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EXPLICATION 

D E S S I G N E S E T A B R É V I A T I O N S C O N T E N U S DANS L E T O M E S E C O N D 

I . — S I G N E S I N S É R É S D A N S I.E TF .XTE G R E C . 

Le signe placé entre deux mots grecs, indique la place d'un mot ou d'un membre 
de phrase qui se trouve dans l'hébreu, et qui manque dans la version grecque. 

Le signe 1 répété une seconde fois 1 après un ou plusieurs mots, indique que ces 
mots ne se trouvent pas dans le texte hébreu et sont une addition du traducteur grec. 

Le signe ' indique une divergence notable entre le sens du grec et celui de l 'hébreu. 

Les mots entre crochets ne figurent pas dans le texlus receptuS ou édition six-
tme, qui est celle que nous reproduisons dans le corps du texte. 

I I . — A 11 D É V I A T I O N S E T S I G N E S I N S È R E S DANS L E S V A R I A N T E S G R E C Q U E S . 

I. - LETTRES O! S!CLES IMUQI AXT LES M lXI MltlTS OU LES DIVERSES ÉDITIONS OltECQI ES. 

Cette lettre indique les variantes empruntées au Codex Alexandrinus, manuscrit 
datant de la deuxième moitié du cinquième siècle, offert en 10i)8 au patriarche 
d'Alexandrie, et conservé aujourd'hui à Londres, au Brîtish Muséum. Le Codex 
Alexandrinus a été édité par Grabe, Breilinger, Reineccius. Dans les cas rares où 
les éditions imprimées s'écartent du manuscrit, la leçon du Codex est indiquée par 
A ' , celle des éditions par A2. 

Codex Vaticanus, du milieu du quatrième siècle, conservé à la Bibliothèque 
du Vatican. C'est ce manuscrit qui a servi de base à l'édition sixtùie do 1587, ou 
textus receptuS, que nous reproduisons dans la Polyglotte. La lettre B ' désigne spé-
cialement le manuscrit. Les leçons particulières au texte imprimé, par exemple 
celles qui concernent la ponctuation, absente du Codex, sont indiquées par B a . 

^ Cette lettre désigne l'édition de la version des Septante publiée par Aide, à Ve-
nise, en 1518. 

^ C e t t e l e t t r e d é s i g n e l e t e x t e d e s S e p t a n t e p u b l i é d a n s la P o l y g l o t t e d' .- l Ica/a o u d e 

Compiute, d u e a u c a r d i n a l X i m c n è s ( 1 5 2 0 ; . 

M Cette lettre désigne le Codex .1 mbrosianus, conservé à la Bibliothèque Ambro-
sienne, à Milan = V 1 I , Holmes . Il est du quatrième ou du cinquième siècle. Il ne ren-
ferme que Genèse, xxxi» 15 jusqu'à Josuè, XII, 12 et présente en plus de nombreuses 
lacunes Cf. Swete, The Old Testament in Greek, t . I, p. xxvuj. F . Nam. 

P , C e t t e l e t t r e d é s i g n e l e Codex Parisinus n ° 8 ( 9 2 , l l o l m e s i . I l e s t d u d i x i è m e 

siècle Cf. Catal. Bibl. Hegite et Holmes) ou du onzième Cf. H. Omont, Inventaire 



sommaire des manuscrits grecs de la Bibl. NaL). C'est un manuscrit (le 2 1 X 2 8 
centimètres de 188 feuillets (les feuillets 52 et 74 sont doubles), écrit en minuscules 
sur parchemin. 11 renferme les quatre livres des Rois, mais présente deux lacunes 
I Rois, v, 10 à x, 23. et IV Rois, xxv. 28 à 30 . De plus, le cahier 13 qui porte I Rois, 

xiv, 41 à XVII, 38 a été transposé. II figure actuellement du folio 85 au folio 04 et 
devrait so trouver entre les folios 10 et 17. Nous n'avons donc collationné métho-
diquement que les trois derniers livres des Rois. Ce manuscrit P, reproduit beaucoup 
plus fidèlement que le manuscri t d'Alexandrie 'A'1 le texte des Septante représenté 
par le manuscrit du Vatican (IV ; car il présente en général les mêmes additions et 
les mêmes interversions que B1; les lacunes de B ' y sont souvent comblées soit en 
marge, soit dans le texte même, mais, dans ce dernier cas. des astérisques indiquent 
quelquefois que le passage ainsi ajouté ne figurait pas dans les Septante (Cf. I Rois, 
XVII, 53-58; xvin, 9-12 et 20-30, etc.). F. Xau . 

Sous cette lettre sont réunis les manuscrits moins importants, en dehors des deux 
manuscrits désignes plus haut. 

II. - SIGNES. 

7 indique une addition, et doit se traduire par kabet ou addit, habent ou 
addunl. 

' indique une omission, et doit se traduire par omittit ou omittunt. 
: marque que ce qui suit est une leçon divergente ou une traduction différente. 

III. — AllItÉUA TIOXS. 

a. veut dire ante. 
al. — alii ou alibi. 
ait. — alter um. 
ait. m. — altera manu. 
c. — con Ir a. 
cett. — eeteri. 
disi. — distìnguit [indique qu'on fait intervenir un 

signe de ponctuation). 
e ou ex conj. — e conjeetura. 
eti. — etiam. 
fin. — usque ad finem. 
in. — initio. 
i n f . — in fine. 
interp. interpungit (variantes consistant dans une 

inv. ord. 
ponctuation differente). 

inv. ord. — inverso ordine. 
1. — loco. 
P- — post. 
pr. , sec., tert. — primum, secundum, tertium. 
pen. — penultimum. 

pra*m. veut dire prœmittit. 
pr . m. ou man. — prima manu. 
rell. — reliqui. 
s. — sive. 
s. ou ss. 'précédés d'un chiffre}. versieulus sequens ou versiculi sequentes. 
SC. — scilicet. 
sim. — simUiter. 
sq. — sequens. 
tot. — totum. 
alt. — ultima m. 
une. incl. — uncis includit. 

EXEMPLES : D'après ces explications : 

Les variantes de la page 14 [Josué, i, 9) qui sont : 
AF.F : 2vt¿XAopai, A* ¡p. Ôsoç) cou. 

FM-j- (p. îrivr* toicov etc. 
se liront donc : 

Le texte Alexandrin et les éditions d'Aide et de Complute portent ¿vtsWa»»!. Le 
texte Alexandrin omet (après Osôc cou. L'édition de Complute et le manuscrit de 
Milan ajoutent (après WXVTB) etc. 



LE LIVRE DE JOSUÉ 

INTRODUCTION 

1. — LE LIVRE D E JOSUÉ. 

E livre de Josué raconte l'histoire de. la conquête de la Terre 
Promise et le partage du pays conquis entre les tribus d 'Israël . 
De là, sa division en deux parties principales : 1° conquête 
de la Palestine, i -xn ; 2° partage du territoire, xm-xxi . Il se 
termine par un appendice ou supplément, xxn-xxiv. 

On ne sait point d une manière certaine quel est l'auteur du livre de Josué ; 
mais la tradition juive, consignée dans le Talmud et acceptée par un grand 
nombre de critiques, en attribue la composition à Josué lui-même, à l'exception 
du récit de sa mort et de celle d'Éléazar. 

L'authenticité et l'intégrité du livre de Josué sont niées par les rationalistes 
contemporains. L'unité qui règne dans tout cet ouvrage, l'uniformité du style 
et de l'exposition, dans toutes ses parties, sont une preuve de son intégrité en 
même temps que de son antiquité. Le langage qui y est employé, quoiqu'il diffère 
sur certains points, a beaucoup de traits de ressemblance avec celui du Pen-
tateuque, parce qu'il est à peu près de la même époque. 

Les faits qui sont racontés dans le livre de Josué sont dignes de foi, parce 
que ce sont des faits publics, connus de tous et exposés d'une manière simple, 
avec l'accent de la sincérité. Les écrivains postérieurs rendent témoignage en 
sa faveur par les emprunts qu'ils lui font. 

Josué est un des rares personnages de l'Ancien Testament auquel l 'Esprit 
Saint n'ait aucun reproche à adresser. C'est un modèle de piété, de foi et de con-
fiance en Dieu. Lorsque le peuple désespère de pouvoir s'emparer de la Pales-
tine, Josué avec Caleb lui dit : « Le Seigneur est avec nous ; ne craignez point ! » 
Nombres, xiv, 9. Cette belle parole est comme l'explication de sa vie entière. 
Tout son livre nous montre d'ailleurs combien est justement fondée la confiance 
que nous plaçons en Dieu. Il contient l'accomplissement des promesses temporelles 
que le Seigneur avait faites aux patriarches. II est, par rapport au Pentateuque, 
ce que sont les Actes par rapport aux Évangiles. Comme nous voyons dans les 
Actes rétablissement de l'Eglise e t l'exécution des promesses de Jésus-Christ 
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à ses Apôtres, nous voyons dans le livre de Josué l 'établissement d ' Israël en 
Chanaan et l'exécution des promesses fa i t es à Abraham et. à Moïse. 

I I . — G É O G R A P H I E D E L A P A L E S T I N E . 

Pour comprendre le l ivre de Josué et en faire la lecture avec fruit , il es t néces-
saire de connaître la géographie de la Palest ine. Nous allons donc en t racer ici 
les t ra i ts principaux, ce qui aidera aussi à comprendre les autres livres de l 'An-
cien et du .Nouveau Testament . 

La Palest ine est appelée ordinairement dans la liihle. jusqu 'à l 'époque des 
Rois, la terre de Chanaan, et, à part ir de Saul, la t e r re d ' Israel . I .es prophètes 
lui donnent quelquefois le nom de terre de Jéhovah. Oscc, ix. 3 ; de Te r re Sainte, 
Zadiarie, h , 12. Depuis la captivité jusqu 'à la venue de .Notre-Seigneur, elle 
est désignée communément sous le nom de Judée. Les écrivains sacrés ne la 
nomment jamais Palestine, ce mot »'appliquant exclusivement, dans leurs écrits, 
au pays des Philistins : elle reçut cette dénomination des auteurs profanes, qui 
étendirent à toute la contrée la désignation qui ne convenait proprement qu'à 
la côte occidentale au sud du Carmel . 

« La Palest ine es t formée par la part ie méridionale du grand plateau cal-
caire et crayeux, et dans quelques par t ies basalt ique, qui s'étend du cours 
central de l 'Euphrate à la mer Méditerranée, dans la direction du nord-est 
au sud-ouest. Ce plateau est. t raversé à peu près vers son milieu, du nord au 
sud, par le bassin du Jourdain (le Ghor), de telle sorte que la Palestine est 
divisée par ce dernier en deux part ies presque égales. Deux chaînes de mon-
t a g n e s la t raversent également du nord au sud : le Liban et. l 'Antiliban qui, 
séparés au nord, puis paraissant se réunir au sud et se fondre dans une troi-
sième chaîne dépendant de l'Antiliban et aboutissant au mont I lermon, se divi-
sent de nouveau et se prolongent, le premier, à l'ouest, du Jourdain, jusqu 'à la 
péninsule du Sinai; le second, à l 'est du Jourdain, jusqu 'à l 'extrémité sud-ouest 
de l 'Arabie, à Moka. La chaîne orientale porte le nom de Galaad, de l 'extré-
mité sud du lac de Tibériade jusqu 'à l 'extrémité nord de la mer Morte, et le 
long de la mer Morte jusqu 'à son extrémité sud, ceux de Phasgah et d 'Abar im. 
Le nom d'Abarim paraît désigner plus particulièrement la part ie sud de cette 
chaîne et celui de Phasgah la part ie nord. Le mont .Nébo fait part ie de ce 
système de montagnes. La hauteur d e s montagnes de la Palestine est 
moyenne ». (13. Arnaud.) Leur plus g rande élévation e s t de 900 à 1000 mètres . 
— La Te r re Promise comprenait 1" la Palestine proprement dite, c 'est-à-dire 
la région située à l 'ouest du Jourdain, et 2" le pays à l 'est du Jourdain. 

I. Palestine proprement dite. 

1° Description de la Palestine. 

La Palest ine proprement dite est bornée au nord par le Liban, à l 'ouest par 
la Méditerranée, au sud par le déser t , à l 'est par le Jourdain et la mer Morte. 

Elle s 'étend du 31° 11 ' jusqu 'au 33° 15 'de latitude nord, et du 32" jusqu 'au 33" 
20'de longitude est . Sa superficie es t d'environ 15,500 kilomètres carrés : 223 ki-
lomètres de longueur de Dan à Bcrsahée, 64 kilomètres de largeur moyenne. 

« En Palestine comme en Grèce, tous les voyageurs sont f rappés de l 'exiguïté 
du territoire. Même après tout ce qu'ils ont déjà entendu raconter, ils sont 
surpr is de pouvoir, en une seule journée, se rendre de la capitale de la Judée à 
celle du royaume de Samarie ; de voir, dans huit heures d' intervalle, trois loca-
lités célèbres comme llébron, Bethléem et Jérusalem. Le contraste entre la 
petitesse de la Palestine et la vaste étendue des empires voisins de sa frontière 
septentrionale et méridionale est presque toujours présent à l 'esprit des pro-
phètes et des psalmistes. Il les aide à sentir plus vivement la bonté de Dieu 
envers leur patr ie , quand ils chantent leurs petites collines et leurs tor rents 
desséchés, qu'ils comparent aux hauts sommets du Liban et. de l 'Ilermon et aux 
neuves larges comme une mer de la Mésopotamie. Ce n 'est p a s d'ailleurs seule-
ment par son peu d 'étendue, mais aussi par son peu de largeur que cette con-
trée est remarquable. De tous les points élevés, sa largeur est visible dans sa 
totalité, de la longue muraille des collines de Moab à l 'est jusqu 'à la mer Médi-
terranée à l 'oues t» . (Stanley.) 

La Palestine est essentiellement un pays montagneux, un massif de collines 
entrecoupées seulement de quelques vallées ou go rges plus ou moins profondes, 
creusées par les pluies d'hiver et appelées aujourd'hui ouadis; il n'y a guère de 
plaines que sur les bords de la mer Méditerranée. Elle comprend trois princi-
paux massifs, celui dos montagnes de Ncphthali , nommées plus tard de Galilée ; 
celui des montagnes d 'Éphraîm et celui des montagnes de Juda. 

Les montagnes de Galilée sont le prolongement du Liban, si célèbre dans les 
Livres Saints. Le mont Liban ou « mont Blanc » s 'étend au nord de la Pales-
tine, parallèlement à l 'Antiliban, dont il est séparé par une vallée profonde, 
connue des anciens sous le nom de Gcelésyric ou Syrie creuse. Le plus haut 
sommet du Liban , le Dhor-el-Khédif, couvert de neiges éternel les ,a 3060 mètres 
L Hermon, aujourd'hui Djébel-esch-Scheikh, à l 'extrémité méridionale de l'Anti-
liban et également couvert de neiges, n'est guère moins élevé; il est visible 
d 'une grande part ie de la Palest ine. - Les dernières ramifications du Liban 
meurent dans la plaine de Jezraèl ou d 'Esdrelon, bornée à l'est par la vallée du 
Jourdain, au sud par les montagnes d 'Éphra îm, et à l'ouest par le Carmel et la 
Méditerranée. 

Le Carmel, haut de 600 mètres, forme un promontoire dans la Méditerranée 
et va se perdre au sud-est , dans le massif central des montagnes d 'Éphra îm, 
appelées depuis montagnes de Samarie. Ces montagnes sont comme la forte-
resse .l 'Israël et le cœur du pays . Elles s 'étendent depuis la plaine d 'Esdrelon 
jusqu 'aux environs de Jérusalem et offrent de loin, du côté de la mer. l'aspect 
d un immense mur . Leur altitude est d'environ 700 mètres. Elles se perdent à 
I est dans la vallée du Jourdain, et à l 'ouest, au sud du Carmel . dans la plaine 
de Saron, qui se développe su r le r ivage de la mer. 

Le troisième groupe de montagnes est celui du s u d , connu sous le nom de 
Juda . Il est formé par de hauts plateaux qui s 'élèvent, en allant de Jérusalem 



vers Hébron, à une hauteur de mille mètres. Ils sont étroitement reliés, au nord, 
aux montagnes d'Ephraïm ; au sud, ils se perdent dans le désert ; à l 'ouest, ils 
s'abaissent de manière à former la plaine de la Séphéla ou pays bas, qu'habi-
taient les Philistins; à l'est, ils linissent à la mer Morte. 

A l'est du Jourdain, dans la contrée que du temps de Nôtre-Seigneur on appe-
lait la Pérée, court aussi une chaîne de montagnes calcaires, dépendante de 
l'IIermon, et séparée de la Palestine strictement dite par le Jourdain. Le point 
le plus élevé a une altitude de 1200 mètres. Cette région, qui formait le pays 
de Basan et de Galaad, était très boisée. 

Les montagnes de la Terre Sainto en faisaient la force et la sécurité. — Un 
des traits les plus caractéristiques de ce pays, ce sont les villages qui sont la 
plupart construits au sommet des collines. Il n'y a presque aucune éminence 
qui ne soit couronnée de maisons habitées ou en ruines. Une ville au fond 
d'une vallée est une exception. On cherchait, pour y établir sa demeure, les 
endroits dont l'accès était le plus difficile, alin d'échapper ainsi aux surprises 
et aux brusques attaques des ennemis, contre lesquels on avait toujours besoin 
de se tenir en défiance. 

Toutes les montagnes de la Palestine, et particulièrement celles de Juda, 
étant de formation calcaire, sont percées de nombreuses cavernes, en partie 
artificielles, quelques-unes t rès spacieuses. Elles servaient de refuge aux habi-
tants, en temps d'invasion, et elles ont joué un rôle assez important dans l'his-
toire du peuple de Dieu. 

La Terre Sainte est traversée du nord au sud par le Jourdain. II t ire proba-
blement son nom de la rapidité de son cours. Il a trois sources principales: 
1° celle de Banias, la Césarée do Philippe du temps de Notre-Seigneur; elle 
jaillit au pied d'une grotte creusée dans le roc; 2° celle de Dan, la plus abon-
dante, à cinq quarts d'heure de Banias, à Tell-cl-Khadi ; 3° celle de l'ouadi 
Hasbani ou d'Hasbeya, située près du village de ce nom, sur l 'IIermon. il 
roule ses eaux d'un jaune sale à travers les marécages de l'Ard-el-Houléh 
et forme ensuite le lac Mérom ou lac élevé, appelé aujourd'hui Houléh, Bahr-
el-Houléh. Ce lac, de forme triangulaire, a en moyenne six kilomètres de 
largeur sur autant de longueur. Ses eaux sont de 2 mètres environ au-des-
sus du niveau de la Méditerranée; elles sont douces et t ransparentes; leur 
profondeur varie entre 3 et 5 mètres. Le Bahr-el-Houléh est couvert on partie 
par des joncs et des roseaux (acorus calamus, papyrus, etc.); les oiseaux 
aquatiques y abondent. 

Après avoir traversé le lac Houléh, le Jourdain se dirige vers le lac de Gé-
nésareth, l 'un des plus beaux qui soient, au monde. Il a 20 kilomètres de long 
sur 10 de large; sa forme est un ovale irrégulier ; il est situé à 212 mètres 
au-dessous du niveau de la Méditerranée. Son eau est claire, limpide et fraîche; 
il abonde en poissons. On l'appelait aussi autrefois lac de Tibériade et mer 
de Galilée; aujourd'hui il porte le nom de Bahr Tabariyéh. 

Au sortir du lac de Génésareth, le Jourdain précipite sa course, jusqu'à son 
embouchure dans la mer Morte, où d disparaît. Il y déverse environ six mil-
lions de tonnes d'eau par jour. 

Il n'a pas d'affluent proprement dit sur sa rive droite. Sur la rive gauche, 
il reçoit, au-dessous du lac de Tibériade, l'IIicromax et le Jabbok, appelés au-
jourd'hui le Yarmouk et le Zerka. 

La vallée du Jourdain, do la mer de Galilée à la mer Morte, s'appelle aujour-
d'hui El-Ghêr. On y remarque en divers endroits des traces d'anciennes érup-
tions volcaniques. 

Les traits caractéristiques du cours du Jourdain sont la profondeur de son lit 
et ses nombreuses sinuosités. De sa source au point où il se perd, il suit une 
pente interrompue de temps en temps par des rapides et des chutes; du lac de 
Tibériade à la mer Morte, le lieutenant Lynch descendit vingt-sept rapides. 
Ses sinuosités sont moins grandes au-dessus qu'au-dessous de la mer de Ga-
lilée. Leur somme totale est telle qu'elle fait plus que tripler la longueur de 
son cours : il n'est que de 97 kilomètres à vol d'oiseau, mais en réalité il en a 
plus de 300. La largeur moyenne du Jourdain est de 20 mètres; il n'est pas 
navigable; il ne peut non plus servir pour l'irrigation, à cause de la profon-
deur de son lit. Il déborde tous les ans, à l'époque de la fonte des neiges, en 
mars et avril. Avant l'époque romaine, il n'a été couvert d'aucun pont; on 
ne pouvait le franchir que par trois ou quatre gués, qui ont été reconnus par 
les explorateurs modernes : l'un d'eux est presque vis-à-vis de l'ouadi Zcrka, 
l 'autre vis-à-vis de Jéricho. — Différant en ce point, comme en tant d'autres, 
de tous les grands fleuves, le Jourdain n'a jamais vu de ville importante 
fleurir sur ses rives. — Ses eaux sont douces et agréables à boire, quoique 
légèrement troubles. 

La mer Morte (1), dans laquelle se jet te le Jourdain, n 'est pas moins sin-
gulière que le fleuve qui l'alimente. Elle porte plusieurs noms qui dépeignent 
chacun quelqu'un de ses traits distinctifs : mer Morte, parce qu'elle ne contient 
aucun être vivant, si l'on ne tient pas compte de quelques animalcules insi-
gnifiants; mer de Sel, parce que ses eaux sont extraordinairement salées; 
lac Asphallite, parce qu'on y rencontre beaucoup d'asphalte et de bitume. 

Cette petite mer est un des endroits les plus remarquables du monde, à 
cause de la profondeur de ses eaux, de leur salure et de la dépression de sa sur-
face. Le niveau varie un peu suivant les saisons, qui lui apportent une quantité 
de liquide plus ou moins considérable. D'après les mesures moyennes, elle 
est à 393 mètres au-dessous du niveau de l'Océan. Elle est de forme oblongue, 
d'une longueur de 64 kilomètres 360 mètres, et de près de 16 kilomètres dans sa 
plus grande largeur. Elle se compose de deux parties très distinctes, la partie 
septentrionale, qui est une coupe gigantesque, et la partie méridionale, qui 
est une sorte de plaine unie. Très profonde au nord, où elle atteint jusqu'à 
400 mètres, elle ne forme au sud qu'une sorte de lagune de cinq à six mètres. 
L'énorme dépression du sol est cause que la chaleur y est très intense et y 
produit une évaporation extraordinaire, un peu supérieure en moyenne à la 

(1) • Le lac Aspha l t i t e no m é r i t e pas s eu l emen t l e n o m d o m e r il cause de s a p r o f o n d e u r e t de 
sa fo r t e s a lu r e : il a aussi son C o u r a n t pr inc ipa l , se d i r i g e a n t du n o r d a u mid i e n c o n t i n u a n t le 
c o u r s d u J o u r d a i n , et ses a u t r e s c o u r a n t s , r e f l uan t à d ro i t e ou à g a u c h e , para l l è lement au l i t tora l • . 
Vignes , Extrait des note* d'un voyage d'exploration d la mer Morte, in-4°, P a r i s . I8GÔ, p . 7. 



quantité d'eau reçue. Cette évaporation couvre constamment le lac de va-
peurs. 

La pesanteur spécifique de ses eaux n'est pas partout la même : en 
moyenne, elles pèsent deux dixièmes de plus que l'eau distillée, ce qui permet 
d'y nager plus facilement qu'ailleurs. Cette densité considérable provient de 
la quantité de sels minéraux qui y sont en dissolution. Elle en contient près de 
25 pour 100, tandis que l'eau de mer ordinaire n'en contient guère que quatre. 
Le sel ordinaire entre pour près d'un tiers dans ces éléments minéraux, le 
chlorur e de magnésium y entre pour près de doux tiers et lui communique un 
goût amer et nauséabond. Le chlorure de calcium, qu'elle renferme aussi, la 
rend huileuse au toucher. Elle est d'ailleurs limpide. Tous les éléments qui 
la composent se trouvent dans les montagnes environnantes ou dans les pays 
que traversent ses affluents. 

On admet généralement aujourd'hui que la mer Morte existait avant l 'ar-
rivée d'Abraham en Palestine. Sa forme a pu cependant être modifiée en 
partie, lors de la catastrophe de Sodome. Les eaux du Jourdain se sont, en 
tout cas, toujours déchargées dans cette petite mer intérieure, qui est sans 
issue. L'étude géologiquo du pays a prouvé que son cours ne s'était jamais pro-
longé jusqu'à la mer Rouge. 

T.es bords de la mer Morte sont désolés et stériles. Elle est encaissée, 
dans toute sa longueur, entre deux chaînes de collines élevées, coupées seule-
ment par quelques affluents, qui sont, à l'est, le Zerka-Maln, dont les eaux 
chaudes et sulfureuses (31° 5 à l'embouchure) viennent des sources de Callirhoé ; 
l \ \ rnon, aujourd'hui Ouadi-Modjib; le Ileni-llémad ; au sud, le Ivourahy; à 
l'ouest, l'Aïn-Djidi. Pendant la saison des pluies, le torrent de Cédron déverse 
aussi ses eaux dans la mer Morte, au nord-ouest. A l'ouest s'élèvent sur ses 
bords de vraies montagnes de sel gemme. 

Climat, flore et faune de la Palestine. 

11 n'y a guère que deux saisons en Palestine, l'hiver et l'été, caractérisés, le 
premier, par des pluies abondantes, le second, par lasécheresse. Les pluies com-
mencent à la fin d'ootobre ou dans les premiers jours de novembre ; elles sont 
souvent accompagnées d'éclairs et de tonnerre; elles continuent plus ou moins 
régulièi 

'ement jusqu'au milieu de mars : quelquefois, mais rarement, elles se 
prolongent jusqu'à la fin d'avril. Elles viennent d'ordinaire du sud ou du sud-
ouest, Luc. XII, 54. 11 eu tombe eu moyenne trois fois plus à Jérusalem qu'à 
Londres. Pendant le mois de janvier et de février, une couche de quelques cen-
limètres de neige couvre assez fréquemment le sol. mais non pas toutes les 
années. 11 est rare de voir de la glace. 

Les vents du sud et de l'est, qui viennent de contrées arides et brûlantes, 
sont mauvais. Celui de l'est (sirocco) souffle surtout dans la seconde moitié 
de mai, et avant la saison des pluies. S'il commence à sévir avant que la 

moisson soit mûre, comme il absorbe toute l'humidité, il est désastreux pour 
les récoltes. 11 dure souvent plusiours jours de suite, soufflant par vives ra-
fales, élevant le thermomètre à 40° et plus, voilant l'atmosphère et énervant 
les hommes et les animaux. Le vent du sud, appelé comme en Egypte kham-
sin ou « cinquante », parce qu'il souffle pendant une cinquantaine de jours, 
avec des intermittences, vers la fête de Pâques, produit des effets analogues à 
ceux du vent d'est. 

La température n'est pas la même dans les diverses parties de la Palestine, à 
cause de la différence d'altitude et des accidents divers du pays. La plus basse 
observée à Jérusalem est de 2 à 3 degrés au-dessous de zéro; ' la plus haute, de 
33° au-dessus; la moyenne, de 17°. Le mois de janvier est le plus froid; ceux 
de juillet et d'août sont les plus chauds. La différence entre la nuit et le jour est 
notable. En mars, le thermomètre peut descendre au-dessous de zéro la nuit et 
marquer à midi 25". La chaleur, quoique extrême durant le milieu de l'été, sur-
tout dans la vallée du Jourdain, est tempérée, dans beaucoup d'endroits, par 
la brise de mer, qui souille régulièrement du nord-ouest, de dix heures du 
matin à dix heures du soir. La ligne isothermique de Jérusalem passe par Gi-
braltar, près de Madère et des îles Bermudes, par la Floride, au nord de Mo-
bile, et par la Californie. 

Entre avril et novembre, à part un petit nombre d'exceptions, le temps est 
constamment beau et le ciel sans nuages. Pendant la nuit, la rosée, dont parlent 
si souvent les auteurs sacrés, est t rès abondante, au point de mouiller les cou-
vertures des tentes comme une véritable pluie. Vers le lever du soleil, l'atmos-
phère se refroidit considérablement, et d'épais brouillards couvrent toute la 
contrée. 

La chaleur est beaucoup plus intense dans les bas-fonds et surtout dans la 
vallée du Jourdain, à cause de la nature sablonneuse du sol, de l'absence de 
brise, des quantités considérables de vapeurs répandues dans l'atmosphère, etc. 
La moisson est d'un mois entier en avance dans le Ghor; les blés sont encore 
verts sur les hauteurs, quand ils sont déjà foulés sur les bords du Jourdain. Près 
de la mer, la végétation rappelle aussi les tropiques. et la moisson s'y fait 
beaucoup plus têt que dans les districts montagneux, mais la température y est 
beaucoup plus douce et assez semblable, pendant l'hiver, à celle du midi île la 
France. 

Les tremblements de terre ne sont pas très rares en Palestine. 
Quant à la fertilité, elle est fort inégale dans les diverses parties du pays. 

Le sud. plus rapproché du désert et plus sec, manquant de bois et d'eau, était 
moins fécond que le nord ; les Hébreux l'appelaient Négeb, d'un mot qui paraît 
avoir signifié primitivement sécheresse. En s'éloignant du sud, on voit l'aridité 
diminuer ; cependant l'aspect du paysage est toujours monotone et sévère : des 
collines, de forme ronde, s'élèvent de tous côtés et présentent à l'œil le roc nu, 
d'une couleur grisâtre. Le printemps couvre un moment de verdure ces rochers 
chauves et remplit les ravins d'eau écumante. Après les pluies de novembre, 
l'herbe pousse avec vigueur, et en décembre le sol est tout couvert de végéta-
tion; mais pendant l'été et pendant l 'automne, d'Hébron jusqu'à Béthcl, tout 



est aride et désolé. Les vallées de dénudation qui séparent les collines sont 
néanmoins productives : elles sont, plantées de figuiers et d'oliviers et ordinai-
rement couvertes de blés ou de dourra, dont les longues tiges, semblables à des 
roseaux, demeurent après la moisson, sur le sol pierreux, jusqu'à l'année sui-
vante. Sur le versant occidental des montagnes, la végétation est plus abon-
da nte, parce qu'elle est entretenue par les fraîches br ises qui souillent de la mer. 

A mesure qu'on avance vers le nord, la fertilité augmente : l'eau devient 
moins rare, et, entre les collines, s'étendent de petites plaines très productives. 
La plaine de Jezraêl est fort riche, comme cclle de Saron et surtout celle de la 
Séphéla. Seul, aujourd'hui, le bois fait partout défaut, excepté sur le Carmel et 
sur les montagnes de la Galilée. Ailleurs, on ne rencontre guère que l'olivier, 
qu'on cultive pour son fruit, et le figuier qu'on plante maintenant en abon-
dance. 

On commence les semailles en octobre, après les premières pluies, et on les 
continue jusqu'en janvier. Dans la vallée du Jourdain, la moisson commence 
quelquefois à la lin de mars ; dans les montagnes de la Judée, un mois plus 
tard ; dans le Liban, rarement avant juin ; elle n 'est pas achevée avant la fin 
de juillet sur les parties les plus élevées de cette montagne. L'orge se récolte 
assez souvent en avril. Les vendanges se fout à la fin d'aoîlt et pendant le 
mois de septembre. 

La flore de la Palestine est, pour le fond, celle de l 'Asie Mineure, l'une des 
plus variées et des plus riches du globe. Grâce aux caractères si divers de la 
contrée, à la différence des altitudes et des positions, elle oifre, dans la vallée 
du Jourdain, les plantes des tropiques, et ailleurs celles du bassin de la Médi-
terranée et de l'Europe centrale. Le cèdre ne se rencontre que sur le Liban ; le 
chêne est un des arbres les plus communs en Palest ine; il croit un peu par-
tout et spécialement dans le nord. Le térébinthe peut atteindre des proportions 
gigantesques, comme celui de l'Hospice de Jérusalem. Sur les bords des 
cours d'eaux, les peupliers sont nombreux, ainsi que les lauriers-roses sau-
vages qui se couvrent à profusion de fleurs. On voit, çà et là, le platane, 
le pin, le cyprès, plus encore le pistachier, le jujubier, le caroubier et le syco-
more, dont le bois était très recherché des Égyptiens pour confectionner des 
cercueils. L'olivier est partout cultivé avec soin. Le figuier produit aussi une 
des récoltes importantes du pays. On en recueille les premiers fruits, qui sont 
regardés comme les meilleurs, vers le mois de juin, les seconds en août, les 
troisièmes quand les feuilles sont tombées, ce qui peut n'arriver qu'en jan-
vier. La vigne réussit dans toutes les parties de la Palestine et spécialement 
dans le sud, dans les environs d'IIébron, où elle porte des raisins énormes. Pres-
que tous les arbres fruitiers prospèrent dans ce pays ; le pommier, le poirier, 
le cognassier, l'amandier, le noyer, le pécher, l 'abricotier, le grenadier et l'o-
ranger ne sont guère cultivés que dans les jardins; le bananier ne se trouve 
que près de la Méditerranée; le palmier, autrefois si commun, a presque to-
talement disparu aujourd'hui : il n'en reste plus un seul à Jéricho, l'antique 
ville des palmes ; il abonde cependant encore à Jafla et à Calpha. Le camphrier, 
l'acacia existent en grand nombre dans la vallée du Jourdain, de même que la 

Balanites œgyptiaca, des fruits de laquelle les Arabes extraient l'huile qu'ils 
appellent zuk : on lui attribue des propriétés médicinales, et peut-être est-ce 
le baume de Galaad si célèbre dans l'antiquité. 

La flore palestinienne n'est pas encore complètement étudiée : elle renferme 
de 2,000 à 2,500 plantes. 

La l'aune de la Palestine comprend aujourd'hui plusieurs animaux féroces : 
l 'ours, la panthère, l'hyène, le loup. Le lion, qui n'était pas très rare avant l'ère 
chrétienne, a complètement disparu. Le sanglier habite encore le Thabor et le 
petit. Hermon, etc. Les rats abondent; leschacalsde même. On y rencontre deux 
espèces de lièvres, connus sous le nom de lièvres de Syrie et d 'Egypte, quelques 
cerfs et beaucoup de gazelles. Les animaux domestiques sont le chameau à une 
bosse, le cheval, l'àne, le mulet, le buffle, le bœuf de petite taille, le mouton à 
large queue, ta chèvre. 

Parmi les oiseaux, on compte l'aigle, le vautour, le faucon, dont les Arabes 
se servent encore pourchasser la gazelle; le milan, le hibou, le coucou, le ros-
signol do Palestine, le geai, le corbeau, le pigeon, la perdrix, la caille, l'ou-
tarde, la cigogne noire et blanche, — on en voit souvent des troupes par 
centaines, — le héron, le pélican, l'hirondelle, la mouette, etc. Les oiseaux 
chanteurs sont extrêmement rares. Les oiseaux aquatiques fréquentent le 
lac de Tibériade et le lac Houléh. 

Les reptiles sont assez nombreux. Le lézard pullule dans les murs en ruines ; 
la tortue grecque (testudo grmea) habite les sources du Jourdain ; celle d'eau 
douce se multiplie abondamment dans les ruisseaux de la plaine de Jezracl, dans 
le haut Jourdain et dans les lacs; le caméléon est commun; les serpents sont 
partout; le céraste, seulement, dans le sud; les grenouilles foisonnent dans les 
étangs marécageux : elles sont de grandes dimensions, mais les habitants ne 
les mangent point ; il y a des crapauds dans tout le pays. 

Quant aux poissons, ils abondent dans le lac de Tibériade, spécialement à 
l'embouchure du Jourdain et près du moulin d'Aïn Tabigha, à l'endroit où la 
source de ce nom se jet te dans le lac. On y remarque entre autres : 1° le chro-
mis Simonis ou poisson de Saint-Pierre, ainsi appelé parce que le prince des 
Apôtres y trouva, dit-on, le statère avec lequel il paya l'impôt pour son Maître 
etpour lui, Matthieu, xvn, 23-26; il est aussi su rnommépa ler fami l ias , parce 
que le père recueille les œufs de la mère et élève ses petits dans sa bouche ; 
— 2"le clarias macracanthus, signalé par Josèphe, Dell, jud., III, x,8, sous 
le nom de coracinus, espèce de silure qui atteint souvent un mètre et qui 
pousse, lorsqu'on le prend, des cris qui ressemblent au miaulement d'un chat(t). 

Insectes. — Les lépidoptères sont très variés en Palestine, comme les fleurs ; 
on y voit toutes les espèces de papillons de l'Europe occidentale. Les abeilles 
sont nombreuses. On compte au moins trois espèces de scorpions. Les arai-
gnées, les fourmis sont dans toute la Palestine. Les sauterelles ravagent parfois 
le pays. On sait qu'elles servaient de nourriture. Matthieu, m , 4. 

(1) Loriot, La Syrie d'aujourd'hui, iii-i% Parla, 1S84, p. 509. 



I I . L e p a y s à l ' e s t d u J o u r d a i n . 

L'Écriture nous apprend que les enfants d'Israël occupèrent à l 'est du Jour-
dain six districts appelés Mischôr, Galaad, Basan, Argob, Gessur et Machftti. 
Ils sont encore peu connus aujourd'hui, parce qu'on ne peut les visiter 
qu'avec de grandes difficultés et eu s 'exposantà toutes sortes de dangers. 

Au moment de la conquête, le pays immédiatement au nord de l'Arnon était 
occupé par Séhon, roi des Amorrhéens. Il portait le nom de Mischôr. « la Plaine », 
comme traduit la Yulgate. C'est le Belka actuel, regardé par les Arabes comme 
fournissant les meilleurs pâturages de la contrée. Il est bien arrosé et couvert 
d'un gazon lin et court. Il va se perdre insensiblement dans les déserts sans 
limites de l'est, qui ont toujours été le séjour de prédilection des tribus nomades 
de pasteurs. 

Au delà du Mischôr, au nord d'Hésébon. était Galaad, borné à l 'est par le 
désert d'Arabie, à l'ouest par le Jourdain et au nord par Basan, dont le séparait 
l l l iéromax, aujourd'hui Scheriat-el-Mandhour. Il est quelquefois appelé la 
montagne de Galaad, Genèse, xxxi, 25, parce que c'est en effet un pays de mon-
tagnes. Il avait environ 9G kilomètres de longueur, et en moyenne 32 kilomètres 
de largeur. On doit observer cependant que ses limites n'étaient pas rigoureu-
sement déterminées et que, dans plusieurs passages de l'Écriture, son nom dé-
signe la plus grande partie du pays habité par les Israélites à l'est du Jour-
dain, parce qu'il en formait la partie la plus considérable, Deutéronome, xxxiv, 
1. Le territoire compris entre le Jabbok et l'IIiéromax s'appelle aujourd'hui 
Djébel-Adjloun; l'un des pics les plus élevés do la chaîne de ses montagnes 
a conservé son anlique dénomination et se nomme Djébel-Djilad : il est à 11 
kilomètres environ au sud du Jabbok; de son sommet, on voil toute la vallée 
du Jourdain et les montagnes de .luda et d'Éphraïm. Ce lieu, admirablement 
disposé pour servir de point de ralliement à une armée, soit pour une guerre 
offensive, soit pour une guerro défensive, est probablement le site du Ra-
moth-Masphé de Josué, x iu , 26, et du Maspha de Galaad, d'où partit Jephte 
pour aller combattre les Ammonites, Juges, xi, 29. Le village voisin d'Es-Salt 
occupe l'emplacement de l'ancienne cité de refuge de Gad, Ramoth-Galaad. 

Les montagnes de Galaad ont une hauteur réelle de 600 à 900 mètres, mais 
la dépression profonde du Jourdain les fait paraître, du côté de l'ouest, beau-
coup plus élevées qu'elles ne le sont en effet, tandis que, du côté de l'est, l'al-
titude du plateau d'Arabie les rend basses en apparence. Elles forment une 
sorte de large plateau onduleux, couvert d'excellents pâturages. Nombres,xxiai, 
I. La verdure qui les tapisse forme un contraste frappant avec l'aridité de la 
Palestine à l'ouest du Jourdain, laquelle n'a rien qui lui soit, sous ce rapport, 
comparable, excepté les hauteurs du Carmel et les montagnes de la Galilée. Au 
nord et au sud, on ne rencontre point d'arbres, mais au centre et des deux côtés 
du Jabbok il y a de belles forêts de chênes et de térébinllies. Galaad produisait 
autrefois en abondance le baume et d'autres aromates qu'on exportait en 
Egypte. 

Basan s'étendait au nord de Galaad et avait pour limites : à l'est Salécha. 
Gessur et Maacha, au nord le mont Ilermon, et à l'ouest l'Arabah ou vallée du 
Jourdain. 11 était célèbre par ses forêts de chênes et par ses taureaux, ainsi que 
par ses riches vallées et ses plantureux pâturages. 

Une partie du territoire de Basait portait le nom d'Argob, « pierreux ». On y 
comptait 60 villes fortifiées, Deutéronome, m , 4-5. Cette région, au temps de 
Notre-Seigneur, s'appelait Trachonitide. Elle a environ 32 kilomètres du sud 
au nord et 22 kilomètres de l'est à l'ouest ; sa forme est celle d'un ovale presque 
régulier. Les éruptions volcaniques y ont produit de grands bouleversements; 
on ne voit partout que roches de basalte noir entassées dans la plus grande 
confusion, des fissures et des crevasses. Les voyageurs modernes y ont dé-
couvert des cités nombreuses qui remontent à la plus haute antiquité et avaient 
été très solidement bâties. 

Au nord-est du territoire de Basan, dans le voisinage d'Argob et de la Syrie, 
était situé le district de Gessur. C'était probablement une partie de la région 
sauvage et escarpée appelée de nos jours el-Ledjah. Ses rochers lui font une 
situation très forte. 

Machali était un territoire voisin d'Argob comme Gessur, mais il nous est 
encore moins connu que ce dernier. II s'étendait du Jourdain à Salécha et com-
prenait vraisemblablement une partie du Ledjah et du Djaulan actuel. 
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I . Kai ¿ytvexo fiera xjjv xs)£vxr¡v Mcovoíj 
sJns xvgiog tm 1Jtjooì v'up Navrj xiZ vitovQyoi 
Miovaij, XIYTOV^

 2 Muvoíjc o &SQ<ÍXO>V UOV 

xsxsXsvxrjxs' vvv ovv ávaoxág tftáfit¡ih rov 
fogíávíji' ov xai nàg ó Xaòg ovio: st$ xr]v 
yrjv, í¡v f'ycü^ óídtu/n avxoig. 3 llùg ó xó-
nog^ iq? Sv «>• ¿niftfjTS tío 'íyvii xtùr noàòv 
vfw/v, vfñv óiúoiü atitóv, Sv XQÓnov eiorjxa 
nò M(oi'ojj' * xjjv soTjfiov xai xov 'sfrh/.í-
fiatyv &Ú$ xov JÍOXUUOV xov (isyáXov TIOXU-

fiov Evq¡gáxov, xuí mg xrjg &a?M00rg xijg 
éO/uxf¡g' aq>' i)uov óvoutuv satui xa ogia 
vftaív. 5 Ovx dvxioxtjosxai uv&giojiog xax-
SVOJJIIOV v f w v náoug xdg Vfiígag xr¡g C<or¡g 
oov, xai lognsg ijfirjv /iscu Miovotj, ofixot; 
¿oouai xai f.isxd oov, xai ovx ¿yxuraXeíif/ü) 
os ovó" vnEQÓipouai os. **I(fyvs xai dvdgi-
£ov, Ov yùo linoóisXstg X(U Xu<¡) XOVXO) XtjV 
Y>¡?> Vv WfioOa xoìg naxgáoiv vuwv dovrai 
avxoìg. '"Io/ve odv xai dvógì^ov ipvldo-
oeo&ai xai notsìv, xaùóri ¿vsisiXaxó ooi 
Mitnofjg ó Tialg uov, xai ovx txy.hrùg «V 
avxtíty slg ós'-id ovài tig áoioxioá, tva Ovvtjg 
iv náoiv olg tur ngdootjg. 8 Kai ovx un'o-
oij/OBxat piftXog xov vóuov xov rov ix xov 
oxótiaxóc oov y xai fu)¿Tt¡oíig ¿v avxjj i]tis-
gug xai wxróg, iva fiórj; noislv navxa xà 
yeyoa/i/uva' TOT e svoó'wU/¡or¡, xai evoó'tóosig 
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1.1. Depuis le ( tocri cl le Liban.sepiaule : • le dé-
sert el l'AntUiban .. — Toute la lerre des Hélhiens, 
manque dans les Seplanle. - Jusqu'à ta granité 
mer. Scplanle ; . Jusqu'à la dernière mer . . 

ri. Je ne le lalsirrai. Hf-tireu lilL : . j e ne le lais-
serai pas tomber dans le découragement -. 

(i. c 'eil loi qui partageras... pur le sort. Hébreu : 
• tn leias posséder • . 

T. Se l'en détourne (de la loi) ni à droite niligau-

Sfí'-S4ÍTC ',."e !e. 'letoume de lui (dit livre de 
13 loi' ni a droite ni a gauche .. — Afin que lu corn• 
prenne» tout ce que fu fais. Ou peut traduire le texte 
hébreu par : . afin que lu te conduises avec pra-
Í ue'tti feras"7* 3 l u rén9*isses dans tout ce 

«- Ator; lu dirigeras ta voie el tu ta compren-
aras. Hébreu : . alors tu réussiras dans tes entre-
prises et lu l'j conduiras avec intelligence ». 

LIBER JOSUE 
H E B R A I C E J Eli OS U A. 

JOSUÉ 
E N H É B R E U : JEHOSUA. 

I . ' Et factum est post mortem 1>0'ni^ll 
Móysi servi Dòmini, ut loquerélur 
Dóminusad Jósue filium Nun, mini-
strum Móysi, et diccrct ei : 2 Móyses ^ **•i 

servus meus mórtuus est : surge, et i»mt. 1. js. 
transi Jord.inem istum lu, et omni s s T» ,a u 

póptilus tecnm, in terram, quam 
ego dabo filiis Israel. 3 Omnem l o - ^ J{; », 
cum, quem calca veri t vestigium r '- ,01 ' 
pedis vestri, vobis tradam, sicut l o - ^ n a 
cutus sum Móysi. 4 A desérto et Li- «•¿ims4' 
l»ano usque ad fluvium magnum 
Euphràten, omnis terra Hetlioeórum 
usque ad mare magnum contra solis 
occàsum erit términus vesler. 5 Xul- D£Ì"Ì ». 
lus póterit vobis resistere cunctis r , , L 

diébus vit<e tu» : sicut fui cum J«. j. 
Móyse, ita ero tecum : non dirnit- ^ t A V ' 
tam, nec derelinquam te. 6 Confor- Tk4!Ì"' 
tare, et esto rol>iistus : tu enim 
sorte divides pópulo liuic terram, 
pro qua jura vi pàtribus suis, ut tri-
derem eam illis. 7 ( 'onfortàre igitur, 
el csto robustus valde : ut custó- Jtt4 i,,t-
dias, et fàcias omnem legem, quam 
praicépit tibi Móyses servus meus : 
ne declines ab ea ad déxteram vel ad ' H i ». 
sinistram. ut intélligas cuncta qme 
agis. 8 Non recédat volùmen legis 
hujus ab ore tuo : sed medilaberis 
in eo diébus ac nóctibus, ut custó- p* ma-
dias et fàcias ómnia qu© scripta 
sunt in eo : tunc diriges viam tuain, ' F u ' 

• . 1 Or, il arriva après la mort de 
Moïse, serviteur du Seigneur, que le 
Seigneur parla à Josué. fils de Nun, 
serviteur de Moïse, et qu'il lui dit : 
2 c Moïse, mon serviteur, est mort : 
lève-toi, passe le Jourdain, toi et tout 
le peuple avec toi, et va dans la terre 
que je donnerai moi-môme aux en-
fants d'Israël. 3 Tout lieu que la 
plante de votre pied aura foulé, je vous 
le livrerai, comme j'ai dil à Moïse. 
* Depuis le désert et le Liban jus-
qu'au grand fleuve d'Euphratc, toute 
la terre des Héthéens, jusqu'à la 
grande mer contre le couchant du so-
leil, sera votre limite. s Nul ne pourra 
vous résister pendant tous les jours de 
ta vie : comme j'ai été avec Moïse, 
ainsi je serai avec toi ; je ne te laisse-
rai, ni ne t'abandonnerai. 6 Prends 
courage et sois fort, car c'est toi qui 
partageras à ce peuple, par le sort. l a 
terre au sujet de laquelle j'ai juré à-
leurs pères que je la leur livrerais.. 
7 Prends donc courage, et sois très, 
fort, alin que tu çardes et que tu prat i -
ques toute la loi que t'a prescrite-
Moïse, mon serviteur : ne t'en détourne 
ni à droite ni à gauche, afin que lu-
comprennes tout ce que lu fais. s Que 
le livre de cette loi ne s'éloigne point 
de ta bouche : tu le méditeras lesjours. 
et les nuits, afin que tu gardes et pra-
tiques tout ce qui y est écrit; alors 

I'* Partie. Conquête de la Terre 
Promise. I-XII 

1° Inves t i t u re de Josué , I. 
4" Les espions â Jé r i cho , II. 
3" P a s s a g e du J o u r d a i n , Ul-IV. 
V Nouve l le c i rconc is ion . V, M i . 
•V P r i s e de J é r i c h o , V, 13-VI. 

P r i s e de Hal, VH-VIII. 
7° Les Gnbaonites. IX. 
8J Conquê te de la P a l e s t i n e du Sud, X. 
9" Conquête do la P a l e s t i n e d u Nord, XI. 
10° Lis te des ro i s i 

1" I n v e s t i t u r e de Josu6, I, 

I. Le Seigneur parla a Josuf. D'aprts Josepbe, 
J°»e ela" * 6f> d c s i a"B- AntiquiUt juivev, 

4. Le Jourdain. Voir el-dessus rintroductiou a 
Josut. 

4. />- Libctn. voir ('introduction a Jwtue. ct cf. la 
note sur Deuhi-onom*, xt, 4». — P.uphralr: voir la 
note sur Genete, xv, 18. — La lerre ties Htthrens.- la 
Syric, qui, dn lemps dc Josue, appartenait aux H6-
Ihcens. — La orandc mer est nn des nouis dela M.:-
diierranee. 

8. Que te litre de eetle loi tie Mloigne point de la-
bouche, Cest-a-dire : qu'll soil la regie de toutes les 
instructions quo tu adresseras.'«lou peuple. 
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10. A prince* du pmple. Hebreo : • um 
run (écrivains, chefs) du peuple . . Seplanle: 
scribes du peuple . . 

IX Le repo*. Hébreu : . une demeure ¡uà li 

" ' /Vire», noia ine.' for U 
rais, lous l e . Inmunes ro-
is marcii ere/ en ordre de 
'. — Combattez pour eux. 

I. Conquête «le « hunnan ( l - VII). — / Début* rfr Jonxté f t j . 

et intélliges earn. ,J Ecce príecipio 
tibí, confortáre, el esto robúslus. Joc 

Noli metúere, et noli ti mere : qaó- Jo,.0l!7. 
oiam tecum est Dóminus Deus tuus 
in ómnibus, ad quacumque perréxe-
ris. 

10 Pra?cepítque Jósue princípibus 
pópuli, dicens : Transite per médium 
castrórum, et imperóte pópulo, ac 
dicite : " Prccparáte vobis cibària : 
quóniam post diem lértium transí-
bilis Jordánem, et intrábitis ad pos-
sidéndam terram, quam Dóminus 
Deus vester datúrus est vobis. 

12 Kubenitis quoque etGadítis, et 
dimídiJD tribui Manasse ait : 13 M e - ¡ ™ m

J ^ -
mentóle sermónis, quem pnecépit b"" ," r u ' 
vobis Móyses fámulus Dòmini, di-
cens : Dóminus Deus vester dedit J ' 
vobis réquiem, et omnem terram. 
14 l 'xóres vestr®, et filli» ac jumenta Som" !B 

manébunt in terra quam trádidit 
vobis Móyses trans Jordánem : vos 
autem transite armati ante fratres 
vestros, oinnes fortes manu. et pug- J o t , I3 
nàte pro eis, , 5 donec det Dóminus {j-
réquiem frátribus vestris sicut et 
vobis dedit, et possideant ipsi quo-
que terram, quam Dóminus Deus 
vester datúrus est eis : et sic rever-
temini in terram possessiónisvestra?, 
et habitàbitis in ea . quam vobis de-
dit Móyses fámulus Domini trans i*«. a,». 
Jordánem contra solis ortum. 

, c Hesponderiìntque ad Jósue, P2Jr,bon,m 

atque dixérunt : Omnia, qua? prjece-
pisti nobis, l'aciémus : et quocúmque 
míseris. ibimus. 17 Sicut obedivimus SAN. IT, M. 
in cunctis Móvsi, ita obediémus et 
tibi : tantum sit Dóminus Deus tuus J<H~ '' 
tecum, sicut fuit cum Móyse. ,ft Qui 
contradixerit ori tuo, et non obedie-

H. Préparez-vous des vivres: no» la manne, qui 
tombait cncorc, il csl vrai (cf. v, 14), mais <|ui ne 
pouvait se conserver. Grâce à leurs récenles vic-
toires. les Hébreux devaient avoir d'autres provi-
sions de boucha à leur disposition. — A/,rcs trois 
jours: les incidents du voyage des espions à Jéri-
cho obligèrent Josué à prolonger ce délai, cf. plus 
oin, u.23 et m, I. 

13- boMitiicz-ws de ru que tous Ordonna Moite. 
l a pluparl des livres de l'Ancien Testament con-
(ienneiit des témoignages en faveur de l'origine mo-
saïque du Pentateuque; celui de Jntut, en particu-
lier. presuppose partout l'existence des livres de 
Moïse, en y lalsant des allusions conliauellcs. Nous 

tu dirigeras la voie et tu la compren-
dras. ? Voici que je te l'ordonne, prends 
courage et sois forl. Ne crains point, 
et ne t'épouvante point, parce que le 
Seigneur ton Dieu est avec toi, en 
quelque lieu que tu ailles ». 

10 lit Josué ordonna aux princes du 
peuple, disant : « Passez par le milieu 
du camp, et commandez uu peuple, et 
dites : 11 Préparez-vous des vivres, 
parce qu'après trois jours vous passe-
rez le Jourdain, et vous entrerez, pour 
la posséder, dans la terre que le Sei-
gneur votre Dieu va vous donner ». 

Aux Rubénites aussi, et aux Ga-
dites. et. à la demi-tribu de Manassé, il 
dit : 13 « Souvenez-vous de ce que 
vous ordonna Moïse, serviteur du Sei-
gneur, disant : Le Seigneur votre Dieu 
vous a donné le repos et toute cette 
terre. * Vos femmes, vos enfants et 
vos bestiaux demeureront dans la terre 
que vous a livrée Moïse en deçà du 
Jourdain; mais vous, passez armés de-
vant vos frères, vous tous forts de la 
main, et combattez pour eux, 15 jus-
qu à ce que le Seigneur donne le repos 
à vos frères, comme il vous l'a donne 
à vous-mêmes, et qu'ils possèdent eux 
aussi la terre que le Seigneur votre 
Dieu va leur donner : et c'est ainsi que 
vous retournerez dans la lerre de votre 
possession, et que vous habiterez 
dans cette terre (pie vous a donnée 
Moïse, serviteur de Dieu, en deçà du 
Jourdain contre le levant ». 

111 Et ils répondirent à Josuc et 
dirent : a Nous ferons tout ce que tu 
nous as ordonné, et nous irons par-
tout où tu nous enverras. 17 Comme 
nous avons obéi en ton les choses à 
Moïse, ainsi nous l'obéirons à loi-
môme. Seulement que le Seigneur ton 
Dieu soit avec toi, comme il a été avec 
Moïse! Que celui qui contredira ta 
parole, et qui n'obéira pas à tous les 

aurons plusieurs fois encore à en signaler des 
exemples. 

i J. Vos femmes, vos enfants... demeureront., en 
deçà du Jourdain. Il ne faul pas prendre ces paroles 
au pied de la lettre, car si les femmes cl les enfanls 
étaient restes seuls à l'est du Jourdain, ils auraient 
sûrement été vicUmes des agressions des tribus voisi-
nes. Un ceriain nombre de «uerriers devaient donc 
rester pour leur sauvegarde. El defai t . lc recensement 
des Nombres, xxvi, indique, pour les Irihus de Tiu-
ben. de Cad et la moitié do colle de Manasse, un 
total de plus île cent dix mille soldats, sur lesquels 
SO.lXiO seulement passèrent le Jourdain, pour coopé-
rer à la conquête de Chanaan. Cf. plus bas,iv, i3. 
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tdy tvxûXij ttvtiZ, dno&artxia' dXXd io/ve 

xai dvâgiÇov. 

O . Kai ditto riû.sv 'IijOùvÇ r i o ; Navr} tx 

2atzh ô'vo vsavioxovç xataoxontvoai, Xt-

ytov 'AvûArpê xai "tòste t / j y ^ y xai I t j v 7 C -

Qiyoi. Kai noQev&évxtç 1 ot ovo veavioxot1 

eiçyX&ooav 1 ¿iç 'Isçiyai' xai siç^X9oauv ' s'tç 

o'txtay yvvar/.ùç nôçvnç. i j o voua 'Pad-i, xai 

xaxèXvOav ¿ e s t . 2 Kai dxtjyy&V r w fiaot-

Xti ' h o i y w , Xiyovts? Etçitsnôçevyxai ufo 

uvâoeç TÛy vîwy 'laça?}), xaxaoxonevotu rrtv 

y ï j v . 3 Kai ànbOxeiXtv o* {iaoùevç 'ItQiy«) 

xai sine itQiiç 'PadS, Xêyo)V 'Eidyays xovç 

OVSQUÇ TOVÇ tlçjienoosv/isvovç liç xi\v oixiav 

aov 1 x i j y r î x t u 1 ' xaxaoxonevoai y do T i\v 

YRJR r j x a o ï . 4 Kai Xafiovou IJ yvvrj TOVÇ âvo 

uvâçaç ¿XQVipey avtovç, xai tïntv avxoïç, 

Xéyovow EiçsXqXv&UOI TIOOÇ f i s ot, UVÔQSÇ, 

5 0/Ç âs 1] llvXì] txXstSXO ÎV roi oxOTSt, xai 01 
uvâotç ¿ÇfjX&oV ovx s nia va tiai nov nsitô-
(ttvvtui, xataâuû^ats èniooi avxtòy, ti xu-
xuXijyeo&S uv tovç. 4 Avxrj âs dvsfiijtaosv 
avtovç ini r o ôiùftu, xai txQvxptv avtovç iv 
x j j XiyoxaXd/iT] t î j ¿otoi^aafityij a v t j j ¿ni 
xov âiuftaxoç. 

7 Kai oi iïvâçeç xaxeôiwtay onioot avxùv 

ÒSHy xrjr ¿ni xov 'loQâavov ¿ni xdç âtaSd-

osiç, xai Q TIVXTJ txXeiod-TJ. 1 Kai èyèvsxo 

IUÇ T&JX&OOUY o t âuôxovxsç onioai avttov, 
6 xai av'xoi âs rtçiv xotfit]â7jytu avtovç, 

avtrj âs âvtSt] rtoùç avtovç trd xo âwua 
H xai tins noSç avtovç' 'Enloxafiui oxi sâw-

xev VUÏV XVQCOÇ TRJV Y/¡y, ¿mntnxcoxs ydo À 

<fvfioç v/twy t<fi rjiàç, 10 'sîxijy.ôausv ydo, 

18 . B 'AP.M: (1. è à r ) Sr. B 1 : «W'TW kmOj,. — 
1. M ~ ( p . Svo) ârâga;. A E : oi i ' . rea. (M: <?y-
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le/. A E F : 'ISov ârôçtï rhntf.¿¿e r¿y. 3 . A ' E * 
i v o . M f ( p . ho. OVTOVÇ) f«\- t ¡ ¡ y hvoxaM/ttjr. A"f 
( p . p» ¿ i f . A'-F.Mf ( i n i . ) «"V ovx fyrur vtó9rr 
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II. 1. D c u x h o m m e t . s e p l a i t l c ; • e leo* j e i i n e j 
hnmines.. — KUfux-fi s'élmt mis en ckfrtnln atlrè-
reni dai/ lamnisim... S e p l a n l o : « pi les i lcuK j i -uucs 
Rena s ' é l a n l m i s en c h o m i n p n l r e r e n l a J c r i c h o e t 
cnlnVrpnl d a o s la m a i s o n 

0. S u r l'I / r r r .sse de m m a i s o n . Hcbren : . s u r le 
toil . . - f i e/le les eouvril over de la pviUe de li». 
I l e b r e a b l u : • s o u s d u l ìn d u b o i s (du lin a v e e sa 

Use).. 
7. Or. ceiir qui anient ètë envoyés . H é b r e u e l 

S e p t a n t e : • o r , l es h o m m e s 
s . Monta r e n eux. L ' b é b r c u e l l es s e p t a n t e ont 

d e p l u s : . s u r l e to i l • . 
». El toux tee habitante de eelle terre soni dans 

rabattement : c e l t e p h r a s e m a u u u e d a n s l e s Sep-
t a n t e . 

. Conquête «le t 'hanaan (1-X1I). — 2 Etpiona à Jéricho f i t ) . 

rit cunctis sermôiiibus. quos prœcé-
peris ei, moriatur : lu tuntum con-IlBnu 

fortâre, et viriliter age. 
• I . 1 Misit igitur Jôsue filius Nun «»pi»-

de Selim duos viros exploratores in 
abscùndito. et dixit eis : lté, et con-
siderâte terram. urbémque Jéricho. Jo,. 

Qui pergéntes ingréssi sunt do- j M t î . 
mum mulieris meretricis, nomine "i^;,"^1, 

l îahab. et quievérunt apud eam. 
2 Nuntiatûmque est régi Jéricho, et 
dictum : Ecce viri ingréssi sunt hue 
per noctem de filiis Israel, ut explo-
ra rent terram. 

3 Misitque rex Jéricho ad Rahab, 
dicens : Educ viros, qui vénérant 
ad te, et ingréssi sunt doinum tuam : 
exploratores quippe sunt, et omnem 
terram consideràre venérunt. 1 Toi- Je*-C-17-
lénsque mulier viros, abscôndit, et 
ait : Fàteor, venérunt ad me, sed 
nesciébam unde essent : 3 cumque 
porta clauderétnr in ténebris, et illi 
pâriter exiérunt, néscio quo abié-
runt : persequimini cito, et compre-
hendétis eos. 6 Ipsa autem fecit as-
céndcre viros in solarium domus 
su®, operuitque eos stipula lini, 
quœ ibi erat. 

7 Hi autem qui missi fuerant, se-
cùti sunt eos per viam quai ducit 
ad vadum Jordànis : illisque egréssis 
stalim porta clausa est. 

8 Necdum obdormîerant qui laté- "p«!»™. 
bant, et ccce mulier ascéndit ad eos, """¿"f1"* 
et ait : 5 Novi quod Dominus tradi-
derit vobis terram : étenim irruit in 
nos terror vester, et elanguérunt ^ 
omnes habitatéres terrœ. 10 Audivi- ^ "> 
mus quod siccâverit Dominus aquas a „ 

discours que tu lui prescriras, meure! 
Seulement, loi. fortitie-toi. et agis cou-
rageusement ». 

i l . 1 Josué, fils de Nun, envoya 
donc de Sétim deux hommes comme 
espions secrets, et il leur dit : « Allez, 
el considérez la terre et la ville de 
Jéricho ». 

Et ceux-ci, s'étant mis en chemin, 
entrèrent dans la maison d'une femme 
de mauvaise vie, du nom de Rahab, et 
se reposèrent chez elle. 2 Or on l'an-
nonça au roi de Jéricho, el on lui dit : 
<i Voilà oue des hommes d'entre les 
enfants d'Israël sont entrés ici pendant 
la nuit pour explorer la terre 

3 El le roi de Jéricho envoya chez 
Rahab, disant : « Fais sortir les 
hommes qui sont venus chez toi. et qui 
sont entrés dans ta maison : car ce sont 
des espions, et ils sont venus considérer 
toute cette terre ». 4 Mais Rahab, pre-
nant ces hommes, les cacha, et dit : « Je 
l'avoue, ils sont venus chez moi, mais je 
ne savais pas d'où ils étaient; 5 et 
comme on fermait la porte de la ville 
pendant la nuit, ils sont sortis en 
même temps. Je ne sais où ils sont 
allés : poursuivez-les promptemont et 
vous les atteindrez ». 0 Mais elle, elle 
fit monter ces hommes sur la terrasse 
de sa maison, et elle les couvrit avec 
de la paille de lin qui était là. 

7 Or, ceux qui avaient été envoyés 
les poursuivirent par la voie qui m!>ne 
au gué du Jourdain; et, eux sortis, 
aussitôt la porte fut fermée. 

8 Ceux qui étaient cachés ne dor-
maient pas encore, et voilà que Rahab 
monta vers eux, et dit : 9 o Je sais que 
le Seigneur vous a livré cette terre : 
car la terreur de votre nom nous a sai-
sis, et tous les habitants de cette terre 
sont dans l'abattement. 40 Nous 
avons appris que le Seigneur a des-

L e s e s p i o n s à J é r i c h o , II. 

U -1 . Sétim ou Abelsa t i ro , à l ' es t d u J o u r d a i n e l v is-
à-vis d e Jé r icho . Voir les n o t e s s u r Sombres, \ x r , I , 
e t XXXIII. 4 9 . — Jéricho: vo i r p l u s b a s la n o i e s u r 
Josuc, v i , I . 

3. Ce sont des espions. Les e s p i o n s s o n t d e lout 
t e m p s , e t ce n ' e s t pas la p r e m i è r e fo i s q u ' i l en est 
q u e s t i o n d a n s la Sa in te E c r i t u r e ; c f . Genèse, x u i , 
0-1»; Nombres, x m , 96. Une p e i n t u r e d e T b c b e s / f ( 
r e p r é s e n t e d e s e s p i o n s h é t h é e n s s u r p r i s e t b a t t u s 
d e v e r g e s p a r l e s Ê s y p t i e o s . 

BIBLE POLYGLOTTE — T. 1!. 
CUtlmest de ceni «pion« hilMeni (t. S). (Tbtb«.>. 
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Su Kan$jgme m'gu; 'o'Sto'ç' t^rife9fàr ' -31 » a T ü n ' i" ' ' a - Í Í r . " - ¿ N p x ' 
duÌMOoay ¿nò uyoçtiixov v/ttuv. irE Rino- '' 1 j ' ' . * 
getto&e ìx )"ís yllyvacdv, xal Sou ìnoir;os '• l W ? f SpO 
roïç ôf ot jjaoitetToi iwk jffiofáaíaiv, vi \ t - i a x n " ¿ p p B I T C " "ÌISX"! 
IÍOUV népav TOÓ 'loùââvov, N Ú 2M¿Y X/Ù *£¿Y, , ..' . - L L LL.-L ' '' "' ' ~r i 
oh "KatjuJ- • i t o i t p j • « ? ? 
oavllz rial: íztüiruly Ir xaoâia nilûjv, y.ai j a Ç D l ! Bí l iS Bpia*1—nil 

» • N 3 R--) TÍ? n a p - x b ] '3=?'? 

oaviF- ìjfiiig ìci'yrrrftir ir xaQÓt'u jj/tiùv, 
ovx s011} eri nvBV[ta Iv ovósvl T^iwy uno 
npogionov vftiùf 8ti xvgtog 0 vfiwy 
&6IÌS tv OÌQUWZ «KW xul ini rr]g yfjg nicol. 
,2 Kal yvv Sfióouré ftoi XVQIOV

 110V Osòr: * 
Su noiw vfiìn é>.iog, ¡cai noirpan r.oi v/uìs 
fXsog tv tiù otxi» tov naioó; fiov, ,3 xul 
'/QrTOULE xóv oìxov TOV Jiurpo'i fiov, tijv fa,-
riou fiov xal roti? ùótbfovg /iov, xul narra 
TOV olxóv pou, xal narra ¿Va lOjìy avrotg, 
xul fiùtloHe ti-r ìpvyrjy uot ty. &avuxov. 
''' Kai tlnuv uvirj ol 'II ifrvffl 7'uùv 
ùvif' v/itòv ¡¡f Oùtaroy. 1 Kui avrij ifasv1 • 
'Sls av napadw xifiog i/iìy rijv nó'Mv, noiij-
otie tic titè f).eog xal ùhftttur. 15 Kui 
xais/fl\aosr avrovs dui lìjg &VQIÌ05 xul ' 
ilntv aifroìs" Afe rtjv òqanjv à n i ) . 9 e n , fi*i " 

ovvavxifimoiy iuìv oi xuxuimxoyti;, xul 
XfvllijaioSe ìv.ù zgsi; f/iigu;, ¡aj$ Sv àno-
0l(dipiMiy oi xaiuóitoxoviss Smani v/iiùv, 
xuljieià rayra omIjiWi ti} TJjV òdòv 

'Jl'òi'j I " ehm 71[«,'{ avirjy ol avépe;-
A&WOI ÌO[ISV NÒ OQXW OTII} TOVTIO' 18 IÓVIÌ 

JÌIIÌÌ; tipiogevont»u ¡1$ pig0- Tqg noJtoj{, 
xai &7j0cig TO' arj/uìov, rò onuottov TO' xóx-
Xivoy zotvo ìxSijoa; t i ; irjy ¿velia, Si 
xarepipuoag ì/ià; di' aiìr^;, 10V i t »««¿pò 
non, zai LR,y H^TÌQU OOV, xal i o t i lUàupovf 
oov, xul narra ròv olxov rov ¡largo; oov air-

10. AK: t ^ Sai. ri» íj„a. AEF: il Alvijncv. 
l i t i r ft " " P ì r * ; (p. 9tiy) w » ' . 
A " T (111 I . ) DIEOI-RI POV AR^ÉIOV 'À'/.HYÒY. 
13. AjEFr (p. *cì; et (p. w , 
«il ng ¿Jriro's /«>. A'E' ,.1 „ina r. f,m 
(F: ovW). F: ni» my},, ¡¡¡â,, (,¡, AE: no.»- _ 

A: w is. Mt (i» i.) «hi¡, y , ¡ . r - s - 5 3 r s i r , ' n x - r s i • b b k t s i 
Ï " " - *.'''' 16. AF: i n a - " " '' ' . _ 1 ' 

s i n o g - n ^ g B 3 , 3 Ç a 

•^Nn-b? 1 ) i ? a a a p a t ì a b f l i s s 

m n - 2 ' b s 3 - w ? É n n p y i : n n n a i 2 

Bn-X^l i o n C 3 3 5 T " D 7 - , | 

^ n o f i n i a - B ? e n s 

- r s i " 3 N - r s c n - n n ' ) ¡ r a s r i « 13 

- 5 3 r g i ' h n s - r s i ' n ^ - r s i ' à s 

w r a ç j - r s = n i ; s r n a n i n ió s 

•aœç5 O ' B M Ï I a b í i a s i j i : r i a a n 

T S Í T 5 T x b e s r i t b M ^ n r 

- r x í : ; n i n ^ r n ? n ' w . n r 

¡ r a x T -,cr, B -BSI y - i k n 

PîT'? ' i 5 3 R 3 OTl lRnw 

: n-,-, n a n n i n a i n n i - p ? 

13'i n n n n fanb n a x n i i í 

r o 3 i ç n a o a r a n s i a ^ o f i n 

l a b n n n x i = " É f i n ; i ó 15 a ' a * 

B'o3 txn r . ' b x i - r ó s ' i : 023-1 i b 17 

i t ó » n ; n i s n s x a ; ¡ » 

y i x 3 a - x 3 i3TOx n a n : y n s z œ n i» 

••ñtpgri n j n - ó a n c i n n í p n - n x 

T j ^ x - r x i ü y m - i i n n c x j i b n a 

11. Noua avons crainl fortement n ' e s t n i d o n s l ' h é -
b r e u ni (lanB les S e p t a n t e . 

l i . Jurez-moi par le Seigneur. Los S e p t a n t e . j o u -
t en t : . Dieu . au m o t . S e i g n e u r . . a que cous 
1«.. donnerez un signe écriai,, m a n q u e d a n s l e s 
s e p t a n t e . 

l i . S i toutefois tu ne nous trahis point1 et lors-
que te Seigneur nous aura liaré celle terre, nous ne-

emplirons enters OA la miséricorde et la /¡Mill. 
s e p t a n t e : • e t e l l e d i t : l o r s q u e Dieu vous a u r . 
l ivré la vi l le , la i tes e n v e r a moi la m i s é r i c o r d e e t la 
vé r i t é . . 

IS. St", à notre entrée dam celle Ierre, s e p t a n t e : 

v í u ° r í q ° C ° ™ S c m r c n " " a a n s « e t t e ) pa r t i e d e la 

I . C o n q u ê t e d e C l i a n a n n ( l - . Y I I ) . 

maris Rubri ad vestrum iiitróitum, 
quando egressi estis ex .Egypto : et 
qnaî fecérilis duôbus Amorrhœôrum 
régibus, qui erant trans Jordánem, 
Sehon et Og, quos interfecistis. 
" Et b.-Rc andiéntes pertimúimus, 
et elánguit cor nostrum, nec remán-
sit in nobis spiritus ad introitum S*,'; 
vestrum : Dóminus enim Deus ves-
ter, ipse est Deus in cœlo sursum, 
et in terra deórsum. 12 Nunc ergo 
juráte mibi per Dôminum, ut quó-
modo ego misericórdiam feci vobis- ' 
cum. ita et vos faciátis cum domo 
patris mei : detísque mihi verumJc* *• 
signuta, 13 ut salvétis palreni meum 
et matrem, fratres ac soróres moas, 
et omnia qua; illórum sunt, et ernátis 
ánimas nostras a morte. 

11 Qui responderuntei: Anima nos-F* 
tra sit pro vobis in mortem, si tamen 
non prodidcris nos, cumque tradi-
derit nobis Dominus terram, facie-
mus in te misericordiam et verity-
tern. 

Demisit ergo eos per funem d<; J ^ 
fenestra : domus enim ejus ha?r6bat Aci-9' 
muro. , 6 Dixitque ad cos : Ad mon-
tana conscindite, ne forte occiirrant jc. », i. 
vobis revertentes : ibique latit^te 
tribus di6bus, donee redeant, el sic 
ibitis per viam veslram. 

47 Qui dixerunl ad cam : Innoxii a^n,» . 
erimus a juramento hoc, quo adju-
rasti nos: 18 si ingredientibus nobis 
terram, signum fiierit funiculus iste 
coccineus, et lig6veris eum in fe-
nestra, per quam dernisisti nos : et 
patrem tuum ac matrem, fralr6squc 

— Eupton« « Jéricho f i l ) . 

séché les eaux de la mer Rouge à 
votre entrée, quand vous êtes sortis 
de l'Egypte, et ce que vous avez fait 
aux deux rois des Amorrhéens qui 
étaient au delà du Jourdain, Séhon et 
Og, que vous avez tués. 1 ' Et appre-
nant cela, nous avons craint forte-
ment, noire cœur a défailli, et le cou-
rage nous a abandonnés à votre 
entrée : car le Seigneur votre Dieu 
est Dieu, et dans le ciel en haut, et sur 
la terre en bas. 12 Maintenant donc, 
jurez-moi par le Seigneur, que, comme 
je vous ai fait miséricorde, ainsi vous 
ferez à la maison de mon père, et qu<; 
vous me donnerez un signe certain, 
n que vous sauverez mon père et 
ma mère, mes frères et mes sœurs, et 
toul ce qui est à eux, et que vous 
arracherez ainsi nos âmes à la 
mort ». 

n Et ils lui répondirent : « Que 
notre âme soit pour vous jusqu'à la 
mort, si toutefois tu ne nous trahis 
point! et lorsque le Seigneur nous 
aura livré cotte terre, nous accompli-
rons envers toi la miséricorde et la 
fidélité ». 

Elle les fit donc descendre avec 
une corde par la fenêtre, car sa maison 
tenait au mur de la ville, , 0 et elle 
leur dit : « Allez vers les monlagnes, 
de peur qu'en revenant ils ne vous 
rencontrent, et cachez-vous là trois 
jours, jusqu'à ce qu'ils reviennent; et 
alors vous irez par votre chemin ». 

17 Ils lui répondirent : « Nous ne 
manquerons pas à ce serment par le-
quel tu nous as adjurés. 18 si, à no-
tre entrée dans cette terre, ce cordon 
d ecarlate sert de signe, et si tu le 
lies à la fenêtre par laquelle tu nous 
as fait descendre, et que tu assembles 

Jura-moi par le Seigneur : f o r m u l e a p p e l é e 
adjuration, d o n t la Bible a d é j à o f f e r ì p lu s i eu r s 
e x e m p t e s : Abraham adjure É l i f a c r , Genèse, xx iv , 
2-3. 31; J a c o b adjure Joseph d e n e pa* l a i s se r »a dé-
p o u i l l e m o r t e l l e e n Êgypte , Genèse, XLVII, *»-3I, e i e . 

H . Que notre âme soil pour vous jusqu'à la 
mort, c ' e s t -à -d i re : q u e n o u s p é r i s s i o n s p l u t ô t q u e 
d o n c pas r é a l i s e r v o t r e d e m a n d e : 

15. Atee une corde. Les c o r d e s é t a l e n t fa i tes d e 
n i a U e r e s s u f f i s a m m e n t r é s i s t â m e s p o u r p o r t e r u n 

p a r e i l po ids : l e l i n , l e poil d e e h a m e a u , les fibres 
d u p a l m i e r , e t c . , s e r r a i e n t à l e u r c o m p o s U i o n . 

16. Vers les monlagnes, q u ' o n a p p e l l e a u j o u r d ' h u i 
d e la Q u a r a n t a i n e , p a r c e q u e N o i r e - S e i g n e u r y 
j e û n a q u a r a n t e j o u r s a v a n t sa t en ta t ion (voir la 
u o t c s u r Matthieu, n, 1,\ El les s o n t i l ' oues t d e Jé-
r i c h o e t pa r c o n s é q u e n t á l ' opposé d u c h e m i n q u i 
c o n d u i t a u * g u é s d u J o u r d a i n , c h e m i n q u e d e v a i e n t 
n a t u r e l l e m e n t s u i v r e c e u x q u i p o u r s u i v a i e n t les 
e s p i o n s , c o m m e il est d i t a u f . 7. 



m . Kai luodotoiv 'JtjOOvç TO notai xui 
unîjçtv ix —azziv, xui r.k&ooav ¿tag TOÎi 
'hiQÒdvot, xaì xaztXvouv txù Tini roti tiiu-
firjviu. 2 Kui e/éysto fitzù rpetç 
óiqXSov ot -/mtt/tacri: òtti i¡¡ç iiuQepßoXifc, 
3xaì iviciMim z$_hm, Hyomç V i w 
t ó f j r f i i>v XlßtUTVV lijç Ôllid^XTjÇ xvçiov zov 
a toi- ï;tuàv xui r o t ^ uoiiç Tifitar 'xal' zoig 
yiévtzuç uïoorzaç uvz^v, unaçEÏze Ù711Ì Ttue 
xójttàv ifiaiy, xid Tiooivoto&s tintola avtijç. 
1 ' A / j j i . ftaxQÙv '¿erta tivù ftiaov vfliùv xui 

îxiivijç, o o o e êtç/t/jciç nqyetç ozïjûîo&s' 
fir/ nyoçtyyiotjiE avzjj, f l u tniozijo&E z/}v 
0001' tfv nOQSvotade uvTqr ov '/an Titnti-

19- A1 (pro y . 'q; o!x.) olxiar. M - ( p . TOUT,)) 
tii tSçxiOaç f/uâ;. A a f (ill i . ) i û r '/"t* âlrqta. n v W . 
20. AF.F" !,. M A ' f (in I.) il ¿¡fytoa; 
21. A m i t ill. v>ir) ovr»t. A: for«. A'EF.Uj 
(in f.! xa\ Ì7i0Qtv9i;0ar. Ku\ tiqee jà aq/teiov "ir-
«vov ir T.; ffvf.'J., 22 . A: !,l3ar. A ' F M f (p . ¡¡.a.) 
lut èniaiçtifitv ai Jìw'XOITÌÌ. AEF: lïçov, 2 3 . A - F r 
(p. hiß.) soi v'iSor. M t T¿y •¡olôâ,qy «ai , ' iSor . 
24 . Mf ( p . •/•¡IUMÌ) vliy Navi. AB1 : n^ßmn... 
xariarqre. M: xari-myçtr. — 1. A: a'nroov. 
AKF.VI: ìlio,. M A ' E F f [p. ìa/divov) , „ l 
¡i«Vie; oi vioi 7„ j„ 5 ' i . 2 . AKF.M: ¡¡erfl^. 3 . E 
(bis) : vp t s r . A ' F : (e l i . 4) ïropivioSe. 

I. T e r ™ p r o m i s oecapalio ( l - .YI I ) . — .1 Per Jordan*™ tramaliu. IIII-II). 

19. Hait le sang de lotis ceux qui seront avec loi 
dans ta maison retombera sur nous, si quelqu'un le* 
louche. Seplanle : « nous serons responsables de 
tous ceux qui seront a rec loi dans la maison . . 

M. Que si lu veux nous trahir et publier ces pa-
roies.seplantc : • si quelqu'un nous nuit ou révèle ces 
paroles que nous prononçons 

i l . I" laissait! aller,elle • 
cartale à la fenêtre. Septante : 

III. I. El ils demeurèrent l/i trois jours, Hébrei 
Septante : • e t ils y passèrent la nnil (Septante t 

y demeurèrent) 
3. ilarches à 1 

riiez à sa suite (de l'arche) . . 
». l'espace de deux mille coudées. Hébreu : « une 

distance d'environ den* mille coudées de mesure -
— Afin que de loin vous puissiez voir et connaître 
par quelle voie vous devez aller, parce que vous n'a-
vez pas encore passe par celte voie, nebreu : > ne 
vous approdici point d'elle (mais suivez-la de loin!, 
afin que vous remarquiez le chemin que vous allez 
hier 'et avant hier ü y a v e / p o i n t p a 5 5 é d F l ) U l i 

n y r ) : n p - a n ^ b s - « ç s p . ^ - a s 19 

n s i n n - r - ? ' p j r a s s ^ - i t ì s 5 3 

" œ s b a f c j f a a r a s i i a s n a i m 
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1 <l-\ll). — 3 l'a nage du Jourdain ( I f f - I T ) . 

et oninem cognutiùnem tuam. con-
gregaver i s in domum tuam. 19 Qui"; 
ost ium domus tua; egréssus fùerit , » 
sanguis ipsius erit in caput ejus, et 
nos é r imus alieni. Cunctórum autem 
sanguis , qui tecum in domo fiierint, 
redundàbi t in caput nostrum, si eos 
Aliquis tetigerit . 20 Quod si nos pró-
dere volueris , et sermónem istum 
proférre in medium, érimus mundi 
ab hoc ju raménto , quo adjuràsti 
nos. 21 Et illa respóndit : Sicut lo-
cuti est is , ita liat : dimitténsque eos 
ut p é r g e r e n t , appendi! funiculum 
coccineuin in fenéstra . 

22 Uli vero ambulàntes pe rvenérun t B 

ad montana, et mansérunt ibi tres C 
dies, donee reverterénlur quifderant 
persecuti : qu®réntes enim pe r 
omnem viam. non reperérunt eos. 

Quibus urbem ingréss is , revérsi 
sunt , et descendérunt exploratóres 
de monte : et, t ransmisso Jordàne, 
venérunt ad Jósuc filium Nun. narra-
verùnlque ei omnia q u » acciderant 
sibi, à i a t q u e d i x é r u n t : T ràd id i tDò-
minus omnem lerram hanc in manus 
nostras , et t imóre prostrat i sunt 
cuncti habitatóres ejus. 

• I I . 1 Igi tur Jósuedenocteconsùr - a 

gens movi teas t ra : egredientésque de " 
Set im, venérunt ad .lord/mem ipse 
e tomnesf i l i i Israel, et moróti sunt ibi 
t res dies. 2 Quibus evoliitis. trans-
iérunt pnecónes per castrórum mé- " 
d ium, 3 etc lamii rec(epérunt : Quando 
vidéritis arcam ftéderis Dòmini Dei 
vostri , et sacerdótes s t i rpis Leviticie 
por tantes eam, vos quoque consur-
g i te .e t sequimin i p r»cedéntes . 1 Sit-
que inter vos et arcam spatium cu-
bi tórum duùm millium : ut procul 
vidére possit is , et nosse pe r quam 
viam ingrediàmini : quia pr ius non 

dans ta maison Ion père et ta mère, 
tes frères et toute ta parenté . 19 Celui 
qui sortira de la por te de ta maison, 
son sang sera sur sa tête, et nous, 
nous y serons é t rangers ; mais le sang 
de tous ceux qui seront avec toi dans 
ta maison retombera sur nous, si quel-
qu'un les touche. 2l> Que si tu veux 
nous t rahir et publier ces paroles, 
nous serons libres de ce serment par 
lequel tu nous as adjurés ». 21 Et 
elle leur répondit : u Qu'il soit fait 
ainsi que vous avez dit ». Et les laissant 
aller, elle suspendit le cordon d écar-
late à la fenêtre. 

22 Et eux, cheminant, parvinrent aux 
montagnes, et demeurèrent là trois 
jours, jusqu 'à ce que revinrent ceux 
qui les avaient poursuivis; c a r i e s cher-
chant dans tout le chemin, ils ne les 
trouvèrent pas. 2 3 Et ceux-ci étant 
déjà entrés dans la ville, les espions 
s'en retournèrent , et descendirent de la 
montagne; puis, le Jourdain passé, ils 
vinrent vers Josué, fils de Nuu, et lui ra -
contèrent tout ce qui leur était arrivé, 
2 1 et ils dirent : u Le Seigneur a livré 
toute cette terre en nos mains, et tous 
ses habi tants sont consternés pa r la 
f rayeur ». 

m . 1 Ainsi Josué, se levant 
de nuit, leva le camp; et sortant de 
Sét im, ils vinrent au Jourdain, lui et 
tous les enfants d'Israël, et ils demeu-
rèrent. là trois jours . 2 Et ces trois 
jours écoulés, les hérauts passèrent par 
le milieu du camp 3 et commencèrent 
à crier : « Quand vous verrez l 'arche 
de l'alliance du Seigneur votre Dieu 
et les prê t res de la race lévitique qui 
la portent, vous aussi levez-vous et 
marchez à leur suite. 4 Et qu'il y ait 
entre vous et l 'arche l'espace de deux 
mille coudées, afin que de loin vous 
puissiez voir et connaître par quelle 
voie vous devez aller, parce que vous 
n'avez pas encore passé par cette voie; 

19. Son sang sera sur sa téle : il n'aura <|u'a 
s'en prendre a lui-même des malheurs qui lui ar-

Demeurtreixt là. probablement dans une des 
cavernes qui a londeut en cette région. ~ Trois 
jours : voir plus haut la uoie sur Josur, t. 1t. 

3" P a s s a g e du J o u r d a i n . IIMV. 

III. I. Sétim. Voir Sombrexxr. i ; xxxm, *9, et 
les notes. — Trois jours. Voir la note sur i, 41. 

2. les hérauts : d'après le texte original, ce sont 
les princes du peuple dont il a été question, i, 
10. 

3. L'arche de rallianee, et non plus la colonne 
de feu et de nuée, dont le rôle est terminé. — Les 
prêtres, l.'arclie était ordinairement portée par de 
simples Lévites, les Caatliites, Sombres, iv, 15; vu, 
9. ctc. Mais dans les circonstances solennelles c'é-
taient les prêtres qui la transportaient Cf. Josué, vt, 
6 ; III Rois, vin. 3. eie. 

4. Deux mille coudées : uu peu plus d 'un kilo-
mètre . 



I . T e r r a ' p r o m i s « » ' o e e i i p . l t i » ( I - X I I ) . — 3 Per JorHantrm tranultm* t l l l - I V ) . 

QívoOí Zljv o'âov «V ìydì; xal ZQÎzr,ç r¡ité-
quç. 5 Kui tïnsu 'lijoovç irò W tAyviau-
o&e 'tlç avgior', on ttvQtov noitjtytt xvotoç 
ir iW* &avfiQü[ú. 6 Kui zintv 'Iqooijç 
rO'ç Ugsvoiv "AguzE Tijv xiBcûrôy r'Jç &a-
Oijxtiç 'xvgiov' xal npoitopfvfo&s zov Àaov. 
Kai r,Qav vi itoti; rrçr xifimóv z/jç âtu&q-
xrfi 1 xvçiov1 tnoQsvoyzo (uTtooo&tv zoô 
Xaov. 

7 K a £ i t a XiV.iOg j r p o ç ' I r ç a o û r * ' ¿ V r ç 

W^J? '««s ugyo/tcu vi/wxmi os xazinC-
Tiioy núvziov Mlîr 'looui;/., tvu yvûoiv ou 

1BSJ3 i c à & t i ViOJjO 1JTO o rna?» n 

i n a 13 ' » p r n Bj>rr ;N 

: n i t j ^BJ B j ç - g a n i n i n i D j i 
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*l¡í, Uyviv; '.Q; Su eig&9l¡ic Ini fiéçovç zov 
vôazoç zov 'loçiavov, xal ir i(îi 'Iooòùvrj 
oztjosiffrí. 0 Kai tlniv 'Itjuovç zoïç vioiç 
fopurjl- Ilootayùytit cotte xal dxovoaze zv 
fáua xvgiov zov 9eov r,uwv. '"'Ey zov m 
yyweeo&i, Un 3m¡ Çwv (y ,f,,ry xal iù-
»Qaîiar iXoSfevaa diti irpo;oinou jpiSr o n r UilinT C33n]53 iR " S ' 3 
zov Xuyamïov xal zo'y Xiizatoy xal zo'y ' " > " : : ' '" * 

iDzotÇutoy xal zo'y Evato» xal zov 'slnvlr-

fjuïoy xal zòv ¡'loytoiûoy xal zôy 'Iiftov-

ouTor. " 'Uov i; xifiwzò; ita»rjxr,ç xioiov 

juiarfi n;ç y!jç iia¡iaúii tor 'Iogiáyr¡y. 

" nQoyeioloaoits V f û v ioiïixa âvôçaç tino' 

rùv v'uày '¡aout¡>., ¡ya « y i x u K r i j ç tpvlr^. 
a K a l furar, vi; áv xazunuvoiûatv oi nvét; 

zo/y itQtviy Tiùy ulçôvuoy r r - v xiflioror * rt¡í 

t<iál¡xi¡s' XVQÍOV ,túoi¡; z¡¡i y i f i t'y zù vían 
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y¡¡, TÒ tfi ictioo ro xazaflturvv ozijoízai. 

" Kul ilníjotv d Âaoç ex zwr oxijytu/iàzioy 
ai'ztày ôtafâim zòv 'loçiùvqy, oi ài Í í ?¡f ; 
Ijçooay rr> xtfituztìv zijç iia»i¡xi¡; 'XVQÌOV' 
noóztQoi zoi ÂaoP. 15 'í¡( fí sîçsirojroorro 
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t¡» torche n 'est n i «tans t l i ebreu m d a n s l e s Sep tan te . 

d c r o ï i n ' l i ' ' ' ' r " Î O U ' U s s e i l U n " - a j o u t e n t : , ponr 

to . Il détruira. Heb reo : , Il d é p o s s é d e r a 
13. Le s eaux d'en bat s'écouleront et se dissiperons 

Hébreu : . l e s e a m d u lourda in s e ron t divisées 
1Septante : m a n q u e r o n t ! 

I . C o n q u ê t e d e C l i a n a a n ( l - X I I ) . — í Partage du Jourdain ( I l i - I V J . 

ambulástis per eam: et cavéle ne 
appropinquétis ad arcani. 

5 Dixítque Jósne ad pópulum : . r r c ™., 
Sanctificámini : eras cnim fáciet Dó-d r f c r u m-
minus inter vos mirabilia. 6 Et ait ¿J**.»* 
ad sacerdotes : Tóllite arcam fo?de-
ris, et prœcédite pópulum. Qui jussa 
compléntes, tulèrunt, et ambulavé- "«»». 
runt aute eos. 7 Dixitque Dóminus 
ad Jósue :Hùdieincipiamexaltare le„'î0'".""^. 
coram omni Israel : ut sciant quod 
sicut cum Móysc fui, ita et tccum 
s im. 8 Tu antem prá-cipc s a c e r d ó - » 
tibus, qui portant arcam fcéderis, et 
die eis : Cum ingressi fuóritis par-
tem aqua? Jordúnis, slate in ea. 

9 Dixitque Jósue ad lìlios Israel : " Va" 
Accedi te huc, et audite verbum Dó- ,>opu am ' 
mini Dei veslri. 10 Et rursum : IuX o D t„ w 
hoc, inquit, sciétis quod Dóminus 
Deus vivens in mèdio vestri est, et 
dispérdet in conspéctu vestro Cha- POTI.;, I. 
nana'ìum et Ilethámm, Heviéum et ^ . ï l » , 
Phereziéum, Gergesa'-um quoque et ' 
Jebusiéum. et Amorrhiéum. "Ecce , A„tj.«s. 
arca fcéderis Dòmini omnis terra; 
antecèdei vos per Jordánem. , 2 Pa-
rute duódecim vi ros de tribubus Is-
rael, singulos per singulas tribus. 
, 3 F.t cum posiierint vestigia pedumj0*- *• " 
suórnm, sacerdotes qui portant ar-
cam Dòmini Dei univérs;«? terne, in 
aquis Jordúnis, aqu;e quee inferiores 
sunt, decúrrent atque deficient : 
qua; autem désuper véniunt. in una 
mole consistent. 

14 Igitur egréssus est pópulus de j 
tabernàculis suis, ut transiret Jor-
dánem : et sacerdótes qui portábant 
arcam fiéderis, pergébant ante eum. 
,r ' Ingressísque eis Jordánem, et 

ctgardez-vous d'approcher de l'arche«». 
ri Josué dit aussi au peuple : 

c Sanctifiez-vous, car demain le Sei-
gneur fera parmi vous des merveil-
les ». 6 Puis il dit aux prêtres : « Por-
tez l'arche du Seigneur, et précédez 
le peuple ». Et ceux-ci, accomplissant 
ces ordres, la portèrent et marchèrent 
devant le peuple. 7 Alors le Seigneur 
dit à Josué : « Aujourd'hui je com-
mencerai à t'cxaltcr devant tout 
Israël, afin qu'ils sachent que, comme 
j'ai été avec Moïse, ainsi j e suis avec 
loi aussi. 8 Pour toi, commande aux 
prêtres qui portent l'arche de l'alliance, 
et dis-leur : Lorsque vous serez entrés 
dans une partie de l'eau du Jourdain, 
arrêtez-vous là ». 

9 Et Josué dit aux enfants d'Israël : 
« Approchez-vous ici, et écoulez la 
parole du Seigneur votre Dieu ». 10 Et 
de nouveau : « En cela vous saurez 
que le Seigneur Dieu vivant est au mi-
lieu de vous, et qu'il détruira en votre 
présence le Chananéen, l'Héthéen, l'Ilé-
véen, le Phérézéen, le Gergézéen, le 
Jébuséen et l'Amorrhéen : 11 voilà 
nue l'arche de l'alliance du Seigneur 
de toute la lerre marchera devant vous 
à travers le Jourdain. 12 Préparez 
douze hommes des tribus d'Israël, un 
de chaque tribu. 43 Et lorsque les 
prêtres qui portent l'arche du Seigneur 
Dieu de toute la terre auront posé la 

Îlante de leurs pieds dans les eaux du 
ourdain. les eaux d'en bas s'écouleront 

et se dissiperont, mais celles qui 
viennent d'en haut se condenseront 
en monceau ». 

u Ainsi le peuple sortit de ses 
tentes pour passer le Jourdain ; et les 
prêtres qui portaient l'arche de l'al-
liance marchaient devant lui. 11 Mais 
eux étant entrés dans le Jourdain, et 

11. Du Seigneur de loute la terre. Bien q u e le l i v re 
«le Josué para i s se v i s ib lement éc r i t peu apri>!» le 
Pen t a t cuquo , la r e s s e m b l a n c e n 'eut pas tel le qu 'on 
ne pu i s se s ' ape rcevo i r q u e c'est u n e a u l r c main qu i 
t i en t la p lume . Nous t rouvons ici pour la p r e m i e r e 
f o i s d e s locut ions auxque l l e s n o u s n ' é t i ons p a s ha -
b i tué s . C e « a ins i q u e la d é n o m i n a t i o n d u Se igneur 
c o m m e « m a i t r e de t o u t e la t e r r e • n ' appa ra î t ja-
m a i s d a m les l ivres d e Moïse, t and i s qu 'on la r e n -
con t r e d e u x fois de su i te dans Josu¿, ici et t . 13. 

13. Lortqv.w les pritres qui portent Carche... Los 
mirac les de Josuó ne se l ient pas auss i é t r o i t e m e n t 
à sa pe r sonne q u e c e u x d e l'Exode ii la p e r s o n n e de 
Moïse : c ' es t la parole , la m a i n e t la verse d u l ibéra-
t eu r d e s Hébreux qu i a m è n e n t l e s p l a i e s su r l 'Égvptc 

e t f enden t les flou de la m e r Rouge ; c ' es t au c o n -
t ra i re l 'a rche d ' a l l i ance qu i s é p a r e e n d o u x l e s e a u x 
d u Jourda in : b i e n t ô t , ce s e ron t l e s t rompe t t e s d e s 
p rê t r e s q u i feront t o m b e r les mure de Jé r icho , vi. i o . 
Cependant , c e fu t la pa ro l e de J o s u é q u i accompl i t 
u n d e s p lus g r a n d s mi r ac l e s de l 'Ancien Tes tament , 
l 'arrêt d u soleil à la ba ta i l le de Gabaon , x , 13-14. 

ili. Eux étant entre* dans le Jourdain, t.? texte 
sac ré n o u s di t qu 'à ce m o m e n t • l e J o u r d a i n avait 
c o u v e r t ses r i ves au t emps de la moisson ». • Le r éc i t 
b ib l ique cor respond e x a c t e m e n t à ce q u ' o n r e m a r -
q u e e n c o r e a u j o u r d ' h u i . Les I s raé l i tes t r a v e r s è r e n t 
le Jourda in q u a t r e j o u r s avan t la f â q u e . Alors c o m m e 
m a i n t e n a n t la moisson se fa isai t e n avri l e t au com-
m e n c e m e n t de mai, la m o i s s o n d e s o rges p r é c é d a n t 



I . T e r r i r p r o m k m o c c u p a t i o ( I - . Y I I ) . — Per Jordanem tranxitum (lU-IVi. 

' 01 tSOtlQ 1 ol (UOOVTFÇ XT]V xtflfûxôv xîjç àia-
ihptrjç ¿ni xov 'Iooâavtpf, >cai oi noâeç xwv 
Uoiwv ifàv atoóvtoìv TIJV xifitatôv TJJÇ âia-
xhjxrjç xvolov ¿3dfpr\Oav e'ig fitooç TOV vâa-
TOÇ ' i o v 'Iooôdrov (o âè 'loftâuvrjç ¿rtXtj-
ÇOVTO xad~' OXJJV XTJV xotjrùâa avxov o'çei 
ïlfiiQai &egiotuov 1 nvotùv)' 16 xai sort] xù 
t!âuxa ta xaxafialvovta avw$-£v, eaxrj nijyfia 
iy uyeoxr/.ôç ftaxQav o<pooQa atpoôçûJç Œwç 
ftioovç KaQia&iaçia' xo Ôè xuxufiaïvov xux-
èfil dç x/jy &dXao<fuv "AQUSU &dXaooav 
àio;, eojç eiç TO xèXog QéXine. Kai ó Xaôç 
eioxjjxei dnîvavxi 'IsQiyw. 47 Kai ïoiqoav 
oi tsoeïç oi aïoovzf: x/jy xt fiutò v xrjg âiuO/j-
xrtc xvçiov ¿ni Çqpàç ¿y /Uffa» TOV IOQSUVOV, 

xai ndvxsç ol viol 'IoQarjX éièfiaivov Ôià %rt-
QÔç, ëo)ç ovvexéXeos Tiaç à Xaôç âiafiaiviov 
TO y 'looâdvt^y. 

I V . Kai ¿mi owsxéteos nàç cî Xaôç ôia-
fiuivwv xòv 7oQÔdvr tv, xai dus xvoioç ttZ 7?;-
otH,JÂywv - UuQuXafiwv avÔQaq uno TOV 
X'iov, &B dtp' exûoxTjç (pvXîjç, 3 ov'vxa-ov av-
xoîç' xai dveXso&e tx fiéoov TOV 'Iooâàrov 
ïxoifiovç âiuâsxa Xi&ovç, xai xovxovç ôiaxo-
ftîouvxsç ufia t f / u v avxok, Sirs avxoiç ¿v 
x j j CTQUTonsôfia vftôjv, ou ¿àv nagsfifidXijie 
¿xeï xrjy vvxxa. 4 Kai dvaxaXeoauivoç 'Irj-
oovç âwôsxa uvâoaç xwv ¿vâôï-iov dn<> xtov 
viwv >Îoout'lX, '¿va à<p ixdox JJÇ 'pvXîjç, 5 FINE y 
avioïç llooçaydyste letunQOOHéy /.tov1 riQÔ 
itçoçoinov XVQIOV siç fiéoov TOV JOQÔdrov, 
xut dveXôuevoç ¿xsïfhv exaoxoç Xidov à ini ito 
¿ni xwv wfiwv avxov xaxà xòv doi&uòv rwv 
ótódexajpvXwv x ov 'loQu/jX, 6 iva vnÛQyuiatv 
vfitv ovxoi ê!ç Or/tifìov xsi/ievov âiunmiôç 
iva oxav e^coxa oe o vioç oov aìfoiov Xiyoiv' 
'l'i eioiv oi Xi&oi ovxoi rtuXv; 7 xai * Ov $r-
Xtóoeiq * T<Z vm oov, XéytoV "Oli t^èXinev ò 
/oodùv/jç noxafiôç ùnò nooyûnov xifioirov 
âtaihjxT^ xvçiov 1 ndo^ç xijç yrjg', oîç ôit-

15 . A* (ai t . ) ol. AFM* (ai t . ) r^,- A KM* 
xvçiov. A E F M f (a. /'ÎÇOÎ) rô. F : è* fait** 9. A : 

16. A1 F * (ai t . ) r^i. A1* o v o i d i . A 1 * 
Oâl.'^ç. B1 : {1- Kaçia.) Kafrcorh-. AEF: Vâiatr. 
rJy àtàr. M: ri/i àoixytov TCZy alây. 17. A * F f 
(p . Vno'î.) èroipwi. — 1 . AFM: Trpôi 'Irpûy. 
2 . AEFM: à,ÔÔexa A: ty i*. 3- AEK.M: 
(1. ârtl) iiyvy 'Av. A F f (p. ¿>tl) ivrevittr. 
Mf ¿«violi b r e v i t y . AE: é b a t t e , o . A F M f (p . 
aviol;) 'Jrpìì. A ! F t ' p . «vçiov) TOV 9F0V VUÙR. 
A F f (p . M ) fra. AEF* Mix*. 6. F: - Î U - O U . . . 
v/ûy. 7 . F f (a. xtfi. e t 3<a9.) r^c . A 'KF! - (p . 
Avròv) xai ÈS&XT T<J vduç TOV 'loçôérov. 

15. Au temps de la moisson. Septante : « comme 
au temps de la moisson du blé >. 

17. (H. e t S. 16). Marchait contre. Hébreu : « pas-
sait 1 Septante : s'arrétaii; vis-à-vis de — L'hébreu 
e t les Septante ont de plus àia lin du t - : • jusqu'à 
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ce que tout le peuple eût achevé de passer le Je 
dain>. 

IV. 7. Vous leur répondrez. Septante : « lu t 
soigneras ton Ills eu disant... >. 

1 ( I - X I I ) . — 3 Paxxagr du Jourdain ( H t - I V ) . 

pédibus eoruiti in parte aquœ tinctis 
(Jordânis autem ripas âlvei sui tém- . 3 s 
porc messis impléverat) 4C stelérunt 
aquœ descendéntes in loco uno. e t , ^ ^ ^ 
ad instar montis inlumescéntcs ap- ^tu. 'u. ' 
parébant procul, ab urbe quie v o c i ' i - , ^ " ^ , 
tur Adorn usque ad locum Sarthan : 3 ^ . u 
qute autem inferi6res erant, in marc 
Solittidinis iquod nunc voeâtur Môr- Gen-C-x 

tuurn, descendérunt, ûsquequo om-
nino delïcerent. 17 Populus autem ,.0PU|U, 
incedébat conlra Jéricho : et sacer- '""'„'eni'1"" 
d«'»tes, qui portabant arcam fœderis 
Dômini, stabant super siccam hu-
mum in médio Jordânis accincti : 
omnisque populus per arénlem ;tl-
veum transibat. 

I V . ' Quibustransgréssis.dixitDó-
minus ad Jósue : 2 lilige duódecim 
viros singulos per singulas tribus : Joa 3i „ 
3 et pràcipe eis, ut tollant de médio 
Jordanis alveo, ubi stetérunt pedes 
sacerdótuin, duódecim durissimos 
lapides. quos ponétis in loco castró-
ruin, ubi fixéritis hac nocte tentó-
ria. 

4 Vocavitque Jósue duódecim vi- Jo.Uc Qd 
ros, quos elégerat de filiis Israel, t'rincl,'v't 
singulosde singulis tril»ubus,5et ait 
ad eos : Ite ante arcam Dòmini Dei 
vestriad Jordanis medium, et portate 
indesinguli singulos làpides in hù-
meris vestris. juxta numerum filió-
rum Israel, c ut sit signum inter 
vos : et (|uando interrog;'iverint vos»x. u 
rilii vostri cras, dicéntes : Quid sibi 
volunt isti làpides? 7 respondébitis 
eis : Del'ecérunt aquas Jordànis ante 
arcam fcéderis Dòmini, cum transi-

leurs pieds commençant à être mouillés 
[car le Jourdain avait couvert ses rives 
au temps de la moisson), 16 les eaux 
qui descendaient s'arrêtèrent en un 
seul lieu. et. s'élevant comme une 
montagne, elles paraissaient de loin, 
depuis la ville qui est appelée Àdom 
jusqu'au lieu nommé Sarlhan; mais 
celles qui étaient au-dessous descen-
dirent dans la mer du désert {qui 
maintenant est appelée la mer Morte), 
jusqu'à ce qu'elles fussent entièrement 
écoulées. 17 Or, le peuple marchait 
contre Jéricho, el les prêtres qui por-
taient l'arche de l'alliance du Seigneur 
se tenaient tout prêts sur la terre sèche 
au milieu du Jourdain ; et tout le 
peuple passail à travers le lit desséché 
du fleuve. 

I V . ' Et quand ils eurent passé, 
le Seigneur dit à Josué : 2 « Choisis 
douze hommes, un de chaque tribu,3 et 
ordonne-leur d'emporter du milieu du 
lit du Jourdain, où se sont arrêtés les 
pieds des prêtres, douze pierres très 
dures, que vous placerez dans l'endroit 
du camp où vous planterez cette nuit les 
tentes ». 

4 Josué appela donc les douze 
hommes qu'il avait choisis d'entre les 
enfants d'Israël, un de chaque tribu, 

et il leur dit : « Allez devant l'arche 
du Seigneur votre Dieu, au milieu du 
Jourdain, et emportez de là chacun 
une pierre sur vos épaules, selon le 
nombre des enfants d'Israël, c afin que 
ce soit un signe parmi vous. Et quand 
vos fils vous interrogeront demain, 
disant : Que veulent dire ces pierres ? 
7 vous leur répondrez : Les eaux du 
Jourdain se sont dissipées devant l'ar-
che de l'alliance du Seigneur, quand elle 
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». Commi? ordonna Josué. Septante • . commi» io 
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H. ¿'i fei prêtres. Septante : • et les pierres ». J 
13. MardiûiaU par bandes et par bataillons. Hé-

breu et Septante : . passèrent en présence .lu Sei-
pneur à la guerre 

I . C o n q u ê t e d e C h i i n a a n ( I - \ I I ) . — Pa**age du Jourdain f l l l - l i ) . 

ret eum : idcîrco positi sunt lapides 
isti in monumentimi filiórum Israel El 

usque in ietcrnam. 
8 Fecérunt ergo filii Israel sicut 

prœcépit eis Jóstic, portantes de mè-
dio Jordànis alveo duódecim lâpides, 
ut Dóminus ei imperârat. juxta nu-
merum filiórum Israel usque ad lo-
cum in quo caslramelàti sunt, ibique 
posuérunt eos. 3 Alios quoque duo-mo,...«"", 
deeim lâpides pósuit Jósue in medio .ia.'d«..". 
Jordànis alveo, ubi stelérunt sacer-
dótes, qui portàbantarcam foederis: 
et sunt ibi usque in présentera diem. 

10 Saccrdótes autem, qui porta ha ut Arcf„UcS 

arcani, stabant in Jordànis mèdio. 
donec ómnia compleréntur, quœ Jó-
sue, ut loquerétur ad pópulum, pne-
céperat Dóminus, et dixerat ei 
Móyses. Festinavitque pópulus, et 
transiit. 11 Cumque transissent D e o t 

omnes, transivit et arca Dòmini, sa-
cerdotésque pergébant ante pópu-
lum. 12 Filii quoque Ruben, et 
Gad, et dimidia tribus Manasse, ar-
mati pra-cedébant filios Israel, si-
cut eis pnecéperat Móyses : 13 et 
quadraginta pugnatórum millia per 
turmas et ciineos incedébant per 
plana atque campéstria urbis Jéri-
cho. 

u In die ilio raagnificâvit Dòmi- * ¡"""¡.I 
nus Jósue coram ornni Israel, ut ti- ««»•••«•' 
mérent eum, sicut timéerant Móy- JO(. ^ 
sen, dnm adviveret. Dixilque ad '"'• 
eum: 16 Prec ipe sacerdótibus, qui i: 
portant arcam foederis, ut ascéndant ^ 
de Jordàne. 17 Qui prœcépit eis, Er.îs.ia 
dicens : Ascéndile de Jordane. 
1,4 Cumque ascendissent portantes 
arcam fœderis Dòmini, et siccam 
humum calcare cœpissent, revérsœ 

le passait : c'est pourquoi ces pierres 
ont été placées comme un monument 
des enfants d'Israël pour toujours. 

8 Les enfants d'Israël liront, donc 
comme ordonna Josué, portant douze 
pierres, comme le Seigneur lui avait 
commandé selon le nombre des enfants 
d'Israël, du milieu du lit du Jourdain, 
jusqu'au lieu dans lequel ils étaient 
campés : et c'est là qu'ils les pla-
cèrent. 9 Josué plaça aussi douze autres 
pierres au milieu du lit du Jourdain, 
ou s'arrêtèrent les prêtres qui por-
taient l'arche de l'alliance : et elles sont 
là jusqu'au présent jour. 

10 Or, les prêtres qui portaient 
l'arche se tenaient au milieu du Jour-
dain, jusqu'à ce que fût accompli tout 
ce que le Seigneur avait ordonné à 
Josué d'annoncer au peuple, et qui? lui 
avait dit Moïse. Et le peuple se liiUa 
et passa le fleuve. H Et lorsque tous 
eurent passé, l'arche du Seigneur passa 
aussi, et les prêtres marchaient devant 
le peuple. 13 De plus, les enfants de 
Ruben et. de Gad, el la demi-tribu de 
Manassé, armés, précédaient les en-
fants d'Israël, comme leur avait ordon-
né Moïse; 13 et quarante mille com-
battants marchaient par bandes et par 
bataillons à travers les plaines et les 
campagnes de la ville de Jéricho. 

" En ce jour-là le Seigneur exalta 
Josué devant tout Israël, afin qu'ils le 
craignissent comme ils avaient craint 
Moïse pendant qu'il vivait. , s Et il lui 
dit : ,f ' « Ordonne aux prêtres qui por-
tent l'arche de l'alliance de monter du 
Jourdain ». 17 Et il leur ordonna, di-
sant : « Montez du Jourdain ». 18 Et 
lorsqu'ils furent montés, portant l 'ar-
che ae l'alliance du Seigneur, et qu'ils 
eurent commencé à marcher sur la 
terre sèche, les eaux revinrent dans 

les placèrent, c ' e s t -à -d i re qu'il . ' 
l e s d é p o s è r e n t provi-
s o i r e m e n t , e n a t t e n -
d a n t l e u r é r e c t i o n dé-
finitive a Ga l sa la . î 
19. Oi 

q u ii s 'a«i t d é s 
Main tenan t d e l ' é rec-
t ion â Gal la la , r a c o n -
t é e p a r a n t i c i p a t i o n . 

9. Josué plaça aussi 
douze autres pierres. Il 

c e f u t pa r l ' o rd re d e Dieu. 
Cel te l o c u t i o n s e t r o u v e 



I. Terr»- promS»»ie orcupatio <I-\II>. CtrcumcMo In Valgala ( F, 1-12). 

vduig TOV 'logódvov xaxà ytùguv, xai ¿fro-
ge v STO , xaOd y&tg xai rgirr,v rjftegav, di 
ò'ÀTjg xrjg xgrpiidoq. 

,9 Kaì O Xaòg driStj ìx TOV 'logdarov ót-
XDXTJ TOV FLTJÌ'ÒG TOV ITQLUTOV, XUÌ XOIIUTOU-

Tonsóevoav 1 ot v'iol 'IogarjX ' tv TaXydXotg 
xard fiigog TO' ngòg jjXiov dvaxohìg ano xijc 
'ItQiyiu. 20 Kaì TOvg dlódixa Xt&ovg xov-
TOVC, ovg ìkufisi' ìx xov 'IogSuvov, ectxrjoer 
7fjaovg tv raXyùXoig, 21 XéyW "Otav fùui-
xwoiv vuug oi vloi vfttov Xtyovxeg' Ti tìoiv 
oi Xt&oi ovxoi; 22 dvayyttXaxs Tole vtoXg 
vfitav' "Oxi ¿ni £fjgàg ótì8t] 'logarjX TOV 'Jog-
óuvrjv xov TOV, 23 dnóìJigdvavxog xvg'iov xov 
Osov ijFIWV TÒ vdoig xov Vvgódrov ¿x iwv 
tftngoo&sv * avxwv, fiéygig ov óiéfiqouv, xa~ 
ilurreg ¿yiolrjoe xigiog o fteòg rtnòiv xr-v ¿gv~ 
&gàv duXaooav, i}v dneiqgavs 1 xvgiog è 
Otòg rj/.iwv1 eftngooiìev r^iùv, twg nagtjX-
OOFITV'

 24 fixing yydjoi ndvta TU èdvT] rijg 
yijg, oxi RJ ivva/iig xov xvgiov ìoyygd ¿GXI, 

xai iva v/xetg oéfaods xvgiov xòv &iòv ijfidjv 
tv navxi ègyot. 

V . Kaì ¿"/¿veto, iug tjxovcuv oi ftaOiXsìg 
TÙV 'Aftog(>uib)v di qoav négav TOV 'IogSu-
vov, xai oi fiaoiXeìg Tijg Woivix7jg dì rtngd xijv 
O-uXaooav, oxi dne^guvs xvgiog 'ri diòg1 

TOV 'Iogddvì]v notauòv ¿x x<Zv Sftngoodev 
riuv vioiv Ioga/,1 ¿v xd> óiafiatvetv avxovg, 
xai ¿xuxrflav avtdiv al àidvoiai, 'xai xaxe-
nXayrfiav ', xai ovx JJV ¿v avxoìg (pgdvrioig 
ovótfjta dnò ngogiónov xiov vlu/v 'logarjX. 

^ T™roy 10y ¿In xvgiog 
xw 'IJJOOP IJoitjoov oeavxtZ iiayaigug nexgi-
vug ex mxgag dxgoxófiov1, xui * xa&ioag 
negixefis rovg vìovg 'Jogar-X ¿x óevxégov. 
3 Kaì ¿noirjoev 'Itjoovg ftuyaigag nexgivug 
axgoioi<ov;\ xai negiéxius xovg vìovg 7<j-

gar]X ini TOV xaXov/tévov xónov, liovvòg xotv 
dxQopvoxuàv. * "Ov 6ì xgónov Ttsgiexd&agev 

1 8 . A F : ( 1 . ^ ) è x : > i ; . A ' F f (¡n f . ) « v r o ù . 
20. A'* rovrwf. M: 21. A*M: Kaì fine 

22. A ' K * t S t o y . 
23 . AEFM: i* rov A F : /*tXw oC. 24. \ E -
¡1 A E F : {1 .Jeyy) Xodyo>. _ i . Mf 
(p . tjxov. ; Tiaytt;. Mi (1. IoQÒérov naoà ny 
iaau<n\ F: TOV f p n . A E F : òta/S^ra,. AF: xareta-
xrjaay. 2 . El ' : J^ooC. A* net^yat. B1* ìx Scvrioov 
3. A + (p. TTfTf.) }avT<p. 4. AE: n^.txào^y. 

83. En rolrejtrtscnce. SepJaotc : . en leur prcsence. . 

V. 1. De Chanaan. Sentante : • de Phenicic ». — 
Leur ytur dèfaillil et le eourage le.' abarxdonna. 
septanic ; . leurs esprits se fondirent. ils inrent 
consicrnes et ila nava iea t plus aucune prudente 

j ^ n i ^ - p s - p ? a i œ r d 

o n n b j h ^ r r i p D i m 19 

rnm nsga bnji -pç^n 

n ^ n g n n ^ t p r n - r p r i s i : i r r r ^ 3 

: b s b s a n i 21 
^itxzi ^ ¿ s n b s b b ^ t s i 

nro n ' à s b c r i i x - r s nnrç 
a n ^ i - i : n b s n 2 2 

ì ; m T r N pun ta i i z r 
•»r-rN -n'^s ¿ p i 23 

- n o g n w 

p a b ' : w ? ? " " * ? o ^ i n 21 

•»3 t i p ) 

n i n r - r . » a n x ^ ^ - ç b n v . n g r n 
: a ^ j n - b a c ^ n ' b s 

no i? n S ì b g n " j b a - b a ¿ v ^ ' v . 

• aba -ba ' ) ì i a ; ì ^ n - n - 2 
n'ir,'; d ^ a i m o N n x a S ' i - b ? i ï d n 
- i ? b ^ t p i - ^ a ^ n ^ n r a - n » 
to a a n ^ n - x b i a â z b •fanai 

î b g n t e ^ j i ^ ç a n i i 
^ • i â i n ^ b ç h i n * i g ç r r z • 2 
b'p a ^ n ? r i a n n j ]b " n o ? 
i b - b ? ^ ì n - j t ì b g n o i - ^ s - r s 3 
"S?"11? r i a p r i 

n n j n i b n ^ n n j a s - b i j b i n i o i 4 
a j n - b s ^œin1 ; S g — i t i « n a ^ n 
"»dì? • p â c ^ n a i n ? à a .Vi'^n 

T. t. 'p Ï313S 
>•• 2. nsE it: -vrsi o^ macn 

4. IW pierre . Les Septante ajoutent : . d'une 
pierre tranchante ..fc'i circoncis. Septante : « e t ar-
r e t e d p o u r circoncire 

.'i. Il fil ee qu'avait commandé le Seigneur. Hé-
breu et Septante : « et Josuc fit des couteaux dn 
pierre (les Septante ajoutent : tranchante) ». 

, Conquête de Chnnnan (I-VII). — 4" Circoncinto, Valgala ( V, î - i S j . 

sunt aquie in àlveum suum, et flué- 3 S) 
bant sicut ante consuéverant. 

49 Pòpulus autem aseéndit de .lor- 'o^l"*,^ 
dàne decimo die mensis primi, et 
castrametati sunt in Galgalis contra Jo t 

orienlalem plagam urbis Jériclio. 
20 Duódecim quoque lapides, quos 
de Jordànis àlveo sumpserant, pó-
suit Jósue in Gàlgalis.21 et dixit ad 
filios Israel : Quando interrogàve-
rint filii VéStri eras palres suos, et 
dixerint eis : Quid sibi volunt la-
pides isti'?22 docébitis eos, atque 3<"-8-,T-
dicétis : Per arcntcm àlveum trans-
ivit Israel Jordànem istum, 2 3 sic-
cànte Domino Deo vestro aquas ejus EX. H, SI. 
in conspéctu vestro, donec transiré-
tis : 21 sicut fécerat prius in mari 
Rubro, quod siccàvit donec transi-
rémus : 25 ut discant omnes terrà-
rum pòpoli fortissimam Dòmini ma- S,-I4-Jl-
num, ut et vos timeàtis Dóminum 
Deum vestrum omni tempore. 

V. ' Postquam ergo audiérunt om- 4 Tj>,ror 

nes reges AmorrhjBòrum, qui liabi-
tóbant trans Jordànem ad occi-
dentàlem plagam, et cuncti reges 
Chànaan, qui propinqua possidébant j<a. a. IMT 
magni maris loca, quod siccàsset 
Dóminus iluénta Jordànis coram fi-j<~ », u. ti 
liis Israel donec transirent, dissolti-
tum est cor eórum, et non remànsit 
in eis spiritus, timéntium intróitum 
filiórum Israel. 

2 Eo tempore ait Dóminus ad Jó- ,:i''p"(
,"c

u
l." 

sue : Fac libi cultros lapideos. et u. ». »... 
circumcide secóndo filios Israel.3 Fe- Q,"£i,IT' 
cit quodjrtsser.it Dóminus, et circum- x 
cidit filios Israel in colle praputió-
r u m . i Ihec autem causa est secónda; J*«- '»• "« 

leur lit, et elles coulaient comme elles 
avaient coutume auparavant. 

' Or, le peuple monta du Jourdain 
le dixième jour du premier mois, et ils 
campèrent ii Galgala, vers le côté 
oriental de la ville de Jéricho. 20 Josué 
plaça aussi à Galgala les douze pierres 
qu'ils avaient prises dans le lit du 
Jourdain, 21 et il dit aux enfants d'Is-
raël : « Quand vos fils interrogeront 
demain leurs pères, et leur diront : Que 
veulent dire ces pierres? 22 vous les 
instruirez, el vous direz : C'est à tra-
vers son lit desséché qu'Israël a passé 
ce Jourdain, 23 le Seigneur votre Dieu 
ayant séché les eaux en votre présence, 
jusqu'à ce que vous eussiez passé, 
2 i comme il avait fait auparavant à la mer 
Rouge, jusqu'à ce que nous eussions 
passé : 24 alin que tous les peuples de 
la terre connaissent la main toute-puis-
sante du Seigneur, et que vous-mêmes 
vous craigniez aussi en tout temps le 
Seigneur votre Dieu ». 

V . 1 Quand donc tous les rois des 
Amorrhéens qui habitaient au delà du 
Jourdain, vers le côté occidental, et 
tous les rois de Chanaan qui possé-
daient les lieux voisins de la grande 
mer, apprirent que le Seigneur avait 
séché le cours du Jourdain devant les 
enfants d'Israël, jusqu'à ce qu'ils eus-
sent passé, leur cœur défaillit et le 
courage les abandonna, parce qu'ils 
craignaient l'entrée des enfants d Is-
raël. 

3 Alors le Seigneur dit à Josué : 
« Fais-toi des couteaux de pierre, et 
circoncis pour la seconde fois les en-
fants d'Israël ». 3II lit ce qu'avait com-
mandé le Seigneur, et il circoncit les 
enfants d'Israël sur la colline de la 
circoncision. * Or voici la cause de la 

J9- Galgala : voir plus loin la note sor v, 9. 

V Nouvel le clrconoision, V, i-l i . 

V. f . Des Amorrhéens : voir la noie sur Deuléro-
nome, i, 44. — La grande mer, la Méditerranée. 

2. Des couteaux de pierreLes anciens Égyptiens 
se servaient de couteaux de silex. Les Septante di-
sent, xxiv, 30, que l 'on déposa plus tard dans le 
tombeau de Josué les couteaux qui avaient servi a 
Galgala. Or, dans lo tombeau découvert imr Victor 
Guérin en l»txt et que l'on croit ê tre celui de 
Josue, M. l'abbé Richard a retrouvé, en 1870, des 
couteaux de silex; ceux qui servirent à la circonci-
sion des Hébreux devaient leur être semblables. 
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'ItjOOvç xovç vtoyç 'logu/jX, oooi noxè ¿y¿- I "Vû P.ÊPîhïan 
vovro fi' ri? ôâià. xai iïaoi noté ditfoixuv- « • v?~ ' » r s • -

Tsooagâxovra yàg 1 xai âvo1 h/] dvtoxgu 
7nui 'logar,), tv xîj ffrijuta 'xp MafôagiuÔi1 n i a - â b a - n s a » CPNSS T n a 

- * , , « ( < . . » 1 *'V ' * . " " 1 1 6 • Ao ànegicfir/toi i¡Ouv ol JiXùoxoi avzivr ÍD^n Ï13ÎD I "3 (, 
Tlil»/ Un Vf lííilir Titiu lîiïrIlAiTItli IV »rti/* 4l- • "< ï J 

oùç Itjoovç nsguTsui, âid cô aviovç yey&r-
V7¡0&ai xaxù XJ]V ôôôv dnegtrfirjovç. 8 IH-
gixfii]»èvxeç âè 1 jjovyjav elyov1 avxil&i 
xa&rifievoi iv xij nags/ifioXîj ïœç vyiáa&r¡Oav. 
Kai eïns xvgioç xtà 'Irto Naïf 'Er 
xt¡ ortfisgov r¡n¿ga dffeíXov xov ôvnâiO/iôv 
u-iiyvntov d'p' vfiâjv xai ixdXtOE ro ovoiia 
TOV xonov èxsivov râXyuXa. 

3 fiât ¿Ttoírjoav ol viol *Iogta¡i> xo ntio/a 
xîj x£OOugsçxuifcxdxi] ij/xiga xov firtvdç u<p 
ionèguç, ¿ni êvOficHv 'Jtgiytà '¿y xiy ntguv 
xov 'Iogâdvov ¿v r<à neâtio*. 10 Kui ùpii-
yooav un o xov oixov xrjç ytjç aÇvfiu xai vea. 

Ev xuvxij x f j ijuiga ¿^¿Xins ro fiâwa, 
fisxà xà ftifigwxbi'ui avxovg ix xov oixov xr¡z 

'/r)î> xai ovxbxi vn/jgys xoïç vioïç 'IogatjX 
fiâwa, hagnlouvxo âè xr}v yw'gav xwv Ooi-
vixtûv (v xlîi tviavxto heivio. 

12 Kai iyèvexo, ùç r¡ v 'lijoovç ¿y 'legi/oi, 
xai drafiXaif/aç xoïç dcpfraX/xôïç eUsv «»-
ífgwnov toxrjxóxa ¿vavxiov avxov, xai q 

4 . F : haï oyrog o lóyoi 8v ittçtheye 
nùç à Inôi, ol èxnoçevouéroi 15 Alyymc 
ctrixàr Trayry; ¿¡5ç,: n o i / ^ o v , ol ôniSavOr y TtJ 
iej'w y TÍ oMw, l:!Ï30yiuiy aClùy U ñ; A'y-
yv'nrov, i n Tzt^ntz/irj/iÉvo. ijoay itàs ¿ loi; à 
fît 1M,- ,al U¡¡ é W ; o¡ ¡„¿„„ 
(y I J W ; , . t t i J S o W . ov ' rJ» i . Jlrfmoo oi 
irtli.nmS.¡<tM. 6 . A E F t (p . <!.«'».1 « i ro î -
T . A ' K F M t f a . A i ) o n - V M . i«o». AU: 
y i y y r , g . A ' : OVTOL E F : (saille^ 'Inaoô. 
A E F » v i y Itooi). A ' E F M f lin t . ) fo; ri, 
Tttvrçc. 9 . A ' E F M : (In.) Xà m é & í í b i v i o ! 

n n i - s b - i - ' ; ñ a s - r"ixn 

¡ a j a r i i o n r n i - f i s y ' i r r b 

; a s r » nh i jp i o » g n D n a a - r s î 7 

' 3 i 4 n nr ' ; - i? - -3 s s j i r , ' 
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? i s ' i r r 5 8 rriri" n a t i j i : à n i ' n s 
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a i ; n v b i t x 
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•c^nb a v n s a n s a n o s n - r w 

«3Ñ»1 l i n i ^ r i 3 n ? 2 315311 

n i s a n a e n r i i n a a y i s n - n a s a 

l á n r a ç > i : n m a i ; n a s ? a r i g i 12 
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iS "333 i i ¡ > " n ; n 

: x - - - n p à a -,535 - c i g h s i a n a 

N s ^ / i n ' i ' - a ¿ B i r . t n i \ - i 3 v o i ' n 

•ÍÍM^ -rai? œ ^ - n a n i i ^ 1 ? 

v. 5. r r¿m 'in k"î3 

•JOfojl 1, rolyu'io,;, «ol fcioiç«, , ¡ nóoyo. A ' 
ÎJ. A: «v ,\EF* (In Í.) y r,C„, ri 

10. A E F : h,o;or. 12 . À E F M f (p . o V O 

* c ! . 5 ' ^ ' P i ' n t o : . voici comment Josue purliia les 
en tan l . d 'U t l c l : rou« c e m qui Cl. ienl nckra r o u S 
t, S « S í J i " ' ^ i e n t so™» d t g y p l e ioclrconcij, 
lurent circonciH par Josué •. 

6. seplante |>. M) :. car peodam quaiïoleJeus 

ans. Israel demeura daus le déserl de Mahrlaril 

J o s u é , V, 5 - 1 3 . 31 
I . C o n q u ê t e d e C h a n n a n ( l - \ I I ) . — 5' PrU- d- Jéricho (V, 18-VI). 

circumcisiónis : Omnis pópulus, 
qui egréssus est de ̂ Sgypto géneris 
masculini, univérsî bellatùres viri. 
mórtui sunt i» deserto per longíssi- ''"'üu! 
mos vite circúitus, 5 qui omnes cir-
cumeisi erant, pópulus autem qui Xnm u M 
natus est in deserto, 6 per quadra-
ginla annos itíneris latissimœ solitú-
dinis, iücireumcisus fuit : doñee con-
sumeréntur qui non audierant vocem su,,,, u. n. 
Oómiui, et quibus ante juráverat ut b' 
non osténderet eis terram lacté et 
melle manántem. 7 Horum filii in 
locum successérunt patrum, et cir-
cumcisi sunt a Jósuc : quia sicut 
nati fúerant, in prœputio erant, nec 
eos in via úliquis circumciderat. 
s Postquam autem omnes circumcisi 
sunt, manséruntin eódem castrórum Gra' 
loco, doñee sanaréntur. 9 Dixitque 
Dóminus ad Jósue : Hódie ábstuli 
oppróbrium -Egypti a vobis. Yoca-
túmque est nomen loci illíus Gál-
gala, usque in príeséntem diem. 

, 0 Mansèrûutquô filii Israël in in 
Gâlgalis, et fecérunt Phase, quar-
tadécima die mensis ad vésperum, «• 
in campcstribus Jéricho : " et co-
medérunt de friigibus terra; die âl- 6> 

tero, azymos panes, et poléntam » c«r. i, s. 
ejûsdem anni. 12 Defecitque manna <•„,,,„ 
post<juam comedérunt de frûgibus 
terra?, nec usi sunt ultra cibo illo 16, «&. 
filii Israël, sed comedérunt de frû-
gibus prœséntis anni terra; Châ-
naan. 

13 Cum autem esset Jôsue in agro »' f?**1"' 
urbis Jéricho, levàvit ôculos, et vidit 
virum stantem contra se, evaginâ-

seconde circoncision : tous les m«^les 
d'entre le peuple, qui sortirent de l 'E-
gypte, tous hommes de guerre, mou-
rurent dans le désert pendant les très 
longs détours du chemin ; 5 et ils avaient 
été tous circoncis. Mais le peuple qui 
naquit dans le déser t c pendant qua-
rante années de marche dans celte très 
vaste solitude, fut incirconcis, jusqu'à 
ce que fussent consumés ceux qui n'a-
vaient pas écouté la voix du Seigneur, 
et à qui auparavant il avait juré qu'il 
ne leur montrerait pas la terre où cou-
lent du lait et du miel. 7 Les fils de 
ceux-ci succédèrenl à leurs pères, et 
furent circoncis par Josué, parce qu'ils 
étaient incireoncis. comme ils étaient 
nés, et que pendant le chemin personne 
ne les avait circoncis. H Mais après 
qu'ils furent tous circoncis, ils demeu-
rèrenteampés dans le même lieu, jusqu'à 
ce qu'ils fussent guéris. 0 Alors le Sei-
gneur dit à Josué: « Aujourd'hui, j 'ai 
ôté l'opprobre de l'Egypte de dessus 
vous ». Et ce lieu a élé appelé du 
nom de Galgala jusqu'au présent jour. 

10 Et les enfants d'Israël demeu-
rèrent à Galgala, el iirent la Pàquc. 
au quatorzième jour du mois, vers le 
soir, dans les plaines de Jéricho. " Et 
ils mangèrent des fruits de la terre le 
jour suivant, des pains azymes et de la 
farine séchée au feu de la même année. 
12 Et la manne cessa après qu'ils eurent 
mangé des fruits de la terre, et les en-
fants d'Israël n'usèrent plus de cette 
nourriture, mais ils mangèrent des 
fruits de la terre de Chanaan de la pré-
sente année. 

13 Or, comme Josué était dans la 
campagne de la ville de Jéricho, il leva 
les yeux et vit un homme debout en 

située à mi-chemin entre le Jourdain et Jéricho. — 
Jusqu'au présent jour : voir plus haut la note sur 
IV, 9. 

10. Firent la Pâuvr : un des nombreux détails si-
Bnalés plus haut (note sur i, 13), qui présupposent le 
l'enta téuque. 

1 i. l/i manne cessa : même remarque. 

Tell-el-Djeldjoûl, collii 

P r i s e de Jér icho, V, 13 — VI. 

13. Un homme, un ange sous une apparence hi 
malne, comme il ressort du y. l» : • Je suis le princ 
de l 'armée du Seigneur 



I . Terra- promias» ocenpnlio ( I X I I ) . — i ' Jéricho iferMa (V, U-YI). 

éomaia ionao¿xíyi¡ ir z¡¡ Xi¡t/i uvzoí- xai 
nQOçthihor Ir¡aovg itnev atrio* 'fiiniiou.- I 
il, ^ t(ùv vjuvawtwv; 13 '0 dé slntr avT¿-
Eyai áff/iazQÚTt¡yog óvnúiffoc xvçiov rvri ' 
naouyiyom. "Kai 'lrpmg intuir hl 
noogonior ítií zrjv ~/¡¡v. xui ilntr aiz<¡>• 
onozu^zí Ttpvçzaooirç roí aw o'ixézij: 1 - Kai 
Upe ô àoytorimziffoç xvgíov irpcij '[r¡oovf 
Aioui zo vnoârMii ix zaír nodwr aov, ú \ 
•/itf ztíxo;, l(f' S rvr íi¡n¡xag ix av'zov, 
uytóg ¿ozi. 

V I . Kai 'I¡g,/w ovyxixXuoutrTj xal lôyv-
fuftáa, xui ovfclg iSínoofázo uvzrjç 
mil dgíziogaiSczo. -' Kai fhl xíoiog mjttg 
Irflovv- 'liov, iyul naouHâm/n vnoyíÍQióv 
001 z¡¡r IiQiyio xui roV ftaailiu avz¡¡c zór 
(v uvzij, ivvazoVÇ orza; ir ujyvt. 3 JÎ'ù ât 
moioztioov aáijj zovg feaymovg xvxmo. 
|Aal xvxMuoaza zr¡r nóuv, rrcIvzíc Zvto'íg 
noXtuav, xúxh.o zijg nóUwg- oii'zio 
notrfiízs ijuénuq. ('; Kai b m l kgitg 
'.rfiovzm inzu xegazírag zov tufó), irúmw 
Tr.gxifimov, xui z/1 y¡,u¿ifa zj¡ l¡Uó/it¡ xt-
x/.wouze rijV rzóXir tnzaxiç,'xui oí iieutç 
oalmovoi zaîg xeoariraiç,] > Kai ëozai, 
cuç ar Oíú.mor.ze z¡¡ OÚhriyyi, úmxoanuo 
tíuj o >.uog a,uu, 'xui <ánagaytirzwr uv-
zur neoilzai uvzóuuza zù idyn rr¡g OT-
AS OIÇ, xui cktXívoezai M ; ¿ Xaoç 'èouioug' 
«aoroç xa zù noógamor ' li; zrjv ji o'ÀiV1. 

_ Kai "signer 'Irfiovg o r o í Naaj noog 
rov5 xai djrsr avzoíg, Uyaiv [Mfitzs 
xi¡r _xi$tozor zr¡; Í I U S I W ' XVQÍOV'. xui 
triza itoíig íryorzai inzd oíXmyyag zoí Uo-
mi xuza npófamor xipmtov xvçtov. Kai 
elnsyjivzoig-] ' IJuQUyyfJ¡a ' i z<o Xaoj íct¡>i-
íWav xai XVXXÜOUÍ zi¡r nóhi- xiii'oi ¡JÚ-
mm xaQumQívioS-uaur ' i n a h a u l m 1 

tmvzior XVQIOV. 

, , l 2 * ' f M f (p. (o,u. ) A ' F f (in 1.) f / f iüv . 
13. A ' F f ( a . - E y i ) A ' F M Í (p . 
m i o v a (p. y,, ,) „ i 7 ¡ i o : a ^ , , ¡ o , . 15. AEF: II. 

7X n,--B".far' V '•) 
lío' ,TToy,r Iqooo; » „ „ , . _ 1 A!EFMf (p. ••xvfio.l o:,o « K , ™ v¡¿y 'loco;! 111- ¿SL 
»rt i - 2. FM« M: (1. ríe b) r o T E . F + T p . 
" " s ) '«v,-. A * ( p . ilv».) ¿rro¡. 3. F" ü 
••¡y. A: 11. r i ; A ' F M f 
qu ie u n c í s Inc luduDlur . I l la o m i t l u n t A B . 4. M t 
(p. «hanrO »ov i , „w™, 

Í T ? n e - p ç fe-ini 

- a s , - . f k 6 - r a s » ! v W -

-3>Í - s N ¿ i i a s » i n r p s j u 

- n « H P 5 n i r , - - K ; s 

i n í i » i - n r i i á ' i h s - ! s « ' v : B - ; ¿ 

¡ t o - b s 12-na - j ' - T s n a - s 

n n s - i o s D- ipan - s f ^ - í ' i j a 

¡ i l s i n tíig i->by -raj» 

- 3 2 - « a r n i o í 3 i n - i i b " iñ - 'V ; » X 

nas i» ! ¡ s a s s í ' ] ' » j 

T f r ? ^ r j n i r . ' 

n a n e a n - f f l s i a n a c í 3 

n x g r i RS n n « DJSS - I ^ - T S p ' g n 

í s i B í n i b n á n s í t ó - j n a o t 

i i n s n OE? r v n ç i a i 

1 7 . 7 T R i 2 b n , i > - 2 B n 0 i » a i 

: n i - iD i5s2 D ' j n s n i ¿ ' a r e 

B a s a b a S á i ' ñ ' n ^ - i í f f l á a r ^ m « 

i w ; " i B i œ n p i p - r ç 

nain n ^ s b i 

¡ ÍTO a i - « a j n w i ' n ^ n n 

O ^ Î / I O - i R 1=13-13 ? B i n V s i p ' V o 

n ^ ? n l i n s - r s a h b t ¡ : V n s M 

r i ? E v j j n 5 2 ñ ÍK»1: a i í n b n sg tó - i 

• n a s - - l : n j n ; a ' - H ; ^ ' 7 

l ' j n - n ç a o 1 ; 1 1 2 5 a s n - i s 

: - i n 1 ; i ^ s - j e ? T ^ n n i ! 

»• 14. p " r a - ^ a p 
V. 5 . ' p BWBBD 

V. 15. ION 
'e 

i . m » uncu lncluduntur. Illa omlttant A'B. 
.11. II ooln.yya,) 7 . p y . 
AHI: ÍI-oítí. 
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V • y . 3 ,4 , c les lestes entre crochets sont emprun-

t ó ! à J f a po ty&ou* 'lo Comptute. 
b rea • . ¿ t ^ n f f l S f W . rf« Bé-

vous fere¿ sept fois ¿ S S A ' H Í ^ S ¿ Í * I , W J ° U r 

J o s u é , V, 1 4 — V I , 7. 33 
uète de Cha 1 (I-XII). — Prine de Jéricho (Vy 13- Vi). 

tum tenóntem gládium, perrcxílque 
ad eum, et ait : Noster es, an adver-
sariórum? 14 Qui respóndit : Nequá-
quam : sed suin princeps exércitus " ' 
Dómini, et nunc vénio. , 5 Cé-
cidit Júsue pronus ¡n terram. Kt 
adóraos ait : Quid Dóminus meus 
lóquitur ad servum suum? , f l Solvc, A«. ». 
iuquit, calceaméntum tuum de pédi-
bus tuis : locus enim, in quo stas, 
sanetus est. Fecitque Jósue ut sibi 
fúerat imperátum. 

VI. 1 Jéricho autem clausa erat pr 
atquemunita , timóre filiórumIsrael, 
et nullus égredi audébat aut ingredi. 
2 Dixitque Dóminus ad Jósue : j«. %. i. 
Ecce dedi in manu tua Jéricho, et 
regem ejus, omnésque fortes viros. 
3 Circuite urbem cuncti bellatóres 
semel per diem : sic faciétis sex 
diébus. 4 Séptimo autem die sacer- ¿p. s, s, s. 
dótes tollant septem bûccinas, 
quarum usus est in jubilœo, et T' ' 
p rocédant arcam fœderis : septiés-
que circuíbitis civitátem, et sacer-
dótes clangent bûccinis. s Cumque 
insonûerit vox tubaî lóngior atque 
concisior, et in aúribus vestris in-
crepiierit, couclamábit omnis pópu-
lus vociferatióne móxima, et mûri 
fiinditus córruent civitátis, ingre-
dientúrque singuli per locum contra 
quem stéterint. 

6 Vocâvit ergo Jósue filins Nun rad
Jo;^c< 

sacerdotes, et dixit ad eos : Tóll i te" 
arcam fœderis : et septem álii sa- Jûfc 3 
cerdótes tollant septem jubilíeórum Dout 1018 

bûccinas, et incédanl ante arcam 
Dómini. 7 Ad pópulum quoque ait : 
lté, et circuite civitátem, armáti, P01'"1'"" 
precedentes arcam Dómini. 

face de lui, tenant un glaive nu; et il 
alla vers lui, et dit : « Es-tu des nôtres, 
ou de nos ennemis? » 11 II répondit : 

Nullement, mais je suis le prince de 
l 'armée du Seigneur, et maintenant je 

iens ». 15 Josué tomba incliné vers la 
terre. Et. adorant, il dit : « Que dit 
mon Seigneur à son serviteur ? » — 

Ote, dit-il, ta chaussure de tes 
pieds : car le lieu dans lequel tu es est 
saint >'. Et Josué lit comme il lui avait 
été commandé. 

VI. ' Or, Jéricho était fermée et for-
tifiée, dans la crainte des enfants d'Is-

ël, et nul n'osait sortir ou entrer. 2 Et 
Seigneur dit à Josué : « Voici que 

j'ai livré en ta main Jéricho, et son roi, 
et tous ses braves guerriers. 3 Faites le 
tour de la ville, vous tous combattants, 
une fois par jour. Ainsi ferez-vous pen-
dant six jou r s . 4 Mais au septième jour, 
que des prêtres portent sept trompettes 
dont on fait usage pendant le jubilé, et 
qu'ils précèdent l 'arche de l'alliance; 
et sept fois vous ferez le tour de la ville, 
et les prêtres sonneront des trompettes. 
5 Et lorsque le son de la trompette se 
fera entendre, d'abord prolongé, puis 
entrecoupé, et qu'il retentira à vos 
oreilles, tout le peuple ensemble pous-
sera les plus grands cris, et les mu-
railles de la ville s'écrouleront jus-
qu'aux fondements, et chacun entrera 
par l 'endroit vis-à-vis duquel il se trou-
vera » . 

6 Josué, lils de Nun, appela donc les 
prêtres et leur dit : a Portez l'arche de 
l'alliance, et que sept autres prêtres 
portent sept t rompettes du jubilé, et 
qu'ils marchent devant l'arche du Sei-
gneur » . 7 Au peuple aussi il dit : 
U Allez, et faites, armés, le tour de la 
ville, précédant l 'arche du Seigueur ». 

VL i . Jéricho. D'après M. de Saulcy, « la Jéricho 
détrui te par Josué ctail sur le pi té de mamelons qui 
domine PAÎD es-Sultan fin fontaine d'Éliséa, voir la 
note sur IV Rois, kix. S2] ; la J.'richo de Hiél (III /fois. 
xvi, 34), devenue la Jérichod'Bérode, c'est-à-dire celle 
dans laquelle a séjourne No're-SelRoeur Jésus-Clirisl. 
était au bas de la gor*.; qui , de Jéricho, monte à Jé-
rusalem. c'e«l-i«-diro à l 'entrée même de la plaine; 
la troisième Jéricho enfin, cello qui était tlorissante 
du temps d EusCbeet de S. Jérôme, n'est que la Hiha 
des Arabes, c'est-à-dire qu'elle a été bâtie dans le 
voisinage duBordJ actuel, vers lepolntoii se dirigent 
les aqueducs, de construction arabe, dont on retrouve 
quelques tronçons entre la fontaine d'Elisée c l le 

s le large Bordj, dan 
Kell, le cai 

4. Sept trompettes. 
l'hébreu designe ces 
l'erents : sôfdr est 1« 
qtr iH slgnlfle corne 
pelles furent fai 'es 
resu celui des irompeltL 
fût la matière. Enfin yôbH 
dire bélier: d'après lo fa lm» 
que la corne du bélier, en i 

HUiS 

trompettes p< 
nom spécial 
parce que le* 

met 

lit au Bahr ci-
el le suivant, 
rois mots dif-
la trompette; 

urbées, quelle qu'en 
t très probablement 
s Juifs n'employaient 
'•ire du bélier subs-
e de iKcufétail pros-
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8 Kai tnià ifgeîç iyovif; fnza oùXnryyui 
Uodç TiaotÂ&tiwtiur 'wçuizw;' ivarriov roi 

xifîtozoç zr,ç âia9r,xrj; xvgiov tnuxoXov^ttzw. 
Ol rfi iiuyiiiot nuQanonfvf.othûOuv tiiriQO-

ofav, nul 01 Uçfîç ni ovçttyovvtfç ànimo zij; 
xifionol 'rrjç dta&tjxijç xvçiov oafotlÇonze:'. 
'" TÓJ di Xa(à êrerfiXaro ïijffotiç, XiyWy' il/ij 
Soatt tir,dt dxoioûno urfiti; zi,v <fom]y 
viuîir, toi; uv ¿¡utiKcy ôuiyytiXi] aitò; ùva-
0or,oai, xai l'irt drafloijaszs. '' Kui ntoit/.-
9ovOu xt^wzôç ' zijç dtaOJJ'XÎJÇ 1 zov &eov 
'tv&éuiç' drtijX&sy ti; trjv nupffitfoiji', 
xià ixoi/ir,»!/ ixii. 12 Kui 'zij ÌptQf lit 
dsvtiga' uyioti] 'Ir,oov; zd nyali, xai rwr oi 
iloti; ti]v tufitozòv 1 ir; dia&r;xr,ç' xvçiov. 
43 Kui oì in là itoti; oi qìllovztz za; odi-
niyyu; Ili; inzd ngofnogfvoyzo iyuvziov xv-
fttov, xiu fittu zavza figenoQtioyto oi itdyi-

rui ó /.omo; oyk'i; omo&fv zrjç xiijio-
loù li}; diaSrxr;; xvçiov. Kui oi itoti; 
iodXmmy zui; our.myii, "xai i ÌMnò; 
oyXo; unuç neçttxvxXuioe zrjr nóhy f'u'xi; 
iyyvth», xai ùnrp.fc ndXiv ir; rt/y nugt/t-
fioXr v. Oziai; tri ohi ini (; i/tipa;. 
v
 1 K-ut Zfi r, Ili ou zij tjìàóitr uyiozr,auv 

op»çov,xai ntoiqXSiaauy zt,v'nóXiv ìv zìi 
rj/iiga ixtiyr inzdx,;. "Kai iytyfio ri; 
ntgiòó'ot zijjtìiófi-u iodlmoar oi Ugù;, xùi 
f i f t y lrfioì; ioi; fjoiç 'IoçaijX. Ktxoti-
|?lì> 7"? xi-Qio; v/ày zrjy nóXiv. 

'. ' frai lì niiXiç àvd&fttu, uvzij xut 
ndvra Sua_ lozìv ly avzij xvoùo Sa^aióH' 
nhjy Puiip Z7,v nógrr,y ntìiinoijoaoUt 
avzr,v, xai nuira Sou ioriv iy no oîxio 
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li. Ils firent le t 

I . C o n q u ê t e d e C h » 1 (I-AII). — 5 fr/tc de Jéricho fV, 13-VIJ. 
8 Cumque Jósue verba finisset, et rrT«1!,". 

septem sacerdótes septem biìccinis 
clàngerent ante arcam fcéderis Dò-
mini, a omnisque pnecéderet arma-
tus exércilus. réliquum vulgus arcam 
sequebatur, ac bùccinis omnia con-
crepabant. 10 Pr:ecéperat autem 
Jósue pópnlo. dicens : Non clamii-
bitis, noe audiétur vox vostra, nc-
que ullus sermo ex ore vestro egre-
diétur : donec véniat dies in quo 
dicam vobis : Clamate, et voeifera-
mini. " Circuì vi t ergo arca Dòmini 
civitàtcm scmol per diem, et revérsa 
in castra, mansit ibi. Igitur Jósue J«-».«-
de nocte consurgénte, tulérunt sa-
cerdótes arcam Dòmini, 13 et sep-
tem exeis septem buccinas, quarum 
in jubihéo usus est : priecedebànt-
<jue arcani Dòmini ambulàntes 
atque clangéntes : et armàtus pó-
pulus ibat ante eos, vulgus autem 
réliquum sequebatur arcam, et bùc-
cinis personàbat. 

" Circuierùntqne civitétem se-
cundo die semel, et revérsi sunt in 
castra. Sic fccérunt sex diébus. 

15 Die autem séptimo, dilùculocon-
surgéntes, circuiémnt urbem, sicut 
dispósitum erat, sépties. , c Cumque 
séptimo circiiitu clàngerent biiccinis 
sacerdótes, dixit Jósue ad omnem 3m- g•,0-
Israel : Vociferémini : tràdidit enim .iericho 
vobis Dóminus civiUitem : 17 sitque T ^ Ï Ï T 
civitas hœc anathema : et ó m n i a r , * ì - ' ì 
quee in ea sunt, Dòmino : sola Rahab j « , , 
méretrix vivat, cum univórsis qui ^ ¿ ' i " ' 

8 Or, lorsijuc Josué eut achevé ces 
paroles, et que les sept prêtres son-
naient des sept trompettes devant 
l'arche de l'alliance du Seigneur, ' et 
que toute la troupe armée précédait, le 
reste du peuple suivait l'arche, et tout 
retentissait du son des trompettes. 
10 Or, Josué avait commandé au peuple, 
disant : « Vous ne crierez point, et 
votre voix ne sera point entendue, et 
aucun mot ne sortira de votre bouche, 
jusqu'à ce que vienne le jour auquel 
je vous dirai : Criez et vociférez ». 
H L'arche du Seigneur lit donc une fois 
le tour de la ville pendant le jour, et, 
revenue au camp, elle y demeura. 
, 2 Mais Josué s étant levé durant la nuit, 
les prêtres portèrent l'arche du Sei-
gneur, , a et sept d'entre eux, les sept 
trompettes dont on fait usage dans le 
jubilé; et ils précédaient l'arche du 
Seigneur, marchant et sonnant des 
trompettes, et le peuple armé allait 
devant eux, et le reste du peuple sui-
vait l'arche et sonnait des trompettes. 

u F,t le second jour ils lirent le tour 
de la ville une fois, puis ils revinrent 
dans le camp. Ainsi firent-ils pendant 
six jours. 

15 Mais le septième jour, se levant 
dès l'aurore, ils firent le tour de la 
ville, sept fois, comme il leur avait été 
ordonné. u Et lorsqueau septièmetour 
les prêtres sonnaient de la trompette. 
Josué dit à tout Israël : « Poussez de 
grands cris : car le Seigneur vous a 
livré la ville. 17 Et que cette ville soit 
anathème, et que tout ce qui s'y trouve 
soit consacré au Seigneur. Que seule 
Rahab, la femme de mauvaise vie, vive 

H. Revenue au camp, encore dressé à Galgala. 
13. Sonnait des trompettes : il s'agit ici de trom-

pettes ordinaires e t non plus des trompettes sacrées. 
15. Dès l'aurore, plus tôt que les autres jours : le 

terme hébreu ici employé diffère de celui du y. 12. 

En effet, il allait falloir accomplir sept fois au lieu 
«l'une le tour de la ville, ce qui exigeait un temps 
considérable. 

17. <Jue cette tille soit anathème : voir la note sur 
Sombres, xxi, 2. — Tout ee qui s'y trouve : les choses 
aussi bien que les personnes étaient ici vouées à l'a-

natlième, par exception à la régie générale édictée 
au sujet des villes chananéetines, dont les habitants 
seuls devaient être exterminés, cf. Deutêronome, xx, 
13-16. Jéricho étant la première ville de Chanaan 
tombée au pouvoir des Israélites, il semble que Dieu 
ait voulu se réserver les prémices de la Terre Pro-
mise, en exigeant que les dépouilles de cette cité 
fussent versées dans le trésor du sanctuaire, y. 1«. 
Ce fut la violation de cette loi par Achan qui amena 
le désastre de Haï, vu, 1 « . 
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avrrjg. '.-i/Àrì t ' / raç tpvlaifcdt otfóàpa 
ano TOV àva&ifiazog, firtizozi ivfrvujj&ivzt; 
t\ii€tgavzol htfazE duo TOV aya&tftazog xai 
HOI^OTJZS ZL}V TlaQffifioXtjv Itov v'tlìiv IoQltqX 
dituìi/iu, /.ut èxitiiipr^n l'itti;. ,0KaÌ7iùy 
uoyituov JJ yjtvowv 7] yaXxtig 7] OiSqgog, 
ayioy t a ra i TOI xvplto' et; fyoavgov XVQÌOV 

tigfyty&ijoizai. Kai iaa).moav lai; gd).-
nty'lty or iloiì;. 'S2; St ijxovotv o' W ç rwy 
aahmyywv, ì)hiX<ìii. Tra; li W ç atta ù/.a~ 
ì.uyutò fiEyóXio 'xai io/votù '. xui intosv 
unuv zà XÀ'/FII XVXMO, xai DVÌPRJ riti; T> '.NÒ; 

ii; ti]y n0/.tv. Kai àvp&iti«UC£v avzrjy 
'lrtomg xai ooa ijy ¿y rtj ntjì.n, uno uvtìntl; 
xai ilo; fWKiXo'ç, ùnti viuvioxov xui iwç 
nçtofivxov xai ¿oi; fióoyov xai vn<£vyiov, 
Iv aitittaii òoiiif.aia:. 

22 Kai loi; Stai vsavìoxoiç tot; xaraaxfi-
nfvoaoiy ihiv 'Iijoovç- Eiçii.O-ars il; xrjy 
oixiur rijs yvvatxtiç xui ¿Çayaym uvriy 
ixiTS-fxai Sua iatlr avrfr » Kai tìjX-
&oy ot âtio vianOxOL oí xaiaoxonítíauyví; 

ZI¡V Ti ti h y d; zrjy olxiuv zr¡; yíviuyji;1, xai 
tErr/ávooav 'tau.ii 1 TI y Wnmrl T111 

OTJIÇ iríngrja»^ iv nvpo/ito oily nùtji 
zoò; ir^avzij, ni.i y dçyvçiov xai ygvoíov xui 
yaíxov xai OuSijpov tiwxav tig HljOuvtmvy.v 
¡iíov ilgcveffîvai. B Kai 'I'adjl rrjv nóo-
>Y xai núyzu TO'» olxov aizij; zov nuzòi-
xoy içiifgfjtjsr bjoovg• xai xuziinoev iv 
ZIO lagui-). ¡wg r i¡; aij/iíQov qflíQag, Aóri 
¡x/tcipe ziri; jeazuoxonivouvTu;, ovg a'irí-
azsikiv '/i¡aoíg xuzaoxontvtm zr¡v 'Iipyú. 
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18. well r e o e t s e p t a n l e HU. : . p o u r vous i l n n n e . 

m ê m e Cl q u e vous n e p ren iez de" r a n a t l i é m e c i q u e 

S e ° e C t oe ¡S ' '0 M-

raîn'eUe ìor°! t r"< ' a i ' ' " d ' f " - Septante : . lïi-
.aS;''1 i;*, >"!"" iloti mirle, se»-

I . Conquête de C lia nanti ( I -XI I ) . — S" Prit* de Jéricho fV, Í3-VI). 

cum ea in domo sunt : abscóndit •¿•"i''" 
enim nûnlios quosd i réx imus . 18 Vos 
auteni cavéte, n e de his quœ prie-
cépta sunt , quippiuin contingât is , e t ¿T-
sitis prœvar ica t ionis rei, e t omnia 
castra Israel sub peccâto s int atque1 4"».!, ' ." ' 
turbéntur . 19 Quidquid autem auri et «a t ^ ' ï j . 
a rgen t i fiierit, e t vasórum ;eneórum 
ac ferri , Dòmino consecrétur, repó-
situm in thesaur i s e jus . 

2 0 Ig i tur omni populo vociferante, 
e t c langénl ibus tu bis, postquam in "^•'.«ûn«" 
au res mult i tûdinis vox soni tûsque 
incrépuit , muri illico cor ruérunt : ^ . ' / i . u . 
et a8céndit unusquisque per locum, 
qui contra se era t : ceperûntque 
civitâtem, 21 e t interfeeérunt omnia 
q u œ e ran t in ea a viro usque ad m u - ¿ V ^ 
l icrem, a b infante usque ad senem. x&iï,». 
Boves quoque et oves et âsinos in ' l u " ' 3' 
o re gladii percussérunt . 

22 Duóbus au tem viris, qui cxplora-
tôres missi fuerant , dixit Jósue : In-
gredîmini domum mulicris mere t r i - , . 
cis, et producile ©am, et omnia qua? 
illius sunt , sicut ilix ju ramén to fir-
móstis. 2 3 Ingrcss ique jùvenes, j » r. a 
eduxérunt Rahab , et parentes ejus, 
f r a t r e s quoque, et cunctam supelléc-
tilem ac cognat iónem illius, e t extra 
castra Israel manére fecérunt . 24 Ur- ^JS."'«.1* 
beni autem, et omnia qua? erant in 
ea, succendérunt : absque auro et e, w. 
argento, et vas isameis , ac ferro, quœ 
in a-rarium Dòmini consecrârunt . 
2 5 R a h a b vero meretr icem. et domum *«• >3. 
pa t r i s e jus , et omnia qu;e habébat , >.'*>. ' 
fecit Jósue vivere, et habi tavérunt 
in medio Israel u sque in p rœsén tem Ealh> 4i „ 
diem : eo quod abscónderi t ntìntios, MBt* ' ^ 
quos misera t u t explorèrent Jéricho. 

avec tous ceux qui sont à elle dans sa 
maison : car clic a caché les messagers 
que nous avons envoyés. Mais vous, 
prenez garde de toucher à aucune 
des choses qui vous ont été défendues, 
de peur que vous n e soyez coupables de 
prévarication, et que tout le camp d 'Is-
raël ne soit sous le péché, et n éprouve 
de la disgrâce. " Ainsi, que tout ce 
qu'il y aura d 'or et d ' a rgen t , e t de vases 
d 'airain et de fer. soit consacré au Sei-
g n e u r et déposé dans ses t résors ». 

20 Donc, tout le peuple poussant de 
g r a n d s cris, e t les t rompet tes sonnant , 
quand la voix et le son eurent retenti 
aux oreilles de la mult i tude, les murs 
soudain s 'écroulèrent , chacun monta 
par le lieu qui é ta i t vis-à-vis de lui, et 
ils pr i rent la ville, 2 1 e t ils tuèrent 
tout ce qui s 'y trouvait , depuis l 'homme 
jusqu 'à la femme, depuis l 'enfant jus -
qu 'au vieillard; les bœufs aussi , et les 
brebis et les ânes, i ls les f rappèren t du 
t ranchan t du glaive. 

22 Mais Josué dit aux deux hommes 
qui avaient été envoyés comme espions : 
" Ent rez dans la maison de la femme 
de mauvaise vie, e t faites-la sor t i r , 
ainsi oue tout ce qui est à elle, comme 
vous lui avez assuré p a r serment ». 
3 3 Et les deux jeunes hommes étant 
ent rés , firent sor t i r Rahab , son pè re et 
sa mère , ses f rères aussi , tout ce qui 
lui appar tena i t e t toute sa parenté, et 
les f i rent demeurer hors du camp d'Is-
raël . 2 1 Mais la ville et tou t ce qui s 'y 
trouvait , i ls les b rû lè ren t , excepté l 'or, 
l ' a rgent , les vases d 'airain et de fer, 
qu ' i ls consacrèrent pour le t résor du 
S e i g n e u r . 2 5 Quant à Rahab , la femme 
de mauvaise vie, à la maison de son 
père et à tout ce qu'el le avait, Josué 
leur conserva la vie, et ils ont habi té 
au milieu d ' Israël jusqu 'au présent 
jour , parce qu'elle cacha les messagers 
qu'il avait envoyés pour explorer Jér i -
cho. 

20. Les murs soudain s'écroulèrent. Il es t impos-
s i b l e d e n e p a s voir d a n s c e fait un v ra i m i r a c l e . . On 
a e s sayé , d i t M. Munfc, d o d o n n e r d i f i é r e m e » cxpl i -
c a i i o n s d u réc i t m e r v e i l l e u x d e la p r i s e d e J é r i c h o , 
q u e les c royan t s s e s o n t o b s t i n é s a p r e n d r c à l a le t t re 
e t q u e les s c e p t i q u e s o n t c ru d e v o i r t o u r n e r e n ridi-
cu le , m a i s q u i e s t e m p r u n i é s a n s d o u t e à u n a n t i q u e 
p o e m e . Les u n s on t s u p p o s é un t r e m b l e m e n t d e t e r r e 
q u i a u r a i t fai t c r o u l e r les m u r s : d ' a u t r e s o n t p e n s é 
q u e Jo sué a v a i t fai t m i n e r les m u r s e t q u e les pro-
m e n a d e s ino f fens ive* a u t o u r d e la vi l le ava l en t p o u r 
b u t d e m a s q u e r les o p é r a t i o n s . L1ivi>olhesc la p lus 
p r o b a b l e m e p a r a i t ê t r e ce l l e d ' u n a s s a u t a u q u e l le 
son d e s t r o m p e t t e s e t l e c r i d e g u e n e a v a i e n t serv i 
d e s igna l . Dans l e l a n g a g e p o é t i q u e d e la t r a d i t i o n . 

o n a p u d i r e q u e les m u r s d e J 6 r i c h o »"¿crouierent au 
son r c t e n t i s s a n t d e s t r o m p e t l e s d o Kuerre ». SI u n e 
parc i l l e exp l i ca t ion eu . i t vra ie . le r e c i t d u l lvrc d e 
Jo sue s e r a i t u n m e n s o n g e . I l s u t f l t d e l i r e le c h a p l t r e 
vi, p o u r s e c o n v a i n c r e q u ' i l e s t l nconc i l i ab le a v e c 
ce t t e i n t e r p r e t a t i o n e l q u e T a u t e u r e n t e n d b i e n ra-
c o n t e r u n m i r a c l e , h u m a i n e m e n t i nexp l i cab l e . 

22. hntrez dans la matson. La p a r t i e d u r e m p a r t a 
l aque i l e e i a i t a d o s s i e la m a i s o n d e R a b a b , n . 15. 
n ' a v a i t .sans d o u t e p a s e t e renrersie a v e c l c r c s t c d e 
la m u r a i l l e , vi, 20. 

23. ilors du camp, j u s q u ' 4 ce q u e f u s s e n t a c c o m -
p l i e s les p r e s c r i p t i o n s Ksgales d e s t i n i e s a i n U o d u i r e 
la f a m i l l e d e I t ahab p a r m i l e p e u u l e d ' l s r a e l . Cf. f . 25. 

43. Jusqu'au present jour. Voir iv, 'J. 



I. Terne prorai, 

2C Kai IOQXIOEV 'BT<jovç tv RI¡ ítfiéfm ixelvi] 
1 irarríor xvpiov1, ilyoiv 'EnixuiÚQuro; o 
UV^QVItlOÇ ôç ohtoSo¡tt¡OEl Irjí JlÓilV ÈXEÎVtjV. 
l'iy rio ngiororóxw avrov &Í/CEÍIV¡0S[ av-
TI¡r, xai ir TI? iXuyioriú avrov tmotr¡<Jfi 
ra; nviuç avrijç 1 Kai oSnaç inoir¡oEv 
'OÇâv ci ix ßuixhji' ir vio 'Aßitxov rio nov>-
roróxio ids/tEÚioGSr avrtjr, xal iv rôt iia-
yioao d'ttiowDirn intorrfiE ni; itviaç av-
rijç '. 27 Kai t¡v XV010; fisKr 'Ir,oov, xai qv 
To ovofta uvrov xaxti niioav rr¡r yr¡r. 
V I I . Kol tnX^uuti.ífiuv o i lioi 'looar;/. 
' ni.tmfii.lem ftf/ái!¡r, xal ivooqioano' 
d:t» rov draSÈfiaroç. Kai iiaßtr vAyap 
vîiîç Xugttl tiov Zaußoi viov Zaçà ix rîtç 
tpviyç 'hvia dm rov ùralti/taroç. Kai 
iOv/iMii /.vQto; ôç)'ij rot; v'uiiç 'Ioçuiji. 

2 Kai tiritartû.ty 'IR,oovç uióou; tl; rai, J¡ 
ion xatà /toiíbp.. tíymv Karuaxii/taolte 
rT¡r rat. Kai drißijoav oc arâpt; xal xur-
Eoxiiparro rt]r ¡'ai, 3 Kai uriorçEy/ar :roó; 
Srpovv xai tmuy n/w; avió y Mij dvaßtjrat 
Tía; o Xaoç, uii' W;Ei êiçyihoi t¡ rçiçyiXtoi 
AVÔQEÇ dvußijzruQav xal ixnoitOQxrjoÚTioifiir 
Tijv nóiir. J £ ¡ tlmydyn; **» '">' 
anavia' v'dyvi yáo lioi. ' ' Kai ärißrfiuv 
ùçfi TQiçyihtK ùvôgsç, xal i'fvyor ànô 
¡ifioçvjxov àr/Qtûr Tai. *Kai ùnixtEivav 

oeciipnlln ( l - \ l l | . — 0 Vrbu Hat der/cta ! Vif- VU! ). 
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un avTÔiv uvôçt; Val eiç TQiu/.ortab% uv- 1 -

\ç, xui xarsdtù)'§av avzovç ànô TJJÇ nvXqç | 

• r n - , 5 3 j n a n a j î p ^ c r n 4 

âçaç, xai xuxsdi(o%av avTftvç uni Tijç miJi/qç I 
xai OwéiQHpav avzovç ànô rov xaxarps- " i n : *>m "03N 'OEÍ n 
QOVÇ. Koi jnzoñfv t xaoôia xoZ Xaov, h î S ^ D ^ f f i S ï n 
xai éyévsxo wçnsç vótoo. • . • . - ! ^ r-'Tr -i',' 

n i n ^ - k b n s n s T à ' ç - b ? 

A ç 1 pçntp^ r j j î n n n i n - i ? 

6 fim Aí^jjSéí' *lrfiovç l à îtxâziu avxov, 
xa¿ Inferí»- 'Irjoovç ¿ni xt¡v yrtv ¿ni nQoçtonov 
tvavxiov xvQtov ¿'w; iOntgaç, avxàç xui ol 
rtQeoßvzeQoi 'loga/jX, xai sneßaXovxo yovv 
¿ni xàç xs(pa)A; uvzùjv. " Kai ebif.v 'Irr 

26. AEF* irùrr. ,v?. A'Ef (p. Sç) ¿mordeti 
'ai. — i. AF* ftyàbjr... "Ayar. B'AK: Soy. xv-

2. EFMy (p. ÛYÔçes) ¿nô 'Itpyâ. AE: ßrr 
AEF: (1. TtjV ra\) rij* yijv. A: (in f.) rjr 

YVrfaï. 3. A: (1. <Ùt (eU. 4). 4. A'EKf (p. 
« r / ß w ) i*iï ànô rov iaov". 5. Ef ¡3. ¿ K ) 
o.. (1. «¿0 EF: ¿ç. A:: ¿iá. A'* ife. B'AF: 

Tf.a*. *oî î ç . A E F f ( a . ovrérotyay) F f (a. 
rov *ar<iV.) *ai iirbßar avrov,-. AEF: il. o'™) 
f 1 - M* bei nçàçomoy. AEF: A'EM: 
knißalor roV AFM: r5V xiyo^y. 

awnandement.el *appro-
i-fljw/Acmc. Hébreu s . commirent W 

m/ri>nV d i u , s - 1 a™'" '*™ Optan te : . corn-

». Mus que deux ou trois mille hommes aillent, 

etc. Hébreu et Septante : « il en montera euviroo 
I r o ^ . m i l | c hommes, e t ils détruiront Hsi, 

ne latiguez {beptoate : conduisez) point là tout le 
peuple, car ils sont peu nombreux 

5- Jusqu'à Sabarim manque dans les Septante. -

J o s u é , VI, 2 6 — V I I , 7. 39 
I . Conquête de Chanuan (1-XII). — O' Pri*e de Bat ( VU- VM). 

In tempore ¡lio, imprécalas est 
Jósue, dieeiis : 20 Malediclas vir co- "co^'ri10 

ram Dómino, qui suscitáverit et •,orl,:ho-
œdificâverit civitátem Jéricho. In 3 K.e. n, s«. 
primogénito suo fundaménta illíus 
jáciat. et in novíssimo liberórum 
pönal portas ejus. 

27 Fuit ergo Dominus cum Jósue, 
et nomen ejus vulgâtum est in omni 
terra. 

V I I . ' Filii autem Israel pra?vari-
cáti sunt mandátum, et usurpa- varip"u,p-
vérunt de anathémate. Nam Achan «, 
filius Charmi, filii Zabdi, filii Zarc 1 P â I- ' ' ' ' 
de tribu Juda, tulit áliqnid de ana-
thémate : irattisque est Dominus 
contra filios Israel. 2 Cumque mil-
teret Jósue de Jéricho viros contra "«•• 
Hai, qua; est juxta Betháven, ad Jcm 15 „ 
orientiilem plagam óppidi Bethel, t , 
dixit eis : Ascéndite, et exploráte 
terram. Qui prœcépta compléntes 
exploravérunl Hai. 3 El revérsi di-
xérunt ei : Non ascéndat omnis 
pópulus, sed duo vol tria míllia viró-
rum pergant, et. déleant civitátem : 
quare omnis pópulus frustra vexâ-
bitur contra hostes paucissimos? 
4 Ascendérunt ergo tria millia pu- Jo.. îi. 
gnatórum. Qui statim terga ver- 1Iehr i i. 
ténles, :i percússi sunt a viris urbis 
Hai, et corruérunt ex eis triginta 
sex liómines : persecutíque sunt eos 
adversárii de porta usque ad Saba-
rim, et cecîdérunt per prona fugien-
t e s : pertimuitque cor pópuli, et 
instar aquœ liquefáctum est. 

6 Jósue vero scidil vestimenta . . 
sua, et pronus cécidit in terram co- «,r-'io-
ram arca Dómini usque ad véspe-Som. i,( 6 
ram, tarn ipso quam omnes senes G*,,.10»; n 
Israel : miscrúntque púlverem super 
câpita sua, 7 et dixit Jósue: lieu 

Rn ce lemps-là, Josué lit une impré-
cation, disant : 26 « Maudit devant le 
Seigneur l'homme qui relèvera et rebâ-
tira la ville de Jéricho! Que ce soit sur 
son premier-né qu'il en jette les fonde-
ments. et que ce soit sur le dernier do 
ses enfants qu'il en pose les portes! » 

27 Le Seigneur fut donc avec Josué, 
et son nom se répandit sur toute la 
terre. 

V I I . 1 Or, les enfants d'Israël trans-
gressèrent le commandement, el s 'ap-
proprièrent de l'anathème : car Achan, 
fils de Charmi, fils de Zabdi, fils de 
Zaré, de la tribu de Juda, prit quelque 
chose de l'anathème. et le Seigneur fut 
irrité contre les enfants d'Israèl. 2 Et 
lorsque Josué envoya de Jéricho des 
hommes contre Haï, qui est près de 
Bélhaven, au côté orientai de la ville 
de Bélhel, il leur dit : « Montez, et 
explorez la terre ». Ceux-ci, accomplis-
sant ses ordres, explorèrent Haï.3 Et, 
revenus, ils lui dirent : « Que tout le 
peuple ne monte point, mais que deux 
ou trois mille hommes aillent, et détrui-
sent la ville : pourquoi tout le peuple 
se fatiguerait-il en vain contre des 
ennemis très peu nombreux? » 4 II 
monta donc trois mille combattants, 
qui aussitôt, tournant le dos , 5 furent 
battus par les habitants de la ville de 
Haï : et il tomba trente-six hommes 
d'entre eux; et les ennemis les poursui-
virent depuis la porte jusqu'à Sabarim, 
et ils les taillèrent en pièces, pendant 
qu'ils fuyaient à travers les versants; 
et le cœur du peuple fut saisi d'une 
grande crainte et s'écoula comme l'eau. 

0 Mais Josué déchira ses vêtements et 
tomba, incliné vers la terre, jusqu'au 
soir, devant l'arche du Seigneur, tant 
lui que tous les anciens d'Israël; et ils 
mirent de la poussière sur leurs têtes, 
7 et Josué dit : « Hélas! Seigneur Dieu, 

iG. Qui relèvera... Jéricho. Prophétie vérifiée sous 
le régue d'Achab, III Rois, xvi, 3». Toutefois, la dé-
fense portée par Josué ne concernait que les rem-
parts de la ville et non les maisons,car Jér ichonous 
est montrée comme habitée, m. 13, etc. 

6» P r i s e d e Hai, VII — VIII. 

MI. s. Hai. Auprès de Béthel sont les ruines de 
Kliirbct el-Koudeirèh, qui marquent, d'après Victor 
Guérin, remplacement de liai. — Belhavtn, dans la 

contree aride qul ar tend au sud est de iwthel. l.e 
präsent verset montre qu'tl ne faut pas confondre 
cette Tille avcc Bethel elle-mimc, blen que, dans 
Osfe. iv, 15. Bethel soit desianö sous le nom de Bö 
thaven. — Bethel: voir la note sur üentse, xit, 8. — 
Montez : Hai ötait, en effet, ä plus de millc metres 
d'altitude au-dessus de Jöricho. 

3. Des ennemit tr£s peu nombreux. Hai ne comptait 
que douie mille habitants '.Jotue, viu. 25). 

o. Jusquä Sabarim, local is inconnue, e t qui n'est 
plus nomml-e ailleurs. 



40 J o s u e , VII, 8 - 1 5 . 
I. Terne proraissw occupa t io (I-YII). — Irba Hai der/cta (VII. Villi. 

ooï'ç' /Jèottoi xvots' ìvuxi âuptfiaosv 'o 
OOV1 TOV ).(AQV XOVXOV XOV '/OQâÙl'^V, 

naguô'ovvai avrò» xm 'sîitofâuwt, ánokíoui 
rfl'ùç; Kui d xaxF[¡fívnu(v xai xut(oxt<J&rr 

nev nafta xttv 'Ioçâiivr^. * Kui xt íqw, 
¿nei ftexifiuXsv 'loçarjk avyìvu dntvavxi xov 
¿X&qov avxov; 9 Kui dxovoaq ó Xavuvaloç 
xui rtdvxeç oí xaxoixovvxtç xr¡v y7¡v nettixv-
x/.tooovoiv jjfiàç xai txxçixpovàiv t'/idç ano 
T1S Kui ù Tioiijosiç TO ft vouá aov 

tò fiéya; 
U) Kai elns xv'pioç TTOO'Ç 'IrpovV 'Avd-

Oxrj&ï ivaxi xovxo ov nénxwxaç tni tiqôçoi-
71ÓV oov i 11 'HuÚQxyxtv ô Xuôç xai nagé fir, 
rt¡v âutdijxrjv, jjv áiedttuj¡v nçôç uvxovç' 
xkéif/avxeç ¿nò xov àva&éftaxoç tvéfiuXov 
eiç xù oxevj] avxtàv. 12 Kui ov fiij 6v-
votvxat oi vloi 'looarp. vnooxrput xaxù 
noogotnov TÔtv ty&Qfòv avxtùv, uv/tva vno-
oxQiipovoiv evavxi xotv ¿y&Qwv avxdtv, oxi 
iytvr¡&T¡oav àvâiïeiia' ov nçoç&rjob) txi d-
vat fieO-' vfuùv, ¿«V tir¡ fidare xù ává&e,ua 
^ avmv. 43 'Ava&tàç dyiaoov xov 
?MÒv xai elnòv âyiuo9rj VUl éiç UVQIOV. Tu.Ôê 
Ai/!» XVQMÇ i 'IgQtâjl- • To 1 dvdSiud 
ini if vfitv ov tournait àmmìjmi uni-
ra m ILm iy&QÚr v'iim, lu; Sr i=dpr¡TB TO' 
li wilts fi a ii v/itùr. •• Kui ovray»r¡oío0¡ 
nûvrtç tò nçoii zoià ipvXùç xui cor ai, q 
<pv>.¿¡ f¡y Sv Miri xvpoç, motets xuiù 
ôlj/iovç, xui lùr ôij/ioy, §v S, dsi'Sj xvgioç, 
*Q<Ka'&re xur oïxoy, xui zôv olxov, iïv dv 
JFLÏ J jw'pioç, „goçdleis nui' Sviou. " Kui 
ô; Sv iv&iyïjj, xuraxuvâijceim iy tiv(iì 
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hretiS ST par toialhim,. «6-
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Ileoreu et Septante : . et la I r ibú ' tue jobvCh (le « i -
gneur prendra (Seplonle, d e s i g n ) . 

I . « omínele de Chanaan (l-XII). — o Prise de Haï (VII- Vili». 

Dòmine Deus, quid voluisti tradù-
cere pòpulum istum Jordànem flu- J»™-" 
vium, ut traderes nos in maous 
Amorrluci. et perderes? tìtinam ut 
ccépimus, mansissémus trans Jor-
dànem. 8 Mi Dòmine Deus, quid 
dicain, videns Israélem hóstibus 
suis terga verténtem? 9 Audient 
Chananséi, et omnes habitatórcs 
terne, et paritcr conglobati circiim-
dabunt nos, atque delébunt nornen 
nostrum de terra : et quid facies 
magno nomini tuo'? 

10 Dixitque Dòminus ad Jósue : u,>.pon?i<, 
Surge : cur jacespronus in terra? , ,om""' 
14 Peccavit Israel, et praìvaricàlus 
est pactum meum : tulerùntque de 
anathémate, et furi t i sunt atque 
mentiti, et abscondérunt inter vasa 
sua. , 3Nec pòterit Israel stare ante 
hostes suos, eòsque fiigiet : <juia 
pollutus est anathémate : non ero 
ultra vobiscum donec conteràtis 
eum qui liujus scéleris reus est. 
13 Surge, sanctifica pòpulum, et die 
eis : Sanctiiicàmini in cràslinum : j w a^e. 
ha3C enim dicit Dòminus Deus Israel : > W ì-
Anathema in mèdio tui est Israel : 
non pòteris stare coram liòstibus 
tuis, donec delcàtur ex te, qui hoc 
contaminiitus est scélere. 4 'Acce-

mllleoda. 
d e t i s q u e m a n e s i n g u h p e r t r i b u s 

v e s t r a s : e t q u a m e u m q u e t r i b u n i P r o r-

s o r s i n v é n e r i t , a c c é d e t p e r c o g n a -

t i ó n e s s u a s , e t c o g n a t i o p<;r d o m o s , «*«• 

d o m u s q u e p e r v i r o s . 4 s E t q u i c ù m - j M . T > « . 

q u e i l l e i n h o c f a c i n o r e f é e r i t d e p r e -

h é n s u s , c o m b u r é t u r i g n i c u i n o r n i l i 

pourquoi avez-vous voulu que ce peuple 
passât le lleuvc du Jourdain, pour nous 
livrer aux mains do l'Amorrhéen et 
nous perdre? Oh! que ne sommes-nous 
demeurés au delà du Jourdain, comme 
nous avions commencé! 8 Mon Sei-
gneur Dieu, que dirai-je, voyant Israël 
tournant le dos devant ses ennemis? 
9 Les Chananéens l'apprendront et tous 
les habitants de la terre, et réunis 
ensemble, ils nous envelopperont, et 
ils effaceront notre nom de la terre! Et 
que ferez-vous pour votre grand 
nom? » 

10 Et le Seigneur dit à Josué : 
« Lève-toi! et pourquoi es-tu couché la 
face contre terre? 4 ' Israël a péché, et 
il a transgressé mon alliance : ils ont 
pris quelque chose de l'anathème, ils 
l'ont dérobé, ils ont menti, et ils l'ont 
caché parmi leurs bagages. 12 Israël 
ne pourra pas tenir devant ses enne-
mis. et il les fuira, parce qu'il s'est 
souillé par l'anathème : je ne serai plus 
avec vous, jusqu'à ce que vous détrui-
siez celui qui est coupable de ce 
crime. 43 Lève-toi, sanctifie le peuple, 
et dis-leur : Sanctifiez-vous pour de-
main ; car voici ce que dit le Seigneur 
Dieu d'Israël : L'anathème est au 
milieu de toi, Israël; tu ne pourras 
tenir devant tes ennemis, jusqu'à ce que 
disparaisse d'au milieu de toi celui qui 
s'est souillé de ce crime. M Vous vien-
drez dès le matin, chacun dans votre 
tribu; et quelle que soit la tribu que le 
sort désigne, elle viendra divisée en 
ses familles, la famille en maisons, et 
la maison en hommes. 43 Et quiconque 
aura été surpris dans ce crime, sera 
consumé par le feu avec tout ce qui lui 

9. Et tous les habitants de la terre, tels <juc les 
Philistins, qui habitaient la terre de Chanaan au 
sud-ouest, mais n'etaient pas Chananéens. 

11. Parmi leurs bagages,avec leurs meubles ordi-
naires, ce qui était une profanation de plus. 

14. Quelle que soit la tribu que le sort désigne. Peut-
être les noms des douze tr ibus furent-ils mis dans 
une urne d'où sortit le nom de Juda, y. 16. Mais, 
comme au lieu de sort le texte hébreu parle de 

Jahvéh, il peut se faire que les chefs desdouze tr ibus 
aient é té appelés à se présenter devant le grand-
prétre, e t qu'au moment où passait le chef de Juda, 

l 'oracteait manifeste, d 'une manière quelconque, la 
culpabilité de cet te tribù. On peut supposer aussl 
que Ics noms des chefs des douze tribus, puis ceux 
des chefs de chaque famllle e t de chaque maison et 
cnQn de chacun des indlvidus composant la maison 
furent successivcmcnt inscrils sur une tabletle ou 
sur une maUère quelconque, caiUou ou morccau de 
poterle, e tc . , et t i rès successivemcnt au sort apres 
avoir é té mis dans une urne ou dans un vaso quel-
conque. 

lo. Sera consumi par le feu, non pas vii, mais après 
avoir été lapide, V. 95. 



I . Tcrrir promis»», orca palio (l-YIII. — «• I H . Hai arricia IM-TIU). 

xal mina Sou latir avià, òri nagißr) ti¡r ; n ì ' n ? P ^ T S ' s i " ;—¿x- ' íS 
àiud-rìxqv xvgiov, xaì inoirfisr àivui]ua ir 
JoguijX. 

10 Kal wg&(olir 'Iqoovs xaì nffopjyays 
Tir laòr xard tpvXa;' xaì ividliy&ri ipvX,f 
'/(nida. 11 Kai Tioo;,[yOri xazà dijiiov;, xaì 
ìndsix?i, dijfio; Zagàt 13 xal ugo;r,y»ij 
xaz' ¡riga, xal iredtiyfrq "Ayag l'io; Zu/i-
ftgi viov Zapi. 

18 Kai Unir 'Iqaovgiiò "Ayag- Aò; dólar 
oJfifQor nò xvgìlai Oio'i 'Imaiji., xaì do; n j r 
l;ouoXóyr,oir, xai urdyyiiXór /ini zi inoirr 
oa;, xai rì xgiiU/JS «V il,ai. » Kai d,u-
xgi&ri "Ayag za, 'bpol xaì diter 'AXì^id; 
fragzor irurzior xvgiov ZOV 9tov 'Iagar,X-
ovvio; «ai ovvio; ìnoirpa. Eldrn ir r j 
ngoroaij ipitfr noixilyr, xaì diuxóaia di-
dpa/ua dgyvgiov, xai yXùaaar piar ygvtfr 
TUrziyxorza didgdyjiotr, xaì ir9vfiq&si; ini-
ziar iXajìoy xai idov avzà iyxlxgvnzai ir 
r j axqvit /,ov, xai TO' dgyv'gwr 1 xixQvnzai1 

tWc.Vo o r a » . « K a i dniaziO.tr'lr,aov; 
dyyiXov; xai sdgapor si; zip ox^r/jr 'il; 
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• e t l 'argent est caché sous en* . . 
d ' f í n t f ' m f a n , s d , s r a é l - Septante : « Ics aucieiH 

J f t . P r Í n l n l A ¡ : ! t a r Í - <k Les Septante ceri-
Ä L * m î Z a r a f ) u i s a joutent : « et H 
le conduis i tdans la vallee d ' A e W . . 

I. Conquête de Chi i < I \ I I ) . — «> Prit e de Haï f Vil-Vili). 

substantia sua : quoniam pr;«?varicä-
tus est pactum Dòmini, et fecit nefas 
in Israel. 

10 Surgens itaque Jósue mane, 
applicuit Israel per tribus suas, et mTt°u„r. 
inventa est tribus Juda.4 7 Qu® cum 
juxta familias suas esset obläta, in-
vénta est familia Zare. Illam quoque 
per domos ólferens, réperit Zabdi : »g . *«. » 
48 cujus domain in singulos divi-
dens viros. invénit Achan filium 
Charmi, filii Zabdi, filii Zare de "" 
tribù Juda. 

™ Kt ait Josué a<I Achan : Fili mi , 1 

da gloriam Dómino Deo Israel, ct 
confítére, atque índica mihi quid 
féceris, ne abscóndas. 

20 Responditque Achan Jósue, et 
dixit ei : Vere ego pcccávi Dómino 
Deo Israel, et sic el sic feci: 21 vidi 
enim inter spólia pállium coccíneum 
valde bonum, et ducéntos siclos ar-
génti. regulámque aúream quinqua-
ginta siclórum : et concupiscens 
ábstuli, et abscóndi in terra contra 
médium tabernáculo mei, argenlúm-
que fossa humo opérui. 

22 Misil ergo Jósue ministros : 
qui curréntes ad tabernáculum illíus. 
reperérunt cuneta abscóndita in 
eódem loco, et argéntum simul. 
23 Auferentésque de tentório tulé-
runt ea ad Jósue, et ad omnes filios 
Israel, projccerunique ante Dómi-
num. 

21 Tollens itaque Jósue Achan 
filium Zare. argentúmque et pál- «'»ai... 
lium, et aúream régnlam. filios quo-
que et filias ejus, boves et ásinos, et 
oves, ipsúmque tabernáculum, et 
cunctam supelléctilem (et otnnis 

ppartient, parce qu'il a transgressé 
l'alliance du Seigneur, ct qu'il a com-
mis un forfait dans Israël ». 

6 C'est pourquoi Josué, se levant 
dès le matin, fit venir Israël selon ses 
tribus, et la tribu de Jada fut trouvée 
coupable. 47 Et lorsqu'elle se fut pré-
sentée selon ses familles, la famille de 
Zaré fut trouvée coupable. Et Josué la 
présentant aussi par maisons, il trouva 
celle de Zabdi coupable. 4* Et divisant 
la maison de Zabdi par chaque homme, 
il trouva coupable Achan, fils de 
Charmé, fils de Zabdi, fils de Zaré, de 
la tribu de Juda. 

40 Alors Josué dit à Achan : « Mon 
fils, rends gloire au Seigneur Dieu 
d'Israël: confesse et déclare-moi ce 
que tu as fait : ne le cache pas ». 

20 Et Achan répondit à Josué, et lui 
d i t : u C'est vraiment moi qui ai péché 
contre le Seigneur Dieu d'Israël, et 
c'est absolument ainsi que j'ai agi : 
21 j 'ai vu parmi les dépouilles un man-
teau d'écarlate, fort beau, et deux cents 
sicles d'argent, et une règle d'or de 
cinquante sicles; et les convoitant, je 
les pris et les cachai dans la terre au 
milieu de ma tente ; mais l 'argent, je le 
couvris de terre dans une fosse ». 

23 Josué envoya donc des serviteurs 
qui, courant à la tente d'Achan, trou-
vèrent toutes les choses cachées dans 
le même lieu, et l 'argent aussi. 2 3 Et les 
enlevant de la tente, ils les apportèrent 
à Josué et à tous les enfants d'Israël, 
et les jetèrent devant le Seigneur. 

21 Or, Josué et tout Israël avec lui 
prenant. Achan, fils de Zaré, l 'argent, 
le manteau et la règle d'or, ses fils 
aussi et ses filles, ses bœufs, ses ânes 
et ses brebis, sa tente elle-même et 
tous ses meubles, les conduisirent dans 

19. Rends gloire au Seigneur : sorte de formule 
d'adjuration qu'on rencontre encore, Jean, ix, i t . 
(Cf. III Esdras, ix. 8). 

21. Un mantean d'écarlate. Le texte hébreu porte 
« un manteau de S c n n a a r . , c'est-à-dire de Babylonie. 
Les étoffes de Babylonc furent longtemps célèbre«. 
Il n'est d'ailleurs pas étonnant de trouver à Jéricho, 
à cette époque, un manteau provenant de nabylone : 
la correspondance trouvée it Tell el*Amarna prouve 
qu'il existait des relations f réquentes en t re la Baby-
Ioni.-, la Palestine et l'Egypte. — Deux cents sicles 
d'argent, environ 5G6 francs. Voir l a note sur Genèse, 

x t m , 15. — Une règle d'or, un lingot allongé en 
forme de lame ou de langue, selon l 'expression du 
texte original. Cette lame, pesant cinquante sicles. 
valait plus de deux mille francs : voir la note su r 
Gents*. XXIV, ti. 

SÌ. Jo*ué envoya done den serviteurs. Légalement 
l'aveu du coupable ne suffisait r.as : il facilitait la 
preuve du crime, mais n 'en tenait pas l ieu. 

S3. Devant l» S'i'i'Wur, c'est-à-dire devant l'arche, 
à i . Ses fils aussi et s « fiUes : ils avaient sans doute 

été. au moins par leur silence, complices du crime 
commis par leur père . Du reste, il s 'agissait ici d'un 



I . T e r r a « p r o n i ¡.ssa- o c c u p a t i o ( I - . Y I I ) . — 6' flrbn Hai derida ( VII- VITI). 
1. C o n q u ê t e d e C ' h a n a a i i ( I - Y l l ) . — <P PrUe de fíat ( VII- Vili). 

Xuoç ust' avzov'. Kui dvr¡yaytv avzovç 
siç "Ettíx 3A/(¿o. 35 Kui elnev Irtoovç 1 r<5 
"Ayug1 • Ti lùXo&Qsvaaç quag; 'EçoXofrQtv-
Aut as xvoioç xu&d xui OÍ¡UEQOV. Kui è/.i-
(tofioXrfîay oiîroi' XiOoiç 7tdç 'JoourjX, 26 xui 
tntozrfiuv uvzw ooigoy Xíitwv fièyav. Kui 
tnuvouzo xvoioç zov \fvfiov rîjç <j'çyTjç' àid 
zovzo hto>vófiaGsv avrò "Efiex * Ay dig îtaç 
*rtç r,ftégaç Tavrijç. 

V i l i . Kui sine xvgioç ngôç 'fyoovv Mtj 
<pofiii&j}Ç [irjâs ûsiXidojjç. Ad fi s fisxd oov 
ndvzaç TOVÇ uvâguç xovg TtoXstttozdç xui 
dyaozdç dvdfi/jfh siç Tai' iôov âsâtuxa elç 
ruç ysToaç oov zdv fiatJiXsa J a i xui xijv yrtv 
avtov. 2 Kui noitjostç x jjv Tui S v zoo noy 
¿noÍT¡oag xr¡y 'legiyiù xui xòv fiuOiXéa av-
xr¡g, xui T Î J V noovofir¡v xoiv xxjjmv hqovo-

(tevoeiç osavxip. Kaxdoxrfiov âè oeavxio 
tveÓQu x f j noXst siç xd onioio. 

3 Kui uvéoxjj 'ïtjoovç xui riùg 0 Xuoç ó 
ïtoXiiuoxijç uiçxe avafirjvai siç raí' bté)¿ís 
êè 'Irfiovç XQidxovza yùudâaç àvâçav âvva-
xovç iv loyyï, xui dnèoztiXtv avxovç vvxzdç. 
4 Kai èvexeiXazo avzoïç, Xéytav 'YfisZç Svs-
ógevoaze dniooi zijç nôXstoç' ftr¡ uuxgdv yi-
VSO&S ano XfjÇ TtoXswç, xui éoeo9~s ndvteç 
txoiftoi. 5 Kui tyut xid ndvxeg ot fiex' i/iov 
nooçd&oftsv nçog xr¡v noXiv' xui taxai, o'ç 
«v tçtXO~waiv 1 oí. xuzotxovvzeç fn i 1 ftç ovv-
dvxr¡oiv TjUÏv xuïïdntQ xui n/xórjv, xai tpev-
±0 fit du uno ngoçu/nov avxtZv. 6 Kui oîç 
uv ¿¿tXdiuoiv dniout jjftùîv, dnotfndoofisv 
avxovç uno rîjç ndXstoç, xai ¿oovor d>tv-
yovoiv 1 ovxoi1 uno ngogdnov Jjfiâiv, ov xgô-

24. AEFM: {1. o laàç) 'Icço^X. A: àvr.y. aviôv 
25. A F * T ¿'AX. AM: twç ' / . è, li. 26. A ' F f (p. 
/ifyar) tu>i T/jç w f y i Tovrijc. A ' M f (p. òo-fije) 
oCtov. - i . AEFM: (I. 00C) « « v r o J . A ' F M f | p . 
/AI see . ) *!•'< TÓy laòv avioC xat TIjr NOI» ov-
rov. A: Faf (som per ) . 2 . A FM: r j lai. A ! E F M f 
( p : n i ) xa i fiaoáti avzijì. AEFM: r$ Vf C . «ci 
R Y ¡laoiXtt. M F (p. avi ¿y. 3 . AF.M: «ai 
ènti. 4 . A S F : "Mire o r . v > 7 ? . A: btS^aere. 

a. IH. 25). Les conduisirent dans la vallèe d'Achor. 
Sepluule : • les conduisit à Énieq Achor . . I ls n'ont 
^ a s traduit le mot hcbreu •Emcq qui signifie val-

25. Puree que tu nous as troubles, ove le Seigneur 
te trouble .Septante : • pourquoi as-lu été pour nous 
un sujet de malheur? que le Seigneur t 'extermine 
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A ' F f (p. W f ) T i r 7,¿hy e t (1. ¿710) ofo'jfi. 
5 . AEM: (1. TTflWíí oí) «¿,- 0 ' ioot o\ 6. FM: ' 
OTtáouuer. A: ònoirttjao/iey. F+ (p. 
«ci ifivcòvtU'r a V «VTO«»'. 

. L«i|iMni Israel cum eo: : duxérunl eos ad 
vallem Achor : 8 3 ubi dixit Jósue 
Quia turbasti nos. exlùrbct te Dórni-
nus in die hac. Lapidavitque eum 
omnis Israel : et cuncla quae illius 
erant, igne consumpta sunt. 26 Con-
gregaverdntque super eum acérvum » I», ÌJ. 
magnum làpidum, qui pérmanet us-
que in praséntem diem. Et avérsus 
est furor Dòmini ab eis. Vocatumque o t ». i&. 
est nomcn loci illius, Yallis Achor, 
usque liòdic. 

T i l l . 1 Dixit autem Dóminus ad 
Jósue : Ne timeas, ncque formides : 
tolle tecum omnem multitudinem Jai7à,8i 

pugnatórum, et consùrgens ascénde 
in óppidum Ilai : ecce tràdidi in 
manu tua regem ejus, et pópnlum, 
urbómque et terrain. 2Faciésque jc.s. 
urbi Hai, et regi ejus, sicut fecisti 
Jéricho, et regi illius : prajdam vero, 
et omnia animàntia diripiétis vobis : Jai-
pone insidias urbi post eam. 

3 Surrexitquc Jósue, et omnis 
exércitus bcllatórum cum eo, ut as-
cénderent in Piai : et elécta triginta 
millia viròruin fórtium misit nocte, 
4 prajcepitque eis, dicens : Pónile 
insidias post civitatem : nec lóngius 
reccdàtis : et éritis omnes parati : 
r'ego autem, et réliqua multitudo 
qua» mecum est, accedémus ex 
ad vèrso contra urbem. Cumquc 
exierint contra nos, sicut ante féci-
mus, fugiémus, et terga vertémus : 
f' donec persequéntes ab urbe lóngius 
protrahàntur : putabunt enim nos 

la vallée d'Achor, 2 3 où Josué dit : 
" Parce que tu nous as troublés, que le 
Seigneur te trouble en ce jour-ci ! » Et 
tout Israël le lapida, et tout ce qui était 
à lui fut consumé par le feu. 20 Et ils 
amassèrent sur lui un grand monceau 
de pierres, qui est demeuré jusqu'au 
présent jour. Ainsi fut détournée d'eux 
la fureur du Seigneur. Et ce lieu a été 
appelé du nom de vallée d'Achor. 
jusqu'aujourd'hui. 

V I I I . 1 Or, le Seigneur dit à Josué : 
« Ne crains pas et ne t'effraie pas : 
prends avec toi toute la multitude des 
combattants, et te levant, monte à la 
ville de Haï : voilà que j'ai livré en ta 
main son roi et son peuple, sa ville et 
sa terre. 2 Et tu feras à la ville de 
Haï et à son roi, comme tu as fait à 
Jéricho et à son roi; mais le butin et 
tous les animaux, vous les prendrez 
pour vous. Dresse une embuscade à la 
ville par derrière ». 

3 Josué se leva donc, et toute l'armée 
des combattants avec lui, pour monter 
vers Ilaï; et il envoya la nuit trente 
mille hommes choisis des plus vail-
lants, A et il leur ordonna, disant : 
« Dressez une embuscade derrière la 
ville, et ne vous éloignez pas trop ; et 
vous serez tous prêts. 5 Pour moi, et le 
reste de la multitude qui est avec moi. 
nous avancerons du côté opposé contre 
la ville. Et lorsqu'ils sortiront contre 
nous, comme déjà nous avons fait, nous 
fuirons, et nous tournerons le dos. 
tt jusqu'à ce que, nous poursuivant, ils 
soicntentrainésplus loin horsdela ville: 
car ils croirontque nous fuyons comme 

Comme il le fait aujourdhui . . — Et tout ce qui étm 
a lui fut consumé par le feu. Hébreu : « et ils 
brûlèrent dans le feu e t Ils les lapidèrent à coups 
de pierres ». Manque dans les Septante. 

anathême, dont les lois étaient t r i* rigoureuses. — 
La vallée d'Achor, ou du trouble, ne reçut ce 
nom qu'en cctto circonstance, 26. en mémoire des 
paroles prononcées par Josué. y. 35. D'après Josuc, 
xv. 7, il semble qu'il faille chercher cette vallée au 
sud de Caígala : ce jiourrait être l'ouadi el-Kelt. 

iô. Jusqu'au présent jour.... jusqu'au jour iïhui. 
Voir plus haut la note sur Josué, iv, !». 

Vin. i. liai, voir la noie sur vu, 2. 
Vous let prendrez pour POU«. Désormais, l'ana-

thème sera moins rigoureux qu'il ne l'a été à l'égard 
de Jéricho : voir plus haut la note sur Josué, vi, 17. 

3. Trente mille hommet. Plusieurs hypothèses ont 
été faites pour concilier ce nombre avec celui de 
6.000 qui est donné au ». 12. On peut supposer, ou 
que sur 30.000 hommes, il n'y en eut que 5.000 d 'uti-
lisés; ou qu'il y eut deux embuscades, l'uuc de 
30.000, l'autre de 5.000 hommes. Mais cc qu'il y a d e 
plus probable, c'est que le chiffre de 30.000 provient 
d'une faute de copiste, e t qu'il faut lire ici s.ooo, 
comme au y. 12. 
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8 Kai dniozEiXEv uvtov; 'Ir,oov;, xai ino-
(jívür^uv íÍ5 t7¡y Evédguy, xai ¿réxd&ipuy 
aya fitoov Btu&^X xai âyà ftioov raí, ano 
&aláo07¡; ir; raí. 10 Kai og&gioa; 'Ir¡-
oov; ro ngtúi inEOxitf/uzo Tor Xaóv, xai dyi- - -
flloaravzo;xuloinçEoflvzEgoixuzùnçô;tji- ~»"S2 ?BÍn? "sí C'a -Sil 
noy zov Xaov ini f U " Kai nSç o" Xadç J ¿¡¡^ ! » H a r i n a ' « f f i n 
no).ífiiai7i;nai avio» ayifyauv xai nogtvó- v " ' ' : ».-
fxsroi i/XHor iS irania; tiJÇ nótelo; 1 uno 
aruzoXoiy, xai tú iyedgu ir,; nóXEto; uñó 
&aXátrm¡¡'. [Kai nagiri/laXoy ¿no ¡Sogria 
Tt¡; ral, xai sj xoiXdç âyà fiioov avzov xai 
¿ra iií'ooy rí¡; raí. 12 Kai âojSe» w; nirzs 
yiXidia; ùyâgâjy xai îSiro uvtov; èyeôour 
âyà fiiooy i¡¡; Hat3i¡X xai zi¡; Tai, (hdXuo-
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nó/.si, xul Tii m/aia aíroü OúXuoouy Tr,ç 
710X110;. Kai Í7iogEi>9tj 'Ii¡oov; T']y yixiu 
ixEiyijy ir ftimo tí¡; xotXiióo;.] 

"Kai iyivtTo, oí; ¡lie ftaoïXsvç rai, 
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ó Xaó; o'avzov. Kai a¿zó; ovx Jte, 
on ïriâga adzoi iazir oniooi zq; ndÍEoi;. 
"Kai eISe, xai ¿vEytúgrfiEy ' b f i ov; xai 'lo-
gar,). uno ngo&lnov av'ziur. IB Kai xuze-
tiaijuy ôiiioto • zür vtür 'logar,X, xai uviol 
dnioT7¡ouy ano' Tt¡; nóUoi;. 1 1 Ov xazE-
XEÍtf &ri ovóeí; iy t¡¡ ral, S; ov xuTEdiwçsy 

7. A'Ff (lo f.) ««¡ A.«, ovn,, «¿j,« 
Wñr « 2»¡f„,. v>',. Ko\ foro., ¡y oví-
« / l ( T » rvy ajyjy „ v f ( . g . ¿ « m . 
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/•<•*? *ov looi. 10, AEFMf (p. 
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l i . El feignant la peur n'est pas dans r i i é t t i 

I. Conquête deChannan ( l -XII) . 6 Pr!*« de Hat (VU- VU!). 

fúgere sicut pr ius . 7 Nobis ergo 
fugiénlibus, ct íllis persequénti-
bus, consurgétis de insidiis, et vas-
tábitis civitátem : Iradótque eain 
Dóminus Deus véster in manus ves-
Iras. 8 Cumque cepéritis, snceéndite 
eam, e t s i c ómnia faciótis, ut jussi . 

9 Dimisiique eos, et perrexérunt »«-IHUC 
ad locuni insidiárum, sederúolque 
inter Bethe! et I laí, ad occidenti'ilem 
plagam urbis Hai : Jósue antem 
nocte illa in medio mansit pópuli. 
, u surgénsque dilúcido rccénsuit so- iotc.i». 
cios. et ascéndit cum senióribus in 
fronte exércitus, vallátus auxilio pu-
gnatórum. " Cumque veníssent et 
aseendissent ex adverso civitátis, 
stetérunt ad septentrionálem urbis 
plagam, inter quam et eos erat vallis 
m e d i a . Q u i n q u é autem míllia viros1 3-
clcgcrat, et posúerat in insidiis inter 
Bethel ct Hai, ex occidentáli parte 
ejúsdem civitátis : 13 omnis vero 
réliquus exércitus ad aquilónem 
áciem dirigébat, ita ut novissimi 
illius multitúdinis oecidentálem pla-
gam urbis attingerent. Abiit e rgo 
Jósue nocte illa, et stetit in vallis 
médio. 

M Quod cum vidísset rex llai, fes- S S r í u 
tinávit mane, et egréssus est cum 
omni exércitu civitátis, direxítque 
áciem contra desértum, ignórans 
quod pos t t e rgum latérent insídiro. 
15 Jósue vero et omnis Israel cessé-
runt loco, simulantes metum, et 
fugiéntes per Solitudinis v i a m . , 6 At 
illi vociferantes páriter, et se mutuo 
coliortántes, persecúli sunt eos. 
Cumque recessissent a civitáte,4 7 et 
neunus quidem in urbe Hai et Bethel 

auparavant . 7 Ainsi, nous fuyant et eux 
nous poursuivant, vous vous lèverez 
de l 'embuscade, ct vous ravagerez la 
ville; et le Seigneur votre Dieu la 
livrera en vos mains. M E t lorsque vous 
l'aurez prise, mettez-y le feu. E t c'est 
ainsi que vous ferez toutes choses, 
comme j'ai commandé ». 

' Et Josué les envoya, et ils allèrent 
au lieu de l 'embuscade, et se tinrent 
entre Béthcl et liai, au côté occi-
dental de la ville de Mai. Mais Josué, 
cette nuit-là, demeura au milieu du 
peuple; , 0 et, se levant au point du 
jour, il fit la revue de ses gens, et il 
monta avec les anciens à la téte de 
l 'armée, protégé par le secours des 
combattants. H E t lorsqu'ils furent 
arrivés, et qu'ils eurent monté du côté 
opposé de la ville, ils s 'arrêtèrent au 
côté septentrional de la ville, entre la-
quelle et eux était la vallée. 12 Mais il 
avait choisi cinq mille hommes et les 
avait placés en embuscade entre Béthel 
et Haï, à la part ie occidentale de la 
même ville. 13 Quant à tout le reste de 
l 'armée, il se dirigeait en bataille rangée 
vers l'aquilon, en sorte que les derniers 
de cette multitude atteignaient au côté 
occidental de la ville. Josué partit donc 
cette nuit-là et s 'arrêta au milieu de la 
vallée. 

14 Ce qu'ayant vu le -oi de Haï, il se 
hâta dès le matin, ct sortit avec toutes 
les troupes de la ville, e t dirigea 
l 'armée vers le désert, ignorant que 
derrière il v avait une embuscade. 
< : iOr, Josué et tout Israël abandonnèrent 
ce lieu, et feignant la peur, ils s 'en-
fuirent par la voie du désert . 16 Mais 
ceux de Haï, poussant tous ensemble 
de grands cris, et s 'encourageant 
mutuellement, les poursuivirent. Et, 
comme ils se furent éloignés de la cité. 
17 et que pas même un seul ne resta 

10. Avec les aucuns. Voir les notes sur Nombres, 
xi, 16, et Josué, vu, 6. 

là. Cinq mille hommes: voir plushaulla note sor 
liai 3 ' _ L " V i l U ' c"€Sl*à '<l i r c ' l a v H i e <l0 

14. Vert le désert, cette expression, dans la langue 
liebraïqne lorsqu'elle était employée avec l'article, 
ha- Ardbáh,était un véritable nom propre, qui dési-
gnait la vallée profonde s'etendant du lac de libé-

riade au golfe Étanitlque en passant par la mer 
Morte. Dcutèronome, i, l , 7 ; n, 18; m. 17; iv, 49; xi, 
30; Josué, xiii, í, 3, 8, etc. Sur l 'étendue de cette 
immense dépression de terrain se trouve l'ouadi 
Arabah, qui a conservé le nom hébreu ancien. Très 
fréquemment l'on rencontre ce terme hébraïque, 
que la Vujgate traduit de différentes manières. 
camprstria, planilies, deserlum, solitude, etc.. et 
qui désigne, tantôt tout ce territoire, tantôt l une 
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»»l'a01 'looatjx. Kui xuzèXinoy ztjv TtóXtv 
ijntpyntvtiv, xui xazsiiiiiiuv ¿moto 'Iona^X. 
•9Kuì tiUE XVÇIOÇ 71QIJÇ 'IljOOVV "ExZSlVOV 
zi}y ytìod oov tv zw yuiOtZ zty tv xjj ytttn 
oov ini T1]V T T Ó X I V ti; yùa T Ù ; Y I T T U T I ; oov 
naçaisiwxa avir,v. 1 Hai tà tndtM 
rutllljooyzui iv ziiyst. ix zov xónov «l'rojf 
Kui içîzsivtv 'Iqoovç ri]v ytloa uvzov zòy 
yaioòv ini z>}v TtóXiv. ,9 Kal tà ivEÔQu 
i&vtozr.ouv iv rdytt ix zov zónov avziòv 
xaì ieijX&ooav, ilzs iiézsivs zr.y ytÌQu, xai 
ilçqX&ooav ini rtjv nòltv xaì vaTeXajiovzo 
aiìirjr, xui onsvoarzEg irinçrfiuv Try nóXiv 
iv nvçi. 'J0 Kui nsfufiHyrutTt; oi xuzoixoi 
ria si; zà òniom avztùv, xat ttleoipovv xan-
ròv àrafiuiyovzu ix rtjg nòXstm; slç zòy tiv-
rxtvóf xai tjvx tri elgor nov yvywiv âôs 
\ "'H' *' 'lyoovç xui 7IÙÇ 'lOQuqX st-
iov, oziiXuiìov zàïvtôoa zi¡V nóXtv xai Su 
uvìfa 6 xanvôç zijs noteras 'si- zòy ovgu-
yov\ xaì ittrufiuXXófisvtii intitolar zov; 
ivÓQt^ l i ; f a i . Kui ovzoi fyX&oeuv ix 
ztjÇ noising ti; ovvâvitjOiv' xai iyiviftrctuv 
tivù iiioov r i s nagsy^ç. olzoi inevttsv 
xui ovzoi ivzsvdsv, xaì ìnilzaSay avzmig 

rov ttij xuiaXsuplt^yui uvztùv osouiofié-
rov xaì dtunt'psvyóza.^ 21 Kui zòy /foralia 
"li fai avviiaSov twvzu, xai noopjyayoy 
avzov nç'g Iqoovv. 

, 2 1 Km o is inavaavzo oi viol 'lotjar.X 
unoxzbwovxsg niivzag zovç iv z j j r,a, xui 
zov; ir rois nctioiç, xaì iv n ò opti ini zvg 
xuzupdotiog, ov xuisôiiâlav 'avzovg un uv-
Z7jç liç ztXoç, xai inéozQstpsv 'latititi; ri; l a i 
xui inûzuisv avzrtv iv ozófiazi {touyuiuc. 

Kui i-ysv^d-tjOuv ol ntoóiTS; iv i r 7,ttittu 
ixttvit ano tivùpo's xui swg yivatxòg óujóir.tt 
yiXiMeg,, mivzag^ zoig xaroixoivrug rai. 
I" Kal Jr,oov; my. iniorçstpt ytîgtt avzov, 
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remansisset qui non persequerétur 
I srael (sicut erù perant aperta appida 
relinqnéntesj, dixit Dòmiiins ad 
Jósue: I.eva clypoum qui in manu 
tua est. contra urbem Hai, qiiónìam 
tibitrailam oani.10 Cumque elevàsset 
clvpeum ex advérso civitatis, iusi-
diie, qu;c latébaat. surrexérunt con-
féstim : et pergéntes ad civitàtem, 
ccpérunt, et succcndcrnnt cam. 
311 Viri auteiu civitàtis, qui perse-
quebautur Jósue, rcspiciéotes et vi-
dentes fumum urbis ad ecelum us-
que conscéndere, non potuérunt 
ultra bue illucque diffiigere : pra':-
sertim cum hi qui simulàverant 
fugam, et tendéiiant ad solitudincm, 
contra persequentes fortissime res-
litfssent. 21 Vidónsque Jósue et (mi-
nis Israel quod capta esset civitas, 
et fumu.s urbis ascénderei, revórsus 
perciissit viros Ilai. " Siquidem et 
UH qui céperant et succcndcrant 
civitélem, egrèssi ex urbe contra 
suos, medios hóstium ferire ccepé-
runt. Cum ergo ex utraque parto 
adversàrii ciederéntur, ita ut nullus 
de tanta multitudine salvarctur, 
2 3regem quoque urbis Hai appre- j 
bendérunt vivéntem, et obtulérunt 
Jósue. 

2 i Igitur òmnibus interféctis, qui 
Israclem ad deserta tendéntem fùc-
rant perseciiti, etineódem loco glà-
dio corruentibus, reversi fìlli Israel 
percussérunt civitótem. - s Erant au-
teiu qui in eódem die conciderant a 
viro usque ad mulierem, duódecim 
millia hóminum, omnes urbis Hai. 
2 1 Jósue vero non contróxit manum, 
quam in sublime porréxerat, tenens 

dans la ville de Hat et de BétlicI, afin 
do poursuivre Israiil (comme ils étaient 
sortis précipitamment, laissant leurs 
villes ouvertes , 18 le Seigneur dit à 
Josué : « Lève le bouclier qui est dans 
ta main contre la ville de Haï, parce 
que je te la livrerai ». " Et lorsqu'il 
eut levé le bouclier contre la ville, ceux 
qui étaient cachés en embuscade se 
levèrent aussitôt, et marchant vers la 
ville, ils la prirent et y mirent le feu. 

'Mais les hommes de la ville qui pour-
r a i e n t Josué, regardant et voyant 

que la fumée de la ville montait jus-
qu'au ciel, ne purent plus fuir ni d'un 
côté ni de l'autre, surtout lorsque ceux 
qui avaient feint une fuite et se diri-
geaient vers le désert, résistèrent très 
fortement à ceux qui les poursuivaient. 
a i Alors Josué et tout Israël, vovant 
que la ville était prise, et que la fumée 
montait de la ville, se retournèrent et 
battirent les hommes de Haï, " attendu 
que ceux mêmes qui avaient pris et 
brûlé la cité, étant sortis de la ville 

•devant des leurs, commencèrent à 
frapper les ennemis au milieu d'eux. 
Comme donc des deux côtés les enne-
mis étaient taillés en pièces, de manière 
que pas un seul d'une si grande multi-
tude ne fut sauvé, 13 ils prirent aussi 

ivant le roi do la ville de Haï, et le 
présentèrent à Josué. 

" Ainsi, tous ceux qui avaient pour-
suivi Israël, se dirigeant vers le désert, 
ayant été tués, et étant tombés sous 
le glaive dans le même lieu, les enfants 
d'Israël revinrent etravagèrentla ville. 

Or, ceux qui eu oc même jour suc-
combèrent. depuis l'homme jusqu'à la 
femme, étaient au nombre de douze 
mille hommes, tous de la ville de Haï. 
" Quant à Josué, tenant son bouclier, 
il ne baissa pas la main qu'il avait 

e Mi p 
20. A e purent plue fuir t 
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r¡ví£¿T&vsv ¿y iw yaiooi, ¿ve9sfiúzioe 
ov/tnavxaç ttmç xaxoixovvtaq ¿v rij ra!.] 
27 JjXijv xtüv oxvXiov xwv tv xij noXíi navxa 
« ¿nQOvóuevoav kavxoïç oi vlol 'IooartX xuxa 
itgógxuyfiu xvoiov, ov xoónov ovvéxa%s xv-
qio; xoi 'Jr¡aoÍ. 28 Kcd ¿ytnvoioev '¡r¡oovq 
xi¡v nóXiv 1 ¿v nvoí', yioua uolxrjxov tiç xov 
aitava ffrrr/.fy avxqv uoz x>¡c ijftéQuç xav-
xr¡Q. 29 Kui xòv fjuotXéa xíjs ral ¿xçtfiu-
GSv ¿ni S t f tov ' ótóvftov, xal 7¡v ¿ni xov çt>-
Xov1 fwç èontçaç' xal ¿mâvvovxoç xov t¡Xiov 
avvtxu$sv 'Irjoovç, xal xa9eiXooav xS oúifta 
uvxov ano xov híí.ov, xal t$$iipav « t r o f i ç 
TOV fio&çov, xal ¿nioxrfiuv uviol ooioòv Xí-
&(ov, íiog xfjç îfitQaç xuvxqç. 

30 (ix, 3) Tóxs b¡xoó'ófi7¡osi yJr¡oovg 
Oiaoxr'iQt ov xvoíin zw &£c¡j 'IogujjX ¿y o osi 
ratfiáx, 31 O xaâoxi ¿vsxst'Xaxo MwvOíj; e 
&eoánoiv xvoiov xihç vloíz 'loQarjX, xa&d y¿-
yçunxai tv ra» vóftto Mxovo/j, âvoiaor/joioy 
Xí9uiv ÓXOXXT¡Q<UV, ¿FF ovç ovx ¿NS§XR¡0'I¡ 

oiârjQOÇ x(d dvsfiífiaOsv fxsi ¿Xoxavxiófiatu 
xtQÍtti xal d-voiav oo>zr¡Qtov. 33 (5) Kui 
¿yttaipsv 'l/joovç ¿ni xtuv XÍ&ÜJV xò êtvxsgo-
vófiiov, vófiov Mujvoij ¿vúniov xwv vióJv 
lo ou/'¡X. 33 (fc) Kui 7iàç 'IooatjX xal ol nos-
ofìvxeooi avxíZv xal ol dixaoxal xai ol youfi-
ftaxEÏç avxwv naçsnoçsvovxo ïv&sv xai iv-
&ev xijç xiSwxov ànèvuvxi, xai oi tsostç xal 
oi Aevïxai r¡oay xrjy xifiwxòv xîjç dta&ijxijç 
xvçiov, xai o nçoç/jXvxoç xai ò aí<xó/ihov, oï 
ì]Oav r¡fuOv nXr¡oiov ooov; raoi&v, xai oí 
tjoav Tjuiov nXifliov ogovç TaifláX' xa&óri 
¿vexsíXaxo Moivoîjç ó digàniov XVQIOV ÍVXO-

yr¡oai xòv Xaov ¿y nçwxoiç. 31 (7) Kui 
fisxd xavra ovxw; dvtyvio 'ITJOOVÇ navra 
xà (>rtfiaxu xov vófiov xovtov, xdç tvXoyiuç 
xat xaç xaxagaç, xuxa navra ra yíygu/i-
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in. Lit monceau de minet éternel. Hébreu : • il en 
Wnn_nxnee«> eterael. une ruine jusqu'aujour-

à la potence, lié-il. Il en stupenda aulti le 

l'reu : • il pendii Bussi le roi de Hai à ut 
lanleii, un bois doublé] . . 

31. Dani te ttrre de lo toi. Scolante : 
lol . . 

st. Toma te parole» de bènédietion t 
dtetion. septaute : . tonles les parolcs d 
Ics bcnediclions e t les nialédiclious >. 

. dansUl 

de 
celie l i ] 

I . C o n q u C - U di- C h a n n n n ( I - V I I ) . — a Prier Or naif vit- villi. 

clypeum donec interficeréntnr omnes 
liahitiil/iros Hai. 3 1 iuménla autem '.'X,1'"1 

et pr^-dam civitiHis divisèrent sibi 
filli Israel, sicut pra-cóporat D6mi-
nus Jósue. Qui succénilit itrbem, J«- ' 
et fecit eani tiimulum sempitérnum : 
39 regem quoque ejus suspendit in •>,«. )I is. 
patibulo usque ad vesperali! et solis 
occiisum. Priecepitque Jósue, et de-
posuérant cadaver ejus de cruce : 
projeceriintqne in ipso intròito civi-
tâtis. congèsto super eum magno ^ 
acervolâpidum, qui pérmanetusque 
in pra-séntem diem. 

3" Tune fedificàvit Jósue altère i» 
Dòmino Deo Israel in monte llebal: 

aient prœcéperat Móyses famulus 
Dòmini filiis Israel, et scriptum est ° £ ' £ : i ï 
in voliimine leg-is Móysi : Altare 
verodelapìdibusimpolitis, qtios fer-
rum non létigit : et óbtulit super eo 
Uolocaiista Dòmino, immolavitque 
pacificas victimas. 31 Et scripsit s u - , ^ , . 
per lapides Deuteronòmium legis "• Ì!-
Móysi, quod ille digésserat coram 
filiis Israel. Omnis autem pòpu-
liis, et majóres nata, ducósque ao 
judices stabant ex utràque parte ar-
ac , in conspéctu sacerdòtum qui CAB. 
portóbanl arcani fii-dcris Dòmini, u t 1 M S l "' " 
advena ita et indigena. Média pars E Î & 2 
eórum juxtamontem Garizim, et mè-
dia juxta montem Hebal, sicut prœ-
cèperat Móyses fémulus Dòmini. Et o.« „. 
primuin quidem benedixit pòpulo """¿S:"' 
Israel. 31 Post litec legit omnia ver-
ba benedictiònis et maledietiónis, et 
cuncta quai scripta erant in legis vo-

élevée, jusqu'à ce que tous les habi-
tants du liai fussent tués. î ! Et pour 
les bestiaux et le butin de la ville, 
les enfants d'Israël se les partagèrent, 
comme avait ordonné le Seigneur à 
Josué. 28 Et Josué mit le feu à la ville 
et en lit un monceau de reines éternel ; 

il en suspendit aussi le roi ii la po-
tence jusqu'au soir et au coucher du 
soleil. Ensuite Josué ordonna, et on 
descendit son cadavre de la croix : on 
le jeta à l'entrée même de la ville, en 
élevant sur lui un monceau de pierres 
qui est demeuré jusqu'au présent jour. 

30 Alors Josué bâtit un autel an 
Seigneur Dieu d'Israël sur le mont 
Hébal, 31 comme avait ordonné Moïse, 
serviteur du Seigneur, aux enfants 
d'Israël, et comme il est écrit dans le 
livre de la loi de Moïse : Un autel de 
pierres non polies que le fer n'a pas 
touchées; et il oflrit dessus des holo-
caustes au Seigneur, et il immola des 
victimes pacifiques. 31 Et il écrivit sur 
les pierres le Deutéronome de la loi de 
Moïse, que celui-ci avait exposé devant 
les enfants d'Israël. 33 Or tout le peu-
ple et les anciens, les chefs et les ju-
ges étaient debout des deux côtés de 
l'arche, en présence des prêtres qui 
portaient l'arche de l'alliance du Sei-
gneur, l'étranger comme l'indigène. 
Une moitié était près du mon! Garizim, 
et l'autre moitié près du mont Hébal, 
comme avait ordonné Moïse, servi-
teur du Soigneur. F.t d'abord il bénit 
le peuple d'Israël. " Après cela il lut 
toutes les paroles de bénédiction et de 
malédiction, et tout ce qui était écrit 

». Il en suspendit aussi le roi á la potence, après 
1 »voir lait meure à mort : ce lut son cadavre qui lui 
expose jusqu'au soir. Voir Nombres, xxv, 4, cl la 
note. — Juoiu-au présent jour i voir la note sur 
Josué, iv, ti. 

». lléiol. Voir la note sur Deulfroiume, i l , » . 
a i . Comme il eu ferii dans te Here de la loi de 

Molle, voir la note sur Deoléronome, n, 1. n est à 
remarquer, d 'une pan, que ce passane presuppose 
le r ema lcuque . e t d'autre pari, qu'il le r i a r d e 
comme clos, el eu parle commed'un livre absolument 
distinct de celui qui es t en ce morncnl sous les veux 

du leeleur. Cf. la noie sur Josué, i, 13. 
3i . U Oeutcronome de la loi. Il ne s'agit sans doute 

pas Ici de loul le Deutéronome. dont la iranscriplion 
sur des pierres aurait offert de tres grandes difi-
cultes, mais seulement des malédictions contenue* 
dans le chapitre xxvm.ct qui devaient i tre pronon-
cées dans cette cérémonie. 

33. Une moitié : les tribus de Juda. Siméon, bévi, 
Issachar. Joseph et Renjamin. — Ciarisim .* voir !a 
note sur Deutéronome. xi. -J- — L'autre moitié .- les 
tribus de Itubeu. Zàbulon, Dan. Sepbthali, Cad et 
Aser. 
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piva iv Tip róua 1 Mimoij'. 3 1 (*) Ovx 
ï\v Oljllu «710 TIÛVIWV <Jjv ivsrtiXaTO Mali!-
Orjç roi /jjdof, ò ovx driyrui Irtoorç tlç 
ru hi ni nâotjç txxXi;oiu; tiliòv 'Iaoaijì., 1 rot ; 
uviguoi' xui lui; ywm%i Mai TOÏ; naiiioi; 
xui roîç nçop^XvTOiç TOiç Tiçoçnootvo/iévoiç 
* TOI 'IOOULJX. 

_ I X . ( ' ) ' « î <B qxtwoav oi Paodeîç 1 tov 
'A/xo^aîior' oi ¿r roi îii'pai' r o t 'Iooiàrov, 
ot ¿y tij opsivj, xui oi tv rrt ntiirrj, xui ol ir 
nuarj lîj nuçuXtu vïjç ituktootjç iijç /jeydXriç 
xui oi ÏIÇOÇ TW 'SH'liXi*IUNI>, xai oi Xtiiiùoi 
xui oi Xaruvutoi xui oi WtçtÇuioi xai oi 
Evaiot 'xai ol proibì xui oi Tioj-e-
oaïoi xai oi '/epovoaioi, J(:) owqXftooav 
¿ni ro uvili èxnoXcftijotu '/qoovy xai 'lo-
paijX ufiu ndyrtç. 

3C)Kui oi xatoixovvitç raiìatòy fxoc-
oav '-luna' oca inoirfit xvçtoç ijj 'Itoiyoi 
xai Tjj fui. 4 Kai ênoirpav xalys uv-
TOÌ fieni mrovfylaç, xui i W i r e ç intaiii-
ourro 'xui ¡¡Toifiiiouvro', xai Xapôvnç aux-
xovç naXuiov; ini ziòv louaiv avriàv, xai 
aoxovi oivov naXaiovç xai xarê^inyiÎTaç 
nnoSeâs/iiwvç, ' ( " ) 'xai TU xoiXa TIÙV 

vrnJijuaTuy av'riòv1 xai va oaritiXia ' aó-
Tùlv nuXuia xai xuTansniXuuTlil/itra ty 
TOÎÇ nooiv aviùiv, xui tù ìuuiut ' UVTIÙV1 

ninuXaiivutva indvoi avTlìiv, xai ò apro ; 
uveo)y tov imolliGftov ÇtjqÔ; xui svQwlltùv 
'xai fepQtonivos'. <•('*) K,à ¡¡X»oouv 
nçôç'Iijooxir ti; tijy naçi/ifloXiir ''loçaijX' 
tiç I dXyuXa, xui tlnuv Tipo; '/¡jaoi» xai 'lo-
parçX' 'Ex yijç /laxixldtv jjxafitv, xai yvv 
iiù&CG»e tj/ùy ilaSrlxyv. ' (") Kui llnav 
oi vioì 'logatjX rrpoç ròv Xofâaior 'Dpa /ly 
ir ifioi xaioixtìf xai luòf ooi ilaitiniiui 
iutihjxijv; 

' ( " ) Kai tlnav nuò; 'Irjt oìr' Oixi-
rai ooo iofiiy. Kai tins jipiç avenç 
"Iriaovf Witty iati xai nóàtr naouyiyó-
ravi; ' (<*) Kai ¡hay 'Ex yij; ,iuxiió.ttv 
otfdi(iu ¡¡xaaiv ot naUh; aov, ir óyii/iau 
xvçiiov Tot &tov GOV' UXIjXÓaittr yÙQ TO' 

35 . E : ¡ i ; A F * oily. — | . O r d o v e r -
s u u i n m B Inc lud i lu r unois . A E F f ( p . i«ov»o , ) 
nàyTti. AEF: p . «. oi 'A/i. ol floy. p o s i yen. 
2. AF: ovrìlDor. 3. AF: fa' '1^,. A (sempor) : 
IX. 1. /lati! lei lieux maritimes el toy le rivaoe rte— 

«« lui kabiumu orei do 
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J o s u é , VIII, 3 5 —IX, 9 . 53 
I. Conqiiétp de < bunoon ( l -VI I ) . _ j Gabaoniu»l(IXJ. 

lumino. 3 5 Niliil ex bis quffl Móyses 
jtissorat, reliquit iiitàctum, sed uni-
versa replicavit corani ornai mnltitù-
dine Israel, mul iér ibusaepi i rvul i se t 
àdvenis, qui inler eos morabàntur . 

I V . ' Quibus auditis, cuncli reges . 
t rans Jordanem, qui versabàntur in r**» 
montiinis et campestr ibus, in maritì-
mis acl i t tore magni maris, hi quoque Joi-
qui bab i t àban t juxta Libanum, H e - „ „ 
tlia'ms et Amorrha'ius, Chaiiamétis, 
P l ierezéus , e t l ieva'us, et Jebusiiius, o-«- », 
2 congreg i t i sun t pàriter, u t pugna- c.o.'u.Wii. 
rent contra Jósue et Israel uno uni- U . M 0 

mo, eadémque senténtia. 1 

3 At hi qui habitdbant in Gàbaon, „„,„„„,. 
audiéntes cuncta quaì fécerat Jósue " • 
Jéricho et Hai : ' e t cà l l ide cogitàntes, «.m.,,1 
tu lérunt sibi cibària, saccos véteres 9' K ' " 
àsinis imponéntes , et u t res vinàrios 
scissos atque consù tos , s calceamtin-
taque perant iqua qua) ad indicium 
vetustàt is pit tàciis consiita erant , in-
dùti vetér ibus vestiméntis : panes 
quoque, q u o s p o r t à b a n t o b viàticum, 
duri erant , et in f rus ta comminuti : 
' perrexcri intque ad Jósue, qui tunc " ' " • 
morabàtur in castr is Gàlgala), et di-
xérunt ei, a tque s imulomni Israeli : 
De terra longinqua vénimus, pacem 
voblscnm fàcere cupiéntcs. 

Kespondcri'intque viri Israel ad 
eos, atque dixérunt : ' Ne forte in ter-
ra , qua! nobis sor te debótur, habité- -
tis, et non possimus ftedus inire vo- " 
biscum. » At ¡Hi ad Jósue, Servi, „ . h „ , , u _ 
(nquiunt, t u i sumus. ' ' """ 

Quibus Jósue ait : Quinam estis 
vos? et unde venisti»? 0 Respondé-
runt : D e te r ra longinqua valde 
vcnérunl servi tui in nòmine Dò-
mini Dei tui . Audivimus enim fa- ° ' 
m a m p o t e n t i » ejus, cuncta qua) 

1° Le« Gabaonl laa , IX, 

IX. I . T o u s les rois. La terre de cltaoaao clait alors 
morcelee en plusieurs petits royaumes, dont les rois 
u étaient suc re maî t res que d une viUe et de ses 
alentours; leur pouvoir étai l par conséquenl fort 
circonscrit, cominc celui des chefs des tr ibus a r a l ^ s 
qui campenl auiourti liiii encore dans les dcscrls 
avolsinants.. — Dans les plaines. L'hébreu porle Sé-

l désigne proprement ta plaine des philis-
t ins. lo i r la note sur Juges, i v , s . _ La grande 

dans le livre do la Loi. J s II ne laissa 
rien, sans le rappeler, de tout ce que 
Moïse avait commande ; mais il retraça 
toutes choses devant toute la multi-
tude d ' Israël , les femmes, les petits 
enfants, et les é t rangers qui demeu-
raient parmi eux. 

• * • ' Ces événements appris, tous 
les rois ( d'au delà du Jourdain, qui 
demeuraient dans les montagnes, dans 
les plaines, dans les lieux mari t imes 
et sur le r ivage de la grande m e r : 
ceux aussi qui habitaient près du Liban, 
l 'Héthéen et l 'Amorrliéon, le Chana-
néen, le Phérézéen, l'Hévéen et le Jé -
buséen, 3 se réunirent tous ensemble 

Jour combattre contre Josué et Israël, 

'un même cœur et d 'un même esprit . 
3 Mais ceux qui habitaient à Gabaon, 

apprenant tout co qu'avait fait Josué à 
Jéricho et à Haï, 1 et imaginant une 
ruse, p r i ren t avec eux des vivres, 
mettant de vieux sacs sur leurs ûnes, 
et des outres de vin rompues et recou-
sues, 3 et des chaussures t rès vieil-
les, et qui, pour preuve de leur vé-
tusté, étaient couvertes de pièces; ils 
é taicnteux-mêmesvêtusdevieux habits ; 
les pains aussi qu'i ls portaient pour 
provisions de voyage, étaient durs et 
brisés en morceaux. C'est ainsi qu'i ls 
vinrent vers Josué, qui alors se t rou-
vait au camp do Galgala, et qu'ils lui 
dirent et en même temps à tout Israël : 
« Nous sommes venus d'une terre loin-
taine, désirant faire la paix avec vous ». 

Et les hommes d'Israël leur répon-
dirent et dirent : 7 « Peut-ê t re que vous 
habitez dans la t e r re qui nous est due 
par le sort, et que nous ne pouvons 
faire alliance avec vous u . 8 Mais eux à 
Josué : « Nous sommes vos serviteurs», 
dirent-ils. 

E t Josué leur demanda : a Qui êtes-
vous? et d'oïi venez-vous? » " Ils ré-
pondirent : u C'est d 'une terre t r è s loin-
taine que sont venus vos serviteurs, 
au nom du Seigneur ton Dieu; car 
nous avons appr is la renommée de 

mer est la Méditerranée. — Liban : voir la note sur 
Deuléronome, s i , i l . — L'Uêthêen..., le Phêrézten, 
Mêvêen el U JMusèen : voir la noie sur Rxode, « n i . 
a i .— l.'Amorrhfen : voir la noie sur Deuléronome, i, 

— Le Chanawien : voir la oole sur Deul., vu, 1. 
3. Gabaon. Voir U note sur m / lois , lu ,*. 
4. Imaginant une ruse, pour faire croire qu'ils ve-

naient de fort loin el qu'ils n'claieiit poiot des habi-
tants de Chanaan. cette ruse leur réussit c l leur per-
mit de contracter alliance u*ce les Israélites, qui 
n'auraient pu concluredetra l téavcc eus s'ils avaient 



ti OOU ITtOtljOt TOÏÇ pMlXSVOt 70.* 
|W, di your uioav rov 'loQÔuvov 
y jiutjii.fi ititi 'A/io^óaiivr "l'i iiò 
iti r>,c RuGuv, oç xurtóxu ir 'Aozu-

uuvtt; dnw :tvv; /¿ut: ut nptopiTtoct 
TjUtòtr xai nume (li xuimxoivtt't ti] y yìiy 
q/iivy, Upmif AàStzt tavzoi; tniaiuaittiv 
ti; zgy oâov xui noQtv&rre ti; avvdvi rfitv 
avTtùv, xai tjiitzt nçôç unov;' Oìxìrui oov 
ìouiv, xui yvy òid&eoitt vai y rr]y óiuiltjxyy. 

(,H) OZTOI oi iitiIVI, iteottor; Ujvióidalijj' 
/inairov; Ir zij •¡piçtfy'liijxaofttv ttugu-
yévia&ui îipo'ç l y i à ç , rry i t i içqgdrthjoar 
xui ysyóvuot^fitjlfitiiuiroi, "('•) xui ovroi oi 
uaxoi to t tHvov ov; ¿tti.tjoulu6v xaivovç, xui 
oSroi ¿¿¿tóyaoi, xui ni matta ruiòr xui zd 
vno ôr^utza rifilò y nznuXuitoztu atto zrt; noX-
).7jç oâov opo'tïou. 

14 0°) i} ut tXafìoy oi "iiii/oyit; zov 
iniotzto/tov uvztì/v, xui xvQiov ovx ttttjgió-
z/jtray. 'Ç1) Kui ìnoirpev 'Irfiovç .con; 
avvovç elwrqr, xaliii&eyto noi; avroùç 
oiaif^xtjy zov ôtuataaut uvzov;' xui liïfto-
Guy un vie ot uoy vrztç zijç ovyuyo.ly/jç. 

I. Terra, p romis» occnpulU. (I-XII). — r Fro,.. Gatoontlarum < 1X1 

• p ò ? n t a p - i œ s " 3 i r > ! i i a ' n s a s •> 

•|M-i-r, 1 5 5 3 - œ x " n a g n - s b a 

3Ì3Ì3Ì TËnÉn T|3B ì i r re ìa 

vjbk;Ï : r ' - i F p ? 3 -IBS ï t f a n i i 

-3S-1N à p " ' : ? ' ] W * « 

0 5 1 - n n S n - j - s B 3 T ? i f i j i 

C3" i3? a n ' b s a n n a s i a n s - i ^ 

• n i ¡ r r n a « i n r n B nn? 1 ) « r a s 12 

m s s a " i r s W{*Q$9 a n 

fipji a s 'S i ? a r s ? a r s 

n i l s : n ï s - ) :B-I;S: n w œ a ; n a n i ! 

n a n i a - ionn « s b a na i s s , « n 

a -b? : 1 ! y - H a b s s fibsi » s g a r r i 

s n a a g n injs«i : i k a ìyyifi a h a » 

i i ' ï S B s b n in 1 ; " E - r s i a r s a 

r n ? » i EibîD s o i n 1 ; a n b toh13 

a n s i ? 3 B » i a r i ' n ? r » i 3 a n i 

, " (") ty'fo fttzd zosi; ìptQa; flirti 
zo dubito Jul tirivi; avrovç óia&ijxijy. r.xov-
oav Zzi lyyvjttr air(òr tini xui ozi ir av-
zoîç xuroixovui. " ( " ) Kui daìj(iuy oi viol 
'loQur^k xai i^XSor ti; zd; miklt; avzwv ai 
àè rialti; uvztHy l'afìutùy x«ì Kti/ioà xai 
Hìigw» xui nólti; 'lufiy. '»f3') Km ovx 
ìfiu/.touvzo avroì; oi v'toi 'logaijl, Su tS/w-
ouy uvzoi; ndvrt; oi itQ/oyzt; xvgttiy zìi y 
dio y logaijXr xai âttyiiyyvouy jtàoa t] avy-
atfwrì Irà zoì; if/.ovai. "(«) Kui tlnay 
01 UQ/OVZÌ; ndotj zij avruyviyij' 'liuti-
id/ioooftiy av'zoîç xiipior zòy ».tm 'lonurl, 
xui yvy ov âvyijadfttDu mpanOui uvrur. 
ao (it'j 'f0ïT0 jtoiqoiOftsv' Zioygjjoai udivi; 
'xai niQmotrjoóiiiSu' avrov;, xai ovx tarai 

• ' A " " M ' U s "l"««« t 
' } * , d o n c di Icori r i c re i , sco lan te : 

• Ics eliefs prirent done de l eurs vivres . . i l. l'.t f alliance contractée, il promit ou'ili ne 
rotent poi tué,. Septante : . e t Ils ta-ïï ™ 
tin testament (une alliance! pour les s a i î e r î ? 

¿0. Qu'à la vérité Us soient coneerw à lapie.Sc? 
tante : • pour les conserver en t i c , el nous lesrc 

I. « orninole de C-hanaan (I-Xll) . — r L** Gabaoniten f I X ) . 

fecit in /Egypto, 10 et duóbus ^ " ^ ¡ ¡ • j 
régibus Amorrh&órum (¡ui fuérunt 
trans Jordónem, Selion regi Ilése- SOM. JI. 
bon, et Og regi Basan qui erat in As-
taroth : 11 dixenintqiie nobis senio-
res, et omnes habitatóres terree 
nostra; : Tóllitc in mànibus cibària 
ob longissimam viam, et occórrile 
eis, et (licite : Servi vestri sumus, 
feedus inite nobiscum. 12 En, panes 
quando egrèssi sumus de dómibus 
nostris, ut venirémus ad vos, càlidos 
siimpsimus, nunc sicci facti sunt, et 
vetustàte nimia comminuti : 13 utres 
vini novos implévimus, nunc rupti 
sunt et soliUi : vestes et calceamén-
ia quibus indùimur, etqu® habémns 
in pédibus, ob longitùdinem longió-
ris vi® trita sunt, et pene consum-
pta. 

14 Suscepérunt igitur de cibàriis 
eòrum, et os Dòmini non interroga- ¡„ f̂.̂ * 
vérunt. Ir' Fecitque Jósue cum eis 
pacem, et inito fcédere pollicitus e s t , ^ : ^ ' « , 
quod non occideréntur : principes ta^/it*. 
quoque multitudinis juravérunt eis. 

16 Post dies autem tres initifcéde-
ris, audiérunt quod in vicino habità- «."b-"»-.-
rent, et inter eos futuri essent. ,T Mo- /^ÌT-«. 
veruntque castra filii Israel, et 
venérunt in civitates eórnm die tcr-
tio, quarum h:ec vocàbula sunt, Gà-
baon. el Capbira. et Beroth, et Ca-
riathiarim. , a Et non percussérunt 
eos, eo quod jurAssent eis principes 
multitudinis in nòmine Domini Dei 
Israel. Murmuràvit ilaqueomne vul-
gus contra principes. , 9 Quirespon-
dérunt eis : Juràvimus illis in nòmi-
ne Dòmini Dei Israel, etidcirco non 
pòssumus eos contingere. 3 0Sed hoc 
faciémus eis : Reservéntur quidem 

sa puissance, tout ce qu'il a lait en 
Egypte, ,0 et aux deux rois des Amor-
rliêens qui étaient au delà du Jourdain. 
Séhon, roi d'Hésebon, et Og, roi de 
Basan, qui était à Astaroth. H Et les 
anciens et tons les habitants de noire 
terre nous ont dit : Prenez en vos 
mains des provisions pour ce très long 
voyage, et allez au-devant d'eux, et 
dites : Xous sommes vos serviteurs, 
faites alliance avec nous. 12 Voyez ces 
pains : quand nous sommes sortis de 
nos maisons pour venir vers vous, 
nous les avons pris chauds; mainte-
nant ils sont devenus socs et réduits en 
poudre par une excessive vétusté. , 3 Et 
ces outres de vin, nous les avons rem-
plies neuves, maintenant elles sont 
rompues et décousues. Elles vêtements 
que nous portons, et les chaussures 
que nous avons aux pieds, sont usés à 
cause de la longueur d'un trop long 
chemin, et presque enlièrement dé-
truits ». 

Ils prirent donc de leurs vivres, 
et ils n'interrogèrent point l'oracle du 
Seigneur ; 15 et Josué fit la paix avec 
eux, et l'alliance contractée, il promit 
qu'ils ne seraient pas tués : les princes 
Je la multitude aussi le leur jurèrent. 

16 Mais trois jours après l'alliance 
faite, ils apprirent qu'ils habitaient 
dans le voisinage et qu'ils allaient se 
trouver au milieu deux. 17 El les en-
fants d'Israël lcvèrenl le camp, et 
ils arrivèrent le troisième jour dans 
leurs villes, dont les noms sont : Ga-
baon, Caphira. Béroth et Carialhia-
rim. Cependant ils ne les tuèrent 
point, parce que les princes de la mul-
titude le leur avaient juré au nom 
du Seigneur Dieu d'Israël. C'est pour-
quoi tout le peuple murmura contre les 
princes,19 qui leur répondirent : « Nous 
leur avons juré au nom du Sei-
gneur Dieu d'Israël, et c'est pour 
cela que nous ne pouvons les toucher. 
20 Seuloment, voici ce que nous leur 
ferons : qu'à la vérité Us soient con-

vu cn eux <1es Cbananéens: ci. y. 7-0,16,18. eie. 
10. Hèstbon, Basan : voir les notes sur Nombre*, 

xxi, 25 ei .13. — Astaroth : voir la note sur Dcvtéro-

l». Ili, Icschefs d'Israel. - Prircnl... de leursmvres, 
soli en signe d'amitié, soli pour cn verificr l'état de 
vcluglé. 

15. L'aUiancecontrae/ce. C'cst la i en le alliance for-
melle doni il soitqucstion iusqu'à l'epoque desrois . 

17. Gabaon : voir la noie sur Ili Hoit, in, 4. — fa-
ptiira, appelée aussi dana la Vulgate Captiara, Josué, 

xviii, $3, et tapi»Ira, I Esdra*, 11, 25, fui plus tard as-
rignéc à la irlliu de Benjamin, c'est aujourd'hui 
Kefir. -Béroth, au nord de Jérusalem, ainsi nommée 
a cause de ses sources . béroth signifie . puits ». — 
Cartathiarim, au nord-ouest de Jérusalem. Voir la 
note sur Juges, xvm, 13. 

19. C'est pour ce la que nous ne pouvons le' toucher. 
Ce fut un des traits. <tu caractère des Israélites que 
leur fidélité dans les alliances. Mus tard. Saul avant 
manqué à la parole donnée ici aux (iabannllcs, son 
peuple fut frappé de la famine, 11 Rois, xxi, 1-10. 

0 0 7 3 2 3 
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I * * " » p r o m i s * » * o c c u p n t i o < I - \ I I ) . — T> ¡"raut Gabaontlarum ( I X ) . 

xu& jjuojy ÒQyrj âid TO y OQXOV, o y (üfidoa- ! 

/l£V UVTOÎÇ. 2 1 ( 2 J ) ZtjoOVIUl, XUC TOOVXUT ! 

"ivXoxónoi xai vâoofpdooL itdoij xrj orra- 1 

yotyíj, xaQúnsQ dna y avxoïç oí uoyovcsç. 

M ( 2 8 J J£ul oWExáteoSV avxovç 'Irjoovg xul 

slnsv uvxoíg' ¿Icari 7iuosXoyiouo¡}¿ f i s Xé-

yovxeg- Maxoav ¿no oov eoitev oyóÓQa, 

v/isig di fyytÚQioí ioxs x(Sv xaxoixovvtotv Iv 

7¡fiTy; 23 C"9) Kui vvv ¿nixuxdouxoi ¿OÍS' ov 

t"l ¿xXdnrj ¿S vficÙv ôovXog ovâè ç t X o x d n o g 

Ovài lÓQO'fOQO- tf loi Xai X(Ü flOV. 

2» ("30^ j£ai tijtgxfû&'tpjav xiô JIr¡oot, Xtyov-

TSÇ. 'AvrtyyiXt¡ jj/uv ooa ovnxaÇs xvQiog o 

oov Miûvoij x<? naiâi avxov, ôovvai 

v f i ï v xrjv y í j y xuvxr¡v xui tzoXo&QSvoai l i j f i 5 ç 

xai1 ndvxaç TOVÇ xuxoixovvxaç èn' avrîjç 

uno nQoçwnotj V f i ù r xai ¿<po{Íi¡árttuev o ( f d -

âça^Tiioi xiuv if/vyùrv rj/idjv dnd nçoçtûnov 

vpmv, xai inoirjoufiey xo TtQuyfta xovto. 

\ (3I) Kui vvv Uov 3Jjíífí£ VTZOy¡lQlOl i,,¡y 
làçùgiaxa i/itv xai o iç ioxi! v f i l v , xoiijoaa 

T,ltïv. 

-G £32̂  i;llJ¿/Q(ll. ttu'r0i-ç 0VHü; , xai 
f Ç i i i n r o avzovç 'lrfiov; '¿y rij ^¡tiQa ixelvy' 

ix Xeifw v'mv Jlo(iui¡¡., xai ovx átio.ov a'v-
Z0VJ- ,27 Ç3) Kl,i 'aziotr/nv avzoiç 'b¡-
om; t'y zîj ijuifia lxdv¡¡ ÇvXoxonov; xai 
vópotpÒMvs miot] zñ avvayuiyij xai zió 9u-
oiaozritfojw »¡oí. 1 Ati zovzo iyivovzo 
oi xazoixoìvit; ra/ìiuòy 'vXoxònot xai VÔQO-

9«(IM zov ífvataoz/jpiov zov #¡ov • toi; zr.ç 
aijuitnv ¡¡ftifaç 1 xai1 si; zov zinov ov iv 
ixXi%rtzai xvinoç. 

X . 'iìt i t feoioiv •Aiomfâix Sandivç 
JefovaaXi/f,, ozi iXa¡l¡v 'lyoo^ zr¡v l'ai xai 
iSoAo&gívasv UVZT¡V} Sr zoóicov inoiraav 
xrjv hot/,,, xai zòv SamUa avzñ, ovzoic 
tno,r¡aav xai zjv faí xai zòv ¡jaoáéa av-
nç, xai ozi t¡viO(,ÓXr,aav oí xazoixovvzce 
la/¡aw ngo¡ fyooòv xai ' W¡ 'hoarl, 

fapftl'av ' « V aizmv' oaóó¿a' 
nia yaq or. mÍXig h¡y¿Xr¡ Va&ativ, tilSt¡ 
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I . 4 ' o n q u è t e d e C ' l i a n a a n ( l - Y I I ) . — 7a Lem Oabaoiiilem ( I X ) . 

ut vivant, ne contra nos ira Dòmini 
concitétur, si pejeravérimus : 21 sed * 31, 

sic vivant, ut in usus univèrsa» mul-
titûdinis ligna cœdant. aquásque 

• comportent. 

Quibus hœc loquéntibus : 23 vocá- SSToSí 
vit Gabaonitas Jósue, et dixit eis : ^¿IJ , , . 
Cur nos aecipere fraude voluistis, 
ut dicerétis : Procul valde habita— 
mus a vobis, cum in medio nostri 
s i t i s? 2 3 Ita que sub maledizióne éri-
tis, et non deficiet de stirpe vestra 08B> *5' 
ligna cœdens, aquásque compórtans 
in domum Dei mei. 

2 1 Qui respondérunt : Nuntiátom ucîrn'.To. 
est nobis servis luis, quod promisís-
set Dóminus Deus tuus Móysi servo 
suo, ut tráderet vobis oinnem ter-
ram, et dispèrderei cunctos habita-
tóres ejus. Timúimus ígitur valde, J " 
et provídimus animábus nostris, ves-
tro terróre compulsi, et hoc consi-
lium inivimus. 23 Nunc autem in 
manu tua sumus : quod tibi bonum 
et rectum vidétur, fac nobis. 

2G Fecit ergo Jósue ut dixerat, et ^"„i;"; 
liberávit eos de manu filiórum Israel. ru ,u 

ut non occideréntur. 27 Decrevítque J o t y „. 
in ilio die eos esse in ministerio 
cuncti pópuli, et altáris Dòmini, ca;-
déntes ligna, et aquas comportántes. 
usque in prœseus tempus, in loco 
quem Dóminus elegisset. 

X . ' Quœ cuín audisset Adonisedec 
rex Jerusalem, quod scilicet cepísset Joj I 3 , 
Jósue Hai, et subvertisset earn (sicut 
cnim fécerat Jéricho et regi ejus, 
sic fecit Hai et regi illius), et quod 
tranfugissent Gabaonitœ ad Israel. 
et essent fcederáti coram, 2 lirnuit Jol 9 ^ ^ 
valdo.Urbs enim magna erat Gábaon, 

SI . //.« couperont du bois et ils porteront de 
Peau, i n O m e s o c c u p a t i o n s réservées a u x e s c l a v e s . 

47. Jusqu'au temps prisent. Voir p l u s h a u l la n o t e 
s u r Josué, iv . 9. 

R» C o n q u ê t e d e l a P a l e s t i n e d u S u d , x . 

X. 1. Jérusalem. Voir la n o t e 1, à la fin d u v o l a r n e . 
— Hai. V o i r p l u s h a u l la n o t e s u r Josué, vu , 4 . 

4 . Gabaon. Voir la n o t e s u r III Rois, ui, ». 

servés à la vie, de peur que la colore 
du Seigneur ne s'élève contre nous, si 
nous nous parjurons; 21 mais qu'ils 
vivent de telle sorte : ils couperont du 
bois et ils porteront do l'eau pour 
l'usage de toute la multitude ». 

Pendant que les princes disaient ces 
choses, 22 Josué appela les Gabaoni-
tes et leur dit : « Pourquoi avez-vous 
voulu nous surprendre par fraude, 
jusqu'à dire : Nous habitons fort loin 
de vous, tandis que vous êtes au milieu 
de nous? 23 C'est pourquoi vous serez 
sous la malédiction, et jamais il ne 
manquera quelqu'un de votre race 
pour couper du bois et porter de l'eau 
dans la maison de mon Dieu ». 

21 Ceux-ci repondirent : a II a été 
annoncé ù vos serviteurs que le Sei-
gneur votre Dieu avait promis à Moïse, 
son serviteur, qu'il vous livrerait toute 
cette terre, et ou'il en détruirait tous 
les habitants. Nous avons donc beau-
coup craint, et nous avons pourvu à 
notre vie, poussés par la terreur de 
votre nom, et nous avons formé ce 
dessein. 21 Mais maintenant nous 
sommes en ta main, fais-nous ce qui te 
parait bon et juste ». 

2U Josué fit donc comme il avait dit; 
et il les délivra de la main des enfants 
d'Israël, alin qu'ils ne fussent pas tués. 
27 Et en ce jour-là il déclara qu'ils 
étaient au service de tout le peuple et 
de l'autel du Seigneur, pour couper du 
bois et porter de l'eau dans le lieu que 
le Seigneur aurait choisi : ce qu ils 
ont fait jusqu'au temps présent. 

X . ' Lorsque Adonisédee, roi de Jé-
rusalem. eut appris ces choses, à 
savoir, que Josué avait pris Haï et qu'il 
l avait détruite (car comme il avait fait 
à Jéricho et à son roi, ainsi fit—il à Haï 
et son roi), et que les Gabaonites 
avaient passé aux Israélites, et qu'ils 
étaient leurs alliés, 2 il en eut une 
grande crainte : car Gabaon était une 
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fila rôjy fii-iooivifioy xal niiyri; oí TTPÍPE; 
uvtSjç la/vooi. 3 Kai diiioTtiXcy 'AStawr-
fteÇix ftanitev; 'IfoornoXijU ÎIÇOÇ 'El.au 
GiXiu AÍÁPÚIV, X«I JIPTÌ; TÍBILIIII ñuoii.iu 7 F -

Qt/iovíh, nul JIJO; 'h'fSû (iuoiUa Aa/Jç, 
xal Tiçoç Aufìir ¡laaii.ia 'OioXXáp, Xiyoiv 
41 Aiíit1 áyúSrjf nQv; ut x«í (¡or¡&qoar¿ 
/toi, xai ixnoXffiijaiattiy ruf'uiúv rjvtopió-
Xr.our yúo Tino; 'Iqaovy xui nao; ro í ; MOP; 
'Ionai;X. * Kai avtfh¡oav ot nini fiutfiXii; 
Twy 'MovouítM. ¡iaoitev; 'IlgovauXi/fi. xal 
fiaoitev; XiyOúiv, xal fiuoitev; 'Jtotuvi-'l, 
xal ¡iaoitev; Aayl;, xal ¡iuoitev; ViiWlu/i, 
tur oí xal ita; 6 i.uó; uvriííy, xal JTIQIIXIÍ&I-

auy r/¡y ritfiuiòr xu't içêuoÂiôpxovy avTtjr. 

6 A"-« UTitoiziXay ol xaTOixovvti; ruBivùi 
«pò; 'lrtGovy él; rr]r naQififtofo}v 1 'lovui}.1 

£tç (u'.yui.a, Xiyorti;' Mi¡ ixXvOq; Til; / f l -
ou; ooi' ano ríov tiuiSwv GOV- n t t ^ ^ i rrijo ç 
j¡'jtú; ri> rd /o ; xai floi¡9rlooy rjtïy xal tifivi 
W « Í > oti ovrijy/iiyot floir i<p ÎJ/KTÇ .-(«VII; 

oí ftaoitei; twy 'A/I0(,t}aivi' oí xatoixoòrrf; 
Tij.' ífOKjV. • iCoí ùyifîrj 'Jtjoovç ix I'uX-
yu'/.wv, «pro; xai nà; o' Aaò; o' noteuiGtr¡; 
Iict' avToij, irà; dovari; ir la/vi " if oí 
íín£ xtípto; írpo'; 'Ii)oovV M/j fofy&ij; ali-
TOV;, lì; j-ao ra"; ylioú; Gov napadióioxa 
IIVTOVÇ- ovy vnoteupSijoiTai ié. uvTtür ov-
ili; ¿yoinioy vuiòv. * Kuì imi naoryivtro 
'Iqoov; in' aviov; ut/m- SXr,y xrjy yv'xia 
eioiiioiievd ij ix raXyáXoiv. 10 Kai i;¿Gir-
oiv avrov; XVQIO; IITIÒ ntiogtúitov riüy vwiv 
loQatjX, xal OVVÎTÇIUTSV avtov; 'xrpfo;' ovy-
Tçiyii fieyáXji iv rupuoiv, xal xuniioiiay 
aiitov; odo'.' úyu¡iáano; fìovnìr, xal xuti-
y-vTiTOy ttiiov; ho; 'ACryxá xal ÍOI; Maxr¡iú. 
1 ' J'.y íi tío if ivyuy uvivi; ¿rió ngv;vinvv 
TÓiy 'mor' '/o(Mn¡X ini T¡¡; xutujiúoioi; 
'Slçwrir, xal XVQIO; inifánpiy uv ro?; XiSore 
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ÍÍ..V.-'.' 'Oliala. Hébreu et Peptante • 
• et comme une dea ci tés royales • — f i ùó/i ... 
S u c r m r s éloient Iris colami. Bcbreu et S e p S i e ' * 
' 5 Í E , L T ' ! " ' s ' l c '"ette ville é taienlYorl , 

a. "/I'Im. septante : . t l an , _ r f l . , V 
Sion, septante : . babln, roi d 'Odo l l™. . ' " 

s. Des Amorrhécm. Kcptante : • des l..|iouséeitf¿ 
H). La nonl/c de BêlhoroH. Septante : • la miNUtt 

d'Oionin . . Item y. 11. 
11. De groseet pierres. Septante : • des pierre* 

de 8ré!c . . 

1. C o n q u ê t e «te C h a n n a n ( l - X I l ) . — S Conquête de la Putritine du Sud f X ) . 

et una civitátum regálium, et major 
óppido Mai, omnésque bellalórcs 
ejus fortíssimi. 3 Misit ergo Ado-
nísedec rex Jerusalem ad Oham re-
gem Hebron, et ad Pharam regem 
Jérimoth, ad Jáphia quoque regem 
Lacliis, et ad Dabir regem Eglon, 
dicens : * Ad me aseéndite et ferto 
presidium, ut. expugnémus Gábaon, 
quare transfiígerit ad Jósue, et ad 
filios Israel.5 Congregáti igitur as- j«. 11. * 
cendérunt quinqué reges Amorrhwó-
rum, rex Jerusalem, rex Ilebron, rex 
Jérimoth, rex Lachis, rex Eglon, 
simul cum exercitibus suis, et cas-
trametáti sunt circa Gábaon, oppug-
nántes earn. 

6 I labitatóres autem G/ibaon urbis oUi>u«ni-
obséss® misérunt ad Jósue, qui »«.o.» 
tunc morabátur in castris apud Gál- Hr««"«-
galam, et dixérunt e i : Ne rétrahas ^ ^ 31 ft 
manus tuas ab auxilio servórum tuó-
rum : ascénde cito, et libéranos, [er-
que presidium : couvenérunl enim 
advérsum nos omnes reges Amor-
rhaíórum, qui habitant in monlánis. 
T Ascendítquc Jósue de Gálgalis, et Jo«•,• 
omnis exércitus bellatórum cum eo, 
vari fortíssimi. 8 Dixítque Dóminus ,','d j«?'." 
ad Jósue : Xe tímeas eos : in manus j«. u,*¡ 
enim tuas trádidi illos : nullus ex • 
eis tibi resistere póterit. 9 Irruit»*^ JJ. "i 
¿taque Jósue super eos repente, tota 
nocte ascéndcns de Gálgalis : 10 et 
conturbávit eos Dóminus a fácie 
Israel : contrivitque plaga magna 
in Gábaon, ac persecútus est eos l:x- **•7T-
per viam ascénsus Beth horon, et 
percússit usque Azéca et Macéda. 
' 1 Cumque fúgerent filios Israel, et 
essent in descénsu Beth horon, Dó-
minus misit super eos lápides mag-

grande ville et une des cités royales, 
et plus grande que la ville de Haï, et 
tous ses guerriers étaient très vail-
lants. 3 Adonisédec, roi de Jérusalem, 
envoya donc vers Oham, roi d'Hébron, 
vers Pharam, roi de Jérimoth, vers 
Japhia aussi, roi de Lachis, et vers 
Dabir, roi d'F.glon, disant : J « Mon-
tez vers moi, et me portez secours, 
alin que nous réduisions Gabaon, parce 
qu'elle a passé à Josué et aux enfants 
d'Israël ». 5 S'étant donc assemblés, 
les cinq rois des Ainorrhéens. le roi de 
Jérusalem, le roi d'Hébron, le roi de 
Jérimoth, le roi de Lachis, le roi d'E-
glon, montèrent ensemble avec leurs 
armées, ils campèrent près de Gabaon 
et l'assiégèrent. 

6 Mais les habitants de Gabaon. la 
ville assiégée, envoyèrent à Josué, qui 
alors était au camp près de Galgala, 
et lui dirent : « Ne retire pas tes mains 
auxiliaires de tes serviteurs : monte 
aussitôt, délivre-nous, et porle-nous 
secours, car tous les rois des Amor-
rhéens qui habitent dans les montagnes 
se sont réunis contre nous ».7 Kl Josué 
monta de Galgala, et avec lui toute 
l'armée des combattants, hommes très 
vaillants. 8 Et le Seigneur dit à Josué : 
« Ne les crains point, car je les ai livrés 
en tes mains : nul d'entre eux ne pourra 
te résister ». u C'est pourquoi Josué, 
montant de Galgala pendant toute la 
nuit, fondit soudainement sur eux; 
10 et le Seigneur les mit en déroute à 
la face d'Israël; il en fit un grand car-
nage à Gabaon, il les poursuivit par 
la voie de la montée de Bélhoron, et 
les tailla en pièces jusqu'à Azéca et à 
Macéda. " Et lorsqu'ils fuyaient les 
enfants d'Israël, et qu'ils étaient dans 
la descente de Béthoron, le Seigneur 
lança du ciel sur eux de grosses pierres 

3. Hebron : voir la noie sur Genèse, u n i . S. — Jé-
rimoth, ville de la plaine de Juda, sur une haute 
colline, à trois heures d'fclcutliëropoiis. — Larhis. 
pins tard ville de Juda, à l'entrée de la plaine.de la 
Séptiéla, au nord-ouest et non loin d'Églon. — H(/lon, 
aujourd'hui Adjlan, sur la route de Jérusalem à Caza, 

Ïuaire heures au *ud-ouest a'F.leuthéropoli*. 

0 11. Par ta voie de ta montée de DHhoron... Dans 
ta descente de Bcthoron. • Une large vallée, dit Stan-
ley, toute couTcrlc de champs de blé, part de la 
plaine de Saron e t se dirige tout droit vers les hau-
teurs. qui ont ici un caractère plus h3rdi et attei-
gnent une élévation plus qu'ordinaire. Cette vallée 
est la vaUée d'Aialon ou des Cerfs,dont le nom survit 
encore dans un peut village, situé au sud. La vallée 

est légèrement interrompue par une pelile éminonce 
sur laquelle s'élève le village de Bcit-,Nouba. Après 
avoir passe par deux autres viUagcs, Kcil-Siréh 
e t Bed Lihhl, on franchit une autre éminence et 
un autre village. A partir de là, la vallee se 
rétréci i él l'on commence .i monter eraduellement. 
On voit à ses pieds, sur une élévation, le village 
de Beit-ur el-tahli, reconnaissable a ses pal-
miers ; au sommet, à l'extrémité orienti le du dé-
filé. est situé le village de Bcit ur él toka. Ce défilé 
est le passage de Béthoron-le-Bas e t <le Bélhoron-
le-llaut. • la Maison des Cavernes Il y a encore 
des traces de ces cavernes, quoique pas asse* peut-
être pour justifier un tel nom. On dit qu'il existe 
trois ou quatre cavernes très profondes dans une 



I . T e r r a - p r o i | . , n - o e c u p n l i o I l - Y l l ) . - s> 1-ar. ad au.trum rforici,, (X>. 
I ( l - \ l l ) . — Coi 

yald£JJS' ix TOV ovQarov htg 'ACqxi 
iyirorto nlsiovg oi uno&uyómg óui 
XÍ9ovg TÍ¡g yald£i¡g, r¡ ovg áji¿XI&ír 
vio i 'lagar,). fiayaíga >¡y TÍO mltum'. 

13 Tóxe ilálrfisr 'Ir,aovg ngóg xvgi 
Tj/itpa Tiagtóioxsr o Utoc roV 'y/uoó 
vnoyllgior 'lagaijl, ' 7¡ríxa omJigii/Ki 
ro í ' ; í'v TaHimr xai avreigi^i¡aur 
ngogolnov vítov 'logatjl', xai élntv 'Ir. 
—TJ¡T<a o j í a r á tapatór, xai ij ai 
xaid tpdgayyu Ailtór. "Kai ion, i 
*ai ?} o c l u ir orátJet, loi; ¿ « ¿ r a r o o » í o ' j 
rorc iyOgovg avilar. Kai iovij o" >¡lio¡ 
xa ra fiioor r o í ov'garov' ov nootnooníezo 
til ivOfláé f ¡5 Tilo; V.ttioat /im;. Kai 
ovx tytrExo >'tnna roiavTt¡ ovói. r o TIOOTS-

gor ovic ro' ioyaior, o";ic inaxovoai Seo'r 
o'rSoaínov, Su xvgiog ovri-tnoUftqoe 110 
'Jogttljl. 

Kai hioigsiptr 'Ir¡oovg xai :tü; 'lo-
ga i f l 11 ti' avTov riji' nagc/ifioXijr t ic 
lalyala.] "Kai hpvyov oi niris fiam-
líig OVTOI, xai xaisxgvfti¡oav tig ro' anr¡-
laiovjó Iv Maxr¡Sá. Kai dni¡yyélr¡ roT 
Jr¡oov, liyoyiig- EvQqriai oi «Ate fiaoi-

hig xexgv/i/iim ¿r no aictjlaíio tm Ir 
Maxijcto. '» Kai tlntr'Irflovi Kvlioare 
li»ov; ¡ni i(í otófia voü tsmjlaiov, xai 
xaiaor/;oait ardgag qnjláuoHv «V avmvg. 
" _d¡ í"¡ ton¡xurs xaiaiiüixovu; 
onioio Tiár tyigúv v/uir, xai xaraldfttri 
TYV ovoayiar avTwr, xai/!•) dtp¡TS tigíli)s¡r 
tig Tug jiolti; ave0¡y naritíiaxs ydg avtovg 
xvgiog o &tog ¿/¡¿ir ti; Tiit yugag r¡/,wr. 

, (ag xacsnavGsv 'Ir¡aovg xtti 
lüi úiq 'logurjl xónxorxcg avvovg xoni¡r 
Htyalijv Hfiíiga íuig ág TÜog, xai oi Aa-
"¡oíó/ttroi iieoMijOar tig TÚg nóltig rág 
dyygág, 2 1 xai dneorgdtpi) aag o' laiig ngo'g | 
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H e . . Soumis a larail. toraqo'il leu déiruisil Í 
f ' io'!» lurent d&'roiir'dVvanïto'face'dV 

U disraíl , et Josué dit Soi, i , , , , , , „ „ : 
nan i W d S ' 5 ; ' ! ¡ r „ 0 e l , l i ' d ' ' , p r c ' c o m l , 1 ° U ! - « » " 1 » 

i n d i e q u a 
C O Q S p é c t u 

d o n e c 

.Nonne sc r ip tum est hoc in 
Jus tó rum ? 

Stetit f l aque sol in mCtdio co?li, 

et non f e s t i n f t v i t o c c ù m b e r e spa l i o u n i u s 
« l iè i . 

u Non fuit ân tea nec póstea tain s», u 
longa dies, obediénte Domino voci 
hominis , e t pugnàn te p ro Israel . 

13 Reversusque est Jósue cum 
omni Israel in cas t ra GAlgalœ.'® F û -
g e r a n t enim qu inque reges , et se 
abscónderant in spe lónca urb is Ma-
céda. 17 Nunt ia tumque est Jósue. 
quod invénti essent qu inque r eges 
la téntes in spelónca u r b i s M a -
céda. , s Qui prœcépit sóciis, e t 
a i t : Vólvite saxa ingént ia ad os 
speluncœ, et pónile viros indüstr ios , 
qui clausos cus tód i an t : 1 3 vos a u t e m 
nolfte s tare, sed persequimini hos-
tes, e t ex t rémos quosque fug ién t ium 
ceédite; nec dimitUitis cos ü r b i u m D c a t M 

suârum intrâre prœsidia, quos t râ-
didi t Dominus Deus in manus ves-
t ras . 

Cîesis ergo adversâr i i s p l aga 
m a g n a , et usque ad internociónem 
pene consumptis, hi, qu i Israel eini-
ge re potuérunt , ingress i sunt cîvi-
tâtes muni tas . 21 Keversüsque es t 
omnis exére i tusad Jósue in Macéda, 

Azéca : e t il en mourut beau-
les p ier res de grê le , que 

d ' Israël n 'en avaient tué 

ue s j u s t e s r 
C'est pourquoi le soleil s'arrêta au milieu 

[du ciel, 
et ne se hâta point de se coucher durant 

[l'espace d'un jour. 
u II n'y eut point avant ni après un 

aussi l ong jour , le Se igneur obéissant 
à la voix d'un homme et combat tant 
pour Israël . 

, 5 l i t Josué re tourna avec tout Israël 
au c a m p de Galga la . 18 C a r les cinq 
rois s 'é ta ient enfuis et s 'étaient cachés 
dans lu caverne de la ville de Macéda. 
1 ' Et l 'on annonça à Josué que les cinq 
rois avaient été t rouvés cachés dans la 
caverne de la ville de Macéda. 18 E t 
Josué ordonna à ceux qui l 'accompa-
gnaient , e t di t : « Roulez de grandes 
p ier res à l 'ouver ture de la caverne , et 
placez des hommes intel l igents qui gar -
dent ceux qui y sont enfermés. , u P o u r 
vous, n e vous arrê tez point , mais pour-
suivez les ennemis , e t taillez en pièces 
tous l es derniers des fuyards : et ne les 
laissez point en t re r dans les for teresses 
d e l eu r s villes, eux que le Se igneur votre 
Dieu a livrés en vos mains ». 

20 L e s ennemis ayant donc été taillés 
en pièces dans un grand ca rnage , et 
p r e s q u e dé t ru i t s jusqu 'à une entière 
exterminat ion , ceux qui purent échap-
p e r à Israël ent rèrent dans les villes 
lort if iées. 21 Et toute l ' a rmée retourna 
vers Josué à Macéda, où a lors était l e 



'Ir,ooS; xai nò; 'Vuoti»/ uir airov ix ¿tfa-
x/,Ai il; Affìm, xai Inohógxli Aijlyd. 
30 Kai Tiaoióuixtr avr^y xvgto; l'tf ylìga; 

mirti m arrida ( X ) . 

V w à i M a x r f i i p * , '"«' «•* W'5W 
mia'c twv w '/(ipu'/À t j 
: a - K a i e i i H r 'Ir,oot;' 'Aro/cuti ¡0 majkmir 
x a i ìiaydym r o t i ; *Mt /laaXHs rovrov; 
Ix roì <mr,hdoc. " K ™ 
«Vi i ÌooàiK ¿x roì o d o r a r , n v j t o u -
Xia 'hoovoaXi.u xai 10V Ato,«« p f tKov 
xai roV /WOàt 7 W o v » xai ro* ¿fanti«. 
Atxylt; x a i r o V (SaOili 'a WoXXdft. " K a i 
imi i£r,yuyoy m i n ; npò; Ve t r a r i ' , x a i a w ~ 
ixdXioiy 'Irfim; mina ' / « p a i / >«> ™ ' S 
ìvuQyouévov; roS noXiuov u t ! ov/mogno-
f t i V o t V uvzijì, Xiytsy aiio!;-_ Ilgonogtiioitc 
xai ìniilni tot'; Ma; ii/twc ini roti; rpa-
ytjXov; a r à D v . -Kai ¡ t p o ; i i » o V r e ; ini&r 
xav rov; no'óa; avràr ini i o t i« rgayiji.ov; 
airùv. " Kai à » 7ij0or; «po'; atiiot';-
Mtj t f o B r f f i r f avrai; u r f i (ahdaryrl, a V 
i p t ' f i o S s x a i ìoyyiti' li" ovrai n o d o s i ¡re-
p i o ; j i à o i r o ì ; " f / » p o f ; r > » ' ' , oC ; r / t « { 
xarunoXifiiiri avrmi;. "Kai inaaunr 
a r r o t i ; 7 r ( o o ì ; x a i ixai/iuair o l i t o t i ; in' 
nini Ì i O t o v , x a i ^ o a f xpi.iai ' .aiioi ¿¡ri r l ò f 

{ 'ai ; W p a ; - " K a i i y w p l ngòj 

r,Xitiv óvo/ju;, inniXaro 'Jrjoov;xai xuOli-
Xoy arroti; dnò tur fvXaiy, xai igSupar au-
tor ; t i ; rò cmilatov, » ; 0 xarl'iiymav 
ixiT, xai imxvhaay XiSov; ini rò omjXawy 
ito; r>J; arjpigoy f,uiga;. 

19 Kai rtjy Maxr,6d ihijoouy iy rrj 
ixiiyt¡, xai iifórlvoav avir,y iy ori,pari ci-
<pov;, xai l;wi.ti&gevoay này ifinrém 0 r,y 
iy avijj, xai ov xarlUifUl ovili; ir air3 
'óutoeaaio/tiro; xai óiaMffivyiv;1 ' xui moir,-
oitv tip paoiXlì Maxrfià, liy ratinar i:ioirr 
oay ro7 (iaotXiT 'hot/ti. Kai anr,X9tv 
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44- // toux hi hommrs à'Itroil, fi »I (Ut 
aux pnnccK de l'arme*, qui ètoient avee lui. Sep-
lanle : • Josuc coavoiiaa loul Israel el Ics cticfs ac 
8 u ® r r e ^ u i «vaient marche avec lu i j eu r disant . . 

26- Poteuux. Hébreu et Septaote : • bois ou ar-

b r e s . . 
iW. Il tua non roi et tousses ha/ntants, et il 

lussa pas móne les moindres restes. Septante : «s? 
tuerent tout (être) vivant qui était dans cette ilUÇ 
et aucun n'y fut laissé et ne fui sauvé >. 

I. Conquête tic Cha i ( I - XII (. — S' Conquête dt la l'almllur da Sud ( X i . 

ubi tune enint castra, sani et ínte-
gro número : nuUúsque contra filios 
Israel mutíre ausus est. K1,1 

22 Praíccpítque Jósue, dicens : 
Aperíte osspelúncie, etprodúcitcad pP° ' 
me quinqué reges, qui in ea látitant. 
2 3 Fecerúntqutí ministri titsibi fúerat 
imperátum : et eduxérunt ad eum 
quinqué reges de spelúnca, regem 
Jerúsalem, regem Ilebrón, regem 
Jérimoth, regem Lachis. regem 
Eglon. 2 i Cumque edúcti essent ad 
eum. vocávit omnes viros Israel, et 
ait ad principes exércitus qui secum 
<;rant : Ite, et punite pedes super 
colla regum islórum. Qui cum per-
rexissent, et subjcctórum colla pedi-
bus calcárent, 23 rursum ait ad eos : 
Nolite timóre, nec paveátis. confor-
támini et estóte robusti : sic enim 
fáciet Dóminus cunctis hústibus ves- "Os-
iris advérsum quos dimicátis. 28 Per- 1"rf'' 
cussitque Jósue, et inlerfécit eos, DWI. 
atque suspendit super quinqué sti-
pites: fucrúntque suspensi usque DÌSÌ \ 
ad vesperum.27 Cumque occumberet 
sol, praìcépit sóciis ut depónerent 
eos de patibnlis. Qui depósitos pro-
jecérunt in speluncam, in qua latúe-
rant, etposuérunt super os ejussaxa 
ingéntia, quœ permanent usque in 
pr.esens. 

Eódem quoque die M acedan» 
cepi! Jósue, et perciissit eam in ore 
gládii, regémque illius interfécit. ci 
omnes habitatóres ejus: non dimisit J«. U 
in ea saltem parvas reliauias. Fecit- l ' 
que regi Maeéda, sicut lécerut regi 
Jériclio. 

"y Transivil. autein cum omui 
Israel de Macóda in Lebna, et pug-
nóbat contra eam : 30 quam tra- »"'i" 
didit Dóminus cum rege suo in ma- ' ^ ! 

S*. Mettes les pieds sur les covs de ees rois • cou-
Ë m e 0 r i e n l a l e l , u m ' l ' a n , e et d'un terrible sv'mbo-

ffi. Et les suspendu à cinq poteaux, ba manière 
dont Josué traite les rois vaincus, qu'il Tait pendre, 
était commune dans l'antiquité Le pharaon Améno-
phis II. par exemple, immole de sa main sept des 
prisonniers qu il avait faits au voisinage de l'Fu-
phratc et il en attache ensuite les cadavres à l'avant 
du vaisseau qui le ramené triomphalement dans sa 
capitale. A son retour, six des cadavres sont sus-
pendus en face des murs de Thèbes. ainsi que les 
mains coupées aux morts sur les champs de bataille. 

ÇJ'^.'L-4 , m e c s l € n . v o ? é e J"&<ìu'a Napa ta, au 
fond de I Ethiopie, pour y être exposée de la même 
" " » n l è r e . - J u m e a u soir: Voir la note sur Nombres, 

camp, saine et sauve, et en nombre 
complet : et nul n'osa murmurer contre 
les enfants d'Israël. 

22 Et Josué ordonna, disant : « Ou-
vre/. lentrée de la caverne, et amenez-
moi les cinq rois qui v sont cachés ». 
23 Et les serviteurs tirent comme il 
leur avait été commandé, et ils lui ame-
nèrent de la caverne les cinq rois : le 
roi de Jérusalem, le roi d'Ilébron, le 
roi de Jérimoth, le roi de Lachis, le roi 
d'Eglon. 24 Et lorsqu'ils eurent été 
amenés, il appela tous les hommes d'Is-
raël, et il dit aux princes de l'armée, 
qui étaient avec lui : « Allez, et mettez 
les pieds sur les cous de ces rois ». 
Lorsque ceux-ci furent allés, et pendant 
qu'ils foulaient leurs cous aux pieds, 
après les avoir terrassés. 2S il leur dit 
de nouveau : « Se craignez point, et 
ne vous épouvantez pas, prenez courage 
et. soyez forts; car ainsi fera le Sei-
gneur à tous vos ennemis, contre les-
quels vous combattrez ». 26 El Josué 
les frappa el les tua, et les suspendit à 
cinq poteaux; et ils furent suspendus 
jusqu au soir. 27 Et, lorsque le soleil 
se couchait, il ordonna à ceux qui rac-
compagnaient de les descendre des 
poteaux. Ceux-ci, les ayant descendus, 
les jetèrent dans la caverne clans la-
quelle ils s'étaient cachés, et mirent à 
1 entrée de grandes pierres, qui sont 
demeurées jusqu'à présent. 

2S En ce même jour aussi Josué prit 
Macéda et la frappa du tranchant du 

Îlaivc; et il lua son roi et tous ses ha-
itants, et il n'y laissa pas même les 

moindres restes". Ainsi, il fit au roi de 
Macéda comme il avait fait au roi de 
Jéricho. 

Or, il passa avec tout Israël de 
Macéda à Lebna, et il combattait contre 
elle. 30 Et le Seigneur la livra avec son 
roi aux mains d'Israël ; ils frappèrent 

47. jusqu'à présent. Voir la noie 
29. Lebna, ville royale des Cham r Roi »«7rire foolanl aux pial, xa TBIOOU <». il), (»¡mroml). 



I . T e r r a promis«» occupât io ( l-.YII). — Part art auntrutn ilertrta (X}. 

'IoQaijX, ' xai tXufiov avTtjv1 xai TOV {iaaiXéa 
avxíjg, xai ¿jpóvevouv avrtjv tv oxóftaxi H-
(povç, xai 7iuv tfinvtov ¿y avxij, xai Ov xux-
tXtlfp&t] ¿y at ' ip 1 âiuoeoiùofiiioç xai âia-
n&pevytág1' xai ínoitjoav xtù fiaotUï avxíjg, 
o y í (iii noy tnoit¡oav xixt (iuoiXtï Jeçiyw. 
31 Kui anr^X&tv Itjoovg xai nag loçatjX 
//et uvxovíx Atfivà tig Auyig, xai ntgitxá-
âiosv avxr¡v xai tnoXiógxti avxtjv. 33 Kai 
riaçéâioxt xvçtog xr¡v Auyig tig xag ystgag 
'looayX, xui ¿Xafiev uvxt¡v %V T7¡ r¡utga xij 
âtvxtça, xai ítpóvtvoav avxf¡v tv oxóiiaxi 
\ttf>ovg, ' xui QioXodgsvOuy avxtjv1 ov xgó-
Tioy tnoitjoav xt¡v Atfivá. 

33 Tóxs ¿vttír, *MXàft puOtXevg ràÇeç 
8or¡}hjocuv xij Aayig' xui ¿náxu\tv avxov 
'hjoovg v oxófiuii \i<fovg\ xai tov Xaov 
avxov, tüig tov (ir¡ xuxuXti<i&r,vui avxúly 
otooioiiivov 'xui diantftsvyoxu'. 31 Kui 
úntjX&tv 'Ir,oovg xai Tiag IoçutjX fttx' av~ 
xov ix Aayig tlg 'OáoXXúft, xui ntgisxú-
&iotv avxtjv xai t^tnoXiÓQxrtotv avxtjv. 
35 Kai Ttuoióiú/ív avx y xvçiog tv yttçi 7o-
QayX1, xai ¿Xaptv avxy tv xij tjftéoa ixtivr¡, 
xai ¿ifóvtvotvavxijvtv oxófiuxi lí'fovg, xui 
««v t/xmíov iv avxij ¿(póvtvouv, o y xodnov 
inojrtoav xij Aayig. 30 Kui dnrtX9tv 'Irr 
oovg xai nag 'Jooai^X /itx' avxov eig Xffioiúv, 
xai TitfHtxá&iOtv avxrjv 37 xaihtáxd%tv av-
xtjv iv otó/iaxc #<povg xui ndv xó tfinvtov 
oca rtv tv avxij. Ovx tjv ótaotatooiiévog' ov 
xço'nov inoirfiav xr¡v VdoXXdu, ÍSojXófrosv-
oav avTtjv xui ôoa JJv ¿v avxij• 3é Kui ant-
otçtipty 'Itjoovg xui nàg 'JooarjX tlg JuSift, 
xui ntoixudiouvxtg ̂  avxtjv 33 tXafiov avxi)v 
xui xov (.iaoiXia avxíjg xui xag xiúfiug uv-
xíjg. Kui tnúzu£tv avxtjv tv oxo'fiuxi 
<povg, xui QwXÓ&qsvouv avxtjv xai nuv ífi-
nv¿ov tv avxij, xai ov xuxtXinov uvxr¡ ovdiva 
âiaotOû)Ofttvov ov xçdnov ínoír,oav xij Xt-
pQiov xai xijí paoiXti avxíjg, oíxoig bi'oiriauv 
xi¡ Aaïiç xai paoiXtl avxijg. 

30 . A: llafirv. B1: tûpovç i n m a r c , uayaipae. 
Ff S , Y A t S ,¡m %. AFf (p . 
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• e t ils l ' ex te rminèren t . . 
33. Jusqu'à une dernière extermination. Sentante: 

• jusqu a ce qu'il n 'en rest i t ni survivant ni fuyard >. 

nus Israel : porcusserûnlque urbem 
in ore glâdii, et omnes habitatôres 
ejus: non dimisérunt in ea ullas r e ->» .« •» ! 
liquias. Feceruntque régi Lebna, 
sicut fécerant régi Jéricho. 

31 De Lebna transivit in Lachis ià'ÏIchû. 
cum omni Israel : et eséreitu per 
gyrum dispôsito oppugnâbat earn. / î i r . 'u^. 
3 2 Tradiditque Dôminus Lachis in *uîai 'M.4* 
manus Israel, et cepit earn die àl- »¿S; n'/k 
tero, atque percussit in ore glâdii, 
omnémque ânimam quœ fûerat in ea, 
sicut fécerat Lebna. 3 3 Eo tempore 
ascéndit Iloram rex Gazer, ut auxi- • 
liarétur Lachis : quem perciissit?,^. '? 15: 
Jôsue cum omni populo ejus usque 
ad interneciùnein. 

35 ï rans iv i tqnc de Lachis in 
Eglon, et circùmdcdit, 35 atque cx-
pugnàvit cam eâdem die : percussit-
que in ore glàdii omnes ânimas 
qua; crant in ea, juxta ômnia quœ 
fécerat Lachis. 

36 Ascéndit quoque cum omni ¡£b™.Y 
Israel de Eglon in Hebron, et pu-
gndvit contra eam : 3 7 cepit eam,cL » . R é i ! 
percussit in ore glâdii, regem quo-1 Moih.'a.«. 
que ejus, et omnia ôppida regiénis 
illius, universâsque animas (piœ in 
ea fûerant commoritaî : non reli-
quit in ea ullas reliquias : sicut 
fécerat Eglon. sic fecit et Hebron, 
cuncta quai in ca réperit consttmcns 
glâdio. 

38 Inde revérsus in Dabir, 3 3 cepit W2S£!. |B 

eam atque vastavit : regem quoque 
ejus atque ômnia per circûitum 6p- «i*,1; 
pida percussit in ore glâdii : non 1 G< 

dimisit in ea ullas reliquias : sicut 
fécerat Hebron et Lebna et régibus 
cârum, sic fecit Dabir et régi illius. 

du tranchant du glaive la ville et tous 
ses habitants; ils n'y laissèrent aucun 
reste. Ainsi, ils firent au roi de Lebna 
comme ils avaient fait au roi de Jéricho. 

31 De Lebna il passa Lachis avec 
tout Israël; et, son armée étant rangée 
tout autour, il l 'attaquait. 32 Et le Sei-
gneur livra Lachis aux mains d'Israël, 
et il la prit le second jour, et il frappa 
du tranchant du glaive toute âme qui 
avait été en elle, comme il avait fait à 
Lebna . 3 3 En ce temps-là monta Horam, 
roi de Gazer, pour secourir Lachis. 
Josué le battit avec son armée jusqu'à 
une complète extermination. 

31 Et il passa de Lachis à Eglon, et 
l 'assiégea; 35 et il la prit d'assaut le 
même jour ; et il frappa du tranchant du 
glaive toutes les âmes qui étaient en 
elle, selon tout ce qu'il avait fait à La-
chis. 

II monta aussi, avec tout Israël, 
d'Églon à Hébron, et. combattit contre 
elle. 37 II la prit et la frappa du t r an -
chant du glaive, ainsi que son roi et 
toutes les autres villes de cette contrée, 
et toutes les âmes qui y étaient demeu-
rées; il n'y laissa aucun reste : comme 
il avait fait à Églon, ainsi lit-il à I lé-
bron, faisant passer par le glaive tout 
ce qu'il trouva. 

38 De là, revenu à Dabir, 3 9 il la 
prit et la ravagea ; il frappa aussi du 
tranchant du glaive son roi et toutes 
les villes d'alentour; il n'y laissa aucun 
reste ; comme il avait fait à Hébron et 
à Lebna et à leurs rois, ainsi fit-il à 
Dabir et à son roi. 

plaine de la Scphcla, entre Macéda et Lachis, au 
sud-ouest de cette dernière ville. Son site précis est 
d'ailleurs inconnu. 

31. Lachis. Voir, plus haut, la note sur Josué, 
x, 3. 

33. Gazer. Voir la note sur 111 Rois,rx, 10. — Josué 
le battit. Si josué prit possession de Gazer, ce que 
le texte ne dit pas, cette ville relombaau pouvoir de 
ses premiers habitants, à qui clic Tut reprise par un 
pharaon, m Rois, ix, 10. 

34. Églon. voir, plus haut, la note sur Josué, 
X, 3. 

38. Hébron. Voir la note sur Genèse, xxm. S. 
31. Il la prit, mais non d une manière définitive, 

car elle put relever la tête, sous la domination de 
ses anciens possesseurs, jusqu'à ce quo Caleb s'y 
fût établi. Voir plus loin, Josué, xi , i l ; xiv, 14-13; xv, 
13-11. 

38. Dabir, appelée aussi Cariathséphcr ou ville des 
livres. Site incertain. Voir Juges, 1. 11-12. 

30. Il ta prit, mais sans l'occuper, car elle ne fu 
définitivement conquise que par Othonie), Juges, 1, 
11-13. 

¡LOTTE. — 5 



10 Kui indzu^tr 'lrpov; nùouv zìjv yìiv 
zq; ¿^iii'if Xoi rijr Xtiyip xui zìjv -nàvr,v 
xai rr,v 'Aorfiiò& xui zov; (tuo/Iti; avTÌjg" 
ov xaziXinov aviwi aiotoojiiiw, xai nuy 
iftnriov ièwi.óSgtvaiy, 8v zgo'noy ivi-
ztiluzo xipio; 0 Stv; 'loporjl, ''uno Kd-
6tj; Bagni fio; ili-i;, nùoay ztjy Tooòfi 
ito; 1ij; raitatir. " Kai m i n a i ror ; 
cri«; avtuiv xai rr,y yìjy avziòy Inardéev 
'biooi:; iì(dna%, Szi xigio; o Sii; 'logat}l 
oirtnotiyitl zip 'logarj.. [" Kai dviozgc-
iptr 'Iqooì; eli TuXyaÌjt.] 

X I . 'il; Si ¡¡xovoty '¡ufi; fiuOMv; 'Aoivg, 
àitioziiXi ngò; 'ito/Sa,? puoiXiu Mttgtòr, xai 
Ttgò; ¡¡aoiXia Souoùr, xai ngv; ¡lucilia 
A^Uf, ' xai ngò; fiuoihl; voi; xutà Stiùya 
vy /itytilyv, ti; zr,v ògmy xai 11; Agufla, 
unitavi! KtitoV'il, xai fi; zò ntilov xai ir; 
IfiivaMióg, 'xai ti; rov; nagaXiov; Xavu-
yuiov; ilnò ùyazolMy, xai il; zov; nagaXiov; 
Auogóuivv; xai voi; Xmiuiov; xui Oligi-
far'ot; xai '/tfiovouiov; zov; iv tot Sgtt xai 
zov; Evaiov; xai roi; ¿nò rijr 'Àiguoìr ti; 
y y Maoovfiu._ -Kui avrol xui 

or ¡ìaoiXeì-; aytioy ¡tu' uvriòr, iS;ntg ij ùfi-
fio; T//; »aXdaor,; zip nli-d-m, xai in-tot zar 
ugtiaza jroUà oifiódoa. =Kai ovvìj/.Oov 
narri; or ftuoitei; ariloì xui nugtyivovzo 
ini zo uvzo, xai nagtri$uXov ini zov 1"da-
rò; Magvty, noU^oui zo'v 'logmtjX. G Kui 
fine «p io ; rrpò; 'J^oiy M f j 9>0(S>;S?; dnò 
ngocuinov^ uvray, òzi arptoi- rairiiy zrr 
uigav iyio jiapatMiorrt zizgomo/tiyov; av-
zov; ivayxmv zov 'logaijX- ror; innov; ctiì-
zioy rcvgoxonjoa;, xui in' àg,uara avzdjv 
xazttxavoti; ty nvgi. 

'• Kai j w » 'Irjoov; xai nà; ò Xavc o no-
U/iioir,; tu avzov; ini TO' Sirap Magiàv 
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Josué les ball i l 

>n sixt inc. i l est 
ve leurs troupes,yip'*1 

ils sortirent, et lev« 

J o s u é , X, 4 0 — X I , 7. 07 
I . C o n q u ê t e d e C ' b a n a u n ( l - \ l l ) . — O" Conquête He la l'a tentine du Nord ( S i ) . 

40 Percússit ítaque Jósue omnem t o n c l M , , 

terrain montánani et meridiánam at-
que campéstrcm, et Asédotli, cum 
r.-gibussuis : non dimísit inea ullas 
reliquias, sed ornile quod spiráre pó-
lerat, interferii, sicul praácéperat ei 
Dóminos Deus Israel, " a C a d e s - 1 

bárne usque Gazam. Omnem terram j.-. n.u 
Gosen usque Gábaon, 12 universós-
que reges, et regiones eórum, uno 
ímpetu cepit atque vastávit : Dòmi- is.í. 
ñus enim Deus Israel pugnávit pro 3,si. 
eo : í 3 reverstisque est cum omni 
Israel ad locum castrórum in Gal-
gala. 

X I . 1 Qua*, cum audisset Jabín rex 
Asor, misit. ad Jobab regem Madon. "̂ J*,'̂ " 
et ad regem Sémeron, atqne ad re-
gem Aehsaph : 2 ad reges quoque 
aquilónis, qui habitábantin montánis 
et in planílie contra meridiem Céne-
roth, in campéstribus quoque et in * 
regiónibusDorjuxtamare: 2 Chana-
na-um quoque ab oriente etoccidénte, 
et Amorrltiéum atque Ilethièum ac 
Phereza'mm et Jebusá-um in montá-
nis : Hevíéum quoque qui habitábat 
ad radices Hermon in terraMaspha. 
1 Egressique sunt omnes cuín turmis * 
suis. pópulus multus nimis sicut 
aréna qu;c est in littore maris, °nLS0 '1-
equi quoque eteurrus immènsa mul-
titùdinis. 5 Convenertìntque omnes 
reges isti in unum ad aquas Mcrom, J"c V s "" 
ut ptignárenl contra Israel. 

"Dixítquc Dóminos ad Jósue : Ne 
timeas cos : eras enim hac eádem Domino« 
hora ego tradam omnes istos vulne-
rándos in conspéctu Israel : equos Jm-,0-
eórum subnervábis, et currus igne 
combtires. 

TVenikjueJósue,etomnisexércitus 
cum eo. advérsus illos ad aquas Me-

i 0 C'est pourquoi Josué frappa toute 
la terre des montagnes, du midi et de 
la plaine, et Asédoth avec ses rois : il 
n'y laissa aucun reste, mais tout ce 
qui pouvait respirer, il le tua, comme 
lui avait ordonné le Seigneur Dieu 
d'Israël, i l depuis Cadèsbarné jusqu'à 
Gaza. Toute la terre de Gosen jusqu'à 
Gabaon, 13 et tous leurs rois et leurs 
contrées, il les prit et les ravagea d'une 
seule attaque; car le Seigneur Dieu 
d'Israël combattit pour lui. 4 3 Et il re-
tourna avec tout Israël au lieu du camp, 
à Galgala. 

X I . 1 Lorsque Jabin, roi d'Asor, eut 
appris ces choses, il envoya vers Jobab, 
roi de Madon, vers le roi de Séméron, 
vers le roi d'Achsaph, 2 et aussi vers 
les rois de l'aquilon, qui habitaient 
dans les montagnes et dans la plaine, 
contre le midi de Cénéroth, dans les 
campagnes mêmes et dans les contrées 
de Dor. près de la mer ; 3 de plus, vers 
le Chananéen à l'orient et à l'occident, 
vers l'Amorrhéen, Méthéen , le Phéré-
zéen, le Jébuséen dans les monta-
gnes; versl'Hévéen aussi qui habitait 
au pied de l'Hermon, dans la terre de 
Maspha. i Ils sortirent tous avec leurs 
troupes, peuple très nombreux, comme 
le sable qui est sur le rivage de la mer. 
et avec une grande multitude de che-
vaux et de chars. s E t tous ces rois vin-
rent ensemble auprès des eaux de Mé-
rom, pour combattre contre Israël. 

Alors le Seigneur dit à Josué : 
« Ne le crains point; car demain, 
à cette même heure, moi-même 
je les livrerai tous pour être battus 
en présence d'Israël : tu couperas les 
nerfs des jambes de leurs chevaux, et 
lu brûleras leurs chars au feu ». 

T Rt Josué vint soudainement, et toute 
son armée avec lui, contre eux, auprès 

«0. Ascdoth, noni signifiant un « pars abondant en 
eau localité voisine du mont rhasga, ou bien le bas 
de cette montagne. 

i l . Cadhbarnt : v o i r N o m O r e » . \ t , i — G a z a : voir 
Deutéronome, n . 43. Gara joui! d'un climat tempéré 
quoique chaud, au milieu de puits excellents, de 
palmiers e t d'oliviers. — Gosen, au sud de la tribu 
de Juda. 

9° Conquête de la Pa les t ine d u N o r d . XI. 
XI. 1. Asor. ville très forte sur une eminence, non 

loin du lac. Mc rom et de la ville de Cèdes, probable-
ment le Tell Khoreibéh actuel. - A/scion, Sémëron, 
Achsapk, situation Inconnue. 



univa, v.ai tnsnsoav tu avxovç 'tv xij 
ôçsivjj'. 8 Kai TtaQtâio'/ctv avrovç xvgioç 
vnoytioiovç 'IoqutjX, xtù xônrovxtç avrovç 
xaxeâiwxov iwç Sâùvoç xrtç (ttydXyç xal 
toi; Muotgiùv xal ttoç rwv n&Sitav Maooœy. 
xat dvaroÎMÇ, xal xartxoxpav avrovç %U)ç 
rov ¡ir¡ xacaXsi<p9i¡vuL uvrôtv âtaosowofié-
vov. 9 Kul ènoirjosv uvxoïç 'Iqoovç, ov xgó-
nov èvtrtiXaxo avxai xvotoç' xovç tnnovç uv-
xtZv tvsvçoxonrjos xal xa aguara avxœv 
êvéïTQqos nvgi. 

10 Kol t7teoroá<pt¡ 'lrtoovç tv xtù xatgtîi 
Ixtivcù, xal xartXdßero 'Aocòg xtù xov ßaoi-
Xia avtrjç'rjv ôè 'Aoiòg TO Ttoorfoov ägyovoa 
nuotjjv xwv ßaoü.siwv xovrwv. 11 Kal 
dnixxtivav ntxv ifinvtov tv uvrij tv Si'cpti, 
xal tèoiXôfrgsvoav nàvraç, xal ov xaxsXel-
<p9r¡ tv avrjj èfinvéov xaì xr¡v l'Aoœg iv¿-
ngrjoav iv nvgi. 12 Kal ndoaç xùç nôXsiç 
x(ùv ßaotXetatv xal xovç ßaoiXst; avxtuv sXa-
ßev Itjoovç, xal dvsï).sv avxovç tv otófiaxt 
Qrpovç, 'xal ' s^ioxó&gsvouv avxovç, ov 
xgônov ovvéxa%s Mojvoijç ò jiatç xvoiov. 

3 AXXa 7iaouç xùç noXetç xaç xtyoif/axio-
fiévuç ovx ¿v¿7igrjosv 'logaqX' nX-rjv 'Aoiùg 
fióvrtv iv¿!tor¡Otv 'Iogar'¡X. 14 Kal ndvxa xd 
oxvXa avxtjç ingovóutvoav tavroïç ol viol 
'IogartX' avrovç ôè itdvraç QoiXófrgzvoav tv 
oxófiaxi çifpovç, eo>ç dnuiXsoev avxovç' ov 
xuxèXutov avxwv' ovâtv ¿(tnrtov. *5 °Or 
xqoîiov ovrjxats xi«oioç TW Moi'vofj xta 
Ttuiâl avxov, xal Moivoijç tnçuvxoiç tvsrei-
Xuro r<Z 'Ii¡odt, xal ovrcoç ¿noiqoev 'Irtoovç' 
ov jiagtßrj ovâtv dito návrwv úv ovv¿xa^sv 
avrai Mojvoijç. 

,c Kul ÜXaß&v 'Irjoovç nùoav xt¡v yîjv xjjv 
o'gttvijv, xal nùoav xijv yîjv Ndytß, xal na-
oav x/jv yr¡v 10001.1, xal xtjv ns6tvr¡v, xui xrjv 
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I. Ce été de Cbanaan ( l - M I ) . — 9 Conquête , r Palm tine du ¿Yo I ( X I ) . 

rom súbito, et irruérunt super eos, 
8 tradiditque illos Dòminus inmanus \ 
Israel. Qui perenssérunt eos, e lper-
secúti sunt usque ad Sidónem mag-- • 
nam. el aquas Mascrephoth, cam-" 
púinque Masplie, qui est ad orientó-3 

lem illíus partem. Ita percússit oin-
nes, ut nullas dimítteret ex eis reli-
quias.9 Fecitque sicut priecéperat ei 
Dóminus, equos eórum subnervávit, 
eurrúsqtie eonibússit igni. 

n> Reversúsque statini cepit Asor : 
et regem ejus percússit glàdio. Asor 
enim antiqui Lus inter omnia regna 
hœc principátum tenébat. " Percus-
sitque omnes animas, qufe ibidèm 
morabântur : non dimisit in ea ullas 
reliquias, sed usque ad interneció-
nem univèrsa vastávit, ipsámqueur-
bem perémit incèndio. 12 Kt omnes 
per circúitum civitátes, regésqueeá-
rum cepit, percússit atque delévit, 
sicut prœcéperat ei Móyses fámulus 
Dòmini. 13 Absque úrbibus, quœ 
erantin cóllibuset in túmulis sitœ, 
céteras succéndit Israel : unam tan-
tum Asor munitissimam fiamma con-
súmpsit. ' 1 Omnémque pnedam istá-
rum úrbium ac jumenta diviseront 
sibi filïi Israel, cunctis hominibus 
interféctis. 15 Sicut prœeépcrat Dò-
minus Móysi servo suo, ita praìccpit 
Móvses Jósue, et ilio univèrsa com-
plévit : non prietériit de univérsis 
mandátis, nec unum quidem verbum 
quod jússerat Dòminus Móysi. 

16 Cepit itaque Jósue omnem 
terram montánam, et meridiánam, 
terrámque Gosen, et planitiem. et 
occidcntólem plagam, montémque 

DENT SO. IC 
X r n "as, 

des eaux de Mérom, et ils fondirent sur 
eux, » et le Seigneuries livra aux mains 
d'Israël, ils les battirent et les pour-
suivirent jusqu'à la grande Sidon, jus-
qu'aux eaux de Maséréphoth et jusqu'à 
la campagne de Masphé, laquelle est 
à sa partie orientale. 11 les battit tous 
de telle sorte qu'il n'en laissa aucun 
reste ; 0 et il fit comme lui avait ordonné 
le Seigneur : il coupa les nerfs des 
jambes de leurs chevaux, et brûla les 
chars au feu. 

10 Et étant retourné aussitôt, il prit 
Asor, et frappa de son glaive le roi 
de cette ville; car Asor anciennement, 
tenait le premier rang entre tous ces 
royaumes ." Il frappa toutes les Ames 
qui s'y trouvaient, et il n'y laissa au-
cun reste; mais il ravagea tout jus-
qu'à une dernière extermination ; et la 
ville elle-même, il la détruisit par un 
incendie. Quant à toutes les cités 
d'alentour et à leurs rois, il les prit, 
les battit et les détruisit, comme lui 
avait ordonné Moïse, serviteur du 
Seigneur. , 8 Israël mit le feu à toutes 
les autres villes, excepté à celles qui 
étaient situées sur les collines et sut 
les hauteurs; il ne consuma entière-
ment par les flammes que la seule 
Asor, qui était très fortifiée. u Mais 
tout le butin do ces villes et les bes-
tiaux, les enfants d'Israël seles parta-
gèrent, tous les hommes ayant été 
tués. 15 Comme le Seigneur avait or-
donné à Moïse, son serviteur, ainsi 
ordonna Moïse à Josué, et celui-ci 
accomplit tout; il n'omit aucun des 
commandements, ni même une seule 
parole de ce que le Seigneur avait com-
mandé à Moïse. 

16 C'est pourquoi Josué prit toute la 
terre montagneuse et méridionale, la 
terre de Gosen, la plaine, la région 

8. La grande Sidon. Sidi 
n i e , au nord de Tyr, dan? 
lui. avant eette dernière vi 
nicie. Cette expression, h 
•ju'a l'epoqi 
était 

, port sur la Méditerr 
ne plaine tres fértil 

la capitile de la PU 
irande Sidon, mont 

livre de Josué Sid« 
. 'ncore la première ville p h é n i x v*». 

capitale fui ruinfte par les I-bilislins du lempsde-
Juges, l'an láOH avant Jésus-Cbrist, à ce qu'on croit 
des lors Tyr acquit la prépondérance et mérita à sor 
tour le nom de grander die, que n'aurait pas donne 
a Sidon un écrivain postérieur à ces événements. -
Maserephoth, site inconnu. — Masphé, la Masphi 

li. Illa détruisit pa: 
vait bientôt renaître ae ses cendres, et 
nouveau contre Israël, Juycs, iv. 

la. Comme le Seigneur avait ordonné 
voir la note sur Josué, i, 13. 

1C. La terre montagneuse et mtridio 
montagnes de Juda. — Gosen : voir la note ¡ 
x.-Vi. — La plaine : voir la note sur Josu 
— La montagne dIsrael, probablement la 
d'Ephraim. 



I . T e r r i e | i r n r c n p n l i o ( l - M I ) — 9" Pars ad aquilonem derida ( X I ) . 

IIQOÇ ivofiuîç, xaì xò OQOÇ 'logaijl, xaì ra Ta-
ñará 11 ro TIQCÇ TIP ÒARI uno iïçovç Xely_à, 
xai S nitoguvafîuivsi eiç 2IJEIQ xaì saiç Ba-
layai, xai TU mòta xov sflBavov vnó ro 
o p o ; r o Atgfiióv' xai narraç TOVÇ flaoi-
Iriç iwtojv elafie, xaì dytu.t xai Knixxetvs. 
18 Kai i'¡itiçaç îiltiovç bioiljosv 'Iqoovç noó; 
TOVÇ fiaoiht; roixovç ròr nòlt/tov. 13 Kai 
ovx r¡r nohç, r¡y ovx ilaftsv 'Iogat¡\' ndvxa 
ihlfiáaar ir noli/u». 30 "Oct iià xvçiov 
tytvtio xarioyvoai avxiüv xtjv xagiíuv ovv-
avxuv ti; noltfiov ngvç 'IiJQUljl, fra RZ.Û/0-

&QEvihîiotv, Untai; fu] iottrj uvxoìç éltoç, 
all' ira igoloÜQtv&iijoiv or roti noy tint 
xvQio; :itri; Miovoijv. 

21 Kai ijlQ-nv '/ijoovç ir Tip xaioot ixtirto 
xai i;iolt)lïçEvos Tot; 'Evuxift ix lijg tìott-
vîjç, ix Xsfaw xai ix JufiÌQ xai t: 'Arafìiòfì 
xui ix nano; yivov; 'ioaur]'!. xaì ix narrò; 
ogov; 'lovia, Ovv rat; nliltotv avziòv, xaì 
iîoiXo&gevoev uvztiv'ç 'Irjoovç. 22 Ov xur-
sXsiipO-ri ztZy 'Evuxift dna ttàv lìiòe 'Ia-
QUÌ'I): dllù nlr¡v ir rdÇy 1 xui1 ir IV) xaì 
ir 'Aoù.òtó xaiùrtif,:/ /¡. 23 Kai Eluder 
'Irfiovç nùoav rijr yijv, xa&ózi lysxtilaxo 
xvgio; tip Altoiioij, xui iiioxiv avi ou; 'b¡-
oov; ¿y ylr^ovottta ioQarjl tv titolatilo xaxti 
ifvla; avziòv. Kai J¡ yij xazénuvoE nols-
ftovjttvq. 

X I I . Kai oí'iüt oí Suoliti; zr¡; yrj; OL; 
uvEilov or vîoi 'lagurjl, xai xaztxlrkgorófir¡-
oav zi¡v yijr uviüv niguv TOV 'logidvov dtp 
t¡hov dvazoliòv, dna ipugayyoç 'Agviiív tíoç 
roo oliai . Atgutóy, xui nùoav TT¡V yrjv 'Aou-
(ìu un ávuxolláv ' Zr/iìv iòy ¡lucilia riùv 
'A,,0Ó6uitt>v, S; xaxoixu tv 'Eat^iáv, xv-
gilvoiv ano 'Aovùv, T¡ ÌOTIV ir xij qiilguyyi, 

_ 16 . A Ë : (1. . « . , ) n t J „ ¿ . 17 . A: r i , i{o' ( 
o( t , Aio, ¿ „fom.a/iolv,, . r , „ ( „ ' . 
{«,. Valyno. B ' : A¿ií. AKI 'Mf (p . J,„.) „C,o^¡ 
A-Fftm f.) ovroòs. 19. AEFM: OO n.fiiun 
V.O.; Jof AEK: n o n o ; Oofi,,. M: njyio ilofioy. 
ALI-: (I. AyofMj -Anì/t-, (l. ¡.(„A A 
(bis) : .«„UilfSvev. AE: ini .Si. B " i . 
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r i » 23. Aj : (1. « . r , ^ . — 1. AEM: ini-
¡IV Mme,,: viol. AFM* -tfv. 2 . AEFM: (1. 

'Açoiç. A 'EFMf (p . . ^ f . ) 'Apùy. 

I". F.t la parile eie la montagne gui monte ren 
s«r imqtii llaalgad. W|ilanlo : . celles veri la 
mS S f | 1 U " '.J " " ' . " " » " e 'io i:i,alclia. cl r o l l ! 
n . c l l n t l l 1 1 5 »aunad . . Hélireu : 
" S; p ï . •'? Î S ^ W Î d 0 V»1»" (ohauve;... .. E' " detvuitil leur, ville,. Hibrao : . Joioé 

les extermina avee leors villes . . 
XII. 1. Le, rois iiue ballircnt. Scolante : t les rois 

Î î i M S ' l ?otn»'«™l -. • - HI Ionie la am-
Z L ¿ i " ' ' ' i ! ? » • " « » » '««cri. lifhreo el 

I . C o n q u ê t e d e t h a n a n n ( I - X I I ) . — 9 Conquête de !a l'aleuti,u> au .\ord ( X / J . 

Israel, et campéstria ejus : 17 et par- K7a«'o!°" 
tem montis quee ascéndit Seir us- r* 
que Baálgad, per planitiem Libani 
subter montem Hermon : omnes 

.. . J"1. 10, K. 
reges eorum cepit. percusstt, et oc- K. J, U, 
cidit. Multo tempore pugnávit n 
Josue contra reges istos. i0 Nonfuit 3. 
civilas quit se tráderet fíliis fsrael, o^/iufi-. 
pr;i'ter Heviéum, qui habitábat in Dm(ví 90 

Gábaon : omnes enim bellándo cepit. 
20 Dòmini enim senténlia fúerat. ul Jcfcll „ 
indurarénturcorda eórum, et pugná-
rent contra Israel etcádercnt, et non 
mereréntur ullam cleméntiam. ac 
perirent, sicut prasccperat Dóminus 
Móysi. 

24 In ilio tempore venit Jósue. et Ĵ**,'™ 
interfccit línacim de montánis, He-
bron. et Dabir, et Anab, et de omni 
monte Juda et Israel, urbesqueeórum 
dclévit.22Non reliquit ullumde stirpe Q i i , ' ¡8 . 
Enacim, in terra liliórum Israel : ' i.' ' 
absque civiti'itibus Gaza, et Geth, et t ^ tJ ¡ 

Azòto, in quibus solis relieti sunt. 
i 3 Cepit ergo Jósue omnem terram, c«"" '"«^-

sicut loctitus est Dóminus ad Móysen, 
et trádidit earn in possessionem fíliis 
Israel secundum parles et tribus 
suas : quievitque terra a prtéliis. ,0*-

X I I . ' I l i sunt reges, quos per- «n> 
cnssérunt fílii Israel, et possedérunt «•»»•»» 
terram eórum trans Jordánem ad ,um-
solis ortum, a torrente Arnon usque NQm Sl u 

ad montem Ilermon, etomnem orien- JuA,¿.1, 

tálem plagam qu.e rcspicit solitú-
dincm. 

2 Sebón rex Amorrhaiórum, qui 
habitávit in Ilésebon, dominátus est T„ V,1^ ,. 
ab Arour. qua; sita est super ri-

occidentale, la montagne d'Israël et ses 
campagnes, 17 et la partie de la mon-
tagne qui monte vers Séir jusqu'à Baal-
gad par la plaine du Liban, au-dessous 
de la montagne d'Ilermon : il prit tous 
leurs rois, les battit et les tua. Pen-
dant longtemps Josué combattit contre 
ces rois. ,0 II n'y eut pas de ville qui 
se rendit aux enfants d'Israël, excepté 
l'IIévéen qui habitait à Gabaon; car 
il les prit toutes en combattant. 20 L'ar-
rêt du Seigneur, en effet, avait été que 
leurs cœurs seraient endurcis, qu'ils 
combattraient contre Israël et qu'ils 
succomberaient, qu'ils ne mériteraient 
aucune clémence, et qu'ils périruient 
comme avait ordonné le Seigneur à 
Moïse. 

21 En ce temps-là Josué vint, et il 
tua les Enacim des montagnes d'IIé-
bron, de Dabir. d'Anab, et de tonte 
la montagne de Juda et d'Israël, et il 
détruisit leurs villes. 32 11 ne laissa 
aucun de la race des Enacim, dans la 
terre des enfants d'Israël, excepté dans 
les villes de Gaza, de Geth et d'Azot, 
dans lesquelles seules il en fut laissé. 

23 Josué donc prit tout le pays, comme 
avait dit le Seigneur à Moïse, et il le 
livra en possession aux enfants d'Israël, 
selon leurs parts et leurs tribus; et le 
pays se reposa des combats. 

X I I . 1 Voici les rois que battirent 
les enfants d'Israël, et dont ils possé-
dèrent la terre au delà du Jourdain, 
vers le levant, depuis le torrent d'Arnon 
jusqu'à la montagne d'Hermon. et toute 
la contrée orientale qui regarde le dé-
sert : 

2 Séhon, roi des Amorrhéens, qui 
habita à Hésébon, et qui régna depuis 
Aroër, qui est située sur le bord du 

f¡. Scir, l ' idumée. — BaaUiad, appelée aussi naal-
lienuou, ville situOc au pici de l'Hermon, la mOruc 
qui devint plus tard Cesaree de Philippe, aujourd" hui 

19. UHévèen : voir la noie sur Exode, xxm. 23. 
Sû; Que leurs cours seraient endurcis: voir la note 

sur Exode, iv, ¿I . 
i l . Les Enacim .-voir la note sur Nombres, xiu. 23. 

— Hébrc/tx : voir la noie sur Golène, xxui. î. — Dabir : 
voir plus haut. X, 38. — A>\ab, ville de la montagne 
de Juda, au sud d'Héliron. 

iì. Caza, Geth, Azot, trois des principales villes 
des Philistins. 

iî. Josué donc prit tout le pays, mais les Israélites 
ne conservèrent pas toutes leur» conquêtes, et plu-
sieurs villes restèrent au pouvoir des chananéens. 

10° Listo des rois va incus , XII. 

note sur Deutéronome, m . 8. 
2. lletébon, capitale des Amorrhéens : voir la note 

sur .Yomôreî, x x i , « . —Aroèr, sur la rive septentrio-
nale de l'Arnon, formait la frontiere meridionale de 
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TaXaùi ilo; 'lapo'x, Spi« vìùJv 'Au/tiar, 
"Agapa io); tij; OaXâoor,; Xlrigsd1 xar 
úruzoXá;, xai loi; zij; &a).tÍ00T¡; "Apupa, 
SaXaOOuy zivr àXlur, ¿nò uvuzoXtôr, tjôtii 
zr,v «ara 'AottuviH, ano Oai/ulv rqr tìnti 
'AarfiùO Oaoyá. ' Kaì "Sìy fiaoiXlv; Ba-
tsuv vtuXeûpfrr] ix zòiv Tiyárziar, ó xazoi-
xtîiv ir 'Aozagtùd- xai ir 'Eógu't'y, 5 aprali 
ano ogoi; AlojMvv xai dnò 2txyai, xai 
nàouv TI}y yr¡v Baoáv, ilo; ògiiov iigytoi. 
xai Ttjv Muyi xai zò ¡¡¡ucv ruluùì o'picw 

fiaaiUlo; 'Eotfioir. C IUWIIA/J; ò -uà; 
xv/Hov xai o i vini 'looarjX iniilaZuy avzov;, 
xai 'iSwxsy avzr¡r Moiïoq; ir xi.ijgoyofiia 
'Povfljy xai rad xai zio rjftioíi <pvíí¡; Mu 
raooij. 

' Kai ozzoi oí patititi; 1 zwy 'Auoòóuioiy' 
ov; ùvàXcr '/ijoov; xai vioi 'laguri ir zo 
nigay zov 'Iogdiiyor, nagii dúluoouv, Ba• 
hv/ùS ir zw ufiSilo zov Aiflúvov xai ila; 
ó gov; zov Xfì.yd ùvafluivóvzi,iy ti; 2r¡Ug. 
Kai tòolxty avzr-y 'fyoov; za!; fvijù; 'Io 

a , ' ) . : xtfgor . "il 
gafiu xai 
: Ntiytp, 

IfëOroitlir xazù : 
zip ògii xui ir zip màio 
ir 'Aor¡6tó9 xai tv rìj igt¡/iw x 
zòr Xszzuìor xai zòy 'Afiofâaù 
Xuravtuoy xai zòy Qtgt^uioy xai zòy 
Evaiov xai zòy 'IlSovoaìoy 

' Tòr ftaaitiu 'Itgiyai, xai zòr puoiUu 
zi¡; l'ai, i¡ lazi nltpiov BtudyX, jluuiXiu 
'hgovoaXr,fi, puoiXia Xtpgióy, " paoiXia 
'kgtpoi», paoiXia Aayi;, " $uoiXiu Ai-
uiu, paoiXia rùÇcg, "jSamXia Aapig, fiu-
oiliu ráiig, u paotXia 'EgaáO, paoiXiu 
"Aiig, "paoiXia Aefirii, puo'iUu 'ÓóoXXàu, 

. t (a. ïo.io',), 

ipo 

2 . A ' F : (1. ^¿fo.-ì i l io, 
fiójlov. 3 . F : OaUoor.. I l : òtti Ho, 
•Ao. B ' : MVI»J ^a^à» AM). 4 . A ' F : Kai 
-a, PacJlo,; Batto,, Sí. B ' : fiatiti (Jlaod, AJI) 
AK: 'Bi,a,íy ( - , i „ MI- o s s . N o m . p r o p r . i r 
codd . valile v a r . 5 . B 'AF» , ¡ r . A ' F : ralaóS. 
!«!¿f. 6 . A ' E F f (p . Moii-, s cc . i S nati 'vslov. 
A: i / . J i o t f . 7 . AB1 : - a i o! vioi. B1: BaiayaSa 

«p Aifióyif, i n raarg. ,o¿ hpóyov xòl &1| 
fov," X,lz¿... Kai a. aiióv. AKF: « ^ í í -
" 8- A F M t ( a . Kay.) iy. 9 . A ' F f ( p . '1,, 

. ) I r a . 10-24 . T o s t o m n i a n o m . pro-
vofx i. 
cip. 
cria A'F+ tra. 

.1. El depuit h illrerl. Septante : . e t . 
t rouve tei de grandes différences rlaes le 

7. Depois Baalgatl dons io earn pago 
Itisqu a la montagne dont une partie . 

im- pro-

« Liban 
f u l m o m e à i ï K " " '»•"»«»«loKl.abUeliM-

» et suivants. Les septante omeltent toujours : 

I . C o n q u ê t e d e C h a n a a n ( I - X U ) . IO Hate dem roiM ralncu• CXIIJ. 

pam torrénlis Arnon, et médiœ 
partis in valle, dimidi.éque Gâlaad, 
usque ad torréntem Jaboc, qui 
terminus fíliórum Ammon : 3 et a 
solitudine usque ad mare Cénerot h 01 " " 
contra oriéntem, et usque ad mare 1Max-*' 
desérti. quodest mare salsissimum. Xcm a 
ad orientálem plag-am per viam qu;e 
ducit Béthsimoth : et ab austráli 
parte, qua'.sûbjacet Asédoth.Phasga. 

1 Terminus Og regis Basan, de 0|S-
rcliquiis Uáphaim, qui habitávit in »f--»." 
Astaroth, et in Edrai, et domina- J e t U i l s . 
lus est in monte Hermon, et in Sá-
lecha, atque in universa Basan, us-
que ad términos 5Géssuri,et Macháti, n ^ ' ¡ ^ 
et dimidiaj partis Gálaad : términos ^ ^ a-
Sehon regis Hésebon. 0 Móyses fa-
mulus Dómini, el fílii Israel perçus-
sérunleos, tradidiUjue terram eórum 
Móyses in possessionem Rubenítis, et 
Gaditis, et dimidiic tribui Manásse. 

7 lili sunt reges terrœ, quos per- Fnu™r». 
cússit Jósue, et fílii Israel, traus Jor- .iev¡cT.>-
dánein ad occidcntálem plagam, a 
Baálgad in campo Líbani, usque ad 
montem cujus pars ascéndit in Seir : 
tradidítque eam Jósue in possessió- ^ 17• 
nem tríbubus Israel, singulis partes 
suas, R tam inmontánis quain in pla-
ñís atque campéstribus. In Asédoth, j«. n, s. 
et in solitudine, ac in merídie He- jD,L b' 
tbœus fuit et Amorrháms, Chana- J« U. J. I». 
náus et l'hereza'-us, Hevœus, et Je-
busíéus. 

9 Rex Jéricho onus, rex liai, quœ J<s¡^.,; 

est ex látere Bethel, unus, 10 rex 
Jerusalem unus, rex Hebron unus, j0,, ,0i I( 
'1 rexJérimothunus, rexLachisunus, ^ a . W 
, a rex Eglon unus, rex Gazer unus, 
1 3 rex Dabir unus, rex Gader unus, x»™. »V'iîâ; 
'J rex Herma unus, rex Ilered unus, 
15 rex I.ebnaunus, rex Odúllam unus, 

torrent d'Arnon, au milieu de la val-
lée, et dans la moitié de Galaad jus-
qu'au torrent de Jaboc, qui est la fron-
tière des enfants d'Ammon ; 3 et depuis 
le désert jusqu'à la mer de Cénérolli 
contre l'orient, et jusqu'à la mer du 
désert, qui est la mer très salée, vers 
le côté oriental, par la voie qui mène 
à Béthsimoth : et depuis la partie aus-
trale qui est au-dessous d'Asédoth, 
jusqu'à Phasga. 

4 Les limites d'Og, roi de Basan, qui 
était des restes des Raphalm. et qui 
habita à Astaroth et à Édraî, et qui ré-
gna à la montagne d'IIermon, à Sa-
lécha etdanstout le Basan, s'ctendciieni 
jusqu'aux frontières 5 de Gessuri, de 
Machati et de lu moitié de Galaad : 
frontières de Séhon, roi d llésébon. 
" Moïse, serviteur du Seigneur, et les 
enfants d'Israël battirent ces rois, et 
Moïse livra leur terre en possession 
aux Rubénites. aux Gadites et à la demi-
tribu de Manassé. 

7 Voici les rois du pays ciue batti-
rent Josué et les enfants d'Israël au 
delà du Jourdain, du côté occidental, 
depuis Baalgad, dans la campagne du 
Liban, jusqu'à la montagne dont une 
partie s'élève vers Séir : et Josué donna 
cepays en possession aux tribus d'Israël, 
à chacune sa part, 8 tant au milieu des 
montagnes que dans la plaine et la 
campagne. Dans Asédoth, dans le dé-
sert et au midi, étaient l'IIéthéen et l'A-
morrhéen, le Chananécn et le Phéré-
zéen, riiévéen et le Jébuséen : 

9 Un roi de Jéricho,un roi de Haï, la-
quelle est à côté de Béthel, un roi de 
Jérusalem, un roi d'FIébron, " un roi 
de Jérimoth. un roi de Lachis, 12 un 
roi d'Eglon, un roi de Gazer, 13 un roi 
de Dabir. un roi de Gader. un roi 
d'Herma, un roi d'Héred, 45 un roi de 

Schon. — Galaad : voir l'Introducliou à Josué, p. 10. 
— Jaboc : voir G&i-ie. XXXII. Si. 

». La mer de Crrcroth, c'est-à-dire de Gënésareth, 
ou lac de Til,triade. — La mer du désert, la m<r 
Morte. — Béthsimoth, aujourd'hui Soueiméh, it d i x 
kilomètres au sud-est de Jéricho - Asédoth : voir, 
plu» haut, Josué, xi, 40. — Phasga : voir Sombres, 

Raphaim, race de géants. - Astaroth : voir 
Deutéronomc, i, ». — Edrai.- voir Nombres, xxi, 33. 
— Salécha, ville de Manassé transjordanique. 

5. Gessuri, Machati, Galaad : voir l 'Introduction 
a Josué. 

T. Baalgad : voir, plus haut, xi, il. 
8. La plaine des l'bilistins, la scphéla. — Asé dot h : 

voir Josué, x, W. 

9. Jericho : voir Josue. vi, I . — Hai : voir Josuc, 
vn. 8. — Bethel: voir Gcncac, XII, 8. 

10. Hebron : voir Genese, xxm. i . 
11. J^rimoth, Lachis : voir Josue. x, 3. 
12. £glon: voir Josut, x, 3. - Gazer : voir III Rois, 

ix, 6. 
13. Dabir : voir Josue. x, 38. — Gader, aujourd'hui 

Djddour. cntrc Bcthiecm ct Hebron. 
1». Herma, la memo villc que Horma, Nombres, 

xiv. Vi, et que Harma, Josue, xv. 30. Voir ansst Juges, 
i, 17. - Hered, en hehrcu Arad, au sud d'Hibron ct 
au nord-est dt* Moladah. 

15. Lebna : vnir Josut, x ,W. — Odullam, appclee 
aussidaos la Vulgate Adullam, Josue, xv.33, etOdol-
lam, 1 Rois, xxu, 1. Voir plus loin la note sur ce der-
nier passage. 
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I I . Pnr luce du pays ( X H I - X X l ) . I' Tribu» tran»Jordanitjucn (XIII). 
16 rex Macédaunus, rex Bethel unus. 
17 rex Táphua unus, rex Opher unus. 
18 rex Aphecunus , rex Saron unus, ' ^ "ò ' " 
111 rex Madon unus , rex Asor unus. ¡¿^/VM. 
20 rex Sémeron uuus, rex Achsaph 
unus, 21 rex Thenac unus, rox Ma- j»**- ¡¿ 
géddo unus , — rex Cades unus , j^ 'J; 
rex .láchanan Carméli unus, 2 3 rex '¿'¿¿X'j; 
Dor, et provincùe Dor unus, rox 
Géntium Galgal u n u s , 2 4 rex Thersa 
unus : omnes reges t r ig in la unus. 

X V I I . 1 Jósuesenex, provectiéque 
ffilális era l , et dixit Dóminus ad Md Jo,""<-
eum : Senuisti et longíévus es, t e r -
raque latissima derelicta est, qua; 
needurn sorte divisa est : 2 omnis 
videlicet Galihéa, PhiHsthiim, et 
univèrsa G é s s u r i . 3 A thivio túrbido, ¿Si.";,!, 
qui i r r igai . .Egyptum. usque ad tér-
minos Accaron contra aquilónem : 
te r ra Chúnaan, qua; in quinqué ré-
gulos Phil isthiim dividilur, Gaza';os, 
e tAzótios . Ascalonitas, Gethiéos, et 
Accaronitas. * Ad meridiem vero 
sunt Hevá-i, omnis terra Chánaan, 
et Maára Sidoniórum. usque Aphéea 
et términos Amorrluéi, 5 ejúsque 
conlìnia. Libani quoque règio contra 
oríentem, a Baálgad sub monte ller-
mon, doñee ingrediár is Emath . 
u Omnium qui hábitant in monte, a 
Libano usque ad aquas Masérephoth, 
universique Sìdónii . Ego sum qui 
delébo eos a fúcie filiórum Israel. i, s. 
Yéniat e rgo in partem hereditát is 
Israel, sicut pr«ecépi t ibi . 7 Et nunc 
divide terram in possessionem no-

Lebna, un roi d'Odullam, , 6 un roi de 
Macéda, un roi de Béthel, , 7 un roi de 
Taphua , un ro id 'Opher . , 8 un roi d'A-
phec, un roi de Saron, 19 un roi de Ma-
don. un roi d 'Asor, un roi de Séiné-
ron, un roi d 'Achsaph. 21 un roi de 
Thénac,un roi d e M a g e d d o , 2 2 un roi de 
Cadès, un roi de Jaclianan du Carmel. 
2 2 un roi de Dor et de la province de 
Dor, un roi des nations de Galgal . 
2* un roi de Ther sa : en tout, trente-un 

X I I I . ' Josué était vieux et d 'un âge 
fort avancé; et le Seigneur lui dit : 
« Tu es vieux, et même très avancé 
en âge, et une terre t rès étendue est 
restée, qui n 'a pas encore été divisée 
par le sort : 2 à savoir, toute la Galilée, 
la terre des Philistins et toute celle de 
Gessuri, 11 depuis le fleuve fangeux qui 
arrose l 'Egypte jusqu 'aux contins d'Ac-
caron, contre l 'aqui lon; la terre de 
Chanaan, qui est par tagée entre les 
cinq princes «les Philist ins : celui de 
Gaza, celui d'Azot, celui d'Ascalon, 
celui do Geth et celui d'Accaron. 
5 Mais au midi sont les Hévéens, toute 
lu terre de Chanaan. Maara des Sido-
niens, jusou 'à Aphéca et jusqu 'aux 
frontières «les Amorrhéens, 5 et jus-
qu'aux pays qui leur sont voisins. De 
plus, la contrée du Liban contre l 'o-
rient. depuis Baalgad. au-dessous de 
la montagne d 'Hermon. jusqu ' à ce 
qu 'on entre ;i Emath ; G In contrée de 
tous ceux qui habitent sur la montagne, 
depuis le Liban jusqu 'aux eaux" de 
Masérephoth, et tous les Sidoniens. Je 
suis celui qui les exterminerai île la 
face des enfants d'Israël. Que cela en-
tre donc dans la part de l 'héri tage 
d 'Israël , comme je t 'ai ordonné. 7 Et 
maintenant par tage la terre en posses-

l*i. Maerdn : voir \ . 17. Wth'l : voir Genèse, xu, 8. 
17. Ta/thu'i «I O/i/wr. silos inconnus. 
18. Aphte, site inconnu. — fiaron, dans la plaine 

de ce nom, qui s'clend de Cesaree à Jaffa. 
lí>. Sladon, inconnue. — Aior : voir xi, 1. 
i«. Sèmèron e t Achsaph sont inconnus. 
-21. Thème, su r un monliculu, au sud-ouest de la 

plaine d'F.sdrelon. - Magoldo, dans la méine plaine, 
au nord «le Thénac. 

Si. Cadës : voir Juges, iv.6. — Jachanan. inconnu. 
23. Dor : voir xi, i . '— Galgal, aujourd 'hui Djel-

djouliéh. au nord-est de Jalla. 
24. Thersa, aujourd'hui Tal lonal i , au nord-est de 

Sichem. — Voir, à la lin du volume, la note á s u r le 
droit de conquête des Hcbreux. 

IIO PARTIR. — l » a r t a S * d e l a 
Pales t ine , X I H - X X 1 . 

I" P a r t d e s t r i b u s t r a n s l o r d a n i q u o s , XIII. 
P a r t spécia le de Caleb. XIV. 

.1* P a r t de l a t r i b u de J u d a , XV. 

V> P a r t de la t r i b u d ' Ê p h r a ï m . XVI. 
5" P a r t de la d e m i - t r i b u de Manassé . XVII. 
6" P a r t de la t r i b u de B e n j a m i n , XVIII. 
7 ' P a r i de l a t r i b u de Siméon, \ l \ , 1-0. 
8" P a r t de la t r i b u du Zàbulon , MX. 10-10. 
!f P a r t d o l a t r i b u d l s a a c h a r . XIX. 17-33. 

10» P a r t de la t r i b u d 'Aser . XIX. «-.11. 
Il" P a r t do la t r i b u de N e p h t h a l i . XIX, M-31». 
13* P a r t de l a t r i b u de Dan . XIX, w r . l . 
13« Villes de r e fuge , X \ . 
l i ° Vi l les lévlt lqueB.XXI. 

1* P a r t des t r i b u s t r a n a j o r d a n l q u e s , XIII. 
XIII. 2. Gessuri : voir l ' Introduct ion. 
3. Le. fleuve fangeux : l 'ouadi cl-Arisch. qui sépare 

l'Egypte de la Palestine.— Gaza, etc., l o s cinq gran-
des villes dos Philistins, 

i . Aphéca. aujourd 'hui Afka. dans la chaîne du 
iord-est de Beyrouth. 



I I . O i s t r i b u t i o t e r n e < \ l l l - \ \ l ) . — Tribu* tran» Jordanen 

(pvXuXç xai TW tjfiioF.t tpvXfjç Muvaoorj. 
8 'Ano xov !logâdvov ?aiç t^ç 9aXdooï]ç xîjç 
fiiydXyç xaxd âvOfidç qXtov âiûoeiç avrrjr 
jJ 9dXaooa tf fisydXtj ôguï xuïç âvoi (pvXaTç 
xai xut /¡/iioti <px'Xîjç MavaotJrj, xui Povfitjv 
xai rçe» ràâ eâwxs ItâûhHJjjç iv xio ntguv 
xov 'Iogâdrov xax' uvaxoXdç JJXlov ô$âo>xsv 
avxiô Mioioîjç ô natç xvgiov, 9 ànd 'Agotjo, 
y toiiv inl xov ytiXovç yst/tdûôov 'Açvwv, 
xai xijv ndXiv xrjv èv utoio xîjç (fdguyyoç, 
xai nuouv xrtv *Mioùg dno Matôaffàv, 
10 ndouç xdç noXtiç 2r}iùy ftaOïXîaiç 'Auog-
çaiiov, Si; tfiuoiXtvotv iv Eosfidiv, m- xutv 
ogiiov vuov Afiftwv, H xai xrjv FaXaaôixiâa 
xai xd ôgta Fioovoi xai xovç Mayaxi, nùv 
ogoç 'Asguajy, xai naoav xrjv Baouvixiv tœç 
*Ayd, 12 naoav xrjv ilaOïXsiav *Ùy iv xîj Ba-
oavixiâi, oç ¿¡.laoiXsvoev èv 'Aoxugto9 xai 
iv 'Eâgalv. (Ou roc xaxeXeùf,9rj dnd xdîv 
nydvxwv, xai tndxaçtv avxôv M'ùvoîjç xai 
¿Îujld&otvOi' 13 xai ovx hwXdd-osvaav oi 
tloi 'logaijX xov reoiçi xai xov Mayaxi 
xai xov Xavavaïov, xai xaxwxsi ÛuoiXevç Te-
oioi xai o Mayaxi iv xolç vîoïç 'IogurtX 
etoç xîjç orj/isoov Jjfidguç.) 14 IJXrjv xr<ç <pv-
Xrtç Atvi ovx iôo9t] xXrtgovoula' * xjîrjtoç o 
9eôç 'loçaijX, ovxoç xXrjgovofita avxtZv, xaOà 
fînev avxoïç xvgioç. Kai ovxoç d xaxuue-
çiOfioç, ov xaxt/iégioe Mioiioîjç xoïç vîoïç 
'looarjX èv 'Aoufrofr Mwdp iv xû> nigav xov 
IogSuvov xaxd 'Isgiyai. 

*5 Kai eôioxe Mojvoîjç xîj ( f v X f j 'Povfîrjv 
xuxd âijjiovç avxdjv. 16 Kai iy£V)j9l] av-
xdiv x d OQia dno 'Agoijg, tj ioxt xaxd ngoç-
wnov ipdguyyoçyiomy, xai rj noXiç n iv xîj 
adgayyi * 'AgvÔjv xai nùoav x/jv * Mioœg, 

T '«o;1 'Eoifioiv, xai ndoaç xdç noXsiç xàç 
ovoaç iv xîj * Miotûg, xai Au<(j<ov xai Bai-
/«ôvBadX xai o "xov 3ùeX8u>!> tsxaiBaodv 
xai Baxeâ//ritfr xai Maitpdaâ' ,9 xai Kagia-
9di'fi xai Z(8aud xai Zeguôd xai 2uùv iv 
x<ù dott 'EvdS 20 xai Bai9<poyùg xai 'Aorr 
6Ù9 Oaoyd xai Bai9aoetvio021 xai nd-
oaç xdç ndXnç xov * MiOcôg, xai nùoav xrjv 

8. F * dnô T8 'IoçââyoV — Maraorf. B ' * âva\ 
( A F f (p. MartirtOrpf TOTÇ AN' Bvrwf. A 1 : '1. 

10. A: T j y 'Auoin. B1 : o« hfaaihv-
cr -Ecflûr. 11. A-F: (in f.) 12. A: Ba-
oay. 13 . F * xai r o^ Xarar. AKF: r^ c 

A: TIb)y r j j yvijj zjj. F* Kai ¡xoc ad , 
9- <ï«i est silure sur la rive du lor-

s i , , du torrent d'Arnon, et la ville siluée au milie d j 
s TTLTZ ¿ 1 1 M ! " E U «Il¡S, é? toute la 

PiV.n,e .d.fpu,R. Mc(!al,a jusqu'à Dit,on (Sentante et tout le Misor depuis Médaba).. Miser est le mot he-

*/lr ( x m ) . 
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finem. 16. A: il. ai t ¿y) a¿r,¿. 17. A: Bn¡¿t.» 
Ja.&ç... Ba^ï Baci «ci I 

iriVÌif 13 Vu,ga,e "rai,uU l,ar campestria. He09 
U. Paree 71/e Us sitcriflees et les victimes if 

f t e ^ P ^ ' aon
1

< '-v«'«;/.-. s e p v » m 
V 33^ t a e C8t , e u r h«riu,8« 
e'9' Sarathasar sur la montagne de la ra«k 
Septante : , carada e t Sion sur la montagne d'Eoa*«-

vem tríbubus, etdimídiíD tribuí Ma-„ 
nasse, 8 cum qua Ruben et Gad 
possedérunt te r ram. quam trádidit K 
eis Móyses fámulus Domini, t rans 
fluénta Jordánis ad orientálem pla-x 
gam, • ab Aroër, quœ si ta est in 
ripa torrént is A m o n , et in valli» me-
dio, univérsaque campéstria Mé-
daba, usque Dibon : 10 et cunetas 
civitátcs Sehon, régis Amorrha-i, 
qui regnávi t in Uésebon, usque ad 

términos filiórum Ammon : H et Gá-
laad, ac términum Géssuri et Ma-
ciniti, et omncin montem l lermon, p 

et univérsam Basan, usque ad Sâle-
cha, 12 omne regnum Og in Basan, 
qui regnávit in Astaroth et Edrai, 
ipse fuit de reliquiis Ráphaim : per-
cussítque eos Móyses, atque delévit. 
13 Xoluerúntque dispèrdere fili i Is-
rael Géssuri et Macliáti : et habi ta-
vérunt in mèdio Israel usque in prœ-
séntem diem. " Tribuí autem 
Levi non dedit possessiónem ; sed 
sacrificia et victiman Dòmini Dei Is-
rael, ipsa est ejus heréditas, sicut 
locutus est illi. 

15 Dedit e rgo Móyses possessió- « 
nem tribui filiórum Ruben juxta cog-
natiónes suas. 16 Fuitque terminas 
eórum al» Aroër, quœ sita est in ripa 
torréntis Arnon, et in valle ejúsdem 
torréntis média : univérsam p l a n i - s 
tiem, quie ducit Médaba, ,T et [lése- ' 
bon. cunctósquc viculos eárum, qui 
sunt in campéstribus : Dibon quo-
que, et Bamóthbaal, et óppidum 
Baôimaon, , s et. Jassa, et Cedimoth, . 
et Méphaath. 19 et Cariàthaim, et 
Sábama, et Saráthasar in monte 
convállis.20 Bétlipliogor et Asedoth, 
Phasga et Bethjesimoth, 21 et om- J 

nes urbes campestres, univérsaque 

sion aux neuf tr ibus, et à la demi-
tribu de Manassé . 8 avec laquelle 
Ruben et Gad possèdent déjà 1a ter re 
que leur a livrée Moïse, serviteur du 
Seigneur, au delà des courants du 
Jourdain, du côté oriental, ,J depuis 
Aroër, qui est située sur la rive du 
torrent d 'Arnon, et au milieu de la 
vallée; de plus, toute la campagne de 
Médaba, jusqu 'à Dibon; 10 et toutes 
les villes de Sélion. roi de l 'Amor-
rhéen, lequel a régné à Hésébon, 
jusqu'aux frontières des enfants d 'Am-
mon : " Galaad, et les confins de Gés-
suri et de Machati ; toute la montagne 
d 'f lermon, et tout le Basan jusqu'à 
Salécha, , 2 tout le royaume d 'Og en 
Basan, lequel a régné à Astaroth et à 
Kdraï, et qui était des restes des Ra -
phaïm : et Moïse les battit et les dé-
truisit. 13 Cependant les enfants d'Is-
raël ne voulurent pas exterminer ceux 
de Gessuri et de Machati; aussi ont-
ils habité au milieu d'Israël jusqu 'au 
présent j o u r . 1 4 Mais à la tribu de Lévi 
Moïse ne donna point de possession, 
parce que les sacrifices et les victimes 
du Seigneur Dieu d'Israël sont son 
héri tage, comme lui a dit le Seigneur. 

15 »Moïse donna donc des possessions 
à la tribu des enfants de Ruben, selon 
sa parenté. , c Et sa limite fut depuis 
Aroër, qui est située sur la rive du tor-
rent d'Arnon. et au milieu de la vallée 
du même torrent, toute la plaine qui 
conduit à Médaba, 17 Hésébon* et tous 
leurs villages qui sont dans la campa-
g n e ; Dibon aussi. Bamothbaal, la 
ville de Baalméon, 18 Jassa, Cédimoth, 
Méphaath, 19 Cariathaïm, Sabama, 
Sarathasar sur la montagne de la val -
lée, 20 Bethphogor et Asedoth, Phasga 
et Bethiésimoth, 31 et toutes les villes 
de la plaine, tous les royaumes de Sé-

roir ombres, 
11. Galaad, Gessun, Machati: voir l'Introduction à 

Josué, p. 10-11. — llermon : voir Deutéronome, m, 8. 
— Basan : voir Nombres, m , 33. — Salécha, ville de 

d Hauran, à l'est de. 
1-î. Astaroth : voir Deutéronome', .. 

voir Nombre», xxt, 3«. — Raphaim, ra 
_ iB.jJiupu'au présent jour : voir plu: 

. — Edrai 
; de g * 

»oie 

l i . Mot se donna... 1 " t r ibu t r a n s j . 
Ruben, y. 15-23, la plus méridionale. Bile clait bor-
nee nu sud par l'Arnon, ù l'est par le désert, à 
1 ouest parla mer Morte, au nord par Gad. Son terri-
toire était composé du MischOr et de la partie méri-

dionale de Gaalad. 
16. Aroër. Arnon, Médaba : cf. ci-dessus y. 0. 
17. Hésébon. Dibon : voir Nombres, xxi, 25, 30. — 

Bamothbaal, la Baniolh de Nombre», xxi, 10. — Baal-
méon : voir Nombres, xxxu, 38. 

18. Jassa, entre Dibon et Médaba. - Cédimoth, la 
Cadémolh de Deutéronome, H, i6. — Méphaath, ville 
lévitique, xxi. 36. 

10. Cariathaim. 3U nord de Dibon. probablement 
Qoureivat. — Sabama : voir Nombres, xxxu. :«. — 
Sarathasar, non identIDée. 

aO. Beihphogor, le fanum Plvyjor de Deutéronome, 
iv, Jii. - Asedoth : voir Josué, x. 40. - Phasga : 
voir Nombres, .vxr. 20. — Rethjé,simoth. appelée Beth-
simotli dans Nombres, xxxm, 40, et Jotué, xn, 3 : 
voir la note sur ce passa.ee. 
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i a r a s s i a n t o i s a r a s a ï n : 

oi de CAmorrltéen qui régna à HèS'bon. Seit-
" " l r " u v e eusuice d e 

s differences dans les noms propres. Certains 
eux sont (radons et, d 'autres fois, certains 

lui devraient cire traduits sont transcri ts 
39 e* n n m , i P r°Pre$. Par esem-

ai-lago d.i imi» (XIII-XXI) . - 1 Tribu. i„.„.Jordan 

regna Sehon regis Amorrliai, qui l l u 
regnavi L in Hésebon, quein percùs-
sit Móyses cum principibus Madian : ™ 
Hevicnm, et Recem, et Sur. et llur. 
et Rebe duces Sehon Imbitalóres 
terra:. 22 Et Balaam filitim Beor » 
ariohtm occidérunl rilii Israel glàdio 
cam céleris interféclis. 2 3 Factùs-s. , 
que est terminus filiórnm lìulien 
Jordànis fltivius. 11 »e est posséssio 
Hubenitiirum per cornali tines snas 
I'irhium et viculórum. 

Deditque Móyses trilliti Gad « t ' a 
filiis ejus per cognaliónes suas pos-
sessionem, cujtts bice divisio est. * 
" Terminus Jaser, et omîtes cività-
tes Galaad, et dimidiam partem 
temo filiórnm Amnion, usque ad 
Aroer, quat est contra lìabba : » et Jl 

ab Ilésebon usque Hamotli, Masphe >j, 
et Bétonim : et a Mànaim usque ad 
termines Dabir : '-'7 iu valle quoque c " 
Béthnraii. et Bethnémra, et Socotb. 
et Saplton réliquam partem regni 
Sehon regis Hésebon : liujus quo-
que finis, Jordànis est. usque ail 
extrémam partem maris Cénereth £ 
trans Jordànçm ad orientâlein pia- 1 : 

gain : 28 hajc est posséssio liliórum 
Gad per famflias suas, civitàtes et 
villa; eârtim. 

" Redit et dimidiœ tribui Ma-*"" 
nasse, filiisque ejusjuxta cognatió-. ' 
nés suas possessionem, M enjus hoc ™ 
prmeipiutn est : a Mànaim ttnivér- M 
sam Basan, et cuneta regna Og 
regis Basan, omnésqtte vicôs Jnir, 
qui sunt in Basan, sexaginta óppida : 
31 ct. dimidiam partem Galaad. et 
Astaroth, et Edrai, urbes regni Og"» 
in Basan : filiis Macltir, iïlii Ma- J" 
nasse, dimidia; parti filiórnm Machir s „ 
juxta cognatióncs suas. 

:l2 liane possessionem divisit Móv-
ses in campéstribus Moab trans 

bon, roi de l'Amorrhéen, qui régna à 
Hésébon, que Moïse battit avec les 
princes de Madian, Ilévi, Résem. Sur, 
llur ct Rébé, chefs de Séhon, habi-
tants île cette terre. — El les enfants 
d'Israël firent mourir par le glaive 
Balaam le devin, fils de Béor, avec 
tous les autres qui furent lués. -3 Et le 
Jourdain devint la limite des enfants 
de Rubeu. C'est lit la possession des 
villes et des villages des Rubénitcs, 
selon leur parente. 

" i. Moïse donna aussi à la tribu de 
G.td et à ses enfants, selon leur pa-
rente, une possession dont voici la di-
vision. K Sa limite fut Jaser, toutes les 
villes de Galaad, et la moitié de la terre 
des enfauts il'Ammon, jusqu'à Aroer, 
(lui est contre Rabba, depuis llésé-
lion jusqu'à Ramotli, Masplié et Béto-
nirn, et depuis Maiiaîm jusqu'aux con-
fins de D a b i r ; s ; de plus, dans la vallée 
de Bétharan, de Bethnémra, de So-
coth ct de Saplion. reste du royaume 
de Séhon. roi d'Hésébon; sa limite est 
aussi le Jourdain jusqu'à l'extrémité 
de la mer de Cénereth. au delà du 
Jourdain, du coté oriental. M Voilà la 
possession des enfants de Cad selon 
leurs familles; voilà les villes et les 
villages de ces familles. 

» Moïse donna aussi à la demi-tribu 
de Manassé cl à ses enfants, selon leur 
parenté, nue possession, 3" dont voici 
le commencement : depuis Manaim, 
toul Basan, tous les royaumes tl'Og, 
roi de Basan. tous lés bourgs de Jaïr 
qui sont en Basan, soixante villes; 

et la moitié de Galaad. Astaroth cl 
Edrai, villes du royaume d'Og, en 
Basan, aux enfants de Macltir. lils de 
Manassé. c'est-à-dire à la moitié tics 
enfants de Macltir. selon leur parenté. 

32 » Moïse parlagea cette possession 
dans la plaine de Moab, au delà du 

i l . Hésébon : voir Nombres, vit, a i . 
21. Ma,'- donna auiti... 2 t r ibu t rans lo rd i . 

que, Cad , y. « -28 , au nord de Huhen. Les liml 
de tel le tribu ne sont pas connues avec précisé 
MIE était bornee a l'est par le désert d'Arable 
1 ouest, par l e Jourdain: au nord, sa frontiere est 
certaine : elle atteignait le lac de Genésarelb, m 
elle ne possédait, jusqu'à celte hauteur, on'» 
bande de terrain sur les bordsdu 
sessi s S l'e s la 

etal pas le Jaboc. son tei 
de Galaad. 

• ' " l ' i • voir Nombres, MI. 33. 
1 introduct ion, — Aroer ; voir ÏII 
Itabbatb-Ammon de Iieulèronome, 

2o. Rantolìi : voir IleuUronome, t 
i n c o n n u e — Retonim, aujourd'hui 
• > } , . l e s a l i , à l'est du Jourdain, 
vallee lorinee par ce fleuve Moto 

o pari 

'*. Ses pos-
'«passaient 
•Je du pavs 

do G, 

E? 

XXXI). i. — Dabir : voir Jomt, Z 
Bétharan, IW.il,ncmra . voir Nombre», x» 

>coth .-voir Gr^se: xxxm, «7. - Saphon, 
- !.a mer de Cénereth ou Cénczarclh ; le I; 

ibtSriatlc. 
Moïse donna aussi... : 3 ' t r i b u t r a n s l o r d a r 
la dcml - t r iba de Manassé ,v . 2ft-32. F.lle occ 
aiis la region la plus septentri 

30. 

Calaàd, 

s limites sont pas diiteri n e e s a 

30. Manaim : voir ci-dessus, V. 2(5. — Basan : 
Sombres, xxt, 33. — / . « bourgs de Jair : va 
note sur Deuléronome, ni, 4. 

31. Astaroth : voir Itevtéronome, i, 4. — FA 
voir Nombres, xxc. :c». 

3i. La plaine rte Moab est la plaine située ' 
vis de Jéricho, à l'est du Jourdain. 
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TÍO nénav xOV 'IOQÔÛVOV xov xatd 'Itoryu) 
o7i dvaroXwv. 33 [Kai xrj tpvXrj Aevi Ovx 
èâioxe Mwvoíjg xXtjçovoftißV XVQIOÇ o &eoç 
'loQarjX avroç xXtjgovO/tta avxiZv, xa fr oí ç 
ìXdXqotv avxoTç.] 

X I V . Kai ovxoí * oí xuxuxXnQOvourfîav-
r f ç vìtav 'loQUTjX tv xrj yîj Xavadv, o% xax-
I / . X r l o o v ô u r j t y a v avroïç 'EÍ.íu^uq o ttgtvg 
Kol 'Ir/dovç o xov Navtj xal oï uoyovrtç 
narguZv rpvXcZv xóív v'aàv '/agatjX- - xaxà 
xXr-uovç ìxXijgovóuijoav, ov xçdnov ¿rttti-
Xaio xvoioç ¿V y«oí 'Ir¡oov raXç ivvéu fpvXatç 
xal rtu Tjuloti (pvXijç 3 uno xov niouv xov 
'looiávov* xal xotç Aevitatç ovx ïSoixs xXîj-
Qov h avxoïç. *°On r¡ouv ol viol 'IcoOrjtp 
óvo (pvXai, Mavaooìj xal 'JúpouifS xal ovx 
èôofhj iisolç tv xrj ytj xoïç Aevixatç, dXX' i¡ 
TIOXSIÇ xatoixtiv xal xd acpoiQiOfiéva avidiv 
xotç xii]vtOl xal xd xrrjvfj avxtZv. 3"Ov 
XQOUOV tvexttXuxo xvçtoç xtZ Miûvorj, ovxoiç 
¿jtoitjoav ol viol 'ÍOQurjX xal èutgioav xr¡v 
ri*-

ö Kai 7ioo:/¡Xthoouv ol viol 'ïovâa nooç 
'lrftovv tv FaXydX, xal tint nçôç avxòv Xd-
Xsß o xov 'J&povrj o KsvsÇuïoç- 2v titioxrj 
XÒ ffîfut S iXdXtjOE xvgioç 7100Ç Mioïoijv av-
&çumov xov &sov ntoi (uov xal oov ¿y Kd-
fyç Baovrj. 7 Tsoouodxoi 'ta yag ¿x<lJv 
r;urjv, ox s untoxtiXè fis Mojvoîjç o Ttaiç xov 
&tov ix Kdâqç Baov/j xaxaoxonevoai í/¡v 
yrtv, xcd dnexQÜ>r¡v avrò, Xo'yov XUTÙ XOV VOVV 
aviov" 8 Ot dâtXtpol /iov ol dra/Unef /ici' 
( f i ov fiEtiOTr,tfuv t<\v modltty tov Xuov, (yol 
Ò£ 7iqoçsté9îjv ¿naxoXovlt7¡oat y tolto n ò 

Sitò fiov. ' Kol iS/iooi Moivoiii ¿y ¿xeivi/ 
TÜ i V í ' S í i xéywr 'il yr„ tip' r,y htißqt, croi 

32. AF* (a. «orò) ri. 33. A'B» tot. vs. (-rA'F). 
— t : A Kl'': b yr¡ Xav. A: íooroí;. 2. A'F: (I 
/jo.) M„v„î. a. A'Kt (iti.) -Bivn yio M » 
'iKo<opU,r roìi Ivo yvùì; ,.1 fai,* „„H, 

A: (1 eorù, pr.) ovroì; »»alia «rifa. 5. AEF: 
.M>(lo«ra. 6. AEF: lUr fU, s , AB'E loti. In 

33. Lo t . 33 manque ilan? les septante, cf. 1.14, Il 
est reproduit ici d'après complulc. 

î P ° ! > t * t - Septante : . to ic i 
f S ' î PO'sidfKnl •- —LotprineS Ja famtuS. 
l l e t suivo " 1 , 0 1 p e r " l c ' ' " « i r . 

o a o l j s : f i n i r a 31 

' R ? ^ n i n ; - i n : n œ a i r : - « 

l a s s t w n î â s i i ç » 

psi»'--:? ^nj-iBS. n | g i X i ï , 
i w i s c r i s ins. î?:? y ix? 
r i a ç " B N i i i n s r , 

onbna i i i s? i'psito'; ••pb niEB- 2 
r s y r k j n o m ; ? h i n ; inçss 
n ü a i r : - 3 snaien r i e s n % 
nÉ3sn 'sqi ñiaan -osi n'Srjl 
n'ira -¡na-si!? a h i l î iji»!? l a j a 
;?sp t g i " ; ? ; ! n s i r a * 

a ; i E 8 i r . s : a r r t s a 

T3B5 DII5-CN 15 yi(<3 D'iVî 
!B3;3¡5Íi n n ^ a i a h ' - t ì i j à ì 

ÍB5 is nba-rs hin; n « i b n s n 
: y i s n - n î « i ^ i n n i g i B - 1 . '.5? 

n j i n ; - a ? i » ? « ; 6 

- l a i s Ì 3 n n - n s r r ï ; r a ? « - a ^ n 

c ñ b g n B'R n a a - i s nin- i | î 
¡spi? si];? r,-riis-';5i -ni-if 
-,Ba npB? -âbç n ia n-53iK-,3 ' 
i | i ; ?:i2 tóiga ^rs nin—n? 

i r i s 3BST y i s n - r s 
' a s 1*15 l a s ^ n s i : " 3 3 Í - D ; S 

' n s ï a »sis; nrn s i - r s ' r ç a n 
n s a 53iÉn i'n'is nin- -ir^s 5 

f i s n sÏ-DS ï a s i s'wn ai's 

SfllJ.) : 'reyorrî. 7. A'EF: 8. B': 
d i o ' j . AE: ovrofii,,,,. AEF: (1. rooSio,) ¡li-
roioy. 9 . AE: V í¡. 

t. Mois en leur place rtiecêoerenl les fils de} 
divisé en deux tribus, Hcltreu : . car les celai 
Joseph formaient deux t r ibus 

7. Ce qui me paraissait vrai, nêbreu : « de tato* 
»vec mon cœur (conforme à mes sentiments 

« selon sa pensée • . 

J o s u é , XIII, 3 3 — X I V , 9 . 81 
M . P a r t a g e «In p a j * ( X l i l - X X I ) . — 9' Uébron donnée à Caleb f XIV). 

Jordáncm contra Jé rich o ad orienta- ^ 5 * " 
I emp lagam. 33 T r íbu i antcm Levi j0K

I, ! l
r
u 1 

noil dedit possessionem : quóniam 
Dóminus Deus Is rae l ipse est pos- nea¡j J"; 9¡ 
séssio ejus, ut locútus es t ill i. 

X I V . ' H o c e s t quod possedérunt l , r í b " 
fílii Israel in terra Chánaan, q u a m J o r d a n t u ' -
dedcirunt eis l i leázar sacérdos et J(> >un>. 
sue filius Nun, et principes faraüiá- J^16!:!''!; 
rum per t r ibus Israel : 2 sor te ómnia 
dividéntes, s icut p r » c é p e r a t Dómi-
nus in manu Móysi, novem t r í bubus , " '3-
et dimídia? tr ibui . 3 Duábus enini J e f _ l W 

t r ibubus , et dimidi®, déderat Móy-
ses t r ans Jordánera possessionem : J e* , s > l 4 ' a 

absque Levitis, qui nihil terra?, ac-
cepérunt inter f r a t r c s suos : 1 sed 
in eorum successerunt locum filii 
Joseph in duas divísi t r ibus, Manásse 
et E p h r a i m : nec accepérunt I^evit® XuB ^ M 

áliam in t e r ra par tem, nisi u r b e s ad 
habi tándum, et suburbana eá rum ad 
alenda j umen ta et pécora sua. s S i - Xmn- **> 
cu t prcecéperat Dóminus Móysi, i ta 
fecérunt filii Israel , e t d ivisérunt 
t e r ram. 

6 Accessérunt i taque filii Juda ad c»iobn,i 
Jósue in Gälgala, locuttisque es t ad 
eum Claleb filius Jéphone Cenezcéus : ^ " i 
-S'osti quid locütus sit Dóminus ad 
Móysen Itóminem Dei de me et t e in 
Cadesbàrne. 7 Q u a d r a g i n t a a n n ó r u m 
eram quando misit me Móyses fa-
mulus Dòmini de Cadesbàrne, ut*"™'",4,T" 
considerärem te r ram, nunt iavique f«^- »*> si-, 
ei quod mihi verum v idebä tu r . 8 l«'ra-
t res autem mei, qui ascénderant me- Jinm-
cum. dissolvérunt cor pópuli : e t 
nihilóminus ego secütus sum Domi-
num Deum meum. 0 Juravi tque 
Móyses in die ilio, dicens : Te r ra , 

2° P a r t spécia le d e Caleb, XIV. 

XIV. 1. Us princes des familles, désignés nomina-
tivement par Dieu lui-môme. Voir Nombres, xxxiv, 
16-2». 

- Par & sort, pour éviter toute contestation e t 
toute jalousie. 

4. Divises en deux tribus, scion la volonté de 
Jacob. Genèse, xi.vm, 6. 

!>. Comme le Seigneur avait ordonné à .Voile : 
BIBLE POLYGLOTTE. — T. II. 

Jourdain , contre Jéricho, du côte orien-
tal. 3 3 Mais à la tr ibu de Lévi, il ne 
donna pas de possession, parce que le 
Se igneur Dieu d ' I s raë l es t lui-même 
sa possession, comme il lui a dit ». 

" X I V . 1 Voici ce qu'ont possédé les 
enfants d ' Israël dans la te r re de Cha-
naan, que leur donnèrent Éléazar, le 
prê t re , e t Josué , fils d e Xun, et les 
pr inces des familles de chaque t r ibu 
d 'Israël , 2 d i s t r ibuant tout par le sort , 
comme avait ordonné le Se igneur p a r 
1 entremise de Moïse, aux neuf t r ibus 
et à la demi- t r ibu de Mariasse, (car 
aux deux autres t r ibus et à l'autre 
demi-tr ibu, Moïse avait donné au delà 
du Jourdain une possession), à l 'excep-
tion des Lévites qui ne reçuren t au-
cune ter re comme leurs f rè res : * mais 
en leur place succédèrent les fils de 
Joseph, divisés en deux tribus, Ma-
nassé e t E p h r a ï m ; et les Lévites n e 
reçurent point d 'au t re par t dans la 
te r re de Chanaun que des villes pour 
les habi ter , e t leurs f aubourgs pour 
leurs bôtes d e somme et leurs t rou -
peaux. 5 Comme le Se igneur avait or-
donné à Moïse, ainsi firent les enfan t s 
d 'Israël , et ils par tagèrent la terre. 

c C'est pourquoi les enfan t s de Juda 
vinrent t rouver Josué à Ga lga la ; et 
Caleb, fils de Jéphoné, le Cénézéen, 
lui dit : « T u sais ce que le Seigneur 
a dit d e moi et de toi à Moïse, homme 
de Dieu, à Cadèsbarné . 7 J 'avais qua-
rante ans lorsque Moïse, servi teur du 
Seigneur , m'envoya d e Cadèsbarné 
pour cons idérer la te r re , e t que je lui 
rappor ta i ce qui me paraissai t vrai. 
8 Mais mes f rè res , qu i étaient montés 
avec moi, ont dissous le cœur du peu-
p le ; et moi néanmoins je suivis le 
Se igneur mon Dieu. " Et Moïse j u r a en 
ce jour- là , disant : « La ter re que ton 

voir plus haut la note sur Josué, i, «3. — Ils parta-
gèrent la terre, en plusieurs fois e t en plusieurs 
lieux, nommément à Galgala e t à Silo. 

tí. Galgala : voir la note sur Josué, v, 0. — Céné-
zèen, c'est-à-dire descendant de Céncz. nommé plus 
loin, XV, 17, comme frere ou plutôt comme ancêtre 
d*Otboniel, frère de Caleb. - Cadèsbarné ou Cadès : 
voir la note sur Nombres, xx, 1. 

8. Onf dissous le cœur du peuple, lui ont enleve 
tout courage, en y jetant l'épouvante. 
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fatai rv xlijgip xai r o í ; r i x r o i ; aov nç TOV 
iùwva,ôu noo;ti¿0inaxoXovdijaai 0:11001 
XV0Í0V TOV 9tOV tjfltÔV. t 0 Kid VVV $l£~ 
&OL>l't fit xvpioç, OV TgtínOV ¿íjl£, TOV 10 TTO-
ouguxooiàv xai ntfintoy ilo:, dtp oi ilà-
Ì.TJOT XVÇIOÇ TÒ (lîjlia TOVTO 7lQÔç MuvOÌjV 

xai invçev&tj 'HrçaqX ir T f j igrffiip. Kai 
rvv iâov tyw oij/ugov oyâoijxoua xai itivre 
t'iiùv " h t siui oijfifçor wyvaiy, iò;ti ois 
dnioxtilt ¡i£ Mtavoí¡;, <3çavrwç layiio 
rvv ¿Çel&fTv xai fiç€À&£Ïv tiç tôv nôXe/iov. 
" Kai vvv lÛTOvuai as TO ogo; tovto, xadu 
tini xvoioç t¡¡ r¡itíga ixílvn' on ov dxrjxou; 
1 IV $rtita tovto ' ¿y TÌj filigli ixíivy. Nvv 
¿È OÍ 'Evuxiu ÌXHÙoi ÎTOÂSJÇ ti/Vgili XUÌ tt£-
yd).ar tdv ovy y.vvto; /tu' t/iov r¡, tio'f.o-
¡hgsiíoai avTovç Si. xgónov £crii '¿tot1 xvgtoç. 
13 Kai Ev).óyr¡otv avxôv 'Iqoovç, xai ¿ifioxs 
Xt¡1gtóv rip Xdlefl vìiò 'Itipovij 1 iity KivtÇ 
iv xhjgip. 1 ' dal tovto i/£vrr'>r¡ y Xtpgwv 
TOI Xui-tS Tip TOV 'Infoio: TOV Kt.VtÇuiOV tV 
xÂrJgin loi; ty; rollout; ravir,;, âià to av-
io v tíiaxoXovíhiout Tip nvoziayuaii xvgiov 
9eov 'Ioga/jk. ,r' Tà dè ovoitu iîjç Xlftoviv 
r¡ v r i ! ngòxtgov nôXiç 'ylgyù.ï * ftrjtgo'nohç 
rtov 'Evuxiu avTt], Kai i] yi¡ ixônaot tov 
noî.itivv. 

X V . Kai ¡ - / ¿ M i o i à ògia tpvXij; 'Iovâa 
xara âij/iovç aviiòv unii iiiîv ¿gioir rrçç 

'Mov/iaiaç, dnà i î j ; igijuvv 2ív, * ¿01; K u -

d'iÇ ngôç /.ion. 2 Kui iyenjth] avito v r a ' 

0gin ano Xi¡8ôç ito; ftígov; du/xtaaç; lìj; d).v-
xí¡; ano l i ; hiitpià; ir-; <psgovor¡; ini '/.iâu. 
3 Kui àtunogtvsiui dnévuvti ií¡; ngoçava-
{hiato!ç sfxgafiív, xai ixntginogsvsrai 2svá, 
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il. La vigueur de ce temps-là a persan'-, jus-
qu'aujourShui, tant pour combattre que pour mar-
eher. Hébreu : • ma force d'aujourd'hui est comme 
ma force d'alors, pour combattre e l pour entrer et 
sortir . . 

1S. Cariatharbé : Adam, le plus grand entre les 
Ênacirn, y est tnlcrrè. Hébreu : . ville d'Arba. 

homme qui fut grand parmi les Hnacim (géants)' 
Septante : « ville d'Arba, c'est la capitale des Èni-
cim . . 

XV. 1. Le dé'crt de Sin contre le midi, jm™ 
Cextrèmitè de la contrée australe. Septante - « , lf" 
puis le désert de Sin jusqu'à Cadès, vers le vent d'A-
frique (sud-ouest) • . 

1 1 . P a r l u y e d u p a y « ( X l l l - W l ) . - * Hébron donnée à t'nirh f X f t J . 

ijuam calca vi t pes tuus, e r i ! possés- ""lib 
sio tua , et filiórum tuórum in celér- »c,«"'«ur 
num : quia secútus es Dúminum 
Deum nieum. 10 Concéssil e rgo l)ó-
minus vi tam milii , sicut pollicitus 
est usque in pr;eséntom diem. Q u a -
drag in ta et tpiinque anni sunt , ex 
quo locó tus est Uóminus verbum 
istud ad Móysen, quando ambulábat s> " ' 
Israel per solitijdinem : hódie octo-
ginta «juinque annórum sum, , l sic 
valens, u t eo valébam tempore 
quando ad exploràndum missus 
sum : illíus in me témpor is fort i túdo 
usque hódie persevérat , laiu ad bel-
lándum quam ad g rad iéndum. Da 
ergo mi hi monlem is turo, quem pol-
licitus es t Dóminus, tc quoque au- Sn¡^ „ n 

diente, in quo Enacim sunt, et u r - M,3J-
bes magnas atque munítíe : s ì forte 
sit Dóminus mecum, et pottiero de -
lére eos, sicut promisi l mihi . 

13 Benedixitque ei Jósue : e t trá-
didit ei Hebron in possessionem : 
" a t q u e ex co fui t Hebron Caleb filio 
Jéphoue CenezffiO usque in pra;sén- 3or 

tem d iem, quia secútus es t Dòmi- 1 F , r ' " 
num Deum I s r a e l . , s Nomen Hebron u . 
ante vocabátur Cár ia th A r b e : Adam q¿'£;3. 
máximus ibi inter Enacim s i tus est : 
e t terra cessavit a pradiis . 11% 

X V . 1 Ig i tur sors tiliórum Juda> »• ''»•••« 
per cognat iónes suas ista fui t : A 
te rmino l ìdom, desértum Sin, contra 
meridiem, et usque ad extrémam 
partem aus l rá l i s plagje : - initium J w |9 |9 

ejus a summitá te maris salsíssimi,Non«-
et a lingua ejus, qua) réspicit meri-
diem. 3 Plgredítúrque contra ascén-
sum Scorpiouis , et per t ráns i t in 
Sina : ascenditquc in Cadesbárne, et 

Caleb 
lai. li. 1*3 ¡ 

pied a foulée sera ta possession et la 
possession de tes enfants pour toujours, 
parce que lu as suivi le S e i g n e u r mon 
Dieu. , 0 Le Se igneur m'a donc ac-
cordé la vie, comme il a promis, j u s -
qu'au présen t jour . 11 y a quaran te 
cinq ans que le Se igneur dit cette 
parole à Moïse, quand Israël allait à 
t ravers le déser t : au jourd 'hui j ' a i qua-
tre-vingt-cinq ans, ' ' aussi fort que je 
1 étais au temps que je fus envoyé pour 
explorer le pays : la vigueur de ce 
temps-là a persévéré jusqu 'au jour -
d 'hui , tant pour combat t re que pour 
marcher . , 2 Donne-moi donc cette 

; montagne, que m 'a promise le Sei-
gneur , toi-même l 'entendant, su r la-

1. quelle sont des Énacim, des villes 
g randes et fortifiées : pou r voir si le 
Se igneur sera avec moi, e t si j e pourra i 
les exterminer , comme il m'a promis ». 

13 Et Josué le bénit, et il lui livra 
Hébron en possession. 14 Et depuis , 
Hébron a été à Caleb, fils de Jéphoné, 
le Cénézéen, jusqu 'au présen t jour , 
parce qu'il suivit le Se igneur Dieu 
d ' Israël . 13 Hébron était appelée aupa-
ravant du nom de Car ia th Arbé : Adam, 
le plus grand entre les Énacim. y est 
enterré . Et le pays se reposa des com-
bats . 

X V . ' Ainsi le lot de s enfan t s de 
Juda, selon leur parenté, fu t celui-ci : 
depuis la frontière d 'Édom. le désert 
de Sin contre le midi, jusqu 'à l 'extré-
mité de la contrée australe . 2 Le com-
mencement de ce pays es t à la pointe 
d e la mer très salée, et à cette langue 
de mer qui r ega rde le midi; 3 et il sort 
contre la montée du Scorpion, et passe 
à Sina; puis, monte vers Cadèsbarné, 

10. Jusqu au prdsent jour : voir la note sur Josué, 
ir, 9. i n , cette loculion est uneaddit ion de la Vul-
gate au texte originai. 

l i Enacim, race «le géants. 
13. Htbroi, : voir la note sur Genise, Min, 2. Celle 

ville avait été prise par Josué, x . 3G-37. mais elle 
avait ilù relomber au pouvoir des Chananéens. 
^14. Jusqu'au présent jour : voir la noie sur Josué, 

15. Adam, le plus grand entre les Énacim, y est 
enterré. La Vulgate a trailuil commc un noni pro-
pre le terme behreuqui doil élrc pris au scns com-
mun d'Aomme, e t se rapporta à Arbé. Le sens est 
donc : Hébron s'appclait autrefois la ville d'Ari..;, 
liorome irès grand parmi les Eoacim, et qui v a son 
tombeau. 

3 ' P a r t de la t r i b u de J u d a , XV. 

XV. 1. juda occupa Ics montagnes du sud, et une 
petite panie de la plaine de la Séphéla, dont la plus 
grande part demeura toujours entre les mains des 
Philistins. La ville la plus importante de cette tribu 
était Hébron. Il faut aussi men'lonner Bethléem, 
patrie de Noire-Seigneur Jésus-Christ. - Le désert 
de bim : voir la noie sur Exode, xvi, 1. 

± La mer très salée, la mer Morie. — Cette tangue 
de mer, la poinle méridionale de la mer Morte, 
quon appelle el-Lischao. • la langue ». 

3. I,<i montée du Scorpion, hébreu 'Acrablm . Ce 
defile était a la fois la limite de la tribu de Juda, de 
la Terre Sainte, Nombres, xxxiv. i , e t du pays des 
Amorrhéens, Juges, 1. 3«. Son identification est dis-
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xrti ùvafiaiyu âno hiìò; bit Kàâtjç Bagv¡¡, 
xai ixnogevtzat 'Aotagtav, xui ngo;uyapuiyti 
ílc Sipurta, xui ixnogsvszai itjv xazii Svo-
liti; liti,h,;, * xai ixnogsvezui ini 2eXtuoi-
vdv, xai StíxfíáXki toi; tfxigayyo; Aiyv-
mov, xai iorai aviou îf Siiîoôo; ztòy ooliti* 
ini i rjv HiiXaoour. To itti ioziy utility 
omet aitò ì.tS'ic. s Kal là opta ano avuto-
i.tñv ' nùou1 t] dùXuoou r¡ liivxij iui; lov 
'logâàvvv. Kui ni vota uvitùv ànò (ío§§ü, 
lx«í' ànò zr¡; Âoipià; iij; 9-ahíoor,; xui ùnti 
roi: [tipov; roti 'lonèuvov 6 inipuivti iti ilota 
ini Bui'J ayi.aúti. xai naouttootvital tino 
Boigii ini BuiSàouPu, xui ngo;avu¡iuivíi 
' iti o p t o 1 ini hi'Joy lìuio'iy vtov 'EovSijy. 
' Kui ngo;uya$uiru zù opta ini * io TÌ,'-
iuqiov ili; tpúpuyyo; 'A/ióg, xui xuzuSaivti 
ini rui.yuX, r¡ tony uniyuvtt ir; noo;¡iá-
otio; 'Aôaititiv, r, ion xazù Xi¡iu zij tpii-
gayyi, xui ài a / M i l a ini io iâiog ti¡;'nr¡-/¡¡; 
zov ¡¡Xiov, xai io lai aiìzov J/ ôiiiod'o; nt¡yij 
Ttoytj).. 8 Kal ¿yu¡tuivíi iti opta ti; ttpá-
gayyu 'Evvò/i itti vaíiov zov 'ltdvii; ànò i.i-
fiò; (avii¡ ioziy 'hgovoaJ.ijit), xui âiFxjiiik-
i.st zù vota ini xogvtfr,y ti gov;, í¡ ioti xazù 
ngitaviiov Ifàtxiyyo; 'Evitifi noti; Oai.tloor,;, 
'I ionv ix ttioov; yij; 'Patpdïy ini fioògù. 
' Kui ¿lecjJttUEl rò ogiov ànò xogvipij; tov 
ogtiv; ini ni¡yi¡y Càuto; Rfaipthii, xai difx-
fiu/tei ti; rò ògo; 'Eipgwy, xai àia rò òotov 
«ì; BúuX (avril ion nòXi; 'Iugiit). 10 Kui 
nttitii.tvoiiui òotov Baal ini éúXaooav, xai 
nagtXcvatztti ti; ogo; Aooàg ini vuiiov nó-
Xiv 'lagiv urtò /?o¿át¡ (oíri) ieri XaoXlóy), 
xai xuzafirjoecui ini nòXiy ijuov, xai nug-
ilailotiaiinl Xlfiu. " K a l diíx/StiXÍH io' 
ooiov xaià vióiov 'Axxagtòy ini pog$ùv, xui 
iuxpaXti za opta ili lox/tií!, xui nuotXtv-
otzui Sgia ini Xifia, xai itixSaUZinì AtSvi, 
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3. Pcptanle : . ses limiles vont vers la montée il'A-
erabim e liassent ù Serma; elles montent d a midi vers 
Cades-Barné,ellesvont à Asoron, etmontent à ï a rada , 
et font te tour du pays l u i est â 1'occideut do Cadés. . 

5. Le commencement aera , septante : • safrontiWt 
sera . . — El Unlet qui regarde oers l'aquilon, de-
puis la langue de mer. Septante : « e t leur frontière 
du côté de l 'aquilon, depuis l 'ei lrémité de la mer 

P a r í a l e d u p a j . ( X I I I - X X I ) . _ 3 Tritai ilr J„,t„ t X I ) . 

pérvenit in Rsron, ascéndens ad J j ™ 
Addar, e l circúleos Cúrcaa, * atque 
inde pertránsiens in Asemóna, et 
pcrvónicns ad torrentem iEgypti : 
eriintque tèrmini ejus mare mag-
num : hie erit finis meridiánge pla-
gie. 5 Ali oriente vero erit iuitium, 
mare salsissimum usque ad extrema 
Jordánis : et ea quie respiciunt ad 
aqnilónem, a lingua maris usqttc ad 
eiinidem Jordánis lltivitim : 6 aseen* 
ditque terminus in Beth Hagla et "• 
transit ab aquilóne in Belli Araba : 
ascéndens atl lápidem Btien filii Ru-
ben : ' et tendeus usque ad términos 
Deberá de valle Aclior, contra aqui- J«- r. 
lónem respiciens Gàlgala, qute est 
ex advérsn asccnsióms Adómmim, 
ab austráli parte torréntis : transit-
t]ue aquas, quíe vocántur Pons Solis : 
et erunt éxitus ejus ad Fontem Ko- » t"« 
gel : "ascenditque per convállem filii 
F.nnom ex látere Jcbtiséi ad meri-1 ri®'». >. 
diem, liii'c est Jcriisalem: et iude se /S'A.ÍJ 
órigens ad yérticem montis, qui est 
contra Geénnom ad occidcntem in 
summitàte vallis lìàphaim contra • »•«• •• 
aquilónem : s pertransítque a vértice »'ìUg. 
montis usque ad fontem aquas Néph- D'™?1"," 
toa : et pérvenit usque ad vicos 
montis F.phron : inclinatúrque in 
Báala, qua; est Cariathiarim, id est, 
Urbs silvárum ; , 0 et circuit de Báala 
contra occidéntem, usque ad rnon-
tem Seir : transitane juxta latus 
montis Jarim ad aquilónem in Clies-
lon : et descéndit in Béthsames, 
transitque in Thamna : " et pérvenit 
contra aquilónem partis Accaron ex 
látere : inclinatúrque Sechróna, et 
transit montem Báala : pervenítque ,M"i"¿w' 
in Jébneel, et magni maris contra 

et parvient à Esron, montant vers 
Addar, faisant le tour de Carcaa, * et. 
de là traversant Asémona, et arrivant 
jusqu'au torrent d'Egypte, et ses li-
mites seront la grande mer : ce seront 
là ses contins du côte méridional. 
5 Mais à l'orient, le commencement sera 
la mer très salée jusqu'à l'extrémité 
du Jourdain, et tout ce qui regarde 
vers l'aquilon, depuis la langue de mer 
jusqu'au même fleuve du Jourdain. 
6 Sa frontière monte à Beth llagla, et 
passe de l'aquilon à Betli Araba. mon-
tant vers la pierre de Boén, lils de Ru~ 
ben, 7 s'étendant jusqu'aux frontières 
de Débéra, de la vallée d'Aehor, con-
tre l'aquilon, regardant C.algala qui 
est vis-à-vis de la montée d'Adommim, 
du côté austral du torrent; elle passe 
les eaux qui sont appelées Fontaine du 
Soleil, et se termine à la Fontaine du 
Rogel. s Elle monte aussi par la val-
lée du fils d'Bnnom du côté du Jébu-
séen au midi, c'est-à-dire de Jérusalem : 
et de là montant jusqu'au sommet de 
la montagne, qui est contre Géennom, 
à l'occident, à l'extrémité de la vallée 
des Raphaim. contre l'aauilon, 9 elle 
passe depuis le sommet de la montagne 
jusqu'à la fontaine de Nephtoa, et ar-
«*ive iusqu'aux bourgs de la montagne 
d'Epnron; elle incline ensuite vers 
Baala, nui est Cariathiarim, c'est-à-
dire Ville des forêts; t 0 elle tourne 
de Baala contre l'occident jusqu'à la 
montagne de Séïr, passe au côté de la 
montagne de Jarim. vers l'aquilon, à 
Ghcslon. descend à Bethsamès, et 
passe à Thamna: " elle parvient contre 
la partie septentrionale a'Accaron, par 
le côté, incline ensuite vers Séchror.a, 
passe la montagne de Baala. parvient 
jusqu'à Jebnéel, et se termine contre 

cuice, mais les scorpions abondent encore dans la 
région ort il doit se trouver. — Sina, le Senna de 
i\ombra, xxxiv, 4 : localité inconnue. — Cateabar-
né: voir Nombres, xx, 1. — Esron, Add/ir, Carcaa, 
non identifiée*. 

4. Asémona, aujourd'hui Aseiméli, groupe de 
sources si tués à l 'est du Diébi>l Muwciléli, non loin 
de la grande route que sui vaient les caravanes pour 
se rendre de Syrie en Egypte. — Le torrent d'ÈQ'iptc, 
louadi el-Arisch. - La grande mer, la Méditerra-
née. 

5. La langue de mer : voir le t . 2. 
G. Beth-Hagla, aujourd'hui Ain Hadjlá. dans la val-

lée du Jourdain, à one lieue de Jcricho. — ft-rA 
Araba, entre Beth Hagla et les montagnes qui se 
dressent a l'ouest. — La pierre de Itoen, Aben Bovn, 
Inconnue. 

7. Débéra. Il y a dans ces parages un ouadi Da-
ner, qui don probablement son nom à l'ancienne 
Debéra. - Achor ¡ voir vu, 34. — . tdowmïm, aujour-
a hui le Talat ed-l>oumm, au nord do Jérusalem. — 

Fontaine du Soleil ; probablement l'Ain cl-Haoodh 
ou lonlaine des Aprttres, h nne heure de lérusalem. 

- Fontaine du Rogel: aujourd'bui le puits de Job, 
Blr-Kyoub, à la pointe sud-est de Jérusalem. 

8. La vallèe du fi ts a-L'nnom. appelée plus loin 
tonnom, est le ravin qui longe au sud la monta-
gne de Sion. — Ira vallee des Raphnim ou des 
gcants, pari de Jérusalem dans la direction de Beth-
leem, pendant une lieue environ. 

9- La Fontaine de Nephtoa, probablement l'Airi 
Uflali, à 4 kilomètres au uord-ouest de Jérusalem. 
— phron, non identìfiee. — Cariathiarim : au-
jourd'bui Oaryet el-Enab. 

10. Séir, l 'Idumée. — Jarim, inconnue, — Ches-
lon, aujourd'hui Kesla, à l'ouest de Jérusalem. — 
Bethsamès : voir xxi, 16. — Thamna, aujourd'hui 
Tlbnéh, au sud-ouest de Kesla. 

H . Accaron, l 'une des clnq grandes villes des 
Pbilistins, aujourd'hui Akir. — Séehrona, Inconnue-
— Jebnéel, Yebna, au sud de Jafla, a quatre bcures 
de distancc. 



y.ai f o r a r tj âi&oâoç xdlv o'pUov ini ddXao-
Oav. 1 2 Kui TO o rna AI ' nov and $ahioor,ç' 
r* OdXaooa ij usydt.r 6qui. Tavxa xd ooia 
ilo!y 'lovâa xvxXoi xaid âijfiovç avxdiv. 

13 Kai rd i XaXeft ridi 'htpoVrj ïâoixe fi£-
giâa iv fiéôio v'uZv 'Jovéa âid^ngoçxdjfxaxoç 
xov &eov, ' xai ëâcoxsv avi iZ '/qoovç1 xtjv 
no'Xiv ^Agfiòx * (trpgdnohv 'Evdx (avxrj 
iati Xtfigoiv). ' ' Kai içwkô&otvcey ixeì-
&fv XdXsft 1 vidç 'JsfpOvîj1 X0VÇ T(>SÏÇ vtovç 
'Evdx. zov 2'ovoi xai GoXafd xai ròv Ayifta. 
15 Kai dvi8rj ixsï&iv ' XdXefi1 ini xovç xax-
oixovvraç Aafttg' TO' RFI o r o . u a Auftig rtv td 
ngoxsçov noXiç yga/ifidxwv. Kai lins 
XdXsp' Oç a y Xd3r\ xai ixxdipt} xr\v noXiv 
nò y yçau/xdxutv xai xvçisvotj avtijç, tkóow 

« J ™ " i j ^ ' î r f p « di z<r 
vaixa. A ai e Kapsv avxijv I o&ovit}/. vi oç 
K&vfÇ dôfXrpov XdXefì. xai eâiuxsv avriò rijv 
'Aoydv dvyaxéga avxov yvvaixa. Kai 
iyévsxo iv xdi ixnogtvfo&ai avxijv, xai ovv-
ipovXevoaxo avxiîi, Xiyovou' * Aixrpofiai xdv 
naxiga fiov dygov. Kai " ifîdijOiv ix zov 
ovov. Kai itnev avxij X d U p Ti [ ioxi1 

ooi ; 13 Kai tlnsv ' a n ' r r ò 1 - Jdç uoi tvXoyiav' 
ozi * tiç y/]v N d y z f j ôiâiuxdç fis, Ó<>ç fioi 
zi\v Box&uvtç. Kai tôwxtv avxij xr}v rovai-
OXdv xrjv ava/ xai xrjv I ovuidXav r y xdzo). 

20 Avxij rj xXrjqovof.ua ipvXrjç riiîiv 'lovâa. 
-lJEy£vij&rjoav iÙ nôXetç avxdjy, ndXtiç itgdç 
xîjywXij vidi y 'lovâa kp' ôçifov 'Eâùfi ini xijç 
loruov. xai BaiOêXsrjX. xai 'Aod, xai 'Aoiòg. 
2J Kai ' J x d f t , x a i 'Ptyfid, xai 'AgovtjX, 
-3 xai Kaâ^ç, xai 'Aoogiioruiv, xai Muirdfi, 
i i xai liuXfiatvdv, xai ai xiôfiat avxdiv,2,> xai 
ai noXiiç 'Aosgtòv, avxrj 'Aooig, 2 6 xai ~rjv, 
xai 2iuX/tad, xià MioXaâù, 27 xai 2tgi, xai 
BaupaXdd , 2 8 x a i XoXaoiioXd, xai Bit 

Gufai, xai al xdjfiai avxdiv, xai al inavXsiç 
itvitùv. 29 BuXd, xai Baxùx, xai 'Aoòu, 
30 xai 'EXfiiovâdâ, xai Bai&jX, xai 'Eg/id, 
31 xai ZtxiXdx, xai Muyugiu, xai 2(0-tf-
vdx, 32 /.ai Aafkùç, xai JiaÀ/;, xai 'Egojftiòd-, 

iSss. Nomm. propr. vatde variant. I V. B1: 
9oalurC. A ' K f (p. 'Ay.) ytrrquzra tov 'E,ày. 
dîi. A: Aa£eiç ro rrçôitçOr »Jy nói,;. 16. B 'F : o; 
iùr. A Kl'"* xo\ ixxóxft. IT . A: Xàhfi Ò ,tv!z/ço;... 
'Aynxv. ^VE: 'le yvy. 18. A: / t ^ iO j iv . 19. |ï>; 

(AEF: r^ìaSf,aìM\. A: W. a«'rÎ X«-
2(l3 zjy Toîicij xyy. 20 . A ' F f ÎP. 'lovSa) x«rà Òn-
//ovi ovrii». 22. A: « l Knà, xai J,peril, xuï 
-AMÒ, xai Kifci, xai 'IâycÇup, xaï Ttie,u, xai 
Baì,i9, xai Tto'hç 'Aorç<;>fj, aviq 'Aô^ç. 26. A: 
'Afiàf!, xai Za/iaà, xai Ma>Ìaàà, xai 'Aoeçyuflâà, 
xai Bat$lpai'i&. 29 . A f ( in . ) xui ai xC*Hat nvV.,% 
xui ai tTtavitij aûztZy : BaaJA, xai Avfip, xai 
13. Larialh Arbédu père dÈ'WC Hcbrcu : • la ville 

<1 A rue pere <1 Enac ». Seiitantc : . la ville d'Arboc. ca-
pilale d'Knac •. 

18. Fui engagée par son mari à demander à son 
pere un cïvimp. nóbreu: « elle le sollicita (son mari) 
de demander à son père un certain champ •• Sep-

> ( X I I I - X X I ) . — . r Tribu• Jud,r f X V j . 
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'.M/i, 'ili 'JH3uk!3, K0i Xoaeìp, >°i 'Eofài, ""l 
2i„iiy, X«1 BRFTFT.«'. Zevwrtà, mi Japèi, ; 
rai ¿V«»i / i , .ai Pt/ifiûy. 

lame : . clic Ilot Conseil aver, son mitri e! «lit : Je rfe-
manderai an champ a mon p i re . . 

19. Ces! une terre situi* numidi et aride gui « i 
m'as donnée, ajoutee-y une terre amate, peplanlc" 

BotUOis* d<"""' le payS d,>' 

I I . P a n a v o d u p a j « ( V 1 1 1 - V \ 1 ) . _ a' Tribu do Joilo IX V ). 

nccidentem lino conchidi lur : 12 hi 
suul termini filiorum Juda per c i r -
cuitum in cognali6nibus suis. 

" Caleb vero fflio Joplione dedi t 
par tem in medio filiorum Juda , sicut 
pr ipcepemt ei Duminus : Cariatli 1 ' ' 
Arbe patr is Enac , ipsa es t Hebron. 
11 Delevilque ex en Caleb Ires filios » „ . ,j. 
E n a c , Sesai el Ahiman e t Tholmai j^ ' t f i .™ 
de s t i rpe Enae. Alque inde con- " 
scendens venit ad l iabitatores Dabir, 
qua>pr i l l svo iahf l tn rCj r ia lhSepl ie r , l° ' , i ' 
i d e s l , Civitas l i t terSrum. 16 Dixil- i.u. 
1JU(! Caleb : Qui percusscr i t Ciirialli 1 "2 ' 
Sepher , el. c iper i t c a m , dabo ei i n 

Axam filiam mcam u s o r e m . IT Ce-
pili |ue earn Otlioniel filius Cenez 
I'raler Caleb junior : deditque ei 
Axam filiam suam uxorem. 18 Qua ' , jbai, i., 
cum pergeren l s imu l , suasa est a 
viro suo u t peteret a pa l rc suo 
a g r u m . suspiravi tque u l sedebat in 
usino. Ciri Caleb : Quid h a b e s , in-
qui t? Atilla respnndit : Oa milii 
benedictionem : Te r r am aus t ra lcm * '' 
e t arenleni dedisii rnihi, j u n g e el ir-
r iguam. Dedit itaque ei Caleb irr i -
g u u m super ius et inferius. 

20 l i n e est p o s s e s s « t r ibus lilio- ttCT 
rum J u d a per cognat i6nes suas . 
3 1 l i rantque civit.ites a b ex t remis 
purt ibus filiorum J u d a j u x t a t e r m i n o s 
Kdom a meridie : Cubseel et lider 
et J a g u r , 22 et Cyna et Dimona et i„. n, 
Adada, 2 5 et Cades et Asor e l Je th- " ' 
n a m . 2 1 Ziph, el Telem et B a l o t h , 
2 i Asor nova e l Ca r io th , l l e s ron , 
hiec est Asor, -B A m a m , Sama et 
Molada . " et Asergadila et l l i s s e -
mon et Uethphelet , 28 lit l lasersual 
et Bersabee el Baziothia, M e t l iaala 
et lim e l Esem, i 0 e t El tholad et „ 
Cesil e t Harma, 3 1 e t Siceleg et M e - f » ^ ' V ; ' i 
demena e l Sensenna, 3 2 Lebaoth et 

l 'occident pai- la grandi ; me r , 12 Tel les 
sont les l imites des enfants d e Juda, 
de tous côtés, selon leur paren te . 

13 Mais à Caleb, lils d e Jéphoné , 
forni donna en p a r t a g e , au milieu des 
enfants de Juda , Car ia lh Arbé du péro 
d 'Enac , la même qu 'Hébron . 14 Et Ca-
leb ex te rmina de cet te ville les trois 
enfants d 'Enac , Sésaî , A l i i m a n e t T b o l -
raaï, do la race d 'Enac . 11 Et montant 
de là, il vint ve rs les habi tants d e Da -
bir, qui uuparavaut é ta i t appelée C a -
r ia th-Séphcr , c ' e s t -à -d i re Ville des 
lettres. 16 Et Caleb dit : « Celui qui 
a t taquera Ca r i a th -Séphe r , e t la p ren -
dra , j e lui donnerai Axa, ma fille, pour 
femme ». , ! Othoniel , fils d e Cénez et 
jeune f rè re de Caleb, la prit, e t Caleb 
lui donna sa fille Axa pou r femme. 
18 Axa, lorsqu' i ls al laient ensemble , f u t 
engagée par son mar i à demander à 
son père un champ. Or , elle soup i ra 
pendant qu'el le é ta i t montée su r l 'âne. 
Alors Caleb : « Qu ' a s - tu? lui dit- i l . 
IS Et elle répondi t : « Accorde-moi une 
grâce : c 'est une ter re située au midi 
et aride que tu m'as donnée, a jou tes -y 
une ter re a r rosée ». Caleb lui en donna 
une arrosée en h a u t et en bas . 

20 Telle es t la possession de la tr ibu 
des enfants de Juda , selon leur pa -
renté. 21 E t aux extrémités de la te r re 
des enfants de Juda , le long des f ron-
tières d 'Edom, au m i d i , é ta ient les 
villes : Cabséel, Éde r . J a g u r , 2 2 Cina, 
Dimona, Adada, 23 Cadès, Asor , Je lh-
n a m , 2 1 Ziph, ï é l e m , Baloth , 23 Asor 
la nouvelle. Carioth, l l e s ron , qui esl 
la mémo qu'Asor, 26 A m a m , S a m a , 
Molada , 2 1 Aso rgadda , l l a s sémon. 
Methphélet, 28 Hasersual , Bersabée. 
Baziothia, 22 Baala, Jim, Ésem, 30 El-
tholad, Cesil. l l a r m a , 3 1 Siceleg, Mé-
démena. Sensenna, 3 2 Lébaoth, Sél im. 

18. tioliir : voir Josué. x. 
I". Fils de Cènez : voir Josut, xlv, 6. 
21-SI. CMnel, dr . . la's villi;« mentionnées dana 

<cs versela n o n i pas eli; idenlifties, e i M p l é Ada-
da. a 1 esl de llprsahée, l 'oucs: de la tner Morie. 

Zi. Asor. également inconnue. — Carioth el Iles, 
rm forment dans l 'hébreu une seule locali!*, peut-
elre Ktnrhet ol o-inreltéin. au sud d'Hêbron. 

M.Amam, Sama. I n c o n n u e s . - M o l a d a . le tell Mê-
lait, au sud tl'Arad, sur la route d'nébron à Aila. 

3T. Ateraadda, oui. Trois villes non identitiées. 
ZI. llasersual, Uaiiolhia, Inconnues . -Bersabée i 

voir Genèse, \X|, 11. 

29. tlaala. etc. Trois villes non identitiées. 
30. EUholod. Césit, inconnues. — Hurma tv. xii 14 
31. Sieeleg ; â l'est de Gaia se trouvent les m i n e s 

de Zaltoilfka, dont le nom est le tnénie oue slcelei , 
- Médémtiia : au sud d e t l a ï a s e touientd'iulres 
ruines, relies de lia.,n Djounes, doni le nom rappelle 
également celui de Medemén«.—Sensenna,Inconnue. 

•li. l'Oaolh, Sclim, liM-aliies inconnues. — Aen e! 
Hemmon : dans l'hébreu, il a'aitit d'une seule elle, 
Ain Reiumon, au nord de Bersabée; elle devint ville 
sacerdotale. — Vingt-neuf villes. I.a Vulgate eu 
nomme en réalité Ircnle-stx; mais certains noms 
sont dédoublés, d'autres ajoutés. 
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nôXsiç ilxooiewéa, xal al xôjuai avrûiv, 33 (y 
rrj jteâtvjj 'sforanti, xal 'Putt, xul "Aooa, 
3' xal 'Pausv, xiù Tatù,, xal 'iXovttùfr, xal 
M(uarl, isxal 'leçuovï, xal 'OâoXXàu, xal 
Mfftfiçù, xal 2ad)/ùi, xal 'JuÇtjxà, 36 xai 
Zaxu/Hft, xal râârjoa, xal ai eriavXeiç av-
rijç, tirikstç âfxaréooaosç, xal al xtiïftai av-
rcôV, 37 2eyvà, xal 'Aâaoàv, xal Maya-
âaXyàâ, 38 xal AaXàS, xul Maoaxi, xal 
'layaoer.X, 39 xal Baotfwï, xal 'Iâf.adaXéa, 
40xoi Xafaà, xal Mayiç, xal Maaywç, 
41 xul ràdalo, xal BayMllp., y.ui Nafttiv, 
xal Mu/flióv ntiisiç tbtuiéixa, y.ui ni xtô-
,uat aviwv, " Atflyti, xal 'l»ix, xal "sir(«y. 
13 xai 'larà, xai NaoiS, " xai KiiXùu, xal 
AxuÇl, xai KfÇip, xai BaSqoàç, xai Ai-
iolf'. niiXttç âixa. xai ai xàfiat uvtlîir. 
*s Axxâgar, xai ai xai fiat avtijç, xai ui 
Inalili; uviiàr. u'Ant) 'Axxtigtoy l'efivd, 
xai nàoui ù'oat liai nXrfiiov 'AovfiòiS, xai 
ai xiHiiui uvxtôv. 17 'Aoisâlô&. xai al xlîi-
fiai avtijç xai ai inavXsi; avtt];, /afa, xal 
al xiùfiai aiirijç, xal i-iaii.fi; avtqç ¿aie toi 
ysiftitQÇOV Aiyvntov, xal r; aàXuooa »/ «e-
y^'-'l àioQÎÇii. 43 Kal ¿y tîj vofivîj ïuuio 
xai Js9io xai 2tuni, " xal' Ptrm', xal nd-
XiÇ Igaft/llÎTioy avirj AapÌQ, ''"xai 'Artitr, 
xtù 'E;, xat May, xai Aioàu, 11 xal l'ooòft, 
xai XaXoti, xat Xavm, xal i'r/.wii, noXfi; 

'irStxu, xal al xivfiai uvtàv. " Aiçift, xai 
'Pifilli, xai loftti, 53 xul 'h/ttiïr, xal Bai-
fhtyoy, xul Ibuxovti, 31 xal hvitù, xai nóXi; 
'Agtìiix- uvttj ioti Xiiiotjiv, xul Hwgaìif. no'-
Xeif èrnia, xal ai inavXti; alitiòr, iz Muoio, 
xal XbQllèX, xai 'OÇtp, xal 'Iuiy, xui '¡à-
gi'iK xui 'Agixtifi, xui Zuxuràtu, 37 xal lu-
fiuà, xai (juftra&ti, nóXti; ¿mia, xal ai 
xlòftai aitar. *•* AlXovà, xal Brfîoovn, 
«ai reiitSr, » xal Mayamò», xai Bm»a-
rùft. xai Slxovfi, nóìn; H, xal ai xàftai 
avtàr, 40 Qtxlù, xai 'EpoaSu- uvtr, ioti 
BatSXttti, xal QuytÒQ, xai Alidi-, xal Kov 
Xov, xui Tattili, xai Quifâ;, xui Rapili, xal 
TaXift, xai f e f y e , xal Muyoyoi, nj).ii; ir-
dtxa, xai ai xtòftui aviwr, KuoiudSuu/.-
uvttj ÎJ nòli; 'Jrigifi, xal_ Za&yèù, nóXli; 
óilo, xai ai inavXfi; avtwv, 61 xui Buòóuo-
ylk, xul QaQafiuùit, xal Airàr, "xui Aio-
yioÇù, xui NatpXaÇaiv, xai al nòXtt; 2atiar 

33 , A: 'Er tji niJoy, 'EoSaòl, *ai ,<,, 
Amò, xai 'Pouìv, xat Zayù. rat 'Hyael/i, >a'< 'I<-
C<uoò3, «ai 'Oitlià, . a l Mpçà, *c\ -V.yw, «ai 
'Aìqxa', x a l Eaçyaçelf,, xai US.aHatìu, xal 

ai btaóitu alt';:- nòitu 
«al al « ¿ „ a , avrWV. ZtwàH «ai 'Aòaoà. «ai May-
¿aiyiil, «ai Jaiaùr, «ai Maot/à, «ai ' l l ^ i t , «al 
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Selim et Aen et Remon, omncs civi-
tates viginli novem, et villa earom. • 
33 In campestribus vero : listaol et • 
Sirea et Asena, 34 et Zanoe el En- J 

^annim et Taplma et Enaim, 35 et ' 
Jerimoth et Adiillarn, Soclio e t i 
Az6ca, et SAraim et Adithaim et • 
Gedera et Gederothaim : urbes qua-
tuordecim, et villas earum. 37 Sanan 
et Hadassa et Magddlgad,38 Delean 
et Maseplia et Jecthel, 39 Lacliis et 
Bascath et Eglon, 10 Chebbon et 
Leheman et Cethlis, A> et Gideroth . 
et Bethdagon et Naama et Maceda : 
civitates sedecim, et villa) earum. T 

Labana et Ether el Asan,4 3 Jeph-
tha et Esna et Nesib, *J et Ceila ! 
et Achzib et Maresa : civitates no-
vem, et villa) eArum. 4S Accaron 
cum vicis et villulissuis. 56 Ab Acca- >' 
ron usque ad mare : omnia qua; ver-
gunt ad Az6tum et viculos ejus. 

Azotus cum vicis et villulis suis : . 
Gaza cum vicis et villulis suis : 
usque ad torr^nlem .E^vpti, et mare 
magnum terminus eius. 48 Et in 
monte : Sarnir et Jet her et Socoth 
49 et Danna et Cariathsenna. hasc 

st Dabir ;5 0 Anab etlstemoct Anim, 
51 Gosen et Olon et Gilo; civitates, 
lindecim, et villas earum. 52 Arab e t ' 
Ruma et Esaan, "3 el Janum etBeth-
thaphua et Apheca, 5 1 Athmatha, et i 
Carialh Arbe, hasc est Hebron, et ' 
Sior : civitates novem, et villa- ea-
rum, " Maon et Cannel et Ziph et 
Jota , s s Jezrael et Jticadam et Zano6 : 
57 Accain. Gabaa. et Thamna : civi-
tates decern, et villa* earum. 58 Ilal-
hul. et Bessur, et Gedor, Mareth, 
et Bethanoth, et Eltecon : civitates 
sex, et villas earum. 60 Garifithbaal, 
h;ec est Cariathiarim urbs silvArum, 
et Arebba : civit&tes dua*, et villas 
earum. 61 In dcserto Betharaba. i 
Meddin, et Sachacha e2 et Nebsan, *, 

Aen et Remmon : en tout vingt-neuf 
villes et leurs villages. —33 Et dans les 
plaines : Estaol, Saréa, Aséna, 34 Za-
noé, Engannim. Taphua, Énaïm, 3 5 Jé-
rimoth, Adullam, Socho, Azéca, 
36 Saraïm, Adithaim, Gédéra, et Gc-
dérothaïm : quatorze villes et leurs 
vi l lages;— 3 7 Sanam. Hadassa, Mag-
dalgad, 38 Deléan, Masépha. Jecthel, 
35 Lachis, Bascath. Églon, «Chebbon, 
Léhéman, Céthlis, 41 Gidéroth, Beth-
dagon, Xaama et Maceda : seize villes 
et leurs villages : — 4 3 Labana, Éther, 
Asan,13 Jephtha, Esna, Nésib, 44 Ceïla, 
Achzib et Marésa : neuf villes et leurs 
villages; —43 Accaron avec ses bourgs 
et ses petits villages ; 46 depuis Acca-
ron jusqu'à la mer, tout ce qui s'étend 
vers Azot et ses bourgades; 47 Azot 
avec ses bourgs et ses petits villages : 
Gaza avec ses bourgs et ses petits vil-
lages, jusqu'au torrent d'Egypte, et la 
grande mer est sa limite. 48 Et dans 
la montagne : Samir, Jéthcr, Socoth, 
49 Danna, Cariathsenna, qui est la 
même que Dabir, 50 Anab, Islémo. 
Anim, 51 Gosen, Olon et Gilo : onze 
villes et leurs villages; — 82 Arab. 
Ruina, Esaan, 53 Janum, Belhthaphua. 
Aphéca, 34 Athmatha, Cariath Arbé, 
qui est la même quHébron, et Sior : 
neuf villes et leurs villages; — M Ma-
hon, Cannel, Ziph, Jota, 50 Jezraël, 
Jucadam, Zanoé, 57 Accaïn, Gabaa et 
Thamna : dix villes et leurs villages ; 
— 53 lialhul, Bessur, Gédor. 39 Ma-
reth, Béthanoth et Eltécon : six villes 
et leurs villages ; — 60 Cariathbaal, qui 
est la même" que Cariathiarim, ville 
des forêts, et Arebba : deux villes et 
leurs villages.Ci Dans le désert : Betli-
araba. Meddin. Sachacha, 02 Xeb-

K. KiUiol.Savéa : voir JHWÌ.XIII, i',.—Aséna, lo-
calile non ideniitìée, »le incrne <iuc les autres qui se-
romici passéessous silence. 

3ì. Zanor.aujourd'hui Zanoùa.— Engannim, pro-
bablemeni Umm Djina. àl 'ouesi , p r e s d e Betlisamcs. 

SA. Jrrimolh : voir x, 3. — Ai/u/lam : voir xu. 15. 
el I hois, xxn. 1. - Sof/to, aujourd'bui Chouéikel. 
au sud de Jérlmoih. - Azéca : voir x. 10-11. 

36. Gédéra, probablcmcnl Ujcdirth, à Okilomèlres 
et demi au sud de Lvdda. — Quotane eilles. La Vul-
gate en nomrae 15 : voir la noie sur le y. Si. 
lon"' * , a g ' l a , 9 a d - Pent-étre f.i Medjdel, a l'est d'Asca-

39. Lachis, Églon : voir x, 3. 
. 40. Ghcbbon. peut-itre EI-QouWibéh. entro Ics ruines 

d'ÉKlon et dr l^liéman. — Léhéman. Kliirbetel-Lahm. 
M. Bethdagon : idcntiflealion trés discutèe. — Ma-

ceda : voir x, 17. 

ii. Labana, Lcbna de Josué. x. 39. 
43. Nésib, aujourd'hui Bcit-Nasib. 
4J. Cei/o.Kila.—^cA:iô,Re.«âba.— Afa ma ,Nc ra scb . 
M. Samir, Soumra. — Jéther : voir xxi, 14. — So-

coth, Soubcikéh. 
50. Anab : voir xi, 21. — ¡stèrno : voir xxi, 14. — 

Anim. peut-être Ithoueln er-Hharbiéh. 
51. Gosen : voir x, 4 1 — Olon : voir xxi, 15. 
r.2. Ruma, Ed-Daoumeb. nres d 'I lebron. 

. Mahon, Maìn. — Carnet, Koi 
. 16. 

iUl. — Ziph, 
• - - *xi. 1«. 

Thamna: voir Genèse, . . . . 
58. Halbul a conservé son nom. - Bessur, Khir 

bet Betli sur. - Gédor, lijcdour. 
59. Réthanoth, peut-cire Beit-Ainoum. — l.es Sep 

tante insèrent ici un autre groupe de onze localités 
61. Belharaha: voir t . 6. 



hai iytvsto iu ogw. vii"' JiaOTjif 
dnò tov 'logóuvoa tov x unì 'Itni/w un lì ara' 
toXiZv, 1 lui ' dva^otrat uno 'hgiyw ti; i ìjr 
OQiirrjv tr,v (gijfiov tic Bai9rJX Anita. 
3 Kai iciXtvoziui ti; BatShjX, xui nuoi-
t.tvotiai ini ni ogiu tov 'Ayuiugoi&i, 3 xui 
óllXlvaiiai ini irr ituXaoouv ¿ni Tiì ligia 
ylnia'/ìu. ilog toiv ogitor ButOwgtòv Tljv 

xuroi, xoX tona rt òiiioóo; uvnòv ini liv 
IhiXuaaav. 4 Kui ixXr,govijfirtoav oi t'ìoì 
'Itooré(p 'lifforiui xui 31uvunoij. 

5 Kai tyliyÌTj ligia v'twv 'ìùfgai'fi xuid 
èiifiov; aviwv xui iyerrj&ij ai lìgia vii; 
xXr.gorotiiu<; uvioiv un dvatoXdlv 'Àiugtòif 
xui 'Jìgoìx twg Bui9iogtòv irìr uvoi xai /«-

xjiiliiüuity eiç Jxao/ilur ano pogQu Qtgua. 
ntgisXivaeiui in' aratoXdç iiç Qijraud, xal 
ZiXXqç, xai nageXeiotTai un druxoXlurtiç 
'laroixd, 1 xui tiç Mario, xai 'frugai» xai 
ut violici uvian\ xui tXtvotxut ini 'hgr/w, 
xai! âisxpuXù ini tir 'Iogóurr,v. 8 Kai lini 
Tdtpov nogivcsrai rei Sgtu ini SiiXuaouy 
ini XlXxavd, xui lotui rj Siiioâot av-
xluv^im Diii.au/iav. Avxr¡ /} xXijgoro/uu 
ipvXijç 'Etpgiitji xaià âijfiovç uviùr. ' ' Kid 
of nôXsiç ui iá[ogtoOuoui io/ç viol: 'Bpguiu 
dvd fiioov p7ç xXr,govo,uiaç viiôv Maràooij, 
nuoat ai niiXuç xai ai xiû/iui uviwv. '0 Kid 
ovx anoiXeasr ''Bfguiti ' xôr Xavavaîov ro'v 
xaxoixovvra iv rdÇig, xai xaniixH i Xu-
vuvuioç s p t r a Etpgatfi i r a ; lîjc r j / u ' g u ç Tuv-

.**">" fuguai puoiXliç Aiyvnxov, 
xui sXupev uvnjv, xai ivingijaiv ui'irjr iv 
nvgi, xui tovç Xavara!ove xai toiiç ®í/.í-
Çaiovç xui roiç xaioixovviat; iv ròba 
(£cxtrir¡tjar, xai tiwxtv uvnjv Ornimi' ir 

W i xr¡ Ovyaxgi a i . W . 
AaX,-ii, xai Mooydg, ,„•, 'hyUv, ,„¡ X a f i f i , .ai 
¿ah«S, .ai Xoíiit, ,»¡ „¡ BqMar-r, 
'•i - o í Ma.,,ià, noin, ¿mil, e l e . 
« . AEF: (1. M.a, Ivria. li». K» Orni«* V ^ i 
u s q u e a d ai ràfia, lalnZr. 62. AEF: (1, Za-
IIwv) rivr .'i.,—. 

63 . A F : ^iwidijaar. E F : xaiù**oev à 'Itfav-
««ÍO,-. A 'Ft (p. 'I,!).) !»,á ri¡v v';¿v 'Mía. AD1: 

. - A * t ( a - á'"r.) M 
T». vía,»,, ,Wy ' / , ( , , A E F f (p. o ' ,«.) 
ryv Iwav A » , 2 s a . N o m i n a 
r m v 2 . A: te. M BaiUji . 

XVI. Í . Jusqu'à la I allá da romuxrln Vrmaié 
U r S ' j ñ t ^ M m i e l M u , r á E K ! 

F f t i . 3. A ' F f (p . n ' i o ) 
ra nom. A: il. 'liçùx. ' 
6. AEF: duJívotTo,. 7. A 
rafiqortai ano 'Jaríavà ti;. 
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I I . P a r t a g e d u p a y s ( Y l l l - W I ) . — 4" Tribu d'Kphra'ím ( X V I } . 

et civitas salis, e t Kngáddi : civi lá-
tes sex, et villa; e á rum. 

113 Jebusîéum auteni hab i ta tó rcm 
Jerusalem non po tuérunt fílii Juda 
delere : habi taví tqne Jobusíéus cum 1 *»«-• ».' »•»• 
filiis Juda ¡n Jerusalem usque in 
prœséntern diem. 

XVI. ' Cecidit quoque sors filió-
rum Joseph, ab Jordáne contra Jé-
richo et aquas ejus ab oriènte : soli- * J e -
tudo qua; ascóndit d e Jér icho a d î R ^ . % » , 
montem Bethel : 2 e t eg réd i tu r de j ^a^ ì s . 
Bethel Luxa : transi'tque të rn imum 1 J ^ 1 ' 
Archi, A l a r o t h ; 3 et descendit ad 
occ idén temjux ta t é rminum Jephiét i , ss" 
usque ad términos Beth horon inle-
rióris, el Gazer : f iniuntúrque regio-
nes ejus mar i magno : ' possede-
rúntque filii Joseph Manásses et 
E p h r a i m . 

E t fact us est te rminus filióriim ephr.7m. 
E p h r a i m p e r cognat iónes suas : e t Of0.4a> 
posséssio eórum contra or ién tem 
Atharot h Addar usque Beth horon su- ¿ 1 7 . 
per iórem. 6 Kgrediuntúrque confínia 
in mare : Mácnmethalh vero aqui ló-
nem réspici l . e t circuit términos 
contra oriéntem in Thaná thse lo : e t 
per t ráns i t ah oriènte Jânoë : ' des-
cendí tque d e Jánoé in Atharo th et 
Naara tha : et pérveni t in Jéricho, 
egred i turque ad Jordánem. 8 De Jo'-
' l á p h u a per t ráns i t contra mare in 
Val lem arundinét i . s u n t q u e e e r é s s u s 
ejus in mare salsissimum : hsec es t 
posséssio t r ibus lìliórum Ephra im 
per familias suas . 9 l ' r bésque sepa- ir«. î.k. 
rátie sunt filiis Ephra im in medio 
pos se s s ions filiórum Manásse, et 
villfe eárum. 

10 Et non interfecérunt filii J«.".* 
Ephraim Chanaïuéum. qui habi tá-
bat in (¡azer : habi taví tque Chana - ' j^*;,9 ' ,^ 
iiiéus in medio Ephra im usque iu Jai-
diem liane t r ihutár ius . 

san. la ville de sel et Engaddi : six 
vil es et leurs vil lages. 

6 3 Quant au Jébuséen, habi tant de 
Jérusalem, les enfants de Juda ne pu -
ren t le dé t ru i re ; et le Jébuséen a ha -
bité avec les enfan t s de Juda dans Jé-
rusalem jusqu 'au présent jour . 

1 lit le lot échu aux enfants de 
Joseph fu t depuis le Jourdain, contre 
Jéricho, et les eaux de ce ileuve, à l 'o-
rient , le déser t qui monte de Jéricho 
à la montagne de B é t h e l , 2 e t s 'avance 
de Béthel à Luza, passe par la f r o n -
tière d 'Archi à Ataroth , 3 c l descend à 
l 'occident p r è s de la frontière de Jé-
phlet, jusqu 'aux frontières de Bé lh-
oron la basse, et jusqu 'à Gazer ; et ses 
contrées linissent à la grande mer . 
4 Or, c 'est là ce qu ont possédé les en-
fants de Joseph, i l anassé el Ephra ïm. 

5 Et la f ront ière des enfants d ' É -
phraïm, selon leur parenté, devint ainsi 
que leur possession, contre l 'orient. 
Atharoth Addar . jusqu 'à Béthoron la 
hau te ; 6 et ses conlins s 'avancent jus -
qu'à la m e r ; mais Machméthath r e -
garde l 'aquilon, fait le tour dos f ron-
tières. contre l 'oriont. à Thanathsélo , 
et passe de l 'orient à Janoë. 7 La 
frontière descend encore de Jauoë à 
Atharo th et à Naa ra lha : puis elle par -
vient à Jéricho, et s 'avance jusqu 'au 
Jourdain; 8 d e T a p h u a ».'liepasse contre 
la mer j u s q u ' à la Vallée des roseaux, 
et se termine à la mer t rès salée. Telle 
es t la possession de la t r ibu des en-
fants d 'Ephra ïm, selon leurs familles. 
9 Mais de s villes qui étaient au milieu 
de la possession des enfants de Ma-
nassé, furent dis t ra i tes pour les en-
fants d 'Ephra ïm, ainsi que leurs vil-
lages . 

E t les enfan t s d 'Ephra ïm ne tuè-
rent point le Chananéen. qui habitai t 
dans Gazer : ma i s le Chananéen a ha -
bité au milieu d 'Ephra ïm jusqu 'à ce 
jour , comme t r ibuta i re . 

0*2. U vide de se/, saiis douic sur les bonis »le la 
mer Morie. — Engaddi, Ain-Djcdi. 

03. Jusqu'au présent jour. Voirla noie sur iv.O.Cc 
dotali est un signe de fa haute antlqullé du livre. 

P a r t de la t r ibu d ' E p h r a i m , XVI. 
XVI. i Auxenfants de Joseph. Il s'agitici desdeux 

iribus réunies «l'Ephraim et de Manasse. V. 1-4, qui 
»ont eii juite reprises séparément f . 5-l0,ei M2. 

a. Luza. 1res rapprochée de Hot!<el : cf. Gen-W, 
" » I I , 1!.; Juges, i, ¿ i . - strcAi,aujourd'hui peut-être 
-Mn-Arik. — Ataroth, dlflVrcolede celle ouics l noni-
inéc Nombres, xxnn. 3. C'est aujourd'hui Atlourah. 

J. Jéphlet. inconnue. — llélhoron : voir Josué, 
x, 10*11. — Gazer: >oir 111 Rois, ix. if,. 

5. £>Arotmoccupa, aunord de Renlamin, la mon-

tagne à laqnelle il donna s«u noni, «-"est-ii-dirc le 
centre de la Palestine. Il s'élendali depuis le Jonr-
dain, i, l 'est, j u s«^^ la Mediterranée, a l'ouest. si-
chem, et plus lai ci Samarie, etoieut commele o<pnr de 
son lerritoire; Béthel et Silo lui appartenaienl. Ses 
montagnes dcealcaire. prolondément der.hlqueléés 
par de nombreux torrenti , en rendaient l'.iccés dif-
licile, et en faisaient couime une foneres te imprc-
nahle. - Atharoth-Addar. voir ». 3. 

6. Marhméihalh, inconnue. — Thnnnthsélo, iicut-
ètre Ain-Tana. - Janoé, peu l r l r e Vanotìn. 

7. Atharoth,^ ville de ce nom : voir y . i . — Jérieho: 
voir ti, i . 

s. Taphua, distinet de la ville ainsi uommée xii, 
t7 et xv, 3».— Vallèe des roseaux, peul-etre le Nahr 
cl-Kalife. 
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X V I I . Kai iyévsTO xd opta v'twv 
Mavaooij (on vvioç notato xoxoç rty 'Iot-
0/¡(p) x<Z ¿\Iayio no(oio[óy.o) j\favao<ri¡, na-
iqî raXudâ (dvr¡Q yÙQ noXtttiOtfe r]r) ¿v xrj 
Î'aXaaâiuôi xaì ¿v xrj Baoarinòi. 3Kai 
iysvj¡9r¡ xoïç vioïç Muvaooîj xoïç Xomoïç 
xaxd âfjftovç avxtûv xoïç vioïç 'ItÇi, xaí x oïç 
vioïç KeXiÇ, xui xoïç vioïç 7sÇirjX, xui xoïç 
vioïç 2ty}u, xut xoïç vioïç Zvuaoui, xul 
xoïç vioïç V'fiif)' Ovxoi uQOtvfç xuxù 6rtuovç 
uvxtav. 3 Kut Tijî 2aXnadâ vi<î> 'Oipifi ovx 
tjoav avilo vid, áXX' r¡ iïvyuxtotç' xaì xavxa 
ra ¿vófiata Xtîîv dvyaxéçùiv ' SaXnaaâ1 * 
Maula, xa'- Novd, xul 7iyXà, xui MfXyd, 
xaì (Ùtood. 4 Kai ioxrfiav ¿vuvxíov ^JD.td-
Çaç xov isQsoiç, xui ivavxíov Ir¡Oov xui tvav-
xiov TOI y doyo'vnov, Xtyovoai' '0 Qsoç ¿vs-
xeiXuvo âtd ysiçôç Moriiorj âovvai rjftïv 
xXrjQOvofiiav ¿v ftéoto xtàv dôtXyûîv tjfuSv 
xaì iâii&t] avxaïç ôid nQOçxdy/taxoç XVQ'IOV 

xXt¡po; tv xoïç uâsXrpoïç roi» naxçoç avxwv. 
0 Kaì sntotv ò oyoïno/ioç avxtuv duo 'Avdo-
oa xaì ntôiov Au$tx tx xîjç yrjç FaXadâ, J¡ 
ton itsçav xov ¡OQÔUVOV 6 dti &vyaxtçeç 

VUÛV JuuvuQtOj txXi¡Q0vout¡oav XXTJQOV tv 
fidato x(ov dâsXiftîiv avitùv r; âè y/j VaXadâ 
èyevrt&t] IOÏÇ vioïç Mavaoorj IOÏÇ xaxaXi-
Xtifjftivotç. 7 Kai tysvr¡!h¡ o Qui v'uôv Ma-
vaoorj ¿fyXavafr, rt ton xaxd nçôçwnov viiSv 
*Avà&, xaì TtoQtvs t ut ¿ni x à ogta * ¿ni 'Ja-
fàv xaì 'Iaooifi hi nr,yr¡v Qatf>&tò9. s Tía 
Mavaooîj ¿ocai' xaì Qatptfr ¿ni xùiv ooíwv 
MavuOO/j, xoïç vioïç 'lìtpoutu. 0 Kaì xara-
(fqosxai xd oQia èrti tpdouyya Kaoavd Ini 
Xîfla xaxd tfàçayya *'iaçiijX 9 xtçêuiv&oç 
xiv 'E<foaift tivutdoov nôXtwç Mavaooij. 
Kai oota MavaOOrj ini xòv fiot>{>àv siç xov 
ytutdòóovv. Kai ¿'orai uvxov r¡ ôté-oâoç 
ifttXaooa,,0 uno XtBoç ttò 'EWQUÌU, xaì ¿ni 

Ì. F* vlwr. AEF: Mcyj.ç. 2ss. Nomra. propr. 
v a r i a n t . 2 . A ' F f (p. oôro«) viol Maraooij viov 

3. A'Ff (p. 'Off.Bf) viov iaiacS vlov Ma-
yùç viov Marwrj. 4- AEFf (p. '/?.) vlov Nav>}. 
At (p. ?/»» ! *lÌQo; (EF: nitjfoyo/iior). AEF* 
»¿ÎçOS. 5. AEF: (1. otJr. ait. 'Av. *«) Maraooij. 
Afc (Pr-) B'* ri-,. AEFt (p. rai.) x<ù ri¡z 
Baody. 7. F* (a. Mar.) vl<Zy. AEF: (I. 4>}larà&) 

\ i n v u . f i l l i f 

Carana 
r. 1111 r-.-

Scpta 
rent 

x m 

«tbdïî rsîwx r r a o 

^ n o b ^ 1 ] : anhEff i^ îp a n r - T n 3 

n o g g i n t ' y / 2 - ] 2 i ^ r i ? ^.h 

niaa-DN ^ n^z i b r n - x b 

r . b j n T\bb) n b ç a VPD? r i a o 

n j j ^ r i n j n s - i n i n s ^ * 

" i - l ? .T • ]7}3T. nyr^N 

ï i j s nin1 ; -lé.xb ^ ç b n 

- i n ? n b q a ^ b - r r b n i p a - n s 

ni7\) -E-bx a h b ^ n s ' 

J ^ a g "r™ t i i r ? n 

i ç î s a n y i N û T i b n n b r n í ¿ : p 

niD? •»§ ; ñ a s 6 

1 n>3? M ^ r ^D?, 
i a ^ n i a n n s D ^ s ^ ' n n ^ n T 
r r r ç a n i f ç t t h ^ a a - b i a a - - v 7 
- b ç o a œ " j ç - b ? IXN 
r, ï i :7?b : n i ç n -pr ^ ç ^ - b ç s 
b ^ ^ - b s n i E n y-ix n r ? n 
' b ^ ^ n t v ? , i â n e s -35b 9 
n b « n a n ; b n : b n ? : o n ^ b n : 

n © ? ^ ^ ^ i r ? a ^ E s b 
v r x s n bnbb h ¿ ? a 
r o i è s - ì a ^ E s b n ç r o : n ú j ñ 

..'^O ^ í a . E t T^ç. 8. A: 9ay9¿>9, f (p. 
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I I . P a r l a j ç e d u pay.« ( S 1 1 I X X I ) . — Tribu de Man 

XIII. 1 Cécidit autem sors tri- s . T r I b M 
bui Manasse (ipse enim est primo-
génitus Joseph) : Machir primogé- j 0113 
nito Manásse patri Gólaad, qui fuitSi(n t iR yi 
vir pugnátor, liabuitque possessiò- 3!« 
nem Gálaad et Basan : 2 et réliqnis yoin. ^ 
filiórum Manasse juxta familias J j ? t t i t ! 
suas, filiis Abiézer, et filiis Helec, 
et filiis Esriel, et filiis Seehem, et 
filiis llepher, et filiis Semtda : isti 
suntfílii Manásse filii Joseph, raa- gi™B

U(l 
res, per cognatiónes suas. 3 Sài- * P " ' 
phaad vero filio Hepher filii Gálaad * MÍ? ' 
filii Machir filii Manasse, non crant 
filii, sed soler filia> : quárum ista 
sunt nomina, Máala et Noa et Hegla 
et Melcha et Thersa. 4 Venerúntque 
in conspectu Eleazári sacerdótis, et 
Jósue filii Nun, et principum, di-
céntes : Dóminus pra;cépit per ma-
num Móysi, ut darétur nobis pos-
séssio in medio fratrum nostrórum. 
Deditque eis juxta impérium Dòmini 
possessionem in mèdio fratrum pa-
tris eárum. 3 Et cecidérunt funiculi 
Manásse, decern, absque terra Gá-
laad et Basan trans Jordánem. c Fi-
l ia enim Manásse possedérunt he-
reditátem in mèdio filiórurn ejus. 
Terra autem Gálaad cécidit in sor-
tem filiórum Manásse, qui réliqui 
erant. 

7 Fuitque términus Manásse ab 
Aser, Máchraethath q u a réspicit Si-
chem, et egréditur ad déxleram 
juxta habitatóres fontis Táphua . 
s Etcnim in sorte Manasse cecíderat Jot-16> 
torra Táphua , q u a est juxta térmi-
nos Manásse filiórum Ephraim. 
yDescenditque terminus Vallisarun-
dinéti in meridiem torréntis civita-
tum Ephraim, q u a in mèdio sunt 
úrbium Manásse : terminus Manásse lo'-,6-9-
ab aquilóne torréntis, et éxitus ejus 
pergit ad mare : 10 ita ut posséssio 
Ephraim sit ab austro, et ab aquilóne 

XVII.1 Mais un lot échut à la tribu 
de Manassé (car c'est le premier-né de 
Joseph', à Machir. premier-né de Ma-
nassé et père de Galaad, qui fut un 
homme belliqueux et qui eut la pos-
session de Galaad et de Basan, 2 au 
reste des enfants de Manassé, selon 
leurs familles, aux enfants à'Abiézer, 
aux enfants dTIélec, aux enfants d'Es-
riel, aux enfants de Séchem, aux en-
fants d'ilépher et aux enfants de Sé-
rnida : ce sont là les enfants mâles de 
Manassé, fils de Joseph, selon leur 
parenté. 3 Mais Salpliaad, fils d'Hé-
pher, fils de Galaad. fils de Machir, fils 
de Manassé, n'avait pas de fils, mais 
des filles seulement, dont voici les 
noms : Maala, Noa, Iiégla, Melcha et 
Thersa.4 Elles vinrent en présence d'E 
leazar, le prêtre ; de Josué, fils de Nun, 
et des princes, disant : « Le Seigneur 
a ordonné par l'entremise de Moïse 
qu'on nous donnât une possession au 
milieu de nos frères. Et Josué leur 
donna, selon l'ordre du Seigneur, une 
possession au milieu des frères de leur 
ocre. 3 Ainsi échurent dix portions à 
Manassé, outre la terre de Galaad et 
de Basan au delà du Jourdain. 8 Car 
les filles de Manassé possédèrent un 
héritage au milieu de ses enfants ; mais 
la terre de Galaad tomba dans le lot 
des autres enfants de Manassé. 

7 Or, la frontière de Manassé fut 
depuis Aser jusqu'à Machméthath, qui 
regarde Sicnem. et elle s'avance à 
droite près des habitants de la fontaine 
de Taphua. 8 Car c'est dans le lot de 
Manassé qu'était tombée la terre de 
Taphua, qui, située près des frontières 
de Manassé, est aux enfants d Éphralm. 
9 Et la frontière de la Vallée des ro-
seaux descend au midi du torrent des 
cités d'Epliraïm, qui sont au milieu des 
villes de Manassé : la frontière de Ma-
nassé est depuis le septentrion du tor-
rent, et elle va finir à la mer; ,0 en 
sorte que la possession d'Éphraïm est 
du côté du midi, et celle de Manassé 

P a r t de la demi- t r ibu de Manassé, WII. 
XVII. t . La tribu de Manassé cisjordanique ne 

parait pas avoir di-termine rigoureusement la fron-
tiere qui la séparait, au surf, des possesions d'É-
phraïm. AU nord, elle confinait H Aser: au nord-est, 
a issacbar. D'apris ce que nous apprend Josèphe, 
les deux demi-tribus,cisiordanique e t transioraani-
que, n étaient séparées que par le fleuve. Cf.f.9, H. 
T? Galaad, voir I Introduction, p. 10. — ¡lasan : voir 
Nombres, xxi, 33. 

ti. Dix portions à Manassé, à l'ouest du Jourdain 
outre la terre de Galaad, c'est-à-dire la portior 
transjordanique. Ces dix portions sont celles dei 
cinq «ils de Mana&é nomines au t . -2. plus la portior 
d'Hcpher qui fut partagée entre ses cinq petites f.lles 
ï . 3. 

7. ,/lser est une ville, e t non la tribu de ce nom 
Machmèthath. inconnue. — Taphua : voir xvi, 8. 

i>. Vallèe des roseaux : voli svi, 8. — La mer Mé 
diterranée. 
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X o v ç xaxoixoîivxaç A O J O , xai xdc xmtttc ari- T 

Trjç, xai xoik xaxoixovvxaç M a y e M , xaì T ? « T ™ ? "«7 ^ T ^ f i 
xdç xiofiaç avcfa xaì xd x gli or 9 xr¡; Ma- rprÍQi ï|3Sn Î t H d Z î ^ 
'psxa, 'xal xàç xwuaç aviïjç1. 12 Kai ovx / Ü 
r¡ávvdod/¡oav OL mol Mxivuooíj Í:OXO&QÍ,V- : n ç a n r ® ¡ 3 ® n ^ r i D ^ feo " o o ^ i 

(Mt^ xai inoirjoav xovç Xavavuiovç vnr,-
xoovç, Í % O X O O Q S V O U I FÀ ai'xovç ovx sSojXo-
&Q6VOOI'. 

Avxsînav Ós oí vlol 'ftoorjq) TÍO 'Ir{ooï. 
Uyovxeç• Aiati ¿xXtjQovd/njoaç r,ùâç x'/.ij-
QOV ira xai o/dno/ia h>; 'Ey/Ò âè Xadç no-
Xvç sìut, xai ó Qsoç svXdy/¡oé fis. 15 Kid 
flitsv av'xoîç 7Tjoovç• Ei Xadç noXvç st, dvd-
ßrj&i siç xòv ÔQVfidv, xai èxxd&açov osavxw, 
si oxsvoy/DQSÏ os xd dçoç xd 'Eyoaift. 
18 Kai ünav Ovx dçsoxsi (âçxéosi) faïv xd 
OQOÇ xd 'Eifçuiur * xai ïnnoç iniXsxxoç, xai 
oiôriQoç xd> Xavavallo roi xuxotxovvxi iv 
avxirt iv Butiïodv, xai iv xaîç xió/xui; av-

fÎÇ> l v vy xOiXdâi 'IsÇguéX. l~Kui slusv 
'Irpovçxoïç vloïç %ior¡'f XEL> Xadç noXvç 
si, xai ioyyvusydXrjv ë / j i ç , ovx soi ai ooi 
xXyooç siç. 18 O ydo âgv/idç soxai ooi, ôxi 
OQvudç toxi, xai ixxaduQtslc avxov, xai 
cotai (Toi. ^Kai dxav iioxoiïosvorq xdv 
Xavavaïov, oit initoç èniXsxxoç avxio ¿Oír 

ov yaç vnsçioxvsiç uvxov. 

10. B': 'laoïj^ 11. A»Ft (p. avW) xal álc-
. A F f (p . p r . « f r»« ) 

x/U ini rovi x<ao,xov>-zai 9uayè% TT¿; xu>ua: 
deinJo A*F+ xal hù roi; xaro/xovrra; 

ErâuJç xai xtûpaç 12. AEF: '¿wpr-
oay... r,çlno. 13. AEF: l&r io»^« , . 14. B'RF: 
¿1*,. io. AEF: nolvi ,1 ov. 16. AEFf ol viol 
T ^ V y ^ ] 'L,ay°*ei) "W"«. A"* T¿ 'Evçaïy. 
17. A-Ff (p. -Iwtv) rù 'EwAu x„\ T ¿Ma-
»ooo>7- 18. A'EF: xai fora, o0. i¡ èìolía avioC. 

ïipTn ^ n ^ i : m y n y ^ a 

c ç b " j ^ s n - r s ^ p i ' i P i n t o * 

: i œ ^ i . n Ñb s i n i n i 

y ç i n ^ r s P ^ r - 5 3 n ? - 1 ; ! u 

b ^ i y n ï r j p . ' p n n n : 

i y z i D^ ^DSJ n h « b n n i - i n s 

T O Ñ ' l : " i r ò ->3312 1ÏÏNVJ 

n b r n r s : n v c ^ - c x ^ ip in 1 : c h b s 

y n g a n x i n ^ r . n ^ - n - b 

- i n r jb 7 S - 2 c^ND-in1] 

s ^ i ^ - Ñ b t ) è v -52 « n ç K ï i î o n ç « « 

V n ? 3 3 3 5 n n n i 

- r " 3 3 "iffixb p ^ n - y i K S z ó s n 

a ^ ç ç b ^ " 3 - b ç kty™. i ^ Ñ ' l 1 " 

Rb-j n i ^ x ibwxb 

: -IHN b n i ä ^ b ï t 7 S 

i r s n j i N - h n ^ ^ s ^ b - r . ^ n - ; - - is 

- r » w t o s i - i j j i ; r p n i 

: n - n p j n ^ i b b n ? s z n ^ 

14. P"TS y a p 

I i. El la troisième partie de la ville de Nophetlu 
Hébreu : « Crois nepheih (districts montagneux) 
Sepiautc : . le tiers de Maphéta e t ses villages «. 

lá-13. Hébreu : . Et les enfants de Manasse ne pu-
rent point détruire (déposséder) ces villes-Là; et le 
Cliauanéen consentit à demeure rdaus cette terre • et 
il a r m a i t lorsque les enfants d'Israel Étaient les pìus 
forts, qu Ils assujettissaient les Cbananecns à paver 
le tribut, mais ils ne les détruisaient p o i n t . . 

14. Parlèrent à Josué. Septante : < contredirent i>-

1«. Hébreu : « nous n'irons point atiaquer ce"»" 
moniaiine (/i»cr. elle ne sera point trouvé« de ooufc 
c'eíi-d-díreelle est inaccessible â nos eiforts) ettoœ 
le^ Chananéens qui demeurent daus la terre des »al-
lées se servent de chars do fer . . — Jezraèt «" 
occupe le milieu de la vallée. Hébreu : • (le Cham-
icen) qui est dans la vallée de Jezraél t . 

I I . F a r i n g e d u pays ( V I I I W I ) . Tribu Hr Ma í fX VU). 

Manásse, et i i t rámqón claudat nutre, 
e t con jungán tur sibi in t r ibu Asor 
ab aquilóne, et in t r ibu l s saehar al» "">",,"p< 

oriente. " Fu i tque herédi tas Ma-
nasse in l s saehar et in Aser, Beth- J a i , J7 
san et viculi e jus , e t Jéblaam cuni 
viculis suis et habi ta tóres Dor eum t v 
óppidis suis . habi ta tóres quoque -
lindor eum viculis suis : s imil i tér-
que habitatóres Thenac eum vieulis 
suis, e t habi ta tóres Magéddo eum l ^ 
vieulis suis, e t tér t ia p a r s urb is No- 1 n<1 

pheth. 

' - Neo potuérunt filii Manasse ha s 
civitátes suhvér tere , sed e t e p i t C h a -
n a n á u s habi tare in terra sua. 
' »Pos tquam autem convalucrunt tilii 
Israel, subjeeérunt Chananeéos, et 
fecérunt sibi t r ibutar ios , n e c in ter-
fecérunt eos . 

4 í Loeut íque sunt filii Joseph ad SSSÌSiS 
Jósue, et d ixérunt : Quare dedis t i 
mihi possessiónem sortis et funículi j « 16, i-
uníus, eum sim tanta? mult i túdinis , Doat/n, : 
et benedi'xerit mihi Dóminus? 15 Ad 
quos Jósue ait : Si pópulus mu l tu s 
es, ascénde in si lvam, et succide tibi 
spà t ia in terra Pherezeéi et Rá-
phaim : quia angus t a est tibi pos-
séssio monlis Ephra im. 16 Cui r e s - 1 |ft< 
pondértint filii Joseph : Non potéri- Jcd , „ 
mus ad montana conscéndere, c u m J l " 
férreis cú r r ibus u tántur Chanana'-i. 
qui hábi tan t in terra campèstr i , in 
qua sitas sunt Bethsan cum vieulis 
suis. et Jézracl médiam póssidens 
val lem. 1 7 Dixi tque Jósue ad domum 
Joseph, Ephraim et Manasse : P ó -
pulus multus es. e t magna» fo r t i tú -
dinis, non habébis sortem unam, 
18 sed t ransibis ad inonlem, et suc-
cides tibi, a tque purgáb i s ad liabi-
tándum spàt ia : e t póter is ul t ra pro-
cèdere. cum subvérter is Chana-
natum, quem dicis férreos habére 
currus. et esse for t iss imum. 

. En lssaehar el e 

Josué lei 
ivérent-ils pas suffise 

Quelques villes furent 
riet de ces deux tribus, 
e considérable des en-
1,33-85. Et encore ceux-

au attribués, ce qui amena l'épisode 
uiemmiiue un peu plus loin, y. 1M8. — Bethsan, non 
loin du Jourdain, à l'ouest, plus tard Scythopolis. au-
jourd'hui Bcisàn. — Jéblaam, peut-être Bi;laraah.— 
Dor : voir lu note sur xi, 2. — Endor. célebre par 
l'épisode de l'appariilon de Samuel à Saul, chez la 
pythonisse ¡aujourd'hui Endour. - Thenac,... Ma-

du côté de l 'aquilon, que 1a mer t e r -
mine r i m e et l 'autre, e t qu'elles s 'unis-
sent dans la t r ibu d 'Aser du côté de 
l 'aquilon, et dans la tr ibu d ' I s sachar 
du côté de l 'orient. " L 'hér i tage de 
Manasse en l ssaehar et en Aser, fut 
Bethsan et ses bourgades . Jéblaam avec 
ses bourgades , les habitants de Dor 
avec leurs bourgs , les habi tants d En-
dor aussi avec leurs b o u r g a d e s ; pa -
reillement. les habi tants de T h é n a c 
avec leurs bourgades , les habi tants de 
Mageddo avec leurs bourgades , et la 
troisième part ie de la ville de Nopheth. 

12 Les enfants de Manasse ne purent 
dé t ru i re ces villes ; mais le Cliauanéen 
commença à habi ter dans sou pays. 
13 Mais après que les enfants d ' Israël 
se furent fort i l iés, i ls soumirent les 
Chananéens , et se, les rendirent tribu-
ta i res ; mais ils ne les tuèrent pas. 

u Or , les enfants de Joseph par lèrent 
à Josué, et dirent : « Pourquoi m'as- tu 
donné la possession d 'un seul lot et 
d 'un seul hér i tage, puisque je forme une 
si g r ande mult i tude, et que le Seigneur 
m 'a béni? » 15 Josué leur répondit : 
« Si tu es u n peuple nombreux, monte 
à la forêt, et fais-toi de l 'espace en r a -
battant dans la te r re du Pnérézéen et 
des Raphaïm. puisque la possession de 
la montagne d 'Ephra im est étroite pour 
toi ». , û Les enfan t s de Joseph lui 
répondirent : « Nous ne pour rons mon-
ter jusqu 'aux m o n t a g n e s , parce que 
les Chananéens qui habitent dans le 
pays plat dans lequel sont si tuées Beth-
san avec ses bourgades , et Jezraël qui 
occupe le milieu «le la vallée, se s e r -
vent de cha r s a rmés de fers ». 17 Et 
Josué répondit à la maison de Joseph, 
Ephraim e t Manassé : <t T u es un peu-
ple nombreux et d 'une g rande force : 
tu n 'auras pas seulement un lot ; mais 
tu passeras à la montagne, et en aba t -
tant les arbres , tu te f e ras de l 'espace 
pour y h a b i t e r ; e t tu pour ras al ler au 
de là , lorsque tu au ras dét rui t le C h a -
nanéen , que tu dis avoir des cha r s 
a r m é s de fers, et être très fort ». 

oeddo : voir la note sur xu. 41. — l<a troisième par-
tie de la ville de Nopheth. Dans l'hébreu il ne s 'asit 
pas Ici d'une ville distincte : il n'y a qu'une récapi-
tulation des • trois districts • qui viennent d'être 
nommés immédiatement. 

14. Le Chananéen commença à habiter dans son 
pays, en maître, c'est à dire qu'il garda ou reprit 
certaines villes. Cf. plus haut, xv,63; xvi, 10. 

15. Du Phérézéen : voir la note sur Exode, xxm, 33. 
— Des Raphaïm, race de géants. — La montagne 
d'Ephraim : voir plus haut la note du y.S. 

16. bethsan : voir ci-dessus, f . 11. — Jezraél, ville 
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P N - j i ? : - : ? r r o - b a i S q j H X V U | 

T5ÍB b y K ' P K B » 

V>p¡¡ÍÍ ¡ a r n c l ? T ' i v i 1 

T S i] ;^n-t i ís i o s b í n » 1 ; «353 
-lax*! : atoase risasi añina 3 
C P » > i x n É - » a z - i s s s i i n ? 
ynt jn- rs ponb siab B'feñpa 
: ea-ntaís nin1; a ib -,r: í e s 
a aáb aiBjs na í ip a a ; <nn 4 
ynxa TO^I afi^tìsi 

anbna «d^ B P Í S ' a p a r 
B ^ q n s a t i b RPts ^ p p m : -»hs a 
r v » a s í a i ; ? ? - ; ? IB»11 r n w 
B P N I : L I O S A M I ! R > T G F C » 

a-pb- rwatí in sn -P i j rzpan 
b-iú aab »wñ^ ran a r s a c i 
p ^ n - ì ' K 'é ¡ y - n b s r r in* ' J B ? n i 1 
rrjrr; p m p - a Bb?-i]P2 n'ibb 
c a a «sni -rx¡ -in^ñp 
ÍTnb - e r a anbra mpb n»aan 
l a s n » a ahb IP: n o s nrAra 
v ^ i l a b ' i a ' a i j ^ n ¡ rvi r r » 
T S a p a b Ò « a b h n - p N SIEIRP 
•jn?? -a? -lasb yyxñ 

nè)i ' "'be? is>.tí-¡ prris íapan 
?ab»i : n'ÌDtìg n i n ^ a ^ ^ a a i : • 
rearo»! ynsja Tj3?»5 b-DJSP. 
i c c - b ? B ' g i j q r u n t i b B ' ñ j b 

n a n a n - b t ? r a i n ' ; - ' ; ? u t e n 
n 'bffi? b n i s a h b ^ ¿ > 1 
- r w s t ì i r ,< B B - p b n ^ i n j n ? "aob 

: n n p b n a a bsn to ' : *p)> -p-ñsn 

X V D I . Hai l;sy.rl7)OiM»ii moa ovva-
yw/j; viwv 'InùaìjX d; Stjlió, xai linjfov 
^XÉÌ lijy oxtjvtjv xov fiaorvQiov, xal rj yìj 
ixgurrftr, vn aviwy. 3 Kal xuitUif9rl" 
aav oì vlol 'Icgaijx, o'i ovx txJMfpvo/XTjOav, 
iuta tpvXui. 3 Kal lìxcy 'Iyoovg io?? vioÌQ 
'JoQuijX' "hai; rivo; txXv^osa&s xXrfloyo-
uyjoai Ttjv yijy, ijy '¿¿wxe xiioto; o 9td<; 
rltuwv; ; ¿/óre è£ iiidiy àvfina; nifi; tr. tpv-
Xr.;, xai uvaGzuvxtz ótfXfrézwOar zry yrtyt 
xal ftaygaipazatoav avztjv ¿yavtiov fxov, 
• xafrà ósrjoei S i e X h v avzìjy. Kal * IHRXSO-
aav npòg uvxòy 1 xal * SitiX$y avzoi; ¿Triti 
fisfiia;. 'Invia; cz^aezui «vivi; iioivv ano 
Xt,ió;, xal oi viol 'Itvor/p oz^oovzai avrai; 
uno ilo vita. fi 'Ypiti; óè jxtoioare zrtv yìjv 
tnza fitpìSa; xai èvéyxave tufo itoti; /te, xal 
¿^oioto litiiy xX^ooy tofo (vani xvoiov zov 
ài vi fifuiir. Ov -/tip fori /itpi; zoì; vioì; 
Aevi ir iuiv tr pulita yàp xvpt'ov fiepi; av-
rò». Sui lui! xai 'l'ovfòv xal zó ijfiiov 
ipvXij; Muvuooij iXuftooar ZTjV xX^povofiiav 
avrai' -lipar roti 'JvpSuvov in' dvuzoXij 
r]y èiaxsr uve vi; gioivo?; ó noi; xvpiov. 
6 Kui avanzarli; ol tivópi; inopevS-rioar. 
Kal ivezdXazo Tr,oov; 'zoo; àvèpdoi ' zoì; 
iiopivo/livoi; ytupo3uci;tlui rqr yijy, xiytay 
lloptvcefrs xal '/aigo(ìatjioazs Ivy yrjr, xui 
nupuysilj&ljrfi npó; pie, xui tv ih isolato vuiy 
xXiipov ivuvti xvpiov ir ~/JXOI. 3 Kal i-ito-
psvitr,oay, xal iyioQoitilzrpuv lijy yijr 'xal 
ilSoour avc,}v1. xui ¿ypatfruv avnjy xaz« 
nóXei; lillà ttipióa; ti; fìtflXiov, xal f,vsy-
xav npii; >Itjoovv. ,0 Kal èriflaXer uvzoì; 
'IjjOov; xXijpoy iy ZiXvj ivuvn xvpiov. 

J o s u é , XVIII, l - i o . ij7 
I l Partage da p o j . (XI I I -XXI) . - «r Trio,, ,/r H,„J„,„t„ tXVIII,. 

X V I I I . 1 Congregatique sunt » S S 
o nines filli Israel in Silo, ibique tìxc-
runt tabernáculum lesliracmii, el 
fuit eis Ierra snbjécta. ' ^ " i l ' ' 1 

2 Remúnserant autem filiórum Is- J- n 
rael septem Iribiis, quœ nnedum ac-
céperant possessiónes suas. 3 A'l 
quos Jósue ait : Usqueqno marcétis 
ignàvia, cl non intrátis ad possi-
déndam terrñm, ijuam Dominas 
Deus patrum vestrorum dedit vo-
bis?* Eligite de singulis tribubns 
temos viros, nt mitlam eos, et per-
gant atque circíimeant terram, el 
deseribnnt earn jnxla númerum 
nniuscujúsqne niultitúdinis : retc-
rántque ad ine quod dcscrípserint. 
J Dividite vobis terram in septem 
partes : Judas sit in términis suis 
ab australi plaga, e l domus Joseph 
ab aquilóne : l ! mediani inter hos ter- j». ir. n. 
ram in septem parles describite : 
• t bueveniétis ad me, ut coram Dò-
mino Deo vestro mittam vobis hic 
sorlom : : quia non est inter vos pars Jft ',"!.• 
Levitárum, sed sacerdótium Dòmini " S ^ ' t , '• 
«si eórum lieréditas. Gad autem et ' 
Ruben, et dimidia Iribus Manasse, 
jam accéperant possessiiines suas 
trans Jordânêin ad orientàlem pla-
gam r quas dedit eis Móyses famu-
lus Dòmini. 8 Cumque snrrexisscnl viri, ut s™, s,. 
pérgerentad describéndam terram, 
prmeepit eis Jósue, dicens : Girellile 
terrain, et deperibile eam, ac re-
vertimini ad me : ut hic coram Dò- J ~ L 

mino, in Silo, mittam vobis sortem. 
a Itaque perrexérunt : el lustrantes 
eam, in septem partes diviseront, 
scribëntes in volúmine. Roversíque 
sunt ad Jòsue in castra Silo. '»Qui 
misit sortes coram Dòmino in Silo, 
divisítqiie terram filiis Israel in 
septem partes. 

n l ' c i l r é m l i é o r i en l a l c <lc la p l a t n e d e c e noni , au 
nord d u m o n i n e l h o f . - De eh,in or»,et de fere. 
> i l r p i ù ; l i a u t l a no ie su r s i , t . 

o 1 P a n d o l a t r i b ù d e B o n l a m i n , XVIII. 
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J . J _ " n o n n c u l e , o n voli Ira r u l l i « d ' u n v i f i a r a 
m o d e r n e . » l 'es l e l au n o r d . l ' Imri ron e s l l e r m t | S r 
d e s colline.! mie» d e ,-aleaire s r i s . eù p o m s e n l d e » 
a a ? i « » ' l i - 1« Plateau va m o u r l r , lan» u n e 
K S t a f f i ? . I c c P " ' " 1 " 1 « »01«, d e r r i é r e 

. u - Ì V. 8 0 r r " l a u o ^ Boni d e s t o m b e a u x la i l les 
«uns te r e e . - l„ dreuèrenl le lobernoele de té-
moyjooae . s i t o , d ' a p r i i l e s lu l ls . fa i , p e n d a n t a w a n » , 
la i m a n d u Ta l . e rnac le c i de l 'amile, .lu d e i s o u s 
d u l o m m e l d e la co l l i ne , a u nord de» r u l n e s , 11 T a 
u n e so r t e de ree lang lc i r r cgu l i e r , p e n c h a n t u n p c u 

BIOLB POLIGLOTTE. — T. IL, 

X V I I I . 1 Tous les enfants d'Israël 
s'assemblèrent à Silo, et là ils dressè-
rent le tabernacle de témoignage, et la 
terre leur fut soumise. 

' Or, étaient restées sept tribus des 
enfants d'Israël, lesquelles n'avaient 
pas encore reçu leurs possessions. " Jo-
sué leur dit : « Jusqu'à quand langui-
rez-vous dans l'inaction, et n'enlrerez-
vous pas, pour la posséder, dans la 
terre que le Seigneur Dieu de vos pères 
vous a donnée '! 1 Choisissez de chaque 
tribu trois hommes, afin que je les en-
voie, et qu'ils aillent, et parcourent 
cette terre ; qu'ensuite ils la décrivent, 
selon le nombre de chaque multitude, 
et qu'ils me rapportent ce qu'ils auront 
décrit .1 Divisez entre vous la terre en 
sept parties : que Juda soit dans ses li-
mites du côté austral, el Joseph du 
c i té de l'aquilon. > Décrivez la terre 
qui est au milieu d'eux en sept parts ; 
ensuite vons viendrez ici vers moi. afin 
que, devant le Seigneur votre Dieu, j e 
jette pour vous ici le sor t , 7 parce qu'il 
n'y a point de part parmi vous pour les 
I.évites, mais que le sacerdoce du Sei-
gneur esl leur héritage. Quant à Gad. 
a Huben et à la demi-tribu de Manassé, 
déjà elles avaient reçu au delà du Jour-
dain, au côté oriental, leurs posses-
sions, que leur donna Moïse, serviteur 
du Seigneur ». 

8 Lorsque ces hommes se furent levés 
pour aller décrire la terre, Josué leur 
ordonna, disant : « Parcourez la terre, 
décrivez-la, et revenez vers moi. afin 
qu'ici, devant le Seigneur, à Silo, je 
jette pour vous le sort ». * G'est pour-
quoi ils allèrent; et parcourant la terre 
avec soin, ils la divisèrent en sept parts, 
écrivant dans un livre; puis ils revin-
rent au camp, à Silo, vers Josué.1(1 qui 
jeta les sorts devant le Seigneur, à 
Silo, et divisa la terre aux enfants d Is-
raël en sept parts. 

vers l 'oues t , é levé au -dessus d e s t e r r a s s e s const rui -
tes pour l ' explo i ta t ion agr icole . Le r o c h e r a é té s ros -
s l e r e m e n t tail le e n d e u x e s c a r p e s paral lè les , s u r u n e 
é t e n d u e d e p l u s de l í o m é t r é s : u n e c ou r d e 5 3 mè-
tres d e la rge et de 1 mé t r é 50 de p r o f o n d e u r au-des-
s o u s de la su r f ace e x t é r i e u r e , est e n t r e l e s deux . Il 
y a d o n e la u n e p lace suff i sante pour la cou r «lu 
T a b e r n a c l e . R apréS la Mischila, la pa r t i e i n f é r i e u r e 
d u ral»ernacle d e Silo était en p i e r r e ; une t e n t e 
é ta i t d r e s s é e au -dessus . C'est c e qu i 3 p ó r t e l a com-
miss ion s c i e n t i û q u e angla ise , qu i a exp loré la Pales-
t ine. a s u p p o s e r q u e c e t endro i t é ta i t celui où Dieu 
ava i t si l ong t emps habité. Quand o n vis i te Ics l i e u x . 
011 n e peut g u è r e d o u t e r , e n effe t , q u ' o n ne soit ].i 
su r l ' e m p l a c e m e n t .lu T a b e r n a c l e . Au pied se dé-
rou le un i m m e n s e a m p h i t h é â t r e ovale , d ' où tout le 
p e u p l e p o u v a i t voir la tente ou habitai t le Se igneur . 



. D i t f l r i b u t l o «erra- ( Y I I I - X X l ) . — « Tribu» Benjamin ( X V / / / ) . 

14. Qui regarde Belli 
hreu : . quf est devant 
(au sud-ouest) >. 

Iti. Et elle descend ter 
qui regarde la vallee des 

partie, de la montagne 
nls d'Ennom. Septante : 
mt vers le côté qui est 

e il face du valici 
phaìm. Septante 

18. Jusqu'aux 

" Kui ¿09SV o xXrtgo; <pv)jç Kfviaulv 
'no(Ztoz[ xaxd ârj/iovç avxtòv, xat ¿ÇijX&sv 
Soia TOV xXrjoov avxdtv did fi ¿a or v ito y 
'/odSa xai dvd ftéoov rtov vitti v 'Iiooij'f. 
,2 Kui iysvji&rj uvtiZv TU ogia dm) fio$$à 
dnd tov 'Iogôdrov 71 goçuy ufirjosxai ta ogiu 
xaid ralzov 'Isgiytù ano fiogfâ, xai dvafirj-
Osxai ¿ni TÒ ogoç ini irjy OdXaoouv, xai 
totai avtov rj ôïi-oôoç r] MuddagTzi; Bui-
d'ojy, 13 xai âisXsv ostai sxst&sy TU ogia 
AovÇù ¿ni vo'itov AovÇd dnd Xifidç avirjç 
(avxtj roti BuithjX), xai xatafirjostai td 
ilgia Mua tuga)fi 'Ogsy ¿ni x/jv dgsivrjv, rt 

ioti itgoç Xifiu BaiOiogojy rj xaxu. { i Kui 
âifXsvostui td ogia xai nugsXivosxai ¿ni 
ro [itgoç 1 ro fiXénov1 naou ifdXuoouv dnd 
Xifiôç ano tov dgov; ¿ni ngdçatnov Btu&io-
giov Xi fia, xai soxai avtov jj iti |o<toç et; 
KagtdV BdaX (avxtj ioti Kagiaihagiy, nd-
Xtç viiiîy 'Ioiôa). Tovtó ion tò fisgoç TO 
ngdç HdXuooav. 45 Kui fitgoç to' ngdç 
Xifiu dnd nègovç Kagtd& BduX, xai âisXev-
ostia ogia siç * Taoiv, ¿ni jtqpjy vâutoç 
Naipihó, 10 xai xata.firfif.xux td ogia ini fié-
govç, xovxô ioxi xaxd ngdçtonov rdnrjç Sov-
vdfi, o ioti y ix fisgovç "Eu ex 'Patpaîv dnd 
fiorii, xai xatafi/jostat raifvva ini vdÎtov 
'Jsfiovoui duo Xifidç, xatufirjosiui ini mjyqv 
'PioyiyX, 17 xai âisXsvosxui ini niffqr Butiï-
oattvç, xui naosXsvosxui ini VuXiuòfr, rj 
ionv dnsvavn ngdç uvufiaoïv Aifrafiiv, xui 
xatufi/jostui ini Xidov Buuùv vuoi' 'Povfitjr, 
43 xai âisXsv ostai xaxd vtoxov Bui$dgufia 
tino fiorii, xai xatafiìjosiat. ini xd ogia ¿ni 
tvhov OdXuoouv uno fioggà' , i xai iotui tj 
âtt'Boôo; xdiy ògijav ini Xocfuly trjç $a-
Xdoonç xijjy ¿XtSv ini fioggûv, siç fiégoç 
tov 'logôuyov dnd Xifidç. Tavtu xd ogia 
ionv dnd Xifidç. 20 Kui ô 'logâdvijç ôgisi 
uno fiégovç dvatoXtZr avi q r\ xXr\govoiiia 
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1 1 . P a r t a g e d u p a , * ( X I I I - X X I ) . — « Tribu /lenjamiu ( X V / / / ) . 

" E t asccndit sors pr ima tiliórum 
Benjamin per familias suas, ut pos-
sidérent t e r ram inter filios Juda et 
fìlios Joseph. 12 Kuitque terminus 
eórum contra aquilónem a .lordane : 
pergens juxta latus Jericho septen-
trionalis plaga?, et inde contra occi-
déntem ad montàna conscéndens. et 
pervéniens ad solitudinem Bethàven, JoL . f 
, 3 a tquepe r t r ans i ens jux t aLuzam ad c""-
mcridiem. ipsa est Bethel : descen-
ditquc in Alaroth Addar, in mon-
tem qui est ad meridiem Beth horon 
inferióris : 41 et inclinàtur circuiens ««.«-a. 
contra mare ad meridiem montis 
qui rcspicit Belli horon contra Afri-
cum : suntque éxi tus e jus in Cariath-Jo6-11, w< 

baal. qua? vocatur et Cariathiar im, 
urhem liliórum Juda : ha?c est plaga 
contra marc, ad occidéntem. A 
meridie autem ex parte Cariathiarim 
egréditur terminus contra mare, et 
pérvenit usque ad fontem aquàrum 
Néplttlioa. 16 Dcscenditque in pa r -
tem montis. qui réspicit vallem lilió- JO». U. ̂  
rum Ennom : et est contra septen- ^ ¿£.?n,lio. 
trionàlem plagam in extréma pa r t e 4 Pa'- * 
vallis Raphaim. Dcscenditaue in J0(. ISi8. 
Geénnom (id est, vallem Ennom) 1 

juxta latus Jebusséi ad aus t rum : et 
pérvenit ad fontem Rogel, 17 t rans- J « U S . 7 . 

icns ad aquilónem, et egrédiens 1 Rc*' 
ad Ensemes. id est, Fontem solis : 
, s et pertrànsit usque ad tùmulos, 
qui sunt e regióne ascénsus Adorn-
llimi : descenditque ad Abénboèn, 
id est, làpidem Boen filii Ruben : et 
pertrànsit ex littere aquilónis ad 
eampéstria : descenditque in plani-
tiem, et pra'.tergréditur contra 
aquilónem Beth I lagla : suntque éxi-
tus ejus contra linguam maris sal-
sissimi ab aquilóne in fine Jordanis 
ad aus t r i lem plagam : 20 qui est tér-
minus illius ab oriènte : lnuc est pos-
séssio liliórum Benjamin per térmi-

11 Or , le premier sort tomba sur les 
enfants de Benjamin, selon leurs fa-
milles, pour qu'i ls possédassent la 
terre située entre les enfants de Juda 
et les enfants de Joseph. Et leur 
frontière fut vers l'aquilon à par t i r du 
Jourdain; s 'avançant près du côté sep-
tentrional de Jér icho, et de là montant 
contre l 'occident vers les montagnes , 
et parvenant jusqu 'au désert de Be th -
aven; 13 pu i s , passant vers le midi 
près de Luza, qui est la même que 
Béthel, elle descend à Ataroth Addar 
vers la montagne qui est au midi de 
Béthoron la basse, 14 et s 'abaisse en 
tournant contre la mer, au midi de 
la montagne qui regarde Béthoron 
contre l 'Africus; enfin elle se termine 
à Car ia thbaal , qui est appelée aussi 
Cariathiarim, ville des enfants de Juda : 
telle est son étendue contre la mer, à 
l 'occident. Mais du côté du midi, sa 
frontière s 'avance de Cariathiarim con-
tre la mer, et parvient jusqu 'à la source 
des eaux de Nenhtoa . 4 6 Et elle descend 
vers la partie de la montagne qui re-
garde la vallée des enfants d 'Ennom. 
et qui est contre le côté septentr ional , 
à l 'extrémité de la vallée des Raphaïm. 
Elle descend aussi à Géennom (c'est-à-
d i re la vallée d 'Ennom), à côté du Jé -
buséen, au mid i , et elle parvient à la 
fontaine de Rogel , 17 passant devant 
l 'aquilon, et allant à Enscmès, c 'est-à-
d i re , Fontaine du soleil, 18 elle passe 
jusqu 'aux ter t res qui sont vis-à-vis de 
la montée d 'Adommim; elle descend à 
Abenboën, c 'es t -à-dire la pierre de 
Boën, fils de Ruben ; elle passe du côté 
de l 'aquilon jusqu 'aux campagnes , et 
descend dans la plaine; 49 elle s'avance 
vers l'aquilon au delà de Beth Hagla , 
et elle se termine à la langue de la mer 
t rès salée du côté de l 'aquilon, au bout 
du Jourdain vers le côté austral, 2 0 qui 
la termine du côté de l 'orient : telle est 
la possession des enfants de Benjamin, 

H. Benjamin s 'étendait à l est de Dan et au nord 
de Juda. depuis l 'embouchure du Jourdain jusque 
pris de la plaine des Philistins. Jéricho et Jérusalem 
faisaient partie de son territoire, qui formait une 
sorte de parallélogramme IrréguUcr, deux fois plus 
Ions que lan-'c. 

1-2. Belharcn : voir vu, S. 
13. Béthel : voir Gnu-tc, xn. 8. - Ataroth Addar, 

aiijourd hui ed-DSriéh. - Béthoron : voir Josué. x. 
Î Ï V T X 1 7 , C M I D I ' ~ C A R I A , H , ' A " 1 V " I R J ° -

15. àepKloa : voir Josué, xv, 9. 
16. La vallée des enfants d'Ennom : voir Josué,xv,8. 

~ {g v o i r ibidm ~lM f»" i a i n e 

I". Enscmès esl la Fontaine du soleil dont il a été 
déjà question plus haul, Josué, xv, 7. Voir la note 
sur ce passage. 

18. Li montée d'Adommim : voir Josué, xv, 7. — 
Abenboën est la localité inconnue appelée pierre de 
Boën plus haut . Jo'ué, xv,6. 

il». Beth Ilagla : \oir Josué, xv, fi. Presque tous les 
noms mentionnés ici, y. 12-19, ont été dèi?, énu-
mérés dans la description des limites de Juda et 
< t p h r a ï m . limitrophes de la tribu de Benjamin. Voir 
Josue, xv, 6; xvi, 1-8. 



vitôr Bmaitiv, rà ôpia avrq; xvxXto xcsr« 
iñuov;. 21 Kal lytniih',our m »««'5 
ùdir Bsnafiiv xard ir,..ov; uvrcZv hpiyw 
xai Bs3iyulù xui Atitxaatç xulBuiVu-
Bapà xai Saçù xai llr,ouni 23 xai Aitir, xai 
OÎtpd, xai 'Eifpu'Jd, "xai Kupavfu, xai 
Kt'fuiù, xai Mari, xai ri.$adjioX¡;í 0<"-
ôtxa 'xai ai xw/iui avrùr, 25Ta^aor., -al 
'l'aild, xai Betxl(i)9u, -'xi'l Mu00r,iui, xai 
Mi'pwv, xai 'Auonm, -'xai Qipù.Hd A«-
udv, xai Nuxùv, xai 2sh¡xur, xa¡ Qaptr,t.u, 
28 xal 'Irfiov; (avril htlr 'Ifporaah¡iO xaí 
1-ufhu¿ti, 'lupia' nóXci; áíxatptí;«< 
xiiifiui uvrwy. Avtr¡ y ylrff,vouia «i> 
Bsvtufily xatà âtjftovç uvtwr. 
X I X . Kalfi¡¡X3ir ó ¿tí upo; XI.^pa; ñor 
tioiv —lutwi, xal iyenj&¿) r, xX^poviiuiii 
uvriôv dru/iiaov xhjpuiv vítor 'Jovâa. - Kai 
tyuvrjOri ó xX^çoç avlwv RnQOaftt, nul 
iiaà. xui Kui.uóúu, 'xui 'Ap'Uohi, xia 
BtoXÚ, xui. 'luoov, ' xai •F.&ovtí, xal BovXd, 
xal 'Epuá, ''xai i ' ixtldx. xal Bui&ttayiplp. 
xui Zupaovoiy, "xal BttSapwD-, " xui oi 
dypni uvttüv nôXtiç ôcxurpiîç, xai ui xto/tui 
Uliiwv. l'Epeatiùy, xai bluXyù.xtd 'hifiy, 
xui 'Aodv' :itji.li; rioaupt;, y.lá_ al xoifiui 
uvtùv 8

 XVXÍM rwv noXiiov uvmr ¡ai; Bu-
lbe nopivoiiivioy Duiii19 xunl lijla. Avril 
jj xXijporo/iia ifvXîjç mûr -viteoiv xaru in-
/IOV; uvtûjy. " 'AHÍ IOV XXI/QOV IOV Jovoa 
r¡ xi.r,Q0v0ftiu rpvXt,; vtiôr Sv/iKÙr, on ¡y£-
yi-Uij r, fteglç viwv ïotMa ptiÇmr rf,;uv-
nôr, xui tx/.r,povó/tr,ouy oi rioi —riifuiv ¿y 
,iiool rov xXijpor avriov. 

">'Kai ¡¡¡¡X&iv o' xlîjpo; o tpiroç tiS Za-
povXoîr xa'ra itij/tov; uvmr totui ru ôpia 
ixXm/ovOfilaç uvrwy, 'liaiôtxyuiXd opta 
uvrûv, SuXaoou xui MayeXSd, xui 
owuipii im Buiihipujta tîç ir,v ifdpuyyu, i\ 
ion xutd xptl;w:ioy 'Iix/idv. Kal^ an-
oiptytv duo -iâôoî'x fi ¿yavriuç duo avu-

20. A f ; in I .) « M r . S l s s . N o m i n a p r r . v a -
r i a n t . 21 . A: 'Jipx'i " l l BifloyM, ««1 
xaoiK, ««i Boi»«f«jM, «"i ÍWl'if, "•'• HV3r,¡, roi 
Avà,,. roi 'Ar¿f. xui A.'ro;>, ra 1 Ko,moo/.\y. 
20 . A: rai Ma ci, à. rai Xttflioà, roi 'A/iaioi, r aï 
'Piria, rai 'ftçv<njl, rai Qo^aXo, rai Zijia&if, rai 
•Ir,«oit. '28. B ' : hfiMt... « « " o ' t a t , » « 
Jafl... rph rai f/ro. — t . A ' F : » ¡ i e« ; '«> 
/itùr, l'î 1<'l'i vlûr. 2 . A: ~afiù, rai Maiiadà, 

¿ e . o o v J ¿ , ««1 BoSoiï, x«i Btifiailti, roi 
'Aaou, roi 'ElSovUâ, «ol 'Ef/.i, roi 2utti, rai 
BajaouaovcaPià}, rai 'Aoiooooai,,, rai Bo,3al-
¡ U 9 . 9. A: í fa<¡ ñ r r U r 10. A E F : « J W . 
«¿T¿y im Saey,S I a ¡(.a « v W . 11. B1 : MafO-
y,M. A: luri/i. 

41. La ralUe dt Canif, seplanle : - Aolécasis . . 
Ils oui lall un seul mol des d c u \ mois hébreus , donl 
lo premier siaililie • vallée ». 

ad. Quatorze villes. Septante Irei/e villes — 
Voir au sujet de ees noms propres la note ci-dessus 
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XIX. tu. El la freoilière de leur poMtMion 
dailjatqu'à tarili, seplanle : > Êsi'dec tîola lélaifO» 
leurs f ron t i è res . . 

J o s u é , XVIII, 2 1 — X I X , 12. 101 
• I . l ' a r t a g e .1.. l i a i , ( X ' á l - X M ) . — r,&> Simeon, Zàbulon f X I X . I IB). 

nos suos in circúitu, et familias 
suas. 

Fueriintque civilités eius, Jëri- „¡¡ i ï ïL 
cho et Bétli Ha^la e. vallis Casis, 
-- Beth Araba et Samâraim et Betbel j0* '-

et Avim et Aphara et Opliera, 
" villa Kmona et Oplini et tiabée : 
civitátes duódecim, cl villa, eàruni. 
« Cábaon et Rama et Beroth, " et •'"• 
Mesphe et Caphara, et Amósa 21 et , I J ; . 
Rccem, Jârepnel et Thàrela, 23 e t " 1 ; "¡. 'i 
Sela, Eleph. et Jebus, quai est Jerú- J«. ts, s. 
salem, Gàbaath et Girinlli : civitátes \ ' ! 
qnatuórdecim, et villa? eârum. flaîc "'• 
est posséssio filiórnm Benjamin 
juxta familias suas. 

X I X . 1 Et egréssa est sors se- ?•«•-->« 
cunda filiôrum Simeón per cogna- *"""ü""'' 
liónes suas : fnitquc heréditas 2 eó- ' ¿ I ' 
rum in médio possessiónis filiôrum 1 ?"r ' ™ 
Juda : Uersabée et Sabée et Môlada 
1 et Hasérsual. Bala et Asem 4 et 
Elthólad. Betliul et Harma 1 et Si-
celeget Bethmiirehabotb et Ilaser-
susa « et Bethlébaoth et Sárohen : 
civitátes trédeeim, et villa; eárum. 
' Ain et Remmon et Athar et Asan : 
civitátes quáluor, et villee eárum : 
8 omnes viculi per circûitum iirbium 
istárum usque ad Bàalath Bcer Ra-
mathcontraaustrálemplagam. Híec 
est heréditas filiôrum Simeón juxta 
cognatiônes suas, J in possessiône 
et funículo filiôrum Juda : quia major 
erat : et idcirco filii Simeón possé-
dèrent in médio herediuitis côrum. 

10 CecidUque sors tértia filiôrum » r , „ 
7-ábuIon per cognatiônes suas : et '""'' 
factus est terminus possessiónis 
eórum usque Sar id . 1 1 Ascenditque 
de mari et Mérala, et pérvenit in Déb-
basetli, usque ad torréntem qui est 
contra Jéconam. 12 Et revértitur de j f f ¡ \ " ¿ 

selon leurs frontières d'alentour et leurs 
familles. 

21 Ses villes étaient : Jéricho, ïieth 
llagla, la vallée de Casis, 22 Beth 
Araba, Samaraim, Bélhel, 23 Avim. 
Aphara, Ophéra, 2 1 le village d'Émona. 
Ophni et Gabée : douze villes et leurs 
villages; 2S Gabaon, Rama, Béroth, 
28 Mesplié, Caphara, Amosa, 2 1 Récem, 
Jaréplicl, Tharéla, 28 Séla, Élepli, Jé-
bus, qui est Jérusalem, Gabaath et Ca-
riath ; quatorze villes et leurs villages. 
Telle est la possession des enfants de 
Benjamin, selon leurs familles. 

X I X . ' Le deuxième sort sortit pour 
les enfants de Siméon, selon leur pa-
renté, et l'héritage fut 2 pour eux au 
milieu de la possession des lils de Juda : 
Bcrsabée, Sabée, Molada,3 Ilascrsual, 
Bala,Asem, 'Eltholad, Béthul, Karma, 
3 Sicdeg, Bcthmarchaboth, llasersusa. 
c Bethlébaoth et Sarohen : treize villes 
et leurs villages ; : Ain. Remmon, Athar 
et Asan ; quatre villes et leurs villages ; 
8 toutes les bourgades autour de ces 
villes jusqu'à Baalath - Béer - Ramath 
contre la partie australe. Tel est l 'hé-
ritage des enfants de Siméon, selon 
leur parenté, " dans la possession et le 
partage des enfants de Juda, parce qu'il 
était trop grand pour eux ; et c'est pour 
cela que les enfants de Siméon eurent 
leur possession au milieu de leur liéri-
tage. 

Le troisième sort échut aux enfants 
de Zabulon, selon leur parenté; et la 
frontière de leur possession s'étendait 
jusqu'à Sarid; " elle monte de la mer 
et de Mérala, et elle parvient à Deblia-
setli, jusqu'au torrent qui est contre 
Jéconam; 12 elle retourne de Sared 

. Harma.... Sieeieg : voir >v. 30, 31. 

. l in, flemma», ne ioni qu 'une seule ville, Aïn-
moo, qui devin! ville sacerdotale. 
Booloth'Bêer.Romalh. dans le tiegeb : loca-
inconnue, qu'on peut expliquer comme ren-
ani deus noms naalath-Uéer. (ville appelée 
i; Ramati, xégeb-
» P a r t d e la t r ibu de Zàbulon, XIX, ICMC. 



X a o i h o f r a i f r , 
-, xai nçoçava-
« ¿xà&ev 7is-
¿mroXàç ¿¡il 

, xui ôif'/.svos-

TtíQiitévotxat 0 0 1 « ad fioyçuv ait Aua 
y.ui ¿oxui i¡ âiïçoôoç uvnùv tni rairpai 
LSXAI Kuxuvùtf, xui NufiuùX, y.ui 2LV/I<M 
xui h f n y w , xai Bui&itúv. 1 r A V T T J JJ X/. 
Qovouiu tîjç tpvXîjç vUùY 7M8OVMOV xurù t 
fiovç uvroiy, no).stç xui ui xiZuui u j n 

17 Kai xiZ 'íooúyao ¿EijX&sv ô xÂ^po. 
xt'ruotoç, , s xui ¿yívrjV r¡ r « o (lia uv noy 
Çq)., xai JKuoák<ú&, xui 2'ovm/i, " xai ' A Y 
xai 2'ioiyd, xui 'Per¡go}&, 20 xai 'Aiuytor 
xui AußtfMov, xai Kioojy, xai ' P í f i é c , ' : i i 
T i u f i à ç , xui 'ho)v, xui Toufuiv xai Ai,, 

IÓQÓúvtfC. 

raro 

- fialfÇqÀUfy o XK^FTOQ o ni/mxoç AOI¡Q 

xaxà ârffiQvç uînZv, - " xui ¿y$vt¡&t¡ ra Soi a 
UVTÙV

 lB&Uxi9, xai 'AXitp, xai tíaiSox, 
xai Kíá'f, 2° xui 'hp.tfie/.íy. xui 'Aun]'/., xui 
Muuoá' xai ovváxpti xio KUOUT¡X(P y.aiù 
Üúkaooav, xui xiZ 2<«>y, xui' Außum!). 
27 Kai fnioroltl'd unô àraiohZv ?'Â/ou 'xai' 
Buifrsysytfr, xui otvúxfrti rio Zafiovhîiv xui 
'Exyui, xui Q&atnX xuiù fi'o{$xv, xui fiçr-
Uyosxai o ota1 ¿wpduifiaittui, xai 'Ivai¡\, 
xai âifXivOfxui dç Xwfiuuuaouík, 28 xai 
'EXfiojv, y.ui 'Pactfi, xui 'Eitiftao/r, xui Kuv-
9àv t'otç Ztâôiioç x/Jç fityùXijç. 2 9 Kai 
úraoxQíipu xà S(nu t'iç 'Pu/ià xai twç nr,yt¡z 
Mao<f uoaàxf xai nZv Tvoiiov, xui ûvu-
oi Q¿nm xà opta tni 'ïuoi'f, xai tond 7} di-
morfos avrov t¡ $a).uoou xui 'AnoUfi, xai 
'EyoÇdfi, 30 xai 'Atryofi, xai 'Atpsx, xai 

13. EF: (1. Tiaçtl. A: (1. T a ^ à 
A : èrri 'Peupmàu Ma9aç\u 'A»o\>à. 1 4 . A : &i 
r a Sç,a ftofâà In i 'Evra&ù».., f.7Ï T a i 'Ttv9ai¡l. 
1 5 . A : xai Kanà9, xui Naaluü, xai S t ^ à v , «xi 
'faSijU, xai Ba,9îe/u. 1 6 . B 1 * r * ; . 1 7 . A ' F F f 
! P ; l ( c ' ) r":* v'o!> '¡^¿yuç xard avyytrtiat ov-

1 9 s . A : xa\ A f f Q o ñ f , , xai ¿V.o . - , x<xi ' f e -

"Hr-raryifi, xai "Mr-'A3S¿t 

N o m i n a p r o p r i a v a r i a n t . 
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I I . P a r l a a e du p a . s (XJUI-XXI). — » , rk'xr, A.rr l i l \ . Í7-31J. 

I 

Sared contra oriéntem in lines Cese- j 
léththabor : ct egrédi tur ad Dábe- -
retli, ascendítque contra Jáphie. 
13 E t i n d e pertránsi t usque ad orien-
tálem plagam Géthhepher el Thá-
casin : et egrédi tur in Kemmon, 
Amtbarc lXoa . u Et circuit ad aqui-
lóuem Ilánathon, suntque egréssus 
ejus vallis Jéphthael , , s et Cathed : 
et Náalol et Sémeron et Jédala et 
liéthlehcin : civitátes duódccim, et 
villa earn in. , c IIa;c est beréditas 
tribusliliórum Zabulón per cognatió-
nes suas, urbes et vícuh eárum. 

17 Issachar egréssa est sors quarta 
per cognatiónes suas : 18 fuítquo 
¡us heréditas, Jézrael e tCása lo th et» 
.unem |,J et Hapháraim et Seon, et • 

Anáharath. 20 et Rabboth et Cesión. 
Abes,21 et Rameth, et Engánnim, et 
Enhádda, et Bóthpheses. 22 Rt pé r -
venit terminus ejus usque T h a b ó r 1 

ct Schesima et Réthsamcs : erúnt-
que éxitus ejus Jordánis : civitátes 
sédecim, et villa* earum. 23 Ilaic est 
posséssio liliórum Issachar per co-
gnatiónessuas, u rbes etviculi eárum. 

21 Cecidílque so r s quinta tríbui i 
liliórum Aser per cognatiónes suas : 
2 4 fuitque terminus eórum Ilalcath 
et Chali et Bcten et Axaph 26 et El-
melech et Amaad el Messa l : et pér-
venit usque ad Carmélum maris et 
Sihor et Lábanath. 2 7 Ac revért i tur 
contra oriéntem Béthdagon : el per-
tránsit usque Zabulón et vallem 
Jéphthael contra aquilónem in Bé-
themec el Néhiel. Egred i tú rque ad 
lievam C a b u l , 2 8 et ;Vbran el Rohob 
et Hamon et Cana, usque ad S idó-
nem magnam : 29 revert i túrque in 
Horma usque ad civilátem muni- : 
tissimam Tvrum. et usque llosa : 
erúnlque éxitus e jus in mare de fu - ' 
niculo Achziba : 3 0 et Amma et 

bor, la ( - i sa lolh d u 18. a u j o u 
reth, a u j o u r d ' h u i D e l t t i i r i v é h , 

l 'ouesi . - JapMè, Yafft. 
13. 0cthhépher : voir IV Höh, xiv, 95. - Kemmon : 

'1-Djélil. — Jephthaêl. 
le teU Djefat . 

IS . Jé,I'll,I. Djéda . - Bethléem d e Zabu lón , 
«lo b j e l a . - Douze miles : cln<| s e u l e m e n t s o n t 
•I est p robab le q u ' u n e l igne d u t e x t e a d u di 
ti-c pa r u n e e r r e u r d e c o p i s t e . 

P a r i d e l a t r i b u d ' I s B a c h a r . XIX, 17-

l « r l e Cison. 
r en fe rmai t le m< 

18. Jezmti: v , 
- Suiirm. Sniaui 

t e n d a i t d u Car r 
i t Gc lboc . e t c . 
I XVII. PI. - RAT 

contre l 'orient, aux confins de Césélelh-
thabor, s'avance près de Dabérelli et 
monte contre Japhié ; , 3 de là. elle passe 
jusqu 'à la partie orientale de Geth-
liépher et Thacasin , et s 'avance vers 
Remmon, Amthar et Noa. 14 De p lus , 
elle fait, à l 'aquilon, le tour d 'I lanaton, 
et elle est terminée par la vallée de 
Jeplithaël, 15 pa r Cathed, Naalol , Sé-
meron. Jédala et Belldéem ; douze vil-
les et leurs villages. , e C'est là l 'hér i -
tage de la tribu des enfants de Zabulon. 
selon leur parenté: ce sont leurs villes 
et leurs bourgades. 

17 C'est pour Issachar. selon sa pa-
renté, que sortit le quatr ième sor t ; 
18 et son héri tage fut Jezraël, Casaloth, 
Sunem, ,!> Hapharaïm, Séhon, Anaha-
rat , 2 0 Rabboth . Césion, Abès . 21 Ra-
meth, Engannim, E n h a d d a , et Beth-
phésès; 2- et sa frontière parvient 
jusqu 'à Thabor , Séhésima et Bethsa-
mès, e t se termine au Jourdain : seize 
villes et leurs vil lages. 23 Telle est la 
possession des enfantsd ' I ssachar . selon 
leur parenté; telles sont les villes et 
leurs bourgades. 

2 1 Le cinquième sort échut aux en-
fants d'Aser, selon leur parenté ; 2 3 et 
leur frontière fut Halcath, Chali , Bé-
ten , Axaph, 20 Elmélech, Amaad et 
Messal; et elle parvient jusqu 'au Car-
mel de la mer. jusqu 'à Sihor et Laba-
nath ; 27 et elle relourne contre l'orient 
à Bethdagon; elle passe jusqu'à Za-
bulon et à la vallée de Jephthaêl, contre 
l 'aquilon, jusqu 'à Bethémec et Néhiel. 
Elle s'avance, vers la gauche, vers Ca-
bul, 28 Abran, Rohob, f lamon et Cana. 
jusqu 'à Sidon la grande ; 29 puis elle 
relourne vers I l o r m a , jusqu 'à la ville 
très fortifiée de Tyr , et jusqu'à I losa : 
et elle est terminée, à la mer, au terri-
toire d'Achziba, 3 0 Amma, Aphcc et 

eth e t Eiu/itnnim : 

!. Thabor, m o n t a s i 
n e d ' E i d r e l o n . -
; s e u l e m e n t i c i . 

10" P a r t d e l a t 

r p l u s loin, Josué, 

nit£ n o r d - e s i d e la 

d'Aser. 
lest s u r le : i l . Aser, si 

d i t e r r a n é e , s ' é t e n d a i t d 
n o r d ; il o ia l t bornO a u s u d - e s t pa r Zabuh 
p:ir Nephlhal l , au n o r d pa r 1: 

r i loi r la cô te 
a b o n d a 

Si. Messal : vo i r Josué, xxi, 30. 
27-2.9. Cabul, Cana e t Ilorma ( h é b r e 

c o n s e r v e l e u r s n o m s . — Sillon e t Tyr 
Achiiba, Eï -Zib . 

La p a r t i e 
r é s fer t i le 

Ramah), c 



J o s u e , XIX, 3 1 - 4 8 . 
r r w ( V i l i - W l ) . — I V , l'i XephthaU ri Dan f X I X , . I S S I ) . 

36. Lei villes très fortifiées sont 
l'math. Septante : . les villes for tes ilf 
e t Ematb . , 

b'I elle esl terminée par cette li 
• et les limites de Dan sont sort ies c 
é tendues) . . 

*7-W. septante : • voici rher i tage de la tribu des 
enfan ts de Oan. selon leurs divers peuples, leurs 
villes el leurs bourgades. Et les enfants de Dan ne 
dé t ru is i ren t pas les Amorrhéens qui les resserraient 
dans la montagne et qui ne leur permettaient pasd* 
descendre dans la plaine. El ceux d e Dan ruinèrent 
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II . P a r l a l e du i>*J* (XII I -XXI) . - ! » XcphthaU. Han f X I X . 32-SI). 

Aphec et Rohob : civitàtes vigiliti i a 

dita?, et vi Uff eàrum. 3 1 Htec est pos-
séssio iiliórum Aser per cognatiónes 
suas, urbésque et vietili eórum. 

32 Filiórum Néphthali sexta sors , 
cécidit per familiassuas : 3 3 e t ccepit*" 
términus do Ileleph et £lon iti Saà-
nanimr et Adami, qua* est Neceb. et Jx 
Jébnai'l usque Lecum : et egréssus 
eórum usque ad Jordànem : 34 rever-
liturquc términus contra occidén-So 

tem in Azanóththabor, atque inde 
egrédilur in Hucuca, et pertrànsil 
in Zàbulon contra meridiem, et in 
Aser contra occidéntem, et in Jtida 
ad Jordanem contra ortum sol is : 
35 civitàtes munitissima?, Assedim, 
Ser, et Emath, et Reccath et Cene-
relli,36 et Edema et Arama, A s o r ' j 
37 et Cedes et Edrai, Enhasor 3 8 et 
Jeron et Màgdalel, Horem et Bétha- * 
natii et Béthsames : civitàtes decern 3 
et novcm, et villa; eàrum.3 9 lla>c est 
posséssio tribus filiórum Néphthali 
per cognatiónes suas, urbes et vicoli 
eàrum 

4,1 Tribui filiórum Dan per fami- \ 
lias suas egréssa est sors séptima : 
41 et fuit términus possessiónis ejus Je 
Saraa et Esthaol, et Ilirsemes. id 
est, Civitas solis. 42 Sélebin et Ajalon 
et Jéthela, 43 Elon et Themna et 
Acron, i : Elthece, Gébbethon et 
Bélaath, " e t Jud et Bane el Barach 
et Gethrémmon : 46 et Mejarcon et 
Arecon, cum termino qui réspicit 
Joppen,47 et ipso line concluditur.3 

Ascenderùntque filii Dan, et pugna-
vérunt contra Lesem, ceperùntque ¿, 
eam : et percussérunt eam in ore 
glàdii, et possederunt, et habitavé-
runt ili ea. vocantes nomen ejus Le-
sem Dan, ex nòmine Dan patris sui. 
48 Heec est posséssio tribus filiórum 
Dan, per cognatiónes suas, urbes et 
viculi eàrum. 

! Fuhob : vingt-deux cités et leurs vil-
lages. 31 Telle est la possession des en 
fants d'Aser, selon leur parenté; telles 
sont les villes et leurs bourgades. 

! Aux enfants de Nephthali échut le 
sixième sort, selon leurs familles; 

A leur frontière commence à Héleph 
et Elon, va à Saananim et à Adami. 
qui est la même que Néceb, el à Jeb-
naël jusqu'à Lécum, et s'avance jus-
qu'au Jourdain; 34 et la frontière 
retourne, conlre l'occident, à Aza-
noththabor, et de là s'avance vers 
Hucuca, et passe à Zabulon, contre le 
midi, à Aser. contre l'occident, et à 
Juda. vers le Jourdain, contre le le-
vant. 35 Les villes très fortifiées sont 
Assédim.,Ser, Emath, Reccath. Céné-
reth, . a , î Edéma, Arama. Asor. 37 Cé-
dés, Edraï, Enhasor. 38 Jérou. Magda-
lel, Horem, Béthanath et Bethsamès : 
dix-neuf villes et leurs villages.39 Telle 
est la possession de la tribu des en-
fants de Nephtliali, selon leur parenté ; 
telles sont les villes et leurs bour-
gades. 

40 C'est pour la tribu des enfanls de 
Dan, selon leurs familles, que sortit le 
septième sort; 41 et la frontière de sa 
possession fut Saraa. Esthaol et Hirsé-
mès, c'est-à-dire Ville du çoleil. Sé-
lebin, Aïalon, Jéthéla. 13 Elon. Them-
na et Acron, 4 1 Elthécé. Gebbélhon et 
Balaath, « Jud. Bané, Barach, Getli-
renimon, 40 Méjarcon, et Arécon, 
avec la frontière qui regarde Joppé, 
47 et elle esl terminée par cette limite. 
Mais les enfants de Dan montèrent et 
combattirent contre Léscm, la prirent, 
la frappèrent du tranchanl du glaive, 
en prirent possession et habitèrent en 
elle, lui donnant le nom de Lésem-Dan. 
du nom de Dan. leur père. 48 Telle est 
la possession de la tribu des enfants 
de Dan, selon leur parent»*; telles sont 

| les villes et leurs bourgades. 

i l ' P a r t d e l a t r i b u d e N e p h t h a l i , XIX. 32-35». 
3*. Nn>IUhali é tai t , avec Aser. la p lus septentr io-

nale des t r ibus d ' Is raël . Elle avait pour limites : ¿1 
l'est, le Jourdain, le lac Mérom et le lac d e Génésa-
r e t h j a u s u d . Zabulon; à l 'ouest, Aser ; au nord , pro-
bablement le lleuve Léon lès. Son terr i toire était le 
plus varié d e toutes les t r i b u s : au nord, des monta-
gnes; au sud . des plaines qui sont le j a rd in de la 
l'alesUne. 
, 33- Ion es t e n hébreu un nom c o m m u n , le téré-
61 nthe de Saauanim. près de Cadès. 

3». /?.<«• 'ici, aujourd 'hui VakonW. - Juda s u r le 
Jourdain, localité Inconnue d'aprOs les uns ;pas sage 
corrompu d 'après les autres . 

35. Hmath, ment ionnée ici seu lement . au jourd 'hu i 
El -nammâm. - Cénéreth. Génésarclb. 

3>i. Asor : voir Jo?u>". s i , I . 

12" P a r t do l a t r i b u d . 
*0. Hau f u t eni 

, XIV, W i 
I enclave en part ie dans Juda. Ii rceul 
n d e m i e r , e i e i le fut la p lus pe t i te . .:e 
plus tard !> al ler ionder que lques eta-
i ans le nord, y. 47, et Juo^s, x v m , i . 
Esthaol, e t que lques au t res villes men-

avaient cte pri ini t ivemen" • — - * - -
12,33. — Hirsentes. la Belli' 

Aia Um : voii 
45. Jud, peut-ét 

l'est d e Jnfla. 
ü>. Joppé, Jaffa. 

lés d e Jo-

i. 

Yehoudicb, ù l i kilomètres à 

>rd de la Palestine, à l 'endroit 



D i s t r i b u i i » l e r r » ( X I I I - X X I ) . — W ' Vrêc* fugitivo. 

49 Kai inogttfyoav t/tfhasvoai xijv y y r S T \ i m i ^ T ì . •i9 
zara ró il Qiov avi tor' xai iàti/xar o¿ vìoi 
*XoQa7¡X yltjoov xtò 'Ir¡aó¡ xtò vito tVavrj ir 
aUxoïç 5 0 Aià nQOzràyuatoç rov 9sov' lxul 
tâtoxav avrà rtjr nôhv t¡v rxtjOaro, 0 a -
araoaçd/, t] ioxiv tv nò oQtt 'EqiQatu. 
Kai tóxoòófirfit xtjv nôhv, xai xanóxti ir 
aviij. 11 Aìiai tâ âuuçîotiç aç xuxtxXr¡-
(tordfttjasy 'EUÚLao o îeocvç, xai '//¡oovç o 
xov Navr¡, xai oí uçyoyxsç nò y naiQiòir ir 
xaïç (pv).aïç 'ItJQUtj)., xurd xfojoovç tv ~/¡Mu, 
èvavxi xvotot i naga rag Ovgaç xrjç oxqvtjç 
70v ftaorvoiov. Kai inogtíOr¡oay iit°a-
tëvOui Try yrv. 

X X - Kai ¿kdb¡ot xvoio; nò 'Irjoot, ï&ytav' 
2 Ad'hrfiov TOI; vioïç 'logar/., h'-.ytoV z/orc 
xdç ndXttç xôiv <pvyaátvir¿gíuir, àç tma nçoç 
t'ftûç Stà Miovoij, 5 <pvyudtvu¡giov nò tpo-
rsvTÌj nò nat diavi i yvyr¡v dxovoiwç. Kai 
ÍOOVTAI vfttv -<á nôXttç1 <fv/uótvrt¡giov 1xai 
ovx uno&avtlrai o tpovtvI/};' vio' TOV dy-
/toctvovcoQ TO aî/ia, tuç uv xutaon¡ ¿l'at-
rio v tïjç ovvaytoyîjç tic xotoir. 4 [Kai 
<ptví,siui i !ç fiiuy nò y nóXttoy x ovfoiv xai 
oxtjosrai tni xjjv Ovouv xi¡g JIVÎTJÇ rî}ç nó-
Xíüic, xai XahjOti ¿v xoiç lòoi nò y nçtofiv-
xtgutv xijç nôlstoç ¿xsivrjç xovç ko'yovç av-
xov, xa¿ ¿uioxQttpovatv uvxov r¡ ovvuyuyrj 
7IÇOÇ uvtovç . '/.ni òtioovotv avilo Ili:10V Kai 
xatotxijoei liti' a v nò v. 5 Kai lit £ 
ó dy/ioievlov ai ut-ita ti.tiooi avrov, xai vii 
irvyxÀtt'oovcir 'vv tpovevourta tv /tipi av-
rov, ori ovx itStuç tmtrii~e rov nXt¡oiov 
avrov xai ov uttlivv uvroç ut tov a i t/ihg 
xui TQIXJJÇ.

 6 Kai xatoixijoit ir TIJ ITÓI.ti 
¿xíivij, oui; o tij xaui upôçoiitor rìji OWK'/W-
yîjç tiç y.pioti', iiog U7iv''livij ti ttptvz ó ftt-
yu;, ó; tatui tv ratç jj/itpuiç fxfivtuç' tore 
ì/ttoipii/'ti 0 tporevouç xai tkivotiui itpoç 
ti¡v iivi.tv avrov xui Tipo; rov oixor uvtov, 
xai Tipo- uó'hlv l'òl tv t i f i - y e r ìxtiillv.] 
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1: Ttyïp. 

;e el IP* entanlft île Han altèrent 
l-PÍEMI. Its la prirent e l l a |»USM¡-

Icur propre h 
attaquer l -ar ln. , v u i.i-.mii. n . la 
rpnt au lit rte il< n'y «labi 
reni tasen-Dalí, c l les Amorrhêens eontlmierenl .le 
. tenieurcr à t lom et a Salamin. e t la main rtvntanbn 
s'appesantii sur eus , e t Ils lui demeureront tr ibutai-
res, et les Israélites continuèrent de parcourir les 

limites de leur partage 

XX. 3. S é p a r a S. Séparez let villes des ingulf*. Hcl'tv'» 
« donnez-vous des Tilles d'asile >. 

Il dira 
litu : . il il 
versets v-7 1 

, - lient le prouver InnOOttlt. Hi-I.«" 
A ses discours [ses raisons) .. - 1,1 ' 
it pris dans la Polyglotte de compiale' 

J o s u é , XIX, 4 9 — X X , 6. 107 
I I . I * a r t n c e d u p a j s ( \ 1 1 I - X X I ) . — 13' Ville* de refuge f .XX). 

19 Cumque complésset sorte divi-
dere terram singulis per tribns suas, 
dcdénmt filli Israel possessionem 
Jósue fflio Nun in medio sui , s o juxta 
praicéptuni Dòmini, urbem quam 
poslulavit.Thamnath-Saraa in monte W-Jc 

lìphraim : et ¡KdiQcàvit civitàtem, 
habitavitque in ea. 

51 IIìb sunt possessiónes, quas co..«in-iio. 
sorte divisérunt Eleàzar sacérdos et J^K.I, 
Jósue filius Nun, et principes fami-
liarum ac tribuum lìliórum Israel, 1S-IC-
in Silo, coram Dòmino ad óstium 
tabernaculi testimónii, partitique 
sunt terram. ^ ^ 

XX. ' Et Iocutus est Dóminus ad ^ggli,, 
Jósue, dicens : Lóquere filiis Israel, 
et die eis : 2 Separate urbes fu- so», ss, 
gitivórum, de qui bus Iocutus sum D™«. IO, »I. 
ad vos per manum Móysi : 3 ut con-
fugiat ad eas quicùmque animam 
percùsserìt néscius : et possit evA-
dere iram próximi, qui ullor est ' 
sànguinis : 4 Cum ad unam liarum 
confugerit civitàtum, stabit ante 
portam civitatis, et loquétur senió-
ribus urbis illius ea (ju;e se eómpro-
bent innocéntem : sicque suscipient 
eum, et dabunt ei locum ad habitàn-
dum. ; ; Cumque ultor sanguinis eum 
fùerit persectUtis, non tradent in 
man us ejus : quia ignórans pcrcussit 
próximum ejus, nec ante biduum, 
triduiimve, ejus probalur inimicus. 
c Et habitàbit in civitàte ilia, donec 
slot ante judicium causam reddens *,aa-3i> 

facti sui, et moriatur sacérdos mag-
nus, <jui fuerit in ilio tempore : 
tunc revertétur homicida, et ingre-
diétur civitatem et domum suam de 
qua fugerat. 

"ìi sort l'une des trois sources du Jourdain, s en i l 
souvent depuis à manjuer l'extrémité septentrionale 
de la ralcBtine, dans la locution si souvent répétée 
•lans I Ecriture : • Depuis Dan jusqu'à llcrsabee •. 
Jwjes, xx, «; I Rois, m, *>, etc. 

50. Iha m natii-Sa ran, aujourd'hui Tihnéh, ;'i deux 
heures et demie environ dcmai cheau nord-oue-ii de 
Djirneh, I ancienne Cuphria. au milieu des montagnes 
«I Bphraim. - Sur la montagne d'ÙpItraîm .-Josué 
appartenait on ., e . n e trilni. Il Mtit la nIle. 
c est-a-dire qu'il l 'agrandit ou la lorlilia. 

49 Or, lorsqu'il eut achevé de parta-
ger par le sort la terre à chacun, selon 
sa tribu, les enfants d'Israël donnèrent 
en possession à Josué, fils de Nun, au 
milieu d'eux, 50 selon le commande-
ment du Seigneur, la ville qu'il avait 
demandée, Thamnath-Saraa, sur la 
montagne d'Ephraïm, et il bâtit la 
ville et il y habita. 

^ Telles sont les possessions que 
partagèrent au sort Eléazar, le prêtre, 
Josué, fils de Nun, et les princes des 
familles et des tribus des enfants d'Is-
raël, ;t Silo, devant le Seigneur, à la 
porte du tabernacle de témoignage. 
C'est ainsi qu'ils partagèrent la terre. 

X X . ' Ensuite le Seigneur parla à 
Josué, disant : « Parle aux enfants d'Is-
raël, et dis-leur : 2 Séparez les villes des 
fugitifs dont je vous ai parlé par l'entre-
mise de Moïse, 3 afin que s'y réfugie 
quiconque aura frappé une àme par 
mégarde, et qu'il puisse échapper à la 
colère du proche parent, qui est le 
vengeur du sang. 4 Et lorsqu'il se sera 
réfugié dans une de ces villes, il se 
présentera devant la porte de la ville, 
et il dira aux anciens de cette ville ce 
qui peut le prouver innocent : et ainsi 
ils le recevront et lui donneront un lieu 
pour habi ter . s Et lorsque le vengeur 
du sang le poursuivra, ils ne le livre-
ront point entre ses mains, parce que 
c'est en l'ignorant qu'il a frappé son 
prochain, et que. deux ou trois jours 
auparavant, il n'était pas prouvé qu'il 
fût son ennemi. 6 Et il habitera dans 
cette ville, jusqu'à ce qu'il comparaisse 
en jugement pour rendre compte de 
son action, et que meure le grand 
prêtre qu'il y aura en ce temps-là; 
alors reviendra l'homicide, et il ren-
trera dans sa ville et dans sa maison, 
de laquelle il avait fui ». 

51. Silo: voir plus haut, la note sur Josuè, xvm, 1. 
13° Villes de rofuge, XX. 

XX. 4. !X»it je roua ai parlé par t entremise de 
Maise. Voir Sombres. Xxxv, O3t . et les notes sur ce 

'":î. ix1 vengeur du xang, ou yoêl : voir sur lui la 
note des Nombres, xxxv, 19. 

4. Aux anciens <U> In ri Ile. l-cs anciens, dans les 
villes 'Israélites, comme à réjioquc pai riarcale, rem-
plissaient Ics fonctions dé juges c l de chefs de la cité. 



- . CriattorU. súplanlo : . la vilta d irt,oc .. 3. septante: . íonnteul.mUWW? 

n a s a 

î a - 3 3 n g s n ? 

J o s u é , X X , 7 — X X I , 7 . 
i Trr r te ( V I I I - X X I ) . — « • Ltrltora urfie. r X X I ) . 

- i - ? M s ? D T j T S Í B Í ^ I 7 

• n t n a ^ D s 1 - 3 B D a j - r i j i • i r ® ? 

¡ n r n ) i n ? p ^ n s r ç r ^ p 

i r : m h m VP-V; i ; f à i » 

- Í B - B ? - I S - j a ? - IS3-TO 

n e a a r i a s n - r ç i ^ w i 

•'-s V n 

rovvuyüiyij 

X X I . A'™ 
Ttt» T(ÜV Mí UV 

xui 'Irfiovv r o V 
ÙQ/ltpvXovÇ 71UXQ 
2 y.ui ílnov nçoç 

J o s u é , X X , 7 — X X I , 7 . 109 
I I . P a r l a s e d u p a j . ( V I I I X V I ) . _ M - r < f / e i lérílit/uem ( X X I ) . 

7 Decreverúntque Cedes ¡11 Guli-
liéa montis Néphthali, et Sichem in 
monte Ephra im, et Cariathárbc, ipsa ^ . " ¿ f 
est Hebron, in monte Juda. » E t 
trans Jordânem contra orientâlem JZ'U.'ÎÏ] 
plagam Jér icho, s tatuérunt Bosor, 
quœ sita est in campéslr i solitûdine, 4. ** 
de tribu Ruben, et Ramoth in Gâlaad ».«. 
de tribu G a d , et Gaulon in Basan 
de tribu Manásse. 9 Hœ civitátes 
constitiitœ sunt cunctis filiis Israel, 
et ádvenis qui habitábant inter eos : jot. », 
u t fúgere t ad cas qui ánimam néscius 
percussisset, et non morerétur in 
manu próximi, effúsum sánguinem 
vindicare cupiéntis, donee staret ante 
pópulum expositúrus causam suam. 

X X I . 1 Accesserúntque principes 
familiárum Levi ad Eleázarum sa -
cerdúlem, et Jósue filium N u n , et 
ad duces cognatiónum per s íngulas 1,1 M" 
tribus filiórum Israel : 2 locutique 
sunt ad cos in Silo terree Chánaan, 
atque dixérunt : Dóminus prœcépit 
per manum Móysi, ut daréntur 110-N-UO. si, í-s. 
bis urbes ad habi tándum. et. subur-
bana eárum ad alénda jumenta . 
3Dedcrúntque fílii Israel de posses- , Vlir fii 

siôni bus sais juxta impér iumDómini , 
civitátes et suburbana eárum. 

4 Egréssaque est sors in familiam sor» 
Caath filiórum Aaron sacerdótis, de " d»ù>. 
tríbubus Juda, et S imeon, et Bén-
jamin, civitátes trédecim : 5 et réli-
quisfiliórum Caath, id est. Levitisqui * J ? . " 
superfuerant, de t r ibubus Ephra im, 1 

et Dan, et dimidia tribu Manásse, 
civitátes decern. 8 Po r ro filiis Gerson 
egréssa est sors , u t acciperent de 
tribubus Issachar et Aser ct Ncph-
thali, dimidiáque tr ibu Manásse in 
Basan, civitátes número trédecim. 
' Et filiis Merári per cognatiónes 
suas, de t r ibubus Ruben et Gad et 

7 Ils désignèrent donc Cédés en Ga-
lilée, sur la montagne de Ncphthali ; 
Sichem, sur la montagne d 'Ephraîm ; 
et Car ia tharbé , qui est la même qu'IIé-
bron, sur la montague de Juda. 8 Et au 
delà du Jourdain, contre la partie 
orientale, ils déterminèrent Bosor qui 
est située dans la plaine du désert , de 
la t r ibu de Rubeu ; Ramoth en Galaad. 
de la t r ibu de G a d : et Gaulon en Ba-
san , de la t r ibu de Manassé. 9 Ces 
villes furent établies pour tous les e n -
fants d 'Israël , e t pour les é t rangers 
qui habitaient parmi eux, afin que 
celui qui, pa r mégarde , aurai t f rappé 
une âme, s 'y réfugiât , et 11e mourût 
pas de la main du parent désirant ven-
ge r le s a n g versé, jusqu 'à ce qu'il se 
présentât devant le peuple pour dé-
fendre sa cause. 

X X I . ' Alors vinrmit les princes des 
familles de Lévi vers Eléazar, le prêtre, 
vers Josué, fils de Nun, et vers les 
chefs des familles de chaque tribu des 
enfants d ' Israël . 2 Et ils leur parlèrent 
à Silo, dans la t e r re de Chanaan, e t 
dirent : < Le Seigneur a ordonné, pa r 
l 'entremise de Moïse, qu'on nous don-
nât des villes pour habiter, et leurs fau-
bourgs, pour nourr i r les bêtes n. 3 Et 
les enfants d 'Israël donnèrent de leurs 
possessions, selon l 'ordre du Seigneur, 
les villes et l eurs faubourgs . 

* E t le sort ass igna à la famille de 
Caath, pour les enfants d 'Aaron, le 
prêtre, treize villes des t r ibus de Juda. 
de Siméon et de Benjamin ; :i ct aux 
au t res enfants de Caath, c'est-à-dire 
aux Lévites qui restaient, dix villes 
des t r ibus d 'Ephra îm, de Dan, et de la 
demi- t r ibu de Manassé. 6 Mais pour les 
enfants de Gerson, le sort décida qu'i ls 
recevraient des villes au nombre de 
treize, des tr ibus d ' Issachar , d'Aser, 

j de Nephthali et de la demi-tribu de 
Manassé . 7 E t pour les enfants de Mé-

I rar i . selon leur parenté, douze villes 

H. Ilosor. Ili mol h en Galaad : 
Deultronome, iv. »3. - Gaulon • 
note sur Deuléronome, tv, M. 

VUles lèvitiques. XXI. 
. De Lèvi. Seule, la tribu do Loti n'avait pas 
rritoire, et les villes qui lui avaient été pro-



I I . IftiMrllmtio 'l'erra« ( X U I . X X I ) . — M» Leritan > ( X X I ) . 

pr¡v xai drtd (pvXiiç laS xai arto tpvXqç /.a- 1 

fiovhàv, 'xX^oioxi1 nôtetç âùâsxa. 8 Kai 
tètoxuv ol viol 'JogatjX TOTÇ Aivixaiç xdç wo-
Xciç x<à xd TtsouiïtÔQiti ayxdiv, ov rgónor tr-
SXSTXUXO XVQIOÇ XLJI MOVOÎJ, XXTJOIOXI. ( 

0 Kai ¡¡âtoxsv r¡ <pvXi¡ vitov%vòa xai v¡ 
<pvXr¡ vìwv ZvuEiùv 'xai àno zrjç (piXîjç v'uov 
fiêrutulv1 xùç ndXeiç xavraç" xui ¿nsxXr';-
9r¡oav ' " xoï; ttotç AuQiòv dnù xov ôtjfiov 
xov Kad:> xdtv vtdîv A i vi (ori xovtotç ¿ye-
vníh¡ ò x'/Sjoéç). " Kai '¿ôor/ev uvxoiç i j r 
Kugiu&açfidy. " f i r j ç d n o h y xiàv 'Evd/: uî'xtj 
taxi XsfiobJt- ¿y xi•> o osi 'Jovôw * xd ôi ns-
(iioudoia xvxXio aîxtjÇ, l-xai xovç ayçovç 
xijç nôXsiaç xi'd rd; xióua- avxr,ç sâtoxsv 
l*Ir¡<JOvgl xoï; vîoïç XaXid vîov 'Jsrfotij iv 
xa rao/¿ou. 13 Kui xoïç vlotç 'Aatxù y sâoixe 
xtjy noXiv (pvyaÒsvxriQiov rio tpovsvoavxt, xt¡y 
Xs¡Sgoir, xai xd dcptoQiOfiívu xd ovv avxi¡' 
xui x/¡y Asiird, xai xd dipwQtOftéva xd ngôç 
a v x f r 14 xui xtjy AìXtùu, xui xd dfpioQiOfttva 
avi);' xui x>}y T s f i d , xai xd dif iuoioutru 
avxij* ^ xui xijy I Y / J m , xui xd uipoiQiOfxsva 
avxif xai xt¡y AafiiQ, xai xd ¿tpoiQioitsva 
avx'jj-40 xui 'Aod, xai xd diptupiofisvuuirrj. 
xai ' Tavv, xui xd dip0)Qt0fiéva uvijj* xui 
Bai&ouiiv;, xui xd d<flooioflèva a v t j j ' ndXsi; 
(vvéa TI aod xiov Óvo IFV/MV TOvxwv. 1 ' Kai 
nuoti xrtç (pvXijç Btvtufùv XT¡V rafiuiòr,xui 
xd d(poiQioii¿ya t*vtñ' xui l'udì!)', xai xd 
dtptüQiOftsva avtjj' ^ x a i 'Avuihò&, xai xa 
dtpwQiOfiíva avxif xai IufiaXu, xai xa WJIO-
Qioiiíva avxjj' nôXsiç xsooagsç. 10 Fluifui 
ai noXsiç vid>v 'Auoojy xdiv tsçsiov, osxa-
XQSÏÇ. t t 

20 Kid xoïç ó/jiioig viol; Kau!) xoí; A t n -
xuiç xoïç xaxuXs/.íifiu¿vinç dm xdjv vuòv 
Kad&, xai ¿yení&r] r¡ ndhç xdív íeQtiav av-
xdjy 21 d:iò ipvXîjç '¡ùfjìulfi. Kai iâo)Xur 
avxoïç xtjy nôXiv xov ipvyaâsvxijçiov^ xrjy 
xov wovsvouvro;, xr,v ~vyèfi xui xd aipai-
QtOfttva u v x j j ' x u i I uÇuou xui xd nçoçav-

7. A: dnò r j ; 8- A'Ff (p. rav-
TOÎ. 0. A'E* Tavraç. A'Ff (in f.) y ¿yofiait. 
1 0 . A ' F f ( i n . ) Kai iytvono Ct in f . I n f i o r o ; . 
11. A F; f < w » . 12. AEF: *V. r ¿ Xdhp 
13s">. A : AtPrà xa\ r . à. nçôi ovijj, xat i > > 'Jt-
O'/ç x. T. a. TA «ÇOC avij¡, xat TJJV 'EoOt/xù xat T . 
à. 1Ù Ttçôi avrt~y, xat xrjr 'Siiwt xal rà à- tà rtçà; 
a v ' r j , « a i Trjy x r . a . rà nçô; o¿rj¡, xat 
'AÌV, x. T. à. ra NÇÔ; AVRIJ, *AT Brfoauii, x. T. cr. 
rà Tifò; oviì. 1 8 . A f {p. é f * t . p r . ) t ò rrfòt o v -
T!J. xat rr¡y 'Alutòy. 10. A E F ^ f i n í . ) ni-
Ç,in¿Q;a avrûr. 2 0 . A : viûy Kaà9... o ç i W a v -
r e i / . B ' A : iy/y>¡$>i nòia. 
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y. « p i a u l e : « e l d u u u a la I r ibu des l l l s r t e J u d a e t 
la t r i b u d e s lils d e S i m é o n ot la I r ibu d e s Bis d e Ben-
j a m i n les v i l l es s u i v a n t e s 

10. Car le premier sort tortit j/our ctix. S e p t a n t e : 
• p a r c e q u e l e so r t leur é c h u t •. 

11. O u pére d'Enac. S e p t a n t e : • c a p i t a l e d ' È n a c ». 

13. El ses faubourgs. S e p t a n t e : < cl c e q u i 
é t a i t r é s e r v é «. 

21. De la Iribu d'Ephraim, te* villes de refuge. Si-
ehem atee ses faubourgs. H é b r e u e t S e p t a n t e : « di 
l e u r d o n n è r e n t la vi l le d e s i c h e r a , q u i é t a i t u n e ville 
d e r e fuge p o u r les h o m i c i d e s ». 

I I . P a r t a g e du p a j » (XIH--YXI) . — ¡4° IÏWM térttique* (XXI). 

/âbulon, urbes duódecim. 8 Dcdc -
rúntque fílii Israel Levit is civitâtes 
et suburbana e á r u m , sieut pn rcép i t 
Dóminus per manum Móysi. s ingulis 
sorte tribuéntes. 

* De t r ibubus filiónim J u d a et Si-
ineon (ledit Jósue eivitútes : qua rum 
isla sunt n ó m i n a , , 0 l'iliis Aaron p e r ' 
familias Caall i Levít ici géner is 
prima enim sors illis eg réssa est 

" Cariatbárbe pa t r i s Knae, quee vo-
cátur Ilebron, in monte Juda, et sub-
urbana ejus per c i rcúi tum. 12 Agros 
vero et villas e jus , dédera t (^aleb 
filio Jépltone ad p o s s i d é n d u m . 1 3 De-
dit ergo filiis Aaron saeerdótis 
Ilebron confúgii c iv i tá tem, ae sub-
urbána ejus : et Lobnam cuín sub- i», «, 
urbánis suis : 14 et Je ther , et E s -
themo, 43 et Holon, et Dab i r , e t J o l l :%1.49 

Ain et J e t a , e t B e t h s a m e s , cum 
suburbánis suis : civitâtes novemK " 

de tr ibubus, u t dictum e s t , d u â - . 
' ' Jvi.lt, ti.il. 

bus. 17 De tribu au tem filiórum ' ' 
Benjamin. Gâbaon , e t Gâbaë, 18 e t 5 ^ 
Anathoth et Almon, cum suburbánis j«. i, i. 
suis : civitâtes quátuor . 19 Omnes 
simul civitâtes filiórum Aaron sa-
eerdótis. t rédec im, cum suburbánis 
sois. 

-n Réliquis vero p e r famil ias filió-
runt Caath Levítici géner is , hœc e s t i r a r S-61 

data posséssio. 2 4 De t r i bu E p h r a i m ¡ 
urbes confúgii, Sichem cum subur-

des tribus de Ruben, de Gad et do Za-
bulon. 8 Les enfants d ' Israël donnèren t 
aux Lévites ces villes et leurs f au -
bourgs , comme avait ordonné le Sei -
g n e u r par l 'entremise de Moïse, les 
distr ibuant à chacun par le so r t . 

" Josué donna les villes de s t r ibus des 
enfants de Juda et de Siméon. don t 
voici les n o m s : 4 0 a u x enfants d'x\aron 
d 'entre les familles d e Caath de la race 
lévitique (car le p remier sor t sor t i t 
pour eux) : 4 4 Ca r i a tha rbé d u père d ' E -
nac, qui est appelée Hébron, su r la 
montagne de Juda , et ses faubourgs 
tout, autour . 42 Pour s e s champs et ses 
villages, il les avait donnés à Calcb, 
fils de Jéphoné, pou r les posséder . 
13 II donna donc aux enfants d 'Aaron . 
le prê t re , Hébron. ville de re fuge , et 
ses faubourgs , a ins i que Lobna avec 
ses f aubourgs ; 4 1 Jé ther . Es thémo. 
4 3 Holon, D a b i r , 4 0 A ïn , Jéfe ct B e t h -
sames, avec leurs f aubourgs : neuf 
villes des deux t r ibus , comme il a été 
dit . 17 De la tr ibu des enfants de B e n -
jamin : Gabaon. G a b a é , 4 8 et Anathoth , 
et Almon, avec leurs f aubourgs : q u a t r e 
villes. 49 Toutes ces villes des enfan t s 
d 'Aaron, l e prê t re , forment ensemble 
le nombre de treize avec leurs fau-
bourgs . 

2n Quant aux au t r e s enfants de Caa th 
de la race lévitique, selon leurs f a -
milles, voici la possession qui leur f u t 
donnée : 24 de la t r ibu d 'Éphra ïm, l es 
villes de refuge, Sichem avec ses f au -

II. Cariatharbé o u Uébron. Voir la n o t e s u r Ce-

13. Lo¿»a, la m ê m e q u e Lebna. Voir p lus b a n t . 
Josué, x, «i. 

». JMhcr, d a n s les m o n t a g n e s d e J u d a , i den t i f i é e 
pa r p lus ieurs avec Atlir. à 19 k i l o m è t r e s au s u d - s u d -
ouest d H é b r o n . — Esthémo, E s l h a m o o u I s t ó m o . 
au jourd 'hu i «îS-Semoa, d a n s les m o n t a g n e s d e J u d a , 
à i l h i lomèlres , au sud d ' H é b r o n . 

tr>. Holon, p lus h a u t Olon (Josué, xv. 51!. d a m les 
mon tagnes d e Juda , n o n I d c n t i û é c . — Dabir : »oir la 
note s u r Josué, x, 38. 

IH. ^¿n , p e u t - ê t r e A in -Remmon . Voir Josué. xt\. 1. 
— Jétu o u Jota (Josué, xv , 55), a u j o u r d ' h u i Y o u t l a b , 
au sud d 'Hébron . — Bethsames d e J u d a , a u j o u r -

d ' h u i Aln-Scheuis , à 20 k i l o m è t r e s e n v i r o n à l ' oues t 
d e J é r u s a l e m . 

17. Gabaon: voir la n o t e s u r IU Bois, m . ». • Ga-
baé ou Gabée (Josué, x * o i , 4 4 í , a u n o r d d e J é r u s a l e m , 
d i f f é r e n t e d e Gabaa , p a t r i e d e Saúl . 

18. A nalhoth, pa t r i e d e J é r é m i e . a u j o u r d ' h u i Ana ta , 
à p e u d e d i s t a n c e au n o r d d e J é r u s a l e m . - Almon, 
a u j o u r d ' h u i AlmiU à u n k i l omè t r e c t d e m i e n v i r o n 
a u nord -es t d 'Ana tho th . 

21. Siehem, d a n s les m o n t a g n e s dT.phra im, au f o n d 
d e la va l l ée q u i s é p a r e le m o n t Gariz im d u m o n t Hé 
b a l . Voir a u s s i la n o t e s u r Genèse, XII, 6. - G a ; c r , au-
j o u r d ' h u i Tel l Djézer, à 6 k i l o m è t r e s e n v i r o n à l ' o u c s t -
n o r d - o u e s t d 'Amouas . v o i r la u o t e s u r m Rois, ix , 
16. 



ti¡" xai t/j: 
tir Titilli; 

Iti/tjt ivoif. 
:J Kui ÏOÎÇ TioTç l'ifoiòr toi; Alvina; ix 

r o i t.idmeç if ví.i¡; Muruooij ni; itôlnç rit; 
utfoitjto/tirtt; loi; tfoyivtJaoi, rtjv Futtoti' 
iv lij JJaouviiiót, -/.M iti tiifiooioiiira uvii' 
y ai tr,y Boooouv, -/.ai ni uiftopiattiva noti;' 
titilli; (Tifo. - s Kai ix tij; tpvltjç 'Joatl/ap, 
rijy Kioaiv, xtti ni titpuçuiitiru avrij" xai 
Tijv /ItfiSù, xai ni utftupiouivu avrij' xai 
",'y fluitai/. XIti ni ti'jtoQlOfltyu uvtij' xai 
Il'iij'' ~ yçufifuirtov, xai n i utpwçi'ottiru 

U'1"T rioouçtç 30 Kai tx rîj; tf t-

i-i: 'Aoqo, a]y Buoillàv, xai rti tîifiiu-
{vtnttvu avrij' xai rij'v ÁuSfttov, xai ni 
lá/nootoitiru uvtij' '•"xai Afixât, xai rti 
útftootoftívu uvtij' xtti rijv 'l'ati:% xai ni 
tii/toyioitira uvtij' miti; ¡iatjutnç. 3-Kui 
tx ri,; t/t'.îj; Nstp&ali, ri;y Itti).tv ttjy ¿tfto-
tjioutv^v riii tpoviioum, rijv Kiiâtj; ìv rij 
t'uliluia, xai ni útfiopiofiira avri j ' xai ttji 
Nifi/aiti, xai rti tit/a/gtotiira t ' i t i j ' xai 
Oefifiuty, xai rà tiif tvutoutya avrij' ittiltt: 
rosi;. "Tlùoai ai nilit; roîi l'iáoióv xutti 
tiijiiov; uvtiiiy, no'ltt; faxarosîç. 

J4 Kai nò âijfito vitov Msçaçi roi; Alvi-
rat; rot; lotnoi; ix r f j ; tf vXijf Zafiovllàr, 
iljv Matiy, xai ni TttoiOniJotu avrijç xai 
rr,y Kúótjc, xui ni tt fotoliti 01 a avrîj;' J:; xtti 

'2T. A=Ff (p. pr. ovr¿) iv i j j o>. 
AK* ;p . r. ».) r i ajrj »«,. 22- AEFf 
( i n . ) xaï r i , ' Kaflaaïu vol ¿ipwçu.uira jà 
oçoi av'itj. 2.1. A: .101, i j y 'EiOe.t¿ y. r. à, TU 
. t { Ó [ O¿N¡Y ROFLT$IIV » . , . „ ' . R ( ¡ TIM; 
24 . A : .ai 'lakiv » . T. „'. aJr.j, .al t j y 
A S « « 1 ,. à. ™ i 6 . A E F » 
«vr„. '27. AF: :eli. 33) r„o¿,. 2Sss. Nomina 
prr. variant. 28. H': .ai Jefflà. 30. B'- »cl 
A a f f t i v . 31. B ' : .ai 'Paift. 34. A: <•.», Zap... 
iI .Maòv)•&.«>,+ (a. »„i¿HW,«v-,,;. 35. AKK-I-
( p . xeçio. ov't.) »•>'. rt¡y »ai ni ¡t,e,onó-
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Rotra. reptante : « Posora •• 
as. Les ¡«optante a joutent à la tu 

l eu r était réserve . . 
tee ce qo i 

ta. El Engannim. sep tante : • cl la source des lit 

33wtrec leur* faubourgs manque dans les Septana 

11. P a r t a s ^ «lu p a y * ( \ I I I - \ \ I ) . — ViUe* t eritrite* f X X I ) . 

bánis suis in monte Rphra i in , et CjJÎSIU 
Gazer 3 1 e t Cibsaini et Be th-horon , *f«•""•" 
cum suburbánis suis, eivitátes quá- >", s 
tuor. 23 T)e tribu quoque D a n , E l - "-09 

Iheeo et Gaba thon . 2 1 e t Ajalon et 
Gethrémmon, cum suburbán is suis 
eivitátes qua tuor . 2 5 Por ro de dimidia 
Iribu Manasse, Thanach et Gethrém- «».«¡ib.î 
mou, enm suburbán is suis , eivitátes Jo<i'i. 
duœ. 28 Omncs eivitátes deeem, et 
suburbana cá rum, data; sunt filiis I ^ 'j-
Caath infér ions g r a d u s . 

27 Fi l i is quoque Gerson Levitici 
gèneris dédit de dimidia tr ibu Ma- """ 
násse confúgii eivitátes, Gaulon i n ' ^ < 
Basan, et Bosram, cum suburbán is 
suis, eivitátes d u a s . 2 8 Porro de t r ibu JĈ  IÎ! « 
Issachar, Césion, et Dâberetl i , 2 9 e t . v«. 
Járamoth, et Engannim, cum sub -
urbànis su i s , c i ^ t á t e s quátuor . 
30 De tribu autem Aser , Masal et 
Abdon, 31 e tHe lca th e t R o h o b . cumJC*'*i

ÎÉ-
suburbánis suis , eivitátes quátuor . 
32 De tribu quoque Néphtha l i eivi-
tátes confúgii, Cedes in Galikéa, et M 

Hammotli Dor , e t Ca r than , cum s u b -
urbánis suis, eivitátes t res . 33 Om-
nes urbes familiárum Gerson , t r é -
dccim, cum suburbán is suis. 

31 Filiis au tem Merar i í-evítis infe-
rióris gradus per familias suas data r"'"-
est de tribu Zàbulon, Jecnam et i r « , G. i 
Cartha 3S et Damna et Náalol. civi- J w 

tátes quatuor cum suburbán is suis. 

b o u r g s , su r la montagne d ' É p h r a ï m , 
Gazer , 2â e t Cibsaïm et Bcthoron 
avec leurs f aubourgs : qua t re vil les; — 
2 3 de la t r ibu de Dan , Elthéco, G a b a -
thon, 2 1 e t Aïalon, et Ge th remmon, 
avec leurs faubourgs : qua t re vil les; — 
23 mais de la demi- t r ibu de Manassé . 
T h a n a c h et Ge th remmon, avec l eu r s 
f aubourgs : deux villes. 26 En tout dix 
vil les et l eu r s faubourgs furent donnés 
aux enfants de Caath , d 'un r a n g in -
fér ieur . 

2 7 11 donna aussi de la demi- t r ibu d e 
Manassé, aux enfants de Gerson, de la 
race lévitique. les villes de r e fuge , 
Gaulon en Basan, et Bosra, avec leurs 
faubourgs : deux villes ; — 2 8 de la tr ibu 
d"Issachar, Césion, Dabére th , 2 * e t J a -
ramoth , et Hngannim, avec leurs fau-
b o u r g s : qua t re vil les; — 30 de la tr ibu 
d 'Aser , Masal , Abdon. 3 ( e t Helcath. 
et Rohob, avec leurs faubourgs : quatre 
vi l les ; — 3 2 e t auss i d e la t r ibu de 
Neplithali , les villes de re fuge , Cédés 
en Gali lée, I l ammoth-Dor et Ca r than , 
avec leurs faubourgs : t rois villes. 
3 3 En tout , aux familles de Gerson, 
treize villes avec leurs faubourgs . 

3 i Mais aux enfants de Mérari, lévi-
t es d'un r a n g inférieur, et selon leurs 
familles, furent données : de la t r ibu 
d e Zabulon, Jecnan . Car tha , 3 5 e t 
Damna , et Naalol : «juatre villes avec 



II . Distribuito terra- ( .Vi l i -XXI) . — f#° Levitarum urbes ( X X I ) . 

2sXXà, xai xà moianógia avxijç' TtoXeiç 
xoéïç. 36 Kai 1 nìguv XOV 'logâdvov roi" 
xuxà 'legiyoì', tx xijç tpvXfjç 'Povfirjv, 'rr,v 
ndXiv T o (pv/adEVxr¡gi0V xov 'fovivoarxo: 
XÎjv Booòg '¿v T J (("¡(io>1 " xtjv Mioiù, xai 
xù negiOndgia avxijç' xui xijv 'Iatyo. xai xd 
jtsgiondgui avxrjç' xui xr]v /Jtxfxtov, xui ru 
TieoionÓQia avxrjç' xui Xt¡y Ma<pd, xui xà i 
rifoiOnÓQiu uvxijç' nôXsvç xidOuOEç. 3' Kui 1 

dnd xijç tpvXrjç l'àô, rr,v nôXiv xd (fvyaôsv-
xrjgiov xov qovtvoatxoç, xui xrjv 'Puftiù& tv 
rij fuXuàô, xai xà negusndgiu uvtrjç' xi;v 
Ka/iiv, xui rà ntgiGnógia avxrjç' xai r y 
yEo8o)r, xai rà ntgiondgia avxrjç' xai rr¡y 
'IaÇrjg, xui xà ntgiondgia avxrjç' nûoai ut 
ndXttç xéoGugsç. U I Iâoai ai ndXsi-ç xoïç 
vîoïç Msgagi xuxà âijfiovç avtwv rwv xa-
xaXfXf.iufikvùty ano rijç rpvXîjç xijç sltvt. 
Kui tyevij&t] xà So tu ai noXtiç âexaâvo. 
39 Ilùoai ndXtiç xcùi' sfsvixwv tv utaio xa-

xaoyéoEiitç vuûv 'loguqX, rtooagaxovxuoxriù 
¡tôXtiç, 40 xai *à ntgiondgia avito v xvxXto 
1 raí)' ndXtoiv xov'xfuv1, noXiç xai ta usoiono-
gia xvxXo) xrtç ndXiioç ndoaiç tuïç nôXsoi 
xavxaiç. ' 1 Kai owtxtXtosv 'Irfîovç Òiafis-
çiouç xrjv yijy iv xoïç OQÎOIÇ uvtiov' xai tâo>-
xav oi viol 'JoguijX fisgiôa 'Jr{OOÏ dui 
nodçiayua xvgtov eôwxav uvtty r rtv noXiv 
Îjv 5'xtjoaxo, xr¡v Qufivaouydg tâioxav avito 
tv ito ògei 'Eqçuiii- Kui <i)xoddfii¡0sv 'Jr¡-
oovç XJ¡v jidXiv, X(d <¡>X7¡0EV tv uvxìj' xai 
¿Xufttv 'Jrfîovç xdç uayatgaç ràç netolvaç, 
Iv uiç ntgiétefit xovç viovç 'loftatjX xovç ye-
voutvovç tv rij ddtù tv rij iorjfto), xui t&r-
xtv avxàç ¿v QuuraOayug'. 41 Kid tâoixe 
xvgioç xd) IoçdrjX nàouv xi,v ytjv, rjv wuoo'e 
ôovvai xoïç nutgdoiv avxatv, xai y.uxtxX/;-
Qovdiirjoav avtr¡v, xui xatioxrjoav tv uvtij. 
42 Kai xaténavotv aviovç xvgioç xvxXo de v, 
xa9o'ri iouooé rotç nutQÛoiv uvxiZtr ovx 
dvxtGtTj ovifaiç xarevojmov avtd/v dnd ndv-
XÙJV r<ùv tyiïfKov uvnuV nuvxaç xovç 
ty&çovç avxdiv TtuçèôoiXE xvgioç eîç xdç 
ytïgaç avxdiv. 43 Ov ôttntotv dnd ndvtiav 
xwv ()>¡itdio)v riàv xuXdiv lav tXiiXr-oe xvgioç 

loïç vioïç 'logaijX, ndvta nageytvexo. 
X X I I . Eoi E <JvvtxdXtOív 'lraovç xovç 

viovç 'Povfti}v xui xovç viovç I dâ xui ro 
ijfiiov ipvXîjç Mavaooij, 2 xai ttntv avxoïç' 

35. ÂËFï (1. TÇÎÏÇ) riwaçe;. 36. AE: rjj Mtoùn. 
37. n1: ILI jrâfla. TTÓHXÌ. 38. IV: tt¿«a. TTÓU<Ì... 
tfvliji Atvti. 3 9 . A : naaoc ai 7 , 0 4 0 . A: 
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TOI,-. .. ¿ríott) ov'}i\¡... *»ÍP. aviol; fiç- 43. A: ' 
çt-firono. — I. H': ijfitatt. 

36-37. Hébreu : . ct de la tribu «le Ruben, Betseret 
son image, Jatitsa et son tioage, Cédémoib et son 
linage, JJéphaath et ses faubourgs, ce qui fait quatre 
villes .. Septante : • et les villes au delà du Jour-
dain vis-à-vis de Jéricho, dans la tribu de Ruben, une 

ville du reíugc iK>ur celui qui a tué; Bosorrianslr 
désert. Misé et son flnage; Jazer et son linage; Uo<-
mou et son linage; Maspha et son linage; quaOT 
villes •. Ce ptssage se Ht, avec quelques d Ulereaos, 
dans l Paralipomcncs, vi, 78-79. 

I I . Partage «lu payn ( V I I I - W l ) . _ 
36 De Iribu Ruben ultra Jordanent 
contra Jéricho civitâtes reftigii, Bo- H*qu"ur-
sor in solitudine, Misor et Jaser et 
Jetlison ct Méphaath, civitâtes quâ- iC' 
tuor cum suburbànis suis. 37 De ' P ' 
tribu Ciad civitâtes confug-ii, Ra-
moth in Gâlaad, et Mânaim et 
Hésebon et Jaser, civitâtes quatuor 
cum suburbâuis suis.38 Omnes urbes 
liliòrum Merari per familias et cog-
natiónes suas, duôdecim. 

39 Itaque civiU'tles univers» Levi- n««»pu«-
târum in medio possessiónis filiórum X u r . 
Israel fuérunt quadraginta octo 
40 cum suburbânis suis, singulœ 
per familias distribuì». 

41 Deditque Dóminus Deus Israèli 
onuiem terram, quam traditûrum se 
pâtribus eórum jurâverat : et posse- >g 
«lérunt illam, atque habitavérunt in 
ea. 12 Dâtaque est ab eo pax in omnes % r , ] 

per circt'iilum natiônes : nullûsque 
eishóstium resistere ausus est, sed 
cuncti in eórum ditiónem redâcti 
sunt. 43 Ne unum quidem verbum, 
quod illis prœstittirum se esse pro-
miserat, irritimi fuit, sed rebus ex-
pléta sunt omnia. 

X X I I . 1 Eódem tèmpore vocâviti-
Jóstie Rubenitas, et Gaditas. et di- d'c*'"' 
midiam tribum .Manasse, 2 dixitque 

14' Ville* léritlQue» ( X X I ) . 

leurs faubourgs ;—3C de la tribu de Ru-
ben, au delà du Jourdain, contre Jéri-
cho, les villes de refuge, Rosor dans 
le désert, Misor, Jaser, Jethson, et 
Méphaath : quatre villes avec leurs 
faubourgs; — 37 de la tribu de Gad, les 
villes de refuge, Ramoth en Galaad, 
Manaïm, Hésebon et Jaser : quatre 
villes avec leurs faubourgs.3 8 En tout, 
aux enfants de Mérari, selon leurs fa-
milles et leur parenté, douze villes. 

Ainsi, toutes les villes des Lévites 
au milieu do la possession des enfants 
d'Israël furent au nombre de quarante-
huit, J" avec leurs faubourgs, chacune 
ayant été distribuée selon les familles. 

" Le Seigneur Dieu donna ainsi à 
Israël krnte la terre qu'il avait juré de 
livrer à leurs pères; et ils la possé-
dèrent, et ils y habitèrent. F.t il leur 
donna la paix avec toutes les nations 
d'alentour; et nul de leurs ennemis 
n'osa leur résister : mais tous furent 
soumis à leur domination. " l 'as même 
une seule parole de tout ce que Dieu 
avait promis de leur donner, ne fut 
vaine; mais toutes furent exactement 
accomplies. 

X X I I . 1 Daus le même temps, 
Josué appela les Rnbénites et les Ga-
dites ct la demi-tribu de .Manassé, ' ct 

• voir la noie sur Deulèromme. iv, 31. -
W , inconnue. Colle -Ule n'e» |.a> menlionn« le llillr™. « 1«l explique le eblire de 
W,r vilto ladiquéà la û„ du ,„„„. - J,„,p™,. 
«ire la Jm,a de xiu, 1s : ,„ l r la noie. _ JMsoa. 
non laenUBêe. u lexle l.ihreu cl la rubale elle-
Btoe. Pml^mlM,. „, 79, pruni cadimeli, au 
lira d. leu,«on. rnir la noie sur IHvUrmome, „, 
— Méphaath, inconnue. 

37 W - A cn Galaad, au milieu des montagnes 
4eC»laad. Voir la note sur DtuUrwme, ,r, « -
<, v""' ,au n0rd d u jB,MH% - "Mhon : voir la note 
xi?, ™' - •• voir la note sur 
Nombres, xxt, 32. 

«. Sul de leurs ennemis n'osa leur résister : ces 

mots résument les rapporls <les Israelite» avec Ics 
Chananéens pendant les premiéres annéesqui suivl-
reni la conquéte, et lant qur les llébreux rcstérenl 
Odéles :i leiir» promcsscs. 

Appendice*, XXII-XXIV. 

1" Retoiir des trlbus transiordaniques, Wll. 
2> Avls de Josué à Israel, XXIII. 
3" Adieux et mort de Josué, XXIV. 

1® Retour des tribus transjordaniques, XXII. 
xxu. 1. Dan» le mime temps : aussitOt aprés le 

parlage de la Terre promise. 
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nor lltltv uvrot;- rvv ovv duootoa'pii 
dniX&ars il; rov; oïxovç thtwv 'xal' il; rijv 
yijr ri¡; xaraoyiocui; v/uâv, ¡¡v ïâoixtr vn'iv 
Moivoijç lv nîi nioav roi 'Ioijôumv. s '_-//.-
Î-Ù ipvXuzuoSi G'jvâpu nottiv TÚ; irro/M.; 
xal rov vil/ior, ôr ivtriiluro f^ttr nouîv 
DTuivori; tí nui; xvçtov, dyaniiv xvçtor rtiv 
9etlr q/iàr, noQtvio9ui ndout; rai; oôoï; 
avrov, tpvXdluoDai rd; irtoui; avrov, xtil 
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ijtiioet ipvXij; Muvaooij ïôaxe Moivaij; i'r 
rij Buauntirti, xal rw !,,tioii iiaxsr 'lr,oov; 
ftiru roi v aôsijfwv uviov iv rio nipuv rov 
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2. AKK (bis) : l v n „ i ¿ w 
3 . A E F : *« l :'k(ovz. B ' : hviâîsote. i . A K : l i . i s ) 
vuùr, AKK: 0,,ô-... AEF* (ait.) nouir. 
Ah 1 pro ô,ar.) xuod-*:. fi. B1: r,viô7V,er. 7. AEF: 
•»«r; >;<,<oro>. civnoy. 8 . A E F : (1. xo'.j Uywr. A * xai 
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orfltor... : noivy oyóSp,... iyOçâv aCrñv. 9 .AT 
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XXII. s . Retournez en roi demeures apee beaurmi. 
de biens et de rieses. H é b r e u : ^ r e í o u r ^ / à vos 
l e n t e s avec d e g r a n d e s r i ches se s e t avec u n t res 

A p p e n d i c e ( \ \ I 1 - V \ I \ > . — / Jlelour de* tribun tran*jordanit,ue, f X X I / J . 

ad eos : Fecíslis ùnmia quœ pra-cépit j"or. 
vobis Móyses fámulus Dómini : mihi .û'^f,';'". 
(juoque in omnibus obedistis, 3 nec 
reliquislis fratres vestros longo tém-
pore, usque in prœsénlem diem, eus-
todiéntes impérium Dómini Dei 
vestri. 1 Quia ígitur dédit Dóminus ,s" 
Deus vester l'râtribus vestris quiélem 
etpaeem. sicutpollicitusest : rever- Ja,-'{-
tfmini, et ite in tabernácula vestra, ^ 
et in terram possessiónis, quam trá- J o t 13 M 
didit vobis Móyses fámulus Dómini îí",n• M-
trans Jordánem : % ita dumtáxat, ut r,cat,t R. 
«¡ustodiátis attente, etópereeomplcá- 10' 
tis uiandâtum et legem qnam prœ-
ccpit vobis Móyses fámulus Dómini, 
ut diligátis Dóminum Deuin ves-
trum, et ambulétis in ómnibus viis 
ejus, et obse.rvélis mandáta illíus, 
aclhareatísque ei, ac serviátis in omni 
corde, et in omni ánima vestra.G Be- Deu,L ïi.'! 
nedixítque eis Jósue, et dimisit eos. 
Qui revérsi sunt in tabernácula sua. 

7 Dimidiœ autem tribuí Manásse 
possessi<mem Móyses déderat in Ba-
san : et idcirco média» qu® super- *aw" 
fuit, dedit Jósue sortem interccteros 
fratres suos trans Jordánem ad occi-
dentálem plagam. 

Cumque dimitteret eos in taber-
nácula sua, et benedixísset eis, 
N dixit ad eos : In multa substántia 
atque divítiis revertimini ad sedes 
ve s tras, cum argéntoet auro, a ire ac 
ferro, et veste multíplici : dividite 
pr<edam bóstium cum frátribus ves-
tris. 

9 Reversique sunt, et abiérunt filii Abciln, 
Rubén, et filii Gad, et diinídia tribus 
Manásse, a filiis Israel de Silo, qu.-e 
sita est in Chánaan, ut intrárent Gá-
laad terrarn possessiónis su¡e, quam 
obtinúerant juxta impérium Dómini 

leur dit : « Vous avez fait tout ce que 
vous a ordonné Moïse, serviteur du 
Seigneur : à moi aussi, vous m'avez 
obéi en toutes choses, 3 et dans ce long 
temps, vous n'avez pas abandonné vos 
frères jusqu'au présent jour, gardant 
le commandement du Seigneur votre 
Dieu. ' Puis donc que le Seigneur votre 
Dieu a donné à vos frères le repos et 
la paix, comme il a promis, retournez 
et allez dans vos tentes, et dans la terre 
de possession que vous a livrée Moïse, 
serviteur du Seigneur, au delà du Jour-
dain ; 3 en sorte seulement que vous 
gardiez attentivement et que vous ac-
complissiez par vos œuvres le comman-
dement et la loi que vous a prescrite 
Moïse, serviteur du Seigneur, que vous 
aimiez le Seigneur votre Dieu, que vous 
marchiez dans toutes ses voies, que 
vous observiez ses commandements, 
que vous vous attachiez à lui, et que 
vous le serviez en tout votre cœur et en 
toute votre âme ». 6 Et Josué les bénit 
et les renvoya: et ils retournèrent dans 
leurs tentes. 

7 Quant à la demi-tribu de Manassé, 
Moïse lui avait donné une possession 
en Basan : et c'est pour cela que Josué 
donna à l'autre demi-tribu un lot parmi 
ses autres frères, au delà du Jourdain, 
vers la partie occidentale. 

Lorsqu'il les renvoya dans leurs ta-
bernacles, après les avoir bénis.8 il leur 
dit : a Retournez en vos demeures avec 
beaucoup de biens et de richesses, avec 
de l 'argent et de l'or, de l'airain, du 
1er et beaucoup de vêtements ; partagez 
avec vos frères le butin remporté sur 
les ennemis ». 

5 Ainsi, les enfants de lluben. les en-
fants de Gad et la demi-tribu de Ma-
nassé s'éloignèrent des enfants d'Is-
raël, de Silo, qui est située en Chanaan, 
pour venir à Galaad, terre de leur pos-
session, qu'ils avaient obtenue, selon le 
commandement du Seigneur par l 'en-

T * " ordonné Moite. Ces t r i bus ava ient 

sssr1"- «»«*>-
3. hant ce long temm : la i t ue r r e ava i t d u r é sep t 

iiole s ü r f i í í ° î S™*"1 '"'"'• vo l r V"1» l l au l la 

. */, í ¡ " Jourdoio : r e l i e e x p r e s s i o n ilesiiiue 
K i ' , ™ " " " K i - l o ' " > » s r ° » <"' J o u r d a i n , 

», d e f i K SSn"!"^ " " " 

S. En sorte que vous gardiez attentivement... Ces 
r e e o n i m a n d a t i u n s S 'exi i l iquent p a r le fait q u e c e s 
t r i bus a l la ient s ' é lo igner <lu c e n t r e re l ig ieux , et ê t r e 
c a r su i le idus exposées à o u b l i e r l eu r Dieu et l eu r 
Loi. 

7. Basan : voir la n o t e s u r Nombres, 33. — 
Au delà du Jourdain : vo i r c i de s sus la no te d u v. J . 

!». Silo : vo i r la no te su r Josué, xvin, l . - Galaad. 
voi r l ' I n t roduc t ion a u l iv re de Josur. il f au t r e m a r -
q u e r q u e l ' e x p r e s s i o n f i n a u d est prise ici dans le 
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• A ta nuosyivovTo nooç rovç vtovç 1 
/?/'¡y xai noôç rovç vtovç Fui xai nnôç z 
wioetç (pvXtjç Mávaoorj fiç yfiv l'aXadô, 
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10. Un oulel d'une Immense Qrawleur. H c b r p u : 
• 1111 i» u Ici h vo i r ( d ' u n e g r a n d e u r s u r p r e n a n t e ] . . 

1». Et dix prineet {du peuple) oeee loi. u » de eho-
gne IRT'.U. R e b r e u e l s e p t a n l e l i t t é r a l emen t : . d i x 
1 t iefa a v e c l u i . u n chef p a r c t i a ' i uc m a i - o n d e p è r e 
¡Septante : d e famille} d a n a t o n t e s l e s I r i b u ï d ' tsrai- l 

e t c h a c u n d ' e u x é t a i t e h e f d e m a i s o n d e s n ê r e s d a i 
l e s m i l l i e r s d ' I s r aë l ISeTilolll": les c h e l s d e s maisoi 
d e s p o r e s sont r h e t s d o mi l le ; h o m m e s t eu Israël 

17. u n p e u t t r a d u i r e l ' h é b r e u : . n ' e s t - c e pas a s s 
p o u r n o u s d u c r i m e d e l ' I iépor. p o u r n e vouloi r pi 
l ' e x p i e r j u s q u ' a u j o u r d ' h u i ; • 

Appe . < V Y I I - X \ I V > . - t Beton nnjordatilquen ( X X I I ) . 

¡n manu Môysi. , u Cumque venîssent 
ad tûmulos Jordânis in terram Cliâ-
naau, œdiiicavcrunt juxta Jordânem 
altàre infinitœ magnitûdinis. 

11 Quod cum audissent filii Israel. „iLaui 
et ad eos ccrti nûnlii detulissent. œdi- rtl"u.' 
licAsso filios Ruben, et Gad, et dî-
midiie tribus Manâsse, altâre in terra '"^'J-, 
Chânaan, super .lordânis tûmulos, ^¡¡J,'»» 
contra filios Israel : , 2 convenérunt 
omnes in Silo, ut ascénderent et 
dimicârent contra eos. 13 Et interim "-«s«» 
iiiîsénint ad illos in terram Gâlaad N-1IU> ? 
Pliinees filium Kleâzari sacerdôtis. G"13, 

14 el decern principes cum eo, sin-
gulos de singulis tribubus. 

13 Qui venérunt ad filios Ruben, 
et Gad, et diniidia1 tribus Manasse, t 0 ' " 1 1 

in terram Gálaad. dixerúntque ad 
eos: 16 II;ec mandat omnis pópulus1^"-
Domini : Qua! est isla transgréssio? 
Cur reliquístis Dóminuni Deum Is-
rael, a'difi.cántes altare sacri legnili, 
etacultu illias recedéntes? " A n 
parum vobis esl quod peccâstis in JS^it 
Beélpliegor, et usque in prieséntem 
diem mácula hujus scéleris in nobis 
pérmanel? mullique do populo cor-
í'uórunt. , a F.t. vos liodie reliquístis 
Dóminum, et eras in universum Is-
rael ira ejus desœviet. i9 Quod si 
putális immúndam esse terram pos-
sessions vostra*, Iransíle ad terram, J< 

in qua tabemáculnm Dòmini est, et 

tremise de Moïse. , (1 lit lorsqu'ils furent 
revenus aux digues du Jourdain, dans 
1a terre de Cbanaan, ils bâtirent près 
lu Jourdain un autel d'une immense 

" Lorsque les enfants d'Israël l 'eu-
rent appris, et que des messagers 
fidèles leur eurent rapporte que les 
enfants de Ruben.deGad et de la demi-
tribu de Manassé avaient bâti un autel 
dans la terre de Chanaan, sur les di-
gues du Jourdain, vis-à-vis des enfants 
d'Israël, 12 ils s'assemblèrent tous à 
Silo, pour monter et combattre contre 
eux. 13 Et cependant ils envoyèrent 
vers eux, dans la terre de Galaad, Phi-
néès, fils d'Eléazar le prêtre, 14 et dix 
princes du peuple avec lui, un de cha-
que tribu. 

15 Lesquels vinrent vers les enfants 
de Ruben, de Gad et de la demi-tribu 
de Manassé, dans la terre de Galaad, 
et leur dirent : 16 « Voici ce que mande 
lout le peuple du Seigneur : Quelle est 
cette transgression? Pourquoi avez-
vous abandonné le Seigneur Dieu d'Is-
raël, bâtissant un autel sacrilège, et 
vous éloignant de son culte? 17 Ést-ce 
peu pour vous que vous ayez péché à 
Béelphégor, que jusqu'au présent jour 
la lâche de ce crime demeure sur nous, 
et qu'un grand nombre d'entre le peu-
ple ait succombé? 18 Et vous, aujour-
d'hui, vous avez abandonné le Sei-
gneur, et demain contre tout Israël sa 
colère sévira.19 Que si vous croyez que 
la terre de votre possession est impure, 
passez à la terre dans laquelle est le 
tabernacle du Seigneur, et habitez 

«0. Les digue* du Jourdain (Vulgate, tumuli) 
soin, dans le t e x t e or iginal , l es eercles , c ' e s t -à -d i re le 
«erriioire, le vois inage d u J o u r d a i n . — Prix du Jour-
'lain, à l 'oues t , e t a v a n t d ' a v o i r r e p a s s é l e n e u v e , 
comme s e m b l e n t l ' i n d i q u e r le» m o t s : dans la terre 
'le C/ianaan. - Un autel dune immense grandeur : 
dans la p e i n t e des R u b e n i t e s c l des Gadi tes , c c t a u -
«el « 'étai t q u ' u n m o n u m e n t r e l i g i e u x , c o m m é m o r a n t 
d e l 'al l iance faite pa r Dieu avec Israël t o u t e n t i e r . 
Mais les t r i b u s t r a n s j o r d a n i q u e s l e p r i r e n t p o u r u n 
autel Véritable, des t ine à l ' ob la t ion d e s s a e r i û c c s : 
Us virent d o n c là a n a c t e d e s c h i s m e e t u n p r é l u d e 
d ' idolair ie , ce q u i e x p l i q u e l e u r c o u r r o u x e t l e u r s 
prepaia t i l s d e g u e r r e , y . M. 

M. Silo : vo i r la n o t e s u r Josué, xvm, t . 
13. Galaad : voir p l u s h a u t la n o t e d u y . î». — Phi 

néès, celui- là m ê m e q u i avai t Frappé d e m o r t u n Is-
raé l i t e e t sa c o m p l i c e , a d o n n é s au cu l te d e Bée lphé-
g o r . 

H . Dix princes, 101 de chaque tribv, e n v c o m p t a n t 
la d e m i - t r i b u d e Manassé r e s t é e à l ' oues t d u Jour-
d a i n . La t r i b u do Lévi é ta i t r e p r é s e n t é e p a r P h i n é è s . 

n . Béelphégor : vo i r les n o t e s s u r Sombres, xxi i . 
4!, e t xxv, 3. Jusqu'au présent jour : voir la n o t e 
s u r Josué, iv, 9. 

IS. Demain, d a n s l e s e n s d e bientôt. 
19. Impure, à c a u s e d e son é l o i g u e m e n t du t a b e r -

n a c l e e t d u c e n t r e r e l i g i e u x . 
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19. A E F * òrto xvoiov. 20 . A: 'Ayar. AEF: 
nâoay n j f o. AEF: í¡í uÒvoì r¡y /i>¡ o&roç udrò; 
B ' : f i : pdrof av'ió;. 22. AE: ¿rrooráott. F: |i>-
eirai. B ' * ì f t l f f . 23 . B1: avroîç. A: Ç 

I'ri ano 9sov dnooxuxui ysvrftrps, xui 
vueTg firjd' ajioorrjTS uno xvoiov, dia io oì-
xoóo/irjoai t'iiùg jHio/idv s£w XOV thoinory-
giov xvgiov TOV &sov fjfuùv. 20 Ovx Idov 
A/do o TOV Zttga nXrjftfisXsia ¿nXrj/I/tsXri-
osr uno TOV avaftèfiaxog, xui ¿ni nùouv 
ovvayotyrjv 'lanari iysvrj&r/ S(tyi}; Kai ov-
xog sìg uvtdg dns&avs rrj sanov d/tagxia ; 

Kui ùnsxgi$r,oav oi vioi 'PovSr^v xui 
oi vioi ¡ad xui ro ijfiiov tf.vXrjg AluvaoGrj, 
xui ¿XdXtjtJav xotg /ùiag/oig 'logu/jX 1 Xé-
yovrsgu 2 2 ,0 9sdg 9sdg xvgidg '¿on, xaiy d 
9sdg Osòg avxdg die, xui 'IOQU/JX avxdg 
ymosxai' si ¿v dnooxaoia inXrjtiusXijoa-
fisv svavxt xov xvgiov, fiij $VGUIXO r];iàc tv : n-TH 
Trj quitta xavxrr

 23 Kai si oìxoóofirjou/isv 
savxoìg fitofior, io gre dnooxrjvui dnd xvoiov 
' xov dsov rj/idiv1, digxs ùvufitfiuoai in av-
xòr Ovoiav ÓXoxavxat/tdxoiv, iSgxs notijoat 
tn uvxov dvaiav Otuxr^giov, xvgiog ¿x£q-
xrjOst. 24 'AXX' svsxsv EvXa3siag g/jfiuxo; 
¿noirjoaiisv xov co Uyovxsg' "Iva f/rt siniooiv 
avgiov xd xéxru vfxdjv xoìg xixvoig ijfid/v 
Ti vftlv xtù xvgioi Tip 9soi 'logarjX; 25 xai 
OQta s&rjxs xvgiog ùvd (itOov rjuiùv xui vfiiòv 
xov IogSut^v, xui ovx soxiv vitìv f-isgig ' 
xvgiov, xai dnaXXotmtóoovOt v ol vioi v/idiv 
xovg viovg ypiàv, iva firj os(twvxai xvgiov. 
25 Kai s'inu/isv noirjoiu ovxot xov oìxodo-
urjoat xòv ftujfiòv xov xov, ovy svsxsv xatt-
ntDuuxiov ovós svsxsv 9voidjv, 27 dXX' Tvu >; 1 

XOVXO (lUQXVQlOV UVU flSOOV TjfldjV xai Vfldiv 

xai uva fiéoov xiùv ysvsiZv rjudjv tus9' jj/tdg, 
xov Xuxgsvsiv Xaxgsiav xvgiov ivuvxiov av-
xov iv xotg xagnoiuaoiv ijfiiZv xui iv rtùg 
9vaiaig tj/ttov xui sv xuxg dvoiaig XÙJV oo)xrt-
gì tov ^fidiv, xai ovx igovOi xd xixva vutZv 

rizp-r.s 

n i n ^ 

21 

•20. El plût â Dieu que seul, il eût péri dans son 
erime. Hébreu : « il ne mourut pas seul pour son 
crime . . Septante : • est-il mort seul dans «on 
peche? . 

íS. Le. très for! Dieu Seigneur. Hébreu : . El filolilm 
Jahvéh ». Septante : . Dieu, Dieu est le Seigneur . . 

&->. Une borne. Septante : . «les limites ». — Le 
fleure du Jourdain. Septante : • le Jourdain — 
Et c'est pour cela que... Ainsi nom avons mieur 
pensé manque dans les Septante. 

27. Entre notre race et votre lignée. Septante : 
« e t entre nos rejetons après nous*.. 

J o s u é , X X I I , 2 0 - 2 7 . 121 

A p p e n d i c e s ( X X I I - X X I V » . — t Itctour d e - tribun trantjordanique» ( X X I I ) . 

habítate inter nos : tantum ut a Dó-
mino, et a nostro consórtio non re- ''¿Tm"" 
cedátis, ¿edificato altari prœter al-
ti re Dòmini Dei nostri. 20 Nonne 
Achan filius Zare prœtériit mandá-
tom Dòmini, et super omnem pó-
pùlum Israel ira ejus incúbuit? Et 
¡He erat unus homo, atque útinam 
solas periísset in seélere suo. 

21 llesponderdntque filii Ruben et 
Gad, et dimidia tribus Manasse, r***»-*»-
principibuslegatiónis Israel : 3 2 For- Daat |0 |7. 
tissimus Deus Dóminus, Fortissi- El%4,s 
mus Deus Dóminus, ipse novil, et 
Israel simul intélliget. : si pnevari-
catiònis ánimo hoc altare constrúxi-
IUUS, non custódiat nos, sed púniat 
nos in presenti : 23 et si ea mente 
l'ócimus, ut holocaústa, et sacrifi-
cinm, et pacificas victimas super eo 
imponerémus, ipse qmerat et j ú -
dicet : 24 ct non ea magis cogita-
tiúne atque tractátu, ut dicerémus : 
Cras dicent filii vostri filiis nos-
tris : Quid vobis et Dòmini Deo 
Israel? 25 Términum pósuit Dómi-
nus inter nos et vos, o filii Ruben, 
et filii Gad, Jordáncm flúvium : 
et idcirco partem non habétis in Dò-
mino. Et per liane occasiónem avér-
tcnt filii vestri filios nostros a ti-
móre Dòmini. Putàvimus itaque 
melius, 20 el disinius : Exstruámus 
nobis altare, non in holocaústa, ne-
que ad victimas oiTeréndas, 27 sed in JO*. n. 
testimonium inter nos et vos, et sò-
bolem nostram vestrâmque progé-
niem, ut servia mus Domino, et ju-
ris nostri sit olTérre, et holocaústa, 
et víctimas, et pacíficas hostias : et. 
nequáquam dicant cras filii vestri 

parmi nous: seulement, ne vous éloi-
gnez point du Seigneur et de notre so-
ciété, en bâtissant un autel, outre l 'au-
tel du Seigneur notre Dieu. 2,1 Est-ce 
qu'Achan, fils de Zaré, ne viola pas le 
commandement du Seigneur, et que la 
colère du Seigneur ne tomba pas sur 
tout le peuple d'Israël? Et lui était un 
seul homme ; et plût à Dieu que, seul, 
il eût péri dans son crime! i> 

21 E t les enfants de Rnbcn ct de C.ad. 
et la demi-tribu de Manassé répondirent 
aux princes de la légation d'Israël : 
« 22 Le très fort Dieu Seigneur, le 
très fort. Dieu Seigneur, lui-môme 
le sait, et Israël aussi le compren-
dra : si c'est dans un esprit de pré-
varication que nous avons construit cet 
autel, que le Seigneur ne nous garde 
point, mais qu'il nous punisse présente-
ment! 2 3 Et si nous l'avons fait dans 
l'intention d'y offrir des holocaustes, 
un sacrifice et des victimes pacifiques, 
que lui-même instruise et juge! Et 
si ce n'est pas plutôt dans la pensée et 
dans le but de dire : Demain, vos en-
fants diront à nos enfants : Qu'importe 
à vous et au Seigneur Dieu d'Israël? 

Le Seigneur a mis une borne entre 
nous et vous, ù enfants de Ruben et 
enfants de Gad : le fleuve du Jourdain. 
et c'est pour cela que vous n'avez point 
de part dans le Seigneur. Et à cette 
occasion vos enfants détourneront nos 
enfants de la crainte du Seigneur. 
Ainsi nous avons mieux pensé, 20 et 
nous avons dit : Dressons-nous un 
autel, non pour offrir des holocaustes 
ou des victimes, 27 mais en témoignage 
entre vous et nous, entre notre race et 
votre lignée, que nous servirons le 
Seigneur, qu'il est de notre droit d'of-
frir des holocaustes, des victimes et 
des hosties pacifiques, et qu'en aucune 
manière vos enfants ne diront demain 

l'Iuta Dieu que.se al. il exit péri! Non sculemcnt 
Ifi» llls et les lillcs d'Aclian avaient ciò lapidés aree 
lui.mais,et c'est àcc ia surloul que font allusion les 
enrovés d'Israiil, trenle-six guerriere avaient trouve 
lamort dati* une altaquc contre Hai. Josué, vii, o, 24. 

-4- Q" importo à tous et an Seigneur Diea <tIs-
rael f c'est-à-dire : « Qu'y a-t-11 de commun, quelle 
alliance cvisteentro bieuct vous? . Cettecrainlc élail 
d auiant plus londée que Dicu, en parlant de la Terre 
promise à sou pcuple, n'avait jamais parie q u e d u 
pavgde Chanaan, où nallaienl pas haliilcr les Rubé-
mles et les Cadites. 

i>. Enfants de lluben et enfant* d* Gad. l a demi-
tr ibu de Manassé n'est nommée ni ici, ni y. 34 el 34. 
soit par abréviation, soil parce qu'elle avait moins à 
craindre que les autres «l'être rejetne par le reste 
d'Israël, une partie de la même tribu éiant restée 
à l 'ouest du Jourdain. l 'ous n'avez point de part 
dans le Seigneur, c'est-à-dire à son culte, aux sa-
crifices qui devaient lui être offerts au tabernacle 
ou au temple. 

2". En témoignage. Jadis l.abau el Jacob avaient 
élevé un monument daus un dessein analogue. Ge-
nèse, xxxi, 48. 
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38. AEF: j & t m t 33. F* n i , > f 
M. F: vuÒy rad tjy xauixyoay. 34 . F : inmróft«-
a«>.\: rov 'Povfòy xai r ' J T a J xa t rw },uCoit...ò 
Orò; »eòi avttSr. 

on s dit : S'il arrive vous et n o u s et entre nos enfants . . 
' , '? lclr.e de Oalaad. confins de Chanaan. 
e tabernacle on Sei- les enfants etterati. Hébreu : . ils revinrent de la 
™ l>;<* »Ç8 obla- terre de Galaad, dans la terre de CbMaan! *rrs l ' i 
n témoignage en t r e enfants d'Israel 

Upend ices ( S C T - X X I V ) . - t> Hrl 

I'iliis nostris : Non est vobis pars in 
Domino.28 Quod si voliierint dicere, 
r e s p o n d e n t eis : Eece a M r e Do- r„. 
mini, quod fec^runt patres nostri, 
non in holocausta. neque in sacrifi-
cium, sed in testimonium nostrum 
ac vestruni. 2 a Absit a nobis hoc 
scelus, ut recedainus a D6mino, et 
«•jus vestigia relinquamus, extructo 
altari ad holocausta, et sacrificia, et 
victimas offerendas, praiter altare 
Domini Dei nostri, quod extriictum 
est ante tabernaculum ejus. R"io, 

Quibusaudilis.Phineessacerdos,et 
principes legationis Israel, qui erant 
cum eo, placati sunt : et verba filio-
rum Ruben, et Gad, et dimidise tri-
bus Man/isse, libentissime suscepe-
runt. 31 Dixitque Phinees filius 
Eleazari sac6rdos ad eos: Nunc sci-
mus quod nobiscum sit Dominus, 
qaontam alieni estis a pr®varica-
tione hac. et liber^stis filios Israel ' 
de manu Domini. 

32 Reversusque est cum principi- TPjbuan 
bus a filiis Ruben et Gad, de terra ""¡ IT" 
Galaad, finium Chanaan, ad filios 
Israel, et rétulit eis. 33 Placuitqne 
sermo cunctis audiéntibus. Et lau-
davérunt Deumfilii Israel, e tnequà-
qaam ultra dixérunt, ut aseénde-
rent contra eos, atque pugnârent, et 
delérent terram possessiónis eórum. 
21 Vocaverûntque filii Ruben, et *••»•» 
filii Gad altare quod extriixcrant, 
Testimonium nostrum, quod Dòmi- J<* 1 

nus ipse sit Dens. 

rlttiiH trini'¡orlimih/ws ( X X I I } . 

los enfants : 11 n'y a point de part 
pour vous dans le Seigneur. 2 8 Que 
s'ils veulent le dire, ils leur répon-
dront : Voici l 'autel du Seigneur, 
qu'ont fait nos pères, non pour des 
holocaustes ni pour un sacrifice, mais 
en témoignage entre nous et vous. 
29 Loin de nous le crime de nous sépa-
rer du Seigneur et de quitter ses t ra-

îssant un autel pour offrir 
ustes, des sacrifices et des 
•rs l'autel du Seigneur notre 
été dressé devant son ta-

dr. 
des holoc. 
victimes, ht 
Dieu, qui a 
bernacle! » 

30 Ces paroles entendues, Phinéès. 
le prêtre, et les princes de la légation 
d'Israël, qui étaient avec lui, s 'apai-
sèrent., et accueillirent du meilleur 
cœur les paroles des enfants de Ruben. 
de Gad et de la demi-tribu de Manassé. 
31 Alors Phinéès, le prêtre, fils d'Elea-
zar, leur dit : « Maintenant nous sa-
vons quo le Seigneur est avec nous, 
puisque vous êtes étrangers à cette 
prévarication, et que vous avez délivré 
les enfants d'Israël de la main du Sei-
gneur ». 

32 Après cela, il revint avec les prin-
ces dit peuple d 'auprès des enfants de 
Ruben et de Gad. de la terre de Ga-
laad, confins de Chanaan, vers les en-
fants d'Israël, et il leur Fit son rapport. 
33 Or, ce discours plut à tous ceux qui 
l'entendirent, et les enfants d'Israël 
louèrent Dieu, et ils ne dirent plus 
qu'ils monteraient contre eux, qu'ils les 
combattraient, et qu'ils détruiraient la 
terre de leur possession. 31 Et les en-
fants de Ruben et les enfants de Gad 
appelèrent l'autel qu'ils avaient dressé : 
Notre témoignage que c'est le Seigneur 
lui-même qui est Dieu. 

». II? leur rèpondront : Voici rautel duSeianeur. 31. Vousavezdètum- les enfant* cTIsrael de la ma; 
iv. I w " l c '• 0 voici la forme (on la rome) .le du Sciane,ir. c'est-à-dire : vous n e t e s i>3s tombe 

•iute! du Seigneur On peu t en conclure que le* <lans uu crime qui aurait a t t i r i sur tout Israel le 
. C 3

f
e l l c s f-ad'les avaient d o o n é à ce monu ciiAtiiuenb du seigneur. _ _ 

S l i f o r n i e , d c l ' a u | e l «lei holocaustes, ce qui .14. Ce« le Sogneur lux-meme i/uitst Diru, c e? 
u . f i ! ,d ù C o n

1
, r 'bucr angmenter l 'indignatiou dc ii dire Jahvch est notre Dieuaussi bien que le Die 

leurs freres -Ics autres tribù». dc no» freres dc l'autre cdtc du Jourdain. 
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X X I I I . Kui ¿-/¿VETO us&' yiiéQugnXslovg 
FIETÀ rd xaranuvoui xvoiov xòv 'looatjX dnd , 
nuvtiov riòv i/d-Qtav avrov xvxXófrev, xul 
Irtoovg noEofiviEooc itgofiEprjXtòg ralg rffii-
ouig. - Kui OVVEXUXEOEV 'Iqoovg ria rea; 
rovg vlovg 'loQuqX xui TIjv ysQOvaiav avrtòr 
xul rovg uQ/ovtug avraiv xul rovg Stxuotùg 1 

uvro/v xai rovg yga/iuureìg avitòv, xai shu 
ngòg 'jérovg- 'Eyu) yeyrjQuxa xul nQO§èfij\xa 
rulg ijftigaig' 3vueìg dì ìwguxaie doa inoirr 
OE xvoio; o &eo; R/udiv nuoi roìg E&VEOI 

Tovroig dnò noogainov ijftdiv, ori xvoiog o 
&eog vudlv o ¿X7toX$fitjoag rt(dv. 1 "IÓEIE 
ori in¿§fapa vulv rd S&VTJ TU xatuXilEtu-
ttéra vftìv ruvtu tv rdtg xXijgoig eig rag 
(f-vXag v/uòv, und TOV 'Ionó'dvov, navnt rd 
È&vq, xai £*Q)l6d>QiV<sa, xul uno rijg 9uXuo-
Ofjg rijg usydXréc 'òotsP ¿ni óvoudg ijXtov. 
5 Kv'giog dì d &sdg yfomv ovrog iSoXoltoEx-
Oii uvrovg and ngogotnov yftdiv, fiùg di' 
undXtavrat, 'xui aiioirrtkii uvtoi$ ni -t7) più 
TÙ iyfm, ¡mg «V ¿geXoftpniog mietili; unì 
Tot-- SKUU.Ù- av tojv Uno nQo;ianov vfuùr1, 
xui xuruxi.rtforo/irjoavc xijr yrjv av'riòr. 
xa&ii iìjiUoe xvpm; o » a i ; qutùv viùr. 
U Kuria/VOUCE OVV 0<f>Ó&QU </>VMÌOOfir xui 
nomi' ¡„IME ci •/¡•/QU/UIÌIU ir nò 
TOV ro.uov Malvai), tra /ii} ixx/.irijis tif dc-
hù T, iviónfia,1 óìtws inj eifilO-qre si( Tli 
TTH'RJ TiijiuraUXiifilfiém turca, xui TU OVO-
ftixia riàr &eiòr avrà* ov'x ilrOfiuaU^asau 
Ir v f ù r , ovòì / i i j X a r p e i i r o j r i «vii / j r j nooc-
xvnjor,,c uv'nic, *<IVMÌ xvoio, io, a ciò r^imr 
xQ0ixo/.>.qajaia&e} mStiatf ¡mainai (u; 
fi« 9 Kui e>i.,apnoi, 

avrovi' xvptOi lino itQoqoinou ¿uùr, &r» 
unyuì.u xui lO^vixi, xul ovili; « W o r » 
xavirionwr ^ u o r lw; r f j s raiir^, 
'"bl( v,uoir ¿Óioiii yu.,0v~ ila xvoioc ò 
9;ò( ijiwir ovrog e^snòUuH vfàv, «;)«'», 
ilner giùr. '1 Kui ifivìjiiuofe Gir.óSou rov 
uyanm xvpor lòr thor qfiwr. 

1. Arawi AEFt (p. ri,) ||i.V: 
A» 2. AE: , !n„ uSrtXi. 3. EFt «J„-

lA: n«,r„ . AE: (bisl i*ir. A: {«I, 
" l EF» ; t A). 5. AE F: 

•>moSt. A E - (p . AOT. avrò;;. AE (bis) : . S „ 

»• A : i . AEF: 9. AB! ÌUÓ-

• n n t í B - i l B'OTO X \ m , 
"P3B V t J T i ' ? n i n ^ —-ar;—sais 
S 3 ]p_i y s i i n i l 

j - s i r v ; 

v ^ p i s i s i v a s a l ? rxéxrí?, V j p f s 

i n s a c ,V;x l á s í ^ 

• w s p ? r s e r n n c r s n se ra»? ¡ 

c ; ! ' ; - - ' : ; ; c r n ' b s n i n ^ 

cbv. 'Vx - j r , ^ - s c s - j e a n i s n 

- r ' - É r , Í ¡O : o : ' ; a n ^ s n s w i 

~ 2 q p a n s s r i a ' - s c - d : - a - i s r i - r s 

a r f en - . ; ? ' ! 

s i a j ? b i - r n D^ni ' r n : - i s s 

n j y m : a s a ¿ n » 

a r » : c ? s a r s ti-nini a i - j e s 

n i n » i s r i 1IDJÍ3 a s - N T N b p b - i - i 

=n¡? tn i : t 

r - i i r - ® c ? a i h s n * ; s r s r i B r i i 

: b ' . s n s - v a ; ¡ a a a - F M ; r r i a 

a ' n s u i i n n S s n a " i i 3 ' 

- ¡ i ; s n ' n ' ; ! « c f e a i a p r s n s s n 

« i ? ? ? s i ' ) í i i a m 

n i n - s - a N - 3 : a n ? " w r o r N;I » 

" a r i , i c ; —¿N3 - p a - n D a \ - ; 8 

a ; - 3 B n h i r . - c v r i 1 

i v g - i i i a r s - a ^ s r i a-rñ: , n j fe 

: w n a v - v a i ^ s » • » • 

n i n < 1 "3 s : » - ! ) ^ ' : a r a - i r s 

1BN3 a 3 b a n j a n s - n a ; - n ' ; s 

B 3 > r = B ? ; l i j a : a ? ; 12111 

: a 3 " n ' ; s r r i n r r o n a n s ? 
fytvie. (A: l$MÍ¿?(tvatr) av. AEF: ¿fiñv. B': 
oi3,\¡. 10. A'Ff fin.) -A,^. II» i,o;' F: 
Tó;; A: i/,,1,... i,,,",. II. A'F-¡- (p. 

AF.F: 11(1 (.) vmiy. 

Ml»'"'. apr¿T piusíciír s Jours* " ' """ Sí |>' 
1. Hébreu cl 8cplaiile :'"ot vovez oup ic vr.il« 1,' 

. a . dtflruilcs, depuis l e Jourdain, jusqu'à i a e 

1er au coucher du soleil .. 
Hébreu : « n'enirez point parmi ces nations, ees 

estes de nations qui sont parmi vous, et ne faites 
a'- mention de leurs dieuv, et ne jurez point en 

A p p e n d i c e * ( W I I - W I V ) . — S AH» ,lr Josué à /»rari ( X X I / / ) . 

3LXI1I. ' Evolutoautem inullotem- X " « 
pore, postquam pacem dederat Domi- |,°|K'"-
niis Israeli, subjectisin gyro nationi- ,3.4J 
bus univ6rsis, et Josue jam longicvo, " *• 
et perscnilis jelatis : 2 vocdvit J«>sue ; H n , i. 
omnom Israelem. majoresqae natu, 
et principes ac duces, et magistros, 
dixitque ad eos : Ego senui, et pro-
gressioris ieUttis sum: 3 vosqtie cer-
nitis omnia qua; feeerit Ddminus 
l)eus vester cunctis per circuilum 
nationibus, quo inodo pro vobis 
ipse pugnaverit : 4 et nunc quia vo- «.i."hn*, 
bis sorte divisit omncm terram, ab ,,ro,"Usw-
orientali parte Jordanis usque ad J™.to, 
mare rnagnum, mult;eque adhuc su-
persunt nationes : 5 Dominus Dcus 
vester disperdet eas, et aiiferet a fii-
cie vestra. et possidebitis terram, 
sicut vobis pollicitus est : t a n t u m 
confortdmini, et estote solliciti, u t 
eustodiatis cuncta qua? scripta sunt, 
in volumine legis Moysi: et non de- Dmt-
clinetis ab eis neque ad dexteram 
neque ad sinistram : " ne postquam 
intraveritis ad gentes, qua) inter r , JS „ 
vos fu ture sunt, juretis in nomine 
dcorum carum. et serviatis eis, el 
adoretis illos : 8 sed adha?reAtis Do- Jo> u J( 
miuo Deo vestro : quod fecistis us-
que in diem banc. Et tunc aiiferet ^«¡ g 7 

Dominus Deus in conspectu vestro 
gentes magnas et robustissimas, et 
nullus vobis resistere poterit. 
' • Unus e vobis perscquctur liostium uV-. -/i. s. 
mille viros : quia Dominus Deus 
vester pro vobis ipse pugnabit, sicut Jw J3 3 
pollicitus est. " Hoc tautuin dili- ^ ( 
gentissime ' pra-cavete. ut diligMis 
Dominum Deum vestrum. 

X X I I I . ' Or, beaucoup de temps 
étant écoulé après que le Seigneur 

eut donné la paix à Israël, et toutes les 
nations à l'entour ayant été soumises, 
enfin Josué, élanl déjà très vieux et 
d'un âge fort avancé. - appela tout 
Israël, les anciens, les princes, les 
chefs et les magistrats, et leur dit : 

Je suis vieux, et d'un âge très avan-
3 et vous, vous voyez tout ce qu'a 

fait le Seigneur votre Dieu à toutes les 
nations d'alentour, comment il a lui-
même combattu pour vous. 1 Et main-
tenant qu'il vous a partagé au sorl loute 
cette terre, depuis la partie orientale 
du Jourdain jusqu'à la grande mer, et 
qu'il reste encore beaucoup de nations. 
5 le Seigneur votre Dieu les extermi-
nera, et les ôtera de devant votre face, 
et vous posséderez cette terre, comme 
il vous a promis. 6 Seulement, fortifiez-
vous, soyez attentifs à garder tout ce 
qui est écrit dans le livre de la loi de 
Moïse, et ne vous en détournez ni à 
droite ni à gauche : 7 afin que. lorsque 
vous serez entrés chez les nations qui 
doivent se trouver au milieu de vous, 
vous nejuriez pas au nom de leurs dieux, 
que vous ne les serviez pas, et que vous 
ne les adoriez point; 8 mais que vous 
vous attachiez au Seigneur votre Dieu, 
ce que vous avez fait jusqu'à ce jour. 
' Et alors le Seigneur Dieu enlèvera en 
votre présence des nations grandes et 
très fortes, et nul ne pourra vous résis-
ter. ,0 ÏJn seul d'entre vous poursuivra 
mille hommes de vos ennemis, parce 
que le Seigneur votre Dieu lui-même 
combattra pour vous, comme il a pro-
mis. " Seulement ayez le plus grand 
soin d'aimer le Seigneur votre Dieu. 

2 • Avis de J o s u é â 

VXUl. I. Beaucoup de lem 
il peuple. Il ne sorli 

i de sa v ie. pour rappeler 
aits dont 
ents qu'il; 

Jalivêh les avait 
s avaient contrac-

pei 
niais pour 

; l'empire des circonstai 
. La grande mer, 
. Tout ce qui at 
iSc. Ces paroles 

¡te du verset, et qui représen-
la Méditerranée, 
rcrïi dans te titre de ta loi de 
•«supposent, no» seulement 
nique, mais son achèvement : 
définitivement clos à l'époque 
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,a 'Euv ydp dnooipa'pijie xui nno;i)r;o&E 
roí; vnoi.titpdtioty ¿HVEOI rovrotç IOÎÇ fiEít' 
vfltüv, xui iniyutiiu; noiijor,it npti; allot; 
y.'ci avyxutaiuyijtE ait oí; xai ttvtoi i-¡tiy. 
13 yiítúoxiii: iiti ov /ir] npo;0 i; y. ó oto; rov 
iloi.oliptitittt tú cfrvt] xitvta tino npo;timov 
vitiôv, xui toovtai vttïv ti; nuyiâaç xai $ i; 
oxáviaXa xttl ti; r,i.or; ir tai; ntiovat; 
viitiiy xai ti; ßoh'da; ¿y tot; ilqüui.uiti; 
vit tin1, tío; uv dml).r¡o9e dito t i¡; yij; tij; 
dyuDij; tuvtr,;, ijr Mioxev v/tiv xiÍQlo; ti 
iftó; v/idiv. 

'1 'Eytii di dnotpiyto trjv áó'tiv, xu9u xai 
ndvtc; ol i ni rij; y i;;' xul yvtúato&s rij xu(i• 
óla vittiiv xui tij tftvyij iftí-iiy, Sióri ovx int-
OHv tí; ¿tiyo; dnit ndvtwv tiüv ío'ytüv tov 
une xíoto; 'o litó; tjitwt' 7100; nutra id 
dvrjxorru tjtiir ov t)i&ptiivqosv iç uiitjir. 
1 ' Kitt total, ti y tçtlnov jjxti nao; rj/tà; 
nuvttt td (iiyttitttt tu xuht, a i-hii.r,ot xv-
(110; itf vuû;, ovtio; iuu;ti XVQIOÇ ¿ ¡hti; 
itp vint; navra ta (iijiiata ru novr,oá, tuiç 
tïv i;o'/.nt>piiar vuù; dnô tij; yij; rij; dyu~ 
&rj; taint;; t;; tâoixs y. i ont; i/lit • ^ iv tili 
naoa.iijyui vuù; rtjv âia&jjxi]v xiniiov rov 
ttsov ijttoiy, r¡y its t titulo qfitr, xttl noptv-
êivti; Xutpt:iÍ07¡ts iltoi; itiptn; xai npo;~ 
xvvrjotytE uitoi;. 

X V I V . Kai ovnjyaytv 'Ir^ov; ndoa; 
ifvhl; 'loouiji. it'ç Ji¡i.oi, xai OVVEXU'?.EO£ rov; 
npsoßvitpov; avrtuv xai rov; ypuit/tatti; 
avtiàv xul toi; ôixuotd; avriâv, xai iorty-
OEV avtovç dniram rov .ïcov. -' Kal sïniv 
'lr,oov; npà; niivta tiiv luo'v Tdis liytl 
xvpto; tí iitti; 'laourj?.' /Hpav tov mitutwù 
ftaptóxtyaav o i nutiçiç v/itàv ro o V dtiyijç, 
Chipa il uatrjp '.-Ifiouittt xui li nutro Att-

12. A'KI": ng0izt9qre. A ' K * TOT;. A; vutU, 
13. A: (¡n.) yrdot, ynèotoU,. A ' E f (» . xyo.) ô 
thóíipilv. AEF: ¡I. ?»! i;. 1 i. A ' E K f ( p . ¿nor.) 
ojpivov e t (bis , p . yrtà. e t p . vu. >") I . Sin. A: 
Vyiwy nçj; voà;- nâr,a frti v.oîr, il' ov 
y,'ty. A ' F f (in 1.) !,• i f r a . IÖ. A E F : (1. 
i » ' . A ' F f i p . y¡f,0:¡ Oti; iaHr. If,. A F F : 
...,„„....„„;, . A'EFf (In I.) *o'i ¿r,toa;,otra a,.„¿i 
MVÇLO: ir v.uîr, r/z'i lii/oidollt 10 ró%o; ano ii¡; 
W- ' Î î ñ'/otlr,'. ¡¿notty ¿o!r xvoio;. — t. AEF: 
ndoo; ri: A F f !p. nftoß. «„i , o v ; 
o-oyorroi. AEF: toryier, 2. FB 1 : xotoixr.oay. 
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i:i. Une folie, un filet >t un ttetoele à votre ' ¿ t í . ;lme . . Sentante : • von- . 
(breo1 : . un niel et m pièse ei un tonet à vos e i t é i . . dans votre M * . , 
l i . Votot reconnaîtrez de tout cwitr. tlel.reu : le. So whim et promete, 
vous save/, de tout votre ewur cl d e toute votre les Sentante. 

A p p e n d i c e » ( X X I I I - X - V I V ) . - 3 Ar/* de Jotur à Uraët ( X X I F I J . 

12 » Que si vous voulez vous attacher 
aux erreurs de ces nations qui demeu-
rent parmi vous, vous mêler avec elles 
par des mariages, et vous unir par des 
liensd'amitié, "sachez, dès maintenant, 
que le Seigneur votre Dieu ne les 
détruira pas devant votre face, mais elles 
seront pour vous une fosse, un filet, et 
un obstacle à votre côté, et des épines 
dans vos yeux, jusqu'à ce qu'il vous 
enlève et vous extermine de cette terre 
excellente qu'il, vous a livrée. 

, J » Voici que moi, aujourd'hui, j 'en-
tre dans la voie de toute la terre, et vous 
•«¡connaîtrez de tout cœur que de toutes 

les paroles que le Seigneur a promis 
d'accomplir en votre faveur, aucune n'a 
été dite en vain. 15 Comme donc il a 
accompli par ses œuvres tout ce qu'il 
a promis, et que toutes choses ont été 
prospères, ainsi il amènera sur vous 
tous les maux dont il vous a menacés, 
jusqu'à ce qu'il vous enlève et vous ex-
termine de cette terre excellente qu'il 
vous a livrée, 16 parce que vous aurez 
violé l'alliance du Seigneur votre Dieu, 
qu'il a faite avec vous, que vous aurez 
servi des dieux étrangers, et que vous 
les aurez adorés : soudain et jiromptc-
ment s'élèvera contre vous la fureur du 
Seigneur, et vous serez enlevés de cette 
terre excellente qu'il vous a livrée ». 

X X I V . ' lit .losué assembla toutes 
les tribus d'Israël à Sicl.em, et il ap-
pela les anciens, les princes, les juges 
et les magistrats; et ils se tinrent eii la 
présence du Seigneur. - Et il parla ainsi 
au peuple : 

« Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu d'Israël : C'est au delà du tleuve 
qu'ont habite vos pères dès le com-
mencement, Tharé, père d'Abraham 
et de Nachor. et ils ont servi des 

i- Quod si voluéritis géntium ha- ^ " . i r u 
rum, quaí ínter vos hábitant, erró-
ribus adluprére, et cum eis miscére 
connúbia, atqne amicitias copuláre : 
|S jam nunc scitóte quod Dominus 
Dens vester non eas déleat ante f r -
eiem vestram, sed sint vobis in fó- 7i„;. 
voum ac läqueum. et ofiendículum *¿^ 
ex latere vestro, et sudes in óculis 
vestris, doñee vos aúferat atque dis-
pérdal de terra hac óptima, quam 
trádidit vobis. 

IS En ego hódie ingrédior viani ^"..«..u 
nnivérsw terra-, et tolo ánimo cog-
noscétis, quod de ómnibus verbis, 3 

qua» se Dóminus pnestitúrum vobis J o í t u l 3 
esse pollíeitus est, unum non pras-J Ä4K 

terierit incássum. 15 Sicut ergo im-
plévit opere quod promisit, el prós-
pera cuneta venérunt : sic addúcet n""t y" 
super vos quidquid malórum commi-
nátus est. donee vos aúferat atque 
dispérdat de terra hac óptima, quam 
trádidit vobis, 16 eo quod pr®teriéri- ^ 
lis pactum Domini Dei vestri, quod 
pépigit vobiscum, et serviéritis diis 
aliénis, et adoraveritis eos : c¡top?a^ K 

atque velóciler consúrget in vos fu-
ror Dómini, et auferéniini ab hac 
Ierra óptima, quam trádidit vobis. 

XXIV. ' Congregavitquc Jósue 
omnes tribus Israel in Sichern, et i» 
vocávit majores natu, ac príncipes, J(Ä „ 
et júdices, et magistros : steterúnt-
que in conspéctu Dómini : 2 et ad M,Jfti*1' 
pópulum sic locútus es t : 

ihec dicit Dóminus Deus Israel : /"""Tum1 

Trans Ihivium habitavérunt patres "„"í! 
vestri ab initio, Thare paler Abra-
ham et Nachor : servierúnlque diis 
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y wo, y.ai &Mtosvoav Oeotç heootç. 3 Kui 
èkaffov toy natioa itutor Xor 'Atyodu sx tov 
TIÎQUV tov Ttoxafiov, Y.ul lôârjyqoa avrvv ¿R 

71 do71 t j j yrj, xai ¿nXrjOwa avtov onsoua, 
xai eâwxa avtio tov Iouux 4 xid tot Ioadx 
tov Iaxtofi y.ai tov Hoav, xai eéioxa tip 
Hoav to OOO" to -tJSÎÇ xXt]ÇOVOfl^OUl OVtlti, 
xai Iuxtofi xtd oi vioi avtov xatèSrfîav siç 
Atyvntov, 'xai sysvorto sxeï si; sttvoç (it'/u 
xai no).v xai xoutuidv, xai sxdxioOuv avtovç 
oi Aiyvuriot'. 5 Ko* sndidiu xrjv Atyv-
ntov ¿v 9orjusioit; olç imnr^a tv avxoîç, 6 xui 
ftstd tavta sçrjyup^ tovç natsQuç ijudtv 
ii Aiyvntov, xui siçrjX&axs siç trjv !)aXao-
ouv xrjv t.Qv&Qitv, xui xuttdloiiuv oi Aiyv-
nnot O7TI0O) xtov natloiov rj/tdiv ¿v uo/tuoi 
xai ¿v innoiç si; xrjv SdhtOaav Trjv ¿Qv-
&oav. 7 Kid dvsfiorjaausv nod; xvotov, xai 
sâi'ixs 1 vS'féXqv xai' yvdipov uvd iisoov jjftdîv 
xai dvd fisoov toiv Aiyvntiiov, xui sn/jya• 
ysv in avtov; trjv ddXaooav xui ¿xdXvipev 
avtovç. xui s'iSoOav of difdaXuoi v/iiov Sou 
¿7tolrjos 9 xvoioç iv yrj Aiyvntio, xui rte ¿v 
Ttj eçrjfut> rjfiéoaç nXsiovç. 8 Kai rjyaysv 
y/'à; eiç yîjv 'Afio$$uiiov xdjv xatoixovviwv 
7tsouv tov 'logôuvov, xai itaoéâotxsv avtovç 
XVQIOÇ siç tuç '/SÏQUÇ ijftdiv, xai xatsx).rtQo-
vo/irjOuTS t/jv yfjv avttùv, xai ¿zu)\o9otv-
Oare avtovç ano nQoçtônov v/.uov. 0 Kai 
dvtOtrj Buldx Ô TOV SentfXÔQ, {iaotXsvç 
Mtoâp, xui nuoita^ato t<ô IoourtX, xui dno-
otsiXa; sxuXsos tdv Buluàft dçdouo&ai 
rtuïv. 10 Kai ovx *rJ&sXrtos XVQIOÇ d &e6; 
oov^ànoXtoai os, xai svXoyiuiç svXdyr,asv 
rjftùç, xai èèsiXuio r'j/iàç sx ysiotov avtiùv 
xui nuçéâioxsv avtovç. 11 Kai îhsS^ts TOV 
iIooôd\ riv xui 7tuç6^6rjj9jtTS siç 'IsQiyo>, xui 
ènoXé/tnOav nçdç rjf.tuç ot xmoixovvtsç 7s-
QIYTÔ, ô 'Atto$(>uto; xui d Xavavaïoç xui ô 
0sosÇuZoç xui ô Evaïoç xai d 'IsfiovOuïo; 
xai d Xetxaïo; xui d leçyeouto; xai JIUQ-

sâtoxsv avtovç * XVQIOÇ siç TUÇ ysïoaç 
tffidjv. Kai 8 s^ansotsiXs nQotsQuv'v/idÎv 

3. A ' E F t (p . Yii) Xavadr. AEF: T6 on. atrS. 
4 . AEF: xtyçovofitar. j . B1 : indra^ar r . Aly. i , 
oi; ino^oor mirol;. E: ihjyayoy. 6 . AEF: vu,Z>. 
E F : flçitteOt. A E F * ^ v 1. F: ¿/¡ojoaptr. A: 
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ifiwv... o &rç. ». à X<*r. x. ô Xir. x. ô Fin. xa, 
ri Ev. xr/c o- 'hp. A* «¿e.o.-. 

: a ^ n s D^n^N "lina -ox/ j 

- i D D ^ N - T X n g ç i 3 

y n s - ' - o ? i n i x r ^ i x j i n s r ; 

: ] ^ " ¡ r r i N 

r x n b -1 p . T Ç f ^ s i 

5 a n s a v d ç ' i i h i s 

r g N i p n s - r s ' ) n s - o - r s n B œ ç j n 

i a - j P ? T ' Ç ? 

T v S s ^ s i s ^ : n ^ n ç T ^ s i r , i n s i G 

r r a j n " x z n i a ^ ^ î a ô a ^ n t a g 

- p « i ^ " C - a " . a ^ m n c a i ^ 

•pin 1 

"HSD1 ;! 3 T . T N vb? sh^n a n s a n 

•^pyxy"iïçn r s r o - N ^ r i 

n a - i a a • a n s ? : : : 

• T o s n 7 - i s - i x aâr^N MN^ÎJJ » 

a a n x - ç i - z t-âvn 

- n ç - ç ^ n i DDTj2i a n i s i n ç j 

aj'Ti_ : a a ^ E t i a n ^ c s i o j n » 3 

a n b n Ti'55 P S ? 

- | Z a ? i g ^ ç 1 : ? 

" n ^ a s x b i : a a r » n i ? ? 

a i r i N T j i i z T Î ^ T a g t z i : 

" " i n ' n ' p s : n x a n i 

M n E n i • ' ^ b s r . i r ^ T - ^ r s a a z • -•:„ . • -- j! t 
h- .rîn " ù i r n s m ^ n n m • » b ^ s m . ' ' « ! • - : • • |- : ' " -r s r 5 

: a 3 T 3 a r i a " • ç ^ n ' i «2 

v. 3. 'p TOW 
v. 8. p »-CXI 

«u Ko».« .•/ r w père», seiiiiinù- ; „ „os pi-res • * L**.tommes décrite ville. \\<-.breu ci scplanic: 
7. J ' a i fait. Scplanic- : . le Seigneur a fail . . Iidn ' m a i t r e 8 lSeptante : les habitants) de Jericho • 

A p p e n d i c e « ( X A l l - X A I V ) . — 3" Adieu* et Mort de Jotué ( X X I V ) . 

alienis. 3 Tult e rgo patrem vest rum 5S2? 
Abraham de Mesopotamia! finibus : 
et addiixi earn in terram Chanaan : 
multiplicavique semen ejus. 4 Et 
dedi ei Isaac : illique ru r sum dedi 
Jacob el Esau. E quilms, Esau dedi 
montcmSeir ad poss idendum: Jacob ^ 1 ! 

vcro, et filii ejus descenderunl in 
/Egyptum. 

5 Misique M6ysen et Aaron, ctae u . , » . 
perciissi gyptuin mult is signis ^ M 3 

atque portontis . 6 Ediixique vos et s 

patres vestros dc ¿Egvpto, et venis- *>10; 
tis ad mare : persecutique sun t 
/Egyptii patres vestros cum ciirri- ' 
bus ct equitiitu, usque ad mare R U - E L I , 3 I J ? . 

brum. 7 Clamaverunt autem ad Do-
minum filii Israel : qui posuit tene- n, I0 

bras inter vos et -Egyptios, et ad- Wi * 
dtixil super eos mare, el operuit 
eos. Viderunt oculi vestri cuncta 
quje in / E g y p t o fecerim, et habitas-
tisin solitudine multo tempore : 

s Et introdtixi vos in terram Amor-
rha-i. qui habitabat trans Jordanem. 
Cumque pugnarent contra vos, tra- ^JS,"' 
didi eos in manus vestras, et posse- l-6-
distis terram eorum, atque interfe-
cistis eos. 9 Surrexit autem Balac d ' , M u l , , c ' 
filius Sephor rex Moab, et pugnavit 
contra Isra61em. Misitque et vocavit 
Balaam filium Beor, ut malcdiceret 
vobis : et ego nolui audire eum, v*m.n,t. 
sed e contrario per ilium benedixi 
vobis, et liberavi vos de manu ejus. 

" Transistisque JordAnem, e t d ®»^P a -
vnnistis ad Jericho. Pugnaveruntquc 
contra vos viri civitiUis ejus, Amor-
rhiens, et Phere/ii-us.et Chananieus, c f i ^ i " » . 
cl Hethfcus, et Cergesatus. et He- Dgut 7|1' 
va>us, et Jebusjeus : et tradidi illos 
in manus vestras. 12 Misique ante 

dieux é t rangers . 3 J e pris donc votre 
père Abraham du pays de la Mésopo-
tamie, et je l ' amenai dans la terre de 
Chanaan , et je mult ipl iai sa r a c e . 4 Et 
je lui donnai Isaac, et ensuite, à Isaac, 
Jacob et E s au. Quant à ceux-ci, je 
donnai à Ésaii la montagne de Séir , 
pour la posséder : mais Jacob et ses 
fils descendirent en Egypte . 

8 » Et j 'envoyai Moïse et Aaron, cl je 
frappai l 'Egypte d 'un grand nombre de 
signes et de prodiges . fl Et j e vous 
retirai, vous et vos pères, de l 'Egypte , 
et vous vîntes à la mer . Alors les Egyp-
tiens poursuivirent vos pères avec des 
chars et de la cavalerie jusqu 'à la mer 
Rouge. 7 Mais les enfants d 'Israël criè-
rent au Seigneur , qui mit des ténèbres 
entre vous et les Égypt iens , et amena 
sur eux la mer, et les couvrit. Vos yeux 
ont vu tout ce que j 'ai fait en Egypte , 
et vous avez habité dans le désert pen-
dant longtemps. 

8 » Après cela, je vous ai introduits 
dans la terre de FAmorrhéen, qui ha-
bitait au delà du Jourdain . Et lorsqu' i ls 
combattaient contre vous, je les livrai 
en vos mains; et vous avez possédé leur 
terre, et vous les avez tués. a Ce-
pendant se leva Balac, lils do 
Sephor, roi de Moab, et il combatti t 
contre Israël. Il envoya et appela Ba-
laam. fils de Béor, pour vous maudire : 
10 et moi, je ne voulus point l 'écouler, 
mais au contraire je vous bénis par lui, 
et je vous délivrai de sa main. 

" » Vous passâtes le Jourdain et 
vous vîntes à Jéricho. Alors combatti-
rent contre vous les hommes de cette 
ville, l 'Amorrhéen, le Phérézéen, le 
Chananécn, l 'Héthéen. le Gergéséen, 
l 'Hévéen el le Jébuséen, el je les livrai 
en vos mains . 13 De plus , j 'envoyai de-

•»• La Mésopotamie : voir Genèse, XXIV, 10. 
4. Séir, l'idumOe. 

fc Avec des chars et de la cavalerie. Par cette cavalerie il faut en-
tendre les chevaux attelés aux chars, car, à l 'époque de Moïse, les 
cavaliers proprement dits étaient inconnus dans l'armée égyptienne. 
Escha r s étaient ordinairement montés par deux soldats : l'un tirait 
de l'arc, tandis que l'autre conduisait le char et en même temps 
Protégeait les combattants avec un bouclier. 

H. Jéricho : voir la note sur Josnc, vi, I . — Sur l'Amorrhéen, voir 
j*ncse, xv, 1«; Deutéronome, t. J»; le Phérézéen, Exode, xxm, 33, 
- le Chananéen, Dcutéronomc. vit, 1; — VUélhém, Exode, xxm, 23; 
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njr ¡¡tpijxtav, xai temici tti.iv uvtov; ano 
jtoo;iónov i¡/«»y, âoiiixa fiuoiXÉ¡5 ttôv 
'AuofiSuiwv, oîx ir ti¡ fioiitpaiq aov ovài 
ir TO'I « I ra aov. '1 Kaì ' ëâtoxtr vfùr yijv, 
i<p' ijv ovx ixomiiouiB in' uvtijç, xai no).$iç 
u; ovx olxoSotir,xtit£, xai y.aiur/.io9r;iE ir 
livrai;, 'xai1 àimebSvuç xai íXatatva; oiç 
ovx i'pviívaaru if/tfïç, ïhaOe. " Kaì rv « 
tptlPr¡9r¡ií xvçtov xai Xutoivaais aim ir 
ív9vlt¡n xai ir SuuuoOvvtj, xai ttiçtii.toOs 
toi; 9tov; 'tov; àiXotQiovç', ot; Utiiptv-
ouv oi natiçt; tjftiôr ir nò nioav tov 710-
taftov xai ir Aiyvittto, xai /.iitçivouti xv-
ÛU'I. Is El ôi fil} lillioxil vuîv Xutpsveiv 
xv otta, ix),&ao9s viti y ai toi; ar¡it(Q0v, tin 
iat filiti r,tt, (Us ioi; 9ioi; tlôr nutigiov 
v/uSr toi; h nò nioav tov trota/iov, tits 
toi; 9eoiç tiòr 'Allouai m' ir of; iati; xut-
oixtïtt ini tifi yij; uvttùv iyai ài xai i¡ oi-
xia aov liizotioDiilv xVQÎip, 'ou aytó; ion'. 

"Kai dnnxpiitii; il ).uò; tins' Mr¡ yé-
roito r,fiiv xataXtmlr xigior, oj;te i.riratvitv 
9sot; tripot;. Ki-pio; O ititi; TJUOJV av-
ió; Hill;1 iatir' avió; arqyaysr r;uu; xai 
tov; noi ion; yutíiv i: Ai-fin tov, xai iii-
qvka^ly telili; iv 'mitrij' tij óóip f¡ inoptv-
ihjuiv iv l'ili;, xcd iv nàai toi; i&vimr ove 
nupr,i.9ofitr di' aviviv. ,s Kai iziiu'kt zi-
ttio; tòv Afioppuiov xai navia ut t.9vq ni 
xatouxovvta xt]v yijv aitò rtpo;ulnov rjitivv-
tilla xai ijufñ; làtgcvao/ur xvfitto, notti; 
yàp 9iò; ijiuòv ioti. 

19 Kai tinti' 'Ir,oov; npò; tòv luóv' Oi 
liij 3vvr¡o9t latptvíiv xvptto, ori o 9ío; 
dyió; ioti, xai ÇtjiAioa; ovio; ovx tintoti ni 
liuaptijiiutu vfiiov xai ai ayoui; ti ulti 
10 'Hvixa uv iyxutuìjnrjts xvptov x 
IQévat¡re 9tui; ttitiot;, xui inti.ù-lóv 
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vos crabróiies : et ejéci eos de locis 
suis, duos reges Amorrhíeórum. non ' 
in glàdio nec in arcu tuo. ' 3 Dedique 
vobis terrain, in qua non laborústis, . 
et urbes quas non a;difieústis, ut ba-
bitarétis in eis : vineas et olivéta, 
qua non plantástis. \ 

Nunc ergo timóte Dóminum, et 
servite ei perféeto corde atque veris-
simo : et auférte déos, quibus ser- E

r 
viérunt patres vestri in Mesopotámia « 
et in -Egypto, ac servite Dómino. 
, s Sin autem malum vobis vidétur ut 
Dómino serviátis, óptio vobis datur : 
eligite hódie <¡uod placet, cui servire 
potíssimum debeátis, utrum diis, ,y 

quibus serviérunt patres vestri in 
Mesopotámia, an diis Amorrhíeó-
rum, in quorum Ierra habilátis : ego < 
autem et domus mea serviémus Dó-
mino. 

10 Responditque pópulus, et ait : H 

Absit a nobis ut relinquámus Dómi-
num, et serviámus diis aliénis. ' 
17 Dóminus Deus noster ipse edúxitE 

nos, et patres nostros, de térra 
.Egypti, de domo servitútis : fecit-
que vidéntibus nobis signa ingentia, 
et enstodivit nos in omni via, per 
quam ambulávimus, et in cunctis 
pópulis, per quos transívimus. 18 Et 
ejéeil univérsas gentes, Amorrhá-
um habitatórem ierra*, quam nos 
intrávimus. Serviémus igitur Dó-
mino : quta ipse est Deus noster. 

19 Dixítque Josué ad pópulum :,, 
Non potéritis servire Dómino : Deus 
eniin sanctus et fortis asmulátor est, ! 
nec ignóscet sceléribus vestris, at- 1 

que peceátis. 2" Si dimiséritis Do-
minum, et serviéritis diis aliénis, '*' 

vaut vous des frelons, et je les chassai 
de leur pays, les deux rois des Amor-
rhéens, non par ton épée, ni par ton 
arc. 13 Je vous donnai une terre dans 
laquelle vous n'avez pas travaillé, et des 
villes que vous n'avez pas bâties, pour 
que vous y habitiez; des vignes, et des 
lieux couverts d'oliviers que vous n'a-
vez pas plantés. 

14 » Maintenant donc craignez le 
Seigneur, et servez-le avec un cœur 
parfait et très sincère; enlevez les 
dieux qu'ont servis vos pères dans la 
Mésopotamie et dans l'Egypte, et servez 
le Seigneur. 13 Si. au contraire, c'est 
un mal à vos yeux que de servir le 
Seigneur, l'option vous est donnée. 
Choisissez aujourd'hui cequi vous plaît, 
et voyez qui vous devez servir plutôt, 
ou les dieux qu'ont servis vos pères dans 
la Mésopotamie, ou les dieux des Amor-
rhéens, dans la terre desquels vous 
habitez : pour moi et ma maison, nous 
servirons le Seigneur ». 

16 Et le peuple répondit, et dit : 
" Loin de nous que nous abandon-
nions le Seigneur, et que nous servions 
des dieux étrangers! " Le Seigneur 
notre Dieu lui-même nous a retirés, 
nous et nos pères, de la terre d'Égypte, 
de la maison de servitude: il a fait'sous 
nos yeux de grands prodiges, et il 
nous a gardés dans tout le chemin par 
où nous avons marché, et parmi tous 
les peuples chez lesquels nous avons 
passé.18 Et il a chassé toutes les nations, 
l'Amorrhéen habitant de la terre dans 
laquelle nous, nous sommes entrés. 
Nous servirons donc le Seigneur, parce 
que c'est lui qui est notre Dieu ». 

19 Et Josué dit au peuple : « Vous 
ne pourrez pas servir le Seigneur; car 
c'est un Dieu saint et fort jaloux, et il 
ne pardonnera pas vos crimes et vos 
péchés. 20 Si vous abandonnez le Sei-
gneur et servez des dieux étrangers, il 

- ¡1 <krg*#*n. DeuttroMmc, vu . i ; - l'Uccien, 
Exode,.»»m. 2 î : _ le Jébuven, Exode, xxm, SX 

J envoyai devant vous des frelons : vo i r la 
note sur Exode, x x m , 98. 

13. L'oplion vous est donnée. Choisissez. Allirma-
lion solennel le du l i b r e a r h l t r e e t d e la r e s p o n s a -
'Hlite humaine - Voir la n o t e Mir Deutéronomr, xxx: 

les qu ' i l l eur est Imposs ib le d e 
l'Ulgque d a n s les vérsete p r ë c é d 
f i for tement à le f a i r e : s on bu t 

s d i re aux Israeli-
»ervir l e Se igneur , 
n t s II l es e x h o r t e 
ï8t s i m p l e m e n t d e 

les e n g a g e r A r é f l é c h i r p l u s s é r i e u s e m e n t s u r l e u r 
p r o m e s s e , et à r a n i m e r l e u r c o u r a g e ; c ' e s t c o m m e 
s'il l e u r e u t d i t : Vous p r o m e t t e z d e serv i r le S e i -
g n e u r . ma i s le |x>urrcz-vous a v e c votre p e n c h a n t si 
p r o n o n e e p o u r l ' i do lâ t r i e , e t avec vot re si g r a n d e 
f ac i l i t e à vous y l a i s se r e n t r a î n e r » s e r e z - v o u s as-
s e z f e r m e s e t a s sez c o u r a g e u x p o u r p e r w v t f r c r d a n s 
l e s s e n t i m e n t s q u i vous a n i m e n t a u j o u r d ' h u i ? -
C'est un Dieu saint et fort jaloux. Sur la c o n s t r u c -
t i o n d e c e t t e p h r a s e en h é b r e u , e t l ' e m p l o i A'Êlo-
him au p lu r ie l avec d e s qua l i f i ca t i f s au s i n g u l i e r , 
vo i r la n o t e d u Deutéronome. v. 46. 
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23 Kai iyèvsto ftsv sxsïvu, xal dnè&m 
'Irjoovç iloç Navij âovXo; xvoiov, txai 
âéxu sîÔJvj 30 Kai s&ayav avid y ngò; r 
ooioi; TOV xXtjgov avrov sv Ouiiva&aâç 
¿y np dgsi np 'E'f çatii ano fioyi'm tov do 
tov LaXaaô. lExsï slïrxav usi avrov 

rstgivaç, (y atç, nsgntsus tovç 
l tv EaXydXoi;, ors s-rjyuysv 
yvnrov, xu!)d owsraçsv avidi; 
cet elaiv stag rijç oi}usgov ifoté-
l sXdtosvosv 'loçutjX tip xvoho 
¡iisgug 'Irtaov, xal nâoug rdç 
ngsopvréçtov, 'Sooi sipsiXxv-

M u p p l e i u e n t a ( X X I I - X X I Y ) . — 3 Ultima Jo*ue ( X X I t ' ) . 

25 Kai âts&sro 'Irpo 
Xadv sv rîj ijfisga sxtivij. 
vofiov xal xoloiv ¿y ^tjXio 'hióniov rîjg oxrj-
v/jç TOV &sov 'laçai¡X*. 20 Kai syçuips xà 
Ç'i'iara ravra si; faSXiov vd/aov tov $sov, 
xal sXafls XiOov ftsyav xal SUITES v avròv 
'Iijoovç vitò Ttjv Ti'ouivfrov dnsvavri xvgiov. 

Kai slnsv 'Irjoovç noti g tov Xadv 'Iâov o 
Xiiïog ovto; sotui sv viiïv sic fiagrvgiov, on 
avrò; axqxOE navra rd Xsy&svra avtio vnd 
xvoiov, OU SÎMXJJOS TIOO; vfittç 'orjusgov*, 
xai ovtoç sarai sv vitZv sig fiaon'oiov 'sn 
to yd ton1 rtov r]usgdîv', rtvixa dv xf/evOqads 
xvoîio rio &io, uov%

 2* Kai drtsatsiXsv 'Irj-
oovç tòv Xadv, xal snogsvd-r^av sxuoroç sig 
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irgurdanskisuilevousnotouliezlenier de pierre avec lesquels il o»ait circoncis Ics m 
1 S t ign fu r votrf ihcu. Hébreu : *de peur fants d'tsraòl à Galsaia après leur sortie d'Bgypw. 
• ¡iieniie/ it volte Sei?neur . . cornine le Seisneur le leur avail commandé. et io 
piante ajoutent : . et il« mi ren t avec lui som là jusqu 'au jourd 'hui . . 

A p p e n d i c e » ( X X I I - X X I V ) . — Adieux et mort de Joiuè (JXMVj. 

convértet se, et affligct vos, atque 
subvértet postquam vobis prsst i te-
rit bona. 

21 Dixitque pópulus ad Jósae : ^¿222,,. 
N'equaquam ita ut lóqueris, erit, sed D^I. 
Domino serviémus. 

22 Et Jósue ad pópulum : Testes, « ^ ¡ ^ 
inquit, vos est is, quia ipsi elegéritis 
vobis Dóminum ut serviatis ci. Jì1iJ0;. ì?' 

Respondertintque : Testes. 
23 Nunc ergo, ait, auforte deos 

aliénos de medio vostri, et inclinate 
corda vestra ad Dóminum Deum 
Israel. 

14 Dixitque pópulus ad Jósue : I>. ROOVU 
Dòmino Deo nostro serviémus, e t T i . 
obediéntes érimus prascéptis ejus. 

25 Percùssit ergo Jósue in die ilio 
feedus, et propósuit pópulo prcecépta 
atque judicia in Sichem.2 6 Scripsit 
quoque omnia verba biec in volti- Jct-,>f-
mine legis Dòmini : et tulit làpidem 
pergrandem, posuitquc eum subter 
quercum, qute crat in sanctuario con. it, <-:. 
Dòmini : 27 et dixit ad omnem pópu-
lum : En lapis iste erit vobis in tes- Gta „ w 
timònium, quod andieritómnia verba "• 
Dòmini, quic locùtus est vobis : ne 
forte póstea negare velitis, et men-
tiri Dòmino Deo vestro. 

2S Dimisitque pópulum, singulos *aa-hJJ 
in possessionem suam. 

29 Et post litec mórtuus est Jósue 
filius Nun semis Dòmini, centum et J a i t M 
decern annórum : 30 sepelieriintque 
eum in finibus possessiónis sua) in3ot, , '4B '30, 

Thamnàthsare, qui» est sita in monte 
Ephraim, a septentriónali parte 
raontis Gaas. 31 Scrvivitque Israel 
Dòmino eunctis diébus Jósue, et 
seniórum qui longo vixérunt tèm-
pore post Jósue, et qui novérunt óm-

sc tournera, vous affligera et vousren-
vorsera, après qu'il vous aura donné 
des biens». 

21 Le peuple répliqua à Josué : « Il 
n'en sera nullement comme tu dis ; mais 
nous servirons le Seigneur ». 

22 Et Josué ou peuple : >« Vous êtes 
témoins, repartit-il, que vous choisis-
sez vous-mêmes le Seigneur pour le 
servir! » 

Ils répondirent : « Témoins ! » 
2 3 « Maintenant donc, reprit-il, ôtez 

les dieux étrangers d'an milieu de 
vous, et inclinez vos cœurs devant le 
Seigneur Dieu d'Israël ». 

2 l Et le peuple répondit à Josué : 
« C'est le Seigneur notre Dieu que nous 
servirons, et nous obéirons à ses pré-
ceptes !.. 

" Josué lit donc alliance en ce jour-
là, et il proposa au peuple des précep-
tes et des ordonnances à Sichem. 20 II 
écrivit aussi toutes ces paroles dans le 
livre de la loi du Seigneur, et il prit 
une très grande pierre, et il la plaça 
sous le chêne qui était dans le sanc-
tuaire du Seigneur , 2 7 et il dit à tout 
le peuple : « \ oici que cette pierre vous 
sera en témoignage, qu'elle a entendu 
toutes les paroles que le Seigneur vous 
a dites, de peur que dans la suite vous 
ne vouliez le nier, et mentir au Sei-
gneur votre Dieu ». 

2S Et il renvoya le peuple chacun 
en sa possession. 

29 Et après cela mourut Josué, fils de 
Nun, serviteur de Dieu, à l'âge de 
cent dix ans. 30Etx>n l'ensevelit dans les 
limites de sa possession, à Tamnath-
saré, qui est située sur la montagne d'E-
phraïm, vers la partie septentrionale 
de la montagne de Cxaas.31 Ainsi, Israël 
servit le Seigneur durant tous les jours 
de Josué et des anciens qui vécurent 
longtemps après Josué, et qui con-
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» U P p l o m e n l a ( V A U - X X I V ) . — 3> Llt(.na Jotue ( X X I V ) . 

ouv tòf yoóvov fiszd 'Irfiov xaV iJooi aóo-
ouv itti y cu tu toya xvoiov oou ino/yos no 
loQu/j).. 

32 Kui iti dota 'lwnr/p dvi\yayov oi vtoì 

'IOQat}/. t ç yiìyvntov, xid xanôgvÇav ì y —t-

xlftoiç ¿y rîj fisoiâi tov dyQOv od ¿xtrjo'uvo 
'Iuxiò;ì naod TTOV sJiioòóuuov nZv xutoi-

xovvrtov ¿y —txluoiç uuvdâcov hxaiov, xia 

iâ'ojxsy UVTJJV 'Iwoijip ìy ftsçiâi. 

33 Kui 1 ìyèysio uecd xavxa, >cai' '/¿'Àca-
Çan viùç 's/uooìy 'o doyi(çevç{ ¿TsXtviTjOS, 
xaì ¿rdtptj tv VaSudo OirfÎç tov vlov av-
TOV, 7jv fóoìxsy ut'nò tv nò ÌÌqsi TIO 
'lùpQuïu. ''Erixsivn r^ Ji/«'?? Â«goVrfiç oi 
vioi 'LOQURJ). ztjv xtpiuiov rov Oeov ITSQIC-

tf igooay ìy iavzotç, xid Qhvsèç hoatsvoty 
di'lì ^E/.idZuQ TOV NUTOÒG uvtóv à/ré-
ifurs, xaì xartoçvyt) ¿y CUSUÙQ RIJ ìavtov. 
Oiót vioi 'IOQUÌ;?. dnrp.&ooavjxauioç tiçrdy 
rórtov uvtotv xaì s'tç r/jy tavtuÌv nóXtv. Kui 

n t o ? n o s n ' i n : « r ò g a - i a rix 

: 

n t o y - m n 32 
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toißovto oi vioi IOQur¡). Ti¡y 'yioidor/jy xià 

'yiotuwòD' xuì TOV G freovç TOI y r&ytÙy NÒR 

xvxXio UVT(ÒR. Kai mtçéaioxsv aviovç x¿-

Qtoç sk yttQuq 'EyXwv t<0 ßaOtXtZ M m ß , 

xaì Í x v o í e v o e y avtCiv STTJ díxa dxraí1. 

3 2 . A E j ( p . xarúf.)avT¿. F : íxar. nur. 3 3 . A F : 
'EX. ó vi');. A E : irçevç. A E F : raßa«!). A E : " ß . i A : ránor iavriôr. A E : *. rt¡r 'Atracó»!*. A E : * a r -
r í j t óia!h¡x>¡; !>tâ eçn'ifiQoy. A : xarot¡v%¡}'i. i rxvnUvnir. S u b s c r . B ' A : '/IJIIJÍ vio; Nux/rj. 

i . es Se[»Wnlc a j o u t e n t . i la ûn d u r h a p i l r c : • e n 
ee t e m p s lû les e n f a n t s d ' I s r aë l p r e n a n t l ' a r c h e d e 
Dieu, la p o r t è r e n t pa rmi e u x . e t P h l n e c » lit l e s f o n c -
t i o n s d e g r a n d p r ê t r e Jusqu ' à sa m o r t , à la p l a c e 
il 'fclcasar son pt>re, e t il lut e n t e r r é d a n s sa vi l le d e 
o a b a a t b . Les e n f a n t s d ' I s r a ë l s ' e n a l l è r e n t cha-

c u n d a n s son p a y s e t d a n s sa v i l l e , e t l es eo fanu 
d ' I s r a e l a d o r è r e n t A s l a r t é e t Astaroth e t l es d i e u x dea 
n a t i o n s v o i s i n e s , e t l e S e i g n e u r les livra c u t r e 1«: 
m a i n s d ' t g l o n r o i d e Moab, q u i l e s d o m i n a pendant 
d i x - h u i t a n s ». 

A p p e n d i c e » ( X X 1 I - X X I V ) . — S' Adirli* ri mori de Jonuê ( X X I V ) . 

nia òpera Dòmini qua- féceral in 
Israel. 

12 Ossa quoque Joseph, qua? tùie- ,n 
rant filii Israel de -Egvpto, sepelié-
rant in Sichem, in parte agri, quem I3 „ 
émernl Jacob a filiis Hemor patris 
Sichem. centum novéllis óvibus, et l7"18-
Tnit in possessiónem iiliòrum Jo- a e m ^ 
seph. 

33 Eleàzar quoque filius Aaron 
mórtuus est : et sepeliérunt euui 
in Gabaath Phinees filii ejus, qua; 
data est ei in monte Ephraim. 

naissaient toutes les œuvres du Sei-
gneur qu'il avait faites en Israël. 

32 Les os de Joseph aussi, que les 
enfants d'Israël avaient emportés de 
l'Egypte, on les ensevelit à Sichem, 
dans la partie du champ que Jacob 
avait achetée des fils d'Ilémor. père de 
Sichem, pour cent jeunes brebis, et qui 
devint la propriété des enfants de Jo-
seph. 

3SE.léazar, fils d'Aaron. mourut aussi, 
et on l'ensevelit à Gabaath, ville de 
lJhinéès, son fils, qui lui fut donnée en 

, la montagne d'Ephraîm. 

grand nombre d e c o u t e a u x d e p i e r r e , q u i r a p p e l l e n t 
à la mémoi re l e r é c i t a j o u t é p a r les S e p t a n t e an t . 
Si d e l ' hébreu e t d e la v u l g a t e , o ù il e s t d i t q u e 
l<s couteaux d e p i e r r e a v e c l e s q u e l s il a v a i t c i r -
concis les e n f a n t s d ' I s r aë l f u r e n t e n s e v e l i s avec 
lui. 

Sichern : vo i r l e s n o t e s s u r Genèse, x u . G; Jo-
sué, xx, 7. Pour cent jeunes brebis. En h é b r e u , 
qàitdh, m o n n a i e m e n t i o n n é e dé j à d a n s la Genèse, 
xxxiii, 10, e t p lus ta rd d a n s Job, XLII.11. On a sou-
vent supposé , à c ause d e la t r a d u c t i o n d e la Vul-
gate, que le qesiláh por ta i t l ' e m p r e i n t e d ' u n a g n e a u ; 
mais cet te h y p o t h è s e e s t i n a d m i s s i b l e , c a r la mon-

n a i e I r a p p é e éta i t c o m p l è t e m e n t i n c o n n u e à l ' épo -
q u e d e Jacob. C e p e n d a n t H e s t pos s ib l e q u e le qesi. 
tdh e û t la f o r m e d ' u n a g n e a u o u fût é q u i v a l e n t à 
un p o i d s Ûguré pa r u n a g n e a u , ana logue a u x p o i d s 
a s s y r i e n s e t é g y p t i e n s a y a n t la l 'orme d e l ions , d e 
b œ u f s , d e c a n a r d s , e t c . On e x p l i q u e auss i l e ' j m -
tdh pa r la c o u t u m e d e p l u s i e u r s p e u p l e s d e l 'ant i-
q u i t é d e p r e n d r e u n e b r e b i s c o m m e u n e s o r t e d ' é -
t a lon m o n é t a i r e . 

33. Ùlcazar... mourut aussi, p e u a p r è s Jo sué , 
c o m m e Aaron e t Moise é t a i e n t m o r t s à p e u d ' I n t e r 
va l le l 'un d e l ' au t r e . — Gabaalh de Phinccs p r é s d e 
T b a m n a t b s a r é , a n sud -oues t d e S i lo . 
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LE LIVRE D E S JUGES 

INTRODUCTION 

Le livre des J u g e s nous raconte les t ra i ts les plus saillants de l'histoire du 
peuple de Dieu, depuis la mort de Josué jusque vers l 'époque de Samuel, qui 
établit Satil premier roi d 'Israël. Il est précédé d u n e sorte d' introduction ren-
ferma,,! deux parties. La première, I - i i , 5 , t race le tableau de l 'état politique 
Il Israël, après la mort de Josué, relat ivement aux Cliananéens, qui n'avaient 
pas été expulsés de leurs anciennes possess ions ; la seconde, n . 6 - m , G. dépeint 
l 'état religieux des Hébreux, qu'elle nous montre vacillant constamment entre 
lu fidélité et l'infidélité, prospères quand ils servent le vrai Dieu, châtiés quand 
ils tombent dans l'idolâtrie, jusqu 'à ce qu'ils fassent pénitence. 

Les Juges d ' Is raël , mentionnés dans le livre qui porte leur nom, sont au 
nombre de treize ou de quatorze, selon que l 'on compte ou non parmi eux \bi-
melech, qui usurpa le pouvoir royal i. Siehem. L 'auteur sacré ne nous les fait 
pas tous connaître en détai l ; il ne raconte un peu longuement que la vie de 
sept d entre eux, en se contentant d 'énuniércr les autres . De là sept sections : 

- O t h o m c l , m , 7-11; 2° Aod ( c tSamgar ) , m , 12-31; > Débora et tac, iv-v; 
** V I - v m ' 3 2 ! 5 ° Abimélech (Thola et Jatr) , xx-x, 5; G° Jcphté Abe-
san. Alualon et Abdon), x, 6 - x n ; 7° Samson, xm-xv i . 

D ™ X appendices terminent le livre. Le premier nous raconte l'histoire de 
1 idolâtrie des Danites, xvn-xv in , et le second le crime des habitants de Gabaa, 
qui amena la gue r r e des autres t r ibus contre celle de Benjamin et l'anéantisse-
ment presque total de cette dernière, xix-xx,. Ces deux événements n'ont 
aucune relation nécessaire avec le corps de l 'ouvrage; ils y sont joints comme 
suppléments, parce qu'ils se sont passés dans la même période, le premier, un 
peu avan t , le second, un peu après la mort de Josué. 

Si l'on ne tient pas compte de ce double appendice, le livre des Juges forme 
un tout homogène, dont une pensée unique consti tue l 'unité. Nous n'avons 1». 
sans doute qu une série de por t ra i ts , mais ils ont tous été peints par le même 
ar t is te et dans le but de former une seule galerie. L'introduction en est comme 
le vestibule nécessaire, qui prépare et explique ce qui suit . Le cadre de tous 

les récits est identique, et il nous révèle clairement le dessein de l ' au teur , indi-
qué d'ailleurs dans l ' introduction : c 'est de prouver par des exemples qu'Israël 
est heureux tant qu'il est fidèle à son Dieu; malheureux, dès qu'il l ' abandonne; 
pardonné, dès qu'il se convert i t . Ainsi le corps de l 'ouvrage n 'a point d 'autre 
but que de démontrer la thèse posée, 11. 11-19, et la conclusion pra t ique qui en 
découle, c'est la nécessité, pour le pécheur, de reconnaître sa faute et de re-
venir à son Dieu. 

L'unité du livre des Juges , qui se manifeste si bien dans le p lan adopté par 
l'auteur, est la preuve qu'il est l 'œuvre d 'un seul écrivain. 

On peut fixer approximativement la tlale du livre d e s Juges . 1° Comme la 
mort de Samson forme la fin du récit et que la durée de l 'oppression des Phi -
listins est indiquée, x i u , 1, il en résulte que l 'ouvrage ne peut p a s avoir été 
écrit avant la victoire de Samuel sur ces ennemis du peuple de Dieu, 1 liois, 
vu, 1-14. De plus, les mots : « En ce temps-là il n 'y ava i t p a s de roi en Israël, a 
qui se lisent plusieurs fois dans les Juges , supposent la royauté dé jà établie 
en Israël; nous 11e pouvons donc pas placer l 'époque de la composition des 
Juges avant l 'avènement de Saûl au t roue. 2» D'autre pa r t , comme il est dit 
expressément, 1, 21, que les Jébusécns sont encore dans Jérusa lem avec les 
Benjamites, et que nous savons par II Kois, v, 6-7 , que cette tr ibu chananéenne 
fut chassée par David, au commencement de son règne, de la cité dont il devait 
faire la capitale de son royaume, il suit de ces données que l 'auteur a écrit 
avant cet événement. 

La tradition talmudique at t r ibue à Samuel le livre des Juges ; quoique cette 
tradition ne puisse pas être établie r igoureusement , elle s 'accorde bien avec les 
faits que nous venons de rappeler et ne manque pas de vraisemblance. 

Ce livre nous fait connaître la suite de l 'histoire du peuple de Dieu, et les 
merveilles qu'opère le Seigneur en faveur d ' Israël . C'est un des écr i ts inspirés 
dans lesquels la Providence se manifeste avec le plus d 'éclat . — Ce que Dieu 
t'ait pour délivrer les enfants d 'Abraham de leurs ennemis es t , d ' ap rès tous les 
Pères, l ' image de ce que devait faire Jésus-Chris t pour nous affranchir des 
liensdu péché. — Enfin le livre des Juges renferme 1111 g rand nombre d 'exem-
ples propres à nous exciter au bien et à nous prémunir contre le mal. Voir le 
chapitre xi de l 'Epî tre de saint Paul aux Hébreux. 
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I . Ktd tyéicfO fisiti irjv TcXíiir^r *It¡uov, 
xui inijoto'rtor oí t í oí 'ItsQurt/. it¿ TOV xvoiov, 
).iyoire;- Tic ¿rafáoe[tu r¡/iiv npt'g tovg 
Xuruvuiovg utpt¡yovfierog TOV ;ioki/ti¡oui 
iffdg uvToi'g; • Kui eJns xvoiog1 'Ioviagáyíf 
(it¡lístut, i'Jov iídoixu Tt]y yijv iv / f i f i 

• 3 Kui ¿liar 'Soviug rio 2i</in¿y 
¿iíhpa UVTOV" >Aw{tri9i i f f r ' tfiov ty itp 
xb'oto uov, xui ituttuiu%olft&9a nnti: rovg 
Xtxyuvuiovg, xui noQivttottui xty/to nstü oov 
ir no y./.rooi oov. Kui inoQEvíh¡ tai' uv-
TOV 2v/ieu¡¡y. 4 Kui áy¿(ti¡ 'loviug. Kui 
nuoiioixe xvfio; TOV Xururttior xui TOy <fr: 
Q£suXoy iig rti; yíTgag (irruir, xui ¿xm/tuy 
avrov; ir m;fx df dt'xu ytháóu; ¿rifar. 
5 Kui xuii/.u$or TOV 'ylimvtSÍ^&x ¿y t f l i i -
- 1 ' , xui nuoíntíuyTt) nptig uvióv, xui ixo-

tpuv TÓr XuvuvuTov xui 0£fs£utor. 6 Kui 
ttpvyev 'Aitan^sx, xui xutéiouttov óníoto 
uvrov, xui im^oauv uvrór, xui dnixotírur 
TU uxfu Tío y / í i f t ü r aviov xui TU UXQU TIOV 

noótoy UVTOV. ' Kui finir 'Aitmi^tx' 
'Eftdojlt¡xov[u íluotAu;, r« axou iwv yitQtov 
uvitor, xui TU uxounov noitov uviwv ¿no-

xsxotifiívot, rfiuv ovtXiyoiíí- TU vnoxávoi 

i/¡; TQtmgi¡g ¡.tov xtt&oíg ovv inoirjoa, ov-
Ttoz ¿rruntioixi ftot o Ítíóg. Kui uyovatv 

uvToy fig %QOVO ui.r¡u, xui tln£»ar(r ir el. 

' inoh'uovy u'oi ' /ovia xr]y 'lígov-
ouh.tt, xui xuTthíjtorio u¿Tr¡y, xui inúiu-

%uv UVT/JV ir oróftuti f o / t ' f u i u g , xui rtir 

no'.tr i r í n f t j o u y iv n v f l . 3 Kui ttttu tuvtu 

xuti^ijoav oi viot 'loviu noX(ttr¡out nao; 
tov Xavuvuxov TOV XUTOIXOVrtu TI¡V OpÉI-

Ï . A E F : iv yv,ù?... r i , Xavavaiov. A F : noi. 
h- « v r ¡ 5 ( h : i , m ! , . ! , ) . 2 . B 1 : i . r j y,,. 3 . A E l " : 
neo: -VM. aJeltfóv. A E F : i' rü Xuvaraító. A E : 
' " • ) • ' '•/••'• 4 . A E F : Ka 1 f i » « . . . i , , j / t , V , ov-. 
r o i - . I l ' : í ' o c v . e t i n m a i ' g . inátahr. A E : ina-
tati,. A E F * ( a . ¡Ira) ,il- ô . A E F : (I. rat, 1.) 
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l í f o , . A E F : Bi~„, x o ¡ inoliava, l , mit*. A" 
( I . hoyar) inala ¡a, ( A ' : - S í , ) . B ' h a b e ! ' i , ' i 

u s q u e 6 . 'A/tm.pr.tx i n m a r g i n e i n t e -
r i o r i . 6 . F : xariJíatlav. A : ¡la¡3ay. 7 . F: fai 
à,avo., a v i i , ,!;. s . F : tnoUmoar. B ' A E : 
vlai. A ' Ë F : i , 9 . A B ' : < o ¿ noi,,a. 

I. — II' trouvèrent ensuite. Scp l»n l c : • i ls n t i r n i i . 
<;. /.'" extrémité d' main* w dr ne, pied,'. 

H c ü r e u : . ios p o u c e s d e s n ia ins e , d.-s p i e d s . . 
ensuite deseendanl. ils combattirent... Hé-

b r e u e l ScplBMe : " e n s u i t e les Dis d e l u d a desica-
d u e n l c o m b a t i r * 

LIBER JUDICUM 
H E B I i A I C E : SOPHETIM. 

LES JUGES 
EN HÉBREU • SOPHETIM. 

I . ' Post mortem Jósue consulué- ^ ¡ ^ 
rnnt filii Israel Dóminum, dicéntos : £ 
Quisascéndet antenos contra Cliana- E '̂ÌCM!' 
na-nm, et crit dux belli? - Dixikpie J<a-si, ls-
Dóminus : Jndas ascénde! : ecce t rà- J a 1 , ^ a x 

didi terram in manus ejus. :l Et ait 
Judas Simeóni fratri suo : Ascénde {j«!«!" 
mceum in sortem meam. et pugna 
contra Chananamm, ut et ego per - V<T." 
gam tecum in sortem tuam. Et abiit 
cum eo Simeon. 

1 Ascenditque Judas. et tradidit ^ ^ 
DóminusChananjéum acPhcrcziéum 
in manus eórum : et percussérunt in 
Bczec decern uiillia virórum. r ' Inve- ,\.i..m-
norùntque Adonibczcc in Bezcc, et 
pngnavérunt contra cum, ac per- 1 "°?f.n' 
cussérunt Chananiéum et Fhere-
/.¿'urn. 11 Fugit autem Adonibezec : 
quem persecùti comprehendérunt, 
ciesis summitatibus manuum ejus ac 
pedum.7 Dixitque Adonibezec : Sep-
tuaginta reges, amputàtis manuum 
ac pedum summitàtibus, colligébant Jo,,•!>'sfl, 

sub mensa mea cibórum reliquias : 
sicut feci, ita reddidit mihi Deus. 
Adduxerunique cum in Jerusalem, 
et ibi mórluus est. 

* Oppugnàntes ergo filii Juda 
Jerusalem, cepérunt eam, et percus-
sérunt in oregladii. tradéntes cune-
tam incèndio civitatem. 9 Et pós tea ! Uv*- ** 
descendéntes pugnavérunt contra j^io, 
Chanànéum, qui habitàbat in mon- „J^Jì,. 
tànis, et ad meridiem, et in campés-

I N T R O U U C T I O . N , I , I - I l i , <>. 

I ' Lea I s r a e l i t e » e t Ica C b a n a n é e n a . I . MI . 5 . 
Lea I s r a e l i t e s e t l e s e r v i c e d e D i e u , II. e - I I I .B . 

I L e s I s r a e l i t e s o t l e s C h a n a n é e n s . I , M I , 5 . 
I. t. Consuitirent le ikigncvr. p a r l ' u r i « e t l e 

Winnm.m. Voir la » o l e sur Erode, s x v u i , 30. 
i. Judi monterà : la p r e e m i n e n c e p r o m i s e à c e l l e 

p i u ? r , a c o h i 0 e n é s e ' x u * > * - , n > ' a ' a l f i rma i t ilo p l u s 
St Monte atee moi. d e u \ I r i l . u s d e J u d a e t <le 

Mmeon v ta ien t vo is ines . 
D • • v 0 , r la note s u r Exode. x x m , i 3 . 

v ' » e c h a n a n é e n n e , c a p i t a l e d 'Adonibòi te r , 

I . 1 Après la mor t de Josué, les en-
fants d'Israël consultèrent le Seigneur, 
disant : « Qui montera devant nous con-
tre le Cliananéen, et sera le chef de la 
guerre? » 2 Et le Scignenr répondit : 
« Juda montera : voilà que j 'ai livré 
la terre en ses mains ». 3 Alors Juda 
dit à Siméon. son frère : « Monte avec 
moi dans mon lot, et combats contre le 
Chananéen, aiin que moi-même j 'aille 
dans ton lot ». Et Siméon alla avec lui. 

1 Et Juda monta, et le Seigneur livra 
le Chananéen et le Phérézéen entre leurs 
mains, et ils battirent dix mille hom-
mes à Bézee. lis trouvèrent ensuite 
Adonibézec à Bézec : ils combattirent 
contre lui, et délirent le Chananéen et 
le Phérézéen. 6 Or Adonibézec s'enfuit ; 
l 'ayant poursuivi, ils le prirent et cou-
pèrent les extrémités de ses mains et 
de ses pieds. 7 Et Adonibézec dit : 
<i Soixante-dix rois, dont les extré-
mités des mains et des pieds avaient 
été coupées, ramassaient sous ma t a -
ble les restes des aliments : comme 
j'ai fait, ainsi Dieu m'a rétribué ». Et 
ils l 'emmenèrent à Jérusalem, et il y 
mourut. 

8 Or, les enfants de Juda, ayant a t ta-
qué Jérusalem, la prirent et la f rap-
pèrent du tranchant du glaive, livrant 
aux flammes toute la v i l le . 0 Et ensuite, 
descendant, ils combattirent contre 
le Chananéen, qui habitait dans les 
montagnes, et vers le midi, et dans 

5. Adonibézec : c e uou i . q u i signilie • m a î t r e d e 
BènCC ¿ t a i t s a n s d o u t e un t i l r e p lu tô t q u ' u u n o m 
p e r s o n n e l -

)ï. Coupèrent les entremîtes de ¿ex mains... CYtait 
u n s u p p l i c e o r d i n a i r e e n C h a n a a n . a ins i q u e le m o n -
t r e l e v. On a r e t r o u v é u n e l e t t r e d e n o u m a b o u -
rvas . roi d e B a b y l o n e , d a n s l aque l l e il r a c o n t e q u ' u n 
ç o i i v e r n e u r «'lianam-eii • a c o u p é les pieds d e s e s 
h o m m e s e t l e u r a a r r a c h é les b ra s ». On me t t a i t 
a ins i les g u e r r i e r s h o r s d ' é ta t île p o r t e r les a r m e s . 

7. Soirànle-dix rois : c c s . ro is • n ' é t a i e n t év i -
d e m m e n t «lue d e s c h e f s do vil les o u d e t r i b u s . 

8 . La prirent. I.a c i l a d e l l e d e Sion r e s t a p o u r t a n t 
au IN.uvoir des J é b u s é e n s j u s q u ' à IVpuquo d e David . 
Voir Josué. XV. I>3 : Il Rois. \, fi-fl. 

!>. Dans les plaines iles l ' h i l i s t ins , la Sépl ié la . 
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TOV 'EvdxK " Kai dvtßrfiav txH&z» node ' • ' - « U- v- , 

ßiQ ( t d ß vrofia rrjç ^Ç* ^ST™! ^ T ' * ? 

//Of fl'ç ytfvtfx«. ii Kai nooxuiiXdfcro av-
t y lo&ont,K IIÜ; Ks>% dâtX'fàç XdUß 
o vsoitSQOç, xui tâoix&v avvtiï Xdlsß zi;r 
'Aoyd &vyuTÎQa avTOV eh; yyvuTxa. '1 Kai 
iysvsto iv Ttj flçùâio avitjç, xui Inloaotv 
/Mim.' fA.liluinl rnti (ii'vum .t.—» «.T 

TOVÇ xuroixiivyraç Außig (ri ii troua iijç = ™ ? n n r T V ? 
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Ç.ÎV am rrn vuoivytm- jM ,„I0V 

txitdooui in. Kui tlittr uvrij XdUß- Ti 
tort om; « Kuijlaivavm ''Aoyti'' Aoçiij 
/toi eiXoytuv, ort ti; yr]y rorov ixâtôoitui 
tie, xui otooEtçjtoi '.vrtxvaiv Maro,-. Kui 
Eâotxfv uvtij Xufoß 'xurà rrjv xagiiav uv-
riji' Xvrtmoiv fteretjgm xui l.irgwoty ra-
a et nii y. 

" Kui 01 Î-M ''Mot/' roô Ktvuiov rov 
yu/tßgov Mtuiitirj dvtßrfluv ix ntikiolç rwy 
tfotvixwv tttrd ni,v vitov 'loi/Sa ¡iç njv ijij-
/¡ov rt;v oioav iv r.;7 vtirm 'loiiu. iortv 
tm xaraßtioetag 'AttdS, xui xuitönnoav fieru 
lov Xaov. 

['Kui injifiivih^ 'loviuç fard Zvitsulv 
roi âiù.tpov uvroû, xal ïxotps ni y Xuva-
vaiov rov xaratxoivia Zttpifr, xal iÇoiiti-
&tttvoav avrovç, xtd ixttUos ri, Hvotia rijç 
nokf.,,,; 'Avd»ri!ta. "Kui ' ov'x ix/.Wo-
ydjtqotr 'hiitij; tijv rdÇuvovôi t a ôgtu uv-
rijj, oiôi rr]y 'Aoxdltovu oidi rà ô'gta av-
Tqç, xui rr]v 'Axxt. totov ovôi rtl o'gtu uviijç, 
1 AÇtOTOv tti'ài rtl ntoiUTuititu avive'. 
" Kui ijV xtiow; !uni 'loviu xui ixtyço-
vo/'ioi rtl öoo;, on ovx ¡¡ivvdadr,tjav i\o-

lOss . N o i n n i . p r r . v a r i a n t . 10. A * tr X , s , -
X t ^ f . B ' : Kufat/Mvti,. AKK: -S Svou. Xt-

1 " faf»». I l - A F: j r « l 
B ' : i « ( u . o c » i w ( * A E F ) . 12. AK ¡ n i . in scqir . l i 
AaXav (F: 'AX««',). 13. A: Si,h,!,t. A F * (a i t . ) 

I i. AEF: i, rytlrt,*,. AF" M o , 
t " " i A E Î IP' roô vno-svy«ov. b* te; y. »orov exÔ. ,„e. 15. f p . 
<>*. 16. AEF* (ait.) roû. AEF: (1. yau') n J 

v. io. n:rx2 nr» 
v. 13. p"i- y r p 

!>tçoC. AEF: TTQÔ; roi); v.oi);. AF: farltuov 'IoCk 
Tijv ovtiay ¿y rQ ¡¿ta tut... E+ (p . V/ço'J) * J ' 
ixoçtvSrfiar. A F f fa. '*«'c x ^ w . ) krroof^. 
A: »»Tûxrpev. IL. AF: (1. ïxo.) ¿ T d r o & r . AËPf 
f a . ¿va9t(iànaa avzyy xa\. A E F : f*a««M'. 
18. AEF* oCx AF. (sexies) : xal pro «Se)... lier) 
tô oçtoy. 19. AF: Mvmro. AEF: (pro lîo2.)>*Ç-
po rofiijoât. 

montée sur l'âne. Copiante : • elle inurniura et crli 
d e sa monture 

18. Juda prit aussi. Septante : . Juda n'hérita p » •• 

iBtrodnrli« - I I I . O). — f LfM Israelitem et le» CA,,,, i « V - / / . S ) . 

tribus. 10 Pergénscjue Judas contra*' 
Chananiéum, qui habitâbat in He- ' 
bron icujus nomen fuit antiquitus 
Cariât!i Arbe . perciissit Sésai, et 
Ahitnan, et Tholmai : " atque inde 
proféetus âbiit ad babitatôres Dabir, 
cujns nomen vêtus erat Câriath Se-
pher. id est. Civitas li t terârum. 

l ! i ) ixi tqueCaleb: Qui perçussent * 
Câriath Sepher, et vastâverit eam, * 
dabo ci Axam filiam meam uxôrem. 
"Cumque cepisset eam Othôniel fi-
lius Cenez frater Calebminor , dédît 
ei Axam iiliam suam cônjugem. 
" Quam pergéntem in itincre mô-
nuit vir suus ut péteret a pâtre suo 
agrum. Quœ cum suspirassetsedens 
inàsino, dixitei Calcb : Quid habes? 
, 5 At illa respôndit : Da mihi bene-
dictiônem, quia terrain aréntem de-
dfsti mihi : da et irriguam aquis. 
Dédit ergo ei Caleb irr iguum su-
périus, et irriguum inférius. 

4B Éilii autem Ciméi cognâti ^ 
Môysi ascendérunt de Civitàte pal- >" 
mârum, cum filiis Juda. in desér- r 
tum sortis ejus, quod est ad meri- • 
dieni Arad, et habitavérunt cum eo. 

17 Abiit autem Judas cum Simeône 
fratre suo. et percussérunt simul* 
Chananiéum qui habitâbat in Sé-
phaath. et interfecérunt eum. Vo-
catûmque est nomen urbis, l lorma, 
>d est, anâlhema. Cepitque Judas ; 
Gazam cum fi ni bus suis et Ascalù- " 
nem. atque Accaron curn términis i 
sais. Fuitque Déminus cum Juda, 
etmontânapossédit : nec pôtuit de-
lére babitatôres vallis quia faleâtis 

les plaines. , 0 E t Juda, marchant 
contre le Chananeen. qui habitait à 
llébron (dont le nom fut anciennement 
Cariath-Arbé), bat t i t Sésaï, Ahiman 
et Tholmaï. Puis , parti de là, il alla 
vers les hab i tan ts de Dabir, dont l 'an-
cien nom était Car ia th-Sépher . c 'est-à-
dire Ville des lettres. 

12 Alors Caleb dit : « Celui qui atta-
quera Car ia th-Sépher , et la ravagera, 
je lui donnerai ma fille Axa pour 
femme » . 1 3 Or , comme Othôniel, fils de 
Cénez. et f rè re puîné de Caleb. la prit , 
il lui donna Axa, sa fille, pour femme. 
15 Axa é tan t en chemin, son mari l'a-
vertit de demander à son père le champ. 
E t comme elle soupirait , pendant qu'elle 
était montée sur Fàne, Caleb lui dit : 
« Qu 'as- tu ? » E t elle répondit : « Ac-
corde-moi une grâce : puisque c'est 
une t e r r e ar ide que tu m'as donnée, 
donne-m'en auss i une arrosée par des 
eaux ». Caleb donc lui en donna une ar-
rosée par le haut et arrosée par le bas. 

10 Or, les enfants d 'un Cinéen, parent 
de Moïse, montèrent de la Ville des 
palmes, avec les enfants de Juda. au 
désert de leur lot, lequel est vers le 
midi d 'Arad, et habitèrent avec eux. 

17 Cependant Juda s'en alla avec Si-
méon,son f r è re ; ils at taquèrent ensem-
ble le Chananéen qui habitait à Sé-
phaath, et Us le tuèrent. Et la ville fut 
appelée du nom d l lorma, c'est-à-dire 
anathème. 18 Juda pri t aussi Gaza avec 
ses confins, Ascalon et Accaron avec 
leurs frontières. E t le Seigneur fu t 
avec. Juda , et Juda posséda les mon-
tagnes; mais il ne put détruire les ha-
bitants de la vallée, parce qu'ils avaient 

10. Htbron : voir 
prise d'Hébron. y. i l 
contemporaines ( | e 
memoire, ci . JoswU 

» . iHbir ou Car 
sud d'Ilébron. U si 
la Dhàheriyéh d'au] 
nord de laquelle e 
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X O O Q S V O U I rovç xarotxovvraç rr.V xoiXuâa, 
» ii 'Pijydfi tît sor si/.uro avroïç. Kui sâui-
xav no XdXs/i RR]v XS(JQOJV, xa&(oç sXdXrtos 
Mowoîjç xui ¿xX^ordfti^osv ¿xeï&sv r « ç 
rgstç udXsiç riûv vuùv 'tva'x. Kui xôv 
'fsftovouïov rôt' xatotxovvia ¿y 'fioovOaXijfi 
01 x sxXi»Qoróiiijouv ot itoi Beviu/iiv, xui y.a-
xiôxnCsv o Isfiovouïoç fisra TdJv vuwBsvia-
fiiv ev '/soovou/.ijfi soi; ÏJJÇ RFFXTQCEÇ xuvxtjç. 

22Kui ârsfaouv oi viol 'Ifoo/jif) xuiys av-
rai s'iç BuiOrjX, xui xvotoç i;v fier' uvrtuv. 
-s>Kul nuosvé^aXov1 xui xuteoxsipuvTO 
* ButDt]X(rô ôi ovoua rrçç noXsioç tjv su n go-
od sv ÀovÇd), 21 y.ul EÏÏov ot ifvXuooovrsç 
xui 1 idov1 ftVjjo sgsnoQsvr.ro sx trjç ndXswç, 
'xui sXufiov uvrov' xui sïnov avrifr /JsïZov 
ij/jïv rrjçjidXsoiç xrjv sïçoâov, xui noirjoofisv 
jUir« oov sXsoç. " Kui sâsiSsv avroïç rrjv 
siçoâov trjç nôXsoiç- Kui ¿nûruiav xtjv 
ndXiv ¿y ordituri tfoftipaluç, r òr ôs uvôgu 
xui rjjv ovyytvSiuv UVTOV siunsOtsiXuv. 
26 Kui tnoQSvdrj ó ùr/jo siç yrjv Xsrtiv, y.ai 
lixoâd/ir^osv ty.il ndXiv, xui txâXsas rit 
orofia uvi/jç s/ovÇd. (Tovro orotua avxijç 
Iwç rvç rjfitguç xavrtjç.) 

27 Kui ovx S:r.Qs Mavuoorj xijv Bai&odv, 
l j j sort -xvliiôv ndXig1, ot'âs ruç &vyursgaç 
uvrrjc 1 ovâs rd nsçiotxa avTtjç>, ovâs trjv 
Qurd/ ovâs^xdç âvyaxéoaç avrijç, ovâs 
xovç xuroixovvraç diàg ovâs rdç iîvyuttQuç 
uvrrjç. ovâs rdv XUTOIXOVVTU BuXàx ' ovôs 
rù nsgioixa avi¡¡ç1 ovâs ruç O-vyaisguç uv-
xijç, ovôè xovç xuroixovvraç 31uysâoj 1ovôs 
ni nsgtoixu airr-ç' xaljrdç Svyarsquç uv-
t>jç, ovâs rovç xuroixovvraç 'IsfiXuufi ovâs 
ru nsoioixa uvrtjç ovâs ruç 9vyaxsQaç av-
rrLç- xai ng%aio ô XavuvuXoç xurotxsiv êv 
xp yrj xuvrtj. 28 Kui ¿ysvsro ors svioyyosv 
'îoçu/>X, i<ui s noir; OS ni Xuvavuïov siç œo-
QOV, y.ul ¿¿uigiuv OVX sijjosv avrdv. Kui 
'É-f ouui Ovx Sztjçs ròv Xuvavuïov rov xar-
oixovvra èv fd^sQ, xai xunôxqosv o Xava-
vuïoç sv iis'oio avrov Èv I'UÇSQ 'xui ¿ysvsro 
siç 'f dQov . Kid ZufîovXiùv ovx sçfjQS rovç 
XUTOIXOVITUÇ Ksâçiôv ovâs rovç y.aroixovv-
ruç /./oi/iuvd, y.ai y.anòxrjosv d Xuvuvaïoç 
¿v fisoip uvrdjv xai ¿ysvsro avriô siç if doov. 

•20. A ' : ïSmxfy. A F : F * xai ixlrt. h*. r J ç 

TQ. rxô. rÛy w W 'Eiiîx. A K F f xai hcyoo ¿xrl 
rovs rçrîi vlov; 'Erâx. 2 1 . A E F : ( I . f * ^ . i i ^ a v . 
A * Ir'ltçov«. 2 2 . A : ; i . xvf. 'loidat. 2 3 . A E F * 
xai xai to. -¡- ( p . xar.) oìxoi 'loqaiji xard. B ' y ! p . 
nai.\ avrtSv. 2 4 . A : fviaanoi-rtç âvôça ¿xnoçivo-
''<><"• 26. A: (I. fv'oo.) ânijiïiy... X m l f ( „ 
2 7 . A E F : (I. ttijçr) Ixl^aoró•¡•¡a«-. xai r o v c 
xartHxovrras Bub„iu [|{: Balàx) xui r<i,- Svyaté-
pci avrìji, xai. B1: ou'̂ f r. 9vy. av. Q>ro xai i. 

33. Car, tomme ils assiégeaient la ville. U o h i e u : 
• tomme lis taisaient observer (épier) Bèllici 
Septante : > ils cambrent et observèrent Bèllici 
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V. 2 7 . ' p l a u r » 
v. 28. nra 

v. 30. B"ca nrc 
9vy- av.). 28. AEF: (I. hot.) l»$ro. (latro 
A E F ) . 2 9 . F f ( p . iysr.) av\rp. A B * air<5. -tO. AÏ 
(1. ¿vu.) 'Era/i/iâr, A E F : ( ] . atrt^y) at,oZ. 

57. lieihean. U-s S e p t a n t e a j o u t e n t : • c'cbi 1« 
ville des Scy thes (Scythopol l s ) ». — Commença à h» 
Oiler, H é b r e u : « vou lu t b i e n d e m e u r e r ». 

ntroducllou (I , 1-111« G>. — r !>« Itraélitr» -1 /p« Chananëmn* fl-H, a). 

curribus abundabant . Dede ruu t -
que Caleb Hebron, s icu td ixcra tMoy-
ses. qui delevit ex ea t r e s filios 
Enae. . 

Jebusieum autem habitatorera 
Jerusalem uon deleverunt ffilii B e n - ^ 
jamin : habitavilque Jebusieus cum 
filiis Benjamin in Jerusa lem, usque 
in p r ss in tem diem. 

22 Domus quoquc Joseph ascendil i w i | l i > 
in Bethel, fuitque Domintis cum cis. Grn.iS. 
21 Nam cum obsiderent u r b e m , quse3w- ,MS ' i 1-
prius Euza vocabatur . 2 1 viderunt 
iiominem egredientem dc civitate, 
dixeruntque ad eum : Ostende nobis 
introitum civitatis, e t faciemus te-
cum misericordiam. 25 Qui cum os-
tendisset eis, percusserunt urbem in 
ore gladii: hoinineuiautem ilium, c t 
ornnem cognationem ejus, dimise-
runt.2 i Qui dimissus, abiit in terrain 3 

llettkim. et •ediucavit ibi civitatem, 
vocavitque earn Euzam : qu<c ita 
appellatur nsquc in pra;senlemdiem. 

JT Man^sses quotjue non delevit »<•»«••«,, 
Bethsan, e tThanac cum viculis suis. 
et babitatores Dor , et Jeblaam, et 
Mageddo cum viculis suis, ccepitque 
Chanana-ushabitiirecumeis.2 8 P o s t -
quam autem confortatus es t Israel , 
fecit eos t r ibutar ies , el delere no -
Ioit. 

29 Ephraim etiam non interf^cit 
Chananjcum, qui habitabat in Gazer , ^ . ^a ! " ' 
sed habitavit cum eo. 

*"Z&bnlon non delevit habi ta t6res *-i>uioD. 
Cetron, et N^a lo l : sed habitdvit 
Chanana us in medio ejus, fac tusque J(„ 19i 

est ei tributarius. 

une grande quant i té dc cha r s a rmés de 
faux. 2 0 E t ils donnèrent , comme Moïse 
avait dit, Hébron à Caleb , qui en ex-
termina les trois fils d 'Énac . 

1 Mais les enfan t s de Benjamin n e 
détruis i rent pa s le Jébuséen habi tan t 
de Jérusalem : ainsi, le Jébuséen a habi té 
avec les enfants de Ben jamin à Jérusa-
lem, jusqu 'au présen t j o u r . 

La maison de Joseph aus s i monta 
vers Béthel ; e t le S e i g n e u r fu t avec 
e u x . 2 3 Car, comme ils assiégeaient la 
ville, qui auparavant était appelée Luza, 
OJ ils virent un homme sor tan t de la 
cité, e t ils lu i dirent : a Montre-nous 
l 'entrée dc la ville, e t nous te ferons 
miséricorde ». 2 5 Lorsque cet homme 
la leur eut montrée, ils f r appèren t la 
ville du t ranchant du g la ive ; mais cet 
homme et toute sa parenté , ils les ren-
voyèrent. 26 Cet homme, renvoyé, s 'en 
alla dans la te r re d 'He t th im, e l il bàlit 
là une ville et l ' appela Luza, laquel le 
est ainsi appelée jusqu 'au présent jour. 

2 7 Manassé aussi ne détruis i t pas Beth-
san el T h a n a c avec leurs bourgades , 
ni les habi tants de Dor , ni Jéblaam. ni 
Mageddo avec ses b o u r g a d e s ; et le 
Chananéen commença à habi ter avec 
e u x . 2 S Mais lorsque Israël se fut forti-
fié, il les rendit t r ibutaires , et il ne vou-
lut pas les dé t ru i re . 

23 E p h r a i m de m ê m e n e tua pas le 
Chananéen qui habitai t à Gazer , mais 
le Chananéen habi ta avec lui. 

Zabulon ne détruis i t pa s les hab i -
tants de Cétron c t d e Nàalol ; mais le 
Chananéen habita au milieu de lui et 
lui devint t r ibuta i re . 



KBtoutov: 
•.ovvia;' 

xovvio; rijv yqv, on ovx tjivnjlhi imam 
avid v. ^ 33 Kid Nt'/9a).i mix iiijpt rovi 
xaioixovna; Bui9ou/ivç xai roi; zotoi-
xovvta; Fiui.'iuydy xai xuloixr,oe Netp&aXt 
tv fiiaoi TOO Xavuvaiov tov xurotxovvro; 
njv ytjv oi dì xutoixovns; BuiSou.uv; xai 
r/;r Bia9svi9 iyivorto avidi; iiç Ifio'iv. 

31 Kai i;i9hyev ò 'Aitoóóuio; toi; vioi; 
Jdvji; ni Sao;, ôrt oi'x dtfrjxav arròv xa-
rußijvai ti; rqv xotXdôu. » Kai i,piato ti 
'ylito^iào; xatotxHv tv nò itoti rot * ôotça-
xitidti iv io ai upxtot xai 2v io ui dXoi;te-
xt;, io toi Mvpoivwn, xai tv QuXuß/r. 
Kai ißutyvvihi y yÙQ otxov 'L»oi/t ini tòv 
'Atioi(iuiov, xui l-jivijfriI avtoi; si; t/door. 

Kai tò optoy tov 'sîitog$uiov allò ri; ara-
ßdoew; " 'vlxaaßiv dm rijç ¡titpa; xui indvoi. 
IT. Kid dvißn uyyti.o; xvoiov dati FaX-
ydX t'iti ròv • KXai'9/iùva 'xui itti BaiihjX 
xui inj tòv oìxov'IopuijV, xai tine 'npó; uv-
t-mf Tdie Xiyei xioto;'- 'AvfjitßuOa v/id; 
-- ^h'iniov xai dçrjyuyoy v/ttt; ik rijV 

yr,v, i;v ut/taoa roi; natpdoiv viiiüv, xid 
tlnu• Ui Suioxtâiioto tljv diu9ry/r,v [lov 
rr,r ni9 v/itòv ti; tòv aìwva, 2 xui vati; ov 
âiu»tjoeo9e diu9i,xr,v rdi; iyxa9r,ulvot; ¡ì; 
rr,v yrtv^ ravtrjv, 'ovài roiç 9toi; irttSv 
itpo;xvrtjoete, dXXd rd yXvnzà avtdiv ovv-
rpiif'iti1. TIC 9voiuotrjptn uvttôv xu9eXeïre. 
Kai ovx eiçrpcovaatE rij; '¡oivi,; ttov, o r i 
ruita inoltriate, 3 xdyuì iìnoi" Oi ut} ii-
dpw avtov; ix ]tpo;tónov vitiZv, xui «rarnu 
vitïv ti; ovvoyd;, xai oi 9toi avltòv toovtai 
vfiiv ei; oxtivdai.ov. * Kai iyinto, ù; 
Xrflev o ayyeXo; xvpiov tov; i.iiyot; rov-
rn'î npti; nana; vioi; 'loparjX, xai itiîjpav 
o into; t/jv tftovjiv avttäv xai ïvXavoav. 

31ss. Nomra. prr. variant. 31. F* roi toi. 
,h ïoV. »'•'• r i , . „ , . JÙO. 3 3 . A : 11. Ht ri.-l ni 
M I . 3 i - , A E F : DRF-TV. 3 5 . A E ( p r o r S i DORT. 
-alun.) ri Mvpumros S oi ipo, «. oi ¿Un. 
A F < ir M v e . '„ S a . B ' A F * i . A F * m-
Tor : . A E F : lytmo. 3 0 . A f ( p . ò 'lituo,o:. 
AF: ( p r o e . T d , . d,aß.) J « A » , _ 1. , \ F : : • TIST 
liy.I /Cvg.o: ( \ f »OJ.O.-I ¿vtßißat,... dj-m/ty... 
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31 Aser quoque non deldvit habila-
(óres Accho, et Sidónis, Ahalab, et , . „ , „ , 
Acliazib, et Ilelba, et Aphec. et ^ ' i ; " ' 
Rohob : 33 habitavitque in mèdio 
Chanana-i liabitatòris iliius terra?, 
noe inlerfécit eum. 

33 Néphthali quoque non delévit "i'"""'"-
habilalóres Bcthsames. et Bétha- jol. ]9, „ 
natii : et babitàvit inter Chananawm 
habitatórem terne, fuerùntqne ei 
Bethsaniita- et Bethanito; tributarli. 

31 Arctavitque Amorrhiéus filios 
Dan in monte, nec dedit eis locum ,, 
ut a<l planióra descénderent : 35 lia- Jua' ''' 
hitavilque in monte Hares, quod in-
terpretatur testàceo, in Ajalon et 
Sàlebim. Et aggravata est manus 
domus Joseph, faetiisque est ei tri-
butarily. 30 Fuit autem terminus x™,. 
Amorrhiéi ab ascénsu Seorpiónis, " ' 
petra, et superiora loca. 

II. ' Ascendilque Angelus Dò- "¡SJS'f 
mini de Giilgalis ad locum fléntium, 
et ail : Ediìxi vos de jEgypto, et in-
troduxi in terram. pro qua juravi t i .V\' 
pàtribus vestris : et pollicitus sum, ' Ì i V r " ' 
at non fàcerem irrilum pactum >'-
meum vobiscum in sempitéi-num : Le. 1. 

ita ilunlàxat ut non fcrirétis feedus 
cum liabitatóribus terric hujus, sed W 
aras eórum subverterétis : et noluis-jSSS 
lis .indire vocem meam : cur hoc fe-
cistis? 3 Quiuii ob rem nólui delére 
eos a lucie vostra : ut babeitis hos-
tes. et dii eórum sint vobis in 
nnnam. Cumque loquerétur :'in-
gelus Dòmini hose verba ad omnes 
fdios Israel, elevavérunt ipsi vocem 

31 Aser aussi ne détruisit pas les habi-
tants d'Acclio et de Sidon. ni Ahalab, ni 
Achazib, ni Ilclba. ni Aphec, ni Rohob; 
32 mais il habila au milieu du Chsna-
néen, habitant de celte terre, et ¡1 ne le 
tua pas. 

33 Neplithali aussi ne détruisit pas 
les habitants de Bethsamès et de lïé-
thanath ; mais il habita parmi le Cha-
nanéen habitant de cette terro : et les 
Bothsamites, et les Béthanites lui furent 
tributaires. 

31 I.'Amorrhéen resserra les en-
fants de Dan sur la montagne, et il ne 
leur donna pas lieu de sctendre dans 
la plaine : 33 et il habita sur la monta-
gne d'Harès, que l'on interprète mon-
tagne de têts, dans Alalon et Salébim. 
Et la puissance de la maison de Joseph 
s'accrut, et l'Âmorr/iéen lui devint tri-
butaire. 36 Or, la frontière de l'Amor-
rhéen l'ut depuis la montée du Scor-
pion. le rocher et les lieux plus élevés. 

I I . 1 Or, l'ange du Seigneur monta 
de Galgala au lieu des pleurants, et 
dit : Je vous ai retirés de l'Égvpte. 
je vous ai introduits dans la terre "pour 
laquelle j'ai fait serment à vos pères, et 
j'ai promis que je ne rendrais jamais 
vaine mon alliance avec vous, 3 à con-
dition seulement qne vous no feriez 
point d'alliance avec les habitants de 
cette terre, mais que vous renverseriez 
leurs autels ; et vous n'avez pas voulu 
entendre ma voix : pourquoi avez-vous 
l'ait c e l a ' ' 3 (l'est pourquoi je n'ai pas 
voulu les exterminer de votre face, afin 
que vous les ayez pour ennemis, et que 
leurs dieux vous soient en ruine ». 
; Lorsque l'ange du Seigneur disait 
ces paroles à tous les enfants d'Israël, 
ceux-ci élevèrent leur voix et pleu-

w î i i ï i " Î P " 1 « 3"«»1 « ' r e . salnt- lcan d'Arre el 

mï,,ï5™' 1 "«""»'dure du Bolus, au nord du 
»••»«•' ''e i ; r . - Sidon : voir Jotuc. s 

««m w S Â ' î î " 4 n 'a P3* l'ioulifléc. ce de L vï . ' ar"-'' ce qui e>pllnuc l'addilion 
ht, • v,V. î '' "Urrprctalur toslaceo. - Aia-Sîs . ; "c' SoWim veut dire . rte-

• dan» cene région ni, 

BIBLE POLïCLOTTK. — T. ir. 

II. 1. Gil-iaUi : voir Josuè, v. 9. — .4m îùmi des 
//teuranls, e n hébreu BoKim. La Massore suppose que 
l'oriRinal a ici une lacune, cl une Irailiiciion grec-
que s e m b l e impliquer une phrase hébraïque ainsi 
conçue : • Rokim, près de Bethel •. 

Vous n'avez ¡ras voulu entendre ma TOix. On 
verra p lus loin, y. 6 et suivants , les ofleis .1» i.iora-
bles, au point de vue reliaieux, de ce t te tolérance 
des I s raé l i tes à l 'égard d e s t h a n a n é e n s . U péril poli-
tique n ' é t a i t pas moindre, l.a Palestine était admira-
b lement plaeee e t entourée pour sauvegarder l ' indé 
pendance des Hébreux, mais à une condition : c 'est 
qu'ils n e garderaient i>a*. sur leurs frontières et dans 

duct iblcs . Or, c 'est précisément ce qu'avaient lait 
les Israélites e n négligeant les o rdres de Dieu et e n 
laissant vivre parmi e u t les Chananéens. leurs en-
n e m i s i r réconci l iables . 



41 Kal tnoh¡oav oi viol 'ÍOQut¡X rd novr,-
Qov Ivtóntov xvoiov xui ¿Xurçsvaày roïç Bau-
xiti. 12 Kui iyxuttXtiiov TU y xvoiov TO y 
âeôv rdiv narSQOtv avnîi y tov f juyuyo via 
avrovç ( x grjç Alyvntov, xul Jnoosvjtqnuv 
dniooi 9 NU Y STÎQM uno T d>V 9 FUT Y TOIV 
è&vdiv T dì y :tsçixvxXo) uvrdiv. xul nooçexv-
vrfiuv uvtoiç y.ai naQit'ioyioav TOV XVOIOV. 
" Kal ¿yxuTtXinov avrdv xul èXdiQSVouv 
T f f ì BuuX xul TUÎÇ 'AOTÛQTUIÇ, ' ; xal wgyi-
O!>T¡ H v/ti» XVQIOÇ èv NÒ 'loourjX, xul HUQÍ-
dioxev avrovç eiç yetQuç HQOVOIISVÓVTIÜV, xui 
xurenQovduevouv uvrovç. Kal ^anìòoro 
avrovç tv yeool rdiv èy&Qiùv uvtwv xvxXo-
t f i v , xul ovx j¡Óvv>¡th¡ouv en dvnorïjvai 
xaid nQÔçujnov TOIV tydoiôv avidi y ' * rv 
Ttùotv otç ¿noçev'ovro, xal yeio xvoiov •// v 
lit' avrovç eiç xuxd, xa&iùç íXaXi¡08 XVQIOÇ 
xal xadtôç difiooe XVQIOÇ uvroïç, xui i%èt>Xi-

5 . A E F : ¿ A ixl^9rr A F : KiavSpuv. « Q n i n h S » » -
A F F : (1. i»volaoar) fSvoar. G. A E F : ( A : « •• : ^ 
-9av) oi viol 'loçofil ïxaoïo; eì; ròv olxoy avzS - - p ^ - - y Î » 
xaì ti; rr> xl™. 7. AEF: (1. Sou) o. 10- A: ÓW / : " J 
¿x. AEF* -yr. AEF* (a. ry) ir. Xf (In í.) wdl ÏTir 
oi viol 'IoQar¡l xaiûxur tur à rùr XarayaUv xaX *1 T 

T ù r Xsrratev xaì jùr Evaitûv xal tùr <I>iot~aí<oy 
xal ïi5»- 'AfiQQÍiahor xal rûv 'IsfiaoaitàV xui Tiuv 
npytoaîuy, xaì tlo^or tà; Ovyaitça; aviáv yv 
raìxa: xal r ¿ c 9vyar¿fa; avr¿r IStíovro rOÍ; vloX-, i i . A E F * ( p r . 
avitôv. I ! . A F : tídrorvor. 12. E F * ( a . XVQ.) TOV. Ir x t , $ A E F ) 
1 3 . A F : Tdv * v > o , . B : r y B . ( r j j D . A E F ) . p e d o r r o . 

1». Qu> les prirent et les vendirent aux ennemis l è r e n t . c l il l es v e n d i t e n t r e les m a i n s d e leurs a 
qui habitaient tout autour. H é b r e u : • q u i les pi l - n e r a i s q u i é t a i e n t a u t o u r d ' e u x ». 

« m j n o i - ; a n - = f f i 

î o b ' i e r n - r x j ç i r o r k ^ i « 

r n r r - r x c ? n v p • w r r r » 

5 Kui ¿Tioivd/iuoav rd ovouu TOV ronov txet-
r o v K X a v & f t t à v S ç • K u i itiioiuouv ixil 11¡¡ 
XVQIIII. 

6 Kui tçartéoTHUv 'Irfiovç ïûV J.aov, xal 
1'X9sr dn¡9 f i s rijr xlr^omutur av'roC xu- -.¿-¡^ i p " - — - 5 - j j - s > 6 S " 1 ! B , " , 3 2 

rUXXRJÇOROFTTJOUT rijV yt¡v. " Kui iâoiiXsv- . . . - - • . 
oiv 0 J-uoç ttîî XVQÚO NDAAÇ TA- IJFTLFFAÇ 

'Jijaov xui Ttuaaç Ttiç rjutçuç lùir :i 0fativ-
y<70* ifxaxQor¡tt¿t>evouv [tira 'Iraní', 

ilo01 ¿yvoiour -iùv TÒ ítt'/ov xvoiov ro !'{•'/«, 
00« inoir¡oe ìv zip 'ItTQurj).._ 8 Kui ìii/.t-x-
rr¡oev 'Irflovç v'ttlg Nuvrj ôovXoç xvtitov ytoç 
éxuzòr ibxu ìtwr. '' Kui t 'àutpur avzòr ir 
ÒQtnt rt¡g xXijçorOftiuç txvzov tv Guuvu-
,'luoi;, ir o/jli Bfouiu ditti ¡ioóju zov 
ofjovg l'tuig. 1 0 Kui nuou i\ ysmi ixtirq 
¡t(togtié&r¡tJuy nçò; tovq nuiìiiug uvttùr, xui 
ur¿czt¡ yevtù tri on ¡tir' tit'tovç, ài ovx 
eyvtoouv cor xiiçtoy, xatye ro' ioyov, o inoir¡-
0£ il1 TIO 'JOQUIj)— 

j í i B i r r " i n s c ^ s n i s s 

n i r . 1 : n f f i r p - ' i ì « n , - s s 

n a » i : " o ? i o s s 

n s g - | 2 nir,^ t z g 

^ 3 1 3 " i r i s ìn^JSM ¡ B ' 5 Ò - t e l s 

a - í e s i r a c n n - n ? a P 3 i inbr j ! 

l i e ? ' ? 1 
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I n t r o d u c t i o n ( I , 1 - I H . 6 ) . — S" InfldeUte d'I*rari ( I I . O . I I I , O). 

suam. et tic veruni. 5 E t vocàtum est 
nomen loci illitis : T.ocus flénlium, 
sive lacrymàrum : immolavenìntcjue 
ibi hostias Dómino. 

0 Dimísit ergo Jósue pópulum, 
abiérunt filii Israel tinusquisque in fi,lclc--
possessiónem s u a m , ut o b t i n é r e n t u ^ 
eam : 7 servierúntque Dómino cunc-
tis diébus ejus, et seniórum qui Jo ' ' 
longo post eum vixérunt tèmpore, et 
nóverant ómnia ópera Dòmini qu¡e 
fccerat cun» Israel. 8 Mórtuus est IHW 
autern Jósue f i l iusNun, fámulus Dò-
mini. cenlum el decem annórum, 
' et sepeliérunt eum in fínibus pos-
sessiúnis sua> in Thamnáthsa re in 
monte Ephraim, a septentrionáli 
plaga montis Gaas . 

10 Omníscjue illa generátio con- »biivú...! 
gregáta est ad patres suos : et sur- d u , a ' 
rexérunt âlii. qui non nóverant Dó-J"-'- x » 
minum, et òpera qua; fccerat cum iu. o ! iJ. i. 
Israel. " Feccrúntque filii Israel ma- J a I s y 

lum in conspéctu Dòmini, et servie- j. ñ 
nint Báalim. , a Ac dimisérunt Dó- ^ 3 -
minum Deum pa t rum suórum, qui 
edúxerat eos de te r ra iEgypt i , et 
secúti sunt déos aliónos, deósque 
populórum, qui habitábant in cir-
cùiti! córum, et adoravérunt eos : et 
ad iracúndiam concitavérunt Dó-
minum, 1:1 dimilléntes eum, et ser - -v.iuroih. 
vientes Baal et Astaroth. 

M Iratúsque Dòminus contra Is-
rael, trádidit eos in manus dir ipién-
tium : qui cepérunt eos, et vendido- JC1. 
runt hóstibus, qui habitábant per 
gyram : nec potucrunt resis tere ad- aï-
versáriis suis : , s sed quocúmque J o i , - s ' 
pérgere voluíssent. manus Dòmini 
super eos crat, sicut locútus est, et 

rèrent . s E t on appela ce lieu du nom 
de Lieu de pleurants , ou de larmes; et 
ils immolèrent là des victimes au Sei-
gneur. 

6 Josué renvoya donc le peuple, et les 
eufants d 'Israël s'en allèrent, chacun 
en sa possession, pour l 'occuper. 7 E t 
ils servirent le Seigneur durant tous les 
jours de Josué et des anciens qui vé-
curent longtem ps après lu i, et qui avaient 
connu toutes les œuvres du Seigneur, 
qu'il avait faites en faveur d'Israël. 8 Or 
Josué, fils de Nun, serviteur du Sei-
gneur, mourut âgé de cent dix ans ; 9 et 
on l 'ensevelit dans les bornes de sa 
possession, à Thamnathsaré , sur la 
montagne d 'Ephra ïm, vers la partie 
septentrionale du mont Gaas . 

1 0 Et toute cette générat ion fut 
réunie à ses pères, et d 'autres hommes 
s'élevèrent qui ne connaissaient point le 
Seigneur, ni les œuvres qu'il avait 
faites en faveur d'Israël. H Et les en-
fants d 'Israël firent le mal en la pré-
sence du Seigneur , et ils servirent les 
Baalim ; 12 et ils abandonnèrent le Sei-
gneur Dieu de leurs pères, qui les avait 
retirés de la terre d 'Egypte , et ils ser -
virent des dieux é t rangers , et les dieux 
des peuples qui habitaient autour d 'eux, 
et ils les adorèrent , et excitèrent le Sei-
gneur à la colère, 13 l ' abandonnant et 
servant Baal et Astaroth. 

n E t le Seigneur , irr i té contre les 
Israélites, les livra aux mains de pil-
lards, qui les pr irent et les vendirent 
aux ennemis qui habitaient tout autour . 
Ainsi ils ne purent résister à leurs ad-
versaires; 15 mais partout où ils au-
raient voulu aller, la main du Seigneur 
était sur eux, comme il a dit et leur a 

- ^ I a r a é l l t € 3 o u b l i e n t l e s e r v i c e d e D i e u . 
IIt 0-111, 6. 

«. Jotui renvoya done le peuple, a p r è s l ' a s s e m b l é e 
de Slcbem. Josué, xxtr.i. 

•>. Tham>ialh>aré: voir Josué, xix.SO. 
i l . UsBáátm, p lu r ie l d e liant, d é s i g n e les Ido-

íes de ce faux d i e u . Sur l iaal , vo i r la n o i e d e Som-
<»**, xxii. 

l a . Astaroth, Asloreth o u As ta r tc . é t a i t u n e divi-
nne p l ien ic iennc q u i avai t b e a u c o u p d e t ra i ts d e 
ressemblance avec Vénus . Elle est s o u v e n t n o m m é e 

d a n s l e l ivre d e s Juges , e n c o m p a g n i e d e Baal. Il y 
avai t d ' a i l l e u r s p l u s i e u r s As to re t l i s o u As ia r tés . 
c o m m e il y a v a i t p l u s i e u r s l laa ls : c h a q u e Baal 
avai t son As ta r t é , ' l a m u l t i p l i c a t i o n d u d i e u i m p l i -
q u a n t la m u l t i p l i c a t i o n d e la d é e s s e . De m ê m e q u e 
Baal é t a i t q u e l q u e f o i s le ciel , As ta r té é ta i t aus s i lu 
te r re f é c o n d é e pa r le c i e l . Mais d e n o m b r e u x ind i -
ces m o n t r e n t aus s i q u ' e l l e e s t s o u v e n t la l u n e , e m -
b l è m e d e la b e a u t é f é m i n i n e , d e m ê m e q n e l e so le i l 
q u i fai t p o u s s e r l e s p l a n t e s e t d e s s é c h e , est l e s y m -
bole d e la f o r ce e t d e la d e s t r u c t i o n ; e l l e est l e p r in-
c ipe passif e t p r o d u c t i f , la m è r e , c o m m e iiaal est l e 



i ( 1 , I - I I I , 6 ) . — f ' Uebrœi rga Deum ( I I , O-lll, U ) . Procemii» 

ipsv avrovg ocpóó'ga. 16 Kui tj'/ttgs xvgtog 
xgixag, xai tooiosv uvxovg xvgtog tx ysigog \ 
T<ì)v TiQovQuevóvtMv uvxovg. 17 Kuiy8 Xlòv 
xgixòiv ov% vnrjxovouv, ori igsnógysvouv 
dnìai/t ¿fawv (xéoiov, xtd ngogs/.v y^oav av-
xoìg, xai ì^éxXivuv r a y v ìx xijg óòov i\g 
iìiogbv&rfiav oi Tiuxigsg uvxóiv xov eiga-
xoveiv xtuv Xoyuiv xvgiov ovx ìiioirjouv 

OVXÙJ. 
,sKai ori rjystos xvgtog avxoìg xgixug, 

xai ìjv xv'giog fi età xov XOIXOV xai 'éouiosv 
uvxovg ix yjtgòg ¿yftgùv uvxo/v ndoag xdg 
rinigag xov xoixov, ozi nagsxXij&t] xvgtog 
uno rov oxsvay/iov avxùiv uno ngogoinov 
xóiy TtoXiogxovvxuiv uvxovg xià ¿xOhfióynov 
uvxovg. ,'iKuì tyèvexo tùg duè&vrflxtv o 
xgix>jg, xai dntoigsifyav xui ndXiv óitq>&u-
QUV vnèg xovg naxégug avidi v, nogevsofrui 
ònioo) Q-&ÙV ixégoiv, XaxgsvHv avxoìg xui 
ngogxvvzìv avxoìg- ovx dnè(mipav xd tmxrr 

ósv/taxa avxtòy xai xdg oóovg uvxtòv xdg 
OxXtjgdg. 20 Kai oìgyioO-tj 9v(uy xvgiog ty 
rw JogaijX xui tlnev 'Avd> u>v offa lyxati-
Xinov rò eQ-yog xovxo xtjv iiadrjx/jy fiov. ijy 
ivsxsiXa/irjy xoTg naxgdoiv av'xdiy, xai ovx 
dpjxovoav x/}g (paiv/jg fiov, 21 xui ¿yaì ov 
Ttgogftrjoai xov tiùgui uvòga ix ngogoinov 
avititr duo xdJy ìifixòv wv xuitXinsv 'Iqoovg 
viòg Navi] tv xrj yjj. Kai * dfprjxs 33 xov 
rtiigdoai tv avxoìg xòv 'logarjX, si (pvXua-
oorxui xrtv òóòv xvgiov, nogsvsoifui tv av-
xjrov xgònov t<{wha%uv oi nuxtgeg av'xuiv, 
V v

23 Kul à<prjosi xvgiog xd 6Ìh»j xavxa, 
xov io] ¿$àgat ai'xd xd xdyog, xai ov nagé-
doixsv aura lv ysigi 'Irjoov. 

» ? a i xu*Ia » ¿(fflxe xvgtog 
avxu, digxe neigdoai iv avxoìg xòv 'JogurjX, 

16. A* (alt.) KVQiOi. 17. AE: ènjxeoav. AEFt 
( P : untoli) xai Tiatftytoar zòy xJQl0y. A E K ( p r ò 
Tojy 2-> : irroiài. Ri; è$Metyay. jg. A?E: (1. 
or,) Sre. av'roI?. A : lo. « v ' r o t ) ; ir Xe,Sl 

A 1 * xai 1x91,0. avrov;. A a E F : xai x0-
toi>(. 19 . E P : a'nioTQt<f>or. A E F : i r o -

i-.'m m •vs!!ì c n b n i n i J I B D 

-7S-Q Q ^ v ^ v n n ' ç ç ù î n i r o a p n IB 

" i n p t p » ! c n n x D T ^ N 

- û b r . - s s r ^ n r r j ? i n » a n i 

- s ? n i n i - n i ? / ? 

• " û ç i s e r t i ' n i n 1 ; c ^ n - o i l s 

c è œ n - D ? h i n ^ r v n 

c E i u i n i s = n ; z i s ! - » a 

c n - s n ' ì ^.spp n h ^ g a p n i n i 

C D i i s n n i a a • n ; r o : s n ^ n i i 19 

r c ï b - n ^ n p n i b i s ; 

e n n x c ' n ' b s ^ n « 

V t - È n N ; a n b n n r e n ' ^ 

" " " • l : oannìp5) c n ^ b b ^ ì s a 3 

-«œs i x n ç i î n i n i 

n e i ? n i n -Sw 

p b i p p " j p œ N:*) c r . i z x - r s - n ^ ï 

c - ç a ^ i n ' ^ p ^ t i s Np 

r i c i n : D;i3.n-*,a c n ^ s a 

p s T a i T N DZ rvteD : 

n r b b n i n i " ^ t t s e n 

^ n b n b n ' t x n s i i s n - r s n i n i n D n 2 3 

c j n n Ì i - i n a c a ^ i n 

n i n i « T a n — i c s c i i s n n b ç i j n . 

"IOK-53 DN b j ì n b l T S DZ n i ^ ? ? 

QCvtfrat. A E F ( p r o T à i o'J. xrl.) ex àn/oi^'^ 
ânô riji ¿dà avrtòv i t j ; oxiqçâ;. 2 0 . A E : « / '"'V-
XOG<IV. 21 . A E F * vlôç Navi, ir RFI y j j . Ï1. A'F: 
¡¡.vi. avroi r>jv. A : itpvià&iro ol viol ' / C f T -
Ka\ ¿rixtr. — l . A * S. A : ¿ V . 

19. Ils n'abandonnèrent point leurs ¿mention*, 
la w,e très rude. H é b r e u : . ¡ i 3 n e s e d é s U w . 

•es a c l l o u s n i d e l e u r r e n t p o i n t «le l e u r s 
v o i e d u r e . . 

HO. Que Josuc a laissées lorsqu'il eut mort afin 
que par elles fèproute Israél. S e p t a n t e : . q u e Jo"ué 

fils d e Nun. a l a i s sées s u r la t e r r e . Et il envoya po»f 

ten ter I s r aë l pa r l e u r moyen ». 

t par elles Israël- Hibr« i 

Int roduct ion ( I . 1-111, 6) . _ *> I n f i a l i l e d ' I s r aë l ( I I , 6-111, 6 ) . 

juravit eis : et vehementer afllicti j u Xum. 
.sunt. 14 Suscitavilque Dnminus j u -
dices, qui l iberarent cos de v a s l a n - ' t & i 
liam manibus: setl nec eos aud i re vo- "»"'i?!1' 
laerunt, , T fomicantes cum diis alie-
nis, et adorantes eos. Ci to de se rue - Is?Li?,,,iift 

rant viam, per quam ingress i iue- 0 B , a 'L 

rant patres eorum : et aud ien tes 
mandata Domini, omnia fecere con-
tr4ria. 

18 CumqueDominus j ud i ce s susci - "^SuT" ' 
tire I, in di^bus e6rum f lectebatur , ,0 ," io i-
misericordia. e t aud ieba ta f l l i c to rum jou. 3,0. u , 
gemitus, et l iberdbat eos d e ciede 4 , 3 l0'16' 
v a s t a n t i u m . 1 ' o s t q u a m atitem mor- luaelfe 
tuus esset judex, rever tebdnlur , et ,14|>*u" 
raulto faciebant pejora q u a m fece- K > ' 7 ' 
rant patres eorum, sequentes deos 
alicnos, servientes eis, ct adoran tes 
illos. Non dimiserunt adinvcnti6nes 
suas. etviam dur iss imam, p e r quam 
ambulareconsueveruut. 2 0 IratUSqilO Ch»nanwi 
est furor D6mini in Israel , e t ait : 
Quia irritum fecit gens ista pac tum 
meum, quod pepigeram cum p&tri- ¿ ^ . ^ ' b 
bus eorum, et vocem meam audire 3,' !o-
contempsit : 2 1 e t ego non delebo J a i , f a . 
gentes, quas dimisit Josue, et m o r - "' 4-
tuus e s t : 22 u t in ipsis exp6r iar Is-
rael, utrum custodiantviam Domini , 
et ambulent in ea, sicut custodie-
runt patres eorum, an non. 23 Di- Dmit-
misit ergo Dominus omnes nat iones 
lias, e t cito subvertere noluit , nec 
Iradidit in manus Josue. 

I I I . ' Hœ sunt gen t e squas Dòmi- . 
nus dereliquit, ui erudire i in eis 

j u r e : et ils furent violemment affligés. 
Et le Se igneur suscita des juges pour 

les dél ivrer des mains des dévastateurs ; 
mais ils ne voulurent pa s les écouter , 
17 fo rn iquan t avec les dieux é t rangers , 
e t l e s adoran t . Bientôt ils abandonnè-
ren t la voie par laquelle avaient marché 
l eu r s pt>res ; et entendant les comman-
dements d u Se igneur , ils firent tou t le 
contrai re . 

18 E t lorsque le Seigneur suscitait 
de s j u g e s , sa misér icorde fléchissait 
d u r a n t les j ou r s de ces j u g e s ; il écou-
tait les gémissemen t s des affligés, e t 
il les dél ivrai t du ca rnage des dévas-
t a t eu r s . 13 Mais après que le juge était 
mort , ils re tombaient , e t faisaient des 
choses bien pires que n 'en avaient fait 
leurs pères , suivant les d ieux é t rangers , 
les s e rvan t et les adoran t . Ils n ' aban-
donnèren t point leurs inventions, ni la 
voie t rès r u d e par laquel le ils avaient 
accoutumé de marche r . 20 Aussi, la 
f u r eu r du Seigneur fu t irr i tée contre 
Israël, e t il dit : « Parce que cet te na-
tion a rendu vaine mon alliance, que 
j 'avais faite avec ses pères , et qu 'el le 
a déda igné d 'en tendre ma voix. 21 eh 
bien, moi , j e ne dé t ru i ra i point les 
nat ions que Josué a laissées, lorsqu'i l 
est mor t , 22 afin que p a r elles j ' éprouve 
Israël, en voyant s ' i ls ga rden t la voie 
du Se igneur , comme l 'ont gardée leurs 
pères , et s ' i ls y marchent , ou non ». 
23 Le Se igneur laissa donc toutes ces 
nat ions , et ne voulut point les détruire 
aussi tôt : c 'est pourquoi il ne les livra 
pa s aux mains d e Josué . 

I I I . 1 Voici les nations que le Sei-
g n e u r laissa, pour instruire par elles 

| ! n n , t e a c l i f c t B i n é r a t c o r , le p è r e . Une figurine 
n o n J n , . . , , u V1"*-'0 l " ' - » U r o r e p r é s e n t e Às tar té 
p o n a m u n c r o i s s a n t d 'o r a u - d e s s u s d e sa t è t e , ma i s 

1 0 P , u s » « » » e n t s o u s la f o r m e d ' u n 
pieu symbol ique . 

...nboh^it, (l)'»prà< na crliBUn. W l , ^ 
16. Des juges. 11 n e f a u t pas p r e n d r e ce t i l rc d a n s 

l e s e n s q u ' i l a p a r m i n o u s . L ' h é b r e u iofel s igni f ie 
• l i b é r a t e u r , v e n g e u r • p lu tô t q u e • Jupe • p r o p r e m e n t 
d i t . La fonc t ion d e s J u g e s é t a i t m i l i t a i r e e t l i b é r a -
t r i ce , « pour délivrer des mains des dévastateurs ; 
di t l e m ê m e ve r se t . L 'œuvre a c c o m p l i e , l e u r m i s s i o n 
é t a i t r e g a r d é e p a r e u x - m ê m e s c o m m e t e r m i n é e (au 
m o i n s p o u r les p r e m i e r s juges) , e t Ils r e t o u r n a i e n t 
c h e z e u x s a n s a c c a p a r e r le p o u v o i r po l i t i que . CL la 
n o t e s u r Josué, x x n i . l . I l n c f a u t pas c ro i r e n o n p l u s 
q u e les J u s e s c o m m a n d a i e n t à tout Israël e t qu ' i l s s e 
s u c c é d a i e n t s3iis i n t e r r u p t i o n . La p l u p a r t n ' on t j a -
m a i s r é u n i les d o u z e t r i b u s s o u s l e u r a u t o r i t é : l e u r 
pouvo i r a p r e s q u e t o u j o u r s , s i n o n t o u j o u r s , é t é lo -
cal e t p lus ou m o i n s c i r c o n s c r i t . Nous d e v o n s tou-
te fo i s m e t t r e en d e h o r s d e c e s o b s e r v a t i o n s les d e u x 
d e r n i e r s J u g e s . Héli e t S a m u e l , d o n t l ' au to r i t é f u t 
c o m m e u n a c h e m i n e m e n t d u r é g i m e d e s J u g e s à 
ce lu i des Rois. 



î . Hébreu littéralement : . seulement afin que les 8. Roi de Mitopolamie. Hébreu : . roi d'Ani» 
;éuérations (les enfants d'Israel (s'appliquassent) à Naharsim • ; Septante : « roi de la Syrie des flenves.. 
ipprendre la guerre, seulement ceux qui auparavant De même y. 10. 
je la connaissaient pas 

150 J u d i c e s , III, 2 - 1 2 
I . Othoniel ( I I I , î - l l ) . 

nuvrag tovg (irj ìyvwxitag roiìg noXtuovg I 
Xavadv, 2 n/.v,v dia rag yevtdg viwv 'Iagart'¡X, I 
TOV Stianta avrnìg ndXs/iov, nXyv ol èu-
ngoofrev avito v ovx eyvioauv avrd' 3 rag 
ntvre aarganitag nov uXXoqiXoiv xaì narra 
rdv XuvuvaXov xaì ròv Stóoiriov xai ròv 
Evuìov ròv xarotxovvta ròv AiSavov ano 
TOV ogovg TOV stìQfiiùv eaig Aa^oisuuO-. 
4 Kaì ¿-/¿vero, logie nttguaui èv avtotg ròv 
'Ioga/jX, yvàvai sì àxovoovrat rag èvroXàg 
xvgiov, ag tvsTtiXaro roìg nutgdoiv aviwv 
èv -/Figi Motvorj. *Kal ol vìoi 7agafj'X 
xauóxrflav èv fiéaip TOV Xavavaiov xaì tov 
Xerratov xai tov sifto$(>aiov xaì tov Os-
ge^aiov xai rov Evaiov xai TOV 'Ispovouiov, 
6 xai eXafiov rag dvyuttgag avtui v havroìg 
eig yvvaìxag, xai rag Qvyatdoag avraiv fdio-
xuv toìg vioìg avriov, xai èXdtgevOav roìg 
&eoìg avraiv. ' Kal ¿noirjoav oi vloì 'la-
gar]X tò novqgòv èvuvtiov xvglov, xai tne-
Xd&ovto xvglov rov Oeov uvuòv, xai ¿Xd~ 
rgevoav roìg BaaXìft xaì rolg uXatOi. 

8 Kal logyiodt] 9i)fu5 xvoiog èv tip 'la-
garjX, xaì amdoto ad tovg èv yeigi Xov-
aagaa&aìfi fiaotXboig 2vg!ug notauiìiv, xai 
èÓovXivaav ol vloì 'la garjX nò Xovoagou-
3ahi etij òxtùi. 3 Kal txixgu'iuv ol vloì 
'Iagu/jX ngòg xvgiov, xai tjyetge xv'giog aoi-
rtjgu nò 'logurjX (xai taiooev avtovg), ròv 
roOovitjX vìòv Kevèt àfcX'pov XdXstf ròv 
vsoingov vneg avio'v. 40 Kal èyèvero èn 
avrdv nvevua xvgiov, xai exgive ròv 7<t-
gu/¡X. Kul ¿¿tfX&ev eig nóXeuov ngòg Xov 
oagoadaiu, xai nagédwxe xvgtog iv yeigl 
avtov ròv Xoraugoa&aìii (ìaoiXéa 2Svgiag 
norafi'.òv, xai èxgataiw&7] yelg avtov ènl 
ròv Xovougoadai fi. 11 Kal r,Qvyaoev ij 
y f j f f j j reaauguxovra, xaì dné&ave rofro-
virjX viòg Kevé£. 

42 Kal ngogèdevro ol vlol 'logatjX noirjoat 
rò novqgòv èvoimov xvgiov, xai èviayvae XV-
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irti ròv noi. A F * rrpi; X g o a A E F » no- ' 
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Israélem, etomnes qui non nóverant 
bella CbañansEórum : 2 ut postea 
(liscerent filii córum cortare cum 
hóstibus, et habere consuetúdinem 
príeliáodi : 3 quinqué sátrapas Phi- „f^- . '^ ' j 
BSlhìnórum. omnémquc Chana-
Dáutm, et Sidónium, atque Hevamra, % 
<|ui habitábat in monte Libano, de 
monte Baal Ilermon usque ad in- D^'J;"" 
tróitnm Emath. 4 Dimisitque eos. ut 
¡n ipsis experirétur Israélem, utrum 
andiret maudáta Dòmini quœ praí-
céperat pátribus eórum per manum 
Móvsi, an non. 5 Itaque filii Israel nebr¡-¡. 
habitavérunt in mèdio Chananéi, JniI 
et Hethaû, et Amorrhœi, et Phere-
z«éi, et Heviéi, et Jebusiéi : 6 et d u - « ; 
xérunt uxóres filias eórum, ¡psique ai-1G-
filias suas filiis eórum tradidérunt, 
et serviérunt diis eórum. 

T Fccerúntque malum in conspéctu /¿l'.»*-0" 
Dòmini, et obliti sunt Dei sui. ser-
viéntes Báalim et Astaroth. 0 Ira- »aii«. 
túsque contra Israel Dominus, tré-
diditeos mínanos Guisan Rasáthaim 
régis Mesopotámia-, servicrûntque , u4 ,- I J-
ei octo annis. 9 Et clamavérunt ad 
Dominum : qui suscitávit eis sal- ou.oo-.oi. 
vatórein, et ltberávit eos, Othóniel 
vidélicetfilium Cenez, fratrem Caleb j^,1;,"; 
minorem : ,(l fuitque in co Spiritus i '¿-J'',1''^ 
Dòmini, et judicávit Israel. Egres-
súsque est ad pugna m, et tradidit 
Dominus in manus ejus Chusan Ra-
sáthaim regem Syriœ, et oppréssit 
cum. " Quicvítquc terra quadra-

' ita annis. et mórtuus est Olhóniel 
us Ccnez. jai-ma 
! Addidérunt aulem filii Israel fa- " - 1 

cere malum in conspéctu Dòmini : 

Israël et tous ceux qui ne connaissaient 
pas les guerres des Chananéens, 2 afin 
que, dans la suite, leurs enfants appris-
sent à combattre contre les ennemis, 
et qu'ils s'accoutumassent à livrer 
bataille : 3 les cinq satrapes des Philis-
tins. tous les Chananéens. les Sido-
niens et les Hévéens qui habitaient sur 
le mont Liban, depuis la montagne de 
Baal-1 iermon jusqu'à l'entrée d'Emath. 
1 Or, il les laissa, atin que par eux il 
éprouvai Israël, en voyant s'il écou-
terait ou non les commandements du 
Seigneur, qu'il avait donnés à leurs 
pères par l'entremise de Moïse. 5 C'est 
pourquoi les enfants d'Israël habitè-
rent au milieu du Chananéen, de l'IIé-
théen, de l'Amorrhéen, du Phérézéen, 
de l'Hévéen et du Jébusécn : ô ils pri-
rent pour femmes, leurs filles, et ils 
donnèrent eux-mêmes leurs propres 
filles à leurs fils, et ils servirent leurs 
dieux. 

7 Ainsi, ils firent le mal en la pré-
sence du Seigneur, et ils oublièrent 
leur Dieu, servant les Baalim et les 
Astaroth. è Or, irrité contre Israël, le 
Seigneuries livra aux mains de Chusan 
Rasathaïm, roi de Mésopotamie, et ils 
le servirent pendant huit ans. ,J Et ils 
crièrent au Seigneur, qui leur suscita 
un sauveur qui les délivra, Othoniel, 
fils de Cënez. frère puîné de Caleb. 

Et l'esprit du Seigneur fut en lui, et 
il jugea Israël. Il s'en alla au combat, 
et Te Seigneur livra en ses mains 
Chusan Rasathaïm, roi de Syrie, et il 
le subjugua. " Et le pays se reposa 
durant quarante ans, et Othoniel, fils 
de Cénez, mourut. 

42 Mais les enfants d'Israël recom-
mencèrent à faire le mal en la présence 

. III. 3. Us cinqtalrapes des PhilitU**. l a Vulgate, 
•a et dans plusieurs autres passages, désigne les 
chefs des Philistins, appelés en hébreu serânim, par 
le titre impropre de satrapes qu'on avait coutume 
de donner, du temps de S. JérOme, aux gouver-
neur» perses qui étaient placés à la téle d 'une satra-
pie ou province. - Us Sidoniens. Sur Sldon. voir 
Jasue, si, 8. — Le moni Liban : voir l'Introduction 
» Jwuè, p. 3. - liaal ilermon : voir Joiué, xi, n . — 
kirnlh: «oir Jasué, MX. V>. 

'-• L Béthéen, etc. Voir la note sur Exode, xxni,3X 

S E C T I O N . — O t h o n i e l , I I I , 7 - 1 1 . 
7. . m u — ' — j i . _ Astaroth : 

IPSfiCTIOX.—Aod et Sa«n(car,lll. 12-31. 
t' À0d, III, 12-30. 

Samijar, III, 31. 
I" A od, HI, IMO. 

12. Recommencèrent à faire le mal, comme il est 
expliqué en détail plus haut, V. .V7. 



'òr 'Eyhim faoïXia Mtmiji ini tc'y 
'Sopur,X, Sui TO ntnoiqxivui a t t o r ; to' no-
rr,pòv i y u y t i XIIQIOV. 4 3 Kul onijyaye upó; 
euvto'v 'irávta;' loi; viovç 'Auiuòv xal 
AuaXi;/., xal inopev&ri xal inórale ti/y 7<y* 
purj?., xal ixXr,poróur¡oe ttjv no h y t IÒV (poi-
vtxiiiv. 11 Kul èòovXévOav oí viol 'iopuñ}. 
tiò 'Eyhòji (h&a Mmifi iti On* ô'tui. 

- Kul ixexpuìuv o 1 viol 'lopur,X Tipo; xipioy, 
xal r^yeipev avtoî; oœrijpu, còy Alàò vlòy 
I'fjpu * vlòx too 'le/ievi, uyiSpa uutpottpo-
diÇtov. Kul iíunioiít/.uy vi ìioi 'lopai/X 
¿¿ou iy -re,pi uvtov m 'iiyioi/i /StunXiï 
Mtaafl. " Kul inolrfiev savriò 'A/US /ni-
yuiguv òioto/ioy oniSufiij; to' ftñxo; avtij;, 
xu\ n(ptfiioiauio uvrgv vnó toy iiuvSvuv 
tnl ni y II r. pi: y uvtov toy âeìiòv. 11 Kul 
ínopevih¡ xul npo;r¡reyxt lli àtòpu nò 
EyXù/i ¡iuoiXeï Moid?,' xul 'EyXiàu dvr¡p 
untelo; OfóSpu. 18 Kui iyiveto, lirixa avv-
eiiUotv l'Aiòli' npo;i/ipioy ni óiòoa, xul 
iluniotiiU tov; fipoyuu; ni àiòpa. 1 » Kul 
ano; vnioigeiper ano ilòv ykouaòy rtòv 
tieni tr¡; ruXydl, xul ânev 'AM'- Aóyo; 
«M xovf/.ioç npò; ai, $uaù.ev. Kui eh iy 
EyXto/t npò; avtóv 2llàna. Kui i;ani-
meiXtv aif' euvtov miytu; TOV; iqeonòtu; 
in' avtóv. 20 Kui 'Amò ilçjJ.Ss noò; av-
róv xul uvtò; ixáíttjto iv nò incplóm nò 
3-epmo rio iuvtoò /lovoituto;'. Kùi ehèr 
Aonf Aóyo; 9eov f¡w npò; ai, ftaoùeZ. 
Kui iSuviorrj uno toi ¡toóvov ''EyXolu 
>yyv; niìtoù1. 11 Kui 'iy'iveto afta nò 
avaotqvui avtóv, xai' i-ite,vey 'Atòi try 
yetpu Hi y apwtepàv uvtov, xui èXufc ir] y 
nuyuiguv tnavwù tv tov /irpov avrov tov 
'h;jov, xui ivénfêey uvri¡v iy tij xoiXia uv-
tov, xal iaciçrvsyxe xaiye tr¡v Xupòv 
omooi rr; qil.oyo;^ xui ùnixluac tò ociup 
xata tr¡; ipXoyò;, Su ovx iiianuos r/Jv ua-
yuipuv ex tr,ç xoiXíu; uvtov. 33 Kul i&iX-
itev Aoiò ti¡V npooiàia, 'xal i-ip;Ss roù{ 

1 2 . A F : from. F (o t i . i n t r a ) : 'Eyiòy. 13 . AF : 
I•o¡r,yoy,. A E : atròv. 15 . A I f ¡ a . o , « . ! Wo.o,-
r. . . . . . F : 'Jt/itrt. AF: dolor. 1«',. A ' E » « Î £ Ï Î . 
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tanie^S™*11 9r0 t ' HébrC" : ' , r é s Bras iS*p-
18. Il fui oil /es compagnons qui étaient eenus 

avec lui. Hébreu el Scpsante : . il renvova le peuple 
qui arai t apporté des présents • ^ H 

19. ht le roi commanda le silence. Hébreu il 

dit : Silence ». 
«-13. Il retira donc point le glaive, clf. »"-

bren : ' il n e retira point son épée du ventre d'E-
glon et les excrumciits en sor t i rent : el Aod sorti 
pa r le vestibule, et il ferma sur lui les portes de I» 
chambre haute e t il lira le verrou •. 

—— .'.1.1 IICO ¡III II'IJ, III LMI.IIIIIJIII 
Jéricho. 

•">. Fifí de Jcmini, l lenjamite et ; 
bldcxtre. Cf. Juges. \ x . 1(>: I p„rah 
¡i'cne/. xii. 2. - Des preso,Is. Ic t i l 
aiinuel: volr V.8. 

11». llevenu de (¡algaln : voir Josué. • 
"ans Caadicnce solénnellc Aod ne pnu 
executer son dessciu. sous peine de 

étaient idoles. C'est 
om propre. Pesilim. Au 
is . le lieu d e s idoles . . 
chambre d'été, appar te -
n n i it au haut de la mai»o 

qui conforlàvit advérsum eos Eglon 
regem Moab : quia fecérunt malum "PP«-'1»''«-
ioconspcctu ejus. , 3 Et copulàvitei E,, ir, vi«, 
ì'ilios Amnion, et Amalec : abiitque J0K , l(! 
et percùssil Israel, atcpie possédit »««•>«.». 
Urbem palmàrtim. " Servierùulque 
filii Israel Eglon regi Moab decern 
et oc to annis : , s et póstea clamavé-
runt ad Dóminum : qui suscitavit 
eis salvatórem vocàbulo Aod, filium 
Gera, filii Jémini, qui utràque manu 
pro déxtcra utebatur. 

Miseruntque filii Israel per illum Ao'' 
munera Eglon regi Moab. 16 Qui 
fecit sibi gladium ancipitem, liabén-
tem in mèdio capulum longitùdini Jo1, sn'10 

palm® manus, et accinctns est co 
subler sagum in dextro femore. 

Obtulitque munera Eglon regi T r >^ l"m 

Moab. Erat autem Eglon crassus "l,,»«"n'-
nimis. 18 Cumque obtulisset ci mu-
nera, prosecùtus est sócios, qui cum 
eovénerant. 

10 Et revérsus de Gàlgalis, ubi KSion 
erant idóla, dixit ad regem : Ver-
bum secrétum hitbeo ad tè, o rex. Et ^ «. 
ille imperavit siléntium : egressis-
que òmnibus qui circa eum erant, 
"ingréssus est Aod ad eum : se-
débat autem in ¡estivo c<enàculo 
solus, dixitque : Verbum Dei liubeo 
ad te. Qui statim surréxit de throno. 
21 Exténditquc Aod sinistram ma-
nnm, et tulit sicam de dextéro fèmore Es l ,m 
suo, inlixitque eam in ventre ejus occUu"-
J2lam vàlide, ut càpulus sequerétur 
ferrum in vtilnere, ac pinguissimo 
àdipe stringerétur. Nec edtixit gla-
dium, sed ita ut percusserat. reli-
«luit in còrpore : statimque per 
secreta natura? alvi stércora proru-
pérunt. 23 Aod autem clausis dili-

du Seigneur, qui fortilia contre eux 
cgloti, roi de Moab, parce qu'ils firent 
le mal en sa présence. 13 Et il joignit à 
lui les enfants d'Aminon etd 'Amalec; 
et il alla et battit Israël, et il se rendit 
maître de la ville des Palmes. 11 Et les 
enfants d'Israël servirent Êglon, roi 
de Moab, pendant dix-huit ans; et 
après cela ils crièrent au Seigneur, qui 
leur suscita un sauveur du nom d'Aod, 
fils de Géra, lils de Jémini, qui se ser-
vait des deux mains comme de la 
droite. 

Or, les enfants d'Israël envoyèrent 
par lut des présents à Eglon, roi de 
Moab. 10 Aod se lit un glaive à deux 
tranchants, qui avait au milieu une 
garde de la longueur de la paume de la 
main, et il le ceignit sous son savon, 
sur la cuisse, droite. 17 Et il ofint les 
présents à Eglon, roi de Moab. Or, 
Eglon était extrêmement gros. 18 Lors 
donc qu'il lui eut offert les présents, il 
suivit ses compagnons qui étaient venus 
avec lui. 

, 0 Puis, revenu de Gai gala, où 
étaient les idoles, il dit au roi : a J ai 
une parole secrète pour vous, ô roi ! » 
Et le roi commanda le silence, et, tous 
ceux qui étaient autour de lui étant 
sortis, Aod s'approcha de lui : or, il 
était assis dans sa chambre d'été, seul. 
Aod lui dit donc : « J'ai une parole de 
Dieu pour vous ». Le roi aussitôt se 
leva de son trône. 21 Et Aod étendit la 
main gauche, et prit le glaive de dessus 
sa cuisse droite, et l'enfonça dans son 
ventre. 22 si fortement, que la poignée 
suivit le fer dans la blessure, ot s'y 
trouva très resserrée par la graisse, 
extrêmement épaisse. Il ne relira donc 
point le glaive, mais il le laissa dans le 
corps, comme il était, lorsqu'il eut 
porté le coup : et aussitôt les excréments 
renfermés dans le ventre s'échappèrent 
par les conduits naturels. 23 Or. Aod, 

« . I * » oriœt.fe (t. 20. 13). 
3 t . Et renfonça dans son ventre. L'acte d'Aod. re-

prehensib le e n ' l u i -même, ne l'est pas quand on 
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1 1 . A o d e t S a n i g l i r ( I I I , 1 2 - 3 1 ) . — 2" Sumgar ( I I I . 3 Í J . 

creniissime òsliis cœnâcuii , et ob -
firmális s e r a , 2 4 per pós t icum egrés-
suscst . 

Servique regis ingress i v ideront "J 
olausas fores cœnâcuii , a tque dixé- m 
runt : Fòrsitan p u r g a t alviim in 
¡estivo cubiculo. 2 5 Expec tan tésque 4 : 

diu doncc erubéscerent , e t vidénles 
quod nullus aperiret , tu lérunt cla-
vem : et aj>eriénles invenérunt dò-
rainnm suum in t e r ra j acén tem mòr-
lutim. 

2 BAod au tem, dum illi t u r b a - 1 

réntur. efTûgit. e t per t rânsi i t locum * 
idolôrum, tinde revérsus fúera t . 
\ enitque in Seira tb : 2T e t statini 
insónuit bùccina in monte Ephraim : 11 
descendcrúntque cum co filli Israel, 
ipso in fronte gradiente . 2* Qui dixit J 

ad eos : Seqtiimini me : Irádidil 
enini Dóminusinimicos nostrosMoa-
bitas in manus nost ras . Descende- j 
ninlque post eum, et occupavérunt 
vada Jordànis qua? t r ansmi t lun t in 
Moab : et non dimisérunt t ransiré 
quemquam : 2 9 sed pe renssé rnn t 
Moabitas in tèmpore ilio, circi ter 
decern inil l ia, omnes robustos et 
fortes vi ros : nul lus eórum evàdere 
pùtuit. J" l iumil iutúsquc es t Moab « 
in die ilio sub manu Israel : e t 
quievit terra octoginta annis. 

31 Post hune fuit Saingar filius 
Anatli, qui percússit de Phil is thi im 
sexcéntos viros vòmere : et ipse 
quoque défendit Israel . 

I V . 1 Addiderúntque fílii Israel 
fácere malum in conspéctu Dòmini 
post mortem Aod, 2 et t radidi t illosJ* 
Dòminus in manus Jabin regis 
(.hàn.ian, qui regn/ivit in Asor : 
liabuitquc ducem exérci tus sui nò-
mine Sisaram, ipse autem habi tàbat 

avant terme avec le p lus grand soin les 
portes de la chambre , et y ayant mis 
les verrous. 2 ' s o r t i t p a r le derr ière . 

Cependant les se rv i t eurs du roi é tan t 
venus, virent les por tes de la chambre 
fermées, et ils dirent : « Peul -è t rc s a -
tisfait-il à un besoin dans la chambre 
d 'é té ». 2r> El ayan t at tendu long temps 
jusqu 'à en être t roublés , e t voyant que 
personne n 'ouvrai t , ils pr i rent la clé. 
et ouvrant , ils t rouvèren t leur maî t re 
étendu mort su r la te r re . 

2,i Mais Aod, p e n d a n t que ceux-ci 
étaient dans le t rouble , s 'enfuit e t t ra-
versa le lieu de s idoles, d 'où il était 
revenu. Il vint à Sé i ra lh ; e t aussi tôt 
il sonna de la t rompel te su r la monta-
gne d 'Éphra ïm, et les enfants d ' Israël 
descendirent avec lui, lui-même mar-
chant en tête. 2M II leur dit : « Suivez-
moi; c a r i e Se igneur a livré nos enne-
mis, les Moabi tes , en nos mains ». Et 
ils descendirent ap rès lui, e t ils oc -
cupèrent les gués du Jourdain p a r 
lesquels on va a Moab, et ils ne laissè-
rent passer pe r sonne ; 20 mais ils t u è -
rent en cc temps- là environ dix mille 
Moabites. tous les hommes forts et 
vaillants : nul d 'en t re eux ne put échap-
per . 30 Ainsi Moab fu t humil ié en ce 
jour - Iàsous la main d ' I s raë l : et le pays 
se reposa d u r a n t qua t re -v ingts ans . 

31 Après Aod il y eut S a m g a r (ils 
d 'Anath , qui défit six cents hommes 
d 'entre les Phi l i s t ins avec u n soc de 
char rue : e t lui aus s i défendit Israël . 

• V . 1 Et les enfan t s d ' Israël recom-
mencèrent à fa i re le mal en la présence 
d u Seigneur ap rès la mor t d ' A o d . 2 Et 
le Se igneur les livra aux mains de 
Jabin, roi de Chanaan , qui r égna dans 
Asor ; or, il avait pour généra l de son 
a rmée un homme d u nom de Sisara , e t 

I lu i -même habi ta i t à Haroseth des na -

temps, d e s 
ce g e n r e i 

l'éloge de 
i « ce olí-

as. La. 
ment e s t 

•ola. les Athéniens n a n 
re l 'Écr i tu re n e fait i 
ite d'Aod : e l le se born« 

C'est la p remiere foi 
nt iu s la i b l c . 

B 

" S a m g a i 

-Si t rès long et s e t e r m i n e p a r 

oit, mais 
i il v i en t 
m tempo-
d'Aod 

III® S E I O N . — 1 » < 

I» Dél. 

>* "TyptUnas . 

1« des idoles: 

» <'• IS). (Tpfbr"). 

r r . 19 .—Séi ra f f t . inconni 

Asor avait é t é r e b â t i e p a r 
f r a n c i e n Jftfcin. C f . J o s u é . 
Sisara. —H arose Ih des natie 



tónti Ir 'AúiiJió» rwr & m r . >Kuì Muga-

Iti vi01 ÍOQUt^X ItQOg XlQtOV, lilt ¿Vt'ft— 

y ó out üoftaxa oiár¡oú r¡v avvio, xui avtòg 

(9).t\pe toy LOGA^X xuxd xgdeog ÍI'XOatv ¿xr¡' 

4 Kai JsfifiojQu yvytj ngoq^xtg yvyq Aa-
(fiàiólf, avtTj l'/.oivs TO' y 'loguijX ¿y no xuiQtò 
ixslvta. s Kui uvxij ¿xd\h¡ro vnò tfoivixu 
¿tippuiQu did uèoov xrjg 'Puud y.ui dvd fté-
oov xrjg B(ii9/¡). ¿y TÍO oçii 'E<fouï ft' xal 
dréjïaivov nçôç uvrrjy ol viol 'Jogu/jX tiç 
xotoiv. 6 Kai dnéoxstXs dtfìfitÒga xui Ixd-
Xsos tòv Buoax viòy 'Afitvetfi ¿x Kd$r¡~ 
N&<p9uXí, xai fine ngòg uvxóv Ov/i ¿ve-
xsiXaxo xvgiog o &sôç 'lügaijX oof Kui 
dneXtvoi¡ sig Ggog Oufioìo xal Xijipìj ftsxd 
osavxov ôêxa ytXtdòag dvâgiàv ¿x xôjy v'uùv 
N&fi&uXí xtù ¿x xdjy viwv ZaftovXtóv, 7 xui 
ènuZto ngóg os sìg xoV ysuut$óovv Kiauiv 
èni xòv Siodgu agyovxa xrjg ôvvdftetûg 'la-
(itv, xai xd uQftaxa avxov xui xò nXijdog 
avt ov, xui Tiaoaâiiioo) avxòv slg yeïgug oov. 
8 Kui fIne noòg avxrtv Bugdx' 'Eàv Ttoosv-

l'fV ¿ftov, TtOQSVOOflUt, xui fttV fll] 
nogtvOijg, ov JiOQEvoouaï 'ori ovx oìòa X)]v 
Hfttouv ¿y t¡ svoâot xvgiog xòv dyyeXov ftsx' 
iftov . 9 Kui tlnr ÍIootvoit¿y/¡ nogev-
oofiui fiexd oov• 7iXìjv 'yivutoxs1 oxi ovx 
roxai xò n(iox¿gr¡f/d oov ini xtjv òòóv, ijv 
ov 7tOQfvrj, dxi ìv yetgi yvvaixòg dnoóiúouxai 
xvgio; xòv 2iodça. Kui dv¿oxr¡ Jsfiptògu 
xui í;t0Qev!>r¡ faxa xoxi Baodx dg Kuâsg. 
40 Kai ¿fid/jOs Baptx xòv Zufiwhòv xai xòv 
NffïaXi ¿y Kdâiç, xai dvéfaoav xuxd nó-
óug ui'xov âîxa ytXutâeg dvôgdjv, xai dvéfa 
s/eppuloa fiex avxov. *' (Kui Xtt&tQ o 
Kivulog èyioglo&tj dnà Katvù, uno xalv 
tttòv 7o)fìdp yaft¡ÍQOv Mtovtjíj, xai ïmfëe 

.TJJV oxqvfjv avxov ?tog dgvòg nXeovsxxovv-
xtav, r¡ ¿oriv iyóueva Któig.) 13 Kui dvryy-
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Sop lan t e : • neuf c e n t s c h a r s d e 1er 
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p a s le j o u r a u q u e l le S e i g n e u r enve r r a s o n a n - c 
p o u r m e d o n n e r ce t h e u r e u x s u c c è s .. p 

». ila il pour cette fois la victoire ne te sera point 

p o u r toi s u r la vole ' o s t r s & s i * * „ 
10. H é b r e u e t Sepla i i te : . liaran a p p e l a Z c ^ u M 

NephUial i à Cédés , c l d i x mi l le h o m m e s monlirdi l 
a sa s u i l e ( till, à s e s p ieds) 

I I I . Iftébnrn et Uarnc (IV-V). — t 

in ljdroseth génlium. J Clamave-
rùntque filii Israel ad Dómioum : v, ìc 
nongéntos enim habéliat falcàtos 
currus, et per viginti annos vehe-
ménter opprésserat eos. 

'F.rat autem Débbora prophétis 
uxor Làpidoth, qu<e judicàbat pópu- «-w- »>Jr--
lurain ilio tèmpore. : i hit sedébatsub ^ v 
palma, qua> nòmine illius vocabà-
tur, inter Rama et Bethel in monte 
Ephraim : ascendebàntquc ad earn 
filii Israel in omne judicium. 

•QUÌOmisit et vocàvit Barac filium „ ^ ¡ Ì , " " 

Abinoem de Cedes Nephthali : dixit- J 

que ad eum : Priecépit tibi Dòmi-
nusDeus Israel, vade, et due exér-*1- ">>*•'• 
cilam in montem Thabor, tollésque 
tecum decern millia pugnatòrum de 
filiis Nephthali, et de fi li is Zàbu-
lon : 7 ego autem addùcam ad te in Ja'!;,f-,'3 

loco torréntis Cison, Sisaram prin-
cipcm exércitus Jabin, et currus 
ejus, atque omnem multitudinem, 
et tradam eos in manti tua. 8 Dixit- "»«•»« « , ,. • IH-bborj 
que ad eam Barac : bi venia mecum, 
vadam : si nolueris venire mecum, 
non pergarn. 9

 Q U Ì B dixit ad eum : 
Ibo quidem tecum, sed in hac vice 
Victoria non reputabitur tibi, quia ir. 
in manu mulieris tradétur Sisara. 

Surréxit itaque Débbora, et per-
réxit cum Barac in Cedes. 10 Qui, «'«• 
àccitis Zàbulon et Nephthali, as-
céndit cuin decern millibus pugna-
tòrum, habens Débboram in comi- Jni, , ,, 
tétu suo. ' 1 Haber autem Cinams ia-
recésserat quondam a ceteris Cinéis 
fràtribus suis filiis Ilobati, cognati 
Mòvsi : et teténderat tabernàcula 
usque ad vallcm, qua? vocàtur Sen-
nini, et erat. juxta Cedes. 

, 3 Nuntiatùmque est Sisar®, quod 

lions. ~ Et les enfants d'Israël crièrent 
au Seigneur ; car Jabin avait neuf cents 
chars armés de faux, et pendant vingt 
ans il les avait violemment opprimés. 

1 Or, c'était Débora. prophétesse, 
femme de Lapidoth, qui jugeait le peu-
ple en ce t e m p s - l à . E t elle s'asseyait 
sous un palmier qui était appelé de son 
nom, entre Rama et Béthel, sur la 
montagne d 'Ephraïm; et les enfants 
d Israël montaient vers elle pour tous 
les jugements. 

6 Elle envoya et appela Barac. fils 
d'Abinoëm, de Cédés de Nephthali, et 
elle lui dit : « Le Seigneur Dieu d'Israël 
le 1 ordonne : va, et conduis l'armée 
sur la montagne de Thabor: et tu 
prendras avec toi dix mille combattants 
"les enfants de Nephthali et des enfants 
de Zabulón.7 Or moi-même je t'amène-
rai, à l'endroit du torrent de Cison, 
Sisara, prince de l'armée de Jabin. ses 
chars et toute sa multitude, et je les 
livrerai en ta main ». 8 Et Barac lui 
répondit : « Si vous venez avec moi, 
j 'irai: si vous ne voulez pas venir avec 
moi, je n'irai pas ». 9 Débora lui re-
partit : « J'irai assurément avec toi; 
mais pour cette fois la victoire ne te 
sera point attribuée, parce que c'est 
dans la main d'une femme que sera 
livré Sisara ». 

C'est pourquoi Débora se leva et 
s'en alla avec Barac à Cédés. 10 Barac, 
ayant mandé Zabulón et Nephthali, 
monta avec dix mille combattants, 
accompagné de Débora. 11 Or Haber le 
Cinéen s'était, retiré depuis longtemps 
de tous ses autres frères les Cinéens, 
fils d'IIobab, parent de Moïse, cl il 
avait tendu ses tentes jusqu'à la vallée 
qui est appelée Sennim, et qui était 
près de Cedès. 

12 Et l'on annonça à Sisara que Ba-
3. Armes de faux xoir Jotuè, m, J. 
». M/ora s ignilie a b e i l l e . 
ò. R a m o , p r o b a b l e m e n t a u s u d - o u e s t d e Bé the l .— 

bethel. voir Genite, s u , ». 
Cèdés de .\'ephtf/ali. • I .es v i l le? d e la r ég lon 

(niontagneiisc d e Nephthali) s o n i s i tuées s u r d e s 
rociiers é l evés au mi l i eu d e s col l ine», au d e s s u s 
•le vallee» ve r tes e t pa l s lb les . De c e s r i l l c s , la p lus 
remarquable est Ceilés d e Kcpb tha l i . . . Le vi l lage 
raderne c o u r o n n e la c i m e d e la col l ine . I x s fn i«-
menls de c o l o n n e s qu 'on v r e n c o n t r e . l es t n m h e . m x 
a e tonte e s p e c e dan» la va l l ee au -dessoOs e t s u r la 
placo dn village, s d e d e u x bf i t imenls con -

1. A l'endroit du torrent de Cison, duns la p l a i n e 
d ' B s d r e l o n o u d e J e ^ i a e l . l-a i i la lne a e n v i r o n d i x 
l i e u e s d e l o n g u e u r du C a r m e l íi l a val lée d u J o u r d a i n , 
e t ciii( | l i eue s d e l a i d e u r , e n t r e les m o n t a g n e s d e 
C e l b o é e t ce l l es d e Nazare th . C 'es t d e Mageddo, o ù éta i t 
S i s a r a , d a n s la d i r e c t i o n d e Nazare th , a u n o r d . q u ' e l l e 
e s t le p lus l a r g e e t le p l u s u n i e . Mageddo, q u i c o m -
m a n d e l ' en t r ée d e la p l a i n e , au sud -oues t , Helhsan 
q u i la c o m m a n d e à r e s t , d e m e u r è r e n t d e s f o r t e r e s s e s 
j u s q u ' a u t e m p s . les R o m a i n s , s o u s le u o m d e I-egio 
e t d e S c y t h o p o l i s . Du t e m p s d e Sisara , l es C l i ananécns 
d e v a i e n t é l r e e n c o r e les m a i t r e s d a n s c e s d e u x 
villes. — t o r r e n t d e Cison p r e n d sa s o u r c e sur lo 
ve r san t nord -es t d u T h a b o r ; il a r r o s e • 

[i un g r a n d n o m b r e d ' a f f luen t s , q 
ni a s e c e n é t é . m a i s f o r m e n t if 

<» d e s p l u i e s . 



I e t H a r n e ( 1 V - V ) . — 1 Hebrwi liberati ( I V ) . 

yêbi 
Vf tu 

avcov 
dgitduov v.al ou h 
AgiUtud" tdiv 

2t«W, «r. ärißr, Baçàx vili; 'Aft- ' 
sii Sçit tìofto. •'Kuiixiii.eat S-

OUOU 7IUVTU TU Ull/IUTU UVTOV, tvvaxo'otu 
ugnarli oiArtgii, y.ui mirra ròv ludv ròv 
fisr uvrov, urtò 'Agioùiï rùv i[i) voiv ti; ròv 
ytuidgóovv Ktnòiv. ' ' Kai ih E Jcijrfrùgu 
Tigvç /fugax" 'Avdoirt9~i, Su avrt] y] i]nìga. 
¿v ï< nugiôioxs f xvgioç ròv Ziodou tv rrj 
y noi oov, Su xvgtoç tzsXti attui tUTtgoofrtv 
¿ov; Kai xartßrj Bugdx xard rod ógovg 
Qaßidg, xuì âtxa yt/.tddtç ävögöp dnioio 
uvtov. ,5Kui tS^arrjOS xvqioç ròvJSiodgu 
xuì Ttdvra rd äguuru avrov xai ndöuv rfjv 
nugiftßo/.tjv avrov ¿v arôftuti (wii'faiaç 
èvo'iTttov liagdx, y.ui xarißr/ 2:taiiga tnd vol-
ti tv Tov ugtiarog avrov xuì t'fvys roïç itooiv 

Kui liagdx âiwxtov dxiow rtuv 
rjç naütußoXrjg ioiç 
ai ¿mot jiüou TIug-

tfißo/j Ztodgu ¿v otdfiuti §of«putuç' ov 
xartXtitf.dt) Sotç tvóc. Kai —todgu tipvyt 
rot: Ttooir uvtov tiç oxqvrjv 'Iur{k yvvaixdç 
Xdßtg ttuigov roìi Ktvaiov, oti^ tigtjvT} ßv 
dvu utaov laßiv ßaoii.twg 'Aadig xai avd 
fiso ov roîi oixov Xdßtg tov Ktvaiov. 
,s Kui tirtkOtv 'lurti. tiç tjvttivTTjOiv 2itOugu 
xai tlntv uvrd)'"Exx).ivoyi xt'gré fiov, txxXi-
vor ,ts, voÇov. Kui 7,00; 

uv,,]v à! rqr m,r 7V x«i negtißuuv uMv 
imßoXuito. • » Kui tins 1 Zmiçu' „oo; uv-
TIJV Uóttaiv .us A) /tixoiiv vitoa; or, lii-
tprpu. Kui ¡¡.oiSe nìr uoxòv too yiUxtOi 
xui ino ti os y uvtór, xuì maißuXtr avròIr. 
"Kuì the noò; tn'rjr •Sotlgu'- ïrrjâi 

f i ¥ , 'V'***"". ''¡s °*ar,ìt< *ui 

iav ¿¿¡o i X f y noo: as xui fjcnj'oj as xuì 
l'inif hi tativ urrà; xui iotiç' Ovx 
tati. 21 Kui s).ußsv 'JurjX jyrq JCttpeQ ròv 
nuaauXov tqç OKrp,nç, xuì t&qxs TI y oipi -
("«'' ,'S y.l,vt xat '¡si*3;5 

uvrov tv xpi'ipi], xuì_ surfis ròv ruioardov 
ir zio xQOtaifiii uv tov, xuì éi s b J X i f s y i v tìj 
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oovmlvfi ri ngównov aCioi. 20. AF* i'oi... 
•"H) ri ave«- «V '«... ¿>3 «»• Hör: 
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iV7Ü 11fa. «¡«Ì;-... ¡1. iv x„ì) (1. 
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. M I"? toute ta multitude des inncmts périt 
jusqu a nue entière extermination. Hébreu et Sep-
tante : • e t tout le camp de Sisara tomba au ûl du 

glaive et il n'en resta pas un ». 
Jahet, femme d'Uaber le CiMen. Scptanie : 

• femme d'Haber compagnon Cinécn •. itatfov est 
la traduction de *12n dùjà transcrit en grec. 

I I I . Debora et I r ( I V ) . 

ascendisset Barac lilius 
in montem Thabor : 13 et « 
fjàvit nougéntos falcatos currus, et 
omnem exércitum de 1 iàroselh gen-
tium ad torréntem Cison. 11 Dixit-
que Débbora ad Barac : Surge. 
ba;c est enim dies, in qua tràdidit 
Dóniinus Sisaram in manus tuas : 
on ipse ductor est tuus. Descéndit 
itaquo Barac de monte Thabor, et 
decern miUia pugnalórum cum eo. 
«> Perterruitque Dóminus Sisaram, j.»i. s.». 
et omnes currus ejus, universamque iì ai. iV 
multitudinem. in ore gladii. ad 
conspéctum Barac : in tantum, ut 
Sisara de curru desiliens, pédibus 
lugeret, 1 " et Barac persequerétur 
fugiéntes currus, et. exércitum usque 
ad Hàroseth géntium, et omnis Jua-,•,• 
hóstium multitudo usque ad intcr-
neciónem caderet. 

Sisara autem fiigiens pervénit 
ad tentorium Jahel uxóris Haber J a h c K 

Cina i. Erat enim pax inter Jabin J o i .4(„. 
regem Azor,etdomum IlabcrCina-i. 
"Egréssa igitur Jahel in occùrsum 
Sisara.', dixit ad eum : Intra ad me, 
dòmine mi : intra, ne timeas. Qui 
ingréssus tabernaculum ejus, et 
opértus ab ea pàllio. I!> dixit ad 
eam : Da mini, òbsecro, paululum 
aqua1, quia sitio valde. Quie apéruit jod. 
utrem lactis, et dedit ei bibere, et 
opéruit illum. 20 Dixitque Sisara ad 
eam : Sta ante ostium tabernàcoli : 
et cum vénerit àliquis intérrogans 
te. et dicens : Xuinquid hic est 
àliquis? Respondébis : Xullus est. ^L , , , . , 

Tulit itaque Jahel uxor Haber w«.™. 
clavum tabernàculi. assumens pà- K. i» 
riter et màlleum : et ingrèssa abs-
cóndite et cum siléntio, pósuit supra 
teinpus capitis ejusclavnm, percus-
sumque màlico defixit in cérebrum 

rac. iils d'Abinoëm, était monté sur la 
montagne de Thabor. 13 Et il assembla 
ses neuf cents chars armés de faux, et 
toute son armée, qui vint de Haroscth 
des nations au torrent de Cison. , 4 Alors 
Débora dit à Barac : o Lève-toi, car 
c'est le jour auquel le Seigneur a livré 
Sisara en tes mains : voilà que lui-
même est ton guide ». C'est pourquoi 
Barac descendit de la montagne de 
Thabor, et dix mille combattants avec 
lui. ^ Et le Seigneur épouvanta Sisara, 
tous ses chars et toute sa multitude, 
par le tranchant du glaive, à l'aspect 
de Barac; de telle sorte que Sisara. 

élançant de son char, s'enfuit à pied, 
18 que Barac poursuivit les chars qui 
s'enfuyaient, et l'armée, jusqu'à llaro-
scth des nations, et que toute la multi-
tude des ennemis périt jusqu'à une 
entière extermination. 

, 7 Mais Sisara, fuyant, parvint à la 
tente de Jahel, femme d'Haber le Ci-
néen. Car il y avait paix entre Jabin, 
roi d'Azor, et la maison d'Haber le 
Cinéen. H Jahel étant donc sortie au-
devant à la rencontre de Sisara. lui dit : 

Entre chez moi, mon seigneur; entre, 
et ne crains point ». Sisara, entré dans 
sa tente et couvert par elle de son 
manteau, 19 lui dit : » Donnez-moi. je 
vous prie, un peu d'eau, parce que j'ai 
une grande soif ». Jahel ouvrit l'outre 
du lait, lui donna à boire et le couvrit. 
20 Alors Sisara lui dit : « Tenez-vous 
devant la porte de votre tente ; et lorsque 
quelqu'un viendra, vous interrogeant, 
et disant : Est-ce qu'il n'y a point ici 
quelqu'un? vous répondrez : Il n'y a 
personne o. 2 ' C'est pourquoi Jahel, 
femme d'Haber, prit le clou de la tente, 
prenant également le marteau; et étant 

i entrée secrètement et en silence. elle 
| posa le clou sur la tempe de sa tête, et 
| après l'avoir frappé avec le marteau, 

meni un lieu où campaient d'ordinaire les cara-
vane*. 

l i . Thabor. 1« Thabor est situ? dans la tribu d'Is-
sacliar, sur la limite de Zàbulon, il faut prés d 'une 
heure de marche, pour en atteindre la cime. Les 
flancs sont couverts d'arbres propres h cacher les 
hommes qui s'y réfugient. Du sommet l'œil domine 
toute la plaine d'Esdrelon. aucun mouvement des 
Clisnant'f ns ne pouvait échapper à Barac cl à Débora 
et les chars de sisara ne pouvaient v atteindre les 
llêbreu 

l i . Ir. Seigneur épouvanta Sisara, en suscitant 
contre son armée un violent orage. Juges, v. 20. 

11. Jahel signifie biche. — La lente de Jahel. En 
Orient, la tente ou l'appartement des femmes est un 
asile inviolable. 

18. Couvert par elle de son manteau. I.es Orientaux 
se sont toujours servis pour dormir de leur man-

teau. « Cesgens-Ci, ecrivaitdi i Maroc Eugene Dela-
croix. nepossedent fltfunc couveriure dans i.n|ucne 
ils marchent, lis dormant, et ou Iis seront ensevc-
llSty.' Jahel ouvrit Voutre du lait, lui dorm 
. Les nödouins savent preparer 1c luit c -
maniere ddlicieuse: cetic preparaliou i - . 
leben; ou l'offre aux böte*, mais on la considei 
«.•neralcment comm.' un met» delirat. Je sais par 
experience qu'elle est tres rafralchissante pour lc 
vovageur accablö par la fatigue e t la chaleur, mais 
eU'e a aussi un effol soporiliquc etrange. ne fut 
pas sans doute sans connaitre ses ellels probables 
'ine Jahel donua ä son höte epuisc cc breuvages?-
dueteur. qui d c a i t lui procurer un sommeil profond 
et de bonne durce •(Conder). . 

i l . Le clou- l.e mot nebreu ¡/aten siRniiie la cne-
ville de bois ou de metal que l'on enlonce dans la 



I e t B a r a r ( I V - V ) . — Debbora- cant leti m fi}. 

yrf nul avrog t£toro/g toxoioJ9q xal unt~ 

9uv$. 22 Kul lôov jDunùx dtiû/Mv TOV JSt-
oa ça, xi à ¿tpjX&tv 'lut), fig ovvdvTTjcrtv 
ctW xal tin tv uviur /itvoo xal ôttSio oot 
TUv uvÒQu, ov ov Çtjvéîç. Kul flçîjXde 

noog avtqv, xui lôov ~todga t(/ót/tttivog vs-
xçog, xal o nuoaaXoç tv rio xçoidcpw avrov. 
23 Kul ¿tQÓnioosv 6 9tog roV 'Iujiiv fiaotXta 
Xuvuùy ¿v rrj rfttéça èxttvt] sujcnoa&tv 
viiîîy '/OQU>Î),. 2* Kul titooevfto ytiç rtùv 
tuo v Io (tut;), noosvofiévrj xuì oxXrjQvvofièvrj 
tni 'Iujilv ftaoû.ta Xuvadv, toi g ov QuiXd-
9q6VOUV id y 'Iu3iv fïuotUa Xuvudy. 

V . Kul -/¡oui' ¿/ififidjcia xal Bagdx vtog 
'yfftivtt/t tv Tìj T/Hiou êxeivrj Xiyovreg' 
2 'sintxaXv<f9ij dnoxdXv/iftu tv 'IanurtX tv 
rio txovoiao&rjvai Xaóv, tvXoyfÏTS xi'oiov. 
3 S/XOVOUTS, ftuoiXtlg, xal tyo)tioao9$l oa~ 

XQunat' aooftui ¿ytù situ nîi XVQIIO iydi tl/u, 
ifiuXdi no xvnioi ttZ 9 eiîi 'logurjX. 

4 Kiçis, tv tîj iîôâii) aov tv ^/¡tiç, tv no 
dnuìottv at t; dyoov 'Eôwu, yij iotiodr,, 
xal è ovQuvdg forage ôgdoovg, xal al V&pé-
Xat totaguv vôoig. 5 Oorj toaXe.v9r,oav 
ano noogo/nov xvoiov 'EX<oï, rovto ~ivu 
ano n(H>çoinov XVQÎOV 9 tov 'luQwjX. 

°'Ev Tjfttgaig 2îuutydo v'tov 'Avû9, tv 
7'uLQUig 'IUIJX tgiXmov èôovg xal tnootv-
9/¡oav dcQurtovg, ¿nooti:9/lcuv 0ôovg ôts-
ctQuuatvug. 7 'EgîXinov di 'm roi tv 1Io-
QutjX, QèXtnov ttag ov dvtoc/j AefifidÎQu, i'coç 
ov uvtOU] {JTjXtjo tv IoçutjX. 8 'EitXtiavro 
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9t . Jus,/u'à ce qu'ils l'eurent entièrement détruit. 
H é b r e u CI S e p t a n t e : • j u s q u ' à c e q u ' i l s e u r e n t d é -
t r u i t J a b i n , ro i d e C n a n a a n 

Y. 6 . Les sentiers se reposèrent, et ceux qui y e n -

t r a i e n t . S e p t a n t e : « i ls a b a n d o n n è r e n t les (¿¡rande*} 
r o u t e s , i ls p a s s è r e n t p a r les c h e m i n s d e Ira v e r * •• 

K. Le Seigneur a choisi de nouvelles guerres. H'1-
b i e u e t S e p l a n t e : . il ¡Israël« avai t cho is i d e nou-
v e a u x d i e u x ». 

I I I . n é b o r a et B a r a r (IV-V). — Cantique dr D+bo. < (vy. 

usque ad te r ram : qui soporem 
morti consocians defecit, el mortuus 
est. " Et. ecce Barac scquens Sisa-
ram venieba t : egressaque Jahel in 
ocet'irsum ejus, dixit ei : Yeni, el 
osteodam tibi virum quem quwris. 
Qui cum inlrasset ad earn, vidit Si-
saram jacentem mortuum, et clavunt 
nfixum in tempore ejus. 23 I lumi-
liavit ergo Deus in die illo Jabin 
regem Chanaan coram filiis Israel : 
31 qui crescebant quotidie, et forti 
manu opprimebant Jabin regem 
Chanaan. donee delerent eum. 

T . 1 Cecinertinltjue Debbora et. Ba-
rac filiusAbinoom in i l lodic,dictates: 
' Qui s p o n t e o b t u l f s B s d e I s r a e l " n i ™ " ! ^ ' 

A n i m a s v e s t r a s a d p e r i c u l u m , j o a V » 

b e n o d i c i t e I ) 6 m i n o . »¡'IT.' ' 
: A u d i t * r e g e s , a u r i b a s p e r c i p i t e p r i n c i -

* p c s : 
Ego s u m , e g o s u m q u a * D 6 m i n o c a n a m , , J > *' 
p a l l f i m W i n i n o D e o I s r a e l . 

* D o m i n o , c u m e x i r o s d e S e i r , * 
et t r a n s i n . ' s p e r r e s i t i n e s H d o m , u S | . 
t e r r a m o t a e s t , « x e i i q u o 
ac n u b e s d i s t i l l a v d r u n t a q u i s . 

1 M o n t e s flnx^runt a f a c i e D o m i n i , 

e t S i n a i a f a c i e D o m i n i Dei I s r a e l . 

8 In c l i i b u s S f t m g a r f i l i i A n a t h , j D d - 3 1 • 
i n d i e b u s . l a b e l , q u i e v e n m t s e m i t . T : 
e t q u i i n g r e d i e b a n t u r p e r e a s , a m b u l a v e -

[ r u n t p e r c a l l e s d ^ v i o s . 
T C o s s a v e r u n t f o r t e s i n I s r a e l , e t q u i o v e -

[ r u n t : 
d o n e e S u r g e r e t D e b b o r a , Jmi.«. u . 
s u r g e r e t m a t e r i n I s r a e l . 
* Nova liella e l e g i t D 6 i h i n u s , 
c t p o r t a s h o s t i u i n i p s e s u b v e r t i t : 

elle le lui enfonça dans le cerveau j u s -
qu'à terre : et Sisara, joignant le som-
meil à la mort, défaillit et mouru t . 2 2 Et 
voilà que Barac, poursuivant Sisara, 
arr ivait : el J al tel, é tant sortie à sa ren-
contre, lui dit : « Viens, et je te mon-
trerai l 'homme que tu cherches ». Lors-
que celui-ci fut entré chez elle, il vit 
Sisara étendu mort, et le clou enfoncé 
dans sa tempe. 23 Dieu humilia donc 
en ce jour- la Jabin. roi de Chanaan, 
devant les enfants d ' I s r aë l , 2 1 qui crois-
saient tous les jours , et qui d'une rnain 
forte opprimaient Jabin, roi de Cha-
naan, jusqu'à ce qu'i ls l 'eurent entière-
ment détrui t . 

V. 1 Or Débora el Ba rac , fils d 'Abi-
noëm. chantèrent en ce jour-là, disant : 
-' V o u s q u i d e s e n f a n t s d ' I s r a ë l a v e z v o l o n t a i -

r e m e n t o f f e r t 

v o s â m e s a u p é r i l , 
b é n i s s e z l e S e i g n e u r . 
3 É c o u t e z , r o i s ; p r ê t e z l ' o r e i l l e , p r i n c e s ; 
c ' e s t m o i , c ' e s t m o i q u i c h a n t e r a i l e S e i g n e u r , 
j e c é l é b r e r a i p a r d o s h y m n e s l e S e i g n e u r 

[ D i e u d ' I s r a e l . 
» S e i g n e u r , l o r s q u e v o u s s o r t i e z d e S é i r , 

e t q u e v o u s p a s s i e z p a r l e s r é g i o n s d ' É d o m , 
la t e r r e s ' é m u t , e t l es c i e u x 
e t l e s u u é e s v e r s è r e n t g o u t t e à g o u t t e l e u r s 

[ e a u x . 
U - s m o n t a g n e s s ' é c o u l è r e n t d e v a n t la f a c e 

( d u S e i g n e u r , 
e t l e S i n a î d e v a n t la f a c e d u S e i g n e u r D i e u 

[ d ' I s r a ë l . 
* A u x j o u r s d e S a m g a r , fils d ' A n a t b , 

a u x j o u r s d e J a h e l , l e s s e n t i e r s s e r e p o s è r e n t , 
e l c e u x q u i y e n t r a i e n t , m a r c h è r e n t p a r d e s 

[ r o u t e s d é t o u r n é e s . 
: L e s f o r t s m a n q u è r e n t e n I s r a ë l , e t s e repo-

s è r e n t , 
j u s q u ' à c e q u e s e l e v â t D é b o r a , 
q u ' e l l e s e l e v â t m è r e e n I s r a ë l . 
* L e S e i g n e u r a c h o i s i d e n o u v e l l e s g u e r r e s , 
il a r e n v e r s é l u i - m ê m e l e s p o r t e s d e s e n n e m i s ; 

terre ou d a u s u n m u r p o u r v a s s n j e t t i r les o b i e t s . Il 
s »Sitici d e f u n e d e c e l l c s q u i m a l n t i e n n e n t la t en tò 
sur la t e r r e . Ces chev l l l e s é t a l e n t c o bois d u r . — Elle 
fui enfouca. b a n s la COnduile d e Jahc i e n v e r s S isara , 
li est au m o i n s d e s c i r c o n s t a n c c s q u ' o u n e s a u r a » 
jusiilier. pa r e x e m p l c son m c n s o n g c fornic i , son 
manque de b o n n e f o i ; c h o s e s m a u v a i s c s en d i r i -
merne*. Mais cela n 'emj>éche p o l n l d e r e n d r e j u s t i c e 
a ses in ten t ions . q u i é t a i e n t I n c o n t e s t a b i e m e n t p u r e s 
e t lou ib les . Voir p lus i l . 

31. J iu ' i«Vi ce qu'ilt Ceurent entièrement dilruit. 
La victoirc fut c o m p l è t e : I s r ae l f u t à i amai s d é l i v r é 
<le» Lhananéens . I.e nom des C h a n a n é e n s d u Nord 
n apparai ! plus dans la Bihle q u e c o m m e s o u v e n i r , 
guaut .-nix C h a n a n é e n s d u Sud . il» n e l 'urent j a n i a i s 
Kdou tab l e s . Que lqucs f amt l l e s e b a n a n é e n n e s , inor -
leDsifes «I a i l leurs au p o i n t d e vue p o l i l i q u e , s e p c r -
pc luerent c e p c n d a n t en Pa l e s t i ne : 1 Esdras, i \ , 1. 

i ' C a n t l q u o d o D é b o r a , V. 

I . Débora et Ilarac cliantùrent. Ce c a u t i q u e èst 

R1BL8 POt.TCLOTTE. — T. II. 

d e l ' a n t i q u i t é ; He rde r a p p e l l e ce p o é m e • 
iH'au c h a n l h é r o ï q u e d e s H é b r e u x •. Mais c e q u i l e 
c a r a c t é r i s e s o u v e n t , c 'es t q u e la p r o p h é l e s s e l e cou -
s a c r e à la l o u a n g e ' lu b i e u d e s c o m b a t s , q u i a va incu 
p a r Is raë l , e t n o n à la g lor i f i ca t ion d e s v a i n q u e u r s : 
l es c h e f s el l es s o l d a t s n e p a r a i s s e n t q u ' a u s econd 
p l a n : c ' e s t Dieu q u i t i en i la p r e m i è r e p lace . 

i. Volontairement. Lo r sque l e j u g e avai t pous<é le 
cri d e l ' appe l a u x a r m e s , s e me t t a i t s o u s s e s o r d r e s 
q u i l e voula i t b i e n : il n'y avai t pas ile service forcé . 

3. Rois, i l s 'agi t n o n pas d e s p r i n c e s d ' I s rae l , m a i s 
d e s rois vo i s ins l i g u é s c o n t r e lui . 

•t. Séir. vo i r n o t e sur Genèse, xiv, 6. — Edom. 
s u r n o m d 'Èsaû (Benêt*, x x v , 30), c l d u pavs a u q u e l 
il d o n n a son n o m . 

3. Les montagnes sccoulè/vnt... Cf. Deutcronome, 
xxi i i . i . e t Erode, x ix . 1i>, 18. 

-. Hère en Israël. Elle est a ins i a p p e l é e à c ause rie 
MÎII a m o u r p o u r son p e u p l e , e t d e s se rv ice» q u ' e l l e 
lui a r e n d u s . 

8. De nouvelle* guerres. S. J é r ô m e a e n t e n d u pa r 
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9tovg xaivovg' TÓre inoXt(tr¡oav nóXetg «o-
yôvttav. Qvgeòg iùv òfpftij xid Xóyyr¡ h 
teOOagâxoita yiXiÚGtv ¿v '/tjçarjX, 0 j¡ xug-
âia fiov eïç rá ótaretay/itva rio logar;'*.' 
ot txovoiu^óuevoi ¿y Xaip, evXoyeZre xvgíov. 
10 'Ji:tífit{irlxóreg ¿ni orov >¡Xtíag fieor^t-
figíug, xa.')r¡ut.voi ¿ni xgurjgiov xat nogevófie-
voi ¿ni ôâovg ovvtâgiov ¿y ôâ'io, óir¡yeiode 
"ano' 'fO)ví¡g tlvuxgovoutvm àvà ft ¿oov 
vágevOfi¿Kov txeï iïiûoovot âixaioovvaç. 
Kígie otxaioovvug av£r¡oov iv ¡oou/¡X' rote 
xcinfit] fíe rag noXeig Xaog xvgíov. 

12 'E^tytigov, eyeigov, ¿/iSpiùgu' ìgs-
yelgov. ¿ceytigov, )ÁXrtoov ipár¡v ávúora, 
Bugiíx, xid uiyjiuXiútioov ulyjiuXwoiav oov, 
vwg A f i i v e t f i . 

13 Tore xart¡1r¡ xutáXtiuua roïg ioyv-
goîg' Xuog xvgíov xar¿St¡ avviò ¿v roïg xga-
raioïg tí titov. 14 'Efpgutfi e£sg(>iÇajoev 
uvtoi g ¿v nò 'AuuXrtx, òitioio oov Btnaidv 
¿v toi g Xuoïg oov, ¿v ¿uoi Muylg xut¿8r¡-
oav titgtvvfuvttg, xed Uno ZatfovXiòv 
xovreg ¿v (lúfió'tp áir¡y}¡otojg ygafifiatéwg. 
15 Kai ágyi¡yoi ¿v 'looáyug ut ta ¿fefffiivgug 
xai Bagúx' ovrio Bugùx ¿v xoiXúoiv dnt-
OtetXtv ¿v nooiv uvrov tig rag ttegiâag 
Tovfóv, ittyaXoi ìgixvovuevoi xagóiuv. 
u liig ti ¿xáltioav àvuutoov rrjg óiyouiug, 
rov ùxovoui ovgiouov uyytXwv tig âiui-
gtoeig 'Pov§r¡v; utyáXoi ¿¿truo/ioi xugSíug. 

8 . A E F : Z«í:>1 rtaríSwr ai,(¡opacity ( p r o Ov 
ç,6ç) e t ( p r o i ó y p ) flf.çoMûcrjye. 9 . A : ti; r a 
Smr. T. T. o í Svrdozo, Tov 2.aov evioyrìre ròy x. 
1 0 . A: 'RNTPIFI. KN\ V'.TO£V/.W (A«F ^ T O ^ / Î Ç I A Ç ) . 
xa9rjfié>Oi ini laftflipSv (A*j x. :ioçivo/ir>o, vp 
¿Sût), if&íy'na3e. I I . ifu>rf¡r àrax. a. cv if ça tro-
pin ov* lx. Stia. xvQi'ta, dixaiovvra; èria%voav ¿y 
tû loçaqi- l o i r xar. f . T. TI. av'iov Ò la¿; xv~ 
V'oy. 1 2 . A f ( p . ¿(p.) ¿ítyeÍQB pvçta'Ôa; fina 
l a s . A E F : i d i i ' u n ' E F : a i ^ / t a U t í r i ^ t ¡A: 
-ÚTÍVOOV). 13. A E F : róre èptyalvyfy ^ v ' ç 
«rv'rov* xvQit, rarriíruoóy uo¡ roti; ioyvçazrçnvç 
fiov. 14. A E F : --faòi 'Eipça'ù, in/iai^'aaro « v -
1Be ir xoùàôi, à3ri<fòi ( A : àdeifS) ou lisnautr 
Ir iaoii A: í c luOv Ma/... èx Zap. KvV,o; 
tri oi/un h oi lv Sviar ot; ìxtì9er Ir oxijriiçoi 
iìy>-dca>;. IH . A: 'Enoyvorroc ¿y 'lúa. J . i l « -
77 ioti tit y ^ f î o v i avrov eì( rijV xoûàôw V»a oo, 

np'-ìn n ^ - c K 

ì b s n t ? ' : ? S3 

: n i n ^ B ^ a i j s a n 

: =itT® T^T- Ì? i^Vn") 
2 - à s M n - s s n a b i j t 11 

n'ir.1; n i p - i s ^ n ^ s a 
ì d ì t i e r j n s 

: n j r ^ - c ? o ^ r t ó p "N 
r S i z n 12 

: o y ^ n ^ a n n c ^ p n z DIJ 

z y c ^ y i ^ T n i p nn1) TN 13 

: o ' - v t o s ^ " T ^ l riin-; 

p B n r s n m n t ì D ^ B S 

c ^ p p h p n - n j - ì ò a "39 

i n c b o n m ? C ^ M •jï1 

n n z i - c ? n r ^ b ^ n i s i -

i w i r t ò s s 

r 

c - r E f s t a n V?. ^ r ^ « n ì ? s 1 6 

a m s ? n i f i t ó 

atoixjii ir fiicrp yeiìitov. /'irnnr rolt 
V. ¿haçtofii 'l'ovpqr fity. ùxf/iyi.'o/'ii xaçii*f. 
G. A E F : 'Irati poi KÔ9r,oai ( s . 
ioy TIÜK Moot,.n,9àii, r o v ( ¿pwrovW «voio««; 
if/f.^'i-rw, rov dífiífFv f«; tb iov" 7'w^». 
ityóXot iìi/nao/iol xaçôia*. 

1». .Von « t u r a /n t^ íc* , 
volontairement vous êtes offert* «i» danger... 
t a n t e : • mon c œ u r e s t i nc l iné a u x c h o s e « dispo-
s é e s pour I s rae l . Vous qu i agissez s p o n t a n é m e n t 
parmi le peuple . 

" d'Israël : vous qui 
. .Sep-

to . Sur de' ânes briUanít. Sop lan t e 
l e s se á mid i Jit oui march 
n t e : • et qu i marchez «•»• >°» 
ir la voie (• Asscsscu 

la voie. Sep-
. m e s d e s a s s e s s e u r s 

est u n e g l o s e m a l p l a c é e 

qu i devra i t ê t r e a p r è s xpiTr,p:ev). 
l i . Saisis le/ captifs. Hébreu et Septante : 

t ive ta capt ivi té 
tv Un htroi s. 

raim .. — Et après lu. 
j a m a n , s e p t a n t e : • a p r è s toi, Henjaiuui . . . n 

13. die. dispute s'est élevée entre le* maí"ni»«n,'í 
Septan te : « w j n i penetrantes corde 

orti d'Éphraim. Septante : • fP1 ' 
' ' " tu/re) est sorli lit 

I I I . Iléborn et Barac (!*-%). — 

c ly j i eus é t l i f t s ta si a p p a r ù e r i n t 
in q u a d r a g i n t a m i l l ì b u s I s r a e l . !nr7ium 
i' Cor i n c u o i d i l i g i ! p r i n c i p e s I s r a e l : 
qu i p r ò p r i a v o l u n t ó t e o b t u l i s t i s vos d i s c r í - ond. 5, t 

[ m i n i , 

b e n e d i c i t e D ó m i n o . 
i" Qui a s c é n d i t i s s u j i e r n i t é n t e s ¡ í s inos , j04.10, i ¡ 
et s e d é t i s in j u d í c i o , l4* 

et a m b u l á l i s i n v i a , l o q u i m i n i . 
" l ib i co l l i s i s u n t c u r r u s , e t h ó s t i u m s u f -

I f o c á t u s e s t e x é r c i t u s , 
ibi n a r r é n t u r j u s t i t i œ D ò m i n i 
et c l e m é n t i a i n f o r t e s I s r a e l : 
t u n e d e s c e n d i t p ó p u t u s D ò m i n i a d p o r t a s , 

[e t o b t i n u i t p r í n c i p á l t i m . 
1 2 S u r g e , s u r g e D í b b o r a , 

s u r g e , s u r g e , et l ó q u e r e c á n t i c u m : J o a . 4> u 

s u r g e B a r a r , el. a p p r e h é n d e c a p t i v o s t u o s , 
[fili A b i n o ë m . 

11 S a l v á u e s u n t r e l i q u i a s p ó p u l i , 
D ó i n i n u s i n f ó r t i b u s d i m i c á v i t . 

E x E p h r a i m d e l é v i t e o s i n A m a l e e , ^ 

et pos t e u m e x D é n j a u d n i n l ú p u l o s t u o s , 

f o A m a l e e : J o a ' ,J> 

de M a c h i r p r i n c i p e s d e s e e n d é r u n t , 
et de Z à b u l o n q u i e x é r e i t u m d ú c e r e n t s d ^ ^ ^ . j » -

( b e l l á n d u m . 0. 
11 l>nces I s s a c h a r f u e r e c u m D é b b o r a , j 0 d " ; w , ! ' ; 
e t B a r a c v e s t i g i a s u n t s e c ú t i , 
qu i q u a s i i n p r a > c e p s a c b á r a t h r u m s e 

[ d i s c r i m i n i d e d i t : 
Diviso c o n t r a s e R u b e n 
i n a g n a n i m ó n i i ü r é p é r t ó e s t c o n l ò n t i o . 
1,1 Q u a r e h a b i t e s í n t e r d u o s t é r m i n o s , ^ " r . ' î ; 
u t i ' i u d i a ^ s i b i l o s g r e g u m ? d i v i s o c o n t r a s e 

[ R u b e n , 

8-' Caiilitjnp ar Débora ( V ) . 

es t -ce q u ' u n b o u c l i e r e t u n e l a n c e p a r a i s s a i e n t 
p a n n j les q u a r a n t e m i l l e d ' I s r a ë l ? 
•' M o n c œ u r a i m e l e s p r i n c e s d ' I s r a ë l : 
v o u s q u i v o l o n t a i r e m e n t v o u s ê t e s o f f e r t s a u 

[ d a n g e r , 

b é n i s s e z le S e i g n e u r . 
l u V o u s q u i m o n t e z s u r d e s â n e s b r i l l a n t s , 
q u i s i é g e z d a n s le j u g e m e n t 
e t q u i m a r c h e z d a n s l a v o i e , p a r l e z . 
11 Q u e l à o ù l e s c h a r s o n t é t é b r i s é s et l ' a r m é e 

[ d e s e n n e m i s é t o u f f é e 
o n r a c o n t e l e s j u s t i c e s d u S e i g n e u r , 
s a c l é m e n c e e n v e r s l e s f o r t s d ' I s r a ë l . 
A l o r s le p e u p l e d u S e i g n e u r d e s c e n d i t a u x 

[ p o r t e s , e t il a c q u i t la p r i n c i p a u t é . 
L è v e - t o i , l è v e - t o i , D é b o r a , 

l è v e - t o i , l è v e - t o i , e t d i s u n c a n t i q u e , 
l / ' v e - t o i , B a r a e , s a i s i s t e s c a p t i f s , fils d ' A b i -

[ n o ë m . 

I s l i s o n t é l o s a u v é s l e s d é b r i s d u p e u p l e , 
le S e i g n e u r a c o m b a t t u p a r m i l e s f o r t s . 
1 1 U n héros s o r t i d ' É p h r a i m l é s a d é t r u i t s d a n s 

[ A t n a l e c , 

e t a p r è s l u i u n nuire e s t s o r t i d e I t e u j a m i n 
[ c o n t r e t e s p e u p l e s , 6 A m a l e c ; 

d e s p r i n c e s . son t d e s c e n d u s d e M a c h i r , 
e t guerriers d e Z a b u l o n . p o u r c o n d u i r e 

[ l ' a r m é e a n c o m b a t . 
1 6 L e s c h e f s d ' I s s a c h a r o n t é t é a v e c D é b o r a , 
e t o n t s u i v i l e s t r a c e s d e B a r a c 
q u i s ' e s t j e t é d a n s le d a n g e r c o m m e d a n s u n 

[ p r é c i p i c e e t u n a b î m e . 
R u b e n é t a n t d i v i s é c o n t r e l u i - m ê m e 

u n e d i s p u t e s ' e s t é l e v é e e n t r e les m a g n a n i m e s . 
1 0 P o u r q u o i h a b i t e s - t u e n t r e d e u x l i m i t e s 
p o u r e n t e n d r e l e s c r i s a i g u s d e s t r o u p e a u x ? 

[ R u b e n é t a n t d i v i s é c o n t r e l u i - m ê m e . 

I», dHns sa t r aduc t ion , u n e g u e r r e e x t r a o r d i n a i r e 
dans laquelle des h o m m e s p r e s q u e s a n s a r m e s bat -
tirent des so lda i s b ien a rmés , m a i s ce n ' e s t p a s le 
sens de l 'or iginal . Voir la no te p . 100, a. 

10. l 'oua qui montez sur des ânes brillants. Hébreu : 
• 'ur des ânesses blanches I ^ s a n i m a u x de c e l l e 
couleur é ta ient i rés a p p r é c i é s chez les Israél i tes . 
Quelques in t e rp rè le s pensen t q u e le t e r m e h é b r e u , 
* à h ô r < employé ici i n d i q u e q u e les à n e s s e s é t a i en t 
Péinles de b a n d e s d e cou leur . Tous c e u x qu i ont 
visité l 'Orient, et en par t i cu l ie r le Caire, o n t r e m a r -
qué ce i s ingu l i è res p e i n t u r e s , par l e s q u e l l e s o n veut 
parer les p l u s beaux .'mes et r e h a u s s e r les c o u l e u r s 
voyantes de l eu r s r i ches h a r n a c h e m e n t s . 

U . Ce verset d i f fé ren t d a n s l ' h é b r e u , c i a u s s i obs-
cur que d a n s la Vulgate p a r sa conc i s ion , se t r adu i t 
d iversement . Dans Amalec. l ' eu t -é t re u n e mon-
fcRue s i lucc dans la Iribu d 'Éphra im, su r laquel le se 
trouvait la ville d e Pbara ton . v o i r p lus lo in , s u , « - 1 5 . 

— Théodo l ion t r a d u i t . d a n s la vallèe . d u Cison. -
Machir e x p r i m e , eri géné ra l . la t r i b ù d e Manassé ; 
mais il s ' ag i i ici d e la p o r t i o n de la t r ibù filabile 
à l 'oues t d u J o u r d a i n , t a n d i s q u e fruire e s t d é s i g u é c 
s o u s le n o m d e Galaad '.?. IT). 

15. Issachar, e t p l u s l iau t , Zàbulon, é t a i en t avec 
Nephlliali les t r l b u s a u nord qu i a v a i c n t le p lus ¡1 
se p l a ind re de l ' oppress ion d e J a b l n . Los t r ibù» voi-
s i u e s d e la Pa l e s t i ne c e n t r a l e , Ephra im, Manassé. 
Ben j amin , q u i a v a i e n t m o i u s à r e d o u t e r , se con-
t e n t é r e n t d ' e n v o y e r q u c l q u c s s e c o u r s ; toutes les 
a u u e s , A l'est et au s u d , d e m e u r é r e n t t r anqu i l l e* 
chcz c l les . Volr p lus l>as, v , IG, 17. — Ruben èlant 
dieisé. I x s R u b é n i t e s hés i tcn t et i l s p e r d e u l l eu r 
t e m p s d a n s d e s d i s c u s s i o n i o ù ils sont magnanime* 
c n paroles . 

Ili. Pourquoi habites-tu Oltre deur limites, rcs tcs-
tu a u p r è s d e tcs t r o u p e a u v ? I.e mot h é b r e u s i sn i f le 
• enc los ouve r t s » o ù l 'on p a r q u e les t r o u p e a u x . 



47 R<x\ctùâ tv Tiîi Jiêgav rot 'IOQÔUVOV ov 
tox^vojot' -/.cd ¿luv ti: TI nugoixtl nXototg;. 
Aortg t'Ali.¡hot TiagaXiav daXuaotZv, xai tal j 
ditgdàoig uviov oxqnóoti. 18 ZußovXiuv 
Xaog tuvtidtoe TYVYVJV uviov tig ddvaiov, y.uì 
NtrpâuXl ¿ni vtf/rj dyoov tjX9ov avnov. 
15 BaoiXtig nuosTuiuvio, rôts ijioXtfirfîuv 
ßuOtXtXg Xavudv t v Gar ad y ini vâuri Ma-
ytôâiù, âtZgov dgyvotov ovx ekUßov. 30 'Eg 
OVQUVOV nageiugavio oi dai tote, tx Toiâwv 
uvtlov nuQtxdiuvio ittru —iodou. 21 Xti-
fidòóovg Kino/v ìgtovgtv utrovç, yttftdç-
$ovç doyuiœv, yeutdòóovg Kiouiv xaxana-
xrtoti uviov ipvyrj fiov âvvattj. 2 2 "Ors 
tvtnoôiotyrfiav riTÎoyat innov, onovâîj tontv-
aav ioyvooi uvrov. 

N K U T U Ç H O & U I MQGTÀÇ, ELNEV uyytXog 
xvgiov, xaiapuOÎff entxatuguiog nùg ó xat-
otxiZv uvrrjv, on ovx rjX&oOay tig ßoij&tiav 
xvoiov, tig ßot]9tiuv tv âvvuiotg. 

2i EvXoyrfttirj tv yvvuigiv 'lurjX yvvrj Xu-
ßto rov Kivuiov, d:iò yvvaixiòv tv ox^vaìg 
ev'/.oyrl9iir}. -*"Yàioo jri}<7£, yuXa tòtuxsv 
tv Xtxdvij' vntgtyóvioiv ngogrjyfyxs ßovtv-
gov. 26 XtÏQu uvr/jg dgiortgdv tig ndoou-
Xov Qhcivt, xai ât*ulv uiiijg tig oifvfìuv 
xontoivioiv, xai toyvgoxdnqos ~toaga, âtt)-
Xwot xnpuXrjy uviov xui tnuiugt, ônjXwoe 
xodiuifov uviov, 27 dvuiuoov TIZV noâiZv 

17. A : ralaàô tv T. r i . l ' I . xerteoxtjriootv xa\ 
/iàv Itati... 'Aoijo :iaobixjjofr Ttaç' ai y urlò y 9al. 
»tal ini i o ; âiaxonà; OVTOV xartax-qvviaty. 18-
19. A: oradicai ifvyjv... xa\ NtySaltì., ini viMj 
ayçov. 11*9or ßandtl; xai rraç... h'l vÖaro; Mt-
ye-Mv * nìtorth'ar a'oy... 20. 'Ex tOV o v ? . tiro-
ltur,9rtaay àojr'çt;, ix T>j; ra&oj; avtwr inoìinrr 

nav fitta 'Ioçatjl. 2 1 . A: Kaaùy i&ßaler avrai;, 
X t t f t . Kaitjotìfi, X f i / i . Kt'Ooiy. 2 2 . A : r ó r e 
ùntxó?if;oev m/çvai 'innov, 'Auua3aço>9 òvvarùr 
u i ' i ov . 23. A: Kataçâoaiai MaÇiôç... xataçâdt, 
xaraçâoao9e rov; éroîxovç avrij;, ori ovx IJ. e. 
r>jr ,8. xvçiov ßorj9ö; ftuùy xvçio; ir uaytyrats 
Svraroì;. 2 4 . A: Evi. ix yvveoxtr 'Jiji yvy,j Xa-
lißroi Kay aiov... 2 5 . A: o v r j - lv XaxâyV !oXv-
qwr 7rç0;>iyyt0iy ßovivqor. 2 6 . A : TiyV âeîiav 
avirj; tic ànoxouà; xaiaxoriiZy, «ni arrirtiiey 
ooça" àitiiçixbty njv xtfoOpr avrov, xai 0vvt9ia-
otr, xai änjlaoty t ijr yyóOor aviov. 

: n V ^ i r " ^ B 

ì n - i ' n 1 5 5 3 i s b à H 

r i ' 3 s n a b ^ 

c i ? » tfinli - l a s 

: y e a 1 ; 

n r a b i œ ç a i & r i s 

! n i i p ' " i " ? ? ' ! 

i a h ; : c r ç ^ ç i s a u 

raqìsD Tg 

•i-ria ' a - b ? ~ 3 ? n ? 

: i n ç ^ f ìb P ,03 5 S 3 

i n n ' 5 : a ^ a t ì ' i a = 

a s raqb: a n i b s a a à " 3 3 i 3 n 

: N n ç - 3 

üe-15 ^•inä'-i? i r a » 

• ( i ^ j ; b r a a ' a ^ g b r a 

i i s • ' » W ' s n i r i 

O i O - ^ ^ y i a j n T N ^ 

! T T 2 S n i n n n r i n n n a 

23 

V ^ t p ^ l i n s n i j 

riin* m w b isn-xb •? 
: D'-i ' isr .z n i n i n n w i s 

i r g n -i3n r a s 
b - s î = ' » ? a 

rora 3bn bst ì a^a ra 
t n s a n n y i i s r i D - T T O b ç 3 3 

n j n b à n i r ò H T M 

a-bag r i a b p ; 
i B s i n j n a ~ » b v ] 

î i r ^ n n s b r a n s q a i 

IT. ili Dan valimi! u misteaux. Ili-breu el 
Sep lan le : • poorquoi Dan Oemcurail-il i l a n s l e s n a v i -
i e i ? - - L'S porli. Hchrcu o lScp lame: . s e s p o r i - . . 

!"• Maxi Zàbulon el Xephthati ofrraient Uurs Omo* 
à la mori doni lo ragion ile Mi rome. Hébrcu et sep-
lame : - zabolon. peuple ifiii exposé non imo t, la 
muri . Kephtliali aur ica cl iainpsèletOt (Septanlc: 

et NepliDiali vinrent su r leu hau len i» de leur terri 
luire . . l.a Vulgate a transcri t l a n a . 

IH. El loulefoir. hulìnont. ih o'ool rien empori' 
Hébreu et Septante : • ils ne prirent pan ile buiir 
(Scotinienti presenti d'argent . . 

31. Scplanlc : . Les étoiles combattirent du "fc-
elics combattirent de leurs orbites contre Sisara ' . 
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I I I . l t é bo ra et Barar. (IV-V). — Cantique ne. Béòora (V). 

u n e d i s p u t e s rest élevée e n t r e les m a g n a n i m e s . 
1 J G a l a a d s e r e p o s a i t a u delà d u J o u r d a i n , 
et Dan vaqua i t à ses v a i s s e a u x : 
Aser h a b i t a i t su r le r i v a g e de l a m e r 
e t se t ena i t d a n s les p o r t s , 
i s Mais Z a b u l o n e t N e p h t h a l i 
o l ï r a i e n i l e u r s Âmes à la m o r t 
d a n s la r ég ion de M é r o m é . 

i» Des ro is son t venus , e t o n t c o m b a t t u ; 
les ro is de C h a n a a n ont c o m b a t t u 
à T h a n a c h p rè s d e s e a u x de M a g e d d o , e t tou-

[ tefois , b u l i n a n t , i ls n 'on t rien e m p o r t é . 
« On a c o m b a t t u d u ciel c o n t r e e u x ; 
les étoiles, d e m e u r a n t d a n s leur r a n g e t d a n s 

[leur c o u r s , o n t c o m b a t t u c o n t r e S i s a r a . 
-1 Le t o i r e n t de Oison a e n t r a î n é l e u r s ca-

[ d a v r e s , 
le t o r r e n t de C a d u m i m , le t o r r e n t de C i s o n . 
Mon â m e , foule a u x p i e d s les f o r t s . 
- - La c o r n e d e s c h e v a u x e s t t o m b é e , 
les p lus va i l l an t s d e s e n n e m i s f u y a n t a v e c im-

ï p é t u o s i t é e t s c renversant p r é c i p i t a m m e n t . 
- 3 M a u d i s s e z la t e r r e de Méroz, d i t Tange d u 

i î ï e i gneu r ; 
m a u d i s s e z s e s h a b i t a n t s , 
pa r ce qu ' i l s ne s o n t p a s v e n u s a u s e c o u r s du 

[ S e i g n e u r , 
e n a i d e à ses plus va i l l an t s . 

Dénie soit e n t r e les f e m m e s , J a h e l , 
f e m m e d ' U a b e r , le C i n é e n ! 
e t qu 'el le so i t b é n i e d a n s sa t e n t e . 
ï a A .Sisara d e m a n d a n t de l 'eau elle d o n n a 

[du l a i t , 
e t d a n s la coupe d e s p r i n c e s , elle p r é s e n t a d u 

[ b e u r r e . 
2 û Elle a m i s à l a m a i n g a u c h e le c lou, 
e t à l a m a i n d r o i t e les m a r t e a u x d ' o u v r i e r s , 
et elle a f r a p p é S i sa ra , c h e r c h a n t à sa lé t e 
u n e n d r o i t p o u r la b l e s su re , e t lui p e r ç u t 

[ fo r t emen t l a t e m p e . 

magnan in ió rum r e j i é r t a est c o n t é n t i o . 
l ' O à l a a d t r a n s Jordaniern q u i e s c é b a t , 
et Dan vacâba t n a v i b u s : 
.Aser habiu'ibat i n l i t to re m a i i s , J o V , V 4 ' 
et in p ô r t u b u s m o r â b a t u r . ' ' '"• * 

Zàbulon ve ro e l N é p h t h a l i 
oblulérunt a n i m a s s u a s m o r t i G œ * 1 1 

in regióne M e r o m e . 
" ' Venérun t rege.s e t p u g n a v é r u n t , d ^ S T b i . 

pugnavé run t r e g e s Chi' inaan jDaU9' i ; 
¡u Ti ianach j u x i a a q u a s Magéddo , et t a - " , .è. ' 

;men nihi l t u l é re p r a d à n t e s . 
•*> De cœlo d i m i c â t u m est c o n t r a e o s : 

[stella1 m a n é n t e s iu o n l i n e e t c u r s u s u o , 
[ a d v ê r s u s S i s a r a m p u g n a v é r u n t . 

Torrens Cison t r a x i t c a d à v e r a é o r u m , S V ' i o 

lor rens C a d u m i m , t o r r e n s Cison : 
conculca à n i m a m e a r o b ù s t o s . 
" lingula? c q u ó r u m c e ç l d é r u n l , 
fug ién t ibus i m p e l u , e t j»er p r a i c c p s r u é n -

i t i b u s f o r t i s s i m i s h ó s t i u m . 
S3 Maledicite ten-a- Meroz , d ix i t Ange lus Jud. t, 

[Dòmin i : 
maledicite habi la tór i b u s e j u s , 
quia non v e n é r u n t ad a u x i l i u m D ò m i n i , 

in a d j u t ó r i u m f o r t i s s i m ó r u m e j u s . 
Benedic ta i n t e r m u l i e r e s J a h e l 

uxor Haber Cinâ-i, 
e t benediCHtiir in t a b e r n à c u l o s u o . 
» AquaIa p e t è n t i l ac d é d i t , 

e t iu ph i a l a p r i n c i p u m ó b t u l i t b ù t y r u m . J u i 

Siuis t ram j n a n u m misit. a d c l a v u m , 
et déxtoram ad f a b r ó r u m mâl leos , 
percuss iujue S i s a r a m q i u o r e n s i n c a p i l e 
vulneri locum, e l l e m p u s v à l i d e p é r f o r a n s . 

IT. Galaad ou Manasse oriental ; voir y. I i . 
18. Méromé. La Vulgate l'a pris pour un nom propre, 

il signifie en hébreu • les hauteurs • d u Thabor, le 
plateau qui est sur le sommet de la montagne. 

11». Thanach pré* de* eaux de Mageddo. Voir Jonué, 
xii, i t . _ Mageddo. l.a plaine de Mageddo appelée 
aussi plaine d'Esdrelon ou de Jewaèl {semence de 
Dien), où Sisara avait condui lson armée, est le grand 
• hamp de bataille de la Palestine. L'histoire égyp-
tienne nous la montre, des avant le temps de Dé-
l'ora, comme le lieu que choisissaient de préférence 
lesCbananéens. ouand le pharaon moura i t , . chaque 
peuple refusait l'impôt, dit M. Maspero.leBdifférents 
royaumes redevenaient indépendants , l 'Égjpte se 
trouvait en queh|ues jours rédui te à son seul terri-
loire. D'ordinaire une coalition se formait , et les 
troupes attendaient le choc sous Mageddo ou sous 
Kadesli.. l a plaine a environ dix lléues dé longueur, 
a« carmel à la vallée du Jourdain, cl c inq l ieues de 
wrseur, entre les montagnes de Gelboe e l eelles de 
Nazareth; la cavalerie de sisara pouvait y iiiamru-

vrer à l 'aisc. Mageddo, qu i commande l'entrco de la 
pluine au sud-ouest, Bet!i»an (voir Josué, xvn, « J , 
qui la commande ¡i l 'est, demeuréreut des forte-
resses jusqu'au lemps des Homains. sous le nom de 
I^gio et de scvlliopolis. Du temps de Sis:ira. lesCha-
nanéens habltolent encore en grand nombre dans 
c e s d e u x villcs (voir plus haut, i . él devaienl y 
étre les maltres. « une balaille i>erduc sous SCN tnurs, 
dil M. Maspéro. Ilvralt la Pales t ineent iéreaux maina 
du vainqueuret lui permei la» decont inuer sa marche 
vers la Ccelcsyrie . . 

•20. On a combatta du del. par un oragc. 
¿1. Le iorrent de Cison a entrainé... Voir plus haut. 

iv, 7. Il était à ce momen t grossi par l'orage. Son lit 
est d 'une terre l imoncusc, où Ics chevaux glissenl e t 
s 'enfoncent, il oppose ainsi une barr ière infrancliis-
sablc aux lourds chariota a r m é s d e f e r . — Letorrenl 
de Cadumim, c'est-à-dire le terreni des combat» ou 
venanl de l'orient. Le torrent de cison Cappelle au-
Jourd hui Nalir cl-Moukatta, c'est-à dire ¡a rivière du 
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xutsxvìjo&rj- thi&Ifr xui ixotfiij^T] 
tivattcaov ,tZv no&Zv avir,;, xazuxh&ùç 
fnsatv, xu&oì; xuTtxXi&q ixit fatasi, tio-
HlvOei;. 

ï8 ¿lui ti); it vgiâoç nagixvifie i"ic'l'.> — 
OUOU txcoç TOV TOglXOV' ¿flOtt ljo/VI'9j) 
uçfiu uvrot; Sui et iyoóvtaav nôâi; txg/iâ-
ttov avtov; Xi aotflai ugyovtrui avtijç 
untxijiQ^auv 7iQÔç avTr]vf xui avtrj unt-
ar gttptv Uyovç uvtij; iuvtjj. 30 Oc y. tv-
çqoototv uvtàv ôtutttgi'Çovtu oxvi.u ; Oixtig-
ftoiv oi'xreij^Vei ti; xttfuk^v àrâgti;- axvia 
fluuuuttov t<u Station, oxvXa /'iuttfidctoy 
itotxthuç, fluttuata noixt'Kiòìy avrà tto xoa-
Jfthp avtov Oxviu. 

31 Ovtto; tinti',.vivrò ndvtt; oi ¿/9gai aov, 
Kvotf xtd oi dyantovreç uvtòv, tu; tçoâo; 
yh'ov ir óvrù/ti, avtov. 

Kui ijocyuoiv rj y/j ttoougtixovtu icrr 

VI. Kui sjioìrfoav OÌ vtoi 'ffour/. TO' nn-
vrjgov trtóntov yvoiov, xui i jw/fi ' uvtov; 
xvgto; ir yctoi Mufoàfl fard irij. ' Kui 
tay.vat ytig Mut,du itti 'lagmjl. Kui 
tnotyauv tuvroì; oi vioi 'Inner,!, ano ngo;w-
710V .Mudi,in r,i- xçv/tuXttiç tu; ir tot; 
oiitot, xui rtl oncjÀiuu, xui tu xgtttaatû. 
3 Kui iyt'vtro, iùr tonttgur oi vtoi VOOCÌ^À, 
xui ùviitmror Muòtù/t xtd 'Aitali,x, xtd oi 
viol avutolo,,, avvuvifltuvov avrtXç, xui 
nugiviflulov ,ì; uvtov;, ' xui Ititp&ttgov toc; 
xugnov; ui'rùv Ito; il&tty lì; rôÇttv xui 
ov xarski.inovto VITòaCUOIv Çwrj; tv ti yij 
Jagar,X, ovòt ir tot; nottiriot; tuvgov xui 

ABI": 'Aran. r. it. a. tìvyxàaifia; trilli,y, 
h o / i l r a b l noJiSv mìni;' iv $ lxauo.tr, 
in,: l.«nr T«im.T,»jo;. -28. A: ri. r. ». il.ixv-
''"'< * r / , 'Il i Ï i.rT'^ StOtifa 3ià rqc 
OiKivi'ir;, h,,flìt:,oxioa mi rov; //rraarçSyovra; 
fS«*." t " f « Sffptt avrai n ^ f , . 

, , —°r<" l'VywZy ovrij; arranerfivavro 
" f i «y'iv, fai „Or,; a BTitiffivaio iv tfaMiv 

M . A : Qv%l i v . n. itaoxì-ia; yiìitiLeiv 
" f . tSovtrroi. tx. «xiù, 

fir,leoni» rlrrllo (YD. 
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T. 27. p ' i a 
ffa.u.itiiriù, noixUtaî, noixihay, rriçi 
¡or «OioC oxHoy. 31 . AEF: >: iioioiij 
i l , i l - Jvvao,,/*,; (EF: -„io). — 1 • AEF: (l 
tvtôn... I'll't.; frani... ^antfnxtv. 2. A l J xar-
tayvotv... ,iJ,dça.- i , rot; àfiai. 3. EF: 1. «•• 
air (A: Srar . A: r o i : ».TIjiaiou. r o l l S y y f -
iiaihv, \: Kai if a . otay îantiÇiV âvtjg. 
y. àyfflairov ht' avràv. 

„rïJl.J.iiooimc cl dtsns ite viti/-. Hébreu 
r; s a s ? : «1 '""""• " " " 

L" /"fa* dea chmivx d, « s quadriges. HO-

breu cl Siplante : 
i l . f V de, fc 

autre,. Scplantp 

' Ics pai 

satïes priuresscs • 

Inter |>ede5 e j u s ru ì t : deféc i l , e t mór-
[ t uus es t : 

volvebàtur anfc- ]»e-lesejus, 
et jacóbat e x à n ì m i s e t misen ib i l i s . 

Por fen''.sti-am respicions , 
u l u l à b a l m a t e r e j u s : et de cieniiculo loque-

[ b à t u r : 
Giir m w à l i i r r ^ r e d i c u r r u s e j u s ? 
quare t a r d a v é r u n t j iedes q u a d r i g à r u i n il-

(lius : 
i> Una sap i én t io r «•»'•teris uxó r ibus e jus , 

ìuec sócrui ve rba r e s p ó n d i t : 
w Fórsi tan n u n c d iv id i t spòl ia , 

et pu lchér r ima fóminàrum e l i g i t u r ci : 

vestes divereóri iui colòni in Sisara; 
t radùntur in p r w d a m , 
et stipèlle* và r i a 
ad onii inda colla c o n p é r i t u r . 
si Sic péreant o m n e s in imic i lui , Domine : 
qui au tem di l igimi te , 
sicul sol in o r tu suo sp l ende i , i t a r ù t i l e n t . 

32 Quievitque terra per quadra-
gin la annos. 

VI. ' Feeérunt autem filli Israel | V _ 
malum in conspéctu Dòmini : qui „'.""^¿'i. 
tràdidit ìllos in manu Madian septem »P^1™1-
annis,2 et opprèssi sunt valde ab eis. 
Keceriintque sibi antra etspelùncas 
in móntibus, et munitissima ad re-
pugnandum loca. 3 Cumque sevisset 
Israel, ascendébat Madian et Ama- 1 "*B" 6' 
lec, eeterique orientalium natiónum : Lev. w. i«. 
1 et apud eos figéntcs tentória, si- Citt 
cut erant in herbis cuncta vastabant J«b. T, »-" 
usque ad intróitum Gaz» : nihilque 
omnino ad vitam pértinens relinqué-
bant in Israel, non oves, non boves, ¡^^ 13 ÌK 
non àsinos.5 Ipsi enim et univèrsi 

2* Il tomba à ses pieds, défaillit et mourut; 

il se roulait à ses pieds. 
et il gisait inanimé et digne de pitié. 

58 Regardant par la fenêtre, 
sa mère poussait des cris perçants, et de si 

[chambre, elle disait : 
- Pourquoi son char diffère-t-il à revenir ï 
pourquoi les pieds des chevaux de ses qua-

driges tardent-ils? • 
Une des femmes de Sisara, plus sage que 

[les autres, 
répondit à sa belle-mère ces paroles : 
3(1 « Peut-être que maintenant il partage des 

[dépouilles, 
et que la plus belle des femmes est choisie pour 

[lui; 
on donne à Sisara des vêtements 
de diverses couleurs pour butin, 
et on lui amasse un assortiment varié 
pour orner son cou •. 
^ Ainsi périssent tous vos ennemis, Seigneur! 
mais que ceux qui vous aiment, 
brillent, comme le soleil resplendit à son lever. 

32 Et le pays se reposa pendant qua-
rante ans. 

VI. • Mais les enfants d'Israël fi-
rent le mal en la présence du Seigneur, 
qui les livra aux mains de Madian pen-
dant sept ans, 2 et ils furent très op-
primés par eux. Ils se firent des antres 
et des cavernes dans les montagnes, et 
des lieux très fortifies pour se dé-
fendre. 3 Lorsque Israël avait semé, 
montaient Madian et Amalec et tous 
les autres peuples des nations orien-
tales ; ; et plantant chez eux leurs 
lentes, comme ils étaient au milieu des 
moissons, ils ravageaient tout jusqu'à 
Gaza ; et ils ne laissaient absolument 
rien en Israël de tout ce qui était né-
cessaire ù la vie, ni brebis, ni bœufs, 
ni ânes. 3 Car ils venaient eux-mêmes 

I'ror. 4. 18. 
M»k 13. «J. 

S*. Regardant par la fenêtre... Les fe-
nôtres en torme de treillis des maisous 
orien laies. 

I V E S E C T I O N . — C-édéon, 
VI-Vili . 

Mission do Gòdéon, VI. 
Gôdéon délivre Israël . VII. 

3* Zébèe e t Sa lmans , VIII, 1-31, 
4* Fin de Gédéon, VIII, 24-35. 

1° Mlaaion de Gédéon, VI. 

VI. I. Madian. Madian était fils d'Abra-
lum et de; Célura (GMÇW. \XV,2;, Établis 
a abord ; i | e $tdu golfe Elanitique.sesdcs-
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ovov. s"On avxoi xai al xxfjosiç avxtÔv 
dvtSatvov, xai ui G/.rpnï avxtov 1 n u ç t y t -
vovxo ' xaihùç axaiç t'tg ;ikr,!)oç, xai avxotg I 
xai ratg xafirjXotg avxtov ovx v açtxritoç' j 
xai 7>Qyovto tig xr]v yr,v 'logurtX xai âU-
(pditoov uvx/jv. G Kai (niioyevutv l&gu^X 
otpôSgu aitò ngoçoinov Muâtdit, xai ¿8ortauv 
oi Vtoi 'logu/ji. JiQÔÇ xvgiov '«m> ngogtvnov 
Muâuiu 

" i Kai ïyènto, ott txtxouïav oi viol 'Io-
QUTJK 7ÏO0Ç XVQIOV 7tSQÌ Madida], 8 Xul 
nèoxtiXs xvgioç dròga jigotpjjxrjv TI gii g xovç 
vlovg 'logarjX xai elnsv avxoïç' Tdâs Xéytt 
xvgioç o &soç logarjX' Eydt situ og uvqyu-
yov vuàç ¿x yrjç Atyvnxov, xul tEijyayor 
vjtdç ¿g oixov ÔovXtiaç vfidtv, 8 xui tg^voa-
ftrtv i ttàg ¿x yttgoç Aiyvnxov xai tx ytigôç 
ndvxtay nîir dhfiónoiv v/tuç, xul i:t{iuXov 
aviovç tx ngyçuijtov vfnùv, xai tôwxu vfùv 
x tjv yîjv avtiôv '0 xui tina tue y' 'Eytù xvgioç 
o &tog vuoi y ov (poffrjttqotodt xovç 9eovg 
xov Aftogguiov, tv otg vftttg xulf^ol/t tv 
xîj yï} uvxtov, xai ovx tiçqxovouxt xtjç ifiu-
vrjç fiov. 

H Kai rfXâtv u y y t X o g x v g t ' o v xui txdih-
Otv vnd x/jV Xtgtuiv&ov irjv ¿v 'EifguOd, fv 
yij '/œdç Ttaxgoç xov 'Eoâgi, xtd rtôtiôv o 
vtòg aviov (¡ufiôiZoiv oïtov tv Xrjnù tig tx-
(f;vysïv dnò noocoînov xov Maôtdfi. _ 12 Kui 
o/<( ih] avito o uyytXog xvgiov xui une non g 
avxóv Kvgtog uttd oov, ioyvgòg xiùv Òv-
vdfietov. ii Kui tins ngo'ç uvxòv l'téttov 
'Ev tfiot, xvgtt ftov' xul ti toxt xvgioç fitO' 
7Jfidi v, t'tg xi tùgtv jftùg 'rù xuxd' xuvxu; 
xtd noîi ton ndvxu xd iiavftdoia uvxov, 
a âiTjyr/Oavxo Tjfùv ot nungiç ijfitov, Xtyov-
xtg' Mrj ovyt Î£ Alyvmov dviyyaytv i,ftdg 
xvgioç; Kai vvv t^tggiipty rjuag xai tÔtoxsv 
%uuç Iv yttgl Maâtdtt. '4 Kui intoxgtxps 
ngàg uvxov o uyytXog xvgiov xui tint: Ilo-

5. AEF: (1. «i xrij... al Oxq.) Ta xnfrq... raf 
oxijréç. AKK* (a. Trunf .̂') 71 aoi'tftçov : rov Ao-
v ï i ' v <»• A E l " : i x i ' x ^ y . 7 . B * t o t . v s . 
( f A E F ) . 8 . A E F : X Aly. A S E F * v > « , - . 9 . F : 
(1. ¿v».) ISldáw. 10. EF: 'Eyai tlm. B1: x<t9rt-
cio'Je ( E F : xaiotxeîrr, A : <>o.*.): 1 1 . A E F : ( I . 
nç/u.) Ôqvt. B1: i j j ' p r o y j í ) . . . Ir3. v i o ; . A E F : 
Iça/îJiîe rivçùi. 12. A'EF: áwaió; vjj i*>xvt. 

" i g e a r g c n ^ ' ^ i i n cnb 1 ) n'-ft 

b x n x ' ) b y n : n r n c ^ y n s n • G 

ïigy.Tn ^"r t ) - x p 

: n in- j -pN' 

- b s i g n e 1 ; — 3 ? 7 
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1 3 . A E F : ( I . r i ) W / , ( I . Zoa) S. * Mrr AEF : 
'Anûoaro rj/iâi xai nuçitfojxev qfiâç. 14. AEF: 

VI. 6. Très humilié. TIiHireu : • fut niLsérablC • ; 
S e p i a u t c : . f a t a p p a u v r i . . 

7. ht il cria au Seigneur, demandant necourit con-
tre lei Madianiles. Hébreu e t S e p t a n t e : « e t 11 a r -
r iva q u e les 01s d ' I s rae l c r i a i e n t au S e i g n e u r c o n t r e 

i l . Sous le chine. .Septante : • s o u s le lé rébin ibe ». 
- Qui appartenait à Joas, pirede la famille tE-r*-
H é b r e u : • q u i a p p a r t e n a i t ¡i J o a s í Se v ' u n t e : da»9; 
le p a y s d e Joas : t 'Aniez r iUin (c'est-à-dire descendant 
d'Abiéîer. Cf. Josué, xm. 8. ! Paralipomeni. «"f' 
18).. 
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I V . Ciédéon ( V I - V I I I ) 1° Mimminn a- Hrdéon (Vi). 

greges eórum veniëbanl cum taber-
náculis suis, et instar locusta rum 
univèrsa complébant, innúmera muí- R>. io,' 
titùdohóminum etcamelórum, quid-"10" 
quid tetígerant devastantes. fi H u -
milialúsque est Israel valde in con-
spéctuMadian. 'Etclamávitad Dòmi-
num póstulans auxílium contra Ma-
dianítas. 8 Qui misil ad eos virum 
propUétam,ctlo<:útus<:sl : Ilœc dicit 
Dóminus Deus Israel : Ego vos feci J a í 1 > 
conscéndere de /l îgypto, etedúxi vos 
de domo servitútis, 3 et liberavi de 
manu /Egyptiórum, et omnium ini-
micórum, quiaftligébanl vos: ejeci-
<jue eos ad intróitum vestrum, el 
trádidi vobis terram córum. , 0 Et 
dixi : Ego Dóminus Deus vester, ne 
timeâtis deos Auiorrhœôrum, in 
quorum Ierra habitátis. Et, noluistis J l u t . , . 
audirevocem rneam. 

" Venit autem ángelus Dòmini, 
et sedit sub quercu, qua? erat in .ockliTr. 
Bphra, et pertinébat ad Joas patrem 
familia? Ezri. Cumque Gédeon filius J'M' W.'Î 
ejus excúteret atque purgáret fru-1 P"r " ' s 

ménta in torculûri. ut fúgeret Ma-
dian. ,2 appáruit ei ángelus Dòmini. Bui|i t 
et ait : Dóminus tecum, viró ru m 
fortissime. 13 Dixítque ei Gédeon :Du1"- 15 

Obsecro, mi dómine, si Dóminus 
nobiscum est., cur apprehenderunt 
nos hœc omnia? ubi sunt mirabilia 
ejus, qua? narravérunt paires nostri, 
atque dixérunt : De /Egvpto editxit 
nos Dóminus? Nunc autem dereli-
quit nos Dóminus, et Irádidit in 
manu Madian. u Respexitque ad 
eum Dóminus, et ait : Vade in hac 
fortitùdine tua, et liberâbis Israel 

10. Amorrhéen*. Voir Genèse, xv, 10. 
l l . .V>uj le chêne, b a n s l ' I i éb reu : l e térébinthe. 

s . U i | e l i ) l 'est d e la Pa l e s t i ne 
H W W isolé . Ephra. local i té s i t u é e à 

" J « « r r t a i n , d a n s l a t r i b u d e Manasse , d o n t I H 
ffpiw^i Prec ise est i n c o n n u e . - Père ite la famille 

•' • f e r i t e n o m | « l r o n v i n i q u e d e 
< , i l s i , i n c «'« GalaaaTiVowjôr« , xxv i . 

Chef d ' u n e d e s p lus i m p o r t a n t e s 
Î S ^ l a «ribu d e Manasse , q u i s e m b l e a v o i r eu 
STiPr f l c s l J o u r d a i n , a v a n t d e s e 
i n 0 , 1 " a < l u " G ^ d é o n . l'a m le pressoir. 

'*n • ' a les t ine . s e c o m p o s a i e n t d e d e u x 
c ! ' i e s > d e n iveau d i f f é r e n t . On foula i t l e s 

nnu l a c u v e s u p é r i e u r e , e t le j u s r o u l a i t , pa r 
r £ ? , « 8 l c r ^ ! 1 5 ^ rtan9 l a P ' c " « - 'a cuve infé-
r ieure , g c n é r a l c m e n t p lus g r a n d e , e t o n l 'on pouvai t 

et tous leurs troupeaux avec leurs 
tentes; et comme des sauterelles, cette 
multitude innombrable d 'hommes et de 
chameaux remplissait tout, ravageant 
tout ce qu'elle touchait. 6 Israël fut 
donc très humilié en présence de Ma-
dian. 7 Et il cria au Seigneur, deman-
dant secours contre les Madianites. 
8 Le Seigneur leur envoya un homme, 
prophète, qui leur dit : « Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu d'Israël : ( '/est moi 
qui vous ai fail monter de l 'Egypte, et 
qui vous ai retirés de lamnison de ser -
vitude : 9 je vous ai délivres de la main 
dos Egyptiens, et de tous les ennemis 
qui vous affligeaient; je les ai chassés 
à votre entrée, et je vous ai livré leur 
terre. 10 Et j 'ai dit : Je suis le Sei-
gneur votre Dieu, ne craignez point les 
dieux des Amorrhéens dans la terre 
desquels vous habitez. Et vous n'avez 
pas voulu écouter ma voix ». 

11 Or, l 'ange du Seigneur vint et il 
s'assit sous le chêne qui était à Ephru 
et qui appartenait à Joas, père de la 
famille d'Ezri. Et comme Gédéon, son 
fils, battait et vannait du blé dans le 
pressoir pour échapper à Madian, 
12 l 'ange du Seigneur appamtet. lui dit : 
« Le Seigneur est avec toi. ô le plus 
fort des nommes! o ' 3 Et Gédéon lui 
répondit : « Je vous conjure, mon sei-
gneur, si le Seigneur est avec nous, 
pourquoi tout cela a-t-il fondu sur 
nous? Où sont ses merveilles que nous 
ont racontées nos pères? car ils ont 
dit : Le Seigneur nous a retirés de 
l 'Egypte. Mais maintenant le Seigneur 
nous a abandonnés, et nous a livrés à la 
main d<; Madian ». 15 Et le Seigneur le 
regarda et dit : « Va avec cette tienne 
force, et tu délivreras Israël de là main 

c a c h e r h o m m e s e t p r o v i s i o n s . Afin d e n ' ê t r e p a s r e m a r -
q u é p a r l e s M a i l i a n l t e s . q u i roda ien t« lé jà p e u t - é l r e a u x 
a l e n t o u r s . G é d é o n d é p i q u a i t l e s é p i s , n o n d a n * l ' a i r e , 
ma i s d a n s l e p re s so i r , e t r e n f e r m a i t p r o b a b l e m e n t 
e n s u i t e l e g r a i n d a n s la cuve d e s t i n é e a r e c e v o i r l e 



IV. tlcdi-u ( V I - V I I I ) . — 1° Cedroni* eleetlo ( I I ) . 

gtvov iv rr t a y i i aov t i n t y , xui atoatt; 

rov !<Joa>tk ix yrtod; Mutilate iSov iiuni-
Otetlu at. Kiu tins :100c, uitdy 1 / i-
diiov1, 'Ev i/toi, xvott /tot' iv tin otoou) Toy 
laguijl; Moii i] yjkiti; ttov rttiOsvriatv iv 
Muvuacij, xui iyto ti/tt ¡ttxgdrtgo; iv otcto 
rov nurod; ¡tov. " Kui tins n go's uvtov 
o uyyilo; xvgiov Kvgw; iatut /tilt! aov, 
xui nurtilit; ri;V MatStdtt to;ft uvigu iva. 
'' Kai the ngd; uvtov T i i s u V ' Eiiij tv-
gov ilso; ¿v ofOal.ttoi; aov xui notfjatt; ftoi 
ofategor nav ott ekdlr,au; till ittov, '".«ly 
yoigtolitj; imviltr toi; tov HHelv tit ngd; 
a$, xui izoioto t/jv Ovatttv xui &voo> iv-
t'lmov aov. Kui tlntv 'l-ytd tin, xuHiao-
/tut tto; rov irttotgiipat ai. 

15 Kui Fiiiviv ti;^X3i xui inolijaer toi-
tfov uiytov xui oltfi ultvgov u^vfta, xui td 
xgiu tfrrjxsy iv tto xotpivtp xui toy fnyioV 
idultv iv t!j yvtga, xui iirjviyxiv uitu 
ngo; uvtov vnti rrjr rtgitnvOov, xui ngo;ijy-
ytac. 20 Kui fine nod; av'tdv d uyyilo; 
rov &eov- Adfle td xgta mi rti Rvttu xui 
thi; ngd; rv'v nttguv ixeiyijy, xui toy i'to-
ftdv lyotttvu ixyes. Kui i.noirfiey oirto;. 
"Kai i&eirer d uyyilo; xvgiov td uxgov 
rij; $u<Mtni r f ; iv t f j y„gi uvtov, xui 
7/ifBro rwV xgiuv „ai toiv aZvtttov, xui 
tivifa n!g ix t j ; nltgu;, xui xuritfayc rti 
xgiu xui tov; ¿(tiuov;. Kui d uyyilo; 
xvgiov inogtv&q dn dtf»ahtuv uvtov. 
11Kui slit reSetav, Stt uyyilo; xvgiov ov-
ro; tori. Kui tint A f e u V 'A S xvgti 
/tov. xvgti, on tUoy rov uyytlov xvgiov 
ngd;0lnuv ngd; ngd;o,nov, Kui tlntv 
«l i ra xvgto;' Eigyjvr, am, „,- 0„- rf 

l b . A E F : 
1 7 . A E F : I 
n i . - ) Or,f,,i. 
1 9 . A F : i n t t v m in I t o 
ytrv ,ii /vrptr, ual 
oçCv, «.li npt;txvvijatv. 
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A E F * t y i n f . A E F : hyiov. 2 1 . A E F : i l . M -
fr) A E F : à n ì M t v . A F : i ; o > > . 22- AEF' 

o r , U l t o et q u e r.iv a é t é a j o u t é ; . 
ill. I.ange da Seitntur. Hébreu et pepinolo' 

• I ' a n i c do Dieu 
il. Disdirvi de devant us yeux. Hébreu el îeP1 

la t i to : . s ' é lo igna de s e s »eux ». 

I V . l -Cl l i 'U11 I V I - V I I I I . - I M t , d e tiède, 

de manu Madian : scito quod ntise-
r imle . 15 Qui respóndens ait : O b - LSì i f i t 
secro. mi domine, in quo l iberàbo 
Israel? ecco familia mon infima es l : 
in Manasse, et ego min imus in domo 
patris m e i . i n Dixitque ei D é m i n a s : XX.J, ». 
Ego ero lecum : et peroûties Madian 
quasi unum virum. ,T E t ille, Si in - sj£','r«,u 

véni, inquit, grât iam coram te, da '""'*,on< 

railii s ignum quod tu sis qui lòque- jmi. w. 1, 
ris ad me. 18 Nec recédas hinc, d o - * " " ' " ' 
nec revértar ad te , po r t ans sacrili- ». 
cium, e tófferens libi. Qui respóndit : 
Kgo proïslolâbor advéntuin tuum. 

19 Ingréssus est itaque Gédeon et ^ " i , " ' 
coxit lioidum, et d e fari me módio 0•,,l,""*i,, 

azymos panes : carnésque ponens in 0«. 1«. --h 
canistro, et jus càrnium mit tens in 1 ¡¡¿I'li 3 
ollam. lulit Omnia sub quercu, et 
óbtulil ei. 2 0 Cui dixit angelus Dò-
mini : Tolle earnes et azymos panes, 
et pone supra pc t ram illam, et j u s 
désuper funde. Cumque fecisset ita, 
21 cxtcndit imgelus Domini summi-
ti'item virga). quam tenébat in manu , 
ettétigit earnes et panes azymos : Lor. »,„. 
ascenditquc ignis de pe t ra . et earnes 
azymòsque panes consumpsi t : àn-
gelus autem Dòmini evànuit ex ócu-
lis e jus . 1 2 Yidénsque Gédeon quod 
esset angelus Dòmini, ait : Heu mi J«* ». ?? 
Dòmine Deus : quia vidi ange lum BX.».'». 
Dòmini fàcie ad faciem. 23 Dixi tque 
ei Dòminus : Pax tecum : ne timeas, 
non moriéris. 24 .Ediiicàvit e r g o ibi 
Gédeon altare Dòmino, voeavitque 

de M a d i a n . Sache que je t 'ai envoyé ». 
Gédéon répondant , di t : 0 Je vous 

conjure, mon se igneur , comment déli-
vrera i - je Is raë l ? Voilà que ma famille 
est la de rn iè re en Manassé, et que moi 
j e suis le p lus peti t dans la maison de 
mon père ». ,G Et le Se igneur lui dit : 
« Moi-môme, j e serai avec toi, e t tu 
b a t t r a s M a d i a n c o m m e u n s e u l homme» . 
17 Alors Gédéon : <« Si j 'ai , dit-i l , trouvé 
grâce devant vous, donnez-moi un 
s igne q u e c'est vous qui me pa r l ez ; 
18 e t 11e vous retirez point d'ici, jusqu 'à 
ce que je re tourne vers vous, por tant 
mon sacrif ice, e t vous l 'offrant ». L a n g e 
lui r épondi t : a Oui , j ' a t t endra i ton re -
tour ». 

49 Gédéon en t ra a lors chez lui, e t fit 
cuire un chevreau et des pains azymes 
d 'une m e s u r e de far ine, et, p laçant la 
chair dans la corbeil le, et le j u s de la 
chair d a n s la marmi te , il po r t a le tou t 
sous le chêne , et le lui offrit . 20 L 'ange 
du Se igneur lui dit : « Prends la chair 
et les pa ins azymes, e t pose- les s u r 
cette p ie r re , et verse le j u s dessus ». 
Lorsqu ' i l eu t fait a insi , 2 ' l ' ange du 
Se igneur étendi t le bout de la verge 
qu' i l tenai t à la main, et il toucha la 
chair et l e s pains azymes : e t le feu 
monta de la pierre, e t consuma la chair 
et les pains a zymes ; mais l ' ange du 
Seigneur d i spa ru t de devant ses yeux. 
23 Et Gédéon, voyant que c 'étai t l ' ange 
du S e i g n e u r , dit : « Hélas! Se igneur 
mon Dieu, j ' a i vu l ' ange du Seigneur 
face à face ». 23 Et l e Se igneur lui r é -
pondi t : « Pa ix avec toi! ne cra ins 
point , tu ne mour ra s pas ». 25 Gédéon 
bâti t donc là un autel au Seigneur et il 

pains azymes, fa i l s avec d e la f a r ine n o n f e r m c n i é c 
d o n t l ' u sage e s t f r é q u e n t . Une mesure de farine. 
Voir la uo lc s u r Lceiliquc, v. 11 .Dans c h a q u e famil le 

n broyai t l e g ra in avec le moul in à b r a s ; on s a r d a i t 
1 d e lai »il l e 

Minnlto î -pti 
F'1 fi* chevreau. l.e c h e v r e a u e s t u n 

rneis de luxe qu 'on offre, au dese r t , à un liùte d e dis-
unçuon , e t q u e celui-ci ne p e u t r e f u s e r s ans e x c u s e 
raisonnable. I"raicliemeiil tué . il e s t e x i r c m e m e n l 
tendre c l lion. Voir lu note s u r I H o ù . xvi . 30. Ilei 

pain s e l o n les beso ins d u j o u r . — Sou* le ehêne. Vo 
y. 1 1 . — E t le lui o f f r i t , à m a n g e r pare« qu' i l ne savai t 
j>as q u e c ' é t a i t 1111 a n g e , d i s e n t les u n s ; e n sacr i l ice , 
d i s e n t l e s a u t r e s e n plus g rand n o m b r e . Mais l e s dé -
tails d o n n é s ici i n d i q u e n t u n r e p a s . 

: c a r d a n s le 
t i m e cu i t e . D'aillei 
du i t p a r l a Vulgate 
c r i l k e n o n sangla 
. d o n , o f f r a n d e » 

ii>. Sur elle pi, 
le presso i r . 

ilice o n n ' appor ta i t pas la v ic-
rs le m o t minkha d e l 'original , tra-
tacri/îcium. ou t r e le s e n s de • sa-
it f , a s o u v e u t lo s ens général de 
I Oene/e. xxxii. 13, 18i. 
re. Le rocl ier où avait e t c c r e u s é 
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ìC>. Sur le tommet de cette pierre. S e p t a n t e : < s u r 
l e s o m m e t «le ce Mao* . . Ils t r a n s c r i v e n t l e m o t 
"SITE, . e n d r o i t for t i f ié . . 

29. El comme ils cherchaient partout Fauteur du 
fait, on leur dit. Hébreu : • e t i l s c h e r c h è r e n t e t 

i l s s c r u t è r e n t e t i ls d i r o n t ( S é m i t e . ils apprirent! 
31. S >1 est d,eu qu'il ** venge lui-mime de ceW 

gui a démoli sou autel. H é b r e u : • s ' i l e s t d ieu . 4" 1 

p la ide l u i - m ê m e sa cause , c a r il a d é t r u i t son autel •• 

àrto&âvijç. 24 Kai (ôxoâôftr/OSV h.tï Fîôetiiv 

'ivotaot/iotov Tifi xvottiì, xai snexuXeosv 

avviò, EÌQfjVTJ XVQIQV, cOlÇ TTJÇ tj/tiOUÇ TUV~ 

TÎJÇ, évi avrov ovxoç tv 'Etpça&â naroôç 

roi' Eoôoi. 
23 Kui iyivsto ¿y tij vvy.rl txsirrj, xai 

tintv avxw xvotoç' AàHs rov itôoyov, xov 
Tavooy oç ioti TOI nut ai GOV, xai itoGyov 
âsvtfooy IniaeTT), xai xa&tÂttç ro 9vota-
ottjotov TOV Baa), o to TI ko nut gì oov, 
xai io uXooç TO in' avrò tïï.odoft'oftç. 
28 Klii oixoâofltjottç d vOtUOTTjOlOV TOI XV-
QU<t ciò oov titi xogvifj/jy JllaœÇi TOV-
TOV tv TV naguiaitt. xai Xijtyij TOV ttooyov 
TOV ótvttQOy, xai tlvoiattç óXoxavroi/iaru 
tv TOV; ivXotç TOV UXIJOVÇ oZ t$oXo9gtvostç. 
27 Kui flafis rsdtaiv âtxa UVÔQUÇ ano TOI y 

âoi'Xwv tavrov, xai tnoir,Otv ov xgonov 
tXÛXlJOS 7100Ç UVTOV XIQIOÇ' xui tytvfj\}rr 
lùç ¿TF.OFILJDR] TOV oT/.OV TOV TTUTQOÇ UVTOV 

xui rot g uvôçaç rijç noXtwç TOV notrjoui 
tfutçuç, xui ¿noiijot yvxvo'ç. 28 Kui iuq9ql-
ouv oi arôçtç tîjç noXeoig zonçtoi', xui iâor 
xud-FJQRJTO TO 9v0tuotr)oiov TOV BuaX, xui 
ro aXooç TÒ tn avriji toXotrQswo. Kui 
tïâov roi' ftóoyov roY âevreoov ov dv/jvty-
xtv t j t i ro" 9voiuoir'jotov r o w x o â o f t i j f t h v o v . 

29 Kui tlnty urijg ngoç rov -nXifiiov uvtov' 
Ttç tnoîr,os TO fâuu tov to; Kui tniÇijri]-
Ouv xui liQtvvrfiav xui tyvo/oav on rtâttùv 
vioç 'Iioùç ènoirfis ni ftîjua rovro. 30 Kai 
tinav ot uvôosç rijç noXswç ngôç À&MÇ' 'Eli-
vtyxt ror vtóv oov. xai dno&avèno, on xu-
&tt).s tò S voiuoiijçioy rov BuaX, xai tin 
tvXó9gsvo$ rò aXooç tò tn avrai. 31 Kai 
tins Jfidioiv vioç 'hoàç roïç dvÔQÛOi nàoiv 
o'i tnavcorrtOuv uvttu' Mrj vfttîç rvv ôtxâ-
Çto9t mìo rov BâuX, ij vittiç oaiotre uv-
tov; "Oç iàv fitxâor]Tat, avno, 9uvuno9/jno 
ttoç nQiiiï. Ei 9tôç ton, âtxaÇéo9ta avriîi, 
on xuOsiXs rò 9voiaotrjgiov avrov. 32Kui 
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IV. Gédéon (VI-VIII) . — 1° 

illud, Dòmini pax, usque in pr;t?sén-
temdiem. 

Cumque atlhuc csset in F.phra. 
quie est familhe Kzri. 25 noete illa 
dixit Dòminus ad eum : Tolle tau-
ruin patris tui, et alterum taurum 
annórum septem, destruésque aram Ja,l

J; 
Baal, qu® est patris tui : et nemus. " 
quod circa aram est, succide : 26 et 
icdificahis altare Dòmino Deo tuo in 
summitàte petra; hujus, super quam 
ante sacrificium posuisti : tollcsque 
taurum secundum, et òiTeres liolo-
caustum super struem lignòrum, 
qua; de némorc succideris. 27 As-
sumptis ergo Gédeon decern viris 
de servis suis. fecit sicutprjccéperat 
ei Dóminus. Timens autem domum 
patris sui, et homines illius civitàtis. 
per diem nóluit id fàcere, sed omnia 
nocte complévit. 

28 Cumque surrexissent viri óp-
pidi ejus mane, vidénmt destrùctam 
aram Baal, luoimque succi sum. et 
taurum àlterum impósilum super 
altare, quod tunc iedilicàtum erat. 
*9 Dixeruiitque ad invicem : Quis 
hoc fecit? Cumque perquirerent 
auctórem facti, dictum est : Gédeon 
filius Joas fecit hiee omnia. 30 Et di-
xérunt ad Joas : Produc filium tuum 
hue, ut moriatur : quia destrùxit 
aram Baal, et succidi! nemus. 
31 Quibus ille respóndit : Xumquid 
ultóres estis Baal, ut pugnétis pro 
eo?qui adversurius est ejus, moria-
tur antequam lux crastina véniat : si 
deus est, vindicet se de co, qui suf-
fódil aram ejus. 

32 Ex ilio die vocatus est Gédeon, 

W M / O H <te Gédêon ( V I ) . 

l'appela Paix du Seigneur, jusqu'au 
présent jour. 

Et lorsqu'il était encore h Éphra, qui 
est à la famille d'Ezri, 2 3 le Seigneur 
lui dit en cette nuit-là : « Prends le 
taureau de ton père et un autre taureau 
de sept ans, et tu détruiras l'autel de 
Baal, qui est a ton père; et le bois qui 
est autour de l'autel, coupe-le. 2B Tu 
bâtiras aussi un autel au Seigneur ton 
Dieu sur le sommet de cette pierre, sur 
laquelle lu as déjà placé le sacrifice ; et 
tu prendras avec toi le second taureau, 
et tu offriras un holocauste sur un 
amas d'arbres que tu auras coupés de 
ce bois ».2 7 Gédéon ayant donc pris dix 
hommes de ses serviteurs, lit comme lui 
avait ordonné le Seigneur. Mais crai-
gnant la maison de son père et les 
hommes de cette ville-là, il no voulut 
pas le faire pendant le jour, mais i! ac-
complit toutes choses de nuit. 

28 Et lorsque les hommes de cette 
ville se furent levés au matin, ils virent 
l'autel de Baal détruit, le bois coupé, et 
le second taureau mis sur l'autel qui 
venait d'être bâti. 29 Alors ils se dirent, 
les uns aux autres : o Qui a fait cela? » 
Et comme ils cherchaient partoul l'au-
teur du fait, on leur dit : « C'est Gé-
déon. Fils de Joas, qui a fait toutes ces 
choses n. 30 Et ils dirent à Joas : « Fais 
venir ton fils ici, alin qu'il meure, parce 
qu'il a détruit l'autel de Baal, et qu'il 
a coupé le bois ».31 Joas leur répondit : 
« Est-ce que vous êtes les vengeurs de 
Baal, pour que vous combattiez pour 
lui? Que celui qui est son ennemi, 
meure avant que la lumière de demain 
ne vienne. S'il est dieu, qu'il se venge 
lui-même de celui qui a démoli son 
autel ». 

32 Depuis ce jour Gédéon fut appelé 

31. Jusqu'au présent jour. Voir p l u s h a u t , i, 2 6 . — 
Éphra. Kzri. Voir p ins h a u t . y . 11. 

45. Et un autre taureau de sept an« . 11 est p roba -
ble, d ' a p r è s le verse t s u i v a n t , q u ' i l n e s ' ag i t q u e d ' u n 
taureau et n o n d e d e u x . Ces m o i s n ' o n t p o u r o b j e t 
q u e d e d é t e r m i n e r e x a c t e m e n t l e t a u r e a u q u ' i l de-
mande. - Tu détruiras l'autel de Baal. Voir no t e s 
sur Nombres, x x n , 41 ; 11 Rois, xv iu , 19. - Et le bois 
ou f a t e h é r a , c 'es t -à-di re le t r o n c d ' a r b r e q u i é ta i t 
te symbole d e la déesse A s t a r t é , o u b i e n les a r -

b r e s m ê m e s q u i lui é t a i e n t consacrés-
M. Sur le sommet de celle pierre. Il n e s ' ag i r a i t 

p a s d e la p i e r r e où f u t of ler t l e sac r i f i ce : Ics mo te 
. tur laquelle',tu as déjà posé le sacrifice • n e s e 
t r o u v e n t pas d a n s le lexte o r i g i n a l ; il e s t p r o b a b l e 
q u ' i l s 'agit ic i d e l ' amas d e bo i s d e s t i n é à c o n s u m e r 
la v ic t ime . 

27. Craignant la maison de son père. J o a s é t a i t 
p e u t - ê t r e p r ê t r e d e Daai. 



txuXeoSv auro e ¿v rjj r¡fitga txtivn 'Itgo-
PáuX, Xéywv JtxuZtò&to tv 'avtti¡ o liiíaX, 
vn y.a&i¡o¿i)t¡ n> dvoiaotrjoiov uvtov. 

33 Kai nàou Alutiulu xai \4uaXr-x /.al 
viol dvaroXóiv ovn'r/itrfinv ¿ni TO' avió, yol 
naoivfüaf.ov tv rjj xoiXútii 'It^gurjX. 3i Kai 
nvsvpa xvgiov (y¿óvos tov tiótióv. y.ai 
taáXmotv ¿y xtgutivt¡, xid tfi</r¡oev *u4fii¿£sg 
tintolo uvtov. 35 Kai à y y ilo ve ¿:an¿Otti-
Xev tig nana Aluvuooij, y.ai tv '¿tor¡g y.ai ¿v 
ZuSovXoiv y.ai ¿v NetpfruXtí, xai dv¿6j} tig 
Ovvávirfiiv avilar. 30 Kai slns ftòtiòv 
ngòg ròv ifeóv Et ov otú£eig tv /sigi iiov 
TO'V 'logutjX, xaihòg ¿X¿Xr¡oug, 37 ió'ov tyiò 
TÍ&rjfu ròv nóxov rov tgiov tv rjj aXwvi, tàv 
ógóoog yévfjrai ini ròv nóxov uóvov, xui 
ini nùoav it¡v vip tyguoia. yvcóuofiui on 
Oitlofig tv /sigi ttov ròv 'logurjX, xuOiùg 
tkálr/Oag, _ 38 Kai tytveto ovtiog. Kai 
logitgiot Trj ¿nuvgtov. xai tStniaOt ròv nó-
xov, xai tinaie tigóooc ano tov nóxov nXr-
gi¡g /.txávt] vóatog. J> Kui slns l'ttitiuv 
ngòg tòv Otóv ALj ib¡ ògytoifrtiu o &v-
f'óc oov tv ffioi, xai XuXtjoio tu ana:, 
ritigáooi ót¡ xai ye tei ünu's tv nò nóxio, 
xai ytvtodt» bjgaoia ¿ni ròv nòxov fto-
vov, xai ¿ni naouv TJ$V vijv ytv^O/jno dgó-
oog. _ Kai ¿noiijoev o Vtòg ovtoig ¿v rij 
vixtt ìxiivtj, xai ¿y¿vero '¿i¡gaoia ¿ni rov 
nóxov fivvov, xai ¿ni nàoav n]v y/jv ¿ye-
vi¡tl >¡ tigóoog. 

w • I. Kai òig&gtotv 'lego,Ma), (avtóg ¿on 
l'tostw) xai nag ó Xuòg fier' avi ov, xai 
TrugsvtjiaXov ini nr^v \</gâô' xai nagtfi-
fiù'ì Mutila u ^ v avrò, duo {ioggù ano J 'a-
puad-afioigai tv xoùÀtii. 2 Kai tins xvgiog 
ngòg l'etitióv Iloti g ó Xuòg o fieni òov, 
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VII. 1. Se /etani ile nuit. Hcl i reu e t Septanl* 
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I V . GédéOB ( V I - V I I I ) . - I" Minio* rfe tirdèon f M ) . 

Jcróbaal, eo quod dixisset Joas : 
Ulciscàtur se de eo Baal, qui suffó- J 

dit aram e jus . 
33 Ig i tur omnis Madian, et Ama-

lee, et orientales pópuli congregali 
sunt simul : et t ranseúntes Jordánem, : 

castrametáti sunt in valle Jézrael. 
s i Spir i tus autein Dòmini induit Gé-
deon, qui c langens bùccina convoca- ^ 
vit domum Auiézer, ut sequerétur 
se.3 : ' Misitquc nùnt ios in universum 
Manássen, qui et ipso scctitus est 
eum : et àlios nùntios in ^Vser et Zà-
bulon et Néplithali, qui occurrérunt 
ei. 

38 Dixitque Gédeon ad Deum : Si s 
salvum facis per mannm meam Is-
rael, sicut. locútus es, 3 7 ponam hoc ' 
vellos lanas in área : si ros in solo 
veliere fùerit , et in omni terra sic-
citas, sciam quod per manum meam, 
sicut locútus es, l iberábis Israel . 
î 8 Factúmque est ita. lit de nocte 
consúrgens. exprésso veliere, con-
cliam rore implévit. 39 Dixitque rur -
sus ad Deum : Ne i rascàtur furor 
tuus contra me si adhuc semel tcntà-
vero, s ignum qmercns in véllere. 
Oro ut solum vellus siccum sit, et 
omnis terra rore madens. 10 Feci t-
que Deus nocte illa ut postulàverat : 
et fuit siccitas in solo veliere, et ros 
in orniti terra. 

V I I . ' Igi tur Jcróbaal qui et Gé- i 
deon, de nocte consúrgens . et om- ¿ 
nis pùpulus cum eo, venit adfontem, 
qni vocàtur l l a rad : e rant autem -
castra Mádian in valle ad septen-« 
tnonàlem plagam collis excélsi. 
2 Dixitque Dòrninus ad Gédeon : 
Multus tecum est pòpulus, nec t ra -

Jérobaal , p a r c e que Joas avait dit : 
« Que Baal se venge de celui qui a dé-
moli son autel ... 

33 A lo r s tout Madian, Amalec et les 
peuples or ientaux se réunirent , et 
passan t le Jourda in , ils campèrent 
dans la vallée de Jczraél . :i i Mais l 'es-
pr i t du Se igneur remplit Gédéoxi, qui 
sonnant de la trompette, convoqua la 
maison d'Abiézer, afin qu'elle le suivit: 

et il envoya des messagers à tout 
Manasse, qui. lui aussi, le suivit: et il 
envoya d 'au t res messagers à Aser, à 
Zabulon et à Xephthali qui vinrent se 
jo indre à lui. 

36 Alors Gédéon dit à Dieu : « Si 
vous sauvez pa r ma main Israël, comme 
vous avez dit, 37 je mettrai cette toi-
son dans l 'aire : s'il y a de la rosée sur 
la toison seule, et sur toute la terre de 
la sécheresse , je saurai que c 'est pa r 
ma main , comme vous avez dit, que 
vous délivrerez Israël ». 38 Et il fut 
fait ainsi . Kt se levant de nuit , il pressa 
la toison, et remplit une conque de ro-
sée. 3,> Kt Gédéon dit de nouveau à Dieu: 
« Que votre fureur ne s ' irri te point 
contre moi, si je fais encore une fois 
une tentative, en demandant un signe 
dans la toison. Je demande que la toi-
son seule soit sèche, et que toute la 
terre soit mouillée de rosée ». 40 F.t 
Dieu fit cette nuit-là, comme il avait 
demandé : il y eut de la sécheresse sur 
la toison seule, et de la rosée sur toute 
la terre. 

V I I . 1 Alors Jérobaal, c 'est-à-dire 
Gédéon, se levant de nuit, et t ou t le 
peuple avec lui. vint à la fontaine ap-
pelée Harad . Or, le camp de Madian 
était dans la vallée vers le côté septen-
trional d une colline fort élevée. 2 P'.t le 
Se igneur dit à Gédéon : n 11 v a avec 

M. W o n f u t 
linai plaide 
sanglant e t le 
Plus 

S d e I II 
; s lgnil lc; 

• iKnomiiile • e t . idoi-
•«3. campèrent dai '•entant «"»iK-niri«.,.*! < Je*rael : 

appelé Jérobaal. Li t léra le i 
.c m o t d e J o a s é t a i t d ' a ï 
i u r n o m d o n n é à t lé . leoi 
nur Raal q u e j e ro l i aa l ë t a 
e P h é n i c i e n . Nous t r o u v o 

ï tas 
Jourdai 

loujoi 

m me la p . 
't u n pe t i t 
enee d e l»i 
r i c h e s s e < 

n t d u p r i n t e m p s , i 
i r igen t ve r s Itethsan 
rie du r i e l . l a plai i 

p a r a d i s e t d i g n e t 

cheval y d i s p a r a î t p r e s q u e a: 
licrhes. En avril , le h lé o n d u 
Pagne. Voir la note s u r Juges. 

vait p l u s ta rd p é r i r 
3 t . Abiezer. Voir 
35. IL envoya de 

l ' a r m é e s e f a i sa i t , i 

de laque 
37. Je i 

exsager*. 
• t à s o n 
US h a u t , i 
i t r ibu d ' mes. - l 

l a m p a d I 
•ai cette toison dot 
r d i i i a i r e m e n t rond i 

tô t p a r d e s 

l'aire á baUrcTe h íé . 

remplit uneeow/tte, vase a p p e l e en 
n o m m é s e u l e m e n t ici et p l u s hàu 
i n s d o u t e u n e éeue l l e asse/ , g r a n d e . 

2« G é d é o n d é l i v r e I s r a ë l . VII. 

v i l . l . Vers le cOtt septentrional de la 
f levée; le Mont Uorch. le pe t i t l l e r m o n , 
m o n t G e l b o é ; a u j o u r d ' h u i Duhv. 



i. Il y a arec toi un peuple nombreux: mai* Ma-
dian ne aera voinl livre en ses mains, l iebreu : v le 
peuple <iui i accompagne est t rop n o m b r e u x pour 
q u e j e livre Madian dans se» mains ». 

8. Il ordonna au resle de la multitude de se re-

I V . tiedea I V I - V I I I ) . — tíedronl* Helarla I V I I ) . 

wçre fti; iraçaâovrai as rr¡v Muàiàft iv 
ysioi aviar, /nj nois xavyr,or¡rtu 'lopaij'/. 
in' itii, Myaiv 'II /fio fiov sotaoê fie. 
3 Kai ri y ÀttÀijûor Sr¡ ¿y wol rov XttOV, 
Uyair- Ttç cl <paf)oi/tsroç xai diù.tiç; Ini-
aiQi<i¿iiu xui Ix/oipiirio àutl opovç l'a-
htlii. Kai intoioiibtv ami r o i '/.uov ti-
xooi xai ôvo yihàâfç, xai tfixu yiluiâsç 
l'niXihp9>¡ouv. * Kui f îits xvçioç :tpôg Vf-
àfùiy 'Lit (f i.tiàç tioXVÇ ion' xattreyxor 
UVTOVÇ TtQOÇ Tü iil'lll, xai iy.y.tiU ttpoi oui 
uÏTiiv iy.it. Kai roi ov loi y tinta Jipem-
os, oùr o; nopsvotiui or y oui, ttrit'iç nopsv-
oetai otr Oui' xui nàç oy «r itmo irpôç 
os, otro; ov noptvoerut tifrii oov, uvràç 
ov nopsvoirai ficrù oov. 

1 Kui xanjreyxs ro'y Xaàv nptîg ro vâwp, 
xai lins xiîpioç npoç l'iài/ôy' Ilàç oç uv 
Míipi¡ TI¡ yMiiaur avrov ititiï rov vâuroç o/ç 
¿àv ~uiip$ o xvoiv, oriîotiç uvtùy xuvà fió lue, 
xai TIIIÇ oç tùv x/.ivr¡ ¿ni là yóvuru uvrov 
nniv. f'Kai iyivuo il uoi&fwç r I O V lu-
'! ttvrtov iy ysipi avriîiv npo'ç ni Cliniu ttv-
r ô i r , TQiaxootoi avâpfç xui 71ttv rit xaruXoi-
nor rov /MOV ix'/.ivuv ¿ni là yóvurtt a v r i ô y 
irMil' vifiop. 1 Kui lins xvoioç jinoç i ï -
âtoir' 'liy IOTÇ rpiuxooioiç D V D P Ú O I r o i ; H I -
ipao, atóalo v/ià;, xui itoíooi II-' Mafulu 
iy ylwi oov, xai nàç o' hwç Ttopsvooviui 
Á\'¡Í\ i'Ç rôv TÓIXOV avrov. 8 Kai l).aSov 
ro y ¡.moi rio/ior rov Xuov ¿y y si pi livrwv. xui 
ru; xiparivu; avrtÔv, xai iôr narra avâpu 
'lopui;/. ¿Çaniomlsr, uvSpu oxtjnjv av-
rov xai rovç rptuxooiovç uvâoaç xurioyv-
01 ij Kai r] iiapc/i,1oX,¡ Muitàft >,ouv av-
rov m ont no iy tlj xoi'/jlSi. 

0 Kui ¿yirr,üi¡ iv r»; vvxxi ixtivti, xui 
sine npoç uvrôv xvpioç" 'Avùotu, xurú{h¡9i 
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Jétur Mádian in manos ejus : ne glo- . 
riéínreonlra me Israel, et dieal : 
Meis viribus liberàtus sum. ' I.n-
quero ad pópiduin, el cunelis au- „.,». >.,.,.,. 
diénlibus prédica : Qui formidoló-1 * " 
sus et tímidas est, revertâtur. Re-
ecsserùntque de monte Gâlaad, et 
revérsi sunt de pópulo vlginti duo mil-
liavirôrum, ettantum deeem millia 
remansérunt. 

f Dixilque Dóminus ad Gédeon : 
Adkuc pôpuhisraultusest.duceosad 
aquas, et ibi probábo illos : et de quo '' '* 
dixero tibi ut lecum vadal, ipse per-
gal : quem ire prolxibûero, revertâ-
tur. 5 Curaque descendisse!, pópulus 
ad aquas, dixitHominnsad Gcdeon : 
Qui lingua lambûerint aquas, sicul 
soient canes lúmbere. separábis eos 
seórsum : qui autem curvátis géni-
bus biberint, in altera parte erunt. 
c Fuit ¡taque númerus eórum qui 
manu ad os projieiente lambúerant 
nquas. trecí-nti viri : omnis autem ré-
lii|ua mallitúdo flexo púplite biberat. 

"Et ait Dóminus ad Gédeon : In ««••»a.-
trecéntis virisquilumlmérunt aquas. 
liberábo vos, et tradam in manu tua " """" ' 
Mádian : umnis autem réliqua muí-
titúdo revertâtur in locum suum. 
8 Sumptis ¡taque pro número cibíiriis 
et tubis, omnem réliqoam multitú-
diuem abire pra-eépit ad tabernácula 
sua : et ipse cum trecéotis viris se 
certámini dedit. Castra autem Má-
dian erant subter in valle. 

1 Eádem noetc dixit Dóminus ad 
<íom : Surge, et descende in castra : 
<pia tríididi eos in manu tua : 10 sin "»i ' . i i 
autem solus iré formidas, deseéndat " 

loi un peuple nombreux; mais Madian 
ne sera point livre en ses mains, de 
peur qu lsrai-1 ne se glorifie contre 
moi, et ne dise : « C'est par mes pro-
pres forcesquej 'aiclé délivré». ' Parle 
an peuple, do manière à être entendu 
de tous, et publie : .. Que celui qui es! 
craintif et timide s'en retourne ». Et 
vingt-deux mille hommes du peuple se 
retirèrent de la montagne de Galaad 
et s en retournèrent; et dix mille seu-
lement restèrent. 

1 Alors le Seigneur dit à Gédéon :.. Le 
peuple est encore nombreux ; mène-les 
près de l'eau, et jelcs éprouverai : celui 
dont je te dirai, qu'il aille avec loi, que 
celui-là parte ; que celui à qui je défen-
drai d'aller, s'en retourne ». 5 Et lors-
que le peuple fui descendu près del'ean, 
le Seigneur dit à Gédéon : « Ceux qui de 
la langue laperont l'eau comme les 
chiens ont coutume de laper, tu les 
mettras à part; mais ceux qui boiront, 
encourbantles genouxsorontd'un autre 
côté ». " Or, le nombre de ceux qui la-
pèrent l'eau, la portant de la main à leur 
bouche, Tut de trois cents hommes ; mais 
tout le resle de la mullitude avait bu. le 
genou lïcchi. 

! Kl le Seigneur dità Gédéon: « C'est 
par les trois cents hommes qui ont lape 
I eau que je vous délivrerai, et que je 
livrerai en votre main Madian : mais que 
tout le reste de la multitude s'en retourne 
dans ses foyers». "C'est pourquoi,avant 
pris des vivres ctdes trompettes en pro-
portion du nombre de ces homme», il 
ordonna au reste de la multitude de se 
retirer dans ses tentes; et lui-même, 
avec les trois cents hommes, se réserva 
pour le combat. Or le camp de Madian 
était en bas dans la vallée. 

' I.a même nuit, le Seigneur lui dit : 
I.ôvc-toi, et descends dans le camp, 

parce que jo les ai livrés en ta main ; 
10 mais si tu crains d'aller seul, que 
Phara, ton serviteur, descende avec 
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un gros nicher, surplombant au-dessus du grand 
bassin, do forme demi-circulaire, où l'eau se répand 
en nappe. 

fi. I.e camp de Madian était en bis dans la vallée. 
Ils étendait au nord deCelbOé, jusqu'au mont du Petit 
llerinon, qui se rapproche de fort près «lu (¡olboé. 
Les Madianites gardaient là l 'entrée de l'ouadi qui 
conduisait au Jourdain et da>.s leur pays, et leurs 
campement», a partir de cet endroit, s'etendaicnl 
indéfiniment dans la direction de l'ouest, bans le 
combat ou périrent pins tard Saül e t Jonatbas, les 
deux armées belligérantes des Philistins et des 
Israélites occupaient à peu près les mêmes positions 
que dans le cas présent. 1 liais, xxvui, 4: xxxi, 1. 
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iv ttj nagtußoX,~. on nug&Oixu avrrjv sv 
rij /sigi oov. i0 Kui fi qoß§ OV xatußijvui, 

•¿anißtQi ov xui Oagd rò^ nuiôâgiôv ooy 
tig tri y nagiiißo).rtv, H xai dxovotj x i XuXrj-
oovot, xai ftttù rov to layvoovoiv ai yeîotg 
oov xai xatußrjov ¿v rij nugs.ußoXfr Kai 
««i f f , ; «Ms «à *** ri nuMçwy mi-
ra? iTQÓs um* rar ntrt^xovia oï jjoav iv 
Ttj nuotußoXtj. '-Kai Madiuii xai stau— 
Xtjx xai nuvtsg oi vivi utatoXwv ßsßXqiu'roi 
tv rij xoiXâôi ioc dxçic tig nXÌj!} og, xai t'aìg 
xaurjXoiç aihcòv ovx fa dçi&fiSç, dXX' r]oar 
«k >! ufiitoç $ ini ytiXovg r?tg #uXdoortg tiç 
nXr~9og. 13 Kai ?jXât nàstòv, xaì Mot 
uvrjg tirjyovfitvog ni! nXrfiiov avrov tvvn-
rior, xai tin tv *Jôov ¿wnvtuodftrjv ìvùnvtov, 
xai iâov fiayiç ugrov xgtùivov otQtffiouévrj 
¿y rtj nuotfißoXij Madida, xaì ìjXOtv tug 
tijg oxjjrijç, xai i natals y uvnjv, xai tnsosv, 
xai dviOTQSipev uvrrjv uvut, xaì tntotv tf 
oxqrtj, 1 ' Kai dntxoiO/j «! nXrfiiov avrov 
xai tine-y' Ovx tot tv uvt/j ti ut} gouifaiu 
nâtm> v'tov 'Iiodç dvâçog 'Iooa/jX' nugdöiii-
xtv o 9sòg tv ytioi avrov n]v Maâtàfi xai 
nàoav rr;y nagtftßoXfjv. 15 Kui tytvtto, tag 
ijxovot Ptâti-iv ri]v tittfrfliv rov ¿vvnviov 
¿ai tijv ovyxçioiv uv rov, xui ngogtxvvr^os 
xvitilo, xui t'itéotQsyxr t'ig r/jv naot/ißoXtjy 
'loouijX, xui tinty \4rdotryts. Un nugéâoixs 
xvQtog ir ytioi rjuiov rrjv nu<jfußoXt]v Ala-
dui fi. 111 Kai Aiti M rov g tgiuxooiovç uv-
iïoug tig tQtïg doyd;, xui tâoixt xtgurirag tv 
ytioi nuvtoiv xui 'vógiag xtvdg xui XufindâuQ 
h ruïg vôgiuig, "xai tht^oôç avrovç 
'sin ilntv oii'to&t, xui ovroi notijo/ti. 
Kui ttiov iyw lisnoQtvo/iut iv ùç/îj nuo-
¿iißoh;ç, xui toxui xuthùs uv notijoio, OVTÛJ 

noirjottt. 48 Kui ffuÂnuo iv xîj xSQptxivn 
iyiò. xui nui Tis ."!l' iftov oui.mûre iv x uis 
xiQUtivm; xtxho ol.rts TÎjs nuQtitfiotfsi xui 
i o t i l f Tiù xvçiip xui xiîi /'tâfolv. 

" Kui ¡¡sì>.V£ n â r n v xui oi ìxuròv fo-
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13. If Ta frappée, renversée el jetée entièrement moi c l l o u s c e u x 
ij terre. H é b r e u : • il la f r appa e l elle t o m b a , e t il l a n e r e * auss i d e la 
renversa c o m p l è t e m e n t , e t la t e n i e t o m b a 19. Et les troisc< 

15. !\n nos mains. Hébreu : • d a n s v o s m a i n s • e t c e n t h o m m e s 
18. Hébreu : « Et j e s o n n e r a i d o la t r o m p e t t e , 

l vous son-
t septante: 
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tecum Phara puer tuus . 41 lilt cum 
audieris quid loquântur , tune con-
forlabi'mtur manus tua«, et sectirîor 
ad liôstium cast ra descendes. Dns-
céndit ergo ipse et P h a r a puer ejus 
in partem castrôrum, ubi erant ar-
matórum vigilue. 12 Madian autem et 
Amalcc. e tomnes orientales pópuli, 
fusi jaccbant in valle, ut locusta- " 
rum multitiìdo : caméli quoque in-
numcrûbiles erant, sicut aréna qua: 
jacet in littore m a r i s . , 3 Cumque ve- * ,̂7iiTi"m 

nisset Gédeon, narritbat âliquis 
sómnium proximo suo : et in hune 
modum referébat quod viderat : Vidi 
sómoium, et videbâtur mihi quasi 
suhcinericius panis ex hôrdeo volvi, 
et in castra Madian descéndere : 
cumque pervenisset ad labernâcii-
lum. pcrcûssit illud, atque subvér -
tit, et terra? fûnditiis coœquévit. 
" Respóndit is, cui loquebàtur : .Non 
est lioc âliud. nisi glàdius Gedeônis 
filii Joas viri Israclit<e : trâdidit 
enim Dóminusin manus ejus Médian, 
et omnia castra ejus. 15 Cumque au- Ucte-
disset Gédeon sómnium, et interpre-
tatiónem ejus, adoràvit : et revér-
sns est ad castra Israel, et ait : 
Surgi te, trâdidit enim Dôminus in «• 
manus nostras castra Madian. 

15 Divisitque trecéntos viros in très J^ , ' "" 
partes, et dédit tubas in mànibus 
eórum. lagenâsque vàcuas ac l ampa- J a L „ 
des in mèdio lagenârum. , 7 Et dixit1 " 
ad cos : Quod me fâcerô vidéritis, J u i 9 )g 

hoc facile : ingrédiar partem cas-
trôrum, et quod fecero sectâmini. 
1S Quando personiîerit tuba in manu J o t 6- l0-
mea, vos quoque per cas t rôrum 
circuì turn clûngite et conclamate, 
Domino et Gedeôni. 

18 Ingressusque est Gédeon, et tre- Pr^Ìium. 

détierr luraet ( 1 

toi; " et lorsque tu auras entendu ce 
qu'ils «lisent, tes mains se fortifieront, 
et tu descendras plus rassuré dans le 
camp des ennemis ». Il descendit donc, 
lui et Phara , son serviteur, dans la par-
tie du camp où étaient les postes des 
hommes armés. 12 Or Madian et Ama-
lec et tous les peuples orientaux étaient 
couchés épars dans la vallée, comme 
une multitude de sauterelles : les cha-
meaux aussi étaient innombrables com-
me le sable qui est sur le r ivage de la 
mer . 1 3 Et lorsque Gédéon se fut avancé, 
quelqu'un racontait ainsi à son voisin 
un songe qu'il avait eu : « J'ai eu un 
songe; or, je voyais comme un pain 
d 'orge cuit sous la cendre rouler, et 
descendre dans le camp de Madian, et 
lorsqu'il est parvenu à la tente, il l 'a 
frappée, renversée et jetée entièrement 
à terre ». 15 Celui à qui il parlait r é -
pondit : « Cela n'est pas autre chose 
que le glaive de Gédéon, fils de Joas. 
homme d'Israël; car le Seigneur a livré 
en ses mains Madian et tout son camp o. 
1 3 Lorsque Gédéon eut entendu le songe 
el son interprétation, il adora; et il re-
tourna au camp d'Israël , et dit : u Le-
vez-vous, car le Seigneur a livré en 
nos mains le camp de Madian ». 

16 Alors il divisa les trois cents hom-
mes en trois par t i es , et il mit des 
t rompettes en leurs mains , et des c ru -
ches vides et des lampes au milieu des 
cruches , 1 7 et il leur dit : « Ce que vous 
me verrez faire, faites-le : j ' entrerai 
dans une partie du camp, et ce que je 
ferai, imitez-le. Quand la trompette 
sonnera dans ma main, vous aussi son-
nez autour du camp, et criez ensem-
ble : Au Seigneur et à Gédeon! » 

19 Gédéon entra 
donc et les trois cents 

{ori' i.T?1 """'.u *e fortifieront. Tu d e v i e n d r a s p l u s 
» 7 . , . ° 5 n , ' r « p ! u s ^ v igueur , 
N o r ' r u , < > v x - v o i r p l u s h a u l , M, 3. 

CYfeii la me, un p a i n àorac cnil sous la cendre. 
i»»i»-L p . . I < ! n i 0 ' n 8 e s l ' m é . la n o u r r i t u r e d e s 
rauu - £ lente p r i n c i p a l e , ee l l e d e s c h e f s ; 
»«•won <i celle du so lda t q u i r a c o n t e le s o n g e . 
m V ' ' ¿ . a cs ¡curt mains. Voir n o i e 
riÎÂtv1' h - E l d** '«mi» 
ffJi^1!!; il. y a q u e l q u e s a t 
oans cet te ville des flambeaux q u 
«n i ? ? 8 5 î ? Î r c i " l c s «rois c e n t s If 
„o, . Police, e n fa i san t s 
"e*, porte avec lui , d i t M. 

d è s q u ' e l l e e s t a l l u m é e , b r û l e 
s a n s flamme, e x c e p t é lors-
q u ' o n l'atri t e d a n s l ' a i r ; a l o r s 
c l i c é c l a i r e s u b i t e m e n t e l j o u e 
a ins i l e m ê m e rôle q u e n o t r e 
l a n t e r n e s o u r d e . L ' ex t r émi t é 
e s t q u e l q u e f o i s cachée d a n s 
un pei il vase d e te r re , o u 
couver te d e q u e l q u e a u t r e 
o b j e t q u a n d o n n e v e u t p o i n t 
q u ' e l l e é c l a i r e • . On p e u t 
s u p p o s e r q u e les s o l d a t s d e 
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r - r - s n s s n n : 

""'our d" ca>*P •« 'roi* *n- Alors le Seigneur envoya le alairc dans tout leeamp, 
Ì X i tir h i r i f m i ' " : • el ,es U o u P c s 80n- *e '»•">"' «« les9autres. Hébreu et «P-
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ccnli viri qui e r an t cum eo, in pa r -
tem castrónim. incipiént ibus v ig i l i i s 
noctis mediai, et cus tódibus suse i -
latis, ccepérunt buccinis c l a n g e r e , et 
complódere in ter se lagenas . 20 C u m -
qne per g y r u m cas t ró rum in t r i b u s 
personàrent locis, et hydr ias enn f r e -
^'issent, t enué run t s inistr is m à n i b u s 
làmpades, e t dex t r i s sonàntes t u b a s , 
clamavcriintque : Gladius D ò m i n i et 
Gcdeònis : 21 s t an l e s singuli i n loco 
suo per c i rcù i tum cas t rórum host i -
lium. Omnia i taque castra t u rba t a ^ ^ _ 
sunt et vocifcràntes, u lu lan tésque "»"v 

' .in . -1 -l • • dluilil 
fugérunt : et nihilominus ìnsis-
tebant trecenti vir i buccinis p e r s o - i n^,., 
nuntes . lmmisi tqueDóminusglàdium 3 

in òmnibus castr is , et mùtua s e cat-
do truncabant, 23 fugiéntes u s q u e ad a r 
Belhsctta, et crepidinem Abelmehula 
in Tebbath. Conclamàntes a u t e m 
viri Israel d e Néphthal i , et A s e r , et JuJ S' 
omni Manasse, persequebóntur Ma-
dian. 

21 Misitque Gédeon niintios i n om-
nem montem Ephra im, d icens : 
Descéndi te in occursum Madian, et 
occupate aquas usque Béthbera a tque n 
Jordànem. Clnmavitque omnis Eph- * * 
raim, et pr«eoccupavit aquas a tque juj. i. 
Jordanem usque Béthebra. 25 Appre- P, 
hensósque duos viros Madian. Oreb 
et Zeb. mterfécit Oreb in pet ra Oreb, 
Zeb vero in torculari Zeb. E t per-
secùti sunt Madian, capita Oreb et 
Zeb porlantes ad Gédeon t rans 
fluénta Jordànis. 

V i l i . ' Dixeruntque ad eum viri *' 
Ephraim : Quid est hoc quod fàcere 
voluisti, u t nos non vocàres, cum ad , a r u 

pugnam pérgeres contra Madian? n 
jurgàntes fórti ter, et propo vim infe- " 
rentes.2 Qu ibus ilio respóndit : Quid u. ii. 

hommes qui étaient avec lui, dans 
une partie du camp, quand commen-
çaient les veilles du milieu de la nuit; 
puis, les gardes étant réveillés, ils 
commencèrent à sonner des trompet-
tes, i't à heurter leurs cruches l'une 
contre l 'autre ; 20 et ayant sonné autour 
du camp en trois endroits, et ayant 
brisé les cruches, ils tinrent les lampes 
de la main gauche, sonnant de la trom-
pette de la droite, et ils crièrent : 
u Le glaive du Seigneur el de Gédéon! » 
2 ' se tenant chacun à son posle autour 
du camp des ennemis. Aussitôt lout le 
camp fut troublé : et vociférant et hur-
lant ils s 'enfuirent. 22 Cependant les 
trois cents hommes continuaient à son-
ner des trompettes. Alors le Seigneur 
envoya le glaive dans tout le camp, et 
ils se tuaient les uns les autres. 23 fuyant 
jusqu'à Bethsetta et au bord d'Abelmé-
liula en Tebballi. Mais les hommes 
d'Israël des Iribus de Nephlhali, d'Aser 
et de toute la tribu de Manassé, criant 
ensemble, poursuivaient Madian. 

Et Gédéon envoya de(s messagers 
sur toute la montagne d Ephraïm, di-
sant : u Descendez à la rencontre de 
Madian, et emparez-vous des eaux jus-

Ïu'à Belhbéra et jusqu'au Jourdain ». 

t lout Ephraïm cria et s 'empara des 
eaux et du Jourdain jusqu'à Betlibéra. 
2 5 Et ayant pris deux hommes de Ma-
dian. Ôreb et Zeb, ils tuèrent Oreb 
au rocher d'Oreb, et Zeb au pressoir 
de Zeb. Et ils poursuivirent Madian, 
portant les tétes d'Oreb et de Zeb à Gé-
déon au delà des courants du Jourdain. 

V i l l . 1 Et les hommes d 'Ephraïm 
lui dirent : a Qu'as-tu voulu faire, en 
no nous appelant point, lorsque tu al-
lais au combat contre Madian? » le 
querellant fortement et lui faisant pres-
que violence. 2 Gédéon leur répondit : 

q u i c 
dlssachar , au sud de Bctbsan, sur la roi 

duit de l'extrémité occidentale du lac de ( 
h à Sichera. — Tebbath, localité inconnue, 
re raconte plusieurs stratagèmes qui r 
; ressemblance avec celui de Gédéon. I 

jetèrent l'épouvante dans l'armée romai 
en d'hommes qui avaient pour armes ( 

s serpen! 
; tirent la chose. I.C» Dicètes effrayer« 

; trompettes. Mais d: 
it renvoyé la un de ces cas les * 

resque totalité de leurs forces. 
•24. Emparez-vous deseaux, des gués. Il n'y avait 

ur le Jourdain ni ponts ni barques; on ne pouvait 
s traverser qu'à gué. — Jusquà Bethbcra. Depuis 
Ì mer Morie. — Belhbéra, peut-être le BCthabara de 
ran. I, 28. 
25. Oreb {corbeau), et Zeb (loup), deux noms ou sur-

lOins indices de leur rapacité e t de leur férocité. 
- Au rocher d'Oreb... ainsi appelas dans la suite du 
iom des princes qui v avaient été tués. — Pressoir. 
oir plus haut, VI, 11. 
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Tt iTtolrjoa vvv y.udiôç vfisiç; i¡ ovyi xosír-
T<»y iittyvM.iç 'lùf oai/t r¡ TQv/rtx<)ç 'ASiîÇiQ; 
3 'Ev yugi v/my naçiâioxf xvgtoç rovç u(>-
yovruç M a ô t d f t , TOV '£¿gr]¡¡ y.cd rov Zr¡¡f 
xtù ri i¡Óvvi¡íh¡y Jtoiijoui ivç i î f t s ï ç ; TUTS 
«v¿9-r¡ TO ri ye v ft u avttùv tin avrov iv rat 
XaXqotu avrov TO'V Xoyov roviov. 

* K<dj¡X9s r M v inl toy loQÔdvrtv, xui 
o u f a avroç xui o i Totaxóotot iïvâpsç oi ft ir' 
ut rov, utntiiyieç xui duûxovreç. 5 Kui line 
TOÏÇ àrâoii.<jL 2oxy/ú&- d o t s 6>¡ aorovç eiç 
TQo<fr¡y rto Xato rovno no ir nooiv ttov on 
exXeinovotv, xui iâov iytâ t'tftt âtoixoiv oitiato 
rov Zefisè xui ~uXuuvd (iuotXèuir îlluiïiûft. 
*Kai tlnov oî ùçyovttç JSoxytúfr- Mr, yiig 
Z s f o è xui SuXfiurà rvv iv yeioL oov, on 
âoitwfiev r í j Svvdttu oov ugtot ç; 7 KM line 
rsôsojy• Ad rovro iv ro> âovvut xvotov ror 
Zspes xai rov SuXuuvd iv yet oí ttov, xui 
iyto ûXo/jooi rùç odoxuç v/uÙv iv ruXç uxdv-
9utç rijç i ç i j f i o v , xui iv rutç Bugxr/ttt. 
8 Kui ávtSr¡ ixeïtiev eiç (DuvovrX, xai iXd-
XT¡OS npdç avrovç tùçuviuiç' xai dnixoidrr 

Ouv avrtù oí àvôoiç (buvovqX ov IQOTIOV 
dnêXQÎ&jjoav tmjpiç Soxytdfr. 9 Kui thte 
reâstùv nçàç UVÔQUÇ QavovrjX' 'Ev im-
OTpotpfi ftov [ter si¿t¡vrtg xatuoxdrl'to rov 
nvgyov rovrov. 

Kut Z t f c i xui SaX/iard ir Kttoxào, 
xui r, Tiaotfifiolri avilar fier uvrtov wçsi 
¿ixaníne ¿¡hâte;- itdrtiç oí xaruXtXitii-
ttivOL ÙTtà aúorfi uuQí/ipoijg úXXotfvXÓir. 
xai oi ntnrtoxtirtç. ÍXUÍOV etxooi /ihitâeç 
arÔQÙr ano'¡flirtai (loiiifiúai'. 11 Kui drbpi¡ 
M í m ¿Hoy rwv oxr,vovvrtur ir oxvruïç 
ami ¿raroXùv i f ; Na,1al xui ' h y í f l i i X . y.ai 
maca-c tr,r n a f t / i f i o X ^ r , xai >J nuaiitftoXr] 

2 . A E F : (1. V / t l x i ) O i î ^ l . 3 . A : , ' J v m ' . 3 , > . 
A E F : (1. ¡Ss) a M . A f ( p . i , . ) x„l „vmy. 
A E F : (1. « '<•/#,) « ' , , - « , . i . A E F : / . t r ' tnlroC o'i'VO-
iM.jf.SiT« »oi :II.y¿,,,¡. 5 . A : J i t , , ; f , o v [ 

rù lep rtf ¡ter' ivoi. or, n m V ty,S ¿i 
6 . A E : nrror... i y m i . B ' : ;i. g,,< 0 v ' . A : 
(1. Svy.) o,(o„uf. -,. A F : (1. J t i râio... M 
eloçoto) OoX i roí... 8. AEF: 1. 

xa,à roôro, AEFt lp. al!, «'-"r«»(.> oJttf 
Ot. 9 . A E F : _ J T « i rioir roll ,¡iJplmr Varoio¡¡, 
iíyuf Ev rtô iotorçitftty pe. 1 0 . A : ¿ s i l iieni-
«oí3,xa xd,áie;, novret xatalt,tp9¿rte; viol ¿ra-

E ^ S N N ; - a ; 2 n r r 

n - n ' p s ; r 3 b s n ^ n j r ' ? ^ I ' s i r a s 

2 s t - r s i z y - r s ^ f c ' I S T S 

n r e n t j j B=2 r i t e ? ' B S ^ - n a ? 

: ran i n a i a i ^ s a a m 

s i n n j i - i ' n ^ i r n > 

c c " ? i r i s - i B s i j - s r ! r i s n - b t B ? 

n i i p n a s ' i : • • s - i n i a 

" 3 ' B R O ? I T E S E ? 5 en% R I N S ? 

r a t ' n n s sQS - ¿ s i o h 

• y s ^ B S ' I S M B S I 6 

tq'Z n r ? n n j s g r j r i s e 

L I S I J n a s ; i : A N J ^ F J - S J 

y m l ? s * r s i n ; r r s NIN> r r s i ? ; 

• s i p - r s CQ-i teg-F« ^ T I -TJ? 

c s a b ? » ! i c , 3 j " i a n - r s , i I ^ T : , - . S 

R S J ? C N ' S K I S T J 

• ® : s ' J ? i d s 2 5s3DB ' B j . s ' i r k 

; s r 0 D -BDsi : -Q5 n a s j i : r i : c » 

- r s y r s = i ' i s ? - a i t e s - i a s ? 

: ran b j f f i n 

DSjiaqo» i p l i ? ? r ' a a V i i n a n -

p i i j l i p ? r t e a n a a a ? 

n a n a ' p a a c ' l r i s n 

b - S e i ' t s o 'T t e r 1 ! n s a c r s a m 

- - i t •(w-ir; i ? » ! : a i n s|Ste u 

Till n n ? ? ^ n a i l ? DTga c p n s a 

: n c a n ^ n rana.-ji n b n a n - r s 

v. I. c-Vï '3 .x' 
v. a. 'p im-n v i r e X — 

roía,- ,„) „; r;„„ ;„„•,. „-„„ 
•/tuolu ¿vSfor iomo/límv lo„,.otor. I d . A E F : 

( I . oxijm'v.) x o r o A : I f . ¡ I ironlo; /->-
fhl- AEF: (I. . . ) 5) i ft. 

J . Bèhn-.i : . E. CoMon vim | iassOT j 0 n r i , | 0 l 

» « ï r s " . 1 * ' "ui e u t o i 

^ s « R S - S U S T A 
10. Cependant Zébieet Salmana se ressaient avec 

toute leur armée. H é b r e u e t S e p t a n t e :• m a i s Zébée 
e t S a l m a n a é t a i e n t à Karkor (Carear) e t leur a r m f 
avec e u s - !>,• toutes les troupes des peuplet 

Î'or7cm"f' : ' a t , o u l c | , a r m e e a $ ^ 
11. Et ne soujteonnaicnt rien de lOcheuX n'eil 

m d a n s 1 h é b r e u ni d a n s les Sep tan te . 

I \ . fcédéo» | V 1 - V 1 I I ) . 3' Zèbre , t Sa. i ( M U . 1-21 J . 

cnim tale fácere pótui, (juale vos fc-
cístis? noune raélior est racénius 
Kphraim, vindémiis Abiézcr? 3 I n ^ j í / í : 
manus vestrasDóminus trádiditprin- ^ . 
cipes Mádiao, Oreb et Zeb : quid tale 
fácere pótui, quale vos fecístis? Quod 
cura loeútus esset, requievitspíritus 
eórum, quo tumébant contra cura. 

1 Cumque veníssetGédeon ad Jor-
dáncm. transívit eum cum trecéntis 
viris qui secum erant : et pra) lassi- Soi-
tiidine, fugiéntes pérsequi non póte-
rant. r> Dixitque ad viros Soccotli : o-o.«s 
Date, obsecro, panes pópulo qui 
niecum est, quia valde defecérunt : 
ut póssimus pérsequi Zébee et Sál-
mana reges Mádian.0 Hespondérunt 
principes Soccotli: Fórsitan palma* 
mánuum Zébee et Sálmana in 
manu tua sunt, et idcirco póstu-
las ut demus exercitui tuo pa-
nes.7 Quibus ille ait : Cum ergo 
Iradideril Dóminus Zébee et Sál-
mana in manus meas, cónterain 
carnes vestras cum spinis tribulís-
que desérti. s Et inde conscéndens, 
venit in l'hánuel : locutúsque e s t a d s

a ^ s ¿ 
viros loci illius similia. Cui et illi 
respondérunl, sicut respónderant 
viri Soccotli. 9 Dixit itaque et eis : 
Cum revérsus fuero victor in pace, 
déslruam turrim banc. 

Zébee aulem el Sálmana re-
quiescébant cum omni cxércitu suo. c a p ' 
Quíndecim enimmilliaviri remánse- jnd.s 
ranl ex ómnibus turmis orientálium 
populónim, ca;sis centum viginti 
nullibus bellatórum educéntium glá-
dium. " Ascendénstiue Gédeon per ,od• , 

viam eórum qui in tanernáculis mo- Xiim f 
rabántur, ad orientálem partem Nobe '" « 
etJégbaa, percússit castra hóstium, 
qui secítri erant. et nihil advérsi 

1° Z é b e e C 

Cet ép i so 

fut t e r m i n é e . 
i Une grappe, e t c . Le s 

'xploi ts , dan 
* d e s E p h r a í 
í l ' expédi t io i 

ne vai 
mille d< 
encore 

x p l o i t ? 
evée. 
ourd ' i iu 

is e s t : La t r i b u d 'Ê 

ii c o m m e n c é la gu 

•ell-Uerala. - Dont 

« Qu'ai-je donc pu faire de semblable à 
ce que vous-mêmes avez fai t? line 
grappe de raisin d'Ephraïm ne vaut-
elle pas mieux que les vendanges d'A-
biézer? 3 C'est en vos mains que le 
Seigneur a livré les princes de Madian, 
Oreb et Zeb. Qu'ai-je pu faire de sem-
blable à ce que vous-mêmes avez fait ? » 
Lorsqu'il leur eut dit cela, l'esprit dont 
ils étaient animés contre lui s'apaisa. 

' E t lorsque Gédéon fut venu près du 
Jourdain, il le passa avec les trois cents 
hommes qui étaient avec lui; mais à 
cause de leur lassitude, ils ne pouvaient 

Eoursuivre les fuyards. 5 E t il dit aux 
ommesde Soccoth : » Donnez, je vous 

prie, des pains aux gens qui sont avec 
moi, parce qu'ils ont défailli, afin que 
nous puissions poursuivre Zébce et Sal-
inana, rois de Madian ».c Les princes de 
Soccoth répondirent : « Peut-être que 

paumes des mains de Zébée et de 
Salmana sont en ta main, et c'est pour-
quoi tu demandes que nous donnions des 
pains à ton armée ». 7 Gédéon leur ré-
pliqua : « Lors donc que le Seigneur 
aura livré Zébée et Salmana en mes 
mains, je déchirerai votre chair avec 
" is épines et les ronces du désert ». 

Et montant de là, il vint à Phanuel, et 
dit aux hommes de ce lieu des choses 
semblables ; et ceux-ci lui répondirent, 
comme avaient répondu les hommes 
de Soccoth. ' C'est pourquoi il leur dit 
à euxaussi : «Lorsqueje serairevenuen 
paix victorieux, je détruirai cette tour ». 

10 Cependant Zébée et Salmana se 
reposaient avec toute leur armée; car 
il était resté quinze mille hommes de 
toutes les troupes des peuples orien-
taux, cent vingt mille guerriers, tirant 
le glaive, ayant été taillés en pièces. 
" Et Gédéon, montant par la voie do 
ceux qui demeuraient dans les lentes, 
vers la partie orientale de Nobé cl de 
Jegbaa, battit le camp des ennemis, 
qui étaient en sécurité, et ne soupçon-

3 S I T 
et é t a i e n t p 
é t a i e n t éc ra 

6. Lez pri 
d e s r e p n 

" M B ? 1 

n d r o ' t où 

î v a i t s e n p ro -
r? 7Jbéc et Sal-
iin, p r o b a b l e -
d a n s l e fleuve-

aillé! 
c Soeoth répondirent, pa 
e s Madiani tes , a u x q u e l l e s 
J o u r d a i n les r e n d a i t p lus 

c r a i n t e 
l e u r si-
ÎX posés . n à l ' es t 

8. Phanuel. Vu . . . 
io. Se reposaient. I.e t e u e o r i g i n a l p o r t e 

local i té d a n s l e d é s e r t d o n t l e s i t e est inc 
t l . Xobé, a u p a r a v a n t C b a n a t u , d a n s la 

d e Manas sc o r i en t a l . l a C h a n a o u a i a c t u e l l e , s u r la 
r o u t é d e Damas à Bosra d e la T r a c h o n i t i d c . - Je'joaa, 
si te i n c o n n u . 

i - t r ibu 
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• n n n s ? t f n ' ì JM}*?") n r ^ 12 

n z T - n x yrç - o b a « ^ Í É T N '3*5 n 

»7'' ntnoi&vìa, i2 xul t'/vyov Zifleè xuì 2V«À-
iiavà' xul td'uo%tv ònioo, avrùtv, xaì txod-
tr;0£ roìg (fi 'o fiuoiXttg AIuóuìu ròv Ziptf 
xul rov ìuXftuvu, xuì nàouv rtjv nagc/tfio-
Xjjv ¿ctorijos. 13 Kul tnéorgtipt rtóttòv 
x'iog Iota; uno zr,g nagatuitoig uno ìnd-
ro>i)tv ir,: jTagarugttog *A{tk, 1 i xaì ovvt-
XaSs nuiòdgtov uno rwv dvdgò'tv 2Soxym(òfr, 
xuì tnqgotrqotv uvtóv xal tygaips ngòg 
uvrov ovo/iaru rotv agyovrotv —oxyoifr 
xat rwv ngSà{Ìvtégtav uvriZv, if,$o(n]xovra 
xal tnrd uvògug. > j K U Ì nugtytvtro J f -
òiùv ngòc rovg ugyovrug 2oxyw9-, xul ti-
ni v 'JÒov Ztfieè xuì 2£a'/.f(uvù iv oìg wvti-
óioatt ut, Xtyovrtg' Mrj ytìg Zsflsè xuì 
SuX/javd vvv tv ytigi oov, ori óoioo/itv roìg 
ayÒQUOt oov roìg txXtinovoiv ugrovg;16 Kuì 
ì'Xoffe roìg ngtoSvitoovg rijg nóXeotg ¿v 
ruìg uxavfruig rfg tg/-fiov xuì nùg liug-
xtjvìfi, xaì 7jXórtotv tv avi oìg rovg uvdgug 
rijg i nóXewg. 17 Kuì ròv nvgyov OuvovrjX 
xatiorgtyt, xul dntxrtive roìg uvògug rrtg 
noAtoig. ** Kaìjlnt ngòg ZtSd xul 2aX-
uuva^ ITov ol avdgtg o'ìg dntxrtivurt tv 
Outiwg; Kul tlnav 'S2g ov, t'ìg uvro<, t'ig 
ofiouoitu vìov {JaoiXéug. 19Kul tìns l t-
fetoV 'siifcXyoi f.iov xul vtol rrjg firjgóz uov 
'¡oav xvgiog, ti tCoioyovtjxtut uvrovg, 

« ' . ^ " ' « r a ¿„ài. J ' k a i , 7 ; « , 7 i -
Jig no ngtototoxto avrov Amarti; tixó-
xritvov avrov;' xtd mix ìartaas rò iittM-
gtov r , ; . ' fo/ttfiùar avrov. ori iaofàVr, ori 
iti vitótigo; y . »' Km l i t i Zipti mi 
-a!./tma' '. /marti ai /.tà ovmmjoov ritti-, 
ori w; litigò; iiimtti; oov. Kat tli'ìairt 
leófmr, mi « V X R N « TO'V Z t f i i xaì t i r 
Zal/tuiti. Kal tXufa rov; / i g j n o x o r ; i n i ; 
iv tot; rgayqXotgriùv xa/t/j'Xtov uvriòv. 

: - r j n n r a r r a r . - ; ^ s b r ò i - r N i 

rarpen-ia a s v - ; : -(•to-.ì, ; s 5 » i « 

^ s a i w - r a p H j a ^ n n " j ^ a ' j a u 

- - s r ï x r r p - i " - b s ' i - i r i s e 

D 'y ; i ç n ' b ^ ï - r s i n i î ç 

r i è ç - a s s - i s : b " s 

ñ a s - , ? a ' ?§ ! n r t rari - l a x ' i 

s f jH i rz], n,rn -rs b ^ r 
a iEs»R "( ' ff l jsb i g j -2 " i - ? R F ? 

T 8 1 T 5 R ^i?®1. ¡ S R 3 U 

o a g - j s r . T S ' j - S T S R ' s i p 

i r t e a r s B R ? » 

: i - ; - y r i : 

n b - s s ' ^ s - î ç i n ? ï * ; s i ç t i ^ i s 
T e r ? B F l l R -IBS B'ffljSR 

i s r ? i r a B R i a s r p a s n-iBs^n 

BR r a s - ' j ç ' - s t ç s ' I "il i» 

« BRiSBr^RR w rvi 

BÍ¡5 "i^fe? t b í í ' I : ESHS = 

« i ; ' S 'iS"]R 1?3R ^ i f - Ñ b 1 ) BRIS 

- s a b s i n ? » "iaÑ»i ¡153 i a i i ? 

• innoà a j í « : R F « B?¡S 
- r « 1 R2T-R« :ÓR»1 1Í5T5 Bp'1 "AT—í —" w«. i tu». v ! -jr v -:(-- I :• »îjt-

tlnov tîi't-g 'lagar,), itgò; A A » V 1 3 « B-j '- lRBR-R« R¡J»1 SÌT^Z 

: BRi'sa? 

r;s '¿snjçi-ss-s r. 

12. A E F : Hr-r"— "°t*M#olir 
Kir. 13. AF.F: Kat Jvlare,^,r r,3. 
rai. ,taUHov 'Efe;. 14. AEF 
*"'««'••» neài ai),o¡,¡ ,0¿i ¿„avrai Zo.yM 
rat tao; .-rp.^r/fOv,- ovV«.- i Á a f r o n a torà 
'! ,:VEI'"; <'• i r B': II. 

i- /WltW. 19. A: 
ço//.) uc-ywçav. 
''•> on ù; 9 
Ut. 22. A: ¿ w -

bren et Sep. 
ol Seplante : 

li. Et Gédéón. fcs itounuivant, Hp|,r l a"'e c l " "es poursuivit.. 
13 .h! revenant 'lu combat. lléhr-Mi . 

• ì'i %^ou ûl,,to ions revint du comí*... 
'"s n"mtl princes et 

«es a>icimi de Soccoth; et il èerii-it soixantedir-
e?n É S r t f f ï S f t f . ? i'1 Sep!an,p : *S ü i S o ^ . ei H «.orivit pour lui ics princes de Soccotli et les 

ancien« : soixante-dit-sept hommes •. 
V'- '< "(nt ensuite d Soecoth. HChreu : • et il alla 

pies des hommes de Soccoth 4!i- ? " en Pi**"1 n"eil Pas d a n s l'hèhreo. 
13. Et r„D d'eux manque dans les Sentant*. 
31. Paree que la force de r homme, est en por-

tion son âge. Hébreu : • comme (est) l'homme, 
ainsi (osi) sa force .. 

I V . <>é i l éon ( V I - V I 1 I ) . — 3 Zébée et Satmana (l'Ut, Í - S i j . 

suspicabánlur.12 FugerúntqueZébee 
el Sülmana, qiios pérsequensüédeon 
comprehendit. turbáto omni exér-
cilu eórum. 

'3 Rcverténsqu») de bello ante so- llljlirlHI, 
lis ortum. 11 apprehéndit púerum de 
viris Soccoth : iuterrogavit<iue eum céd^ñ 
nómina principum et seniórum Soc-
cotlt. et descrípsit sepluaginta sep-
teni viros. 15 Yenítque ad Soccoth. 
et dixil eis : En Zébee et Sálmana, 
super quibus exprobrástis mihi, di-
céntes : Fórsitan manus Zébee et 
Sálmana in mánibus tais sunt, et Ju4-8>T 
idcirco póstulas ut demus viris. qui 
lassi sunt et del'eccrunt, panes. 
14 Tulit ergo senióres civitátis et 
spinas desértí ac tribuios, et eon-
triviteum eis, atqueconiminuit viros 
Soccoth. 17 Turrim quoque Phánucl Jui, ^^ 
subvértit, occisis habitatóribus civi-
táüs. 

Dixítque ad Zébee et Sálmana: oe«teo. 
Qtialcs fúerunt viri, quos oecidístis 
inThabor? Qui respondérunt : Si-
miles tui, et unus ex eisquasi filias 
regia. 10 Quibus ¡lie respóndit : 
Fratres mei fuérunt, fílii matris 
mea; : vivit Dóminus. quia si ser-
vassétis eos, non vos occíderem. 
20Dixitque Jether primogénito suo : 
Surge, et intérfice eos. Qui non 
edúxit gládium: timébat enim, quia 
adhuc puer eral. 2t Dixerúntquc 
Zébee et Sálmana : Tu surge, et 
irrue in nos : quia juxta ¡etáteni 
robur est hóminis. Surréxit Gédeon, p-,s?, i 
el interfécit Zébee et. Sálmana : et 
tulit ornamenta ac bullas, quibus 
colla regálium camelórum decorári 
solent. 

22 Dixerúntque omnes viri Israel 

naient rien de fâcheux. Or Zébée et 
Salmana s'enfuirent; et Gédéon, les 
poursuivant, les prit, après que toute 
leur armée eut été mise eu désordre. 

, 3 Et revenant du combat avant le 
lever du soleil,11 il prit un jeune garçon 
d'entre les hommes de Soccoth. et l'in-
terrogea sur les noms des princes et 
des anciens de Soccoth : et il écrivit 
soixanle-dix-sept hommes. 1511 vint 
ensuite à Soccoth, et il leur dil : « Voici 
Zébée et Salmana, au sujet desquels 
vous m'avez insulté, disant : Peut-être 
que les mains de Zébée et Salmana sont 
en tes mains, et c'est pour cela que tu 
demandes que nous donnions des pains 
à tes hommes qui sont las et qui ont 
défailli ». 16 II prit donc les anciens de 
la ville, et des épines et des ronces du 
désert et il en déchira et mit en pièces 
les hommes de Soccoth. 17 II renversa 
aussi la tour de Phanuel. après avoir 
tué les habitants de la ville. 

Et il dit à Zébée et à Salmana : « Com-
ment étaient les hommes que vous avez 
tués au Thabor? i> Ils répondirent : 
« Semblables à toi, et l'un d oux, comme 
lelils du roi a.1 9 Gédéon leur repartit : 
« C'étaient mes frères, les fils de ma 
mère. Le Seigneur vit! si vous les 
aviez conservés, je ne vous tuerais pas ». 
20 Et il dit à Jéther son premier-né : 
« Lève-toi. et tue-les ». Jéther ne tira 
pas son glaive, car il craignait, parce 
qu'il était encore jeune.2 1 Alors Zébée 
et Salmana dirent : « Lève-toi, toi-
même. et fonds sur nous; parce que la 
force de l'homme est en proportion de 
son ;\ge ». Gédéon se leva, et tua Zébée 
et Salmana. Il prit ensuite les orne-
ments et les bulles dont on a coutume 
d'orner le cou des chameaux des rois. 

I 22 Et tous les hommes d'Tsraël dirent 
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2 8 Que yourerna Gédéon. M.'lircu e t scptintt : 
i ' U n s leu Jours do Cèdeon . . 

.Urobattl. L'hébreu et les s ep t an t e ajoutent : 
tils il«. Joos •. 
30. Et il flit. Hébreu Cl o p t a n t e : . e : (iédéon 

l 'a l t . — Plutteur* / t a n a , l l i b r eu c i s e p l M « : 

beaucoup do f e m m e s . . 
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ad Gcdeon : Dominare nostri tu, et 
fains tu us. et filius filii tui : quia li-
berasti nosde manu Madian. 2 3 Qui-
lius ille ait : Non dominàbor vestri, 
nec dominabitur in vos filius meus 
sed dominabitur vobis Dóminus. 
"Dixitqucadeos : Unam peliliónem 1 1 

postulo a vobis : Date mihi inaures 
ex preedavestra. Inaùresenimatìreas G 
Ismaelita babére consuéverant. 
« Qui respondérunt : Libentissime 
dàbimus. Expandentésque super 
terram pallium, projecérunt in eo 
inaures de prasda : 36 et fuit pondus 
postulatarum inaùrium, mille sep-
tingénti auri sicli, absque ornamén-
tis.et monilibus, et veste purpurea, 
quibusregesMadian uti soliti crant, 
et pr;eler torques atireas eamelórum. « 
27 Fecitque ex eo G òdeon epliod, et » 
pósuit illud in civilàte sua Ephra. s 
Fornicaiùsque est omnis Israel in E 
eo, et factum est Gcdcòni et omni 
dómuiejus in ruinam. 28 Humiliàtus ' 
est autem Madian coram filiis Israel, 1 

ncc potuéruntultra cervices elevare : 
sed quicvit terra per quadraginla 
annos, quibus Gédeon priéfuit. 

"Abiit itaque Jeróbaal filius Joas, t 
et habitavit in domo sua : 30 habuit-
que septuaginta filios, qui egrèssi 
sunt de fèmore ejus : eo quod plures 
habéret uxóres. 31 Concubina alt-
iera illius, quam habébat in Sichcm, 
génuit ei filium nòmine Abimelech. 

32 Morluusquc est Gédeon filius . 
Joas in senectute bona, et sepùltus 
esl in sepólcro Joas patris sui in 
lìphra de familia F.zri. 

33 Postquarn autem mórtuus est1 ' 
Gédeon, avérsi sunt filii Israel, et 

fornichiti sunt cum • 
Biialim. Percus-

â Gédéon : « Commande-nous, toi, ton 
fils et le fils de ton lils, parce que tu 
nous as délivrés de la main de Madian ». 
23 Gédéon leur répondit : a Je ne vous 
commanderai point, et mon lils ne 
vous commandera point; mais le Sei-
gneur vous commandera ». 2111 leur 
dit encore : * Je vous fais une seule 
demande : Donnez-moi les pendants 
d'oreilles de votre butin ». Car les 
Ismaélites avaient coutume de porter 
des pendants d'oreilles en or . 2 5 Ceux-ci 
répondirent : « Nous les donnerons 
très volontiers ». Et étendant sur la 
terre le manteau, ils y jetèrent les pen-
dants d'oreilles du butin. 26 Or, le 
poids des pendants d'oreilles demandés, 
fut de mille sept cents sicles d'or, sans 
compter les ornements, les colliers, et 
le vêtement de pourpre dont les rois do 
Madiau avaient coutume de se servir, 
et outre les carcans d'or des chameaux. 
27 Et Gédéon en fit un éphod, et il le 
mit dans sa ville d'Ephra. Et tout Is-
raël tomba clans l'idolâtrie à cause de 
cet éphod, qui devint une ruine pour 
Gédéon et pour toute sa maison.28 Niais 
Madian fut humilié devant les enfants 

; d'Israël, et il ne put plus lever la tête; 
mais le pays se reposa pendant les 
quarante ans que gouverna Gédéon. 

2,1 Alors Jérobaal s'en alla et habita 
en sa maison; 3 0et il eut soixanle-dix 
fils qui vinrent de lui, parce qu'il avait 
plusieurs femmes, 31 et sa seconde 
femme qu'il avait à Sichem, lui enfanta 
un lils du nom d'Abimélech. 

3 2Et Gédéon, lils de Joas, mourut 
dans une heureuse vieillesse, el il fut 
enseveli dans le sépulcre de Joas son 
père à Éphra de la famille d'Ezri. 

33 Mais après que Gédéon fui mort, 
les enfants d'Israi-l se détournèrent, et 
forniquèrent avec Baal. Et ils firent 

. I,c musée de Carthage 
ic, qui représen te 

Ismaélite*. Voir 
pumuu . 

nais aussi par les homme 
losséile un pelil monumer 
m homme portóni le néz< 
lotesur Genèse, xxnvu, 25-
•r>. Le manteau. Hébrcuii'm/<aA,vétement dcdcssuS. 
26. Mille&pt m i M a i r / c i i f O r . i l k i l o g r . l iOgrammcs. 
-21. Fit un éphod. Voir noie sur F.s'M. xxvni. ï . 

in peu t supposer aver saint Augustin que Cédeon 
limita à l 'éphod plusieurs au t res obje ts sacrés . — 
.e langage d e la Bible semble impliquer un blâme 
!<• l 'acte de Gédéon : cependant il ne tomba pas lui-

; dans l 'idolâtrie. . . 
Madian fui humilié. A par t i r de ce jour, il ne 

>mpte plus parmi les ennemis du peuple d e Dieu. 
32- F.,Ma.... Eiri. Voir plus tout, v i . i t . 

mé 
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to, BtiaX i u t f y x q y , roi tirai uvtot; uvròv 
jiç »sòr. " K u i ovx iiin,a»rfluy oi vini D - . n -
'loQvt]). xvgtov toi! Dtov tov éiauuéiOv uv- i ' - ' 
rovg h ¿rigò; nain,ir n'ir ìth/lómir av-
TOvçxvxXti 9 tr. >' Kui m'x inoir,aur tini; 
fura tov oixov 'ilgoitiul. avrò; ¿ori l't-

Ìliòr, xutà mirra rlì ùya&ù â ìnoinat /¡irà r.TZy " I B S n 2 Ì f f i - - 3 2 3 V Ì S I ì - - T - , 
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""?«'• « W « » 1 ' oixoii mirini; /^[¡jo; «li-
rou, I f j j w » AlArpurt S,J ir roi; ,„'oi ;,„V-
I W RIÒR ¿ R I G A R ¿ » ¿ ¿ I R T I TO' « ; « Ì O V 
I'.U.V xvgttCoiu t'ito,y 'ì^o/ir'xorra ûriguç 
narra; vtov; IigofitiuX, /' xvgttvttr v/twy 
Oi'.ljn ÌWC - /Cui /(njo&rjit ò'ct o'orovr vftwv 
xuì aàg'f y t i / a . * Kttì iijû.rfluv nt(iì 
arroti 01 aiti/poi r i j ; /tr,rgò; ai:tov ir rol; 
moi narrar tàv ilyiìgtSy S v / i / i mirra; 
rovcj.òyor; rovrovc, xal htXtriy j xuofiia 
mrtor ornato A i t ^ i X l y , Sri linai' ' M t X -
t f o ; r/ittov ioti. 1 Kui titoxav avrtò IjUo-
tir,xo,m àoyvQtov t i oixov lSuaX8tgi&, xai 
tutaVwauto turilo ' A f a t t l t y uvlout; xt-
ror; xai iaXoi:;, xai inogtviitjaav onioto 
autor. Kui tl;ijj.&£y t i ; tòv olxov rov 
nurgo; uvtov ti; 'Kt/gaOu, xai ùnixittrt 
tor; tiâti.aovç a i t a i viov; '/tgoSduX ÌMo-
W " " ™ i n i Xi9or Ira• xai y.urt-
Xtttf.ilti hou»utt Xtò; 'ItnoStiuX 0' n«i 1 too:, 
ou ixtrojSij. 

•Kuì avnjy9qaav mirre; ivSot; Zxi-
fttor, xai ntt; olxo; B t f t t u u X Ù , xuì inogtv-
a5aur, xuì r,iuaiXtvat,y tor 'AfouiXs? itgò; 
i s ¡¡aXurto tv ivgirij T I a r d o n o ; t t v 
-txttwt;. • Kui » w i i , 'Ioni»,,,,, nui 
tnogev9r., xai tari; ini xoovwrv ògov; l'u-
f i " ' ' *"* <»M» r,;r tftoyr.y avtov, xuì 
txXavat xuì tlntv ui'toi;- 'Jxtrcoati ttov, 
urdK;-txt,toiy, xuì uxovattui v/twv ti 

Jfoglio,,tra ; t i tfXa rov yoiout 
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a f e i r - : • ISS? 
sepiaiiìc^' 'et p&n ' :hcr ^ur tir. Hébreu et 

breu : . et lout lieth Millo Sepiante : • et toute 
la maison de Maalo — Pris du cUfne qui était « 
Sirhcrn. Ilebreu : • près du chêne MusabpJ <>«" 
à Sn-hem ..SepUntc: . pròs du ch«>ncde lanuti»» 
qui est à Sichcm .. 

7. Et, d'une roix rlei<fe, il eria et dit. Septante : • " 
eleva sa voix, plenra. et leur dit 
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serùnlquc curii Uaal feedus, ul esset c 

èis in deum : 34 nec recordàli sunl 
Dòmini Dei sui, qui éruit cos de 
niAnibus inimicórum suórum óm-
uium per circuitum: 35 nec feccruntJa,L ùy ,6' 
miscncònliam cum domo Jeróbaal 
Gédeon, juxta ómnia bona quaì fé-
cerat Israeli. 

IX.. ' Abiit aulem Abimelecb 
filius Jeróbaal in Sichem ad fratres 
matris sua-, et locùtus est ad eos. Joiu®--Sh 
el ail iiinncm cognatiónem domus 
patris matris sua?," dicens : 2 Loqui-
mini ad omnes viros Sichem : Quid 
vobis est mélius, ut dominénlur , u i & K 
vest ri septuaginta viri omnes filii 
Jeróbaal, an ut dominétur unus vir? 
simùlque considerate, quod os ves-
tirmi et caro vestra sum. 3 I.ocuti-
que sunt fratres matris ejus de eo 
ad omnes viros Sichem univérsos 
sermónes istos. et inclinavérunt cor 
eórum post Abimelech, dicéntcs : 
Frater noster est.5 Dedertintque ill £ 
septuaginta pondo argenti de fano» KM.I.V I-
Baàlberit. Qui condùxit si hi ex eo 
viros inopes etvagos, secutique sunt ì r«r' u>. ; 
euin. 3 F.t venit in domum patris sui 
inEphra, etoccidit. fratres suos filios 
Jeruoaal septuaginUi viros, super 
làpidemuntim : remansitqueJóatham 
filius Jeróbaal minimus, etabscón-
•litus est. 

^Congregali sunt autem omnes 
viri Sichem, et universa1, familiai 
urbis Mello : abiernnUpte et consti- t à ^ X i 
tuérunt regem Abimelech, juxta s., ss 
qucrcum qua; stabat in Sichem. 
; Quodcum niintiàtum csset Jóatham, 
ivit, etstetit in vèrtice montis Ga-
rizim : elevatàque voce, clamavit, et f'f1''™ 
dixit : Auditc me viri Sichem, ita " 
aùdiat vos Deus. 8 lórunt ligna, ut 
lingerent super se regem : dixertint- ^V. là" 

alliance avec Baal, alin qu'il fût leur 
dieu; 3 J e t ils ne se souvinrent point, 
du Seigneur leur Dieu, qui les avait 
délivrés de leurs ennemis d'alentour; 
35 et ils ne firent point miséricorde à la 
maison dcJérobaal Gcdéon,cn propor-
tion de tout le bien qu'il avait fait à 
lsrat'1. 

IX. 1 Or, Abimélech, fils de Jéro-
baal. s'en alla à Sichem vers les frères 
de sa mère, et il leur parla, ainsi qu'à 
toute la parenté de la maison du père 
de sa mère, disant : 2 a Dites à tous les 
habitants de Sichem : Lequel est le 
meilleur pour vous, que soixante-dix 
hommes, tous fils de Jérobaal, vous 
commandent, ou qu'un seul homme 
vous commande?et considérez en même 
temps que je suis votre os et. votre 
chair ». 3 Et les frères de sa mère rap-
portèrent à son sujet toutes ces paroles 
aux hommes de Sichem, et ils firent 
pencher leur cœur pour Abimélech. 
disant : « C'est notre frère r..1 Et ils lui 
donnèrent, soixante-dix sic/es pesant 
d'argent du temple de Baalberith. Abi-
mélech réunit à lui avec cet argent des 
hommes misérables et vagabonds; et 
ils le suivirent. r ' Puis il vint dans la 
maison de son père à Ephra, et tua ses 
frères, tils de Jérobaal, soixante-dix 
hommes, sur une seule pierre : mais il 
resta Joathain. le fils ae Jérobaal le 
plus petit, et il fut caché. 

6 Or, tous les hommes de Sichem 
s'étant assemblés, et toutes les familles 
de la ville de Mello, ils allèrent et établi-
rent roi Abimélech près du chêne qui 
était à Sichem. " Lorsque cela fut an-
noncé à Joatbam. il alla, et se tint au 
sommet de la montagne de Garizim, et, 
d'une voix élevée, il cria et dit : o Ecou-
tez-moi, hommes de Sichem. et qu'ainsi 
Dieu vous entende. - Les arbres allè-
rent pour oindre et. établir sur eux un 

V " S K C T I O . V . — A h i m t ' l c r h , Thoh 
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Thola. x, i-i. 
•'r' Jaïr, x, 3-5. 
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oiXivoov t<f- v^uov. 'J Kai 'Inir uviotg r' 
¿Xuitc MIJ dnoXiii/moa r/(V moir/ru /tov, iv 
7] Sohiaovoi TOv fatly artiosg, jtootvao[tui 
'¡arOaSm tm mr ¡vXtoy; »'A'«; \hor ,,I 
cti.it I r. ovx/J' ¿fcvQO, ¡¡ttoiXivooy t ' f i ijlttor. 
•<Ktd'(hiravioi{ »; iriasj- Mij unoXii-
11'uoti i-yo, tii !• yXvxviijid ftov KUI Tit ytv-
1J IUIIII ftov Tit tiya&ti, :itii)tvoo/iitt xtvei-
o'Jtt, lnl luiv IvXtov, 12 Kuiihar TU \iXu 
noog n;y dti.TcXOV /Ihloo, Qao'tXiVoav ¿if' 
rjuiov. 13 Kai thiv ttvrot: i] itttitiXoyy 
Mij dmiXdi/iaoa vtlv amy ftov io'r tvyottl-
vovrtt fatly xtd urDQd/novc, nopcvoo/ttu xt-
rdoOtu ¿ » » ivXwv; 1 : Ktd tlmtv ¡tdrrtt 
in siXtt [i; Otl/tror ¿JOVQO ov, ftaotXsvoov 
Of ijfioiv. 11 Ktd iiner ij ¿ti/tvog :ip,lc id 
SvXti- Hi fr uXqfaia yoini as vtiii; TOV 
[taoiXivnr i'l viiiic, fovrs, vndoiryts iv it, 
oxut itoi" xtti si fir,, ilii.Uoi :iin uri ¿{tov 
xtti xttiatfdyot TO'; xiipov^ TOV AlSdrov. 
"Kai riv d ¿y dXrfltiit xtti nXtioir,!! 
i.-rwijoorf, xtti iluotUvcttts Tov /¡h/iiXry, 
xt.it it uyuO'uovrjjv ¿nut/joitis /ttiu 'Itot,-
fittaX, xtti ptSTu TOV OIXOV uviov, xtd it, of; 
uvruitojoois yi'tok uviov, ¿notr,ottTS avail, 

' '"SJ'ftyt't'i«™ »' itTiJg /tov o i f v/iior, 
Xttt ¿¡trior.1,1 Irjy ipv/r]v ttvtov Iciviirua;, 
xtti ippt oaro I I I« ; ix y.iioog MatSidif '« xtd 
r / « i ; ¿.Kii'ioc^n ¿.it roc oixov lov Tttiioo; 
!'oo or'/tSQor, xul dntxTllvme rot ' ; viotf; 
itvtov ipiofiijxovrtt Hvdpuc. ¿ni XlHov int. 
xul ipuotXtvouis rov 'MitiXsy ,¡01 • uattH-

avion f,7t rot ' ; avSgag ¿¿rxiittoy, on 
tttliXi/oi vuiiiv ¿on. Kid ii ir dXrfisia 
xtti isXcitiiqit (notjfffare lard 'IsoojltiaX', 
xiti find tor oixov uviov iv it rit¿on 
w r y , nyouyOd/irc ¿v 'vlfhiiiXtx, xul sv-
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y. Dont In tlieuxel let homme* se nereenl. nohrcu ' 
- |>:ir l3i|UeUfl s o u l g lor idos Dieu e t l es h o m m e s 
ilea.""1 ' ' ' " I" 1 ' 1 1 1 1 ! « • h o m m e s s l o t i O e n i 

I'. Vou, me continues mire roi. HObreu el Sen-
w n i c : • t o u s m o i * n e / iniur r é g n e r s u r v o u s . . ' . 
Hrpoeez-rove. Hébreu : • ré fugie ' , vous 16. Est-ce justement cl sans prchc que cous oie: 

constitué sur vous Ahimélechroi? Hébreu : .si v«U5 
a v e , ag i a v e c Odélite e t i n t e s r i l é en la i san t régner 
Aiumelecli .. — bien agi... Hébreu : • ti 
vous avex b i e n i g l . „ . — Blacez-voutpooéde retour 
les bienfaits de celui gui,, combattu ihur roui ? H-
b r e u : . c l s i s e lon la r e i r i b u t i o n d e i c s m a i n s r o u i 
lut a v e / f a i t s i vous lui a v e ? d o n n é lu rerompeBW 
d e s e s a c l l o n s i 

V . I b i m i ' l e c k , T h o l a , J s i r ( l \ - , * . — r J l M n * ( I X t . 

,me oliv» : Impera nobis . * Qua ' 
rcspùndit : Numqaid possum desé -
t cro pinguédinciti monm, qna et dii ""'" ' "" 
attinlarethômines. et venire u t inter ^ & ^ 
ligna prcmôvear? 111 Dixert intqne « v ^ u 
ligna ad àrborcm fieum : Veni, e t 
super nos r egnum Accipi'. " Qua ' 
respùndit eis : Numquid possum 
desérere ilnlcédinem mcam, fi-uc-
lùsque suavissimos. et ire ut inter 
cetera ligna prom6vear? 11 I .ociita-
quesunt ligna ad vitem : Veni. e t 
impera nobis. « Q o œ r e s p ô n d i t e i s : 
Numquid pnssum desérere v inuœ f.Ji^-,;; 
meum. quod lœtificat Deum e t l i o - l g j , '»-^ 
mines, et inter l igna cetera p r o m o - **• 
véri? 11 Dixerùntque omnia l i g n a , Rq,. u, 
adrhamnuni : Veni, et impera super 
nos. <5 Qua; respùndit eis : Si vere 
me regem vobis consti tùit is , veni te, 
et sub umbra mea requiéscite : si 
aulem non vullis. egred iâ tur ign i s 
de rhamno, et dévoret cedros Li-
bani. 

, 6 Nunc igitur, si recte et absque 
peccâto constituistis super vos regem 
Abimcleclu et bene egist is cum Je- Jud>9>e. 
rôbaal, et cum domo ejus, et reddi-
distis vicem beneficiis e jus , qui pu-
gnàvit pro vobis , 1 7 et ân imam suain 
dédit pericuîis, u t eruere t vos «le 
inanuMidian, , 8 q u i n u n c surrexis t is 
contra domum patris mei, et in ter -
rccistis filios ejus sep tuag in ta viros J u i , i 5 . 
super unum lâpidem. et constituis- R>30-
tis regem Abimelecli filium anciilœ 
ejus super liabitatôrcs Sicbem, eo 
quod frater vester sit : 19 si e r g o 
recte etabsquevit io egist is cum Jero- J«*. », 
liaal, et domo ejus, hôdie lœtâmini 
in Abimclech.et ille lœtétur in vobis. 

roi. e t ils dirent à l'olivier : Commande-
nous. 9 L'olivier leur répondi t : Est -ce 
que je peux abandonner mon huile 
dont les dieux et les hommes se se r -
vent, et venir pour être p romu, parmi 
l es a rb res? I .es a rb res dirent ensuite 
au liguier : Viens, et règne su r nous . 
" Le figuier leur répondit : E s t - c e que 
je puis abandonner ma douceur et mes 
fruits t rès suaves, et al ler pour être 
promu parmi tous les au t res a rb res? 
12 Alors les a rb res dirent à la vigne : 
Viens, cl commande-nous . 1 3 La vigne 
leur répondit : Est -ce que je puis aban-
donner mon vin, qui réjouit Dieu et les 
hommes, et être promue parmi tous les 
autres a rb res? " E t tous l es arbres 
dirent au buisson : Viens, et règne sur 
nous . 15 Le buisson leur répondi t : Si 
vraiment vous me constituez votre roi, 
venez et reposez-vous sous mon ombre ; 
mais si vous ne voulez pas, qu 'un feu 
sorte du buisson, et qu' i l dévore les 
cèdres du Liban. 

i> Maintenant donc, est-ce juste-
ment et sans péché que vous avez cons-
titué sur vous Abimélcch roi? nvez-
vous bien agi envers Jérobaal et 
envers sa maison? e tavez-vous payé de 
re tour les bienfaits de «relui qui a com-
battu pour vous, ,T qui a l ivré son âme 
au péril, pour vous délivrer do la main 
de Madian, , 9 vous qui maintenant venez 
de vous élever contre la maison de mon 
père, qui avez tué ses fils, soixante-dix 
iiommes, su r une seule pierre , e t cons-
titué roi su r les habi tants de Sichem. 
Abimélech, lils de sa servante, parce 
qu'il est votre f rè re? , , J Si donc c'est 
justement et sans péché que vous avez 
agi envers Jcrobaal et sa maison, re-
jouissez-vous aujourd 'hui en Abimé-

8. lit dirent à Folivier. Les l l c b r c u \ n e d o n n a i e n t 
pas la première p l a c e au p a l m i e r , q u i n e p o u s s e pas 
partout ; mais ù la vigue e t au flguier. L'olivier é t a i t 
estime à peu p rés à l 'égal d e la vigue e t d u figuier. 
Osée, n, a-, Joel, i, 7. to. lî , etc.; il clail une des 
S 'andes r ichesses d u pay». Le rang a t t r i b u é ici a u x 
différents a r b r e s s ' e x p l i q u e p a r leur u t i l i t é r e la t ive . 

11-12. le figuier, la vigne. L e l igu ie r é t a i t s o u v e n t 
Planté d a n s la v igne . • Habi ter sous sa v igne e t son 
figuier. o s t a n e exp re s s ion p r o v e r b i a l e q u i e x p r i m e 

la j o u i s s a n c e d e l ' e n s e m b l e des b i e n s t e r r e s t r e s . 
13. Qui réjouit Dieu. E x p r e s s i o n figurée, q u i doit 

s e p r e n d r e d a n s le m ê m e s e n s q u e cel le-c i : l ' o d e u r 
d e s v ic t imes est n n e o d e u r a g r é a b l e au S e i g n e u r ; 
l es p a r f u m s lui p la i sen t , c o m m e ils p l a i s en t a u x 
h o m m e s , e n pa rUcu l i c r a u x Or i en t aux . 

H . Au buisson. En h é b r e u dtdd. Le r h a m n u s , t r è s 
c o m m u n d a n s t ou t e la P a l e s t i n e . 

11. Qui a livré son âme au péril. C 'es t à - d i r e q u i a 
e x p o s é sa vie. 
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V. AUméiech, Thola, JaVr ( L \ - X , 5) . — t AMmêlech ( I X ) . 
311 Sio autcm perverse : egred iá tur 
ignis ex eo, et consumât habi ta tóres 
Sichem, et Óppidum Mello : e g r e d i a - J o 

turque ignis de viris Sichem, et d e 
óppido Mello, etdévoret Abimelcch. 

Quœ cum dixisset, fug i t , et ábii t 
in Bera : habita vi tque ibi ob metum 
Abimelech fratr is sui. 

52 Kegnávit itaque Abímelech su-
per Israel tribus annis. 3 3 Misitque i 
Dóminus spír i tum péssimuin inter 
Abímelech et habi tatóres Sichem : , . 
qui cœpérunt eum detestári , 24 e t 
scelus interfectiônis sep tuagin ta 
filiórum Jeróbaal, et effusiônem 
sánguinis eórum conférre in Abíme-
lech fratrem suum, et in céteros Si-
chimûram principes, qui eum ad-
júverant. 2S Posuerúntque insidias J e 
adversus eum in summitâ te món-
tium : et dum illins p r a s t o l a b á n t u r 
advëntum, exercébant latrocinia, 
agentes prœdas de prœtcrei int ibus : 
nuntiatúmqne est Abímelech. 

w Vcnit autem Gaal filius Obed c 
oumfrátribus suis, et t ransivi t in,.. 
Sichimam. Ad cujus advéntum eréeti 
habitatóres Sichem, 27 egress i sunt 
in agros, vastantes vincas, uvásque 
calcantes : e t fact is cantánt ium cho-
ris, ingrèssi sunt fanum dei sui , e t 
inter épulas et pócula maledicébant 
Abímelech, M c lamánte Gaa l filio 
Obed : Quis est Abímelech, et quíe 
est Sichem, ut serviámus ei? n u m -
quid non est filius Jeróbaal, e t constí-
tuil principem Zebul servum suum 
super viros Emor pa t r i s S ichem? 
Cur ergo serviémus ei? 29 ü t i n a m 
daret áliquis pópulum istum sub 
manu mea, ut auférrem d e mèdio 
Abímelech. , 

Dictûmque es t Abímelech : Cón- , 

lech, et «|ue lui se réjouisse en vous; 
20 mais si c'est méchamment , qu 'un feu 
sorte de lui, qu' i l consume les habi tants 
de Sichem et la ville de Mello; qu 'un 
feu sor te des hommes de Sichem et de 
la ville de Mello, et qu'il dévore Abi -
mélecli » . 2 1 Lorsqu'il eu ld i t ces choses, 
il s 'enfuit et s'en alla à Béra, et il habi ta 
là par crainte d 'Abimélech son f rère . 

-2 Abimélech régna donc su r Israël 
pendant trois a n s . 2 3 Mais le Seigneur 
envoya u n espr i t t rès mauvais ent re 
Abimélech et les habitants de Sichem, 
qui commencèrent à le détester , 2 1 et 
à rejeter le crime du meur t r e des 
soixante-dix fils de Jérobaal, et l ' e f fu-
sion de leur s a n g sui- Abimélech leur 
frère et sur tous les autres pr inces de 
Sichem, qui l 'avaient aidé. 25 I ls lui 
dressèrent donc des embûches au som-
met des montagnes ; et pendant qu'ils 
attendaient son arrivée, i ls exerçaient 
des br igandages , faisant du butin su r 
les passants. Et on l 'annonça à Abimé-
lech. 

26 Cependant Gaal , fils d 'Obed, vint 
avec ses f rères et passa à Sichem. A 
son arrivée, les habi tants d e Sichem 
rassurés, 27 sor t i rent dans les champs, 
r avagean t l e s vignes, et foulant aux 
pieds les raisins ; puis, ayant formé des 
chœui-9 de chanteurs , ils ent rèrent dans 
le temple de leur dieu, et, au milieu 
des mets et des coupes, i ls m a u d i s -
saient Abimélech, 2 8 Gaal , fils d 'Obed, 
criant : « Qui est Abimélech, et quelle 
es t Sichem, pour que nous le servions? 
N'est-il pa s le fils de Jérobaal , e t n'a 
t-il pas consti tué Zébul, son servi teur , 
prince sur les hommes d ' I lémor , père 
de Sichem? Pourquoi donc le servi 
rions-nous? 29 Plût à Dieu que que l -
qu 'un mît ce peuple sous ma main, 
pour que j 'enlevasse du monde Abi-
méleeh! » 

E t l 'on dit à Abimélech : « Assemble 

j y , ^ ' dans la tribu de Jada, 
¿ » > ' i i n 8 , a , rj"u d 0 Benjamin, 

J* Israël, il faut en te 
«lana »« ._. :_. 
Judie ixrova 

n do ba ; 
Il • 

i, s u » , ".—^Jl-Beriib, b: . o*«<iuuil. 
! Œ £ m V , n d l < « n e r a i 1 ' '""après quel 

•i «,h£!lí de Sichem. 11 
re «fo cili ' '®"anèensde$cendanta 
m i l t t £ e , m * » í 0 ™ « » * «'e Baal 

£ - s , J o l l t e ' C'est parmi 
tenu? p p c s 05 n^ ' ìm 'p^ , , 

qui vivaient au 
( que paraissent 

germes de mècon-

IBLE POLYCIOTTH. — 1 

•ï>. Au tomme! des montagnes voii 
chem où se trouvaient de nombreuses ext 
lurelles ouariilielelles très favorables ù 

sti. Gaal. fils d'Obed. personnage incoi 
27. Ravageant les vignes. Le verbe bdsar ici i 

pio; 
traire 

signifie jamai! 
e terme propre r 
r « couper les raisi. . . . 

chœurs de chanteurs. Les veu 
etaieut accompagnées de Têtes e 
minaient par un joyeux repas. 

48. Qui est Abimélech. Pour ce. 
la note ». 2») Abimélech ¿tait u 
pas de leur sans- Zébul e 

» t a 
! pour 

. - Des 
i Palestine 

; ia famille d'Hémor. 



avrov igyoviai ¿te 
nsgtxaO r¡rt(u TÍ;J 

v tUwHT^h yvxtoç, 

fttr urrov txnogtiovrui ngo; at, xui noiq-
att; nt'riô oír« d.v ltol¡ 1} ytíg aov. 

3Í Kui tívtort] A j t t i i / . i y xui Jlùç (i 
hwç /ttr uvlov yixrú:, ¡cal tv>í$fJivoav 
' i: —vyitt rirgaatv ùgyuit;. 35 Kui leñXtfo 
rúa). r i o ; ' I t o ^ X , xul tort] rrgàç r$ »vga 
x r„; y vi.';; t¡¡; míXtai;. Kai u viari] 'Ara -
f t i X t y xui ó Xaò; li f i n ' ttvxov unii ray 
trida ov. M Kid tlât rduX 'D ÌO- ' /«»¡FYY 
TOV ÁiioV *«¡ tí-if ngò; ZtfiavX- 'Moli À«o'ç 
xuratìtttrti unii TLIÌV XTL/ltXlòV TLIIV òoitov. 
Kui ngò; 1,,'rvv '¿tifavi: Tijr oxtùr 
TIÒV doti,iv üií pXtntiç w; avóga;. 37 Kid 
noo;iitrro tri l'iiuX rov XaXr¡aut, xul n -
ntv 'liov Xuò; xuiu,iulvtov yxurù Ht'tXua-
auv' unii rov iydutru òiitfuXov rij; yij;, 
xul ùoyi} trina toytriti Ài' d i o i i HXiov 
AhmrtU,,. * Kid tint ngò; ahòv Z.t-
fiovX' Kui nov ioti to' ani/ia oov di; iXá-
Xr,au;' Ti; lar,v 'AñutiUy, Sri iorXtv-
ao/lsr atirió; Mij ovyi oiro; ò Xaò; Sr 
iíovóinoau; : "KitX&t dr. rvv xul nuixhuìui 
udito. " Kui ttfXO-t TàuX ivo,mov tiv-
àgiòv 2'vytti, xui nugtraEuro notic 'AStui-
Xty. « K,d liito-tv uvtòr 'AfatiXiy, xul 
ffivytv ànò :tgo;uinov uthoti, xui intoor 
zguvfturiui. noXXol ioi; rq; âigit; rij; nv-
Xr,;. _ *' Kui t¡;f¡X9ty 'A^.i'tty iv 'Agretti, 
xui iii&uXe ZtiiovX ròv l'uttX xui rov; 
ùthXif oì; uvrov ftij o'txttr ir 2vyi.fi. 

30. EF: i f e z « . . H1: Triait et sir usque Oli 
l i n o n i c a p i t i s . A F : ««1 í 3 v „ « í s , 3 1 . a E F : 
11 . i » • t o i f i ) /uni M<mv. A : ( I . 'Afidi. 
A F . F : (1 . I f / . ) N O F o y t j i n M r . A : £t¡u?a... « r i o í 
•IT nai.ofraòa.v yjv nil,v. 3 S . B ' A : Iváa. mi, 
« r i ài. 3:1. A : « r i ¿ f i f i a , , ; . . . A : « O J „ ' . „ ? 

iàv t i p , , i l i . A : ZUtfia tlaaaoa; dava:. 3 5 . A F + 
( i n . I Kui b,l,,,o ,TJ«¡ . A E F : 1« riv h t ì ^ v . 
3 G . A : xarafiaiviav,. « M I W R TIÒR da.., avocai. 
3 7 . A B 1 : raìaàl. A ' K F : I l . ' / / . M. itavi: dno-
í t a í ™ . 3 8 . A E F : Ilo* imi ,Cv ló atS/ta oov ri 
Uyov. ,\: ov* Moi), ovra'i lar,v à iaàç ov ilovdt-

35. .Mais Atiimtlych leva, el lo,,tv st.,, arwg 
a m e lut. I l t t i r eu c l S e p t a n t e : . U i l m í l w H t e leva 
e l l e p e u p l e <|ui elai l avee lu i . . 

3«. ¡ ' ' (-.(i tesombra d e i manina,ut comme tiri 
tóiei ,1 tommes. «I t „ c i t r o m p e par celle l 'Horion, 
n e r t r e u e t t e p l a n l e : . lu vois t ' o m b r e ' l e s moula-
p i e s c o m m e îles h o m m e s •• 

37. VVjlci un peuple qui descend des hauteurs de ta 

i loupe 
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grega Bxércitns multilùdincm. et 
veni. 30 Zebul euiiu princeps civi-
làtis, audi lis sormúnibns Gaal filii 
Obeii, irá tus est valde. 31 et misit 
clam a(l Abímelecli nuntios, dieens : 
F.a», Gaal filius Obed venit in Si-
cliimam ' lini frátribus suis, et op-
pùgnat advérsum te civitàtem. 
I ! Snrge itai|ue nocte eum pópulo 
qui tecum est, et latita in agro : 
33 et primo mane oriente sole, irrue 
super civitàtem : ilio autem egrc-
diénte advérsum te cum pópulo suo, 
fac ci quodpotiieris. 

3Ì Surrésit ítaque Abimelech cum 
omni exércitu suo nocte, et teténdit lifiiST" 
insidias juxta Sichiinam in quiituor 
lucis:3:1 egressiisque est Gaal filius 
Dlied, et stetit in introita porta) ci-
vitátis. Surréxit autem Abimelech, 
et omnis oxércitus eum eo de insi-
diárum loco.3,1 Cumque vidisset pó-
iralum Gaal, dixit ail Zebul : F.ccc 
de móntibus multitùdo descéndit, 
Cui ilio respóndit : Umbras móntium 
vides quasi capita hóminum, et hoc 
erróre deciperis. 37 Kurst'imque 
Galli ait : Kcce pópulus de umbilico 
terra descéndit, et unus cùneus 
venit per viam quie réspicit quer-
cnm. » Cui dixit Zebul : Ubi est 
nunc os tuum. quo loqnebáris : 
(Juis est Abimelech ut serviàmiis ci? 
Nonne hic pópulus est, quem despi-
eiébss? Egrédere, et pugna contra 
com. 

31 Abiit ergo Gaal, spedante Si-
chimórum pópulo, et pugniivit con- """' 
tra Abimelech,111 qui persecùtus est 
eum fugiéntem, et in nrbem cóm-
pulit : ceeidcriintqne ex parte ejus 
plurimi, nsque ad portam eivitàtis : 
• et Abimelech sedit in Ruma : 
/«bui autem. Gaal et sócios ejus 
cxpulit de urbe, nee in ea passus est 
cominorári. 

.V, 5) J it.t„„l,,h cixj. 

une multitude de troupes, et viens >. 
3<l Car Zébul, prince de la ville, ayant 
en-endu les discours de Gaal, fils 
d'Obed, fut. très irrité, 31 et il envoya 
en cachette vers Abimélech, disant : 
• Voilà, Gaal, fils d'Obed, est venu à 
Sichcm avec ses frères, et ils attaquent 
la ville contre toi ; 32 c'est pourquoi, 
lève-toi pendant la nuit avec le peuple 
qui est avec toi, et cache-toi dans la 
campagne, 3 3 et de grand matin, au le-
ver du soleil, fonds sur la ville; or, 
lorsqu'il sortira avec son peuple contre 
toi, fais-lui ce que tu pourras ». 

31 C'est pourquoi Abimélech se leva 
avec toute son armée pendaut la nuit, 
et tendit des embûches près de Sichcm. 
en quatre endroits. 33 Or, Gaal. lils 
d'Obed, sortit, et se tint à l'entrée de 
la porto de là ville; mais Abimélech se 
leva, et toute son armée avec lui, du 
lieu de l 'embuscade;3 ,1 et lorsque Gaal 
eut vu ce peuple, il dit à Zébul : " Voici 
une mukituae qui descend des mon-
tagnes ». Zébul lui répondit : « Tu 
vois les ombres des montagnes comme 
des têtes d'hommes, et tu es trompé 
par cette illusion ». 37 Et de nouveau 
Gaal dit : - Voici un peuple qui des-
cend des hauteurs de ia terre, et un 
seul bataillon vient par la voie qui re-
garde le chêne ». 38 Zébul lui répondit : 
« Où est maintenant la bouche avec la-
quelle tu disais : Qui est Abimélech, 
pour que nous le servions? N'est-ce 
pas ce peuple que tu méprisais? Sors 
et combats contre lui ». 

33 Gaal s 'en alla donc, le peuple de 
Sicliem le regardant, et il combattit 
contre Abimélech, 10 qui le poursuivit 

tendant qu'il fuyait et le chassa dans 
t ville ; et nombre des siens succom-

bèrent jusqu'à la porte de la ville. ; i Et 
Abimélech s'arrêta à Huma ; mais Zébul 
chassa Gaal et ses gens de la ville, et 
ne souffrit pas qu'ils y demeurassent. 

,,„.„„^ '¿f''"''"llarilte eoiitre loi: c ' cs l -à -d i re Ils avec sa t r o u p e , s a n s l i u t d é l c r m i i i é , puisqu ' i l s ' a r rê ta 
lof- mi Me» à >e i" v- " 'éelarer con t r e a i n s i a r e n l r C e d e la vil le. 

, o i en , Ils 5 y lor l i l lenl p o u r remisier con t r e 37. Dahaidevrlde ta terre, tes p o l n l s l c s p l u s é l e -
¿1 .v, , „ „ * d e la c o n t r é e . - Le r i e u r ; p r o b a b l e m e n t celui 

vali , - Î i 1 " V î " » ormée. L ' a r m i c n e de- d o n l il csl par le a u S. li. 
lallve d . . ' 1 1 e 'es rois . Dans sa l e n - a s . Upeuple de Sietcm le regardant, s a n s d o u l e 
ereer u n , ' " » " ' M W m e l e c h s 'eloil e«or , -e d e se l e s I s raé l i tes Imb i t an l S i c h c m e i qu i n ' ava ien t p a s 
l i m i . S . i , ? .™ 0 ' ' ' " " W 'CI l e s so lda i s ne s ' .- laienl p r i s pa r t à l ' i n s u r r e c t i o n de CMl . 
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•en insil'lnil l ' . A I ' n " i l l ' ' h e n t r a î n a la ch i i te d e - Zébul l u t - i l a lo r s massac ré i-ar les p a r t i s a n s d e 
fliiiüvem^,",'""S-OI&.UOII n i i iua i re n e (ut de- Gaal qu i r e s t è r en t d a n s la n u e : reu i -c i r i 
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43 Kui ¿yévero rr¡ inavgtov, xaì í*r¡).¡hy 
d Xaòg stg TOV aygóv, y.ui tlvr¡yyslXi; rtp 
'Afitutlsy. 43 i£at TOV Xadv, xat dui-

avrovg eig Tgetc dgydg, xui iv/jàgevosv 
¿y dygtp' xui uós, xui ifiov Xttog rjX&sv ¿x 
ríjg nóXeoig, x«i ¿y¿OÍ!} in avrovg, xui ind-
Tt£ív avrovg. 44 Kul 'Acuite% xui oi ug-
yjiyol oí fiex uvtov tíéteivuv xui íotrpav 
nugd TJ¡y &ÍOUV tr¡g nvXr,g rr¡g nóXswg, 
xui ut àiío doyui ¿%étetvav in i -.távtag rovg 
iv no dygtp xui indra%av avrovg. *J Kui 
AfltfteXey nuosidoosro ¿y rij nóXet oXr¡v 
T>]V ijftéguv Èxsìvrjv, xat xatihíSevo rt¡v nó-
Xtv, xui tòv Xaòv tov ¿v uvtrj dntxttive, xui 
rrjy nóXtv xuOetXe xui eoneigev UVTTJV uXag. 

40 Kui yjxovouv ndvreg oi avdgsg nvgyov 
-vyju xui yX&ov tíg ovviXevotv Btu&rjX-
ptgi;>. 47 Kui dvi¡-/yéXi¡ rw 'A^utéXty, orí 
ovvrjy&^ouv návteg oi uvdgeg nvgyov 2v-
yi/t. ' 15 Kui uvt¡3r¡ 'A^tftiXey i'ig ogog 2eX-
ftojy, xui nàg o Xuog o tur' uvtov. Kui e'/.a-
¡iív 'Attuiliy rdg uiívug iv rij ysigi UVTOV, 

xui exoxf/S xXdSov $r¡Xov, xui i¡gs y.ai sdtjxsv 
¿ni tautov aviov, xui ehte TÍO Xatp Tip ¡ter' 
UVTOV'"O HSST¿ (te notovvra, rayjtog nottj-
ours lóg ¿yoí. 19 Kui exotyav xaíys dv/jg 
xhíó'ov ndg dvr¡g, xui inogev&i¡ouv ¿níow 
'AfttftèXey x<d in¿&r¡xav ini njv owtXtvot r, 
xui ivenvgioav in avrovg iv nvgí, xui 
únt&uvov xaíys nuvteg oí uvdgeg nvg-yov 
2txiutov tògei yjXiot uvdgeg xui yvvaixeg. 

50 Kui titogsv!f r¡ 'AptubXey ix Iitu¡>i¡X-
pegifr, xui nagevifSu/.tv iv ihjfiijg, xui xar-
tXudiv avrqv. Kui nvgyog ioyvgòg i¡v 
iv ftéoto rtjg nóXstag, xui erpvyov ixii ndvrtg I 
oí uvdgeg xui al yvvaixeg r/jg nóXetog, xui 
txXeiouv e$o)(tev avrd/v, xui uv¿3rt¡uv ini 
TÒ ódjuu rov nvgyov. 52 Kui í¡X&sv 'ASi-

4 2 . A E F : (1. iy/vero... rov a ' y f f o V . . . ¿vjyytde) 
tyty)»1... TÒ i l t d i o r . . . ¿nm¿Í7¡. 4 3 . A E F : (1. 
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ho. 'popíov Iv i»»- , ¡raí t i a f e y W i o , xoì 
ktt&r¡xtr h i tot); waov; av'roC• xaì tì„et-
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rávlaoV rox. 49. AEF: »f/ye iroWe; avToi fxamo; 
tpoçrlor, xat (1. T. evr/i. bîs) ro o'/t'-
oioua. SO. A E F : 'Afit/t. il; er¡fác, xaì Tiiçifxâ-
Ùtoiv in' OVTÇV, xat n^ox<nii¿¡¡rto. 5 1 . A 1 , f . 
vipfjìòs ( A ' F : à / i ' M , - ) . A K K f ( p . yvv.) xat Ttânti 
oí i¡y ovfi trot. 5 2 . F * A". tjl9er-nv(y$. 

4». Avec ton bataillon attaquant et atsiét 
ville. H é b r e u e t S e p t a n t e : • A b i m é l e c b e t l ì 
ijui é t a i t avec l u i s e d ¿ p i o v e r e n t e t s e t i n r e n 
Iréc d e la p o r t e d e la vi l le ». — Mais les d. 
ire«) bataillon» poursuivaient les ennemis f i 

et là dans la plaine. H é b r e u c l 
d e u x (aut res) t r o u o e s s e d é p l o y e r 
q u i é t a i e n t d a n s fa c a m p a g n e , f 

•40. Leur dieu fìérith. La SUltt 
b r e u ni d a n s l e s S e p t a n t e . 

V . t h i m é l e c h , T h o l n , « l a ï r ( I X - X , 3 ) . — / ' AMmélech ( I X ) . 

52 Sequent¡ e rgo die eg ré s sus est vh¿X.!mh 

pópulus in campurn. Quod cum 
nuntiátum esset Abímelecli, 4 3 tul i t 
exércitum suum, et divisit in t res 
turmas, tendons insidias in ag r i s . J o i r ' " i -
Vidénsque quod egrederé tu r pópulus 
de civitáte, surréxi t , et irruit in eos 
11 ctun cúneo suo, oppúgnans , et ób-
sidens civitátem : dua; autem turm® 
palántes per campum adversarios 
persequebántur. 43 Por ro Abímelecb 
omni die illo oppugnábat u r b e m : n^t.??.». 
quam cepit, interféctis habi ta tór ibus ¿*¡l'n. 
ejus, ipsaque des t rúcta . ita ut. sal in l 'u l o e 'u-
ea dispérgeret. 

46 Quod cum audíssent qui habita- ,B7,l,1'r?."" 
bant in turre Sichimórum, ingréss i H l 1 """ 
sunt fanum dei sui Ber i th , ubi f tedus 
cum eo pepígerant , e t ex eo locus 
nomen accéperat, qui era t muní tus 
valde. 47 Abírnelech quoque aúdiens 
virosturris Sichimórum pár i t e rcon-
globátos, 18 ascéndit in montcm Sel- p..«.ts. 
mon cum omni pópulo suo : e t a r -
répta secúri, p rac íd i t á rbor i s r a -
mum, impositúmque ferens húmero, 
dixit ad sócios: Quod me vidétis fá-
ccre, cito fácite. i 9 í g i t u r cer tá t im 
ramos de a rbór ibus praícidéntes, 
sequebántur ducem. Qui cireuin-
dántes p res id ium, succendérunt : 
atque ita factum est, u t fumo e t i g n e 
rnille homines necarcntur , viri p á -
riter et midieres, habi ta tórum tu rn ' s 
Sichem. 

38 Abírnelech autem inde proli-
ciscens venit ad óppidum Thebes , 
quodcircúmdans obsidebat e x é r c i t u . , ^ „, „ 
M Erat autem turr is excelsa in media 
civitáte, ad quam confúgerant simul 
viri ac mulieres, et omnes principes 
wvitátis, clansa firmissime j ánua et 
super turris tectum stantes p e r pro-
pugnácula. 32 Accedénsque Abíme-

42 Or le joui- suivant le peuple sor t i t 
dans la campagne . Lorsqu 'on l 'eut 
annoncé à Abimélecb, 43 il p r i t son 
armée et la divisa en trois corps, t en -
dant des embûches dans les champs . 
El voyant que le peuple sortai t de la 
ville, il se leva et fondit su r eux 
4 1 avec son bata i l lon , a t taquant et 
assiégeant la ville ; mais les deux autres 
bataillons poursuivaient les ennemis 
fuyant <;à et là d a n s la plaine. 45 Or . 
pendant tout ce j ou r - l à , Abimclech 
attaquait la ville qu'il pr i t , tuant ses 
habitants et dé t ru i san t la ville elle-
même, de manière à y semer du sel . 

46 Ce qu 'ayant appris ceux qui h a -
bitaient dans la t o u r de Sichem, ils 
entrèrent dans le temple de leur dieu 
Bér i th , où ils avaient fait alliance avec 
lui ; e t c 'est de ce t te alliance qu 'avai t 
reçu son nom le lieu qui était t rès for-
tifié. 47 Abimélecb auss i , apprenan t 
que les hommes de la lour de Sichem 
s'étaient réunis ensemble, 18 monta su r 
la montagne de Selmon avec tout son 
peuple, e t sa is issant la hache il coupa 
une branche d ' a rb r e , et la met tant su r 
son épaule il d i t aux siens : « Ce que 
vous me voyez fa i re , faites-le vite >>. 
1!l Coupant d o n c à l'envi des b ranches 
d 'arbres, ils suivaient leur chef: et en -
vironnant la forteresse, ils l ' incen-
dièrent ; et de cet te manière il arr iva 
que par la fumée et par le feu il pér i t 
mille personnes, tant hommes que 
femmes, qui demeura ien t dans la tour 
de Sichem. 

30 Ensuite Abimélech, par tant de 
là, vint investir la ville ae Thébès , 
qu'il assiégea avec son armée. !i' Or , 
il v avait au mil ieu 'le la ville une tour 
élevée, dans laquel le s 'étaient réfugiés 
ensemble les h o m m e s et les femmes et 
tous les pr inces d e la ville, la por te 
étant bien fermée, et i ls se tenaient su r 
le toit de la tour , derrière les para-
pets. 5 î Et Abimélech, s 'avançant p rès 
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/ttXtg tw; xoù nvgyov, xai nagtrttçavxo 
m!xio, xai îyftoiv 'AftttUty^ hoç tij; 9v-
gu; xov nvgyov rov iftngijoai avrov iv 
«TIW. Kai tgóiipt yvt'F nia x'uiutia int-
/id'^iw ¿ni xttfa).r,r 'ABtttUty, xai. è&tm 
xà xgarior av.oii. "Kd iMat «'/S | 
TTOOÇ TO TltUOUQIOr 10 alQOV TA OXÍH; «11-
xovt xai ii.isr avxdi' —nùoov rr¡v (lO.iilfttiar 
fitw y.ul 9ardrtoaór /iï, ,n'¡ nove tintooiv' 
l'rnj dnixitirsy avilir Kai t-txinçotr 
IIVTOV To nwâdgtov uvrov, xai dni9art. 
™Kd tlôtv liyi-g Vapuijl on àniSurly 
'y/St/tilty, xai inogtvVr,oav dvtîo tiç xdr 
xónoy m'nr. "Kai iniargstlltr ó Ihil; 
n;i' novrjptav 'Aât,tMy r¡v InubjOS Ità ira-
rglavxov, dnoxxtirm rov; t^doitrfxorra 
dôt'/.ipovç avrov- "' xai rijr nàaav norijgt'av 
uvSgojv ~ryj.it inttJXftl w/y ti 9toç ti;xt-
fa/.jr avttov, xai t:iq).»tv in' aviav; ,) 
xaxag« -limita,! viov'ltgopdai. 
A. liai nvtozTj titra Api,iti.tr, rov aiàaut 
rôv 'iooor.l, QIIIÀÙ vid; IPova, lió; *na-
Tgaiihfov .iW «V:( W ,ai avtô; 
•oxtt ir 2a,Ug ty ogti htpgat/t. 'Kdixoirt 
ro y lagar,X âxooi r gin. m¡, xai àni&ars, 
xai iratpij ir îatiig. 

' Kai driarr¡ tur avrdr 'Img é l'ahnld, 
xai ¡xpij.fror 'luga,¡>. tixoot téoélr¡. • Kai 
'Jour avr,Ô içuixom, 'xai dio1 viol imflui-
rovi!; tni lotdxorut ' Sda1 noi/.ov;, xid 
rgtaxortu [ivo' ndut; avroïf xai ixdi.ovv 
livra; tnuvht•; laig loi; tij; ipious rav-
"!?»' ' ,7S / "Âna'J. 1 Kai dni9avt, ' t e , 
xai irui/rj ir 'l'uttrolv. 

•Kai ngo;i3mo oi viol 'logar,), roí: TOU¡-
O'u ro non¡gdr immor xvgiov, xai Uov-
«i-oiir roî; Btiutiu, xai xai; 'AaraimO, 
xai rwç 9toT; 'Agu/i. xai rotç 9í<% ¿«K-
roçj xai roi; 9soi; Momp, xai roi; 9toïc 
vavr A(i,uor, xai xoï; 9eo7; Ovhmtui, xai 
yyxanhnor rdv xvgwr, xai ovx idovitmay 

82. AEft (1. n*!,,d¡. «í,.¡) ihnoUa^a.oC-
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Ton glaive. Sóplame : . mon s la i . e , _ i Ï 

S i T ' . ' ^ i ' " " " " " '»"• "ihreu 01 sep-
Molo : . cl son .-cnyer lo perça el II mourol . . 1 

X. I . Chef en lsra:l. nébren et Seplaole : . pour 

sauver Israël . . 
A.': "™!'V Í B « * « »>'«« de » H » »' 
dans Mieliren ni dans les Septante. 

ï "" '"'}' '<ool le non, ni Camon. Hélireu 
- a Chamôn •; septante : . à Kamn.'m 

ï . »blméleeli, Thola, J n ï r ( I . V - \ . 5) . _ : ' Jaïr t X, 1-ltt. 

lecli jnxlalorrim. pugnábat fórtiter : 
cl appropinquans ùslio, ignem sup-
nónere nîlebàtur. Et cccc una »l", 
millier fragmen mola, tlésupcr jà-
ciens. illisït cápiti Alnmelecli, e t j B , 
t onfrégil cérebrum cjus. " Qui vo-
rivit a t o armigerum suum, et ait ad 
eum : Evagina ghidium tuum, e t 1 1 1 

néreute me : ne forte dicàtiir quod a , r. 
fémiiia interféetus sim. Qui jussa 
perficiens, interfécit eum. Ul6que 
raûrtiio. omnes qui eum eo erant de 
Israel, rovérsi suut in sedes suas : 

et réddidit Deus malum, quod J< 
fécerat Abimelecb contra patrem 
suum. interféetis septuaginta frà-
tribus suis. 57 Sichimitis quoqnc, ; 
i|uod operàti erant, retribiitum est, 
et venit super eos maiedictio Jóa-
thám filii Jcróbaal. 

X. 1 Post Abimclecli snrréxit dux , 
in Israel Tliola fflius l'hua pàlrui 
Abimelech, vir de lssachar, qui lia- " 
bitávit in Samir montis liphraim : 
1 et judicâvit Israélem viginti et J"> 
tribus annis. mortinisque est, ac 
sepùltus in Samir. 

J Huic successit Jair Galaadites, 
oui judicâvit Israélem per viginti et 
dues annos, - habeos triginta filios J"! 

sedentes super triginta pullos nsi-
nártim, et principes triginta civi-
tálum. qua- ex nomine ejus sunt111 

appelhita' llavotli Jair, id est. ôppida 
Jair, usque in prieséntem dicm, in 
terra Gàlaad. * Mortutisque est Jair. 
ac sepùltus in loco cui est vociibu-
lnm Camon. ïi 

'' Filii autem Israel peccátis veté-
ribos jungéntes nova, fecérunt ma-
lum in conspéctu Dóinini. et servie-'. 1 

runt idólis, Ráalim et Astaroth, etJn, ' 
•liis Syriœ ac Sidónis et Moab et;«; 
üliórum Ammon et Philisthiim : di- t-
roiserúntque Dóminum, et non co- i" 
luérunt eum. 7 Contra quos Dóminus 11 

^.Sonéeuyer. serviteur eliarae de porter le bo 
nier ou les armes d'un eliel". — Qu'on ne dieepasq. 
.'«! wie frmme. Celle mort elalt considérée cornu 

lerement Ifinominieuso. Voir II Rois, xi, 3 
iy»;r... le liai. b'Iiisloire proli -L-

;ines 
leurs m; 

lot I eil s 
r l'Amale-

inm.'dule. 
Samir de f , 

id B1 
anlail de l'avoir rendu à Saúl sur son 
i*. I.e chrlsllanisme condamne égale-
demande ce s e r v i c e e t e d o i qui le r end . 

î 1 Thola , S, 1-4. 
ce mot n ' indique pas uni- succession, 
- - eessaire. — En l'.ruii. à l 'ouest. 

tagne, pour samir d a n s l a mon-

Ja i : 
r Gataadile. cl. XomO: 

as 

de là tour, eombatUiit vaillamment ; et, 
s'approchant de la porte, il s'eObrçait 
d'y mettre le l'eu. lit voilà qu'une 
femme, jetant d'en liaut un morceau de 
meule, frappa la tè te d'Ahimélech et 
lui brisa le crime. ••> 11 appela aussitôt 
son écnyor, et lui d i t : « Tire ton glaive, 
et frappe-moi, de peur qu'on ne dise 
que c'est par une femme que j'ai été 
tué . 1,'écuycr, exécutant, ses ordres, 
le tua. " Abimelech mort, tons ceux 
d'Israël qui étaient avec lui retour-
nèrent eu leurs demeures. M Ainsi 
Dieu rendit lo mal qu'Abimélech avait 
commis contre son père, avant tué ses 
soixante-dix frères. 5 1 Aux" Sichémites 
aussi, il fut rendu ce qu'ils avaient fait 
et la malédiction de Joatham, lils de 
Jérobaal, vint sur oux. 

X. 1 Après Abimelech, parut comme 
chef en Israël. Thola, lils de l 'hua, 
oncle paternel d'Abimélech. homme 
de la tribu d'Issachur. qui habi ta i Sa-
mir de la montagne d'Kphraîm ; ! il 
jugea Israël pendant vingt-trois ans, et 
il mourut, et fut enseveli dans Samir. 

3 A Thola succéda Jalr Galaadite qui 
jugea Israël pendant vingt-deux ans. 
' ayant trente lils qui montaient sur 
trente ànons, et étaient princes dans la 
terre de Galaad de trente villes,qui ont 
porto son nom, llavotli-Jaïr, c est-à-
dire villes de Jair , jusqu'au présent 
jour. 5 Jair mourut ensuite, et fut ense-
veli dans un lieu dont le nom est Ca-
mon. 

'• Mais les enfants d'Israël ajoutant 
•le nouveaux péchés aux anciens, fi-
rent le mal en la présence du Seigneur, 
et servirent des idoles, les Baalim. les 

,. Astaroth. les dieux do Syrie, do Sidon, 
; de Moab, des enfants d'Amnion et des 

Philistins; et ils abandonnèrent le 
Seigneur, et ne l 'adorèrent point. 7 Le 
Seigneur irrité contre eux. les livra 

Israël, à l'esl, 
•t. Trente poulainsd'dnesses. voir la note sur Exode, 

iv.il). — Princes de trente mites. I Paralipom^neâ, u. 
Si, e o mentionnent vingt-trois.Ces e r r eu r s dechl l i rcs 
assez i requentes proviennent de la contusion entre 
elles de cer ta ines lettres héb ra ïques qui servaient â 
expr imer les nombres . Il.iyoûi-Joir dans le pays 
d'Arsob. Voir la noie su r Deutrronome, m, 4. 

5. Camon, dans ic pays d e Galaad. 

VI« Suc-nos. — J . p i i t é X. fi-XU. 
,6-XII. I ' J c p h t é . 

•i1 Abosan , 
Ahia loe 

4* Abdon . 

XII, S-ll). 
. XII. 11-19. 
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« l ' r r ù . ; Kiù 1 aiutò xvilioç ir 'Io-

£>«/;>., nui dniôoro uvtotîç ¿r yttçl Oùioriïu, 

xui ir -/Uni VUòv '/Intuir. 8 Kui fitXtifoir 

¡tul (¡t'/.aiHir tovç vlovç 'fotiarX ir rw xtripto 

txlivii) tlxTtoxuiôixii :crr TOVÇ mivruç t'iov: 

' l o i x t f j ) . TOVÇ iv TIIi JTtçur r o i 'logôdvov tv 

y f ¡ rov 'Attorni TOV ir Taludó. 9 Kui Ai(-

fipur lit viol 'A/tftaiv ròr 'foçâdrqr naQtt-

TtizuoS'ui ir goç 'IovSuv, xul Btrittftiv, xai 

TTQOÇ ' E l f f u i / C XUÌ id'ÙFÌJJOUV ol vi-À 'toolit-/. 

Otpôâga. 10 Kui f<liir,our vi v'toi 'loouik 

notlç xvgiov, Xiyorrtç ' H f l d o t o u l y ooi, on 

iyxarùimuiy tùr $it)v, xai iSovuvoa/iev 

no Biaditi. M Kui IH E xvgioç n o c i ; TOVÇ 

vlovç 'logar,X- M j ovyl i : Atyvnvov, xui 

aio TOI: 'Auogôidov. xai tino vítor 'Autour, 
xai tinti Óvhorufi, "xai Stimimy, xai 
'AtiaXr¡x, xai Maâid/i, oï fd-Xtifiur vftûç; xui 
¿(¡oljoitTi TIQtlç f i é , xai toatoa vati; ix y u -

!»ç avTiàv; 13 Kui v/iuç iyxaziXinsré '/te, 
xui UovXsvoarc ibedlç ÎTSÇOIÇ; did TOVTO ov 
nooçO r¡ooi Tov o ilio tu Vf tac. " IJogtvpoUt 
xui Prouve ¡Igtlç TOVÇ &COVÇ OVÇ f ; t U i l t -

olfs luttai;, xai ut roi omodimour vtiâç 
trxaioip ÎXiipitaç v f i r l r . " Kui ilnuv oi 
viol 'laptajl noti: xvgtor- 'Hitdgrouer, noir-
Oov ov r¡ttiv xuTii niir-cò ù y t M v ir ôip&aX-
litMÇ oov, nXijv iiiXov r,uûç ir Ti¡ r¡fiiga 
TavTtj. liai ¿iixXivuv TOVÇ &fovç ROT;^ 

ùUorgiovç ix /¡¿oov tivroiv, xul itSovXivottv 
Tiyjtvgtw /tono, xai tôUyoj&j] r¡ ipvyrj ta-
l l ì ir xilmo 'loguqX. 

11 Ktd dvtfir/Ouv o! vioi 'Aflftiir, xaì nao-
lri,ìah,r ir l'uladS' xtd ovyi¡yJh¡ot,y 'oi 
vi oi loguijX, xui mtgsviSaXor ìv r j oxomà. 
" Kui ihor ti Xutlç OI dgyovvi; laXad/i, 
air,0 yoi TOV nXrflior avrov' Tlç i uriti 
oçnç uv itgísTai nagaittìaa&at aoilç viotiç 
Attutir, xui ¿orai df ùgyovva mot tolç 
xitTOixovoi luXuuo; 

„ V , A : . , f ' ' í í ® ' '' "ï ' " f i ' - AEF: (1. 
oUo,foltev. 8 . A F : 1. f ï i . ; MOooioor 

(1. x o i f t f ) I , m , ; . . . i , "¡I 
r5 r o W . W i . g . B ' : i i h i f r 'loçaji. À E F - I 
n o f B i . ) KXNOLTÑOUI. A : B RTI OUU 'E^OOI,, 
Kl. A : ròr x^.o, S, ," , - Í . ™ , . , „ ' , l l t t r ^ ' , ; 
' f i B ™ < " ' . « - I l - A E F : O v ' / , o! Aiyoirto, 
ol 'Apoüoio, xai oi viol 'Auuùir 'xai Mw¿OI ,,„ 
o! ¿UÓ,rvlo,. 12. KF (sim. À): M) JTM,,o. 
A/taiyx rt/'t Xtn,,àr itt'JLy-iv voàç, xa\ htxoá 
l u , 13. A F ¡ ¡i. ¡¡.i 
H . A E F : B M , „ , 3 . A f : j . - : K a ¡ \ 

• li s1*» i i n i ï s t • • 
ltì. intani cola n ' e s t n i d a m Vl iúbreu n i d a n s l e s 

O - X I l ) . PJerkte (X, S.XB, 1). 
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- n x TOP'iaaipa i s s n " n p x - r x 

: b x i p H ' -5253 i c 5 : i s p p . - ; n i n ^ 

y f e ? a s \ p 5 s t 1 « 

s ~ | ? a 3 i x i i s 1 ; a s > E C S > I 

" b x u i -x i j ^ s n i a a r n " l a x ' i i s 

a n S n ' j l a x » ' x n - a 

" S D ^ I B ' J A I X I I ; N ^ I L I A S a s ? 

I T j b ? 
•torn, 000 ir J { / o « 5 fnl.uo, ooo. IG. A E F : (I. 
t s f x i . ) /a tiori-oor... : x«i iltirftvoar ra> xvqfa. AVi 
••ox ,-lr,¡¿or,,a, ir ,tJ t a t f . xol J l t y n f r y r 

IV „., '/OjoijX 17. AEF: il. ~!>. ) 
(SiiSo>'.„ (I. totonjf) JfcKwci. IS. A: Jf 

•/or,,; rot Jaov. A E F : III a'rijf o; "0-

f p p l a n l o . — Hon tie leur territoire. H<*lir.'u e l 
tatiic : • lin milieu d'ein .. 

I". Jetoat tic grand* oris. H e h r e u : • s e rassemMe-
rent septante: . monlercnt.. 

» 1 . J e p l l t í , ele. (X, O - . M I ) . — I Jephti f X . a - I U . 1). 

irutus. trádidit eos in manus Philis- J a * . 
Ihiim ét Bliúrum Ammon. 8 Afflictl- ,'h";.Vi 

míe sunt, e t vehcmín t e ropp ré s s i per 
anuos decern et octo, omnes q u i h a -
tiitábant t r ans Jordánem ¡11 t e r ra 
Amorrhrói, qui es t in G:'ilaad : 5 i n 0 ™ - 1 

tanluro, u t filii Ammon, Jnrdáne 
transmisso, vas tárent Judnin et 
Benjamin et E p h r a i m : aMictiisque 
est Israel nimis. 

1« Et clamántes ad Dóminum, 
d i i é run t : Peccávimus tibi, quia de-
reliquimus Dúminum Deum nos- " - 1 ' 
tram, et servívirnus Báal im. " Qui- r , . 
bos locútus es t Dóminus : Numquid-"™',1 

non iEgvptii e t Amorrlni-i, liliiquc '•'J'» 
Ammon et Philistli i im, 12 Sidúnii Ex- l i 

quoquc et Amalee et Chánaan , op -
¡•ressérunt vos, et c lamást is ad mc, 
et erui vos de manu eó rum? , 3 Et 
tamen reliquistis me . et coluistis 
déos aliénos : idcírco non uddam ut 
ultra vos l ibe r e m . 1 1 l te , e t invócale i*««, a 
deos quos elcgist is : ipsi vos l ibe-
renl in tempore angustia1 . 13 Dixe-
riintque filii Israel ad Dóminum : 
Peccávimus, redde tu nobis quid-
quid tibi placet : t an tum nunc libera 
nos. 1,1 dicéntes, omnia de fini-
bus suis al ienurum deórum idóla 
projecérunt, e t serviérunt Dómino 1,.,,. 
Deo : qui dóluit super misériis eó-
rum. 

Itaque filii Ammon conclamán- AIM" 
tes in Cálaad fixéro l en tó r i a : contra 
quos congregiiti filii Israel. ¡11 Mas- "Ji. 
pha castrametáti sun t . 18 D ixen in t -
que principes Gálaad s ingul i ad i ^ i 
próximos suos : Qui p r i m u s ex no-
bis contra filios Ammon cri:perit""L i : 

dimieáre, erit dux pópuli Gálaad. 

aux mains des Phi l is t ins et des enfants 
d ' A m m o n . 8 E t tous ceux qui habi taient 
au delà du Jourdain , d a n s la terre de 
l 'Amorrbéen, qui es t en Ga laad , fu-
rent affligés et violemment oppr imés 
pendant dix-lmil ans ; u en so r t e que l es 
enfants d 'Ammon, passan t le .Jourdain, 
ravageaient Juda , Ben jamin e l E p b r a ï m : 
ainsi Israël f u i ex t rêmement affligé. 

C'est pourquoi , c r iant au Sei-
gneur , ils dirent : <; Nous avons péché 
contre vous, parce que nous avons aban-
donné le Seigneur no t re Dieu, et nous 
avons servi les Baal im ». 11 Le Sei -
gneur leur répondi t : « N 'es t -ce pas 
parce, que les Egyp t i ens , les A m o r -
rhéeus , les enfants d ' A m m o n , les Ph i -
listins. 13 les Sidoniens auss i , et Ama-
lec et C-banaan vous ont oppr imés , que 
vous avez crié vers moi. e t que je vous 
ai délivrés de leur ma in? 13 E t cepen-
dant vous m'avez abandonné , et vous 
avez adoré des dieux é t r a n g e r s : c 'es t 
pourquoi j e ne recommencera i p lus à 
vous délivrer. " Allez, et invoquez les 
dieux que vous avez choisis ; qu ' i ls vous 
délivrent eux-mêmes d a n s le t emps de 
l 'angoisse ». 13 Et les enfan t s d 'Israël 
dirent au Se igneur : « Nous avons pé -
ché, faites-nous vous-même, en re tour , 
tout ce qu'il vous p l a i r a ; seulement 
pour cette heure dél ivrez-nous . . . 1 1 Di-
sant cela, ils je tèrent h o r s de leur t e r -
r i toire les idoles des dieux é t rangers , 
e t ils servirent le S e i g n e u r Dieu, qui 
fut sensible à leurs misères . 

,T C 'es t pourquoi l e s enfan t s d 'Am-
mon, j e t an t de g r a n d s cris, p lantèrent 
leurs tentes en Galaad ; e t les enfan t s 
d 'Israël , s 'étant réun is contre eux , 
campèren t à Maspha. " E l les pr inces 
de Galaad se dirent les u n s aux aut res : 
« Le premier d 'entre nous qui commen-
cera à combat t re contre les enfan t s 
d 'Ainmon, sera le chef d u peuple de 
Galaad ». 

... Aux maint tlet Philistins. U s Ph i l i s t i n s , or ig i -
naires .le Cre te , ava i en t ê n i i e r é d e la vi l le d e Ca|»h-
tor on Cydonia. Ils f o r m a i e n t u n e Grande c o n l e d e -
ralton <|ul, sous R a m s é s 111, r o i d 'Kcvn le . a v a i t e n -
vahi la s i r l e . Ramsés III l es h a l t i t e t en é tab l i t l es 
restes dans l e p a r s q u i j tr i l d e p u i s l e u r n o m . A la fin 
;le la , \ s - d v o a s t l e é s v i i l i c n n e . p ro f i l an t d e la f a i -
Jesse des pha raons , i ls d e v i n r e n t s eu l s m a î t r e s d e 

lome la r i che p l a i n e d e la Sëphe l a . Us p o s s é d è r e n t 
ainsi, près d e la Méd i t e r r anée , t ro i s vi l les . Ga*a au 
sud. AÎOI a o n o r d . Asealon au c e n t r e . Dans l ' inté-
net i r des te r res , i ls ava l en t aus s i d e u x a u t r e s v i l l es 
principales, Gelh e l Accaron . Ces vi l les , e n c o r ó 
an u s inan t e s , Geth e x c e p t é e , é t a i e n t l e s e l iefs l i e u x 
o e c i m i p r inc ipau t é s p u i s s a n t e s , g o u v e r n é e s p a r e l n q 
W s ü n " " u e \ ' n n c e s c o n f é d é r é s , c ' e s t du n o m d e s Phi-

> ".¿i, m,-leni i.i u< >11 
s l aque l l e la t e r r e d e Cha 

c o r e a u j o u r d ' h u i d é s i g n é e . U-s P h i l i s t i n s f u r e n t les 
e n n e m i s les p lus i r r é c o n c i l i a b l e s d u p e u p l e d e l i i eu . 
I l s n e s o n t n o m m é s ic i q u ' i n c i d e m m e n t ; l ' h o n n e u r 
d e les h u m i l i e r é t a i t r é s e r v é à s a u m o n , s u r . I . 
— Des enfants ,rAmmon. Voir la n o i e su,; Dca-
l/tonome. H, 10. l e s A m m o n i l e i ava i en t d e j a o p -
p r i m é i s r a f l d u t e m p s d'Aod t J« sç« . . i i i . «1 . u n i s a u x 
Moabi les . SOUS I g n o r o n s q u e l t e r r i t o i r e i l s o c c u p a i e n t 
à l ' é p o q u e o ù n o u s s o m m e s , m a i s i ls h a b i t a i e n t ce r -
t a i n e m e n t à l 'est d u pavs d e r . a l a ad . - c e s d e u x o p -
p r e s s i o n s e u r e n t l ieu a la u i e m e é p o q u e ; c e s t e n 
' ne iuc t e m p s q u e J e p h t e b a t t i t l es a m m o n i t e s e t 
S a m s o n les ph i l i s t ins , s o u s la j u d u - a t u r e .1 Heli . 

17. Maspha d e Ga laad , a u n o r d - e s t <lo J a b é s 

G'lsï"sera le chef. P e r s o n n e n ' a v a i t q u a l i t é i w u r s e 
m e t t r e d e l u i - m ê m e à la t ê t e d u p e u p l e . 
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'," fw" «Î fe™ Mb™» e 
' ' ' f r i g a m t a g e t . e t ils le 

comme leur ciie/". Hébreu cl septante ; • « 
ils sortaient aver, lui . . 

10. Hébreu e l Septante : . e l les anciens de 
dirent a lep ide : u n e Jalivél. île Sei jneur . en t r i* 
isoit témoin) cuire nous, si uous ne laisous nai seM 
ta paro le . . 
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«Vo. o •>. U . AKK: Karieiijaay o ioà; owoY fa* 
ovrwr ri; itcyafy eie ìyovpt,or. 

$ 1 . I Fuit ilio tèmpore JepbteGn-
laadites virfortissimusatqucpugn.i- "•e1"-
tor, filins mulieris merelricis, qui « si. 
natus est de Gàlaad.2 Ilàbuit autem 
Gàlaad uxórem, de qua suscépit fi-
lios : qui postquam créverant. eje-
eérunt Jephle, dieéntes : lleres io 
domo patria nostri esse non péteris, 
quia de altera maire natus es. !L 
1 Quos ille fitgiens atqne devitans. 
habitóvit in terra Tob : congregati- ' 
que sunt ad eum viri inopes, et la- 9i',*i 
Irociniintes. et quasi principem se- 1 " 
t|uebàntur. 

1 In illis tliébus pugnabant filii X V 
Ammou conlra Israel. 3 Quibus acri- ' 
tcrinstanlibus, perrexérunt majóres Jua. tn.it 
aatu de Galanti, ut tóllcrcnt in au- 0 e B K r } 
xilium sui Jephte de terra Tob : 
" dixertinlque ad eum : Veni et esto 
princeps noster, et pugna contra fi-
lios Ammon.7 Quibus ille respóndit: 
.Nonne vos estis, qui odistis me, et 
ejecistis de domo patris mei, etnunc 
venislis ad me necessitate compul-
si? 8 Dixertinlque principes Gàlaad 
ad Jephte : Oh hanc igitur causimi 
nunc atl te vénimus, ut proficisctiris 
nobiscum, el pugnes contra filios 
Ammon, sisque dux omnium qui 
babilanl in Gàlaad.3 Jephte quoque 
dixit eis : Si vere venistis ad me, ut 
pugnem prò vobis contra filios Am-
mon, tradidcritque eos Dt'miinns in 
manus meas, ego ero vester prin-
ceps ?1 0 Qui respondérunt ei : Dó-
ininus. qui iure audit, ipse mediator 
ac testis est, quod nostra promissa 
facicinus. 

" Abiit ilaque Jephte cum prin-
cipibus Giilaad. fecitque eum om- „UT",,, 
nis pópulns principem sui. L o c u t l Ì s - " 
que est Jephte omnes sermónes 

- r JepHè ( X , a.XII, ;>. 

* I . ' Kn ce temps-là fut Jephté 
Galaadite, homme très fort et guerrier, 
'¡ 's d "ne femme de mauvaise vie. le-
quel naquit de Galaad. H) r Galaad eut 
une femme dont il eut des fils qui, après 
avoir g r a n d i , chassèrent Jephté, di-
sant : « T u ne pourras pas être héri-
tier dans la maison de notre père, 
parce que c 'est d'une autre mère que tu 
es né n. 3 lit Jephté les fuyant et les 
évitant, habita dans la terre de Tob. 
Alors se joignirent à lui des hommes 
dénués de tout et exerçant des brigan-
dages, et ils le suivaient comme leur 
chef. 

I l'"n ces temps-là coinhattaicntlescn-
fantsd'Amiiiuncontrelsraêl,3et comme 
ils le pressaient vivement, les anciens 
de Galaad allèrent, pour amener Jephté 
de la terre de Tob, à lenr secours : 1 et 
ils lui dirent : « Viens, sois notre chef, 
et combats contre les enfants d'Am-
mon ». ' Jephté leur répondit : « N'èles-
vous point ceux qui me haïssez, et qui 
m avez je té hors de la maison de mon 
père? lit maintenant vous êtes venus 
vers moi, contraints par la nécessité ». 
8 Et les princes de Galaad dirent il 
Jephté : « C'est pour ce motif que nous 
venons maintenant vers toi, alin que lu 
marches avec nous, que tu combattes 
contre les lils d'Ammon, et que tu sois 
le chef de tous ceux qui habitent en Ga-
laad ». ' Jephté leur demanda encore : 
e Si vraiment vous êtes venus vers moi, 
pour que je combatte pour vous les 
enfants d'Ammon. et si le Seigneur les 
livre en nies mains, est-ce moi qui serai 
votre prince? • 10 ils lui répondirent : 
« Le Seigneur qui entend ceci, est lui-
même médiateur et témoin que nous 
exécuterons nos promesses ». 

I I C est pourquoi Jeplilé s'en alla avec 
les princes de Galaad, et tout le peuple 
le lit son prince. Mais Jephté dit toutes 
ces paroles devant le Seigneur à Mas-
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irtômov xvçîov iv Mutrojjqú. , 2 Kal ÙTIÎ-
OTHXSV 'H'/Oáí àyyékovç Tipo'ç fiaotXéu viûlv 
'Auuiiiy, Xtywv T i iiivt xal ( T o i , o n qX&i; 
jipo'ç ut tof naçntaçao&iu t y r ï j yij fiov; 
" K a l f i n i paatltvç v'uôy 'Auiitov j r o o ' ç 
Toif ùyyÛms ' I i ' f M s - V u ï l a f i e r 'laçai,). 
TT¡V yr.V 110V ¿V TIÔ âvuftaivsiv « t rop Ai-
yvnrov ti'.-iô 'AQVO'IV ?<uç 'lafîàx xal 'toi; TOV 
'loçiâvov, xal vvv IniOTQttyov atitùç iv ei-
p*¡vr¡ xtxi nooïiaoftui. 11 Kai nooci-hyri 
í t i I&p9úe, xul áníoteiXev d y y t / . ü i - , - r o o -
faatXta t i ù y 'Atiftiiiv, '''xal Unir uvior 
Û f r o l J J y i , 'k./HÚ,- Ovx ï l u f k v 'loguijX 
T1ÎV yijr M w i p xul r r ¡ r yr¡v i-twv ' A f l u ù v . 
*6 ou ¿y TOI ùvapuivar UVTOVÇ Ï'Î Alyvynoi 
trtooiv&rj 'JoganX tv T¡¡ ¿Qijlloi iùlç Oa/.ào-
Or,ç S t p , xal i¡X9cr i'tç Ktt'ârjÇ. Kui 

' I a i ' • • y y ^ - o v i « p ó » {tuoih-u 
E O O J U , XíytoV I lutiiXívoo/tut ót¡ ¿y TI. yr 
oov xal o r é 7¡xovot ¡iaoiuvs "BSió/i. ' Km 
ye HQOÍ ¡luatltu ]Uoù§ ùnioTtiXt, xal ovx 
tvóóxr.oiv. Kul ¡xáíiatv 'íoaar¡>. iv Kii-

"««i ¿nogtv»t¡ ¿y r ñ ¿Qijuio- xal ¿xv-
xXtooe TI¡v yijv 'Eialti xal TI;V yijv MiaíS, 
xm i/.Otv ano dvaroXwv ,'Xiov ñ 
Mm?, xal npttrífcX,, iv „íguv 'Jgniy, 
xul ovx ttfi¡X0ív ¿y oçioiç J í w o f t orí 
A Q V O I V Óoiov Mwáp. " Kal úttioTuXív 
¡ogurX áyy¿Xov; agir; fiaOlXíu TOV 
AftoQgaiov SuaiXta HetjMr, xal fini, UVTM 

loQur¡X- IlugíXíttoiitv ¿t] ¿y TÍ¡ yi¡ oov ïoiç 
TOV Tonoy J/uôv. 20 Ku'I ovx tvsnioTtvoe 
~yov no ijçatjX iragsX&eip iv TÍO I'IOÍOI 

*m, «•"•'iíf 2r,wr mina TÔ'V Xaov 
«t ro t , xui numvipaXov dç 'Iuoù, xal nug-
tra¡uTO niioç ¡ogar,X. Kal xuoíjwxc 
Xi oio; o tfíoj lo^ui',. ro'r xul mirra 
TOV AUOV avrov te YUGI ']OIJUI¡X, xal ¿NÁ-

Tuesv UVTOV xal ixXr^oydurfltv 'loçail nü-
oav i,,v N R JOV Apofáuiov TOV XUTOIXOZV 

TO; rijv yi.y txcivijv "lino 'AQVWV xal fioç 
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suos coram Dómino in Masplia. (.„llnrM,,„ 
i" Kt misit núntios ad regem tilió-
rom Ammon, qui ex peraóna sua 
dicerenl : Quid mihi et tibi est, quia "• 
venisti contra me, ut vastares ter-
ram meam'í 13 Quibus ille respón-
dit : Quia tulit Israel lerram meam, 
quando ascéndit de -Eg i pto, a fini-
bns Arnon usque Jaboc atque Jor- iní n. is 
•lánem : nunc ergo cum pace red- " î ï ; ." 
de milii eam. 11 l 'er quos rursum 
mandávit Jeplite, et imperávit eis 
ut dicerent regí Ammon : í 3 Ibec 
dicit Jepbte : Non tulit. Israel ter-
rera Moab, nee terram filiórnm 
Ammon : 1 6 sed quando de jEgypto 
conscendérunt, ambulávit per soli-
tiídinem usque ad mare Hubrum, sa«, k.i. 
et venit in Cades. " Misit<iue min- ^ ]o 
tios ad regem Edom, dicens : Di- ' ivio. ' 
mitte me, ut tránseam per terram 
tuam. Qui nóluit acquiéscere pré-
cibus ejus. Misit quoque ad regem 
Moab, qui etipse tránsitum praibéru 
contémpsit. Mansit ¡taque in Ca- t"1'' 1 

des, , s et circuivit ex látere terram s,,^. », „ 
Edom, et terram Moab : venitque 
contra orientálem plagam terrai Mo-
ab, et castrametátus est trans Ar-
non : nec vóluit intrâre términos 
Moal» : Arnon quippe confinium est 
Ierra. Moab. 19 Misil itaque Israel xwâl3§ï; 
núntios ad Selion regem Amorrlüeó- P J I M 
rum. qui babitàbat in llésebon, et " ï îV ' 
dixérunt ei : Dimitte u t tránseam per 
terram tuam usque ad flûvium. 

Qui et ipse Israel verba despi-
ciens, non dimisit eum transiré per 
términos silos : sed infinita multilú-
dine congrcgáta, egréssus est con-
tra eum in .lasa, et l'órtiter résisté-xuc. h. i 
¡iat. 91 Tradiditque eum Dóminus 
m manus Israel cum omni exércitu 
suo. qui percússit eum, et possédil 
omneui terram Amorrhséi habitató-
ns regiónis illius, 2 3 et universos ,„,. n. ,¡ 
bnes ejus, de Arnon usque Jaboc, 

plia; 13 et il envoya des messagers au 
roi des enfants d'Ammon, pour dire de 
sa part ; « Qu'y a-t-il entre moi et 
toi, pour que tu sois venu contre moi. 
afin de ravager ma terre? » 13 Le roi 
leur répondit : « C'est parce qu'Israël, 
quand il est monté d'Egypte, a pris nia 
terre, depuis les confins d'Arnon jus-
qu'au Jaboc et jusqu'au Jourdain : 
maintenanldonc, rends-la-moi en paix... 
" Jephté donna de nouveau sa réponse 
par les messagers, et leur commanda 
de dire au roi d'Ammon : « Voici ce 
que dit Jephté : Israël n'a pas pris la 
terre de Moab, ni la terre des enfants 
d'Ammon. 16 Mais quand il monta 
de l'Egypte, il marcha à travers le dé-
sert jusqu'à la mer Rouge, et il vint à 
Cadès. '7 et il envoya des messagers au 
roi d'F.dom, disant : Laisse-moi passer 
par ta terre. Et le roi ne voulut point 
acquiescer â ses prières. Il envoya aussi 
vcrsleroidc Moab, qui lui-même dédai-
gna do donner passage : c'est pourquoi 
il demeura à Cadès. " Puis, il côtoya la 
terre d'F.dom et la terre do Moab, vint 
contre le côté oriental de Moab, et 
campa au delà de l'Arnon ; mais il ne 
voulut pas entrer dans le territoire de 
Moab : car l'Arnon est la frontière de 
la terre de Moab. " C'est pourquoi 
Israël envoya des messagers â Séhon, 
roi des Amorrhéens, qui habitait à 
llésébon, et ils lui dirent : Laisse-nous 
passer par ta terre jusqu'au tleuve. 

Séhon, lui aussi, méprisant les pa-
roles d'Israël, ne le laissa point passer 
par son territoire ; mais ayant assemblé 
une multitude innombrable, il sortit 
contre lui à Jasa, et il résistait forte-
ment. 31 Mais le Seigneur le livra avec 
loute son armée aux mains d'Israël, qui 
le battit et qui posséda touto la terre 
de l'Amorrhéen, habitant de cette con-
trée. 33 et toutes ses frontières, depuis 
l'Arnon jusqu'au Jaboc, et depuis le dé-

.'r " tonoi/a messagers p o u r p o r t e r l e s p r o p o 
.11 o n , ,le pa l« . Habile p o l i t i q u e a u l a u l q u e c l i e t 
« r e p u l e , J e p h i e veut u s e r l o u s les m o y e n s d e e o n -
TIUMTOU, avant d > u a q u e r les Ammon i l e s . 
. à i U f T V " ! » , | u ' f o r m e f r o n t i è r e s e p t e n -

lu Codés. Voir la n o t e sur."Nombres, w. I. 
l î . l.o I e r r e tfKrfom. Voir Juge*, v. 1. — A 

Voir la n o i e s u r Deulêronome. x su l . S. 
lu . / / , ' s i t o n . v o l r la noie s u r A o m ' - r o . x x l . -• 

J O S I « ' « » P ' U A : . -•esl-à-dire, j u s q u ' a u J o u r d a , 
» Í J a J . vo i r la n o t e s u r B e u l e r o o o m e . o. i 
s i . Tov:- lo ierre de CAmorrMm. Voir la not . 
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Kul vvv iyai slfii ovy rjfiuoioy 
noitiç fitv tftov nov^oiuv rov nu-
il ¿v ¿¡tot' xoit'ut xvttioç ô xotviov 
'rufttoor ^ xttov 'Joçur.X xui ùru-
v 'Auuiûv. 28 Kai ovx rxoios 
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,'t do solilúdine usque ad Jordánem. 
j! Dóroinus ergo Deus Israel sub- ,'"n

1V""i 

vérlitAmorríuéum, pugnánte contra 
illum pópulo suo Israel, et tu nunc 
vis possidérc terrain ejus? 21 Nonne Nn„, „ . 
os qua? póssidet Chanios deus tuus, 3 

tibí jure debóntur? QU;B autem Dó-
minus Deus noster victor obtínuit. 
in noslram cedent possessionem 

uisi forte mélior es Balac filio 
Scplior rege Moab : aut docére po-
tes. quod jurgátus sit contra Israel, 
et pugnáverit contra eum, 36 qnando í 

habitávit in Ilésebon, et viculis ejus, 
cl in Aroër et villis illius, vel in 
cunctis civitátibiis juxta Jordánem. 
per trecéntos annos. Quare tanto 
tempore nihil super hac repetitióne 
tentástis? Igitnr non ego pecco 
in te. sed tu contra me maie agis, 
intlicens mihi bella non justa, iudi-
cctDôminus arbiter hujus diéi, inter 
Israel et inter fílios Ammon.2 8 No-
luítquc acquiéscere rex filiórum 
Ammon verbis Jephte, qua« per 
núntios mandáverat. 

J î Factus est ergo super Jephte 
Spiritus Domini, et circúiens Gú-
laad, et Manásse, Muspha quoque V ! 
Gàlaad, et inde tránsiens ad fílios é 

Ammon, 30 votum vovit Dómino, juíio, i 
dicens : Si tradíderis fílios Ammon 
in manus meas, 31 quicúmque pri-
mus fiieritegréssus defóribusdomus 
me¡p,mihique occúrrerit reverténti 
cum pace a filiis Ammon, eum lio-
locaústum ólTeram Dómino. 

32 Transivitque Jephte ad fílios A«!^. 
Ammon. ut pugnáret contra eos : """"" 
quos trádidit Dóminus in manus 
ejus. 33 Percussítque ab Aroër us- Joll. 
que dum vénias in Mennith, vi-

sert jusqu'au Jourdain. 2 3 Ainsi le Sei-
gneur Dieu d'Israël renversa l'Amnr-
rhéen, Israël son peuple combattant 
contre lui, et toi maintenant, tu veux 
posséder sa terre? 2 i Ce que possède 
Chamos ton dieu, ne t'est-il point dû 
légitimement? Or, ce que le Seigneur 
notre Dieu a acquis comme vainqueur, 
viendra en notre possession;3S à moins 
que tu vailles mieux que IJalac, fils de 
Séphor, roi de Moab, et que tu nous 
montres qu'il se soit plaint d'Israël, et 
qu'il ait combattu contre lui ,2 0 quand il 
habita à Hésébon et dans ses bourga-
des, à Aroër, et dans ses villages, ou 
dans toutes les villes près du Jourdain, 
pendant trois cents " aus. Pourquoi, 
pendant un si long temps, n'as-tu rien 
tenté au sujet de cette réclamation ;' 
27 Ainsi, ce n'est pas moi qui suis en 
faute avec toi, mais c'est toi qui agis 
mal envers moi, en me déclarant une 
guerre injuste. Que le Seigneur, arbi-
tre de ce jour, juge entre Israël et entre 
les enfants d'Ammon ». 2S Mais le roi des 
enfants d'Ammon ne voulut point ac-
quiescer aux paroles que Jephté lui avait 
mandées par les messagers. 

29 Et l'esprit du Seigneur vint sur 
Jephté : et Jephté parcourant Galaad, 
et \ ïanassé,de mêmequeMaspha de Ga-
laad, et de là passant jusqu'aux enfants 
d'Ammon,3 0 voua un vœu au Seigneur, 
disant : « Si vous livrez les enfants 
d'Ammon en mes mains, 31 quiconque 
sortira le premier des portes de ma 
maison, et viendra à ma rencontre, lors-
que je retournerai en paix du pays des 
enfants d'Ammon, je l'offrirai en ho-
locauste au Seigneur». 

3 3 Jephté passa ensuite chez les en-
fants d'Ammon, pour combattre contre 
eux, et le Seigneur les livra en ses 
mains. 3 3 11 frappa aussi d'une très 
grande plaie vingt villes, depuis Aroër 
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FalaáS c!;. 30. A: '&iv Trapalai, noooSÜc. B" 
:u. B<: Si hiy. \ : lx r¿iy 9v«5y... xal 

:<2. A E F : ( I . ua<ñl.) B i f f a . . . r o v e vio¿{ 'Appùr 
70v Trohuqoa,. 3 3 . A : «<r¿ <<•',- r<¿ 'Mûr ti; 2Ï-
^•ote» tíxom 7>¿Xtce, fo ie 'Afòi àuntláyuy. 

33. Aiiifi le Seigneur Dieu tf Israel renversa I 
iorriwen, tiraci son peuple combattant eontre , 
; nontenant, luteux posséder sa terre? Héb 

- - : n ^ n a n t Jai .vel . ( le S c i s n -
I A m o r r h c c n d e v a 

a g e ? 

b r e u : «^a-l-il d i s p u t é a v e c I s r ae l , a- t- i l combatti 

-il. En me déclarant une guerre injuste. Hébreu • 
•> en c o m b a t t a n t c o n t r e moi •. 

3«. Je toffrirai en holocauste au Seigneur. HcWfJ 
u s e i g n e u r , e t Je l'offrirai en e t Sep tan te 

olocauste ». 
Jusqu'à Abel qui «i plantée de vignes. Hébreu 

I S e p t a n t e : • j u s q u ' à Abel k e r a m i m 
Karmim) 

2 0 f i J u d i c e s , X I , 2 3 - 3 3 . 
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VI. «lephlo alii que 3 Judlce» (X, 

'Agvtòv, ¿y dgiâ/iM tíxooi nôÂtiç, ¡cai icuç 
*E$t\yuguìfiì nXr,yr¡v ueyûXrpr O'póSga' xaì 
OVVSOXUXlj(fay 01 VIoí AufllOV UîlO nOOCtOTIOV 
rito»' 'loguijX. 34 Kai ijXdtv 'Itip&át dç ! 
MuOO/¡(f á s'iç TO y oixov avxov' xaì ló'ov ?; 
¡tvyúrjj(» uvxov tStnogtvixo tig vnúvtr¡oiv 
tv xvfiuaroig xat yoooiç' xal aver] r¡v fiovo-
ysvrjç aviló, ovx r¡v avrà trtgog vidç f¡ 
dvyútr/j. 35Kaí ìyèvtxo, tòg tlôtv uvejjv 
aviòg, ó'it()ór¡is xù tfuítia avxov, xaì eìnev' 
A a, &vyáxr¡Q uov, raguyr, ¿túoa'-ág fie, 
xuì av rtg èv roi xagáyto fiov, xaì ¿yol tíiu 
rjvotÇu xaxà oov rò cxófta uov ngòg XV-
Qior, xuì OIÌ âvvrjooftai ànoQvgèrput. 39 'Il 
Si tìne noog uvxóv Hat so, rjvoi^ug TO 
tstofia oov ngog xvgiov; noirflóv fioi o y 
xgonov tÇîjX&tv ìx orofiaro'ç oov ¿y rto 
noií¡oui noi xvoiov ¿xâlxrjoiv xiùv tyOgwv 
oov uno xcZv vîtùv Aiifuóv. 37 Kai %âe 
tint ngòg xov nuriou avtqg' íloi^oúxio ór¡ 
o natr¡g fiov xòv Xóyov xovcov tuoóv fie 
âvo ftyaç, xaì nogevao/iui xuì xuxu^ooiiai 
ini xù oor¡, xuì xXavOOfiui ini xà nug&t-
viu uov, iyió filli xuì ai ovvsxaigtâeg fiov. 
z\Kaìjhf Ilootvov xuì dnioxtiXev uvxrjy 
àio fiìjvuc, xaì ¿nogsv¡h¡ uvxt] xaì al ovve-
xuiinâiç uvtijg, xaì txXuvotv ini xù naofri-
riu avtijg ¿ni xù ogr¡. 35 Kuì ¿yévexo ¿v 
xilei xtòv ivo firjnòv, xuì inèocgty/e ngòg 
xov nut eoa avirjg, xuì ¿noit¡o$v tv uvxìj xrtv 
evyrjv uvtov r¡v rjviuxo' xal uvxr¡ ovx syvut 
uvâgu, xuì ìyèvtxo tig -tgógxuyfiu ¿y 'lo-
gia,/.' '"'Anò jjftegùiv tig qfitgaç ènoo-
evovro ttvyaiéoeg 'logar]). &gr,vtìv xr¡v 
yutiga 'hy&áe IOV l'uXlcaâlTOV ¿Tti ttOOU~ 
0"; i'uizQuq tv rio ¿riavrà. 
Xrt.Kuc isór¡aev arijo 'Et/gai/i, xai rtirii-
»¿À3(iv ti; fiorài, xaì dmtv ngò; 'ItipStif 

A: a'itérTynr aòtav. B ' : r,r avtf povoye-
* V A : avrS] povoyevj ; aiii<ii ùycniçTy, 
ov» ln.v o v r ù aljv mlr,".-. 35 . AE: A „ i tymjt* 

,vl,v Dvnjf, B'= ti ri 'Pro 
«/ ' . ) • • • t o r n e a . A: , « ì , ; , , „ • O iuur , , 
t'y/«,,o pov, t^nsnoòonói^.ai *0i oeuvotárv 
!'• «»"*"• l/b™ i - fov- i¡¿ fi ,;,„,J 
t „ e ó ; .¿„.ov, -.10. A F : 
Í , T ' - (P- " « ' « > 'v r:. A E F * 
f1',' A: Qvrjj; ' Xai noiqoór pn, rò çijpa roiio 

M. Sn/ltlv Hfu^ue.ltébrea et Op tan t e : • sa lille . . 
Laritnavaitpas d'autre* enfants. Iliibreu c l sei». 

S ! ' ; • e t jeule inei i l olle unique '.Septante : i m i » , 
n f i " " " ' a l 1 P » «M »» i « Ol io en 

i «l|e (Septante : d'ouüv IÌI5...1 .. 
u¿'.i..." "' '"""P*. " '»' mtme tu I'll trompíe. Híbrcu : . m e renversanl tu m'as [envoi-if-, et t j as 
WP parmi ceux qu m 'ami E ea len l . . - Je ne ¡tour. 

8 - . \ I I ) . — t Jrphte ( X , B-III. "" 
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V. 33. " 
V- 37. 'p VIUH (ci. v. 38. Ki. 11. 2). 

38. A : Hart/a„d,v. 39. A: Xai I,. TGK 
Svo. A E F : àvtxapytv. A: xai httultaer 'It&àt 

-10. B1 : 'ItyV¿e /'alaàS irti (A* ini). — i . \ . 
Xai ovtjxfynv ai viai 'Erea\a, .ai''¡¡Sa- W 
Jityttvà, xai tl.tav '"<"11. 

rai pa* fairc autre chote. Hebreo : • et je lie pu i 
retourner 

38. t:T ICI compoanei n'est ni dans l'Hólíren ni ilsa-
les Sóplame. 

39. Et la coulumt a toujours étt consercíc perf 
dans 1 H.'brou ni dans les S i t a n t e . 

w. Qa'aprii le eours iTme annt-e. nóbreu et 
lante : € que cuaque annee •. 

»l.vlífedeseA(ciín.C05l-á-dlreeneliaii-
lant et en dansant. 1.a danse teuail uno 
«rande place dans les idles ot li-s réjonis-
jances des Hébreux. 

3T. Parcourir le* montoni,es, Kocore au 
¡minlì iuidansleSinai .quandDnannonceà 
une jeune fille qu'elle va se marier, la cou-
tume traditionnelle l'oblige de i.-liro som-
blant de fuir su r l es montagnes. - Pleurer 
ma virginité, on regardait comme un mal-
heur de mourir sans laisser do postérité. 

39. El II lit ù san egard... Les anciens 
l'ercs eroienl qu'il immola recllemenl sa 
lille et k-ursciilimcnlest le pins coiilormo 
au lexie. plusieurs interpretes modernes 
prétendent cependant que la nt lcdejephté 
ne lo i pas réellement Immolée, mais sen-
lemon! eonsacrceautwrvicodusancmalre. 
La loi défendait expressément le sacrifice 
de viciimcs humaines. 

io. Aprii le cours d'une annêei c'est-à-
dire chaque année. 

VI. •loplitó, etc. < \ , G—AJÍ). — r Jephte (X, Ú — .XII. 7), 

¡rínti civilátes, et usque ad Abel, 
qn;e est vincis cónsita, plaga ma-
o-minimis : humiliatique sunt filii 
Amnion a filiis Israel. 

31 Reverténte autem Jephte in nu« 
Maspha domuin suain, oeeúrrit ci obv¡«... 
unigénita filia sua cum tvmpanis et JuSTii.Ui 
choris : non enim habébat alios libe- i'nVia 
ros. 35 Qua visa, scidit vestimenta Eti.%,». 
sua. et ait : lieu me, filia mea, de- Q)W| | tu | 
ccpisti me, et ipsa decépta es: apérui 
enim os meum ad Dóminum, et áliud W.'IL 
fácere non pótero.3,i Cui illa respón-
dit: Pater mi. si aperuisti os tuum 
ad Dóminum, fac mihi quodeúmque 
pollieitus es, concéssa tibí ultióne 
atque victoria de hóstibustuis.37 Di-
xitque ad patrem : Hoc solum mihi 
presta quod déprecor : Diinítte me 
ut duóbus ménsibus circúmcam mon-
tes, et plangam virginitátem meam 
cum sodálibus meis. 38 Cui ille res-
póndit: Vade. Et dimisit eam duó-
bus ménsibus. Cumquc abiisset cuín 
sóciis ac- sodálibus suis, flebat virgi-
nitátem suam in móntibus. 39 Expíe- ¿ Ü ^ 
tísque duóbus ménsibus, revérsa est u"p '" , , r 

ad patrem suum, et fecit ei sicut 
vóverat, qua; ignorábat virum. 
Rxinde mos incrébuit in Israel, et 
consuetúdo serváta est : 50 ut post 
anni círculum convéniant in unum 
filia; Israel, et plaugant filiam Jephte 
Calaadita; diébus quátuor. 

1 Ecce uulem in Ephraim Fîu™m' 
orta est sedítio : nam transeúntes 

jusqu'à l'entrée de Mennit.h, et jusqu'à 
Abel, qui est plantée de vignes; et. les 
enfants d'Ammon furent humiliés par 
les enfants d'Israël. 

34 Or, Jephté retournant à Maspha. 
dans sa maison, sa fille unique, car il 
n'avait pas d'autres enfants, vint au-
devant de lui avec des chœurs et des 
tambours. 35 L'avant vue, il déchira ses 
vêtements, et dit : Hélas! ma fille, tu 
m'as trompé, et toi-même lu t'es trom-
pée; car j'ai ouvert ma bouche au Sei-
gneur, et je ne pourrai pas faire autre 
chose ». 36 Sa fille lui répondit : « Mon 
père, si vous avez ouvert votre bouche 
au Seigneur, laites-moi tout ce que 
vous avez promis, puisque la vengeance 
et la victoire sur les ennemis vous ont 
été accordées ».3 7 Elle dit encore à son 
père : « Accordez-moi seulement ce que 
je vous demande avec prière : lais-
sez-moi pendant deux mois parcourir 
les montagnes et pleurer ma virginité 
avec mes compagnes D. 38 Jephté lui 
répondit : « Va ». Et il la laissa pen-
dant deux mois. Et lorsqu'elle s'en fut 
allée, avec ses amies et ses compagnes, 
elle pleurait sa virginité sur les monta-
gnes. 39 Or, deux mois achevés, elle 
revint vers son père ; et il fit à son égard, 
selon ce qu'il avait voué; et elle ne 
connut point d'homme. De là vint l'u-
sage en Israël, et la coutume a toujours 
été conservée,40 qu'après le cours d'une 
année, les filles d'Israël s'assemblent 
pour pleurer la fille de Jephté Galaadite 
pendant quatre jours. 

X I I . 4 Mais voilà que dans Ephraïm 
s'éleva une sédition, car fas hommes de 

CIiíBCT de mnüf̂ iiiit« et do {t. ÎT). (D'»IHÎB Wilfeinuin). 
BIBLE POLYGLOTTE. — T. II. 



2 . B": V i f M i npit avroièi. A Ë F : ( I . pay.) J,-
jiStxûy. 3- AËF: ovx ¡¡y ó otó^tor... xv'pio*ênàrnoV 
fiov. 4. AF,F: Ko', 0v,r,9^0taty'Ietf9áe... inoXiut, 
TOI" 'Eyçalfi... iusotouapiroi. Si. A: Ko i Ttçoxa-
Tilopono â>Jç>; rainal... Mr¡ ôftï{ Ix roô 
'Eyçai/f, xa't tinar, ovx TO/ITV. Koï tlnar ctotoïï 
tirtott ¡r, 0¿,3r,,.o. F,. ovr¿¡r, xai Oifó'ovCo-
av'rov; ini. 7 . B ' : isixona ( p r o ÍS. ) . AEF: Iv 

\ll. 1. Mois voilà que dons Èphraim s'éleva 
sedutoo. ll-'lii'Oii cl Septante : • c l 
rhacuo d'Epliraim . . — Ta maiv, 

r.nle oui île plus : . sur loi p: 
Nous a rions toi grand débat 

pic. Hébreu el septame : . Vir ri 
Rnator) eram ego et populus meus . 

3. Ce çue voyant. Hébreu : . e l J'ai • 

l / b d b r e u e l l e s 
le feu . . 

nos" e l mon peu-
c (Soplante, pn-

van pas «le sauveur . . 
». Galattd et! un fat/ilir d'&iihraïn : et il hclOtc 

lad™" 1 ' , 0US é"'* ,"3 'Uf° d t i " i r a i m ' 
». il eut trente file et autant de filles. qu'il maria. 

établissant hors de citez lui. Hébreu : • el farem 
lui t rente fils, e t II envova deburs irenle lillei 

O — X I I ) . — S" Atiesan ( X I I , S - Î O ) . 
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y. 3. 'p nc^cs: 
r¡ ntiisi. S. A: J Z * / W í r i ¡ ¡ , ro l f > e „ ( r riv'Ie-
pri¡ Sixa ïri;. 9 . A: iSeneoraZpirai fíe... yvivñ-
tre: àvjyaysr. B1: Svjntrife; tlotj. 

V I . J e p h l e « l u q u e 3 J u ü i c e . ( V, 

xhaxi o<toi/.'J¡Z nuQaiázao&tti ty vtotç 
'--futiloy, xai r/tiùç ov xix/.i-xaç noQív9r¡ytu 
[tita oov; Tàv oïxôi oov îftjror,oo/itv ¿ni 
ai ¿y jri'pi. - Kai iïnE rtoôç ttvrovç ' h ' f -
OiU' 'Arijo iiii/iji'j; -/¡tir,y ¿-/ti xai ó Âao'ç 
aot, xai oi tioi 'Auittày otpttd'oa- xai ¿ftor,oa 
vttàç, xai ovx iotiioaii fts ¿X yfiQQÇ ttVTWV. 
3Kai ilSor on ovx ri otorgo, xai ¿Sr/.a 
tt,v i^vyr-y ftov ¿y yttgi ftov, xai :iagi,).-
ifor Trooç l'ioi ,- 'A/i/tlùv, xai iâtoxir uvtov: 
XVQIOÇ ir /¿ioi ftov. Kai t'tç ri ùvéfitjre 
iit' f u i ir TÎj fyiiça ruvrij, TtttottzàçuaUiu 
ir ¿[toi; * Kai ovvbOiQnitiev ' J i f t f u z narrai 
TOVÇ ii.i'ôi)fi; Ta).aàS, xni iraottâhtro Ttp 
'Etpçaitt- xai ¿naiáiay urágít; rakuàâ t or 
'lyf ottiit, o n tiittiy oi âiitoioÇôftiroi tov 
Etpçaiff Ytilïç l'aXiii'tâivftîaio vov Etfgui/t 
xai ¿y fi¿0lo TOV Mavu007¡. 5 Kai :igo-
XUTlXliltiTO l'ui.aàâ Tllç âlttfîtxotiç TOV 'Joo-
âtirov TOV 'EtfçaifC xai tt.rttr UVTOTÇ oi 
éutotoÇôfiÊvot 'E'foaiti' sliafitoutr. Kai f i -
nar atirotç oi urdtit; l'ai.aiid' jYIi'j 'E'/ott-
.litifi il; Kai ihsy 01. 6Kai tlnuv avtiô-
lânor ôij Oldyvy xai ov xtxt£vl}vyty TOV 
Xalîjout ovztoy xai iní/.tlfloyio aviov, xai 
i&vour avrôv noôç r«; âiatiàauç TOV 'log-
âârov. Kai ineoay ¿y tôt xatptô ¿xíiyto 
tino 'Etfoaiu âvo xai T/ooaoúxovite yi-
htiôic.. ' 

7 Kai ixriitfy 'htfOâe tàv 'laçai]}, ic itr„ 
xui ániííavfy 'I&pfrús ó l'ttl.aadirr,ç, xai 
i tôt f i ¿v .tó'l.tt ai tov l'aXattâ. 

8 Kai èxçtvs fini aviôv ro'p 'laçai,}. 
'Afîutootiv tino Blj&Xibft. 3 Kai tjoar av-
TW TllltixOVTU 110!, Xlti TÇlcixOVTtt &iyai¿~ 
çtç, iïç ¿çuniotêiÀiv èÇhi, xai rçttlxorru âv-
yuci'oa; itçijysyxer toi; vioïç ai tov Oçto&iv. 

V I . J e p l i l é . o i e . ( S , O— X I I ) . — • AOr.an t 171. S-IOl 

eonlra aquilónoni. i l i icrnnt ad Jepli-
U- : Quare vadens ad pugnam 
contra filios Ammon, vocáre nos no-
luísli, ul pergeréntus li'cum ? Igitur 
incenilémus doinum tuam. 2 Quibus 
ille respóndil: DisccpUUio crat milti 
el pópulo meo contra fílios Ammon 
véliemens : vocaviqne vos. ut pra>-
berólis mihi anxílium, el lacere 110-
luislis.3 Quod cernens pósui í n i -
mam meain in mánibns meis. t ransí- , 
vique ad filios Ammon. et trádidit 
eos Dóminos in manus meas. Quid 
comiuérui, ut advérsum me consur-
gátisin pnélium? 

1 Vocátis itaque ad se cunctisviris ; 
Gálaad, pugniibat contra Epltraim : 1 

percusseníntque viri Gálaad E-
pbraim, quia dixerat : Fugitivus 
est Gálaad de Epliraim, el hábital 
in medio Ephraim el Manásse. 5 Oc-
tiipaverúnlque GalaadiUe vada Jor-
dánis, per qua? Ephraim reversúrtis 
erat. Cumque venisset ad ca de 
Ephraim número, fúgiens, atc|uc di-
xisset: Obsecro ut me transiré per -
millátis: dicébant ei Galaaditai : 
Numquid Ephrat l iáus es? quo di-
cénte : Non sum : " interrogábant a»t«ia». 
eum: Dio ergo Scibboleth quod in- r.„h.Ti„,t-
terpretátnr Spica. Qui respondebat, 
Sibboleth : eadem littera spicam ex- . 
pninere non valens. Statimque ap-
preliénsum jugulábant in ipso Jor-
danis tránsito. Et cecidérunt in illo 
tempore <le Ephraim quadraginta 
dúo millia. 

7 Judicávit itaque Jepbte Galaadí-
tes Israel sex annis : et mórtuus est, • 
ac sepúltns in eivitáte sua (iálaad. 

" I osl liunc judicávit Israel Abe- • 
san de Itéthlchem : > qni hábuit t r i - " " " S 
gmta filios. et tótidem filias, tiuas 
emittens foras, maritis dedit, et J l"''11 '' 
ej'i'dem númeri fíliis suis accépit 
uxores, introdúcens indomum sitam. 

¿ f o i ni, mo„ HébraiStne, p o n r / o , ' 
¿ S j ? » ruüilifttevhralm. Lo sens de ce 
» » e e K f o E í , U,V••""••! I " ' 1 1 » » • " conlenSt 

c e q u i 

addiUon'U,tt'te?,'r2S5tp,ar 

P " le tiadurieur v " " c «»I»1 '»1 '™ •1"»»™ 

n'étaient pas tuéa S ^ í l . ' l ' eplinilbéens 

celte tribu passant vers l 'aquilon, dirent 
à Jeplité : « Pourquoi marchant au 
combat contre les enfants d 'Ammon. 
n'as-tu pas voulu nous appeler, afin 
que nous allassions avec toi? Aussi in-
cendierous-nous ta maison ». '' Jephté 
leur répondit : « Nous avions un grand 
débat, moi et mon peuple, contre les 
enfants d 'Ammon; je vous ai appelés, 
pour 111e donner du secours, et vous ne 
l'avez pas voulu faire : 3 ce que voyant, 
j 'ai mis mon âme en mes mains! j 'ai 
passé chez les enfants d'Ammon, cl le 
Seigneur ies a livrés en mes mains. En 
quoi ai-je mérité que vous vous éleviez 
contre moi pour me faire la guerre? » 

C'est pourquoi ayant appelé à lui 
tous les hommes de Galaad, il com-
battit contre Kphra!m:,et les hommes 
de Galaad battirent Ephraim, parce 
au.'il avait dit : .. Galaad est un fugitif 
d 'Ephralm, et il habite au milieu d ' É -
phraïm et de Manassé ». 5 Et les G a -
laaditesoccupèrcntlesguésdu Jourdain. 

par lesquels Ephraim devait revenir: 
et lorsqu'il y venait quelque fuyard de 
l 'armée d' : .phraïm, et qu'il disait : « Je 
vous conjure de me permettre de pas-
ser », les Galaadites lui répondaient : 
« Est-ce que tu es Eplirathéen? » quand 
il disait : „ Je ne le suis pas », 6 ils lui 
demandaient: ,, Dis donc,Schibbolcth», 
ce qu'on interprète par Épi. Il répon-
dait » Sibboleth », ne pouvant pas ex-
primer épi avec la même lettre. E t aus-
sitôt après l'avoir saisi, on l 'égorgeait 
au passage même du Jourdain. Ainsi 
il périt en ce temps quarante-deux mille 
hommes d'Ephralm. 

7 Ainsi Jephté Galaadite jugea Israël 
pendant six ans: et il inonrul et fut en-
seveli dans sa ville de Galaad. 

8 Après lui Abésan de liethléhem 
jugea Israël , 1 il eut trente fils et autant 
de filles, qu'il maria, les établissant 
hors de chez lui: et il reçut pour ses 
fils des femmes en même nombre, qu'il 
admit dans sa maison. Abésan jugea 

une marque „ laquelle on reconnaissait s'ils di-
îbééns n ' a l e" ' ' |U ' i lS f " " t " ' ÉI|1"'.' 

1. Galaad, ou Maspha deca laad . cf. Juges, ., f;. 

â ' Abésan. 111. s , io. 

.le Juda. il aurait é té juge de Juda; mais il v a lieu 
Ile croire qu'il était de la Ite.tliléhciu du nord, la Belb 
b'-hem du sud étant dislinguée.t»r le nom de la Irlbu 
de Juda. Juges, vvu. 1, el s i s 1. 
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Kui txgtve tor 7ogur,X hint tir,. '"Kui 
dnfttuvfv AfiuiOOliv, xai ittl'fr; iv Bt,OXuit. 

11 Kid txoive fitt avi<iy toy 'Ioga?]). Ai-
Xiòv i ZajlovXioritr/t; âtxa ¿'rij. Kui 
dnHtuvfv Ail.wv it Zupovkotyitqç, xai iidyq 
ly Ai'l.lò/I iy yìj ZapovXtóv. 

,3 Kid ìhtg tri fut avrò y to'y 7ogar]X 'Ag-
itât viò; 'HXXijX S Qaga&tovitr,;. "Hai 
TjOuv avtw ttoottgttxovttt vtol, /al tgitt-
xovta vii,io noi imfîaiiovltç ini iSdour.-
XOVTU TtoiXove. Kid ¡/.give ¡òr IogarX 
«W/iJ. '"Kai dni&artv 'AjMùv woj 
'El.ii X o <bapttxhovitr,c, xai ètd'pji iv (ha-
gaSoìv iv yjj 'Etfipuìtt iv ioti tov 'A/iuX,]x. 

XIII . Kui nqoçidr,>tur in ot vìoì 'Io~ 
gai;X jtoitjoui ni novr,gòv ivtóniov xvgiov, 
xui nugêdimsv avtovç xvgioç ¿y /noi Ov-
Xiotìui ttooagdxovta itT~ 

- Kui dvijg fi; dito Cagati, tino òtjfiov 
Ovjjfveiuç tov Jori, xui óvo/ia uvitò Ma-
mi, xui jtri} avrov otstgtt xui oi?x' tity.ì. 
3 Kui wifilftj ùyyfio; xvgiov rroo"; ir]v 
yvvtdxa, xai Uni itgôç avtr]v 'IM ov 
alliga xui ov titoxuc. xui ovXXr^r, vióv. 
' Kui vvv fvXdiiti óijxai liij_niSç oïvov xui 
tti&vofta, xui ai] ifdyrK ntir dxuHugtov. 
5o ti itioti ov iv yaorgl iyet* xai ttit] viòv 
xui oitlr,goc ini rijr xea<dr]v at'tov ovx dva-
(Jij'ffsrtu, on NuÇiç »eoi io,ut tò natiu-
piov y no njç y.oiXittç, y. tu uvidç tîgztiui 

?"!?".' '"""T X"9°t 1>vXtotti/t. 
Ktil liçqXUlv y yvrr„ xai tine Tip dvdgi 

avri,;,Xiy0v0tf "Avi)giorni; »tov iix'dl ngtìc 
/li, xui siili; uvtov o,'; i l io; dy/tXov Utov] 
qoBloùv otfdâça.xtd ovx ijgoiir,Oa uvtòr nò' 
•tlv foli, xtti TÒ oroftu av'tov ovx dnrjyyliXi 
/tot. ' Kui dui ¡tot• '/clou' Oli iv yaOTui 
iy.tiç xai TTÇTJ vttir. Kui vvv UJ „ir- oì-
vor xai itiUvaiia, xai /lij tfdyr,; ndr dxd-

10. A: iv 'Eoe/Uv (1. -A0ato. s i c . g). 11. AF: 
AOtor o Za^ovirtfi, «„1 !xeiv,v ,ày •/afaijl itxo 
h i . 12. o Aliti,, Wawav cv-
rór ir. 13. At Aafiiti.u viri; ¿eUfr ò 

(¡1. 14! T f ò x . o.Vi v , w oòroi, b n f i , f a 
" " > ; • — 1- A: AV. rieo:t3„ 7o oì... èrtu-rtov xve. 
... •xvftot... (I. i % i S i » . 2. A: Xnì 
fytiero a'rft ^ojoj ìx rfo qvli.i ,ov Aòr, 
xol ovofto... ovx Ito,,,,. 3 . A : riroxot, ,o\ b ,„-
«r cv lift;,.al olòy. 4. AE: (I. Hii. 1 olxioa. 
o. AEF: il. iy.) i l , , , . A: ft. ^ / J 
eoa,,Jota, ™ 9, . i ,„• n«„« j , o , ( , 
6 . AEF: AVI A: § i r f ™ , / 
otatino,,. ,oS itoò, Ittitfavqs ofÓS(a- valiti-
Tuìt. i. A: tifi;... oty. xai oixfça. 
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v. 2. s c : 

SUI. 6. Ayant le cUagc d'ira o» s e , et inspirant lo 

plus grande terreur, llébrcu : • c l son aspect, comi"' 
1 aspect d 'un ange (le Dieu, terrible beaucoup 
vJ;."'1"".' 'nfanee... de sa mere u'esl ni 
1 hébreu ui dans les septante. 

V I . J c p k t é , e t c . ( X . o — X I I ) . - 3 e, 4 II,luto,,, Abdon , X I , . ,,.,r„. 

Qui septem artnis judicàvit Israel : 
10 uiorlutisque est, ae scpiiltus in 
Bétlilelioin. 

" Cui suceéssit Ahiulon Zabulo-
nites: et jinlicavit Israel decem an-
pis : 12 mortuusque est , ac sepultus 
in Zàbulon. 

13 Post liunc judicàvit Israel Ab- AUÌ.,.. 
don. filius Illel, Pbaratbonites 
"qu i bébuit quadraginta filios. et 
triginla ex eis nepótes, ascendéntes 
super seplnaginta pullos asinàrum, ,,, ,. 
el judicàvit Israel octo annis : 1 3 mor- ' i» 
Itiìlsque est, ac sepultus in Pharatlion 
terra- Ephraim, in monte Amalec. Vn. - I 

X I I I . 1 Rursùmque filii Israel 'Vi'^r'i' 
fecérnnt mainili in conspectu Dòmi- ••••i"."-
ni : qui tràdidit eos in manus Pbilis- If-'i'"^'. 
tbinórum quadraginta annis. oftfi.ifà"; 

2 Erat autem quidam vir de Sii- '• : 

rari, et de stirpe Dan, nòmine Manue, sH m ,o n t . 
liabens uxùrem stérilem. 3 Cui ap- """"' 
pàmit àngelus Dòmini, et dixit ad 
eam : Stérilis es et absque liberis : * 
sed concipies et pàries filium : 
' cave ergo ne bibas vinum ac sice-
ram. nec immundum quidquam có-
medas : 3 quia concipies, et pàries ' f S i S " 
filium. cujus non tanget caput no- 5*L 

vietila : erit enim nazanvus Dei ab 
infàntia sua, et ex matris ùtero, et 'i t»-"i, '«.' 

B" se incipiet liberare Israel de manu 1™'1'"L 

lilisthinòrum.8 Quaicum venisset 
ad maritum stium, dixit ei : Vir Dei 
venit ad me, habons vultuin angéli-
cum, terribilis nimis. Quem cum 
interrogàssem, quis ossei et unde 
venisset, et quo nòmine vocarétur. 
nóbiit mihi dicere : 7 sed hoc res-
pondit : Ecce concipies et pàries 
filium : cave ne vinum bibas, nec si-
ceram, et ne àliquo vescàris immun-

Isratl pendant sept ans; '»eti lmourut 
el fat enseveli à Bethléhem. 

" A Abésan succéda Aliialon Zabu-
; il jugea Israël pendant dix ans. 

- Et il mourut et fut enseveli dans Za-
bulon. 

13 Après lui, Abdon. fils d'IlIel, Phara-
tliomle, jugea Israël ; 11 il eut quarante 
itls, et d'eux, trente petits-fils, qui 
montaient sur soixante-dix ânons: il 
jugea Israël pendant huit ans. 13 e t il 
mourut et fut enseveli à Pliarathon de 
la terre d'Ephraim. sur la montagne 
d Amalec. 

1 Et de nouveau les enfants 
d'Israël firent le mal en la présence du 
Seigneur, qui les livra aux mains des 
Philistins pendant quarante ans. 
. 2 Or, il y avait un certain homme de 

Saraa. de la race de Dan, du nom de 
Manué, ayant une femme stérile. » à 
qui 1 ange du Seigneur apparut, et dit : 

1 u es stérile et sans entants ; mais tu 
concevras et tu enfanteras un fils. 
' Prends donc bien garde de ne point 
boire de vin, et de cervoise, et de ne 
manger rien d'impur, 6 parce que tu 
concevras et tu enfanteras un fils dont 
le rasoir ne touchera pas la tôte ; car 
il sera nazaréen de Dieu, depuis son 
enfance et dés le sein de sa mère; et 
c est lui qui commencera à délivrer 
Israël de la main des Philistins ». ' Et. 
étant venue vers son mari, elle lui dit : 
• l.'hominc deDieues tvenu vers inoi, 
ayant le visage d'un ange, et inspirant 
la plus grande terreur. Lorsque je lui 
ai demandé qui il était, d'où il venait, 
et de quel nom il s'appelait, il n'a pas 
voulu me lo dire : ' mais il m'a répondu 
ceci : Voilà que tu concevras et en-
fanteras un fils : prends garde de ne 
point boire devin ni de cervoise, et de 

Ahlalon. XII, l l - l i . 

teKS H"?™- '/'"'breu Pone : à Ahialon dans 
7;Opuloo. Cetle .¡il,., sa pairie ou sa rési-

dence. ini doit probablement son nom. 
«- Abdon, XII, 13-15. 

,1"" , e » t ' eu s prédécesseurs ne 
m L i i ) l r n i c n l | i r ; e t u e dés tribus du nord, en 

tes«»? lc -

¡1 ' ! "<•"> sur Jujea, i. 

a\aicnt laisse leur nom a retle localité. 

VI Ie
 S E C T I O N . — S u i n o o n , X I I l - x VI . 

I" Sa. na i s s ance , XIII. 
y Son m a r i a g e . XIV. 

Ses exploi ta c o n t r e les Phi l ls t inB. XV-XVI, 3. 
4» Sa c a p t i v i t é e t aa mor t . XVI, 4-31. 

1" N a i s s a n c e de S a m s o n , XIH. 

XIII. I. Philistin». Voir plus haut la note sur x. 7. 
i. Saraa. Voir noie t. •£>. — De la race de Dan. Ce 

que Jacol! dît de la tribu de Dan : Genhe, i m , 10-17, 
convient parfaitement à ce j u s e . 

а. bazarien. Voir plus loin y. 7. 
б. L'homme de. Dieu. C'est ainsi que porte l*hi-

bren. il parait que Manuc e t sa femme avaient déjà 
une connaissance quelconque de cet homme de 
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VII . 8 u m > (XIII-XVI). — f Sa „al.. • t u r n -

io : crit enim puer nazarwus Dei ub 
infántia soa. ex útero matris suie 
usque aii diem morlis suœ. ) | r i i i i i 

» 0ravit (taque Mánuo Dóniinum, 
cl ait : Obsecro Dómine, n t vir Dci, »ej»^ 
quera misisti, venial iterum, et dó-
ceat nos quid debeámns fácere de 
pùero, qui naseilùrus est. 11 lîxaudi-
vilque Dóminusdepreeímtem Múnue, 
et appárnit rursum ángehisDei uxóri 
ejus sedénti in agro. Mánue autem 
iiiarilus ejus non erat cuín ea. Quat 
cuín vidisset ángclum, 10 fcstinúvit 
et eucñrrit ad virum suum : nmi-
tiavitque ei. diccns : Ecce appárnit 
mihi vir. qiiem ante videram. " Qui 
surréxit.etsecúlasestuxóremsiiam : 
veoiénsque ad virum, dixit ei : Tu 
es qui locútns es mulieri? Et ille res-
póndit : Ego sum. 13 Cui Mánue : 
(loando, iuquit, seriuo luus fúeril 
explétus, quid vis ntfáciat puer? aut 
aquo se observáre debébit? 13 Dixít-
que ángelus Dómini ad Mánue : Ab oui < 
ómnibus, qvun locútns sum uxóri I', 
tuíe, abstineat se : "e tqu idquid ex J"'L 

vinea iiaseitur, non cómedat : vinum 
et siceram non bibat, nullo vescátur 
immúndo : et quod ei priecépi, im-
pleat atque custódial. 15 Dixitque ^ r 
Múnue ad ángclnm Dómini : Obse-
cro te ut aequiéseas précibns meis. 
et faciámus tibi luedum de capris. 
16 Cui respóndil ángelus : Si me TAH 
cogis, non cómedam panes tuos : si 
áutem vis holocaústum fácere. olíer 
iliud Dómino. 

Et nesciébat Múnue quod ángelus 
Dómini esset. 17 Dixitque ad eum : ",lr*••, 

Quod est tibi nomen, ut. si sermo 
luus fúerit explétus, lionorémus te? 

Cui ille respóndit : Cur quieris 
nomen meum. quod est. mirábile? 

Tulit iljque Mánue hcedum de ca-

car l'enfant 
depuis son eu-

ne rien manger d'impur: 
sera nazaréen de Dieu deA 
fance, du sein de sa mère jusqu'au jour 
de sa mort ». 

8 C'est pourquoi Manué priu le Sei-
gneur, et dit : u Je vous conjure, Sei-
gneur que l'homme de Dieu, que vous 
avez envoyé, vienne de nouveau, et 
qu'il nous enseigne ce que nous de-
vons faire de l'enfant qui doit naître ». 
9 Et le Seigneur exuuça la prière de 
Manué, et de nouveau apparut l'ange 
de Dieu à sa femme, assise dans la 
campagne. Or, Manué son mari n'était 
pas avec elle; et lorsqu'elle eut vu 
l'ange, 111 elle se liata, courut à son 
mari, et le lui annonça, disant: <• Voilà 
¡ue m'a apparu l'homme que j'avais vu 
luparavunt ».11 Manué se leva et suivit 
sa femme ; puis, venant vers l'homme, 
il lui dit : « Vous êtes celui qui avez 
parlé à cette femme Y » Et il répondit : 

Je le suis ». '< Et Manué dit à 
l'homme : « Quand votre parole sera 
accomplie, que voulez-vous que fasse 
l'enfant? ou de quoi devra-t-il s'abste-
nir? » 13 Et l'ange du Seigneur répon-
dit à Manué : « Que la femme s'abs-
tienne de toutes les choses que je lui 
ai indiquées : 11 qu'elle ne mange rien 
de ce qui nait de la vigne, qu'elle ne 
boive point de vin nï de cervoise. 
qu'elle ne mange rien d'impur, et que 
ce que je lui ai ordonné, elle l'accom-
plisse elle garde ». 1 5 Alors Manué dit 
à l'ange du Seigneur: « Je vous con-
jure d'acquiescer à mes prières; et, 
puissions-nous vous préparer un che-
vreau ».1 0 L'ange lui répondit : « Quand 
tu me presserais, je ne mangerais pas 
tes pains; mais si tu veux faire un 
holocauste, offre-le au Seigneur ». 

Et Manué ne savait pas que ce fût 
l 'angedu Seigneur.1711 lui dit encore : 
« Quel est voire nom. afin que, si vos 
paroles s'accomplissent, nous vous 
honorions? »> 18 L'ange lui répondit: 
« Pourquoi demandes-tu mon nom, qui 
est admirable? » Manué prit donc 

Dieu : c'est du moins «-c 
mlnaiif i,u« l 'écrivain su-

l.'enfant .«-ra n a s a r 
sur le nazari>.ti. Sombre* 

I, Koran, Surate, il, ü f i . La coulum. 
;i|*r lea cheveux, par «vu . é ta i t auss i con i 
Ous aral.es. — Jusqu'au jour de sa mort. 
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le chevreau et les libations, et les 
plaça sur le rocher, les offrant au 
Seigneur qui fait les merveilles : or, 
lui et sa femme regardaient; et tan-
dis que la flamme do l'autel montait 
vers le ciel, l 'ange du Seigneur monta 
pareillement dans lu flamme. Ce 
qu'ayant vu. Manuc et sa femme tom-
bèrent inclinés vers la terre; et 
l'ange du Seigneur n'apparut plus à 
leurs yeux. Et aussitôt Munué comprit 
que c'était l 'ange du Seigneur. 2 3 et il 
dit à sa femme : « Nous mourrons de 
mort, parce que nous avons vu le Sei-
gneur . . .23 Sa femme lui répondit : « Si 
le Seigneur vouluit nous faire mourir, 
il n'aurait pas reçu de nos mains d'ho-
locauste et de libations, il ne nous 
aurait pas montré toutes ces choses, 
et il n'aurait pas dit ce qui doit arriver ». 

21 Elle enfauta donc un lils, et elle 
l'appela du nom de Samson ; et l'enfant 
grandit, et le Seigneur le bénit; " et 
l 'Esprit du Seigneur commença à être 
avec lui, dans le camp de Dan. entre 
Saraa et Esthaol. 

X I V . 1 Ensuite Samson descendit 
à Thamnatha. et vovant là une femme 
d'entre les filles des Philistins, 2 il 
monta et l'annonça à son père et sa 
mère, disant : « J'ai vu à Thamnatha 
une femme d'entre les lilles des Philis-
tins. que je vous prie d'accepter pour 
mon épouse ». 3 Son père et sa mère lui 
répondirent : « Est-ce qu'il n'y a point 
de femme parmi les filles de tes frères, 
et dans tout mon peuple, pour que lu 
veuilles prendre une femme d'entre les 
Phil istins qui sont incirconcis?»Et Sam-
son dit à son père : « Acceptez-la pour 
moi, parce qu'elle a plu à mes yeux ». 
1 Mais ses parents ne savaient pas que 
la chose se faisait par le Seigneur, et 
qu'il cherchait une occasion contre les 

V I I . S . i iu . im ( X m - X V I ) . _ 

¡iris, et libaménta. et pósuit super "¡¡™ 
petram, óflerens Dòmino, qui facit • J r r l "" ' -
mirabilia : ipse autem et uxor ejus „ 
iutuebiinlur. 20 Cumque ascénderei 
ilumma altàris in ccelum, Angelus Ju4,> '16 ' 
Di',mini pàriter in fiamma ascéndi!, u- . in . 
Quod cum vidissent Manne et uxor 
ejus, proni cecidérunt in terram. 
21 et ultra eis non appàruit angelus 
Dòmini. Statimque intelléxil Manne 
àagelum Dòmini esse. 22 et dixit ad 
nxòrem suain : Morte moriemur. 
quia vidimusDeum.23 Cui respóndit 
miilier : Si Dòminus nos vellet occi- Fl-M-' 
ilere. de mànibus nostris holocaiis-
tuni et libaménta non soscepisset, 
necostendisset nobis hiec omnia, ne-
que ea qua. sunt ventura dixisset. 

21 l'éperit itaque filium et vocàvil v.«uo. 
nomenejus Samson. Crevitque puer. HC£TÌ̂ V 
et benedixitei Dòminus.23 Cuipitque : . H s 
SpIritusDóminiessecum eo in cas- . 
Iris Dan inter Sàrtia et Esthaol. ia>-

XIV. ' Descéndit ergo Samson in „a™.ou 
Thiuunalha. vidénsque ibi mulicrem PVÌTI«" " 
de llUlms Philisthiim, 2 ascéndit, et 
nuntiàvit patri suo et mairi sua!, di- 0 , " ' J I Ì » . 

cens : Vidi mulierem in Thàmnatha 
de liliàbus Pliilislliinòrum : quam 
.|uteso ut mihi accipiàlis uxòrem : 
: Cui dixérunt pater et inaler sua : 
Xumquid non esl miilier in filiàhus 
fratrum tuórum, et in omni pópulo 
meo, quia vis accipere uxòrem de 
Philisthiim, qui incircumeisi sunl? 
Dixitque Sumson ud palrem suum : 3I 
Haacmihiaccipe: quiaplàcuilòculis1 

ineis. ' l'aréntes autem ejus nescié- j ^ . , , , 
l.aut quod res a Dòmino fieret, et 
qua-reret occasiònem contra Philis-
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rio xaioiZ ixdvto oi uXXòtpvXoi xvgisvotisg 
tr 'loQUjjX. 5

 K M y.uvéfij] ZUFIYOJR xai o 
rtatìÌQ uvtov xui ij firjrrjg avtov zig &uu-
yu&d, xai ?]/.0-fy m rov dftnsXtSvog Ou/i-
l'tt&à, xai idov oxvfiro; Xsovrof olgvoiniog 
sìg ovydrttjotv avtov. c Kai tjXuto 1:1 uv-
ròv -¡invila XVQIOV, xai OVVÉROIN/SV avzoy 
lùgsi owcoii'sii ¿otifw ai'/ó/v, xai uvó'èv i;y 
ir ring ysooiv avrov, xai ovx dnr]yyuK£ x<à 
natiti uvtov xai tìj fiijTgi avtov o ¿noirfis. 
' Kai /.utéfaoav xai ikdlqOav tìj yvvuixi, 
xai rJ&vrO q tr dyduXtioìg -«/< >P">r- 8&ut 

vnéotgsti/e ftsF rtftbftug /.ufaìv avrrjv, xui 
¿•txhvsv iisiv tò nidi ¡tu rov )Jovrog, xui 
idov Ovvayioyij uthooòÌr iv no otofiati tov 
Xèovtog xai fitXi* 3 xai è=£ÌXsv avrò eig y fi-
gag avtov, xui t.nogsvt-to nogivófisvog xui 
t<ifHtov. iiui ¿nOQfvlhj ngòg ròv natica 
uvtov xui ngòg n)v fitjtiga avrov, xai lóoj-
x:-y avròIg xui èquyov, xui ovx aivjyyiiXev 
uotoiz oti uno otóuutog rov Xiovrog ¿§stXt 

f>,,i>.,. ; 
1 " Kal xuiìiSv, ò muro avrov ngo£ Ttfv 

yvvtiixa, xai inoufiiv ixiì —atiipwv JTOTOV 

Tifiégag hniù, liti oiitoK notovoiv oi vta-
vioxoi. 1 ' Kai ¿-/¿vero ore filóov avrov, xai 
uuftov rptdxovrtt xXr,TOVC, xai. t,ouv tilt 
"l'ror. {2 KM Hntvuvtoi; l'a/ixpwv- //yci-
¡Ihjfia riùr 7tQo(ìdXlo[iait ¿dv diw.yyi'ù.ov-
i f ; dnayytuqie urlò ir lui; ìnrd ¿¡llioiti-
TOV nóiov xui [vgyt, Stano) v/tìv Tqtuxovra 
oivttiivag xui rttiaxovru oro\d$ iftutttov. 
13 Kai ¿dv /ii; ó'vvqo&s dnuyyeV.ai fiat, ini-
Otti vini; inoi tguixoira òitóyia xai Toid-
xovtu dìlaoooitivu; oiohi; i/iariwr. Kai 
ih ai uveiti' IlooStikov ni ngò^Xrjtiu oov, 
xai dxiivoóuiitit avrò. 11 Kai ilniy ai-
TOÌS- 'n PQOITLÌV ¿-¡¡Xaev ìx ¡¡¡PpJexot'TOC, 
xui ano io/limi; yXvxv. Kai ovx Trillino 
tiitayyttkut TÒ nQÒfiitjfta inl rgiif f,/(fi'jii?-
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¡s&i tvir ilS ti,,mi li,™. A: iiórrtor. 6. AEF: Kai 
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frl/oi, mi ¡òr... SnayyitinU uOt rti ?toófii^aa. 
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!>. Furitioe et ragiuanL H é b r e u e t s o p i a m o 
- ruRlsaaii l . . <i . . . 

r.l u n rayon de miel. H é b r e u e t S e p t a n t e : • e 
ilu mie i . . 

:>. i l ne voulut pas leur déclarer. Hé l t r eu e t s e p 

t a n t e : . i l n e l e u r a u i i o n e a p a s . . 
10. Un festin. bea o p t a n t e a j o u t e n t : • piurtan1 

a e p t Jou r s 
t t . I.es ho bit ori- de colica n ' e s t n l d a n s l'tiébtet 

u i Oans les s e p t a n t e . 
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thiim : eo enim tempore Philisthiim 
dominabántur Israeli. j 

5 Desccndit ¡laque Samson c«m pa- .i 
Ire suo et malre in Thámnatha. " 
Cuioqne venissent ad vineas óppidi, 1 

appáruit cátulus leónis SÍBVUS, et rú-
g'iens, el occúrrit ei. 6 Irruit autem 
Spiritus Domini in Samson, et dilace-
rávit leónem, quasi hoodum in frusta > 
discórpens. niliil omninó habens in 
mana: et hoc patri el matri nóluit 
indicare. T Descenditqne et locútus 
est mulieri, qua? placúerat óculis 
c jns .F i t post aliquot dies revértens 
utaccíperet earn, declinávit ul vi-
dérel cadáver leónis, etecce examen 
apum in ore leónis erat ac favus 
mellis. 9 Quem cum sumpsísset in 
minibus, comedébat in via : veniéns-
quead patrem suum et matrera, dedil 
cis partem, qui nt ipsi comedérunl : 
ncc lamen eis vóluit indicare quod 
niel de c/>rpore leónis assúmpscrat. 

,n Descendit itaque pater ejus ad s< 

mulierem, et fecil filio suo Samson c 

convivium : sie enim jiivenes fäcere 
consucverant. H Cum ergo cives loci j 
illius vidissent eum, dederunt ei 
sodàles triginta ut essent cum eo. 
,2Quibus locutus est Samson : Pro- i 
ponam vobis probléma : quod si solvé-
i'ilis mihi intra septem dies convivii. 
dabo vobis tri gin ta sindones, el töti-
dem tunicas : 1 3 sin autem non potué- 4 
ritis solvere, vos dâbitis mihi trigiûta 
sindones, etejûsdem nûineri tiinicas. 
Qui respondérnnt ci : Propône pro-
bléma, ut audiàmas.14 Dixîtque eis : 
De comedénte exivit cibus, et de forti 
egréssa est dulcédo. Nec potuérunt 
per 1res dies propositiônem solvere. 

f i 

l Philistins ; car en ce temps-là les Phi-
ilislius dominaient sur Israël. 

* C'est pourquoi Samson descendit 
avec son père et sa mère à Thamnatha. 
Kt, lorsqu'ils furent arrives aux vignes 

I de la ville, parut le petit d'un lion fu-
1 rieux et rugissant, et il vint à la 
I rencontre de Samson. ll Mais l'Esprit 
| du Seigneur s'empara de Samson. qui 
déchira le lion comme il aurait mis 

:hevreau en pièces, n'ayant abso-
lument rien dans lu main; et il ne 
voulut pas le déclarer à son père ol 
à sa mère. " El il descendit, et il parla 

la femme qui avait plu à ses yeux. 
Et , après quelques jours, comme 

il revenait pour l'épouser, il se détourna 
pour voir le corns du lion, et voilà 
qu'un essaim d'abeilles était dans la 

ucule du lion, et un rayon de miel. 
Ayant pris ce rayon dans ses mains. 

.1 le" mangeait en chemin ; et arrivé chez 
son père et sa mère, il leur en donna 
une partie, qu'eux-mêmes aussi man-
gèrent; cependant il ne voulut pas leur 
déclarer qu'il avait pris le miel dans la 

du lion. 

Son père descendit donc chez cette 
femme, ct.il fit pour son fils Samson un 
festin : car c'est ainsi que les jeunes gens 
avaient coutume de faire. 11 Or. lors-
nue les habitants de ce lieu l'eurent vu, 
ils lui donnèrent trente jeunes hommes 
pour être avec lui. , 2 Samson leur dit : 
. Je vous proposerai une énigme; si 
vous me l'expliquez pendant les sept 
jours de feslin,je vous donnerai trente 
vêtements de dessous et autant de tuni-
ques ; 1 3 mais si vous ne pouvez pas l'ex-
pliquer, c'est vous qui me donnerezlrente 
vêtements de dessous et des tuniques 
en même nombre ». Ils lui répondi-
rent : « Propose Ténigne afin que nous 
l'entendions ». 11 Alors Samson leur 
dit : « De celui qui mangeait est sortie 
une nourriture, et du fort est sorti 
de la douceur ». Et ils ne purent point 
pendant trois jours expliquer l'énigme. 

5. f ^ m s o n detienili! p a r t e q u e l e v i l l a a e d e Santa 
eM situò sur u n e c o l l i n e p lus c l c v c c q u e T i b n é h . 
; Pa ru i le petit ii'un i i o n . T l i a m n a t h a e s t à u n e heu re 
a loues t de l ie ths ; .mes . C e s l d a n s e e n r n s l f m o n -
tueux q u e Samson r e n c o u l r a e t t u a le l ionccai i 
;-T «|U il IM-ÌI plus ta rd les t ro i s cen t» chaca l s a v e e 
JcsqucU il brùla l e s b lòs d e s Ph i l i s t ins . Ces l i eux 
abondaient a u t r e f o i s c n W-tes f a u v e s . c o r a m e l 'aites-
ent le» noms q u e p o r t a l e n t les vi l lages d e s a l en -

loure. Lebaoili o<i les l i o n n e s . Saalbim oo les c l iacals . 
> « i apre* i/uclt/uei jours, c t c . - On sa i t q u e l e s 

Sa in te É c r i t u r e po 
c o n s i d é r a b l e e t n 
p e u t filre r e s t e pli 
fille, q u i é t a i t p e u l 

iTd'OnOslI" 

lempa 

abeilles les os»« 
qua jot 

fnt I 
. L'c 

c l ic ; c f u i 

no i s fiancò a v e c la j e u n e 
o r e t r o p j e u n e . Hé rodo t e , 
t i l l es f i r cn t d u mie i d a n s 
J e l 'Ile d e Cypre. d o n t la 

t / ' te a va i ! c t é s u s p e i i d u e p a r le» b a b i t a n t s d 'Ama-
t l ionte .. (Stolherfi.l 

11. Tratte jeunes kommes. C'òtail la c o u t u m o d e 
d o n i i e r à l ' é p o u x . p o u r l ' accompaRi ier , un r.crtain 
n o m b r e d e l e u n e s h o m m e s . Les Greca les a p p e l a i e n t 
parant/mphes. 

i:i. Tuntques. Hòbrcu : • deschangertunlsiThabilt 



» 11 . M n m s o n ( X I I I - W I ) . — 3" tienta e fu* adrerau* PhilUttro* (XY-XV!, 3). 

<s Kai tytvF.ro (v rij yitéoa rij * TtTÚgrr¡, 
xai iJnav rij yvvatxl Sàfiìptóv 'Anúrrpov 

"'y uvâga oov xul unuyystXnjio 001 rò 
Ttçvfilrjfia, ftij noi s xatuxaiow/ity os xai 
ro'v olxov TOV navçôç oov ¿Y 7ivqt. 'H ìx-
fìiùotu tjfiùg xtxXìjxart ; 16 Kai txXuvosv J? 
yvvrj 2£uiiipoìv ncòg avxòv, xul tins' IlXr¡v 
fisfiiotjxaç £6 xui ovx r¡yúnr¡G(I<; [te, ori TO' 
ngòplmia S itQOEptiXov toi; vïoïç tov Xuov I 
[iov,oiìx dnijyytiXitg (toi avrò. Kul slntv 
uvzij '^a/ftpojy1' El nj> nuxQi /iov xul rij 
firjoi fiov ovx dntjyyeXxa, col dnavysiXw; 
c Kul ëxXuvoê 7tçog aviòv ini xug tutù 

'¡."fyig, ug r¡v^ uvroïç ô nyroc, xul tytvsro 
ev t/¡ r¡u¿ga xij sSóófiJjxul dnjjyyeiXtr avrij, 
orí nuor¡voyXr¡asv avito' xul avvi] dmjyyeiís 
roìg tioì; rov Xuov uvtijg,18 xal tlrtav uvnù 
oì uvA'gsg xrjg nòXtotg èv rij r¡u¿ga ir i8óóut¡ 
ngò xov dmxuXai ròr '7¡Xiov''f'i yXvxv-
riçoy uiXi tog, xul rt^ loyvgótegov Xtovxog; 
Kul tmtv uvtolg '-AIOPOIR'- Jìì /XRJ T¡OO-

roiuours iv xij óuuúXti uov, ovx uv tyvioti 
r o j . t ó w ; , , ™ _ 

A i a q t a r o tu avrov nviv/ia nomi:, 
xat xurifìti '¿ioxttÌMm, xai ináru-tv 
III. cùv lotàxovta uviottxal i/.aSt ni ¡/¡li-
ria UVTÙIV, xai tóme M: oioXàç UÙ; dnay-
fííXaot ni niiiifthr¡ua. Kai tôm'ioUr/ Ovfttò 
ìafty/ùv, xai ùrMi, tk to'v oìxor r o t i 71«'-
ï j o e ai>nn?._ » Kai ¿ytrito rj yvvò >2ap-
Vwr' eri lùv cf.ii.oir a ¡ r o í , (òr itptUaoiv. 

X V . Ktd jyévero frigos ir fri-
çuiç tteqmftov ni-Qior, xui tnmxàpato l'aii-
t/xor rtr yv, aixa avroS ir ìgic,to aiyo.v. 
xtn tintr FJçt),tvooitat noò; rr¡v yiraixù 
l'I".'«' l¡4 i " ra/itìor. Kui ovx sima 
avror ò 7¡un¡Q m h f e ikti.»tìy. 'Kai tl-
xtv o narr/i a i t f a U y m r Ulna Sa /iioùv 
tiiifìrtoa; avt/jr, xai tóoixa ai li] y tri nZv 
tx IIoy cfiXar oov. Mi] ov'y_ì i¡ ùfeijpq 

15. A1ÎF: 1. un.) Ipnvflewtr „ f . . . ; 
j r« .«» , inU„„, fai;. IH. A: d u i ,„-
,ampia S f,r vai oò* iyànmàc al... xàun, ovx, 
a'njyycMi aM. (H1* aM). AEF: oj, «V,",-
* . ™ l Ì"'WU- A: W . ir<• «v*-
" " . S t - ' : Í ' >' ó nòto;. AEF: 
( I . a t r o , . 18. A: naiv Kvai ,iv a . Ei 
m tendi,ajear! hoo Maai.v, oí,'« «V rffír» 
'o... 19. A: Xai larto'avvtv i.,' mlràv... il. -,ì ¡¿ . i 
TÚ, orai«;... ia; aioXa;... Kai iSviaálhj a'oyv 
Z y y . 20. A: Kai v. „; J ™ 

"lí",'"a è""',SI""» : • 1« IMIriòmii jour >. — Uc te donner, lli'lirpu • . ili- non. ;in....... 

¡ S U R " - " r " * " " - •• • « " - S - S ì 

1?. Doni il donna Ut „eternenls. Hibren • . dont II 

- w ^ - r s - s s iÍ!¿í?=-nBN¡? 
T S ] T ; r i s n ^ - r . - P N £ £ 

" B - l ^ b n ÎCN2 m ; 

v'5? lióJntó más : x ; n '.ih 11 

KIT -:nN3m-p-. i n Ñ m 

!«? A -! ' k ? -3$) nri-in n r r i n 

®l"ì? â ? 0 î S T Î 8 - ; • ) 'FI15.1 ¿317 

e n : î r n - i B J N Bi¿»n r s a s 
- R n - Ì - 2 È - 2i~2 1 ' n ^ i n n ó a n 

n p n n n s n i n n ^ - s n ' j n i 
a i ; ? T s n • ' o : « Vi : r m ? 1« 
- n ç n s n h n N I ; o n è ? • i , 2 á -
"»asíji - n s a VJ n a i b í t o p i n a 
í»? c n o n n sbVí a n i 

: " n i - n c r s s a 
" l h n i n ; níT v p ? n í s n i n 

a ' i p í a i 1 a n a r ^ ï i i : p= ¡? 
r i É ^ j n n c n i s ' p q - r s np>i 
r « 2 i s s i i e n i n » ! m - n n n ^ a b 
" " í i a p i i s a a > n m x - m i w a s = 

i i 'p n j T ñ a s . 
= ' è n - T 2 p ' a ' 2 n i á ; a X V . 
= 1 ' 'T-2 ' inaii ì-nis - , i œ a a -pB>i 
" l i n n - n ^ x - b s n s i s i a x > i 
v 1 ? ? ia .Ñ '1 : ¡ í i2b n>28 i : n r ( i ' p i 2 

s b a - ç ^ n - i à s ñ a s 
n a i a n j ç p n n n i n s Ñ'¿-

Il«yu'yt¡> avtov, o ; i¡> êraîço: avioò. — 1. AFF: 
aviov, yta'.uv tçapov alyùv... yvvaìxa aov IH 
,òv,a, ,¿ra- « A J ^ x , , aJriv 2 . AFf ,f-
avilj;.) n ia;. A F : Ovt^v r ç ! oavtiaiçy oov. 

pril 1rs ileiioulllus ci donna Ics baliiu .. 
w. rat pour mariun de se/ amis, linde f fwiçni 

Iacaienl accampagli' à s ( s nnces. Ilcliretl ri ìc|" 
Sin''-'.' e"C " S"n "ml llle 'l'i'" s«*1 

XV. I. Peu de temps après. Ilclircu el seplanlc : 
• apre» des Jours . . . Lorsque tcsimrsde la »•«• 
son des bits approchaient. Hébreu cl xplanie : 
• dans tes jours de la moissen des blés . . 

V I I . S a m u m ( M I I - W I ) . 3 ' Se* exploit* contre te* l'hiliillni (XY-XVI. .1), 

•s Cumquc adésset (lies séplinms. 
dixérunt ad uxôreiû Samson : Blan- "/rôdlw? 
dire viro tuo, et siiade ei ut indï-
cet. tibi quid signifie«* problema : 
«|Uod si fácere nohiëris, incendé-
raus te, et domum patris tui : an 
idcirco voeástis nos ad núptias ut 
spoliarélis? 16 Quœ fundébat apud 
Samson lácpymas, et querebátur 
dicens : Odisti me, et non dfligis : 
idcirco problema, quod proposuisti 
filiis pôpuli mei, non vis mihi ex-
pónere. Al ¡lie respondít : Patri meo 
et mairi núlui dicere : et tibi indi-
care putero?17 Septem igitur diébus Ju,L IT 

convivii llcbat anteeum : tandómque JuJ-I6-
die séptimo cum ei esset molèsta, 
expósuit. Qua? statim indicàvit civi-
bus suis. 18 Et illi dixérunt ei die 
séplimo ante solis occúbitum : Quid Pl0¥. W) 3)l 
dúlcius melle, et quid fórtius leone? Ui 

Qui ait ad eos : Si non arassétis in 
vitola mea, non invenissétis pro-
positiónem meain. 

" Irruit itaque in cum Spiritus 
Dòmini, descenditque Ascalónem, el jad. n, ¿ 
pereússit ibi triginta vi ros : quorum 
alilátas vestes dedit iis qui problema 
sólverant. Iratúsqne nimis asccndit 
in domum patris sui : u x o r autem ^"micò" 
ejusaccépit marilumunumde amicis .'"'N.'ÌV 
ejus et prónubis. IS,Ï' 

XV. 1 Post aliquáutulum autem AI"'rM 

témporis, cum (lies triticeœ messis in-
stórenl, venitSamson, inviserevolens ,ur-
uxórem suam, et àttulit ei bœdum a<m.3s.ij. 
de capris. Cumque cubiculum ejus 
solito vellet intráre, prohibuit eum 
pater illius, dicens : 3 Putivi « j u o d ^ H M I 
odisses eam, et ideo Irádidi illam 
amico tuo : sed habet sOrórem, quas 

13 Mais, lorsque approchait le sep-
tième jour, ils dirent à la femme de 
Samson : « Gagne ton mari par tes 
caresses et persuade-lui de le donner 
la signification de l'énigme ; que si tu 
ne veux pas 1«: faire, nous te brûlerons, 
toi et la maison de ton père ; est-ce que 
tu ne nous as appelés aux no«1,es que 
pour nous dépouiller? » ,(i Elle répan-
dait des larmes auprès de Samson, et 
se plaignait, disanl : «Tu me hais et lu 
ne m'aimes point; c'est pour cela que 
tu ne veux pas m'expliquer l'énigme que 
tu as proposée aux fils de mon peuple ». 
Mais Samson répondit: « Je ne l'ai point 
voulu dire à mon père e t à ma mòre; et 
je pourrai te l'explkiuer? » l" Ainsi, 
pendant les scptjours du festin elle pleu-
rait devant lui ; et enfin le septièmejour, 
comme elle lui était importune, il ia lui 
expliqua. Elle aussitôt la fit connaître à 
ses concitoyens.18 tët. eux dirent à Sam-
son le septième jour avant le coucher 
du soleil : « Quoi de plus doux que du 
miel, et de plus fort qu*? le lion? n Et 
Samson leur répondit : « Si vous n'aviez 
pas labouré avec ma génisse, vous n'au-
riez pas découvert mon énigme ». 

19 C'est pourquoi l'Esprit du Seigneur 
s'empara de Samson, et il descendit à 
Ascalon : et là il tua trente hommes 
dont il donna les vêlements qu'il leur 
avait pris à ceux qui avaient expliqué 
l'énigme; et très irrité il monta à la 
maison de son père. 20 Or, sa femme 
prit pour mariun de ses amis, un de ceux 
qui l'avaient accompagné à ses noces. 

XV. 1 Mais peu de temps après, 
lorsque les jours de la moisson des blés 
approchaient. Samson vint pour voir 
sa femme, et lui apporta un chevreau. 
Or. comme il voulait, selon la coutume, 
entrer dans sa chambre, son père l'en 
empêcha, disant : 2 « J'ai pensé que lu 
la naissais, et c'est pour cela que je l'ai 
donnée à ton ami. Mais elle a une sœur 

Explo i t s de S a m s o n con t ro les Ph i l i s t i n s . 
XV XVI. :t. 

XV. I . Un chevreau. Voir noto sur I Rois, vn, » 



V I I . M a m . s o n ( \ I I I - V Y I ) . 3 Gruta fjUa a tirer *u* PhUintha-n* (XV.XYI, 

uvti¡g t¡ Kwitgn uya&wrtgu vmg avrqv; 
«mu di¡ 001 drtl avirtg. ¿ Kui fimv uv-
xolg ~atal'oíy' 'HOiúio/iui xai rd a-.tdi uno 
dXXotfvXoiy, 011 nonti ¿yio u$r' ai'noy no-
vr¡giur. 1 Kui tnogsvQr, 2ain//ior, xul ovr-
¿Xafk tgiuxootug dXotnexac, xul ¿Xafo Xuft-
ndóug, xul tn¿orgstf.'$ xtgxoy ngdg xtgxoy, 
xul Üthpte Xuunddu uíuy druuioov t(uv dio 
xígxioy xai ídr¡oe, Jxul czi'xavoi- nrg fv 
xalg Xáftnuoi, xul &an¿orstXev ¿y xoig ord-
yvoi noy dXXoifiíXtot" xai txdrpuy uno 
uXwrog xul ¿01 c Oxuyriov og&dív, xul ¿<og 
dfimXiurog xul ¿kaiag. 6 Kui ¿Inuv di dX-
Xd'pvXor Tig lnoír¡os ratita; Kui tlnav' 
-ufixfndv 0 vvftrpiog rov Ou/ni, orí sXuOe 
"¡y yvyutxu avtov, xai tdwxtv uvrqv rio ix 
riuv fiXojy avtov. Kui dvíprtouv oi aXXd-
'fvXot, xul ¿ytngqouy uvttjv, xai róv dlxov 
tov nargog avtíjg ¿y nvgi. 7 Kui ¿titsv av-
Toig 2ufiipiór '/idy noir¡ot¡rs ovtiog ruvrrjv, 
oxi i¡ fi/¡y ¿xdixtjoto ér v/tiv, xai soyutor 
xondoío. 8 Kui ¿ndraísy uvtovc y.yr¡ixr¡y 
¡ni n.góv M y r f r ,,fy,il.Vv. Kal x a ' r í f o 
xai txu.hoev ir TQVitautt rr,$ n t i / t u ; t i TÚ a. 
.. \K<",<>'>!!',<<«• HXXótpvXot, xul natier-

eSüor iv 'lovóa, xul lífióíamaan Iv A t y i . 
10 Kal elnav ávip 'Iovifa' É l ; TÍ ¿ r í f a l e 
i ' f ¡¡ilñg; Kal unov 'ot alj.vtf.ii.oi1- Ji¡o«t 
r o v _ a t t i f i o v arepr¡[iey, xul noii¡<rut ttvitií 
or TQÓnov Imirflev mttr. " Kal xaT¡¡it¡-
«ttv xgu;y¡Xioi linó 'lovía tiráge; ¡i; r j v -
ttu).uiv n i t M f 'HTÜU, xul elaar no£¿ Saa-
VióV- Ovx olóaf Sil xvtitivovatv oi tíXhitfvXoi 
I¡MIR, xai t í TOVTO inoi¡¡oa( '¡ttiv; Kui 
tlnev avTÓtp 'Zuai/ntír1- °Ov Tgónov ¿.loir-
ouv [101, orno; inoirfia ttltoü'. 13 Kui li-
nar UVTIQ' Jijoai oe x a r i ^ t j f t s v TOV óovvai 

2 AEF: «fefcnur ¡ n i ; ,-„,„ ¡¿ 
ovt ni.,';. 3. AEF: Kot ,in,y 

«>. ri Unaf Sni t ü . i f r . ' f c w 
noto, / i . r i,my 4. AEF: 1. inioy.) ov,t-
<>•101. AF: {1. .»i í , i , ,„; ,,<„„. ¡¡ 
tSjytv t i c ¡¿iyptno ,i¡v ¿ ü . 
tnóporv JOVI oiúxvo; xai ra irootí&rpto,„:,a dno 

e*o.*!>otov, S„ a . A B ' : «i,iv x a U á ' ñ a r f . 0 
ov,i¡- ¡y n o f t . 1 . A : ovio,:, ovx n ! J ¿ i ¡ ¿ 
TIjv ixo,x,,aiv uoo i; 1,6: xol ixáozou vuúv no,'-
oofia.. B ' : S„ „>,,.. A : . „ f f a , r S 

,y , y l a t v ' / / , „ > . o . A : naqiv'tpoio-
oarínlrov loviav... í i í l . [ 0 . A : tlnav ovtott 
na¡ a'vtjf 'loóla ¡val!... 1 1 . B ' : S y » v ¡ « V á 

I B N ' 1 i . - f ^ n SQ-n^i naias 3 
D'Fi<$5fa c s e n • n ' j j i i a n œ b n ; 
i i iÉaœ í j b j i : n s - i c a s a s 1 
n g í i c b r i t p í r i s a -B jbm 
a » ' , l 35} |BJ1 c í e ; 

n ias - tn a ó - ^ a IRN VE'S 
n i a g a c W í a n 

n a g - ç n TÍ^raa C T I E ' - E 

••a b ' p œ j ç iya>i»i ¡ r -T o 
i n n ']Ì!BBB ñ a s r i r s ; n o y 

i F i ç s T s n p b ' 2 ' B A R R . 

» Ç ^ Ï C - P 0 3 E w i s i a b 
à n ' î "ias5ji ¡ a s a n - a s - n s i n r i s 7 
- e s 1 2 R S 7 2 l i á a i É 

o n i s Tih : i ~ s i r s i a s a - r t a j : s 
= » h w n b ™ n g a F i a 

¡ C O - S - b e r ^ r o ? 

N I W 2 A N » I a - p a b s 9 

n%¡n" » " 8 r í a s » ! ¡ - n b a íaD3»i > 
T i a s b - . I A S ' - I A - B ; A N ' B S R . a b " '--iv : 1 - a- r jv • ,T t 

1 B S 2 ip n i a s i a - ' b y p a a a - r s 

a - É b s h » b a ñ v i : a b n i s y n 

ñ o ' ? » 5 0 ñ ; r = - b s n T n " a 

- i ? s b r , i i » a « 5 

r - a y n s j - n a ? a - r a ^ B a i c b a a 

,2 i ' i ñ a s : a h b - i a s ; - ; a b 

3i")0sb i b ""las;^ ¡ a r i b ' íT®? 1 2 

i a s - 1 c r a b E _ T 3 ^ r n b OTV 

A : TpiT; ¡¿,í,á3i; aitfçwr li ' / O V J Q ini ir,v o . " / 
Tt¡; n/tfOi. B ' : Zapift... xvpitvoovtor. A: 
yovtov ¿ptov oi tiix. 12 . A E F : toiitp t o v òi,o*i ct 
xaiíPqptv Xai naçadovral ot lit yttça; o'üoy. 

4. Frois ctitlí renard». H é b r e u : . i r o î s e e n K . - i , , 
7 K> '«""><> des lorchr» au ?n¿/<euH(%rJn-

' " / J ^ « " ' C b e e n l r e d e u x q u e u e s , a u m S . ' 
>''J?*r%tuenl rà et là. Ceux-ci «Uén-n, 

J a n s r i i C ü r e u n i d a u s Ics S e p t a n t e . 

9. Montani donc dans la terrr 4e Juda, campirti 
<lan$ ce lieu qui, dans la mile, fui appelé Lèehi, 
cctl-a-du'c, Mâchoire, où leur armée fut diisip 
ùL»^chi* S C M D P 6 r c n l d a n s J u ( | a e t se rcpaDdireni 

H . Pourquoi ai-tu voulu faire cela ? H é b r e u « 
r e p t a n t e : • p o u r q u o i nous a s - t u fai t c e l a : > 

VII. üianiíOit ( V I I I - W I ) . — Sem rrploit. • leu PhUtHtin« f X V - X Y I , 3). 

júnior et púlchriof illa est, sit tibi 
pro ea nxor. 3 Cui Samson respón- J n i ,4' 
dit : Ab hae die non erit culpa in me 
contra Philistluéos : fàciam enim «ui^i.» 
vobis mala. * Perrexitque et cepit 
trecéntas vulpes, caudásque eárum 
junxit ad caudas, et faces lig^vit in Jaa- >*-
mèdio : 5 quas igne succéndens, di-
misit, ut bue illúcque discúrrerent. 
Qu® statim perrcxérunt in ségetes 
Pltilisthinórum. Quibus succénsis, 
et comporU'ita' jam fruges, et adhuc 
stantes in stiptila, concremáta? sunt, 
intantum, ut vincas quoque et olivéta 
tlamma consútnerel. 

' Dixerúntque Philísthiim : Quis Ja,,•,«•,• 
fccit hanc rem V Quibus dictum est : 
Sanisuu gener 'l'hamnathiéi : quia tu- u. k. 
lit uxórem ejus, et alteri trâdidit, hœc 
operátus est. Ascenderúntque Philís-
thiim.. et combussérunt tam multe-
rem quam patrem ejus . 7 Quibus ait 
Samson : Licet hœc fecéritis, tamen 
adhuc ex vobis éxpetam ultiônem. 
ettuncquiéscam.8 Pereussitquc eos 
ingenti plaga, ila ut stnpéntcs suram 
fèmori impónercnt. lit descéndensJu,l |Mi-i 
habitávit in spelûnca petrœ Etani. * P«.'M,Ú 

u Igitur ascendéntes Philísthiim in n-n» 
terram Juda, castrametáti sunt in «^u-
loco, qui postea vocátus est Lechi. 
idest, maxilla, ubi eórum effúsus est jniL », ir 
exércitus. 10 Dixerúntque ad eos de 
tribu Juda: Cur ascendistis advér-
stim nos? Qui respondérunt : Utli-
gemus Samson, vénimus, et reddá-
mus ei qua- in nos operátus est. 

" Descendérunt c r̂go tria míllia 
virórunt de Juda, ad specum silicis 
Etara, dixerúntque ad Samson : 
Xcscis quod Philisthiim imperent 
nobis? quare hoc fácere voluistiV 
Quibus ilio ait : Sicut fecéruntmihi. 
sic feci cis.1 2 Ligáro, inquiunt, te Jc i 
veninins, et tráderc in inanus Phi-

qui est plus jeune et plus belle; qu'elle 
soit ta. Femme au lieu d'elle ». 3 Samson 
lui répondit: « Dès ce jour, il n'y aura 
pas de faute en moi contre les Philis-
tins, si je vous fais du mal ». 1 II alla 
donc, et prit trois cents renards ; il lia 
les queues des uns aux queues des 
autres, et attacha des torches au mi-
lieu ; u mettant le feu aux torches, il 
lâcha les renards, afin qu'ils courus-
sent çà et là. Ceux-ci allèrent dans les 
moissons des Philistins, lesquelles, une 
fois embrasées, avec les blés déjà 
amassés et ceux qui étaient encore sur 
pied, furent brûlés ; tellement que la 
llamme consuma même les vignes et les 
plants d'oliviers. 

0 Alors les Philistins dirent : « Qui a 
fait cela i* » On leur répondit : « Samson, 
gendre du Thamnathéen, parce que 
celui-ci a enlevé sa femme etl'a donnee ¿t 
un autre, u fait ces choses ». Alors les 
Philistins montèrent et brûlèrent tanl 
la femme que son père. 7 Samson leur 
dit : « Quoique vous ayez fait cela, je tire-
rai encore vengeance de vous, et alors je 
demeurerai tranquille 8 II les frappa 
en effet d'une plaie, en sorte que, saisis 
de stupeur, ils mettaient la jambe sur la 
cuisse. Après cela, il descendit habiter 
dans la caverne du rocher d'Élani. 

11 Les Philistins montant donc dans la 
terre de Juda. campèrent dans ce lieu, 
qui, dans la suite, fut appelé Léchi, 
c'est-à-dire Mâchoire, où leur armée 
fut dissipée. 10 Des hommes de la tribu 
de Juda leur dirent : « Pourouoi êtes-
vous montés contre nous? u Ils répon-
dirent : « C'est pour lier Samsoii que 
nous sommes venus et pour lui rendre 
ce qu'il a fait contre nous ». 

" Il descendit donc trois mille 
hommes de Juda à la caverne du ro-
cher d'Étam, et ils dirent à Samson : 
« Tu ne sais pas que les Philistins 
nous commandent? Pourquoi as-tu 
voulu faire cela? » Il leur répondit : 
« Comme ils m'ont fait, ainsi je leur 
ai fait ». « C'est pour te lier, repren-
nent-ils que nous sommes venus, et 

i. Trou nlsr urds. : V.'"""- 11,01 l , é b r c u schù'al q u e 
' » \ u l s a t e a t raduit par r e n a r d , f a u t e d e m o t p r o p r e , 
n . m S W e n l l . e î h B , a l ' a " i i n a l l a fo i s d u 
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Ions , c o u v e r t e d e J a r d i n s e t . 
8. Ihi mettaient la jambe *u-

p o r t e : Et il les frappa jambe i 
la ( 

iclies v r s e r s . 
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e t d é s i g n a n t u n e d é f a i t e e n t i è r e . Dan* la cátente 
du rocher 'Inlam, p r o b a b l e m e n l u n e des n o m b r e u -
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t a g e s d e J u d a , v e r s LckiéU e t Deir D u b b a u . 
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lisütinórum. Quibus Samsoii: Jurátc, 
ait, et spondéte mihi quod non 
occidátis ine. 13 Dixcrunt : Non te 
occidcmus, sed vinctum tradémus. 
Ligaverúntqno eum duóbus novis 
íunibus, et tulcrunt eum de petra 
Etam. 

11 Qui cum venisset ad locum 
Maxillíe, et Philisthiim vociferantes 
occurríssent ei, írruit Spiritus Dó- ».»¡¿»«'i 
mini in eum : et sicut solent ad 
odórem ignis lina consumí, ita vin-
cula quibus ligátus erat, dissipáta "'""J* 
sunt et soluta. ,5Inventámquc ma- ""¡"ila 

xillam. id est, mandíbnlam ásini, occ,,,"• 
qua; jacébat, arripicns. interfécit in 
ca millc viros 16 et a i t : Jn-uaai. 

J0..ÍJ.1®. 
In maxilla ás ini , in m a n d í b u l a pulli asi-

[ n á r u r a , 
delévi eos, e t percússi mille vi ros . 
1' Cumque h®o verba canens com-

plésset, projécit mandibulam de 
manu, et vocávit nomen loci illíus 
Ramáthlecbi, quod interpretátur 
elevátio maxillíe. l8Siticnsquevalde, *q»«»m •« 
clamávit ad Dúminum, et ait : Tu 
dedísti ¡n manu servi tui salütem JnJ u t 
hanc móximam atque victóriam : 1 Be¿". *• 
en siti mórior, incidámque in manus 
incircumcisórum. "Apérui t ítaque 
Dóminus molárem dentem in maxil-
la ásini, et egréss® sunt ex eo 
aqua;. Quibus haustis, refocillávit 
spiritum, et vires recépit. Idcírco 
appellálum est nomen loci illíus, 
Fons invocántis de maxilla, usque 
in prieséntem diem. 

39 Judicavítque Israel in diébus JQÍ-U.I. 
Philisthiim vigínti annis. 

' 1 Abiit quoque in Gazam, 
et vidit ibi mulicrem meretrícem, 
ingressúsque est ad eam. 2Quod 
cum audíssent Philisthiim. et per- . ¿ ' 
crebruísset apud eos, intrásse ur- ' ' 

pour te livrer aux mains des Philis-
tins ». Et Samson : « Jurez, leur dit-il, 
et promettez-moi que vous ne me 
tuerez pas ». , 3 Us répondirent : «Nous 
ne le tuerons pas ; mais nous te livre-
rons enchaîné ». Et ils le lièrent avec 
deux cordes neuves, et l'enlevèrent du 
rocher d'Étam. 

u Lorsqu'il fut arrivé au lieu de la 
Mâchoire, et que les Philistins, voci-
férant, furent venus à sa rencontre, 
l 'Esprit du Seigneur s'empara de lui; 
et comme le lin a coutume de se con-
sumer à l'odeur du feu, ainsi les liens 
dont il avait été lié, se brisèrent et se 
détachèrent; , s et saisissant une mâ-
choire d'âne, c'est-à-dire une mandi-
bule d'âne, qu'il trouva à terre, il en 
tua millc hommes. 46 Et il dit : 
• Avec la m â c h o i r e de l 'âne, avec la m a n d i b u l e 

[du poulain des ànesses 
j e les a i d é t r u i t s , e t j ' a i f r a p p é raille h o m m e s 

17 Et lorsqu'il eut fini de chanter ces 
paroles, il jeta de sa main la mandibule, 
et appela ce lieu du nom de Ramathlé-
chi. qu'on interprète par : Élévation de 
mâchoire. 18 Et, pressé violemment par 
la soif, il cria au Seigneur, et dit : 
a C'est vous qui avez mis dans la main 
de votre serviteur cette délivrance pro-
digieuse, et cette victoire : voici que je 
meurs de soif, et je tomberai entre les 
mains des incirconcis ». 13 C'est pour-

Iuoi le Seigneur ouvrit la dent molaire 
e la mâchoire d'âne, et il en sortit de 

l 'eau; et .Samson en ayant bu, ranima 
ses esprits, et reprit ses forces. C'est 
pour cela que jusqu'au présent jour on 
a appelé ce lieu du nom de Fontaine de 
1 invoquant sortie de la mâchoire. 

20 Et Samson jugea Israël aux jours 
des Philistins pendant vingt ans. 

XVI. ' Il alla aussi à Gaza, et là il 
vit une femme de mauvaise vie, et entra 
chez elle. 2 Lorsque les Philistins l'eu-
rent appris, et que le bruit se fut ré-
pandu cnez eux. que Samson était entré 
dans la ville, ils l'environnèrent, met-

J Î A f e S r d u f e " ' a u m o i n < T e contact du feu. 
ChoireA J? f,U'',0UVn' de"' ">Ol*'rcdan* la nui-

^ f t ó t e u S M r s a & ' t 
i ^ K S f n » » » ' « p U W e de celte 

s m S U 
BIBLE fOLTCLOTTE. — T. U. 

d'en faire sourdre de la terre. —Fontaine de Cinto-
quant. Elle ne devait pas être éloignée d'Étam. 

XVI. 1. Gaz a, une des cinq villes principales des 
Philistins, à l 'extrémité méridionale de h Palestine, 
près de là Médilerranée, dans un pava très fertile. 
Josué 11e put s'en emparer; il l'attribua cependant 
a la tribu de Juda. 
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Tlìv VVXXa ¿V Ti 
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lifTjXf.V aviu ÎXSt. 
* K<d iyivsio fistà xoîiro, xai rflûnrpB 

yvvaïxa (v AXatûgr^y, xai ovOftct aviîj /1a-
/.iSd- 5 Kai àvèfirfiav ngôç avxrjv oi do-
yovreç xôiv àXXoqn'Mov, xcd tlnav avtrr 
'Andxrfiov avrò y, xaì li s iv xin ij iayvç 
uvxov JJ (tsya'f.fj, xaì ir xin ôvvrfiôfte&a 
uvuZ, xai ôrjaofisy avzov tov lunstvdioat 
avidr. Kai TjUiiç Ódooitìv ooi di'ijg yi-
MOVÇ xai ixaidr dgyvgiov. 6 Kai sine Âa-
Aiâd -tgoç Sauxpdiv- Andyyti't.ov âtj çioi (y 
xin •>} iayvç oov ij (fsyukrj, xai ¿v xin âe-
ârjat/ xov xantiytofrrjrat Of. 7 liai dne 
ngo* avxrjy 2afiipoiv' 'Edv ôrjowoî (te èv 
ini à vivgaZç vyçuîç uij ôiMg&ugubyutç, xai 
dadsvrjoco xai ivouai aîç eiç xo/y dv&gtu-
rnov. * Kai dv/jvf.yxuv avirj oi àgyovreç 
x tòv d/j.o'fiXwy inrd vsvgdç vygdç ôte-
afraçfti\vaç, xai ëôrfity avtôv ¿y avtuïç. 

Kai xo èvsô'gov uvtîj ixdOrjo èv xiù xu-
fifUo. Kai ilnev uviiò' 'A\kó<pv'hoi Ini oè, 
~au\fjtûv. Kai âitonuotv xdç vevgdç <oç û 
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XVI. S. £ ( i p r è a f a c o i r lié, U tourmenter. H é -
b r e u : . e t n o u s l e l i e r o n s p o u r le t o u r m e n t e r ». 

7. Je serai faille comme tous tes autres hommes. 
H e b r e u : . j e s e r a i f a i b l e e t j e s e ra i t o m m e l e s a u -
t r e s h o m m e s ». 

s . Comme il avait dit. Hébreu e t Sep tan te : • h* 
m i d e s e t q u i n ' é t a i e n t p a s s è c h e s (Septante , liUéiâ-
l e m c n t : n o n gâtées) ». 

9 . Un fil tordu avec le rebut de l'êtoupe. Hébreu ei 
S e p t a n t e : . u n fil d ' é t o u p e «. 

V I I . S a m x o n ( X I I I - X Y I ) . — Sa captietté et ma mort ( X V I . 4-31J. 

bem Samson, circumdedérnnt cum, 
pósitisin porta eivitàtis oustódihus : 
et ibi tota nocte cum siléntio pra?s-
tulantes, ut facto mane exeùntem 
occiderent. 3 Dormivit autem Sam-
son usque ad medium noctis : et 
inde consurgens, apprehéndit ambas 
porta; fores cum pòstibus suis et 
sera, impositi'isque liumeris suis 
port^vit. ad vérticem montis, qui 
rcspicit Hebron. 

1 Post hffe amóvit mulierem, quje 
habitàbat in valle Sorec, et vòca- « 
bàtur Dalila. 'Venenintque ad eam 
principes Pbilistbinórum. atque ta.%n 
dixérunt : Décipe eum, et disce ab 
ilio, in quo liàbcat tantam fortitu-
dinem, et quo modo eum superare 
valeamus. et vinctuni aflligere : quod 
si féceris. dàbimus libi singuli mille 
et ccntum argenteos. 8 Locuta est 
ergo Dalila ad Samson : Die mihi, 
ubsecro. in quo sit tua màxima 
fortitùdo, et quid sit quo ligàtus 
enunpere néqueas ? 7 Cui respóndit 
Samson : Si septern nerviceis funi-
bus, needum siccis et adhuc bumén-
tibus, ligàtus fiiero, infirmus ero 
ut céteri bómines. s Attuleruntque 
ad eam sàtrapa:^ Philislhinórum sep-
tom funes, ut dixerat : quibus 
vinxit eum, *laténtibus apud se in-
sidiis. et in cubiculo fìnem rei ex-
pcctantibus, clamavit<juc ad eum : 
Philistliiim super te Samson. Qui 
rupit yincula. quo modo si rumpal 
quis filum de stup® tortum putà- ii,u. 
mine, cum odórem ignis accéperit : 
et non est cógnitum in quo esset 
fortitùdo cjus. 

^'Dixitque ad eum Dalila : Ecce 
ìllusisti mihi, et falsum locutus es : 
saltem nune indica mihi quo ligàri 
débeas. "Cui illc respóndit : Si li-
gàtus fiìero novis funibus. qui nun-

tant des gardes à la porte de lu ville, 
et attendant là, toute la nuit, en si-
lence, pour le tuer, le matin venu, lors-
qu'il sortirait. 3 Mais Samson dormit 
jusqu'au milieu de la nuit; et se levant 
alors, il prit les deux battants de la 
porte avec ses poteaux et son verrou, 
et les ayant mis sur ses épaules, il les 
porta sur le sommet de la montagne 
qui regarde llébron. 

; Après cela il aima une femme qui 
habitait dans la vallée do Sorec, et s'ap-
pelait Dalila. 5 Et les princes des Phi-
listins vinrent vers elle, et dirent : 
« Trompe Samson, et apprends de lui 
comment il a une si grande force, et de 
quelle manière nous pourrions le 
vaincre, et après l'avoir lié, le tour-
menter. Que si tu fais cela, nous te 
donnerons chacun mille et cent pièces 
d'argent ». * Dalila dit donc à Samson : 
« Dis-moi, je t'en conjure, d'où te vient 
ta très grande force, et quel est le lien, 
dont étant lié, lu ne pourrais l'échap-
per? » 7 Samson lui répondit : « Si on 
me lie avec sept cordes de boyau non 
sèches, mais encore humides, je serai 
faible comme tous les autres hommes ». 
s Les satrapes des Philistins lui appor-
tèrent. sept cordes comme il avait dit, 
dont elle le lia; ' et. une embuscade 
ayant été placée chez elle, qui attendait 
dans la chambre l'issue de la chose, elle 
lui cria : « Les Philistins sur toi, 
Samson! » Et lui, rompit les cordes, 
comme quelqu'un romprait un fil tordu 
avec le rebut de l'êtoupe, lorsqu'il sent 
l'odeur du feu; et on ne connut point 
d'où venait sa force. 

10 Alors Dalila lui dit : « Voilà que 
tu t'es joué de moi, et tu as dit faux : 
au moins maintenant indique-moi avec 
quoi tu devrais être lié ». Samson lui 
répondit : « Si je suis lié avec des 

q u e l q u e f o i s d e u x , flanquent la p o r t e . Les j u x e s e t 
m ê m e le g o u v e r n e u r s e r e n d e n t souven t s u r l e p o r c h e 
p o u r r ég le r les a f fa i res les p lus i m p o r t a n t e s : l es 
c a u s e s c ivi les e t c r i m i n e l l e s y s o n t d i s c u t é e s e t j u -
R ie s . . (Van l . e n n e p ; . — Hébron. VoirLi n o i e s u r Ge-
nèse, SXIII, i. 
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xaivoïç oiç ovx tytvsio iv uvroîç toyov, xui 
uodsv/JGO) xui (Oouai wç tiç TOI y dv&çiô-
Tiior. '-Kuì eXatie duXiiù xuXiôâia xcurd, 
xai sârflsv avrò y ir uvrdtç, 'y.id TU tvsâou 
¿^rjX&tv tx TOV Tuutiov', xul slnsv 'A'khó-
fpvXoi ini os, ~ufiif/oìy. Kaì SuOnaOSv 
avTU uno (ffKtytovotv UVTOV lôçti onuoiiov. 
\3 Kuì fins JaXiàà npo'ç -uuipojy' 'làov 
tnXuvrfiuç fie, xuì ¿XdXrjOaç noôç uè y/evâïj' 
dvdyyttXov Ai; noi tv T'IVI âe&nen. Kaì 
tins nQoç avrijv' 'Eàv rpuvtjç raç inid osi-
oaç TJJÇ xtfpaXqç fiov ovv rio diuoiiun, 'xai 
tyxQOvOtjç riîi nuoodXio tìq tòv roïyov, xai 
sooitui wç sïç T(àv uv&Qotniov dodsvrjç'. 
11 1 K'ù iytvtTO, tv TLÛ XOLFLÛO&UL UVTOV, 

xui tXufis^ jduXiôù TUÇ imd otiftdç trjc xs-
qxtXfjÇ UVTOV, xai vtpuvsv tv rio Òidouati\ 
xac fnqzsv TIO nuoodXii) 'tiç TO'y Toîyov1, 
xui elnsv 'ÀXXiirpvXoi ini os, 2au>i(óv. 
Kui sÇvnrïoihj lino tov vnvov uvtov, xuì 
TILJQS TOV -UlOOuXoV TOV VlfdOflUTOÇ TX TOV 

TOI gov. '5 Kaì tint nooç Zuu wò v /laXiôu' 
TJioç Xèysiç, r'ydnqxd oe,xai r) xaoóia oov 
oìx ton fist t/iov; Tovto xoitov ìnXu-
Vîjodç fts, xuì ovx dmjyysiXdç /ioi tv rivi 
T^ioyvç oov r/ fitydXr/. 16 Kuì tytvtto ots 
içtdXtipsv uvròy tv Xôyoïç uvTtjç nuouç 
TUÇ Tjfltyuç, xui 6orevojtoQj]osv uvtov, xui 
uiUyotyvyipsv fwç TOV' dnuttuvtiv, xui 
uvr,yytiXtv uvrjj ndouv Tt)v xuoôiuv UVTOV, 

xui sïnsv uvrjj' 2ï<fy(<oç ovx dvt/ijj t:d n]y 
xs(faXr,v /tov, Su uyioç Seov tyai situ dnò 
xotXîaç UTjTQÔç fxov- tdv ovv ZvQTjOtOfllU, 
unoorrÎGStui un ifiov rj ioyvç fiov, xai 
uofrêVijOùt, xui soouui v'ç ndvttç oi uv&çic-

? duXiôà on dnjjyyttXsv 

uvTTj nùouv r j v xuçdiav UVTOV' xui dnt-
ar&XT xui ixdXtas rovç uoyovtuç TIZV dX-
Xo<£vhor, Xtyovou' 'Avufcts su TO Snug 
tovto, oft dnnyystXé ftoi nâouv Tijv xao-
Muv UVTOV^ Kui drtçirfiuv nçôç uvTtjv oi 
àoyovtsç nor dXXofpvXwv, xai dvrtvsyxuv TO 

11. A F : s i n e ir air. 12. AEF: Kaï 
iïçpir avili ylahôd xa.rà xai tSrat. ai-,¿y iy 
OVTOK. Kaì tlner rrço: avtôv 01 óiiórpvloi ènl 
oi, Za/Kinir ixal iò frtJooy ìxà»rp:o iy TÇJ r a -
peiu). xaì torraoer avrà ¿nò Tûr pçay,6rm- av-
rot «ÙC çâ/ifta. 13. A E F * ' / i s . A E F f (p . 'Jòov) 
ïu; rvy. AEF: !>ov una TOV òidouaro; xiù hxo. 
b 7w nao. 14. A al-: Kaì Ixóùiotr <n!zòy Aa-
li9<ì xaïiiiâoaio TB; inrà floor ply m ry; x/ifit-

a via firià ry; ixaiâotio; xat xaiéxçaatv ir 
roì; naooâlotii... A F f ip- tint) ¡rço; avrôr. 
A: 01 àUotp. A: (I. èîvnr.) ,jyfyitq Ix. A E : 
onaut. A E F : r o v ; ndwaiov;. A: oO.- ti» v<f. E F : 
ir TÇÎ Vf. A E F f ( i n f.) xaì l à J ia ou a, xai HX 

n p n i : a i x n n n x s ^ n ^ n i •»n-'bm 12 

innpNFi i a ^ o i n a ^ n b r 

T j ^ v j x "IQNPI 1 a n : 

" n n s ntì-» a j k n n -fimt 

" î^Nni i t t t n s b y n u 

n ' ^ r n n a n - r ? ì i c p t f - S « n ^ 

r i g ? n p a n a - à r ? ^ nançn ^ 

T X ^ n a r r a s n ^ N naNn * 

: r s s a r - a ? n t ò n a 

a - r i ^ B T^X n g i i n n i h z b^mm 

'jiîD^m 

: r a s ì a n - n x - ) s n x n i n - n - n x 

n i î n n b w ç œ b à HT •gsbi 

r , n 3 n g ? ^ n i s n - t ò n ^ 

- i s i b n ^ i r , - ^ 

i i s ] 5 r n _ M j ï ç n i o r o ; n 

• i n ^ i i a b - p s - n x r . b - w i : n - à 17 

•»tDfîh-b? n n i n n b 

^ n n s s - a x «»a» a^nbx 

- p ? ? ^n^n-) " n ^ b n i •'ha ^ g p na1] 

Tr .n-^2 n '^b" ! a n n i 

« ^ n i n b ^ n i V ^ - b s - r x 

a y ç r . "by n b s b a ^ r ç b ç r n a b 

ib?n i a b - b s - r x nb' T ' a n - ? 

r ia s r . ì b y j i a^p.âbD -on© n^bx 

T. 16. DEI l i n Y. 18. ' p 

^ iV^vj o v r » . l o . A F : rrçôç avror J»*... 
I Ï I Ù ; içtîi. A: T O V T O TO tçîzo) NAÇILOJIACA pl. 
16. A E F : oit xarnçYcioaro nvro»* r o t ; lóyoi; ov-
TJ,- Sltjrijjr ytîxia xai naçtrayitjofr ùvrôr. AF: 
«'"> Sara!or. 17. AEF: e f c w o v . - Svçor oix a'rafà-
attai... or» Niùr>fi<iìo; 3iov iyo! iì/ji }x roi li a;' 
xai iàv ... xaià nanat TOV; àr9(anov:. ifi. A: 

A: «vis ««»T« rei onô « f -
anJoTtiitr ... narra; TOV; oaiçùn«;... nçô;*v"!' 
naoat ai oazçantîa, tiSy oiio'pvhoy, xai çrtyxar. 

ni n ' e S ' n i dans l ' hébron 

16. iVtf lui accordant point de temps pour le repos. 
E i a ? " d i f a i l l i l e t s e l a n a - Hcbrcu : . son ime te 

17. C'est-à-dire consacré n'est pas dans l hcbreo. 

VII . Saninoli (XIII-.VVl). — 4° Sa capUHtè et « rt ( X V I , 4 • 31). 

qnam fuérunt in òpere, infirmus 
ero, et aliórum hóminum similis. 
13 Quibus rursum Dalila vinxit cum, .••«ì*™ 
et clamàvit : Philisthiim super te *,•ou,a• 
Samson, in cubiculo insidiis pra;-
paràtis. Qui ita rupit vincula, quasi 
lila telàrum. 

13 Dixitque Dalila rursum ad cum : j^ìjauu-
Usquequo décipis me, et falsimi 
lóqueris? OS tènde (]uo vinciri dé-
beas. Cui respóndit Samson : Si 
septem crines capitis mei cum licio 
plexueris, et clavum bis circnmli-
ifi'itum terrje fixeris, infirmus ero. 
, sQuod cum fecisset Dalila, dixit 
ad euin : Philisthiim super le Sam-
son. Qui consiirgens de somno, 
extràxit clavum cum crinibus et 
licio. 

,sDixitquc ad eum Dalila : Quo 
modo dicis quod amas me, cum 
animus tuus nun sit mccura? Per 
Ires vices mentitus es milii, et no-
luisti dicere in quo sii maxima for-
titiido tua. , cCumque molèsta esset J>I4I«,IJ 
ei, et per multos dies jiìgiter adha?-
rérel, spatium ad quiétem non tri-
buens, defccìt ànima ejus, et ad 
mortem usque lassàta est. 17 Tunc H"r"ìu," 
apériens ventàtem rei, dixit ad eam : 
l'errum nun(|iiam ascéndit super 
caput meum, quia nazarjeus, id est, Jaj.ISi i i7 
consecràtus Deo sum de ùtero ma-
tris meie : si rasum Merit caput f g ^ f -
meum, recédeta me fortitùdo mea, L«,bÌ,'IS; 
et deficiam, eróque sicut celeri 
homines. , 8 Vidénsque ilia quod 
conféssus ei esset omnem ànimum 
suum, misit ad principes Philisthi-
nóruin, ac mandàvit : Ascéndite 
adhuc semel, quia nunc mihi apé-
ruit cor suum. Qui ascendérunt, Jaiic.i. 
assùmpta pecùnia quam promise-

cordes neuves, cjui jamais n'ont été 
mises en œuvre, je serai faible et sem-
blable aux autres hommes ». 12 Dalila 
le lia encore avec ces cordes, et cria : 
« Les Philistins sur toi, Samson! » 
une embuscade ayant été disposée dans 
la chambre ; et lui, rompit les cordes 
comme des lils de toiles. 

13 Et Dalila lui dit de nouveau : « Jus-
qu à quand me tromperas-tu, et diras-
tu faux ? montre par quoi tu dois être 
hé o. Samson lui répondit : « Si tu 
entrelaces les sept tresses des cheveux 
de ma tête avec le fil de la trame, et 
que tu enfonces dans la terre le clou 
entouré de ces tresses, je serai faible ». 
u Ce que Dalila ayant 'fait, elle lui dit : 
« Les Philistins sur toi, Samson! » Et 
lui, sortant de son sommeil, arracha le 
clou avec les tresses de cheveux et le 
lil de la trame. 

15 Et Dalila lui dit : « Comment dis-
tu que tu m'aimes, puisque ton cœur 
n'est pas avec moi? Par trois fois tu 
m'as menti, et tu n'as pas voulu dire 
d'où vient ta très grande force ». 16 Et 
comme elle lui était importune, et que, 
pendant bien des jours, elle se tint 
constamment attachée auprès de lui, ne 
lui accordant point de temps pour le 
repos, son âme défaillit, et se lassa 
jusqu'à la mort. Alors, découvrant la 
vérité de la chose, il lui dit : « Jamais 
fer n'a passé sur ma tête, parce que je 
suis nazaréen, c'est-à-dire consacré à 
Dieu dès le sein de ma mère ; si ma tète 
est rasée, ma force se retirera de moi, 
je deviendrai faible, et je serai comme 
tous les autres hommes ». 18 Or, Dalila 
voyant qu'il lui avait ouvert tout son 
cœur, envova vers les princes des Phi-
listins, et leur manda : « Montez en-
core une fois, parce que maintenant il 
m'a ouvert son cœur ». Et ils montèrent, 
après avoir pris avec eux l'argent qu'ils 

F.ì.rteUlun àtt corde« m Égjpl» Cf. Il), (irayrt, Wiitinwu). 
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dçyvQiOv h' ytooiv avnòv. 19 Kai txot-
fiiot //uKtôd toy ~au>!io)v ini r d yd vara 
avrr¡g, xai è/dXtoey uyâça, xai içvçtjos tdg 
i nid oeigdg rîjç XF(pa).i¡g avto v. xai rjpguro 
vantivdtoui avidi-, xai unéotr¡ r¡ io/vg uv-
tov dn uvtov. 20 Kui tini /lauda' 'AWó-
(pv).oi ¿ni oí, 2aui¡rtúv. Kui t£vnvio&r¡ ¿x 
rov v;irov avtov, xtd tintv' *Eít\tvaouui o'g 
una'í xui un di, xui ¿xti yayfr/joouui' xai 
uviog ovx tyyio on o xvoiog dnt<sir¡ dn-
uvoiüev uvtov. 31 Kui ¿XQíítrjOuy aitò y oí 
d/.hltpvkoi, xui fSí'xo^Wtv rov; dipOu/.uovg 
avtov, xui xutT¡ytyxuy uviòy tig Fd^ur. 
x«¿ ¿n¿ár¡ouy avrò y ¿y n tâatç yaXxnutg' xui 

y dXiftiov ¿y (HXio rov itouottrfiU>v. 
12 Kai -¡¡QÍUIO Ooi: x>¡g xi(fuk/¡g uvtov 

HXaOtdvuy XU&OIQ {çvpq'ouro. '-" Kui oí 
uoyoyts; noy u'/.XotpvXíuy 0vyy/9rl0ay Dv-
oiúoui dvoíuoiiu //¿ya río duytùv O tot av-
tojy, xai 8vipouy$/jvat, xui smuy' "Ló'toxfv 
ó ¡ftóg f y yjiQt r¡udjy ròy 2ufii/xòy toy 
ty&QÒv j/itoir. 2 i Kui tïâoy avrò y ó Xaòg, 
x<à vfiyqoay ròy &sòr ui'rd/y, ori nua¿-
âwxev ó Oeòg fj/twy ròy ¿ydp!y r,fid¡y ¿y 
y s i ç i j f i d i y , tòy ¿Qr^ovvra ri¡y yí¡y J¡fid>y, 
xui og (nXr¡xhns tovg tçavuutiuç j t f i d j y . 

Kui oit yyuâvy&q t¡ xugiUa avtwy, xai 
tinav' KaXtoute. ròy 2¿u/iiuojy Í¿ díxov <pv-
Xuxr¡g, xui nui'Sfitoi ¿vdmioy i¡paZv. Kui 
ixuXeouv rov ^uuxptùv tS, oixov dio/ico t/)-
(tiov, xai tnuiÇfy hxómoy avtdty, *xui tó-
(tdmÇov avrò y1, xui totqoay avtòv dva-
tdoov rdjy xidvutv. 28 Kui tina 2ufixpiòv 
nçogror vsuviuv toy XQurovvtu rr¡v y biga 
uvtov' síif.eg /.is.xui i<!tf/.w^rtoot rov g xtovaç 
tip' oig ò oìxog in avtovg, xui ¿motr¡oi-
y&qoojiai tn uviovg. 27 Kui ò olxog nktj-
oTjg xdiv di'âodiy xui rd/y yvruixtZv, xui txù 
ndvtfg oi up/oytsg ttùy ukkotpvXtor, xui ¿ni 
to Ów/iu wgei tQtçyjXtoi uyâçeg xai yvyaï-

1 9 . A E F : Kai ixoiutoey aJtòr ¿yauioov R<¿» 
yorátiúy avr>¡;, xa\ ixúkaty toi- xovçta. xai 
iîvçr,oty TOV; Lu à poatçi/ov;. 2 0 . A E F : A O Ì 
iÍ>¡y A : *<à 71 o,ijota xii à là; a'tì, JROÌ a'nottrá-
*<>/•<"• 2 1 . A E F : I N V I A R ro t ! ; o'99... xuì F .5 , -

x<à*«~';. A E F : ¡ñ; V\>lax¿¿. 2 2 . A E F : 
V tyl A : (1. piaoi.) ¿yutúh,,. A E F : ijrixa ììv-
(!Í9r¡. n . À: Kaì oi aortici TCJR ¿IX. NV.. iov 
\>voa¡ âi'OÎay ueytllijr /tuyú» rÇ 9tû aviiùy xai 
roC tvif., xai tinav' II«<>i<Uxer oC' 9,0 ; i¡u¿y 
ir Xt,çï îfAÛy Zaftyùy. 2 I . A: Kai tïSer... $r(-
oay rov; 9rov; avrâr, xai ílnay' IlaorUxiy. 
2O. A E F : ( i n . ) Kai iY(ytlo... ìì ot*ov 

19. FA reposer la me sur sott tein n'est ni . I n n . 
l ' h é b r e u n i d a n * l e s S t p l u l c « " « n c s t n i d a n s 

m . E n ran « r a r n ' e s l ni d u s l ' hébreu n i d a n . l e s 
S e p t a n t e . 
^ W. A retenir. L 'hébreu a j o u t é : • a p r è s q u ' i l fu t 

s n ¡ ? F i i n s a n i ¡DIVJIS 

s^o-nx n & n i É-N"; 

: T-bsa i n s iriar'5 '¿nr-, ÍBNT 

7P-H î ^ 5 ? ® M"'?? l a t i n i : 

B ^ È g c ? E ? s s « i ñ ; a n 

n i n * "3 ñ j i s r i i¿atsi 

D ' F ? ? ? W-7-N^I ! v b ï a ' î l 

n n w i r t ¡ w i v i w s - r s 

ì n i D w i a ^ t ì n p i r e S ç N ' i 

: n*33 

n œ s s n a s i ? ì b n - I - I S B i n a 22 

n'ST? a - r B ; B a - i o i tnhn 

r i n ç o ^ i e n ' - ; « p j - j i ' p i i r n a t 

ì i m a » n s a r g a ' h V g -fia tfrçfr-

- y ? n a a i n ' i n s - i j - i ' i : a j a s 21 

a ' H ^ i s i r a ñ n s c n ^ n p s - r s 

a i - i s a - n n a r s a a a ^ s - r s a r : 

¡ a ^ i j n - n s na- in i b s i i o 

ì imaa iV - s - ^ iHç t i j i =33 a i s * ? 

n ' a a i i s a B ; i s ^ a . a b - p n a a 

c n a ç ' p p n s a 

- , i D a B l a s i a i D - T a j n ^ a i n i s j o 

• r m n n a n ' i ^ a p ' T q a n n r a n - p N 

n * 3 n i B f j n ' H a s n - r » a è a ' g i 

r - a n i : a r o b . { s b s i n n - b s p a i n 

n a a 1 ] a ^ j n ] ò i B j s n s b a 

n a i b i ç ? : 4 n _ 3 ? 1 B ^ n o b ? a n s 

p i r i i c a c ç ' i n - i s s i b - n à ' ç i s 

». ?i.'p a^-nosn v . î s . ' p r j ï 
ib.'p B-n-OKn v. se. 'p 

« n i ir/naifor ovrif. 2 0 . A : Kai tlner 2 V « ' * 
ÎIÇOÎ là nualâçioy ròy çayiayoôrta OÒtÒV 'Kite-
ratravoóy /it Sq rai nolijooy if>i¡iaif^aai f t fri 
roo; oivìov;, iip' Oiv ó oi*o; ktKiTÍQono in' a¿-

inm„;f,oóy » , y,- A B ! ( lo M 

sr>. Or , comme il* se réjouissaient au mili' u des 
festins, les repas ¿tant déjà pris. Hébreu : « ot<|uand 
l e u r c œ u r fu t d e v e u u j o j e u x ». 

2G. Qui dirigeait se* pan. Hébreu et Septante : - qui 
t ena i t sa main . . — El me reposer un peu n ' e s t pas 
d a n s 1 h e b r e u . 

21. Ils lui firent tourner la meule d u moul in à b r a s . 
Voir n o t e e l ligure d u Deutèronome,xxiv, 3. Les mou 
l ins à eau et à ven t n e fu ren t inven tés q u e p l u s 
tard.—C'étai t u n m é t i e r fa t igan t et humi l i an t , r ése rvé 
a u x capt i fs et a u x esclaves . I.PH aveugles t o u r n e n t 
la m e u l e en Orient pour r ecevo i r q u e l q u e a u m ô n e . 

£t . Iktoon, le dieu p r inc ipa l d e s P h i l i s t i n s - S u r c e t t e 
idole , voir la no te 1 Roi*, v, a. 

e s . El qu'il jouât, e n c h a n t a n t et en dansan t , pour 
les a m u s e r , se lon l 'usage de c e temps- là . — l.a des-
c r ip t ion su ivan te d e Shaw p e r m e t de se r e n d r e 
b ien compie d e s laits r acon tés ici : • 11 y a dans 
c e pavs-ci l e n Afr ique] p lu s i eu r s palais et Don-wànas. 
c o m m e Ils a p p e l l e n t les c o u r s do j u s i i c e . q u i sont 
bâ t i s [comme les anc iens e n d o s sacres ] , l e s q u e l s 
é t a i en t e n t o u r é s les uns e n par t ie s e u l e m e n t , les 
a u t r e s tout a fai t , d e b â t i m e n t s avec d e s c lo î i res pa r -
des sus . i-es j o u r s d e fê te , o n couvre la p lace d e s ab l e . 

•3. Si tu entrelaces les sept Iretses. Les Juifs p o r -
taient Ies cheveux assez l ons s . et pa r fo l s l e s a r r a n -
gwient en tresnes. - Arce le fil de la trame. Voir 
note e l Bgurc sur Ezode, xxxv, í5 . — Le clou, p r o -
uablement le pr incipal p a r m l c e u x qu i servaient í« 
i xe r lo l idcmcnt le mé t i e r íi la terre . 

**.Ju$qWála morí : j u s q u ' S souha l t e r la m o r t . 
1 J e sui* nazarfen. Voir. p lus hau t , Jugex, XIII, 
— Si ma tele cst rasée, ma forcé se retirera de moi. 

la chevelure de Samson étai t -el le la c a u s e rée l l e . 
Phyalque de sa forcé, o u s i m p l e m e n t la c a u s e mora le . 
et comme un ga^e de la pro tec t ion de Dieu. consé-
quencede son n a a r é a t ? Le s e n t i m e n t c o m m u n d e s 
Peres ei d e s c o n n n e n t a t e u r s est qu ' e l l e n ' e n éiait q u e 
•a eoodiiion, l e s igne e x t é r i e u r . Dieu n e lui ayan t 
promis la forcé qu 'a la condl t ion qu ' i l g a rde r a i t sa 
ciieveiure, e l la por tera i t c o m m e un s i g n e de sa 
Consécralion au Se igncur . 

rant. " At illa dormiré earn fecit 
soper génua sua, et in sinu suo re-
cBnárecaput. Yocavftque tonsórcm, 
et rasit septem crines ejus, et ccepit 
aligere cum, et a se repeliere : 
statim enim ab eo fortitúdo discés-
sit : 2 0 dixitque : Philísthiim super 
te Samson. Qui de somiio constir-
gens, dixit in ánimo suo : Rgrédiar 
sicut ante feci, et me excútiam, 
nésciens quod recessisset ab eo Do- ob^o 
minus. 21 Quein cum apprehendts- oa..»," 
sent Philisthiim, statim eruérunt , 
ócnlos ejus, el duxérunt Gazam 
vinctum caténis, et clausum in cár- 1 

cere molere feccrunt. ylt. u 

22 Jamque capilli ejus renásci ccé- 47 

perant. _ EmmM 
23 Et príncipes Philistliinórum ''.'h" 

convenérunt in unum ut immolárent 
hostias magníficas Dagon deo suo, 
et epularéntur, dicéntes : T t ó d i d i t i ^ 
deus noster inimicum nostrum Sam-
son in manus nostras.21 Quod étiam 
pópulus videns, laudábat deum 
suum, eadémque dicébat: Trádidit 
deus noster adversárium nostrum 
in manus nostras, qui delévit terrain 
nostram, et occídil plúrimos. 

25 Líetantésque per convívia, 
sumptis jam epulis, pra>cepérunt ut 
vocarétur Samson, et ante eos lú-
deret. Qui addúctus de cárcere lu-
débat ante eos, fecerúntque eum 
stare inter duas columnas. 2 $Qui 
dixit púcro regénti gressus suos : 
Dimitte me, ut tangam columnas, 
quibus onmis imminet domus, et 
recliner super eas, et paúlulum re-
quiéscam.27 Domus autem erat plena 
virórum ac mulierum. et erant ibi 
omnes príncipes Philistliinórum, ac 
de tecto et solário circiter tria míllia 
utriúsque sexus spectántes ludén-

avaient promis. 19 .\.lors, elle le lit 
dormir sur ses genoux, et reposer la 
tête sur son sein ; elle appela aussi un 
barbier qui rasa les sept tresses de ses 
cheveux. Alors, elle se mit à le chasser 
et à le repousser d'auprès d'elle: car 
aussitôt sa force se retira de lui. 20 Et 
elle dit : « I.es Philistins sur toi, Sam-
son ! >» Et lui, sortant de son sommeil, 
dit en son cœur : « Je sortirai, comme 
j'ai fait auparavant, et je me déga-
gerai ne sachant pas que le Seigneur 
s'était retiré de lui. 21 Lorsque les Phi-
listins l'eurent pris, ils lui arrachèrent 
aussitôt les yeux, le conduisirent à 
Gaza lié de chaînes, et l'enfermant dans 
la prison, lui lirent tourner la meule. 

22 Et déjà ses cheveux commençaient 
à revenir. 

2 3 Lorsque les princes des Philistins 
s'assemblèrent pour immoler des victi-
mes solennelles à Dagon leur dieu, et 
faire des festins, disant : « Notre dieu 
a livré Samson notre ennemi en nos 
mains ». 24 Ce que voyant aussi, le 
peuple louait son dieu, et disait les 
mêmes choses : o Notre dieu a livré 
en nos mains notre ennemi, qui a 
ruiné notre terre et a tué un grand 
nombre de Philistins ». 

25 Or. comme ils se réjouissaient au 
milieu des festins, les repas étant déjà 
pris, ils ordonnèrent que Samson fût 
appelé, el qu'il jouât devant eux. Sam-
son ayant été amené de la prison, 
jouait devant eux, et ils le firent teuir 
debout entre les deux colonnes.26 Sam-
son dit à l'enfant oui dirigeait ses pas : 
« Laisse-moi toucher les colonnes par 
lesquelles toute la maison est soutenue, 
et m'appuyer contre elles, et me repo-
ser un peu ». 27 Or la maison était 
pleine d'hommes et de femmes, et là 
étaient tous les princes des Philistins, 
et environ trois mille personnes de l'un 
et de l'autre sexe, regardant, du toit 
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Xi; oî Dftogovvit; tv nuiyviat; —«in.'/liiv. 
28 Kal txXavoer —utty/tùv ngò; xvoior, xai 
tint" 'AStortai xvgtt, ftnjoOï]Tl âtj ftov, xui 
ivioyyaóv /ti ht to ' « j i « § z o r r o , &tt, xat 
u'vlanoâtiiato avlaiio'dtotrtv uiav mai ttur 
ivo òtp&al.uoiv ttov roi; ùij.otpv/Atç. " Kal 
ntgtüaSs imaptàv j o i i ç i l i o x i ' o r u ; tov 0 ï -
xov ìtf,' ov; o' o!xo; tltjri¡xet, xtti intorr¡-
C'/Av i V ttvtov;, 'xai ixgtirrptv' iva r¡¡ 
rffçin ai toó xai iva r j j ùgtortgà avtov. 
30Kal tïnt^Iufti/MV ''AitoPariia, tpvyj 
/iov ittià Itòv ài.kofvÌMv. Kaì i[hioia;tv 
ìv io/vi\ xai iittatv ò oJxo; ini toi; ûg-
yovtuç xtti ini mirra r o c ì.iwv ròv ir uvnÒ' 
xai f,aav oi Ii9vr,xótt- ov; iítaváioiai 
Zu/ttpwv ir ta, Oavàrto avrov, nkiiov; if 
ov; iitarúrtaoiv iv r j f w j avtov. " Ktà 
xuil¡ir¡auv oi tiôlhfol a t ' r o r , xai à oixo; 
rov natoti; avtov, xat ilafior ao'róv xai 
àvlftìpuv xai idatfiav avtòv ùvuttlaav la-
goti xtti tivuttíoov 'EoHaòl, iv rñ ràtfo! 
Marni lov natiti: uvrov. Ktìi aviti: 
txoivt ròv 'lo/ttir^). tixooiv t i r . 
X V I I . Kal iyiviro tivr¡g tinti Ugov; '&f-
w i f t , xai o r o / u t avrtò Mt/uia;. ' A i d ' 

. . . ' S •'"ìr?i a"'1™' Oi yjìttx xai txatòv 
ov; è l a f i ; a'gyvgiov aiavtij, xat ,,t ¡¡gàuto, 
xui ngo;tiira; iv tool itov. lóoù ro' tigyv-
gtov nag ittoi, i><ò ì).atìov avrò. Kaì d -
71 tv i] ftl¡rr¡p avtov' EvXoyt]tò; o vio'; [tov 
io, xvgtto. __ 'Kal àniótoxt rov; /Mov; xul 
txutov toa àgyvgiav t i j /tr^gl avrov, xai 
tintv ç fttjrrfi avtov• 'AyiàÇovtJa r¡yiatsa 
loâgyvgtov rtò xvgita ìx rr¡; yugó; /tov ito 
vito uov rov notijatu yXv\itòv xui ytovsviòv, 
xai rvr ànoioiao) avrò' ooi. ' Kai tìni-
otiixt Iti aoyvgtov i i j j t r j t g i avtov' xul ti.u-
ptv t¡ tiqrtjg uvrov ótaxoaiov; tioyvgtov. 
xai Eóoixtv avrò tlgyvgoxónto, xai inoiratr 
aitò y/.vnròv xai y.uivtvrò'v, xai iytvi¡ilt¡ 

2 Î . AKK: oi ìrtUttorrt; iana,;ó,,va,. rív S. 
28 . AKK: i¡1¿1,01. AK: ><!(., (bfcrt... ivtay. ut 
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• U . E t j t e l i n . U . i . W , , ™ r ò v S a ^ r 
Eulyae o là ; 'Evàv xai ixaO.lv ìx ri», aUatvi..„ 
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fl&S / s a a t e SSTíRüS 

x v n . 1 .Enee temps-là n'est ni dans l'hébreu ni 

dans les Septante. 
2. Hébreu : . les onze cenia (sirles) «l'argent, qu'un 

t a pris (pour lesquels) tu a* lait des imprécation!, 
comme j e lai entendu de mesoreilles, voici que cet 
argent est avec moi, c'est moi qui l'avais pris ». 

A p p e n d i c e » ( \ V | | . \ A I ) . r (a) L idotr de .Wcham ( X V / / ) . 

lem Samson. 28 Al ìlle invocalo ^ " o n i « . 
Dòmino ait. : Dòmine Deus, meménto 
mei, et r edde mihi nunc for t i tú-
dinem p r i s t i n a m , Deus meus, ut 
defecai* me de hóstibus meis, et ^ 
pro amissiòne duòrum lúminum a l8' 
unam ultiònein recipiam. v> Et ap-
prcliéndens a m b a s columnas, quibus 
mnitcbálur domus , altcrámque eá-
rum déxtera , et álteram l«va te-
nens. 30 ait : Moriátur ánima mea ^ ¡ Z " ! : 
cum Philístliiiin : «^oucussisque fór-
titer colúmnis, cécidil domus super 
omnes pr íncipes , et cctcram inul-
titrtdiuem qua^ ibi erat : multòque 
plures interfécit mòriens, quam 
ante vivus occiderat. 

31 Descendentes antem fratres 
ejus et universa copnátio tulérunt 
corpus ejus, et sepeliérunt inter jo f l n ^ 
Sáraaet Eslliaol in sepúlchro patris i»,ii 'lìf». 
sui Mánue : judicavítque Israel vi-
giliti annis . 

X V I I . 1 F u i t eo tèmpore vir qui-
dam de monte Ephraim nòmine »¿Vía, 
Michas,2 qui dixit mair i su® : Mille •¡-1 

el cenlum argénteos , quos separii-
veras tibi, e t super quibus me audi-
éntc juráveras , ecce ego hàbeo, et r'eT j''-
apud me sun t . Cui illa respóndit : 
Benedictus filius incus Dòmino. 
3 Réddidit e rgo nos matri SUJP, qu;e 
dixerat ci : Consecrávi et vovi hoc 
argéntum Dòmino, ut de manu mea 
suscipiat filius meus, et fáciat scúlp-
tile atquc confittile : et nunc trado 
illud t i b i . 4 Réddidit íg i lur eos matri 
su» : qua? tulit ducéntos argénteos, ' 
etdedit eos argentàrio, u t f áce r e t ex 
eis scúlptile atque conilàtile, quod 
fuit in domo Michee. 

et de la terrasse , S a m s o n qui jouait . 
28 Mais Samson , le nom du Seignenr 
invoqué, dit : a S e i g n e u r Dieu, souve-
nez-vous de moi, et" rendez-moi main-
tenant ma première force, mon Dieu, 
afin que je me venge de mes ennemis, 
et que, de la per te de mes deux yeux, 
je tire une seule vengeance ». Et 
saisissant les deux colonnes sur les-
quelles était appuyée la maison, tenant 
l 'une d'elles de la main droite, el l ' au -
t r e de la main gauche, 3 0 il dit : a Meure 
mon âme avec les Ph i l i s t ins D ; et, les 
colonnes fortement ébranlées , la mai-
son tomba sur tous les pr inces et sur 
toute la mult i tude qui é ta i t là. E t il en 
tua beaucoup plus en mourant , qu'il 
n 'en avait tue aupa ravan t , lorsqu'i l vi-
vait. 

3 1 Or, ses f rères et toute sa parenté 
descendant en ce lieu, pr i rent son corps 
et l 'ensevelirent entre Saraa et Esthaol 
dans le sépulcre de son père Manué. 
E t il jugea Israël pendan t vingt ans. 

X V I I . ' Il y eut en ce temps- là un 
certain homme de la montagne d'i i-
phra ïm. du nom de Michas, 2 aui dit k 
sa m è r e : « T.es mille e t een t s i c l e s d ' a r -
gent , que vous aviez mis à par t , el au 
sujet desquels vous aviez juré , moi 
l 'entendant, voici que je les ai, et qu'i ls 
sont avec moi ». Sa mère lui répondit : 
« Béni soit mon fils pa r le Se igneur! » 

i 3 Michas les rendi t donc à sa mère, 
qui lui avait dit : « J 'ai consacré et 
voué cet argent au Seigneur , afin que 
mon fils le reçoive de ma main, et qu'il 
fasse une image tail lée au ciseau et 
une idole de fonte ; et maintenant je te 
le remets ». 4 11 les rendi t donc a sa 
mère qui prit deux cents sicles d 'ar-
gent et les donna à un orfèvre, afin 
qu'il en fî t une image taillée au ciseau 

• et une idole de fonte^ qui demeura dans 
I la maison de Michas. 

et que les habitants du pays vénérent sous le nom 
de tombeau de Samson. 

APPENDICES, X V 1 I - X X I . 

I . E n l è v e m e n t p a r l e s D n n i t e a d e l ' i d o l e 
d e A l i c b u s c t p r i s c d c l . a ï t f , A V I M - V I I I . 

a) L l d o l e d e Michas . XVII. 
XVII. 4. Deux cents sicles. Sur la valeur, voir la 

no tcsurGen«e , « m , 15. — A un orfivre. I.es orfèvres, 
outre la fabrication des vases sacrés et des objets de 
toilette, taisaient aussi des idoles, œuvre impie que 
leur reprochent les Prophètes. /sai>, XL, 19; XLIV, 11. 
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c-y o eco» Miyaia. 5 Kui ó oixoç J\Iiyaía, 
uveiti oìxog O"tov xuì i¡toh¡oe» 'Efxoâ xuì 
ihoaipiv, xuì ¿nlr¡go)0£ tr¡y ysïga duo ivo g 
VU'/y uvrov, xuì ¿yinco uvito eig ísota. 

6 'Ev âs tuig r'atout; ixsívatg ovx ?¡v iiu-
oiXsvg ¿y 'IaourJ: dv/jo ro sv&sg ¿y d'pDu}.-
uoïç uvtov inaisi. 7 Kui iysiij&rj rsuvlug 
sx Bt¡9).séfi ôrjiiov 'lovâu, xuì avió g Aeví-
trtg, xuì ovio; nugtóxsi ixsì. * Kai ¿no-
osvd/¡ o dvrjo duo' ltr¡&/.siii rt¡g ndXeoiç 
'lovâu nuootxîjoai iy ut idy SVQTJ tòno)' xuì 
>¡).&sv hoi; oçovg 'Etpgaiu, xaì ito; oïxov Mt-
/ala tov notr¡oui ôâdv uvtov. 9 Kai tînt y 
uvnîi Miyatag' FJdfrty eftyr¡; Kui sins ngdg 
uvrdv' Atvitrtg ei/ti ix Brj&Xsè/i 'lovâu, xuì 
iytù nogtvo/tui nuooixijoui ¿y co ¿dy tv oto 
tomo. ,0Kuì tinsv avviò Mi/aia;' Kd-
3ov utt ifiov, xaì yiiov /toi ti; nutigu xuì 
ti; itgèu, xuì iyiò âtûoto ooi âixa dgyvglov 
tig tjfÛQUv, xuì otoXrjv i/iut iwv, xaì r « ¡toó; 
Ciotjy oov. 1 ' Kaì inoftiv&tj ó Asvítt¡g, 
xuì n0uto nuootxtìv nuoti nò dvâgt' xuì 
tytytjifti o y tur tu; avtot tug sig dnd vi di y uv-
tov. ,3 Kui in).r¡ otaos Miyuíag t?¡y ytïoa 
rov Asvîtov, xuì iytvsto avidi sig isgéa, 
xaì iytvsto ¿y tut oïxat Miyùiu. 13 Kui 
tins Mivuiug• Nvv syvtov on dyudwtï /toi 
y-ioio;, on ¿fívsid /tot ti Asvítr,g dg isçiu. 
" X V I I I . Ev ruig rj/tigut; ¿xsivuig ovx >¡v 
fluOiXtvçJv 'IOQUI])., xui iv tai; ijfiéçaiç 
ixttvuig rt ip.vXi) / f u v iÇijtti tavtij xir/tovo-
fttuv xutoixijotu, on ovx ivtnsosv uv'ttj ito; 
rrtg i;utçug ¿xtivr,g ¿y /léoio <pv\Ôiv ' vidi y 
'Inourk xlr¡Qovouíu. 2Kai'untorsiXav oi 
vioi Auv uno á/¡ftü)v uvtdiv nivts uvâgug 

O. A: o a'ypç Muya... xa\ iyinXy¡oev TIJV ytïoa 
très TÙy vUòy aviov, «al i y t n / f y i¿; ¡'tofo. 
0. AEF: Kr Rai-,. 7. A: iyirczo AKF: 
'lovóacx rft; avyytytúi; 'lovia. 8 . A F : ¿n¡Q ix rij; 
nóltv; 'lovòa Bqiltiu nOQOixtïy oZ iày ivor¡. 
Kai iyev^Sf] ili òqo; 'Eypi'iu tu,; o'xov Me,/à. 
Y. AEF: iy<ò 'toçtvoua, naçotxùr. A: ix B. ¿qua 
Ma, ix ovyyctta; 'Iiia. A E F : 5 LA» IVPW 
i*rón.). 10. A: y(>*. AEF: U . A F : 
«V'Ì/» rò naJàyor. AEF: (1. ¿nò) 1 2 . A E F : 
h'inhpe...^ iyerrjdr, avRW TO' natÍ¿Q>0y. AEF: 
;]. iyfy-) ir. 13. AEF: rjya9onoíyo¿y ut x. ori 
iyeyr,9*ì. — \ . AEF: xl^OrOpiar ro¿ 'xarOix««»•. 
AEF: tCjx ¡¡fxti^y ixti>•<*,. A F * ( p . v . ) v.'w». 
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2. A: Kai iìaxÙTiday oí vioI ÍJ>' 0.7-
ytnuùy aviiur nine âyiça; aitò m'oov; ovi«'» 
vlov; dvrùfttWi, il Saçaà «ai 'Ro9 . 

5. Michas aussi éleva sép'irément dans sa maison 
tm petit tempi- an dieu. Uóbreu : . cl cet homme 
Michas (eut) S lui uue maison de Dieu . . 

». El an il se fut un peu détourne jusqu'à la mai-
nude Michas. Hebreu : . il vint jusqu'à la maison de 

9. Et où je verrai qu'il mesera utile n'est ni d«ns 
I hebreu m dans les Septanle. 

sv i l i . 1. El la tribu de Dan. Hebreu e l Septante: 
« et en ces jours-là la Iribú de Dan . . 

r> Michas éleva aussi séparément dans 
sa maison un petit temple au dieu, et 
fit un éphod, des théraphim, c 'es t -à-
dire un vêtement sacerdotal , et des 
idoles ; puis il remplit la main d 'un de 
ses fils, et celui-ci devint son prêtre . 

H En ces jours - là il n 'y avait pas de 
roi en Israël, mais chacun faisait tout 
ce qui lui semblait juste. 

7 11 y eut aussi un autre jeune homme 
de Bethléhem de Juda. pa r sa pa ren té : 
et lui était Lévite, el il habitai t l à . 
8 Sorti de la ville de Bethléhem, il 
voulut voyager partout où il t rouverait 
pour lui un avantage. E t lorsqu'i l fut 
venu à la montagne d 'Éphra ïm, che-
min faisant, et qu'il se fut un peu dé-
tourné jusqu 'à la maison de Michas. 
9 Michas lui demanda d'où il venait. Il 
répondit : a Je suis Lévite de Bethlé-
hem de Juda, et je vais pour habi ter où 
je pourrai, et où je verrai qu'il me sera 
utile ». , 0 Et Michas dit : « Demeure 
chez moi, el sers-moi de père et de 
prê t re ; je te donnerai chaque année dix 
sicles d 'a rgent , un double vêtement et 
ce qui est nécessaire pour la vie ». 
M 11 consentit, et demeura chez lui, et 
il fut pour lui comme un de ses en-
fants ; 12 et Michas remplit sa main, et 
il garda ce jeune homme comme prêtre 
chez lui, 13 disant : e Je sais que Dieu 
me fera du bien, puisque j 'ai un prêtre 
de la race Lévitique ». 

X V I I I . 1 En ces jours-là il n 'y avait 
point de roi en Israël, et la t r ibu de 
Dan se cherchait une possession pour y 
habiter ; car jusqu 'à ce j o u r elle n 'avait 
pas reçu de lot parmi les autres t r ibus . 

2 Les enfants de Dan envoyèrent donc 
cinq hommes de leur race et de leur 
famille, des plus vaillants de Saraa e t 
d 'Esthaol, pour explorer la terre , et 

5 Qui <rdiculam quoque in ea Deo 
separó vit. et fecit ephod, et théra-
phim, id est, vestem sacerdotàlem, 
et idóla : implovttque unius fil iórum^«J.», 
suoruin manum, et factus est ei sa-
cérdos. 

6 In diébus illis non erat rex in 
Israel, sed unusquísque, quod sibi 
rectum videbátur, hoc faciébat. 

1 Fuit quoque alter adoléscens de 
Béthlehem Juda, ex cognatione ejus : 
erátque ipse Lévites, et habi tábat ^.i.^. n 
ibi. * Egressûsque de civitáte Béth- JUVIS:»: 
Icliem, peregrinúri vôluit ubicûm-
que sibi cómmodum reperisset . 
Cumque venisset in montent 
Kphraim, iter fácicns, et dccliûâsset 
parrïmpcr in domum Michœ, 9 in-
terrogátus est al> eo unde venisset. 
Qui respóndit : Levita sum de Béth-
lehem Juda, et vado ut hâbitem, 
ubi potúcro. et utile mihi esse per-
spéxero. , 0 Dixitquc Michas : Mane 
apud me. et esto mihi parens ac sa-
cérdos : dabóque tibi per a unos 
singulos decern argénteos, ac vestem 
dûplicem, et qu;e ad victum sunt 
necessária. " Acquiévit, et mansi t 
apud hôminem, fuitquc illi quasi 
unusde filiis : 12 implevitque Michas 
manum ejus, et hábuit púerum sa -
cerdétem apud se : 13 Nunc scio, 
diceos, quod benefáciet mihi Deus 
habénti Levitici géneris sacerdótem. 

X V I I I . ' In diébus illis non erat 
rex in Israel, et t r ibus Dan qua ' -
rébat possessionem sibi, ut habitàret 
in ea : usque ad il ium enim diem 
inter céteras tr ibus sortem non accé- J u ' ' I J ' 
perat. 

- Misérunt ergo filii Dan, st irpis 
et familia! sua; quinqué viros fortis- j '^n'^À-. 
s imosdeSáraa et Esthaol, u t exp lo - j0i.8ii%. 

S. Il fil un ¿pAod. Voirles notes sur Exode, xxvm, 
c l JW*, vin. 27. — Des thrraphim. Voir note et 

ligure de Grarw, xxxi, 19. — Cest-à-dire un tfte-
""n! >aeerdol<it, el drs idoles; explication ajoutèe 
|iar la Vulgate au lexte originai. 

",a V otailpas de roi. Cétalt avant l 'avfnement 
aesaul. pendant la i»ériode des JUSCÌ- Chacun fai-
latl toul ce qui lui semblait justc. Oliaciue village 
etait mdépendant. 

i ' a r
r f a Pa ren t i ; da còt.> de sa mère ; c'csl-à-

«ire, .¡u ji api>artenail à la tribù de Juda par sa 
mere; car par son pére il étalt de la race de IÀ*vi. 

1 1 ccrìvaln sacre fait lei ceue remarque, dans 

le but d'expliquer pourquoi il demeurail a Bethli-
hem, ville de la i r ibu de Juda, laquelle n'etait pas 
du nombredes villcs assigili-es aux Leviles. Au lieu 
de i>ur s<i parente. l l icbrcu, plus explicite, dil : de 
la famiUc de Juda. 

12. Michas remplit sa main. Sur le sens de cet te 
expression, voir Xombres, in. 3. 

>/) Les Dani tcs enlAvent l'ldole de Michas 
e l a ' emparen t de La is , XVIII. 

XVIII. 1. Dan se cherehait une po$»ession. Voir la 
note sur Josue. s ix, V). 



• « i . . | . p l r m c . . l . , I W I I - W I ) . _ f <b> Vrbt. Lai, dlrrpllo fXVIII). 

viovç irvi/am; a n o ' —(idilli xat lino 'Eo&uttX 
rov œ i » M « s 3 « i ii¡V jrçi- xui s ï r / n n o i u 
a i i r j j V * « ì ¿Imn 71(10; avrovç- TJogtvtaSe 
*"> i&xnáoacc ri¡v y¡¡r. Kui yX9av fio; 
ogov; ' E f g a i f i , toi; oi 'zon Mtyaia. . Kid 
tpíÍM&rpat la'toi ixt¡ 3 ir tñxo, Mi/aia, 
xul uviol iniyvtoauy rr]v ifiov/jv rov viu-
rhxov rov Atvirov, xal içlxitvav ixtì, xaì 
linar uvnòTi; lívtyxir at wâi; xtù ni: ri 
"oui; iv roi romo rov no; xal ti ooi c î i s ; 
'Kal ¿bu ngtt; avrov;- Ovno xal ov'tto; 
inoliai ,,oi Miyaiaç, xal iiuo&áaaró /il, 
tal tysvóftijv^ avriò li; ligia. * Kui dnar 
avrò,- 'Emmurfloy iij ir ri! 9nò xal yvto-
oofisSa ti £voá<oih¡atTut if o'ifo'ç q/ttiv ir 
r¡ r¡ttl¡;nootvt¡t,iVa ir avrìj. ' Kui ilntr 
amo?; o «oit!; ; IJogivtoïe'ir iigr,y^ ir,ó-
itioyxvgtov t] odo'; vuiòy ir r nooiviaOe 
tv avtrj. 

t ' Kui inogtv9r¡aiir oi nini ilrógi;, xal 
7¡X3ov ik Au,ai xai tlior rtìr XÙòv ròr 
ir /limo avvi/; xu»r¡titvov in' iXmii, oi; 
xinni; _irfi,iri,,i|. ^avytit'ovaa, xai ovx t'ori 
oturgtnioy i¡ xartuayrrtor Xtíyoy ir ri: v i , 
xì.rjttovofto; ixmi^toy Sijaavgov;, xai' fia-
xgtiv dai Stortimi, xui Uyoy 'ovx trovai 
ngo; uvOgtonov. ' K a l JXOov 'oi nitri 
avógt; nix,; rov; ùàlltfov; avrwv ti; Nil-
gau xai 'Eo»ai,X, xal tlnoy roi; tlStXtfoì; 
«ITUir' Ti vati; xd&rfiìl; » Kui tlnuy 
Amarriti, xal àmpiòiity in' uviov;, o r i 
niouir rr¡r yijv, xal itov dyu/)i¡ otf/itou, 
" " W r,ovyùÇtri- U,j ttxri-atjit roi -ño-
Qty!h¿rui, xui tisiXfrliv rov xXrooro/traai 
rr¡v yi¡r. "Kill yixa i,¿y iXOr,n. ll;t-
r.ivaio9t ^ngo; Xuov in' iXniti, xai i¡ yñ 
nXtatìa, o n itoixir avri¡v i Sit',; ir y„oi 
Vf,¿¡y Tono; onov ovx iarir kit v'aiiorua 
narro; fa/turo; rtoy iv r j yij. 

2s. AF* ¿to'. A: i i r f . r ^ t m t . AKF: Xal naa-
ty/vovro ,1, ito: M. AEF: xarinaotutv ' J . 

'v M„xi ,„-, 

» ' • . ' • ! • . * E F T ( » • , £ * ) 4- AEF: i y n j . 
a. A h : mrvoioi... Ç» 6 . A: >«.»' fV 

ofitti NO^ÍVÍÜSÍ. 7 . AEF: vai Tiaftytrovro ti-
fi-. r . 1. « „ , „ , „ - „ „ . xa3ij/j. A F : ,iy 

iv ¡ , è i , i J , , « • , „ . 
<"*•• ,«•«» " »» ri ' 'novólo, s , « « » - . O I , . . « .TO - T W W O ; , JO '^O; 8 « R ' . 

f r ì ' ' ° Ì , S A ' K " */"-' ' V I , 8 ' A E F : 

Al ' . l : Hf /Of avrò,; o! oMiíyoí .j 
(p . 0i0|S.; ¡ ir ' ov ' . , , - . o n K i U o / a r , „ ¡ i „ . , t f „ l 

p i J v - r s E . f i s 

; c s i n i ' n t v a - i s c - i ç ç - i n 

i i 4 n rmr¡-¡ n ^ a r f s - a s n s n J 

• n a ¡ ¡ R - ç p - ' a ' 13 n a ü ñ 

i a « > i : n b ? ¡ V n a i n r a r . x ? , 

n = ' a n t o s n b i ' n j s a n ? « 

i b i b - ^ x i ' ^ ñ s b . - . 

" b ' - f r - a ' n b R a ' í í j - b s i 

: . - ' 3 5 c - 3 b h « I J 3 K - i t í s " « ! ^ 

n s : a i b ç b - ? b i n s n a n i i a k j i « 

: . - z - í s b p n o s 3 3 3 - 1 7 n W 

B - t o s s n r œ a n ' ; 

" J i f a — D N D j n - r R n s - j ' i n o ^ b 

1 o g e n ' Ï T - ç 2 É ! Ç Ç 3 n ç a ^ 

y n s a o - b s n - i - Ñ i n e b í 

"•3D a ' i i^a nan a^inin - p 
^ " ' O R ' ï R i B ì s - a ? a r . b - p s s 

a n b - l a . s ^ b w t t t o n r - i s 

n b ; p _ T n a i ¡ 5 í i a s i n : B P R " r i á s 

n a n i y n t i n - r x i g B Í I - ' Í ? 

s - â ^ i a a r t o I N B n a i a 

•' r g Ç T Ç n o n b " Nab" ' rob? 

V l i v l ~ = a B j - b s i í í i a ñ a b . Ñ í ; • 

raç^a a ^ ; r a n n 

" , ' i ¿ n a - t ó s a í p á 

: n o s 

naríoaptv 'tv r j yij f.n; arfan, «oí ríJo,u<r ro . 
ino. ' rol- valoixovrta iv a¿,j iv Unti, va-.i 0 7 -
"P'."3 ¿támím- vai ftaxçàv ¿nl%ovrti iv 
ro,-, í o i taya; ¿x .', o v r o î ; ^ ( r ó ¿Vç.'o; a'ÜJ 
Marm xa, livaftivatv... ( p r o «M.) < ¿ f i í ' w n . . 
o iu i t i r« . . . {¡Sill. ».'• (« s q . TÍ). A F : «• '» -

ovorica. 10. AF* i « . . . 01 tliO,9r¡rt, ill". 
AEF: I. nenaiSóra, x. ç tvfvjfaifoi. AF ' pEO 

.li'.'ÏÎ'! <"" f lrtpriic aurait too e f f e t , n ' ea l ni dans 1 hébreu ni dan» les Scplaule 
fl. La Ierre très richer11res fertile : ne melts- uaini 

?L".ÍL"jenr'- H é l > r e o • • " " " lotre i o ^ h o n n e Hi 
voos »0». , a , S C I . ( , o u . f i e , négligents ') . . - E t 0! 

différez point.Altala, clpoifidoii^lo. Ilébrtn : • M 
larneï pasa marcliérpouralleriKisséder celleleric*. 
— Il n 'y aara aucun labeur. Hébreuel Sepianle: 
• et quand vous viendrez •. Ces mois commenceBl 
le verset 10. 

AlUMMidice* ( W I I - W I ) . — r (bj Priur 'Ir Laï. (XVIII}. 

rárent lerram, et dil igénter inspice-
rent : d ixerúntque eis : Ite, e t consi-
doráte terram. Qui cum pergén tcs 
venissent iu montem Ephra im, et 
intrássent domum Michíe, requievé- J»AI».IS¡ 
runt ibi : 3 e t agnoscéntes vocem ' ' 
adolescéntis Levita!, u ten tesque 6 ! 

illíus diversório, d ixe run t ad eum : 
Quis te hue addúx i t ? quid hic ag i s? 
quam o b e a u s a m h u e venire voluíst i? 
1 Qui respóndit eis : Ha;c et híec 
príéstitit mihi Michas, et me mer -
céde condúxit, u t s im ei sacérdos. 

Hogavérunt autem eum ut con-
súleret Dóminum. u t scire possent K!'.'?"»! 
an próspero itinere pé rge ren t , e t 
res liabéret elléctum. c Qui respón- Jf_ ^ 
d i t e i s : Ite in pace : Dúin inusrespi -
cit viam vestram, c t i t e r quo p é r g i -
tis. 

7 Eúnles igi tur quinqué viri vené- Jn
r.p"cuu¿? 

runt Lais : viderúntque pópulum 
habitántem in ea absque ullo t imóre, í»' 
juxta consuetúdinem Sidoniórum, 
secúrum etquiétum, nullo ei péni tus J w t ,s ' 
resistènte, magnarúmque opum, et 
procul a Sidone a tque a cunctis ho-
mínibus separa tum. 

8 Reversíque ad f r a t r e s suos in 
Sáraa et Eslhaol , et quid egíssent 
sciscitántibus r e s p o n d é r u n t : 9 Sú r -
gite, ascendámus ad eos : vidimus 
enim lerram valde opuléntam ct 
úberem : nolite negl igere , nolíte 
cessárc : eámus, et possideámus 
earn, nullus erit l abo r . 1 0 In t ráb imus 
ad sccúros, in regiónem lat issimam, 
tradétque nobis Dóminus locum, in 
quo nullius rei est penuria , eórum 
qu® gignúntur ¡n te r ra . 

1», is. 

E.ploru. 

l e x a m i n e r avec so in : et i ls l eur di-
rent : o Allez, ct cons idérez la te r re ». 
Lorsque ceux-ci, s étant m i s en chemin, 
furent venus à la m o n t a g n e d ' É p h r a ï m , 
et qu'ils furent en t rés d a n s l a maison 
de Michas, i ls s 'y r e p o s è r e n t : 3 e t r e -
connaissant. la voix du j e u n e Lévite, 
et se trouvant dans son log i s , il lui 
demandèrent : « Qui t 'a a m e n é ic i? 
qu'y fais- tu? pour quel motif as- tu 
voulu y venir? » 4 II l e u r répondi t : 
« Michas a fait pour moi te l le et tel le 
chose, et il m'a loué m o y e n n a n t u n s a -
laire, pou r que je lui serve d e p r ê t r e ». 
5 Or, ils le pr ièrent d e consu l t e r le 
•Seigneur, alin qu ' i ls p u s s e n t savoir s ' i ls 
feraient un heureux voyage , e t si l eur 
entrepr ise aurait son effet . 6 II l eur ré-
pondit : « Allez en paix, l e Se igneur 
r ega rde votre voie, e t l e chemin p a r 
lequel vous allez ». 

7 S 'en a l lant donc, les c inq hommes 
vinrent à Laïs , et ils v i r e n t q u e le 
peuple y habitai t sans a u c u n e crainte, 
selon la coutume des S idon iens , en sé-
curi té et tranquille, p e r s o n n e absolu-
ment ne s 'opposant à l u i , a v a n t de 
g randes richesses, loin de S idon , et sé-
paré de tous les hommes . 

8 Et étant re tournés v e r s l e u r s f rè res 
à S a r a a e t à Esthaol , i ls r é p o n d i r e n t à 
ceux qui leur d e m a n d è r e n t ce qu ' i ls 
avaient fait : 9 « Levez-vous, mon tons 
vers eux, car nous avons vu la t e r r e t r è s 
riche et t rès fertile ; ne met tez point d e 
négligence, et ne différez po in t . Allons, 
et possédons-la, il n 'y a u r a aucun l a -
beur ; , 0 nous en t re rons chez des gens 
en sécurité, dans une cont rée t r è s é t e n -
due, ct le Seigneur nous l iv re ra un lieu 
dans lequel il n'y a m a n q u e d ' aucune 
chose de ce qui es t p rodu i t su r la 
te r re ». 

3. Reconnaissait/ la 
avail probablement 
connn. • " " 
,^:Â[Vepr,'ôrc'u d* consulter le Seigneur: dans le sanctuaire de Mlcl.as au moyen de l^phod. 

Ç* 11101 signifie lion, sans doute parce 
í i t i iá«-, . ? " ? a u x l iaient nombreux. l-aîs Wait 
E r h u ï T ^ ; c s / ^ c

J - s , d o n ' s u r u n monticule, au-
m d r î n i . ! e l Q , a d x ' , n o " I o i n d e • '"««non, <lans 
es de l» P'«?.pittoresques et les plus ferti-

les de la Palestine; il y a là une des trois sources 
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1 ' Kcd ÙTtrjfHtv ixstitev and òri tuo y tov 

dar ami 2'aoad xaì ano 'Eo&aòl Quxd-

GKH AVÔARÇ ttotouìvoi Oxetilj itugaTUçeoiç. 
t £ K u l ù r i f h f i a r xid nageri/JuXor iv Ka-

giu»iugìit ir TovSa- itd z o i l o ìxXij,»^ b 

ìxeim nò Torno, Tlagitt^oX^ A i r , ito; r f c 

¡¡pipa; Tuvrw Mov tfoiaat Kugmihugiii. 

' ' Ki'ì nagijX»or ìr.iiOtr i ? ! 1 { '/iyjKÙn, xai 

5*9»» otxov Mi/uiu. 1 ' Kui ihixgi-

¿hjOur ol itine ttrâgeç OÌ nogivófterot xtt-

1wfitètf/uo9tu Ttjv yijr Auiod, xai ehar 

ngòt TOVÇ dâeXtpoiç- " E y r a n on ¿ori y ¿, 

nò « a i lov'l/o ' l ' i f ù â xui Qioaipìr xaì 

yXvitròr xaì ymrivróy xaì n r ymre 5 Ti 

7101 r o l l i . 15 Kttì ìzirlila.,' ixsi xaì eiçijX-

iior f t ' ; TÒr oixor rot reariaxov TOV Alvi-

TOV tic. Ili,' olxor M i y a i u . xaì tjgtóiijoay 

a i ¡òr l i ; elgrjrqr. '« Kaì ol ìhtxóoioi ùv-

âgsç oi àr^iooittm là oxtv i j rijç itagatd-

Uto; airtòy,Jot lôirç itagà ai-giti 1?; ìtv-

Xyç, oi ix rtòr vitòr A i r . 17 Kaì urijtijoar 

01 ;iiy[f M g c ç ot ttogiv&i'ytfç xaTaoxèil'U-

o&ai rtjV yijy, xaì fk,]X&i,r ixiì l ì ; oìxoy 

Mtyttiu, xuì ó legni; iotol;. ' ' Kaì iXajlor 

TO' yXvntòy xaì ni 'Et/dui xaì t o ' Qigtttfìr 

xui l'i yiomtòy, xid il:if ;ioò: ttviovç o' 

i i i j i i i ' T i i/tei,; nouiii; 13 Kul tlmty avaò-

Koiipivoor' ¿nidi; ir,y yeïtjd oov ¿ni t o ' 

ordita 000, xid Jevgo /te»' ij/tdiy, xtd firmi 

1,11 ir f i ; itutiga xaì f i ç 'tegià. M t j àya&òr 

eirai or, hgìu oixov ¿rSgoç troc, j j yerio&ai 

ot ligia i f v X i j i xid oixov ' f i ; iijuoy ' / « -

g u f i . ' ; Kaì ijya&vr&q i] xagtia TOV t t -

gi(.15, m i iXu,1t ni 'Et,poli xaì r o Qegutfir 

xui TO yXvìiiòv xui TO' yjtirevtòr, xui ijX&er 

Ir ftioio tov Xttov. 

11 . A F : ixrìUrr ix ovrirretos -too Jay Ix Za-
xai 'EoSoil... trtptìoio/i/ro. oxnr nalrmxà. 

1 ! . A E F : x a r i n . o - J ^ K o ^ o g i i u . ( 3 . A : 
no^Uo, lxtì9ty .ai ¡¡Say. A E F : !„ , - roi „ > « 
' E . w < n > . l i . RI : m o s t r o , . A E F : El d i a , . 
o„ iorlr Iy roU o r ™ . ; roótou. 1 5 . A a l . : ( ì ; , ' ; -
a o o o , . . . Ttaioafig— , V . T « V o » , o . ( 6 . A E F : i r -
J f t ; otfuvoo^io, oxtvi, aoU,,,xò »vVJ, 
prroi Traça ir,y y jov nvkyro;. 1 7 . A E : rto-
(tvo/-tyoi, A F t ( i n f . ) bitlsóyrti ix,; Uofcy ,ò 
,1vtrror xai ,6 ymtvtò, „j T0' „„> 
l y t f a t f l r , xai o" , ' , f , v ' ; iotijivp/.o; napl SOp, 
too n u l » , o i , « o i oi ìlaxóao. 

^ o l » „ . . „ ' , ) S . A F : ( i n . ) Xai OSTOI. A F * ix, 1. 
A F * ( p . M,g.) „ a U f i t , ¡arai,. I g . A K F : (I 
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' « • 7 2 i l " ' " ? o ^ V , ^ ; 

o v n - j a i p a b 

• n ^ j s i n n s n a r riir, 

" 1 3 O ^ S - 1 5 E B B Î-125»-, ¡3 
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Ì B B Ì t r è n ç n t ì b k n K w E - P : : 

Ì - I T O ; I ¡ ' s ^ F r n a W T . - ¡ B S I resa? - a 

r v s ' i V n - n ; - - , n a s 
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o - B ^ n - r s i - r i È g n - r « 1 ! 

n n B à » i n i r o r ç s a ç - r ç i 

' ï ? I ' j n n tì'^n n i s s a - E B i n y i n 

n ^ a r r > 2 W 2 n ï k ) . - n a n j a r i i s 

n - B ^ n - r ^ T i f c g r . 5 Ç E - r « 

- I B N ; I R E s a n - n s i 

ft " - - i p f i ' i : E ' B " O P S n a u 

™ ' ù k y r è i j i ^ - a - b 

j l P i ^ • ¿ a n s : - ; 

R i i x i n « B ' N f r s b 

2 B i » i : Ï N - I B » ; n n E o a V i B ; » 5 = 

T Ç ] T i è » n - P R 2 b 

b c B n - p s T c - E ^ - n 

ao'ry) , f i t airiy. A E F : ( p r o J t i f o ) llii* AEF: 
11. y/ru... àjaSir) ro,... /<r,„o,. A E F : « I 
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. & i s ' s s a s ST" "" ",U! à " : 
. - . ¿ i ^ t e c l ^P '8""; : ' et les cinq hommes, qui a l l c s P°ur explorer le pays, montèrent et 

e n t r è r e n t lu | S e p t a n i e : d a n s la m a i s o n d e MiChas,« 
J C £ . r é , i e « , ? l , P r « c n t ) ( S i p f a n i e . V. l« :e t i ls prirent:•. 

B>. U qu ayant entendu, il acquiesça à leurs par» 
H é b r e u e t S e p t a n t e : • e t le c œ u r d u prêtre fui 

r é j o u i ». 
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A p p e n d i c e s ( A V I I - A A I ) . / (b) PrUr de Laïu ( X V I I I ) . 

11 Profccti igitur sun t de cogna- ^ ^ 
tiôneDan, id est, de Séraae tEs thaol , 
sexcénti viri accincti armis béllicis, Juii. is t, 
«'- ascendentésqtte mansérunt in ('.a-
riathiarim J u d » : qui locus, ox co 
tempore Castrórum Dan nomen ac - yl^^Vw 
cépil, et est post tergum Cariathia-
rim. 13 Inde t rans ié runt in inontem ^ ^ i 

Ephraim. Cumque venisscnt ad do-
mum Mich®, 1 4 dixérunt quinque 
viri, qui prius missi ftìerant ad con-
siderândam terram Làis, ceteris fra-
Iribus suis : Nostis quod in dómibus ,< 
istis sit ephod, et IhérapUim, e tscùl-
ptile, atque conflâtilc : vidéte quid 
vobis pléceat. 

Et cum paiìlulum déclinassent, 
ingressi sunt domum adolescentis Wo1"-
Levita, qui e r a t i n d o m o Michie : sa - Jad> 1T. 
lutaveruntque eum verbis pacifìcis. 
,fi Sexcénti autem viri ita ut erant 
armati, stabant ante ostium. , 7 At 
illi qui ingressi fûerant domnm j û -
venis, sculptile, et ephod, et t hé ra -
pliim, atque conflùlile tóllere nite-
bàntur, «;t sacérdos stabat ante ós-
tiarn, soxcéntis viris fortissimis haud 
procul expectàntibus. 48 Tulérunt 
igitur qui intraverant, sculptile, 
ephod, et idóla, atque con fiât ile. 
Quibus dixit sacérdos : Quidfàci t is? 

Cui respondérunt : Tace et pone Job, si. 
digitum super os tuum : venique no- rw». bò[ w. 
biscum, ut habe/imus te pa t rem, ac 
sacerdótein. Quid libi mélius est, 
ut sis sacérdos in domo unius viri, 
an in una tribu et familia in Is rael? 
'•"'Quodcum audissct, acquiévi tser-
mónibus eórum, et tulit ephod, et 
idóla, ac sculptile, et proféctus est 
cum eis. 

" Ils par t i rent donc de la famille de 
Dan, c 'es t -à-dire de Saraa et d 'Esthaol , 
six cents hommes, munis d 'armes de 
guerre, 12 et, montant, ils demenre-
r en t à Cariathiarim de J uda : lequel lieu, 
depuis ce temps-là, reçut le nom de 
Camp de Dan, et il est derr ière Caria-
thiarim. 13 De là ils passèrent à la mon-
tagne d 'Éphraïm. E t lorsqu'ils furent 
venus à la maison de Michas, 14 les 
cinq hommes qui auparavant avaient 
été envoyés pour considérer la terre de 
Laïs, d i rent à tous leurs autres frères : 
a Vous savez qu'en ces maisons-là il y 
a u n é p h o d , des théraphims, une image 
taillée au ciseau, et une idole de fonte; 
voyez ce qui vous plaît ». 

,Ji Lors donc qu'ils se furent un peu 
détournés, ils ent rèrent dans la maison 
du jeune Lévite qui était dans la maison 
de Michas; et ils le saluèrent avec des 
paroles de paix. Kt Cependant, les six 
cents hommes, tels qu'i ls étaient armés, 
se tenaient devant l a p o r t e . M a i s ceux 
qui étaient entrés dans la maison du 
jeune homme s'efforçaient d'enlever l'i-
mage taillée au ciseau, l 'éphod, les thé-
raphims et l 'idole de fonte ; et le prêtre 
se tenait devant la porte, les six cents 
hommes très vaillants se tenant non 
loin de là. 18 Ceux donc qui étaient en-
trés enlevèrent l ' image t aillée au ciseau, 
l 'éphod. les idoles, et celle de fonte. 
Le prêtre leur dit : « Que faites-vous? ••> 
" Ils lui répondirent : < Tais-toi, et 
mets ton doigt sur la bouche ; et viens 
avec nous, afin que nous t 'ayons pour 
père et pour prêtre . Lequel est le meil-
leur pour loi, que tu sois prê t re dans la 
maison d 'un homme, ou dans une tribu 
et une famille en Israël? » 2 0 Ce qu'ayant 
entendu, il acquiesça à leurs paroles, 
prit l 'éphod, les idoles et l ' image taillée 
au ciseau, et part i t avec eux. 

11. lis partirait, a v e e l e u r s f e m m e s , l e u r s b i e n s , 
leurs t roupeaux , voir ». -2«. 

l ì Camp de Dan. l.a Vulgate t radu i t a ins i le n o m 
d'une locante a p p e l l e en h é b r e u Mahanèh-Dan. Il 
en est par lé plu» haut , Juges, x iu.45. —Cariathiarim: 
la ville des f o u r r e s , p r o b a b l e m e n t a u j o u r d ' h u i 
Erma, en t r e les h a u t e s m o n t a g n e s d e J u d a e t l es 
col l ines p lus basses . 

15. Ils le saluèrent avec des paroles de paix. Su r 

la ruse des Danitcs voir la note du 9. 
19. Mcts ton doigt s u r la bouehe. f . e s t c n a t u r c l e t 

univcrscl pour marquer le silence. — A fin que nous 
l'ayonspour pire. Tilre d'honneur. donné aux prc-
tres ainsl qu'aux prophètes et a d'autres personna-
ges, par excmple à Joseph. Genèse, xtv, 48; IV Roù. 
vi, 31; xui, li. 

iO. Prit l'éphod... de la main de ceux qui l'avalent 
enlevé et le retint sous sa sarde. 



S u p p l e m e n t o ( X V I I - X X I ) . — i (bj Crb/n Lai* direptio (XVIII). 

** K<xi ¿7t¿0TQ6ipav xul ditt¡X9ov, xaié&7¡- ! S)I3n-PR WÍD*1 ^C^ 
xav ru rtxvu xui TJJV xtr¡aiv xui r o fiaQoç 
tiinQooOtv uvuZv. 22 Avrol ludxovvuv 
duo oïxov Mtyaiu, xui iâov Mtyuiuç xui oi 
uvâotç oí ¿y ratç oixiuiç ruïç fitrd oïxov 
Ah yuta, ¿¡iorjoav xui xait/Ajiovio rovç 
viovç ¿ldv. 23 Kal tntoiotxpav oi viol /Jdv 
To nçôçianov uvuZv, xui tlnuv t<ÎÎ M I y aia' 
Ti ton noi, on ipôrjouç; 34 Kal tins 
yai ' "" ' ' 

ri (toi su; 
xoaÇtiç; 2i Kui shiuv ngôç uvrôv oi viol 
J d v Mj¡ dxovoihj'uo à/j tptovij oov f i t f f ' 
r¡fiojy, ¿U} TI oit ovvuiirjowotv v/ùy uvâçeç 
mxooi tyvyjj, xui nooQthjoovüi y>vyr¡v oov, 
xui T/j'y y v y j y TOV oïxov oov. 2fi Kui tno-
çtvâr,ouv oi viol Jdv fiç Jâor ttvTtâv xui 
tUs Miyuiuç 

on âvvariiiisgo! tioiv vntç 
UVTOV, xui intorosipsv tiç TO Y oixov UVTOV. 

7 Kui oi viol /làv tXuSov S tnoîrt<fs 3Ii-
Vataç, xai roV UQÌU oç 7tv avrai, xui R¡X9ov 
tni AaZod tni Xuòv r/OvydÇovru xai ns-
noiitôtu tn iXniôi. Kui tndruiuv uvrovç 
tv ori fiati (jiouipuîaç, xui tr¡v nôXtv ìvìn or/-
Oav iv nvçi, xai oi'x jyv o çvdfitvoç, Sri 
fiaxQÚv ¿orir ùnò SiâùivUov, xui Xoyoç ovx 
totiv uvroiçfttTÙ dv&çtânov, xui avirj ¿y r f i 
xotXââi TOV oïxov 'Puiíf!. Kui w'xoâô/ir^ùv 
TT¡v ndXiv, xui xuTfOxjjvbJOuv tv avril, 2u xui 
txaXeouv TO ovoftu rijç ndXtioç /làv, tv ôid-
ftuii /Jdy nuTçôç uvtdjy, oç trtyfrq TOI 'IO-
çuj'jX- xai t]V OvXuuutç ovo/tu r f j ç noXeuç 
Tongo veçov. 30 Kui torri o uv iuvroïç oi ' 
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W . 29 . A F : r o í naiçà; av 'rW%, xai r j , Aan, i TO¿ Mr. 31. AEF: Kal halar. 

*\J't'r'.9u'belateti! en chemin. Hébreu et Sen-
tante : • ils se retourneront e t ils allèrent .. 
- / u ^ r T u ' demeuraient dans la rooiton 
de Michas. Hébreu : . les hommes qui liabitaient 
les maisons voisines «le celle de Michas .. 

s«, icjxndant Us s»x cents hommes emmenèrent 

le prêtre, et ce que nous avons dit plus haut. Hibreu : 
1 c A c e u x : ? . i ®nloTèreui cc qu'avait Tait Miciias et le 
prêtre qu'il avait . . 

Or latille riait située dans la contrccdeRohoi. 
HH.reu : « elle était daos la vallée qui a'etend vers 
Beili Rotiob. . 1 

A p p e n d i c e » l . V V I I W l ) . — r (b). fri»,- ,le Lai* f X V I U j . 

Qui cum pérgcrcnt , et ante se SiTchâ"! 
ire fecíssent párvulos, ac jumenta , 
et omne quod erat pret iôsum, 23 et 
jam a domo Michœ essent procul. 
viri qui liabitábant in íédibus Micha) 
conclamántes secúti sunt, 2 3 et post 
tergum clamáre cœpérunt . Qui cum 
respexissent, dixérunt ad Micham : 
Quid tibi vis? cur clamas? u Qui 
respóndit : Déos meos, quos mihi Jet», n i 
feci, tul is t is ,e tsacerdótem, et ómnia 
quœ hábeo, et dícitis : Quid libi es t? 
25 Dixerúntquc ei filli Dan : Cave ne 
ultra loquóris ad nos, et véniant ad 
te viri ànimo concitati, et ipse cum 
omni domo tua péreas. 2C E t sic 
cœpto itinere perrexérunt. Videns 
autem Michas, quod fortiores se es-
sent, revérsus est in douium suam. 

27 Sexcénti autem viri lulérunt 
saccrdótem, et qua? supra diximus : 
venerùntque in Lais ad pópulum 
quiescéntem atque securum, et p e r - J o i 8"u" 
cussérunt eos in ore gládii : u r -
bémqueincendio t radidérunt , 2 8nul lo J n u,1' 
pcnilus ferente praesidium, co quod 
procul habitèrent a Sidòne, et cum 
nullo hóminum habércnt quidquam 
societàtis acneg«>tii. Erat autem ci-
vitas sita in regióne Rohob : quam 
rursum exstruéntes habitavérunt in 
ea, -'s vocato nòmine civitátis Dan. .T0 ,U.SI. 

juxta vocábulum patr is sui. quein 
genùerat Israel, qua? prius Lais di-
cebátur.311 Posuerúntque sibi scúlp- ^ ¡ r * : . 
tile, et Jonathan filium Gersam filii ¿ " u 
Movsi, ac filios ejus sacerdotes in 
tribu Dan. usque ad diem captivitátis E l , 3. 
suas.31 Mansitque apud eos idólum 

P"rce i/u'ils Aabilaient loin de Sidon. Voir 
n«»« i I S u n e J 0 u r i , C c marche de sidon. 

r o u t e S S S t m t " S U d d , í : m a , " , S U f ' a 

A n i ' ' c ( l e > ' ' " * <lu nom de Dan. Bile iwrtc 
X , V ' e l Pronome, 

« , u ' ^ " ' " l u c noni de Lais ait é té plus 
Ì , V*n il»«ac« dans le lexte par le nom plus oslté 

A '•H0 'e« Danites n'aient fait que lui ren-
v K d . L ; " 0 „ m , n a , ' ? n PrimlUyc. l 'epuis lors elle de-

„ . n n e , 1 U o n s ' e n servit pour marquer ¡a 
lirmte sonienlnonale de la Palestine. 
a ^ i ' J i i . . y e r s a m : probaWemcnt pcUt-flls ou 
ì r l Z T l e . m o 1 f ' U e n '"-'breu est susr.eptlble 
£ £ i ? Ì B c r ? P t ? s . S'K"iflcations. - Jwtquau jour 

i W c'est-;i-dire, ou de la captività 
Urù t ì ' : . q " a n < l Theglaihplialasar transporia les 
israelites dans SOu rojaume, IV Rois, xv, S9, ou 

OIlìlE POLVGLOTTE. — T. li. 

Lorsqu'i ls étaient en chemin, et 
qu'ils avaient fait aller devant eux les en-
fants et les bestiaux et tout ce qui était 
p réc ieux , 2 3 et que déjà ils étaient loin de 
la maison de Michas, les hommes qui de-
meuraient dans la maison de Michas, 
s appelant les uns les autres , les suivi-
rent, 2 3 et s e mirent à crier après eux. 
Ceux-ci s 'é tant retournés, d i rent à Mi-
chas : a Que demandes- tu? Pourquoi 
cr ies- tu? .<ai 11 répondit : « Vous m'avez 
enlevé mes dieux que je me suis faits, 
mon prê t re , et tout ce que j 'ai, et vous 
dites : Ou ' a s - tu? »> 2 5 E t les enfants de 
Dan lui dirent : 0 P rends garde que tu ne 
nous parles davantage, que des hommes 
excites pa r la colère ne viennent conlrc 
toi, et que toi-même tu ne périsses avec 
toute ta maison r.. E t ils continuèrent 
ainsi leur chemin commencé. Mais 
Michas, voyant qu'ils seraient plus forts 
que_lui, s 'en retourna à sa maison. 

27 Cependant les six cents hommes 
emmenèrent le prê t re , et ce que nous 
avons dit plus hau t ; et ils vinrent à 
Laïs, chez un peuple tranquille et en 
sécurité, et ils les frappèrent du t r an -
chant du glaive, et livrèrent la ville 
aux flammes, 2R personne absolument 

| ne portant secours aux habitants de 
Laïs, pa rce qu'i ls habitaient loin de 
Sidon, et qu'ils n'avaient avec quelque 
homme que ce soit aucune société et 
aucun commerce. Or, la ville était si-
tuée dans la contrée de Rohob ; et 
l 'ayant reconstruite, ils y habitèrent, 
2" appelant cette ville du nom de Dan. 
selon le nom de leur père qu'avait 
engendré Israël, elle qui auparavant 
était appelée Laïs . 30 l i s érigèrent pour 
eux l ' image taillée au ciseau, et ils éta-
blirent Jonathan, fils de Gersam, ftls 
de Moïse, e l ses fils prêtres dans la 
tribu de Dan, jusqu 'au jour de leur 
captivité. 31 E t l'idole de Michas de-
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31. En ccs jours-la, il n'y avait point de » 
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3- La gagner par tes eartua 

L e s J u g e s , XIX, 1-9. 24-3 
. I p p e n d i o e H ( W I I - X X I ) . — fa). Le crime deu habitant* de t.abaa (XIX). 

M i c h © o m n i t e m p o r e , q u o f u i t d o m u s 1 l ! f ? ; , 3 ' : 

D e i i u S i l O . 17.0;«, 'I 

I n « l i e b u s i l l i s n o r i e r a t r e x i n I s r a e l . 

X I X . 4 Fuit quidam vir Levites 
liabitans in latere montis Ephra im, "mu^i 
qui accepit ux6rcm de Bethlehem ""DCIIÎ  
Juda : 3 qua? reliquit eum, et reversa 
est in domum patr is sui in Bethle-
hem, mansitque apud eum quatuor 
mensibus. 3 Secutusque est earn vir 
suus, volens reconciliuri ei. a tque 
blandiri, et secum reducere, liabcns 
in comitdtu puerum et duos 6sinos : 
qua; suscepit eum, et introduxit in 
domum patris sui. Quod cum audis-
set socer ejus, eumque vidisset, oc-
currit ei laftus, 4 et amplexAtus est 
hoininem. Mansitque gener in domo 
soceri tribus diebtis, comedens cum 
eo et bibens familiariter. 

5 Die autem quarto de n o d e con- i»««-»-. 
surgens, proiicisci vo lu i t : quem t<5- i-""«!«« 
nuit socer, et ait ad eum : Gusta 
prius pauxillum panis, et conforta 
stomachum, et sic prolicisc^ris .6 Se-
deruntque simul, ac comederunt et 
biberunt. Dixftque pater puell® ad 
^enerum suum : Queeso te ut hodie 
hie maneas, pari terque hetemur. 
7 At ille consurgens, ecepitvelle pro- Jlp!_ K .. 
ficisci. Et nihilominus obnixe eum 
so.cef tenuit, et apud se fecit ma-
nere. 8 Mane autem facto, p a r i b a t 
Levites iter. Cui socer r u r s u m : Oro 
te: inquit, ut paululum eibi c«tpias. ] r A w . 

et assiimptis viribus, donee increscat 
dies, postca proficiscitris. Comede-
runt ergo simul. » Surrexitque ado-
lescens, ut pergeret cum uxore sua 
et puero. Cui rursum locutus est 

meura parmi eux pendant tout le temps 
que la maison de Dieu fut à Silo. 

En ces iours-lù il n'y avait point de 
roi dans Israël. 

X I X . « 11 y eut un certain homme 
Lévite, habi tant sur le coté de la mon-
tagne d 'Ephraïm, et qui prit une femme 
de Bethléhem de Juda. 2 laquelle le 
quitta; et étant retournée dans la mai-
son de son père, à Bethléhem, elle de-
meura chez lui pendant quatre mois. 

Mais son mari la suivit, voulant se 
réconcilier avec elle, la gagner par ses 
caresses, et la ramener chez lui; il 
avait avec lui un serviteur et deux 
ânes. Sa femme l'accueillit et l ' intro-
duisit dans la maison de son père. 
Lorsque son beau-père eut appris sa ve-
nue, et qu'il l 'eut vu, il alla au-devant 
de lui tout joyeux, * et il l 'embrassa. 
Or, le gendre demeura dans la maison 
du beau-père pendant trois jours , man-
geant avec lui et buvant familièrement. 

5 Mais au Quatrième jour, se levant 
de nuit, il voulut par t i r . Son beau-père 
le retint , et lui dit : « Coûte d 'abord 
un peu de pain, et fortilie ton estomac, 
et ensuite tu par t i ras i>. 6 Ils s 'assi-
rent donc ensemble, ils mangèrent et 
burent. El le père de la jeune fille dit 
à son gendre : « Je te prie de demeurer 
aujourd'hui, pour que nous nous ré-
jouissions ensemble ». T Mais lui, se 
levant, commença à vouloir pa r t i r ; 
mais néanmoins son beau-père le re-
tint par ses efforts et le lit demeurer 
chez lui. s Mais, le matin venu, le Lé-
vite prépara i t son voyage; et son 
beau-père de nouveau : « Je te prie, 
lui dit-il, prends un peu de nourri ture, 
et, les forces réparées, at tends que le 
jour soit plus avancé, ensuite tu par-
tiras ». Ils mangèrent donc ensemble. 
,J Et le jeune homme se leva, pour al-
ler avec sa femme et son serviteur. 

conni a u l r c r a | > t i T i l ' ' a n t é r i e u r e q u i t 

« f i * Î f . V \ a i s o n b ' e u «>' 1« Ta b e r n a 

l«... >oir p lus h a u t la n o i e s u r Juges, 
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10. I / a i . il partii aussitôt, vi vint. Hébreu et seo-
tante : . e t i l se leva, et il parlit. et il vint . . 

11. Se changeait en nun. «ebreo e t » l i t a n i e : 
• avait lieatieoii|i baisse ». 

'3: ^'Jovi/ue/y serai parvenu, nous y demeure-
' T t à ô t a S Ì " " ' " » » « • " e b r e o e t 
S n » Vu» L'e ^ S À T r ' ; S . , f t 

l i . Qui ai dam la Iribu de Benjamin. Hébreu e» 
Sepiante : . «ml appartieni à Benjamin »-

15. ¡'our y demeurer. Hébreu et Septante : • poor 
passer la nuit à Gabaa ». 

18. Hébreu : - ot il lui dit : Nous allons de Beib-
léhcm de Juda jus<ju'au côté d e la monUSÇ? 
dKphraim, car j e suis de là. et j'ai été juwoa 
Betb eliçm deJuda , et je vais à' la maison de 
(Sep(ante : a ma maison)... . . 

A p p e n d i c e » ( \ V I I . W I ) . — („). Le cri,ne des habitants de Gabaa ( X / X j . 

socer : Considera quod dies ad oc -
cósum declivior si t , e t propinquat 
ad vésperum : mane apud me étiam 
hódie, e t due lajtum diem, et eras 
profìciscéris ut vadas in domum 
tuam. 10 Nólui t gener acquiéscere«»-- «••*•«« 
sermónibns ejus : sed stat im per-
réxit, et venit con t ra Jehus, qua? 3 n f l , ^ 
¿Itero nòmine vocétur J e r ó s a l e m , J o t - * > « 
ducens secum duos ¿sinos onuslos, 
et concubinam. 

' 1 Jamque erant jux ta Jebus, et .„, 
dies inutabàtur in noctem : dixitque 
puer ad dóminum suum : Veni, ób - Jd>, , „ 
secro, declinémus ad urbem J e b u -
sffiórum, e t muneàmus in ea . Cui 
respòndit dòminus : Non ingrédiar 
óppidum gentis alién;e. q u » non es t 
de filiis Israel, sed t ransibo usque 
Gàbaa : 13 e t cum illuc pervénero, ' j ^ J 0 - ^ -
manébimus in ea, aut certe in urbe u w>'i5-
Rama. 14 T r a n s i é r u n t e r g o Jebus , e t , n „ 
creptum carpébant i ter , occubui tque, ^ 6 

eis sol juxta Gàbaa , quas est in t r ibù 
Benjamin : , s d iverteruntque ad eam. 
ut manérent ibi. Quo cum intràs-
sent, sedébant in platea civitàtis, e t 
nullus eos rccipere vólui t hospi t io . 

16 Et ecce, appàru i t homo senex, Bscjpw 
revórtens de agro et de òpere suo"""*""" ' 
vésperi, qui et ipse de monte cra t 
Ephraim, et peregr inus habi tàbat in * * IB-»-
Gàbaa : homines auU;m regiònis 
illius erant filii Jémini . 17 E leva-
tisque óculis, vidit senex sedéntem 
hominem cum sarcinulis suis in 
platèa civitàtis : et dixit ad eum : 
i n d e venis? et quo vadis ? , 8 Qui res -
pòndit ei : Profécti s u m u s de Beth-
lehem Juda. et pérg imus ad locum 
nostrum, qui est in latere mont is 
Ephraim, unde ie ràmus in Béthle-
hem : et nunc vàd imus ad domum 
liei , nulhisque sub tectum suum 
nos vult rccipere, 19 habéntes pàleas 

Son beau-père lui dit de nouveau : 
a Considère que le j o u r est plus incliné 
vers le couchant , et qu' i l s ' approche 
du so i r ; demeure chez moi encore au-
jourd 'hui , passe u n jour joyeux, et de -
main tu par t i ras pour al ler à ta mai-
son r>. 10 Son g e n d r e n e voulut pas 
acquiescer à ses paro les ; mais il part i t 
aussitôt, et vint contre Jébus , qui est 
appelée d'un au t r e nom Jérusalem, 
prenant avec lui deux ânes cha rgés et 
sa seconde femme. 

11 Et déjà ils étaient près de Jébus, 
et le jour se changea i t en nuit, lorsque 
le servi teur dit à son maî t re : a Venez, 
j e vous conjure, d i r igeons-nous vers la 
vjlle des Jébuséens , et demeurons-y ». 
12 Son maî t re lui répondi t : « Je n'en-
trerai point d a n s la ville d 'une nation 
é t rangère , qui n 'est point des enfants 
d Is raë l ; mais j e passera i jusqu 'à Ga -
baa ; 13 e t lorsque j ' y serai parvenu, 
nous Y demeurerons , ou au moins dans 
la ville de R a m a ». u Ils passè ren t 
donc Jébus, et ils continuaient le che-
min commencé, et le soleil se couchait 

!»oureux près de Gabaa , qui es t dans 
a tr ibu de Ben jamin ; 14 e t ils se diri-

gèrent ve rs cet te ville pour y demeurer . 
Lorsqu' i ls y Turent entrés* i ls s 'ass i -
rent sur la place de la ville, e t nul ne 
voulut leur donner l 'hospital i té. 

Mais voilà que parut un homme 
vieux, revenant d e la campagne et de 
son travail , su r le soir , qui lui aussi 
était de la m o n t a g n e d ' E p h r a ï m , et qui 
habitait comme é t r ange r à Gabaa . Or , 
les hommes de la contrée étaient en -
fants de Jémini . 17 Et, les veux levés, 
ce vieillard vit le Lévite ass i s avec ses 
bagages sur la place d e la ville, et il 
lui demanda : « D'où viens-tu? et où 
vas-lu?» , 8 Celui-ci lui r épond i t : « Nous 
sommes par t i s de Beth lehem de Juda , 
et nous nous rendons à not re demeure , 

Îuj est su r le côté de la montagne 
'Ephraïm, d'où nous ét ions allés à 

Bctnléheni : e t main tenan t nous allons 
à la maison de Dieu, e t nul n e veut 
nous recevoir sous son toit, quoique 
nous ayons de la paille et du foin pour 

«" »Tutaea ' S w S U r 10 s o m n , c l d e 1 8 f i l i n e q u e ru ines d une tour rectangulaire faisant parlic 

de l 'ancienne forteresse de la ville. 
13. llama. Voir Matthieu, il, «S. 
16. Enfant» de Jémini : c'cst-à-dirc de Benjamin. 

Voir Juges, ni. 15. 
18. A la maison de Dieu; auprès du Tabernacle, 

qui est à silo: on bien à silo ou est le Tabernacle ; 
ca r quelquefois Silo est appelé maison de Dieu. 

19. Votre servante. p a r cel le expression, le Lévite 
désigne sa propre femme. 
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et feenum in asinòrum pabulum, et 
panem ac vìnum in meos et ancill« 
tuie usus, et pueri qui mecum est : 
nulla re indigémus nisi hospilie. 
5° Cui respóndit senex : Pax tecum 
sit. ego pnebébo omnia qua? neces- > 
^ària sunt : tantum, qufeso, ne in u m . 
platèa maneas. -h Introduxitque 
eum in domum suam, et pabulum 
asinis pr.ébuit : ac postquam lavé-
runt pedes suos. recépit eos in con-
viviurn. 

22 Illis epulàntibus et post labó-
rem itineris, cibo, et potu reficién-
tibas corpora, venérunt viri civitatis •,<"""1». 
illius, filii Belial (id est, absque Jlia.„ifi< 
jugo , et circumdantes domum senis, 
fores pulsare ccepérunt, clamàntes SSi.1!-^ 
ad dóminum domus, atque dicén-
tes : Educ virum qui ingressus est 
domum tuam, ut abutàmur eo. 
23 Kgressùsque est ad eos senex, »'/f ' 
et ait : Noi ite, fratres, nolite fa- l f „ m 
cere malum hoc, quia ingressus est 
homo hospitium meum : et cessate 
ab hac stultitia. 21 Ilabeo filiain vir-
ginem, et hie homo habet concu-
binam, educam cas ad vos, ut hu-su^. ù, 
niiliétis cas, et vestram libidinem 
compleatis : tantum, óbsecro, ne 
scelus hoc contra natiiram opere-
mini in virum. 25 Nolébant acquiés-
cere sermóni bus illius : quod cer-
nens homo, eduxit ad eos con-
cubinam suam, et eis tra did it il-
ludéndam : qua cum tota nocte 
abusiessent, dimisérunt eam mane. 
36 At mulier, recedéntibus ténebris, 
venit ad óstium domus, ubi ma-
nébat dóminus suus, et ibi córruit. 

21 Mane facto, surréxit homo, et 
apnruit óstium, ut cceptam expléret 
viam : et ecce concubina ejus jacébat 
ante óstium, sparsis in limine mà-
nibus.28 Cui ille, putans eam quiés-
cere, loquebàtur : Surge, et ambu-

<!r, habitant* de f.'abaa (XIX). 

la pâture des ânes, et du pain et du 
vin pour mon usage et celui de votre 
servante, et du serviteur qui est avec 
moi : nous n'avons besoin de rien, si 
ee n'est d'un logement ». 20 Le vieil-
lard lui répondit : « La paix soit avec 
vous! c'est moi qui donnerai tout ce 
qui est nécessaire ; seulement, je t 'en 
prie, ne demeure point sur la place ». 

lit il l'introduisit dans sa maison, 
i et il donna à manger aux ânes ; et 
i après qu'eux-mêmes eurent lavé leurs 
1 pieds, il leur donna un repas. 

2 2 Pendant qu'ils mangeaient, et 
qu'après la fatigue du chemin ils re-
donnaient des forces à leurs corps en 
mangeant et en buvant, il vint des 
hommes de celte ville, iils de Bélial 
¡c'est-à-dire sans joug); et environnant 
la maison du vieillard, ils se mirent à 
frapper à la porte, criant au maître de 
la maison, et disant : « Fais sortir 
l'homme qui est entré dans ta maison, 
alin que nous en abusions ». 23 Alors 
le vieillard sortit vers eux et dit :a Gar-
dez-vous. mes frères, gardez-vous de 
faire ce mal : cet homme est entré sous 
mon toit hospitalier ; et renoncez à cette 
folie. 2 ' J'ai une fille vierge et cet hom-
me a sa seconde femme; je les amè-
nerai vers vous, afin que vous les hu-
miliiez, et que vous assouvissiez votre 
passion ; seulement, je vous en conjure, 
ne commettez pas ce crime contre na-
ture sur cet homme ». Us ne voulaient 
pas acquiescer à ses paroles. Ce que 
voyant le Lévite, il leur amena sa femme, 
et la livra à leurs outrages. Lorsqu'ils 
en eurent abusé pendant toute la nuit, 
ils la renvoyèrent le matin. 26 Mais 
cette femme, les ténèbres de la nuit se 
retirant, vint à la porte de la maison 
où demeurait son seigneur, et là elle 
tomba par terre. 

27 Le matin venu, le Lévite se leva, 
et ouvrit la porte, pour achever sa route 
commencée : et voilà que sa femme 
gisait devant la porte, les mains éten-
dues sur le seuil. 28 Pensant qu'elle re-
posait, il lui dit : « Lève-toi et mar-

propre dans I 
dui! de differì 
apostat, prévat 

léhal. U mot bélial Signifie 
vaut rien il se dit des perse 
»mais il n'est employe comi 
Ancien Testament, i-a' vulgati 
'.mes laçons : impie, inique, 

est employé par S. Paul (II Corinlhiens, vi. 15) pour 
signitler le • uiauvais • par exceliente, le demon. 

i l . Cei homrnc al enlré sous moti loil hotpilalier. 
I-es drolts de l'hospitalilo sout sacres en Orient. 

2». J'ai <ine fiUe vierge. Voir un «Ipisode aualo-
sue et son explication : GctUsc, nix. 8-

•2~. Pour achtver sa roule. Uans son Irouble le Le-
vile renon^ait à at tendre e t à rccherchcr sa feinme. 
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Anima xui dnii.&tottiv. Kid ovx dni-
xgtOy, 'Sit r,r rixgd,: mi iXttßtr avir,r h i 
ToV OVOV, Xui inOOtiiilj Itç TÓv To'jioi-
ttiv. *'' Kui iXaßi rr;t <iOfttpatar, xul i/.gd-
rijas rijr nuXXuxtìv avrov, mi _ iuiXtaiy t 

uvrrjv^tlç àtóòtxu tub;. xui dnioiitXlv 
un tu tv nani ogioi 'laguijX. 30 Kai iyi-
vito . 1 « ; o fiXinwv tXiyty Ovx iyiriro xtti 
m'itóguraidnò iaigu; ttraßdotui; mûv 
'lagurjX ix yijç Aiyvniov 'itoç Trj; rjtt iguç 
rum;; ùf uvu'y O tuite Vftlv uvioïç ¡¡ovXtjv 
in avrry xui XuXrjaurt. 
X X . Kui i z y j i o y ndvzlç oi viol 'looatjX, 
xui JçixxXljOiuo&rj i j avrayioyij tôç dyvQ llç 
duo Jdv xui iu; Br/iaußii, xul yij rov l'u-
Xaiid ngo'; xvQim li; Muoomd. 3 Kui 
totuiirfiuv xutti ngô;tonor xvgtov ridotti ut 
•fvXul roi 'lagutji. iy hxXrfiia IOV Xuov rov 
*?tov, rixgaxti'aiat ytXtdÔl; dvâçwy Til^wr 
SXxom; (oiupajur. 3 Kui ¡¡xovouv oi viol 
Btnuiiiv Sri dvißr,ouv oi vioi 'lagt¡¡¡X lis 
Mutjoryfti- xui iXOdvrt;_ ilnuy oi viol '/a-
guijX- AuXyoun nov iyiveto ij rtorqgiu 
uvrtj; Kui dnixoilh] d dvtig ii AeviTqç, o 
un,g riy; yvrutxd; rijç tforiv&iiar,;, xul it-
« f p i f'ußud rçç Binattl, ?.,Moy iytà 
xui nuXXuxij ttov rov uvXtaSiput, 3 xui 
tiriotrfiur i n ' t / t i „i iyigi- r,-ç tuSud, xui 
txyxXwouy in itti ini r?;v oixiuv vvxtd;' 
itti tifiXrpur qorivaut, xui ri,y nuXXttxiiv 
(tov itunltvwouv, xui dniaurt. 1 Kui 
ixgdrnaa rr)t nuXXuxi,r ¡tov, xui i/tiXtau 
avi,¡y, xui igmtiaittXa iv narri tiglio xXrr 

goro/ita; vtto y Iagui)X, Sri inoir,auv ^i/ta 
xui dnónziottu ir 'JaguijX. 7'làov ndyttc 
vim; viol /ogaqX, i o n luvroî'; Xóyov xul 

28. AEF: Kai ov* ¿Ti.j.-s, ¿¡u 
ini , i {nofy.or, xal i f i -

at!1 o atijf aal a'aiji9tr ti; TO', rònov avroC 
AEK: Kai ¡1}„• „\- ,ä, ai.ar aJtoi, .„i 

ilaßt ri? /làyarçar, l,„Uß,ra r j ! Italia*ij; 
ayov, xal t / i f U t , tnhtjy xa,i ¿mi aJrij: 
<£,- iailtxa /ttfOat. A : Kantor,Ji, aiiti; ils nì-
oatrà! t,oià; ,S 'Jaf. :10. AEF: Kai ir4rero, ni; 
o i u - t i v O v . i i y t r i j o , o C „ ^ . „ J 

. "!• vitas ¿rafia,0>s M y 'laaaH ix m; 
f , « T a o A E - i - !p . 

*»•• i f e W i W . u : 
•/tir- rati, ,„,;„ n j d c „¿„a ¿rifa Ei 

I T ' " I"' 'ha ¿ni „;,-
""" *°P"ìl « - i . > v n t » J«,- ,-„,„( 

r ^ v , ; _ i . A E f IP- i f i . ) niaa. A E F * i p . 
n ) r°o. 2 . A F : Kai , i xXiua narrò; raC iaao. .al :,ioa. al , j ¡„;,„,?. 

l i f c q n - ! ^ f i n g n r a > i w r s ç i g i 

Ì i a ^ a j - s n ò g » i s s 

p i n ' i r b à s a r i - r . y i n ' s - j » 

sai?'? niàs?5 hhFw ifeVe; 
b i l i " f j ï î s ^ i a - n r : - i ó ; 

- n ! 3 ^ a x i n . V - i n - b : i ì g - , ^ i 

a i ' a b r x T 2 r r s ^ - N b i n r - - 3 

B ' i ? a y n s a b s n t e « - ^ n i b ? 

I S S R ' b s a s b - i a - i p w r ; a - > n 

, ! v r a r j 

b n g r n a ? _ b ? w p i ' x x . 
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3. A f (p . ï o t . p r . ) xóftor. A E F * intinti. 
i . A: iyù xai i yvr/j pov xtnalvoat. 5. A: ärifti 
Oi nani rie M a i , „1 ntpexvxlaiaar in' hi 
oixiay ivxtói' xal i/ti ,J3ii^aar ¿noxreìrat. AF* 
kit... f ÌP- tran, xal htna.far aCxj. 6. AEF: 
Kai intiaihja^y ri; nalïaxijs .uov.. . x l i j f . V--

a'i inoiijaar ¿ifçoâvryjr ir 'lcçajl. 
1. A E F . oi vioì. 

S i f - f * * " ' . "'raite en Israel. 
. L „ , ; " " " a ! a " 5 1 > u e l l " s c semblable .. - Wo. 

f ì a s i r a ì t ì a a a s ì i s B 
\ \ . Je un$ dum la ville de Gahna de la uiliu 

deßenjamxn arec ma femme, f y logeai. HöMco : 
• je vins à Galwa de Benjamin àvec ma concubine 
pour y passer la nui! . . 
r T; "èbreu et Septante : « vous voici tous, ûlsd'ls-
raei, uonnez-vous parole e t conseil ici • . 

Append ire» ( V V I I - A X I ) — (b). Châtiment au crime (XX-XXI). 

lémus. Qua nihil respondénte, intél-
ligens quod erat, m ó r t u a , lulit earn, 
et inipÓsuit àsino, r eversüsque es t in 
domnm suani. 20 Quam cum esset 
ingréssus. arr ipui t g làdium, e t ca- a V ù « p l 

däver uxóris cum óss ibus suis in 
duódecim partes ac f rus ta concidens, 
misit in omnes té rminos Israel . 
30 Quod cum vidissent singuli , con-
clamäbant : Nunquam r e s talis 
facta est in Israel, ex eo die quo as-
cendérunt pa t res nostr i de -rEgyplo, 
usque in pra;sens teiupus : forte 
senténtiam, e t in commune decor-
nile quid facto opus sit. 

X X . ' Egrèss i i taque sunl oinnes ,,¡£„1 
filli Israel, e t pàr i ter congregat i , S S ^ S S i 
quasi vir unus, de Dan usque Bersa - 3 a i , s 

hée, et terra Gàlaad, ad Dóminum in o,^,6 ^ 
Masplia.2 Omnésque àngul i populó- Jo6-
rum.etcunctai t r ibus Israel in ecclé- jn.111.11, 
sianì pópuli Dei convenérunt, qua-
dringénta millia pédi tum pugna tó - I>.UI.M,X 
rum. 3 (Nee làtuit filios Benjamin, 
quod ascendissent filli Israel in jnd.jo. 
Masphai. 

Inlerrogaliìsijuc Levita, mari tus 
mulieris interfécUe. quómodo tantum 
scelus perpetràtum esset, ' respón-
dit : Veni in Gäbaa Benjamin cum 
uxòre mea. illucque diverti : 5 et ecce , n A 

homines civitatis ilh'us c i rcumdedé- J u i " 
runt nocte domum, in qua manébam, 
voléntes me occidere, et uxórcm 
meam incredibili fu róre libidinis ve-
xàntes, dénique mór tua est . 6 Quam J o i 

arréptam. in f rus ta conoidi, misique 
partos in omnes té rminos possessio-
nis vestrie : quia numquam tantum 
nefas, et t am grande piàculum fac-
tum est in Israel. 7 Adéstis omnes 

chons ». Elle, 11e répondant rien, il 
compri t qu 'el le était mor te ; il la prit, 
la mit sur l ' âne et r e tourna en sa mai -
son. 2 9 Lorsqu' i l y fu t entré, il prit le 
glaive, et coupant par morceaux le 
cadavre de sa femme avec ses os en 
douze pa r t s , il les envoya duns tous les 
confins d ' I s raë l . 3 0 C e que chacun ayant 
vu, tous s 'écr ia ient : « Jamais chose 
pareille n 'a été faite en Israël , depuis 
le jour que nos pères sont montés de 
l 'Egypte ju squ ' au t e m p s présent : pro-
noncez une sentence , et décidez ensem-
ble ce qu'il faut fa i re ». 

X X . ' C'est pourquoi tous les en-
fants d ' Israël sor t i rent , et s 'étant réu-
nis ensemble comme u n seul homme, 
depuis Dan jusqu 'à Bersabée, its se 
rendirent, a ins i que la te r re de Gataad, 
vers le Se igneur , à Maspha ; 2 tous les 
chefs du peuple et toutes les t r ibus d'Is-
raël vinrent ensemble dans l 'assemblée 
du peuple de Dieu, quatre cent mille 
combat tan ts à pied. 3 (Et les enfants 
de Benjamin n ' ignorè ren t pas que les 
enfan t s d ' I s raë l é ta ient montés à Mas-
pha). 

Et le Lévite, mar i de la femme qui 
avait été tuée , in te r rogé comment un 
si g r a n d cr ime avait été commis, 4 r é -
pondit : « Jo v ins dans la ville de Ga -
baa de la tribu de Benjamin avec ma 
femme, et j 'y l ogea i ; 5 et voilà que des 
hommes de ce t te ville environnèrent 
pendant la nu i t la maison dans laquelle 
j e demeurais , voulant me tue r , et tour-
mentant ma f e m m e avec une fureur in-
croyable inspirée p a r la passion ; enfin 
elle es t mor t e . ft L avant prise, j e la 
coupai par morceaux , et j 'envoyai les 
par ts dans t o u s les confins de votre 
possession, pa rce que jamais une ac-
tion si horr ib le et un si g r a n d forfait 
n'ont été commis dans Israël. " Vous 

• a " , , c pa r ' dans chacune des t r ibus . 

6) C h â t i m e n t d u c r ime , XX-XXI. 

m S ' ' d i ' J n ' l u ' à • d 'une extré-
™ P t e n f f i ? i n H < ? Ä . D ; , , i CL ' , I I s i , u é e à l 'extrémité 
« S i » » i ¿ 5 ' « d e s t i n e (voir la note sur Juges, a ' ' « I r é m i t é meridionale 

La terre de Gataad; expression elliptique pour : 

les habitants de la terre de Gataad. c'est-à-dire les 
tribus au .l.-l;..lii Jnunlam. H n ^ h « . , l o Benjamin, 
appelée aussi Mesp'u\ Josur, xvni, « i ; Masphath, 
I Rois, vu,5. Le peuple s'y réunissai t souvenL II est 
d i t I Machabées. m, 40, q u e c 'était un lieu de priè-
res. 

3. Les enfants de Itenjamin n'ignorèrent pas. il 
est évident d 'après ces paroles q u e les Bcnjamites 
ne se rendirent pas ix la convocation. 

Gabaa. Voir, plus haut, la note sur Juges, xix. 
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(Jovkqv iy.il. 8 Kaì dvéortj ndc ò Àao'c rùg 
dvqfi élg, Xt'yovztg-Oi'x dns).fioófiefra avìjg 
ttg oxnvwfiu avrov, xai ovic tmorgéif/ofisv 
«17;o tic TÓv olxov airror. 9 Kuì rvy rotto 
ro ii>juit o nottf^nastui rij I ~u8aà' dva-
faoófisd-a fV u.'ry ¿y xXrjpai. ' <'° n\r.v 
Xippóftt&a Ót/.u avogttg xoìg txaiòv tic mi-
aag tpvXàg Vogai})., xui txuròv toic yiXioig, 
xai ythovg T oig uvgtoig, Xufjtlv intuir toudv, 
rov noiìjaui t/.xfttv jivzovg tic Ta^aà Bt-
nuutr. nottata uvrn xard nàv r o unónrtoua 
»? inoirfitvtv 'Joour^.. 11 Ktd ovy/jyO t] nùg 
uv/jQ 'loguyXdg xrtv nóhv «te dv/jg ei-g. 

'* Ktd dnèorti/.uv ut qvì.ui *logaijX av-
tigug èv Jidav rpvXj Btviufàv, Xiyovng- Tic 
ij^novygia avttj i\ yevopéytj tv vftiv; *3 Kixì 
vvv ódrs zovg uvógug viovg nugavóttatv zovg 
tv rapai!, y.ai &avazoiooutv uvzovg, xui 
txxudaotovfitv novr^iav und 'IcgatjX. Kuì 
"vx svtfÓxtjtfav oi vtol Bsviafiìv dxovoui zijg 
<pwvrjg zdjy dtk).ifd/y uvztòv vtwv 'iGgutjX. 
4i Kui owijy&TjGav oi vioì Btnuftìv dnd 
zdiv ito Atto v uvrwv tig fuSud tèti&ttv sig 
nuQUTuitv ugòg viovg 'logaqX.^ Kuì ins-
oxìnrfiuv oì vioì Btviuftìv tv zij tjftign ixtivr. 
uno ztuy noXitov dxooirgttg ytXuidtg àvrto 
tXxojy tfofttpuìuy, ixròg ztZv oixovvzotv z i f r 
fajiad, 16 di intoxtnr{oav ìnruxóoiot urógsg 
ixXtxzoì tv. narrò; htov uutforfoodézioi' 
ndvteg ovrot Gipst'óovijzut tv tifate ngdg 
rpiyu, xui ovx tsuftugrdvovTtg. 1 7 K u ì 
avrjg 'logaijX intoxintjouv ixròg rot Htvta-
fdv, zezgaxóotai ytXtaotg dvòotvv tXxdvtiov 
(ioti</.uiuv nurctg oviot uvéoeg n u g u r a S t o / g . 

Kaì dvioiqouv xui àvèprjOuv tig Bai&-
qX, xui ¿¡gtózrfiuv tv zio Otto, xui tìnuv oi 

n s r . - p s ¿ p ' i : r a s i 

8. A F : 
<>*>}>•>•>/"' "Vf ! 
9 . AKF: ì> no 

OCK ;iltvc< 

irft/oovrrjt 

# ï ç toO; 

it/iijorn f 

oV^e ri; i n 
B» Tir. 

(iti nónaic ifvkat:... 
ioti t!;7toçivoui-

"P<"; T ov lima in y xai/i yroour TI-V 
• i-v inorar iy 'looaft. 12. AEF: Kaì 
iar... Tic ì xoxia. IH. AEF: rove aof-
iyTafiaà r o v ; vlov: lithau. XU'L. A : Ox.'x 
ttaxovoai vioì Btriff/itìr. l i . A: rov ?ro-
•er^ v^y. 13. AEF: ùxoo, xal nó-re 
•r<ìo<„y OTOfitvm- ¡¡o/!., %o>nì; rwr xai-

oixovyiiày r>}y T . oZ¡Oc. | 6 . A: lxl(xroì rtayioxoi 
d/iyoT. AEF: /¡¿iiorrts Movç r . 
»cri Ov' 3,txfWftdyoyrti. 17. AEF: X'.<(,ì; 
Btyiauiy... o i . mttìfiéytor çO/ry... 'oVJçtç .-roi«/,. 
frai. 18. A: èf"/Qcórqoar. 

10. Et que nous nui$»iotu combattre contre Gabaa 
(!•• Benjamin, et lui rendre, selon son crime ce 

: ' * c e u x ' i u i marchentcon-
S m e S i i V l U . '.ui f ? ì r e ^ l o n l o " , l u 

t r ime nu eue a commis .tans Israel . . 11. £ unemi'mc résolutionD>sl pa* dansl ' l i ibreu. 
i*- t / u i envoyèrent des messagers. Hébreu : « et 

les Iribus d ls raê l envoyereni des hommos . . 
Pourquoi une aclion si horrible... Hébreu : . «mei 
est ce crime... . 1 

13. Livrez-nous les hommes de Gabaa qui ml 

TQiya 

ìò) i ï r . x i ? 'X'N -i^cxb n n x 

n r 9 

n r ^ b nvzpz niSN 

' p p p n x a b r . n ç ? " r i p ^ 1 
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fogEn«;! î b ^ œ * : 

n ì s f f i i o n b r D ^ ç n a ¿ Î ' " - c i " 2 
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u j - ^ i J N û n ^ Nbn n ^ b r r b s u 
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n j - p s z n r , r |bip t j b s r i s i ? 

: n D n b T ? » - x 

b x - r ' o is 

v. 13. ZTZ l^p 133 

i v i « . Hébreu : « oui re les habitants fle Cabw, 
on compiali sept ren i s hommes d'élite; dans ictì 
ce peuple, il v avail sept cents hommes d't'iite n e « 
servant pas de la main droite eaochers} et clami 
d'eux jetait la pierre à un cheveu et ne s'en fearUil 
pas (le touchait sans manquer) . . 

18. A ta maison de Dieu, cest-à-dirc à Si'to.nclireu 
ot Se plan le : . Ballici . . 

A p p e n d i c e » ( W I I - . W l ) . — 2" (b). Châtiment du crime ( X X - X X I J . 

fflii Israel, decérnile quid fécere de-
beàtis. $ Stansque omnis póptilus, 
quasi unius hòminis sermóne res-
póndit : Non recedémus in tabernà-
cula nostra, nec suam quisquam 
intrabit domuin : 9 sed hoc contra 
Gàbaa in commune faciamus. , n De-
cern viri eligàntur e centum ex 
òmnibus tribubus Israel, et centum 
de mille, et mille de decern millibus, 
ut compórlent exercitui cibària, et 
possimus pugnare contra Gàbaa 
Benjamin, et rèddere ei pro scélerc, 
quod merétur. " Convenitque uni- Joi.»o. . 
versus Israel ad civitàtem, quasi Jll(). , 
homo uuus, càdem mente, unóque 
Consi l io : 

12 Et misérunt nuntios ad omnem „¿""¡li! 
Lribum Benjamin, qui dicerent : Cur ""'""* 
tantum nefas in vobis repértum est? 
,3Tràdite hómines de Gàbaa, qui hoc J , u l-1 ,1 

tlagitium perpetrarunt, ut moriàn- Dcatu, 
tur et atiferàtur malum de Israel. Qui 
nolucrunt fratrum suórum filiórum 
Israel audire mandàtum : u sed ex 
cunctis ùrbibus, qua? sortis sua» 
erant, convenérunt in Gàbaa, ut illis 
ferrent auxilium, et contra univer-
sum populum Israel dimicàrent. 
13 Inveiitiquc sunt viginti quinque 
millia de Benjamin educéntium glà-
ditim. pra?ter habitatòres Gàbaa, 
14 qui septingénti erant viri fortissi-
mi, ita sinistra ut dextra pr»liàntes : J?e2.\ì 
et sic fundis làpides ad certum ja-
ciéntes. ut capillum quoque possent 
perctitere, et nequàquam in àlteram 
Darlem ictus làpidis deferrétur. 

7 Virórum quoque Israel, absque iìZSlt 
filiis Benjamin, inventa suntquadnn-
genta millia educéntium glàdios. J a l !U| 

et paratórum ad pugnam. JZHuì 
,8Qui surgéntesvenéruntindomum JJSTT 

êtes tous ici présents, enfants d'Israël, 
décidez ce que vous devez faire 8 lit 
tout Je peuple qui était là, répondit 
comme avec la voix d'un seul homme : 
< Nous ne retournerons point dans nos 
tentes, ni personne n'entrera dans sa 
maison : mais voici ce que nous fe-
rons tous ensemble contre Gabaa : 
,u Qu'on choisisse dix hommes sur 
cent, d'entre toutes les tribus d'Israël, 
cent sur mille, et mille sur dix mille, 
afin qu'ils portent à l'armée des vivres, 
et que nous puissions combattre con-
tre Gabaa de Benjamin, et lui rendre 
selon son crime, ce qu'elle mérite ». 
11 Ainsi, tout Israël se rendit auprès de 
la ville, comme un seul homme dans un 
même esprit, et une même résolution. 

12 Et ils envoyèrent des messagers 
à toute la tribu de Benjamin, pour dire : 

Pourquoi une action si horrible s'est-
elle trouvée parmi vous? 13 Livrez-
nous les hommes de Gabaa qui ont 
commis cette infamie, afin qu'ils 
meurent et que le mal soit enlevé 
d'Israël ». Les Benjamites ne voulurent 

(»oint entendre l'ordre de leurs frères 
es enfants d'Israël: " mais ils vinrent 

de toutes les villes qui étaient de leur 
lot, à Gabaa pour la secourir, et pour 
combattre contre tout le peuple d'Israël; 
15 et il se trouva vingt-cinq mille Ben-

: iamites, t i rant le glaive, outre les ha-
bitants de Gabaa,1 6 qui étaient sept cents 
hommes très vaillants, combattant 

! de la main gauche comme de la droite, 
, et jetant les pierres dans les frondes 
avec tant de sûreté , qu'ils pouvaient 
frapper même un cheveu, sans que le 
coup de la pierre portât, le moins du 
monde en un autre endroit. 17 II se 
trouva aussi, sans les enfants de Benja-
min. quatre cent mille hommes d'Israël, 
tirant le glaive et préparés au combat. 

Se levant, ils vinrent à la maison 
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viol 'looaiji- Ti; ¿mpioiTcu fjttir ir aIgyrj 
h; nagattKfr jijw- wotç Binuuir; Kid 
une xvgtoç' 'Ioiiia; io dgyij ¿raffineria 
ut/ano iitiroç. 1 • Kai drioirflar oi viol 'ln-

x,"l"l''l!< "dj"'oiri3aì.or ini r à f a â . 
A c t i a f f i » .TO; UV^'I, W l ( ¡ J JIK{IB-

rdiir ngoç Bertttuir, mi ovroioar aviok 
« i -Ç«fW- " K'» i&9or oi viol Bena-
tur uno irLç f a f i a d , mi iiitpOetgar ir 'la-
guyi. er tr w i m ixeirr, âio mi eïxooi 
ytXmiltç urinar ini Tr,r yçr. "Kai iri-
oyvour dvtjg 'logur:i.,y.,d Ttgoçllhptay avrd-
>!iat nagutd^iyty nò tòmo onov ovr/jiput 
ir ritraigli , i j notiti-. "'Kai drifcoay oi 
1(01 latmrik, xui ixhtvoar inómor xvgiov 
no; lonign.;, xai l'uxótrflay ir xvi/ioi, i.iyoy-
Ttc; hi nQo&tofter iyyioat eì; modrahr 
Ttooi vtovç Benaftir diehfov; Ifruir; Kai 
elite xvgtof Ardete ttgò; avtov;. 

. " ngotfMor oi vioi '/ogarp. noòc 
viov; Bemiuir ir tij ,'iiiga r i ; tevrim. 
'•Kai itfXitor oi vioi BerZttìrekovrdr-
Trotr avrorçano' tr-ç ia,ìad iy .r t J 
àlvnga xai itxp&iig«, duo . b U 
oxnoxttuhxa ythtttui driodiv ètti ti-y rfr 
narri; ovtoi ihtoyte; lìoiu/tday. " K a i 
drijir,oar ndrttç oi vidi'hou,]',. xai ai; „' 
Xao; xai r/^oy ,if Bat&j).- xai éxXavOay, 
xai ixaVwar ixti ¿rohioy xvgiov, xai m r 

orevoar ir n; r,itigtf ixiiyq | ( u ; ioniga;, xai 
ay^yiyxay oAoxavtoioit; xai rtì.eiai; ^inó-
mor y.vgtov, ou ìxit xtplotò; t,aihixr- <xv-
gtov[ too ffeoC t'y ,„r; foig^ 'f-«*V«.c, 
- xai Otveiç vili; 'Ekldtog \ioù 'Aaoii'r 
vagtotr,xto; inontoy tttìtr,; ir rat; ¿itigai; 
ixetrai;. Kai inrjgollrjOar vi vidi Coòar.X 

i ' f ' p i MyornÇ Ki itgoçSdiuer in ì;e).-
aetr li; nagdzdSir Ttoò; vioi; Bsntt/tir 

18 AEF: ipir Jvnoó,,t,os ttoUmom uttò 
omy J ™ . , " , . AEK* p. • loy.) i , ¿¿d, ,„' , , 
rò 20. A: X * iìii3„ 
"•; "'•••v'jii „ „ „ „ ¿ i « , ^ 

'loçolji neòeròr ToSao. 
Si AKF: i l . Jn. r. / y . , ^ oJ_ A: 

rooty... xoc ottimo ™ f o T „ > , . 03 . jyiCK-

o » v f , o r • ' • « f t " " « ¿ e mltov;. M . AEF: r , . » , ' ; -
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tifilo TO; Sidhjxij; xvçiov ir Taî; 
lu. ix. l i " tr rai; h. 28. A: «f.Vfl.f , 

Btna/tely T OV ààthpùù pov rj xonûau). 
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H r ? h r % . C O n Ì a £ j : t J e U ' ; f 0 r c e e t e " iicnreu : • se lortillòrent en cournae . — Autuim 
r a w . Hébreu et Septante : - le premier j o u r T 

d a ? ; l c s I T e S t e ? b a l " i l l e D ' e M n i l 'hébreu ni 

« de U a b a a T ' ' 5 ** G a ò a a - et Septante : 

4-. Tous les enfants d'Israël. L'hébreu et les Sep-
tante ont de plus : . et tout le peuple . . 

i7. .Sur leur siluatxon n'est ui dans l'bébrcu m 
dans les Septaiile. 

s». Etait ¡.rrposê tur la maison de Dieu. Hébreu 
e t Septante : . se tenait devant lui (elle) •• 

A P P i ( X Y I I - \ A l | . — f b ) . Chd nt du crime (XX-XXU-

Dei. hoc estin Silo : consulueriinUjue 
Deum, a tque dixérunt : Quis erit in 
cxércitu nostro princeps certàminis 
contra filios Ben j amin? Quibus res - ! 
póndit Dóminus : J u d a s sit dux 
vester. 

' 9 Statimque filii Israel surgén tes 
mane, castrametàli sun t juxta Ga-
baa : 2 0 et inde procedéntcs ad p u g -
nam contra Benjamin, urbem op -
pugnare ccepérunt. 21 Kgressique 
i'ilii Benjamin de Gàbaa , occidérunt 
de filiis Israel die ilio viginti duo 
millia virórum. 22 R u r s u m lìlii I s -
rael et forti tudine et nùmero confi-
déntes, in eódem loco, in quo pr ius 
certàverant, àciem di rexérunt : 2 3 i t a 3 

tamen ut prius a scénde ren te t flerent 
coram Dòmino usque ad noctem : 
consuleréntque eum, et dicerent : 
Débeo ul t ra procedere ad dimicàn-
dum contra filios Bénjamin f ra t res 
meos, an non? Quibus ille respón-
dit : Ascéndile ad eos, et mi te ce r -
tamen. 

24 Cumque filii Israel a l teradie con-
tra filios Bénjamin ad prsélium pro-
cessissent, 3 1 e rupérunt filii Bénja-
min de portis Gabaa : e t occurréntes 
eis, tanta in i l loscjede bacchàt i sunt , -
ut decern et octo millia v i ró rum 
educéntinm glàdium pros té rneren t . 

26 Quamóbrem omnes filii Israel 
venerimi indomnm Dei, e t sedéntes 
tlcbantcoram Dòmino : jejunaveriint-
quedie ilio usque ad vésperam, e tob-
tulérunt ei holocausta, a lque pacifi-
cas victimas, 27 e t super statu suo 
interrogavérunt. Ko tèmpore ibi 
erat arca fcéderis Dei, 28 et Phinees 
filius Eleàzari filii Aaron p ropos i tu s 
domus. Consuluérunt igi tur Dómi -
num, atque dixérunt : Exire ul t ra 
debémus ad pugnam contra filios 
Benjamin fratres nost ros , an quiés-

!oì. ?•, u.ao. 

b«uu lei 

de Dieu, e 'cs t -à-dire à Silo; et ils con-
l tèrent Dieu, et dirent : « Qui sera 

dans notre a rmée le pr ince du combat 
ontre les enfan t s d e Benjamin? v. Le 

Seigneur leur répondi t : « Que J u d a 
soit votre chef ». 

19 Et aussitôt les enfants d 'Israël , se 
levant dès le mat in , campèrent, p rès de 
Gabaa ; 20 e t de là, s 'avauçanl au com-
bat contre Benjamin , ils commencèrent, 
à assiéger la ville. 21 Mais les enfants 
de Benjamin étant sortis de Gabaa , tuè-

it en ce jour- là vingt-deux mille hom-
mes des enfants d ' Is raël . 22 Les enfants 
d 'Israël , se confiant en leur force et. en 
leur nombre , se r a n g è r e n t de nouveau 
în bataille, dans le même lieu dans le-
juel ils avaient combat tu auparavant : 
3 de manière cependant qu 'auparavant 

ils montèrent e tp leurèrent devant le Sei-
gneur j u s q u ' â l a nui t , qu ' i ls le consultè-
rent et dirent : « Dois-je al ler encore en 
ivant pour combat t re contre l es enfants 

de Benjamin, mes frères , ou n o n ? » Le 
Seigneur leur répondi t : « Montez vers 
eux , et engagez la batai l le ». 

2 i E t , lorsque le jour suivant , les 
enfants d 'Israël se furent avancés au 
combat contre les enfants d e Benjamin, 
3 5 les enfants de Benjamin sor t i rent 
avec impétuosité des portes d e Gabaa, 
et les rencont ran t , ils en firent un si 
g rand c a r n a g e , qu ' i ls tuè ren t dix-huit 
mille hommes, t i rant le glaive. 

2 6 C'est pourquoi tous les enfants 
d ' Israël vinrent à la maison de Dieu, et, 
assis , ils pleuraient devant le Se igneur . 
Ils jeûnèrent ce jour- là j u squ ' au soir , et 
i ls lui offrirent des holocaus tes et des 
victimes pacifiques; 27 e t i ls le consul-
tèrent su r leur s i tuat ion. En ce temps-
là l 'arche du Se igneur était en ce lieu, 
28 et Phinéès, fils d 'Éléazar , f i l sd 'Aaron 
était préposé s u r la maison de Dieu. 
I ls consultèrent donc le Se igneur et 
dirent : « Devons-nous sor t i r encore au 
combat contre les enfants d e Benjamin , 

róme ayant l 
hreu Reih-EI. . 
dire à Silo. M; 
t '" . .à qua 

t-à-dire à Silo. S. Jé-
raduit par wtison de Dieu l< 

vpii.-
•'asil de Bëthei aujourd'hu 
au nord de Gabaa. ou l'arche 

suo tóiMa'LfKifffl'SSSi S ' S m o 
¡t ie temps de s'y rendre. — Que Juda 

après la prophétie de Jacob : Genéw, 
>u de Juda devait oroir la preéroi* 

rAcf.O 

elle a occupé déjà le premier rang dans la 
à travers le désert : Sombra, x. 

arrhe du Seioneur riait en ce heu. Cf. t.1». 
hinrés. lils 'f^Vazir. et pctll-fils d Aaron. 
\ i . «5; A o m t r « . xxv. 7; « x i , C; Josue, xxu. 
devait ctre asse* avancé en Age ^ la mort de 

re. Ce qui prouve que ces événement', ne 
pas être de beaucoup posti-ncurs a la mort 
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diihpovçyfuòr; Km i h t xvgto;' 'strafare, 
avgior dtóoto avTOvÇ l'i; ytìgu; ittiòv. 

M Kal ithjxav ot viol YtìguijX iridai' l ï j 
¡'"¡¡uà xvxXto. 30 Kal uviptjoav oi viol 
'lagu^X ngti; vloi; Bivtauiv ¿r rîj jj/tiga 

xul w r j y m ngò; n'y l a f a u lie 
ami xul dna'-. " K a l i^X&or oi viol 
Ikrtuulv il; avvdvtr^iv rov /.tiiiv, xal içt-
xtvwlhjour ix rrjç Tiiii.Ku;, xal ijfêurzo nu-
tdaoeiv and tov >.aov tgavuaciù; là; ûnu; 
xal unâ£ ir rai; ôdol;. rj iati fiiu dvuftui-
vovaa ti; Hat&ijX, xul aia e i e ra*taii ir 

xQ"i*ovui ùvdga; ir 'loouijl.. 
li tu itnuv oi viol Biria/iif Tlinrovoiy 

imrnov ûmv ù; TO' naòror. Kal oi viol 
lojtaip. elnur^ OèyioftEv xul ixxtvtóototttv 
aviov; uno rq; noXetoç t i z d ç oâoiç- Kal 
ìnoir.auv_ avrai. _ 33Kal nà; dir,g ariani 
tx rov to'nov avriòv, xal ot'vìjtjxiv ir Bua'/, 
(jtauug. Kal ro' irldgov 'logarjX imjgyiro 
tx rov rónov avrov uno Muaauyàâi. 
» Kul fìOvv litri,ruas Tafiad dixa >,-
/•iddi; uvâgûv ixXixttàv ix narrò; 'Iogur)X, 
xul nuoara'zi; ilagtìa' xal avvoi o i ' x i y r t o -
aar da tp9drn in avrov; xuxiu. 35 Kul 
inaiali xvoio; t o v Binatili inumar v'ilòr 
'laourjX, xai dtitf&iiguv ¿1 vial 'Iagar,X ir. 
rov Bertaftlv ir i n fiitigtf ixtiyij tfxoat xul 
nini ytUudu; xul ìxaròv dvdoa;' ndvii; 
'tv tot ilì.xov (lO/ttfaiuv. « Kul tìdov oi viol 
¡ìlvttt¡tir ori inXiyyrfiUv, xai idtoxlr dvqo 
Iogur,X rio Bimtttir rónov, tiri jjXmou'r 
npoçro iMÌgor ti ithjxuv rài r j raftuà. 

' Kal iv no avrai; vno/togTjatti, xai i o 
litigo y txiv,;uy xal igimvuv ini xijv Ta-
_ 28. B1: ¡Sii/Ovi J inlaXa,/i,r. A : 'Ava. 
on avçiov nagajaiov, aiirò, l , x , . t l oov. Il': „•-
' « .30. A: (I. COVÌI/M) ìraiav... ( I . ¿ s i xa-
i i . i i . 3 I . A E F : . U S n ù r , „ 1 KMair,aar 
tx... Tvnmv ix rov Xaov rç. xa9tò;... yia àia-
paivovoa li; Ta fiati tv rtù a'yoiÒ, .. Ttò'la-
(ttlil. B " ix. 32 . AKF: Hjo . - .oV,ovo .v ir. 
xailÒK Ifiirfooitr... xai ixaniavlfirv a.liav'-
ix. AEK* Xai l . i . o v ™ . 33 . A E F t (p . 
'••Hai'. A: ;i. Mapa,.) Sva.aùv Hi; ¡a3aj. 
34. AF.F: K.'t namtVa,ia « barri*; 4 r..[ „• 
a noltoo; i^jv',9,, vai aj. oi, f.,. Sri à^nra. 
avito, i xaxta. AEF: Hai i,(ónaia, xv... 
va,à nçÔMnor viùv 'la... ir np Bena/ity... olia, 
ontóana. 36. A: B,v. Sri t t i p i i r u . u a . . . . ¡ . ,1 
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f i ; rjv ra.âaa. 37. AEF: W 
ÌSeyiiSigiar npò; ri,* Ve-

ri iv,â;ov, xai inà rafrv SI" 

.» . nélircu ci Se pian le : • el III« d'Israel mon-
l i m i l i l e IroislOmelourcontro Ics lils de tieni in 
et dirigCi-entlenr armee enntre Cabaa. corame la nre. 
tuiete e l la seconde tnis . . 

.il. Et ponnuli'lmil tris loia leurs rnmmia oui 
fityaitiil n est ni dans l'IiObteu ni «lans Ics Sentante 

:ti. llebrcu : • e l les fili de Benjamin direni : ila 
soni liallus devant nous eomme la première ini. ; 
mais Ics M- d'Istael <lisaienl : l 'uvons e l Éluixnons-
les de la ville dans les chetuins .'. 

.u. Doni ir. lira qui est appel* BaaWiamar. Il'-
liren et Sepia li le : . a Baal t l i amar . . 

.ti. Provoquaient /et habitant .ir la vili, av com-
bat n est ni dans l'Hébreu ni dans les Septante. 

36. On peut eneorc traduire l'hcbrcn : < et les fils 
de nenjamm lirent que îles fils d'Israël; énienl 
battus, e t les fils d'Israel etiderenl la place au* 
de Benjamin, naree qu'ils avaient . niifiame dans Ici 
embuscades placées par euv pn-s de Gabaa . . 

, % p p p m i i i i ( V V I I - W I ) . — ? (b) Cfultime, crime ( X X . X X I ) . 

cere ? Qnibus ait Dóminus : Ascén-
dile, eras enint Iradnm eos in manus 
vestras. _ . , r a Pn I a 

Posueruntque filii Israel insidias rJ™doi"i 
por cireuilum urbis Gabaa : 3 0 et JuiL , 
tértiavice, sicut semel et bis, contra 
Benjamin exérci tum produxérunt . 
31 Scd et filii Bénjamin audaeter 
erupérunt de civitate, et fugiéntes 
adversarios lóngius persecuti sunt , 
ita ut vulnerarent ex eis sicut primo 
die et secando, et eséderent per 
duas sémitas ver téntes t e rga , q u a -
rum una ferebàtur in Bethel, et a l -
tera in Gàbaa, a tque prostérnerent 
triginta cireiter viros : 3 9 putavérnnt Jm>Bi4. 
enim sòlito eos more cèdere. Qui 
fugam arte simulàntcs, iniérunt con-
sil iumulabstràherent eos decivi tàte , 
et quasi fugiénles ad supradic tas sé-
milas perdiicerenl. 

33 Omnes itaque filii Israel su r -
géntes do sédibus suis, te tendérunt 
àciem in loco, qui vocatur Ba;dlha-
mar. Insidiai (pioque, qua? circa ur- Jc*-8- " 
bem erant, paulàt im se aper i rc cce-
pérunl, 3 1 et ab occidentali u rb is J...I. «.«I. 
parte procedere. Sed et a l ia decem 
millia virórum de univèrso Israel , 
liabitatóres urbis ad cerUlmina p ro-
vocabant. Ingravatuinque es t bel-
lum contra filios Bénjamin : e t non 
ìntcllexérunt quod ex oinni par te 
illis insterei intér i tus. 

Percussitque eos Dóminus in 
conspéclu filiórum Israel, et in ter -
fecérunt ex eis in ilio die viginti 
quinque inillia et centum viros, o m - JO, 
nes liellatóres et educéntes glàdium. Jod. w 

•6 Filii autem Bénjamin, cum se in - 1 • 
ferióres esse vidissent, coipérunt 
fi'igere. Quod cernénles filii Israel, 
dedérunt eis ad fugiéndum locum, 
ut ad pr.-eparatasinsidiasdevenirent, 
q»as juxla urbem posuerant . 37 Qui 
eum repènte de latibulis surrexis-

nos f rères , ou res ter en repos ? « Le 
Seigneur leur répondit : « Montez, car 
demain je les l ivrerai en vos mains >.. 

39 Alors les enfants d ' Israël placèrent 
des embuscades au tour de la ville de 
Gabaa ; 30 et pour la t rois ième fois, 
comme pour la p remière et la secoude. 
ils lirent avancer leur a rmée contre les 
enfants de Ben jamin . 3 ' Mais les enfants 
de Benjamin aussi sort irent audac ieu-
sement de la ville et poursuivirent t rès 
loin leurs ennemis qui fuyaient ; en 
sorte qu ' i ls en blessèrent , comme au 
premier et au second jour , qu ' i ls tail-
lèrent en pièces ceux qui prenaient la 
fuite p a r les deux chemins, dont l 'un se 

i prolongeait jusqu 'à Béthel , et l 'autre 
j u s q u ' à Gabaa , et qu ' i ls tuèrent environ 
trente h o m m e s ; 3 2 car ils pensaient 
Qu'ils les tail leraient en pièces comme 

j <le coutume. Mais les enfants d 'Israël , 
; fe ignant adroi tement une fuite, avaient 
le dessein de les é loigner de la ville, 
et de les at t i rer , en paraissant fuir , 
dans les susdi ts chemins. 

33 C'est pourquoi tous les enfants 
d'Israël, s ' é tant levés de l eu r s postes, 
étendirent leurs l ignes dans le lieu qui 
est appelé Baa l thamar ; l 'embuscade 
aussi qui était autour de la ville, com-
mença à se montrer peu à peu, 34 et à 
s 'avancer par la part ie occidentale de 
la ville. Mais de plus, dix aut res mille 
hommes, choisis entre tout Israël , pro-
voquaient les habi tants d e la ville au 
combat. Ainsi la guerre contre les en-
fants de Benjamin augmenta : et ils ne 
comprirent point que la mor t les pres-
sait de toute par t . 

3!i Le Seigneur donc les f r appa en 
présence des enfants d ' I s raë l , qui 
tuèrent , en ce jour - là , vingt-cinq mille 
et cent hommes, tous guerr ie rs , tirant 
le glaive. 36 Or, les enfants d e Benja-
min. lorsqu' i ls virent qu ' i ls étaient in -
férieurs, commencèrent à f u i r : ce qu'a-
percevant les enfants d ' Israël , ils leur 
firent place pour fuir , afin qu'ils a r r i -
vassent à l 'embuscade préparée près 
de la vil le;3 7 e t ceux qui étaient embus-
qués, s 'étant levés soudainement d e leur 
retraite, et ayant taillé en pièces Ben-

«¿¡V Cetteiuilosiinulcc " 

i "est de Tri/"èt fe G,'!!??' f » aujourd'hui 

s f s s s **es, ce sont |.rol,ai,lcment les restcsSc Baalthamnr. 

31. Chois il. Ce m. 
nécessaire pour d< 
phra; 

lo ri table <io la 

Seigneur dime les frappa. Israélite-, 
comme toujours, ne doivent la victoire qu'a Dieu, 
leur véritable chef. 

Or Us enfants... Ce sont les détails plus cir-
constanciés des laits qui viennent d'être racontés 
sommairement. 
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fimi. xul fts/t'Sij t o indoor, mi Indrtiinv 
Tijr nóXiv ir aróuazi faupalaç. 38 Kal 
orjtùorjr roi; r i o ì ; 'lagai,). f a t a rov ivi-
dgov zrj; Itu/r,;, ¿virfyy.ni a v z a v ; avaar,-
ftov mnrov imo rçç nóXtto;. 17 Kuì iidov 
01 n o i / B o a , ; / . Sn ngoxaitXdpira t o ' j » 
t f yo r i f ( f rapati, r.al iozqouv iv ri; nagu-
TaStl, x t à Binafiir fatato nuriioaitv roav-
/luzia; ir dvdtjtiaiy 'Iogur]X ni; zoidxìrru 
itvdou;, ori ijnav- Jliihr mónti ninmvatv 
ivtomov yum' lu; j; nugditìzi; ri notòri). 
" K m to' ovaor^oy ¿ r i f a ini nXt iov ini 
TS~ '10MIOÇ a i ; Olilo; mnvoi- xul InipXlU'l 
Binatiti' untato avrai, xul idov ¿ r i f a .ti r -
rO.Hu r i ; f nóXlta; ita; oigavoi. Kuì 
'''"ÌO ''»?<")'• injorgi^c, xul éonfvauv dv-
dgt; Blriu/tir, ori lUov lìti ovvivuiosv in 
avrai; q novr,giit. " Kuì ìnéfiXitpar irió-
ntov vtmv 'lagur/}. t't; vi, y o'lto'v rr,c ìgyjttm. 
xat tjfv/ov'- xul ri nugdtah; ï<f»tU)lv iti 

w r o t e . xul ai ano rùv néimv dti'iSnoov 
aviov; iv itioto avoir. " Kul xurixontov 
ror Btrtn/tir, xul ìdiid:ay iivròv ¿nò Rovil 
xaza nodi, avzai ini; ¿nivuvri JuSti» ngò; 
u vatoXuç v.iov. " Kuì intoov lino Bey 
taitir oxtoixaidtxu ytXtdde; ùvdgóiv, oi ndv-
ze; ovroi aniot; dvvdtteoi;. 

" KulèitipXeyar ot / . o m o ! , x u l i f i v / o v 
ti; r,,y tgrjtw ngò; r i j t . nirouv roi 'Btjt-
fttoy. _ A « t ixaXuiiiaurro i ; uvróiv o t r l o i 
logia; X niv,ua;yù.,ov; &vSou;. Kuì xari-
prfiav ontoio uvztòy oi t ' t o ì 'Ioaui;X Sa; 
{'dar, xul indruìav uvnìv duytXiovc 
uvdga;. * Kuì iyivovio nàvti; o i ninno-
xozi; ano Bivtuttiv, tixootnirti yii.uidl; 
avdgtov tXxóvtotv (imitfuiuv iv z f fritti 
""'"a- w "avrt; oviot ivdgs; d'vrdtttto;. 

- i - s n -

38 . A Ko'.,, 

1 'i't°hi 
rónrnv 

inayq ,jy „',-V, ' / „p -^ ì tip©; 
voi nVeriW, avrai); 
d i t t i l i 39 

ftIU/,1, 
-rpi/rx. _ ,Inori 

• i/ióir, xo 
noey. 

rfonovra, trarr. 
n f O « i „ . i 0 . A: 
ix ri; ito'ltuie, aiòlo; 

• H 
xat iàev or, ÌJTITa, av'rov i' 
bi.vav ira!, a'vigi; 'la. ri, 
xai a nniruo; x*rty9ao,r av, 
1ÒV... 43 . A: Kal Ixaifav ri 
eoi av,at xarànavair, xal 

noffor 
A: Kal ar/urçtihtv 
oi Jtlriaulv »;p*toi 

'infami 4;A 
1111-,r Tçmovutrot 

W; o nóìiyO! !a-
; itïOfO a'.afiai,,,, 
. nói. it; ràv ovfa-
'voir <LRR,T> B L V I O / I I V , 
xaxla. 42 . A: A e*' 

rijv odor ri; ipi/iov, 
ìrór... óilipUtioar tnj-
v Btnauiv, xaianav-
xartnava,, avtir ,f 
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ivavria; ri; Vafiaà ano âiatolùr ijliov. 44- lì1: 
tnioar. A: Kal t.itoar ix rov Brillali 

•vdgei âwaroi. 4ô. A: AVi 
IV vai itpvjov ili rqv i f , air ri po'; TJJK 
ijv 'Ptpuiu', xal Ixaìafonano ovai/ IV ieìc ¿''°<i 
ìvr, yilià-Jr; àiilpòr, xal npo;cxollilliiaav O'.T̂ IOI 
òro ; ila, Faload... 40. B ' : nlimrrn. At': il-

) iv ili... (I. iixiinaiv) onafii tran... 
df ,c w . 47. AF: Kal IStxhva: 

U t , n s "J premier combat, — W. Lt une 

élévation (ilo fuinéei, une colonne de lumécconimeli-
— ealt à monter ile la* ville: e t ueuiannu —, r . . 

• t r ière, et voila que ile leu de) l'incendlc de u »11« 
monlail jusqu'au elei. i l . Et le» Israèli!« »:«> 
volle-lace. et Benjamin fut trouble, car il vu que le 
malheur tombali sur l u i . . 

i.'i. Dan, cite fuitrauazi.romm, lis clai-nlma^' 
rà et là. prenant liivrrit chemint n'est ni daos. Hé-
breu ni dans les Septanle. 

Appeudleee I W I I - W H . - S <6J. CMUmcHt Ht, ,rtmr rsx-sxti. 

seni, et Benjamin terga caidéntibus 
darei, ingressi sunt civili!tem. et 
percussérunt eam in ore gladii. 

Signam aulum déderant filii Is-
rael his quos in insidiis colloctivn-
rant. ut postquam urbem cepissont, 
ignem aucénderent : ut ascendènte 
in alluut fumo, caplam urbem do-
monstriirent. 

30 Quod cum cernerent filii Israel 
in ipso eerlàmine pòsiti iputavérunt 
enim filii Bénjamin eos lugere, et 
instiintius persequebànlnr, ciesis 
de exércitu eórum triginta virisi, 

et vidérent quasi coliimnam fumi 
de civitóte conscéndere : Benjamin 
quoque aspiciens retro, cum caplam 
cernerei civildlem, et liammas in su-
blime ferri : " qui prins simulàve-
rant fugam. versa facie fortius re-
sistébanl. Quod cum vidissent filii 
Bénjamin. in fugam versi sunt, " et 
ad viam desérli ire cicpérunt, illue 
quoque eos adversàriis persequenti-
Iras : sed et hi qui urbem suecénde-
rant, oceurrérunt eis. ; 3 Atque ita 
factum est, ut ex utràque parie ab 
hóstibus csederénlur, nec erat ulla 
réquies moriéntium. Cecidenmt, 
«Ique prostrati sunt ad orieutAlem 
plagam urbis Gàbaa. « Kuérunt 
iintem qui in eódem loco interfécti 
sunt, decern etoclo millia virórum. 
omnes robustissimi pugnatóres. 

' ' Quod cum «dissent qui remàn-
sernnt de Benjamin, fugérunt in so-
htùdinem : et pergébant ad l 'elram. 
emus voctilmlum est l lemmon. In 
ina quotine luga palàntes, et in di-
versa tendente», occidérunt quinque 
millia virórum. Et cum ultra ténde-
ront. perseciiti sunt eos, et interfe-
« r u n t étìain àlia tluo millia. I ù F.t 
sic factum est, ut omnes qui cecide-
ranl de Bénjamin in divérsis locis, 
ossenl vigilili quinque millia, pug-
natores ad bella p r o n t i s s i m i Jn 

Heinanserunt ilatjue de omni nii-

jauiin qui fuyait, entrèrent dans la ville 
et la frappèrent du tranchant dn glaive. 

Or les enfants d lsraél avaient donné 
pour signal à ceux qu'ils avaient mis 
en embuscade, qu'après qu'ils auraient 
pris la ville, ils allumeraient un feu. 
afin que, la fumée s'élevanl en haul. ils 
montrassent que la ville avait été prise. 

311 Lorsque les enfants d'Israël placés 
an milieu du combat s'en aperçurent 
car les enfants do Benjamin pensèrent 

qu ils fuyaient, et ils les poursuivaient 
plus vivement, après avoir taillé en 
pièces Ironie hommes de leur armée , 
•" et qu'ils virent comme une colonne 
de fumée s'élever de la ville, tandis que 
Benjamin aussi regardant en arrière, 
s aperçut que la ville était prise, et 
que les flammes élaient portées dans 
les airs, " les Israélites qui auparavant 
avaient feintunefuite, faisant volte-face, 
résistaient plus fortement. Ce qu'avant 
vu. les enfants de Benjamin prirent la 
fuite, 11 et commencèrent à aller dans 
la voie du désert, les ennemis les pour-
suivant même jusque-là; mais en outre 
ceux qui avaient incendié la ville, 
vinrent à leur rencontre: 13 et ainsi il 
arriva que de l'un et de l'autre ci té , ils 
étaient taillés en pièces par les ennemis 
et on ne faisait nullement de quartier 
aux mourants. Ils tombèrent, et res-
tèrent terrassés, au côté oriental de la 
ville de Gabaa . 1 1 Or, il y eut de tués en 
ce même lieu d ix-hui t mille hommes, 
et tous très forts combattants. 

' ' Ce qu'ayant vu ceux qui étaient 
restés de Benjamin, ils s 'enfuirent dans 
le désert, et ils allaient vers le rocher 
dont le nom est Remmon. Dans cette 
fuite aussi, comme ils élaient errants 
çà et là, prenant divers chemins, les 
enfants ttIsraël en tuèrent cinq mille: 
et comme ils passaient plus loin, ils les 

5oursuivirent, e t en tuèrent encore 
eux antres mille. l i t ainsi il arriva 

que tous ceux de Benjamin qui tom-
bèrent en divers lieux, étaient au 
nombre de vingt-cinq mille, guerriers 
très portés à là guerre. C'est pour-

A f f A C " u U silué entre 
O". faitait nullement quartier aux mou-

' " W ™ « - W s e e t S S Î Î e 
vi li. .ill 1 " " u " elonne aujourd'hui. 

S e " ™ ; , S , ' ••4 

sébo, i w . i i . i , , Jerusalem, d'après Eti-
•lieh s u ? 1 L „ S , V 1 " ! 8 " ' à 1 , o r l e ° l * ' ' »''" 

ei .sui une l '»utcurappeléeanjourd'huiltcinmoiiii, 
BIBLC PUl.tCl.oirB. — T. „ . 

qui est bien en elici une solllude, comme le dit le 
texte; ou lue u rouadi Kr-Roummaiii un lieu moins au 
nord. — R . /es poirrstaielreH* jusqu'à tiid'om. dans 
l 'hébreu. Celte localilc Ineonnue se Irmiiail iiroba-
blemenl enlre uahaa ei le nicher de Item mon. 

«i. Vm^inq mille, c f . Y. I.V16. C'est-à-dire que 
les sue rne r s de Benjamin lurent presque complete, 
cents y'lj-'"" ' i l n V n r e à U 0 , 1 effet que - i \ 
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47 Kai inißXstyav o/ Xoinol, xaì eipvyov fig 
Tr,v tgr¡fiov ngòg rrjv n it guv rov 'Ptfifiiòv 
ì'zuxdotoi UYÒosg, nut ixdöioav iv 
'Fe/i/nò y ria a agog fiqvaç. 48 Kai oí viol 
'Ioga/}/, iniotgtipuv ngòg viovg Biviatdv. 
y.uì indruìav avtovg tv oró pan $o ft/fuiug 
duo nôXtwg Ms&Xù xui tiog xrijrovg, xai 
iuig Tiartog rov evotoxofiivov tig nuoug rug 
jióXstg' y.uì rag nóXtig rug svgi&tloug ¿vt-
ngr,oav iv nini. 

X X I . Kai oi vi oí 'logatjX wftooav iv Muo-
orfluO, Xiyovttc' ¿ívtjg t£ r¡ftd>v ov ááaei 
Svyarégu avrov ro> Btviafdv tig yvvajxa. 
a Kai r¡X9tv ó Xuog tig Bai9r¡X, xui ixdOi-
oav ixti i<og ionigag ii o'tmov rov iteov xui 
7¡guv <po)vi¡v avrtûv, xai ¿xXuvouv xXav9(xo? 
(tiyuv, 3 xai ilnav Eig ti. xvott 9 f è la-
gaffi., ivivr/O/j uî'trj, rov tnioxenrvai Ot¡-
ftfçov ano 'JogurjX (pvXtjv filar;4 Kai iyt-
vtto ri} inavgiov, xai lugdgioév ò kuòg, xui 
ùxoôôurfîuv txti 9 voiuot/jgiov, xui dvqt'ty-
xav ôXoxuvtaiotig xai rtXilag. 5 Kai ilnuv 
ol viol 'JOQUÌ'X' T I G ovx uvißrj iv rîj ix-
xXrtoiq dnô naOtov t/vXutv IogurjX ngòg 
xvgtov; "Oit ¿ oQxog fiiyag ijy rotç ovx àvu-
ßtßr/.öoi ngòg x igt or tig Muoor/fd9, Xtyov-
Tic" Quvdrw i}uvunü9r¡otrui. tì Kai nag-
txXr'iOrfiuv o't v io l 'iogat]X ÎTOOÇ Btviuulv 
dÓtXifòv uvriov, xui linai" 'Kiixónr¡ orjfis-
gov ipvXtj ala uno 'loguijX' 7 ri noirjowfttv 
ttvTOÏç ring ntgioootg ro/ç vnoXtitpOtîotv tig 
ywuîxag; Kai t¡utíg oì/idoautv iv xvgho 
TOV ut] ôovvut uvroTg uno ruiv 9vyattgioy 
TjfUÙv tìgjyvvaixug. ^ Kaì tlnuv Tig tig 
uno tfvXiòv 'JagutjX og ovx dviSr/ ng<< xv-
giov tic Muoorl<f d&; Kai iòov ovx XOtv 
dvr¡g tig rr¡v nugifißoXrjv uno 'lußtig í'u-

47 . AKF: ir j j j nnça 'Pruuiòr TtTQauyyoy. H': 
T/'ooaçn. 48 . A: Kai DRQÇ 'laçqi¡Z O T I / x i e t ' I T R ioti; 
vioi; Btr... TTO'J. tíiji xr/jrov; fut navrà; rov 
tv(f!Hno;... tZorrtoTfJar ir nvqi. — 1 - B ' : Mao-
orftá s e m p e r in hoc c a p i l e . A: .Val on)o 'la-
çar/i wuoafr ir Manaba, if yon- 'u4rr¡o IS v/iwy 
Ov Jwiicrai ri~r Ovyarifta. 2 . A: Xai nirçiyiiorio 
nói ò *co; re; Muoor^à xaì Bai&qk... xaì Inij-
çar yionjV... 3. A: 'Irati, xvçie ó &tó; 'loçurji, 
cyat¡d>¿ avtq ir uà 'la^tnjì, rov imo. at}... ir v j 
'/OÇÛJJÎ. 4 . A; xaì ùìxoiìdfiljoer ìxrl Ovo. xaì ¿r>¡-
rtyxty òloxuvrùuttTa 0ùiT>jÇ!ov. 5 . 15* : linci'. A: 
Tic ó /iij ¿yaßi; ir r ¿ Ixx. !x TUT... ""ON ôçxo; 
FT y "i ir TW /'»; <i>aß<I>TI 7TQÓ: X. ft; Maoot¡<¡ú 
Uy. Gay. ¿TTo9ariízat. G. B: ne(¡í Btr.apùr 
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•18. IUant„revenus. Llichreu el les Septante ajou-
tent : . près .Ics tils de Benjamin . . — Mais toutes le* 
tilles el les bourgades, un* flamme dévorante Ics 
consuma. Ilcbrcu et Septante : . et toutes les villes 
qu'ils trouvèrent, ils les brûlèrent par le feu •. 

XXI. 2. A la maison do Dieu, à Silo. Hébreu et 

Septante : - â n é t h e l . . , ¿ - ¿ H 
.">• Arec Carmcc. Hébreu e t Septante : • à l a^ " " ' 

D'où prcndronl-iL* des femmes? fcfêbrcu et 
tante : • que ferons-nous à ceux qui restent, «l8"1 

t p p . - n . l i . i - ~ ( V V I I - Y M ) —r lb). Châtiment ait i r t e tXI-XXV. 

Vk-Wi-
b n d 

mei-o Benjamin, qui evàdere, ot f u -
gere in solitùdincm po lucrun t , sex-
cénli viri : 30iieri'mtJ]U0 in petra 
Itemmon ménsibus quà tuor . 

i S Regrèssi antem filii I s r ae l , 
omnes rèliquias civitàtis, a viris us-
que ad juménta glàdio pereussé-
runt, cuncUisque u r b e s et vieulos 
Benjamin vorax f iamma consùmp-
sii. 

W l . 1 Juravéi-unt quoque filii ls-
rad inMaspha , <!t .1 ¡veruni : Nullus^i ' .1;!1!"1 

nostrum dabi t filiis Benjamin de 
fdiàbus suis uxó rem. 2 Vencri 'mtque JM.'IM? 
omnes ad doinum Dei in Silo, et in 
conspéetu ejus sedéntes usque ad 
vésperam.levavérunlvoeem, e t m a g - '* 
no uhi!iitil carpérunt f iere , dicén-
les : 1 Quare, Dòmine Deus Israel , 
factum est hoc malum in pópulo tuo, 
ut hi'idie una t r ibus aufer rc tur ex 
nobis? 1 Altera autein die dilùculo 
consurgéntes, . -xstruxérunt al tare : 
obtulerùntque ibi holocausta, et pa -
ciUcas vietimas, et dixérunt : 3 Quis J l i" " ' 
non uscéndit in exérc-itu Dumini 
deunivérsis t r ibubus I s r a e l ? G r a n d i 
enim juraménto se const r inxerant , 
eum essent in Maspha, intérfiei eos 
qui defuissent. 

' Duetiqne peenit int ia filii Israel " " i " ' " 
super fratre suo Benjamin , eeepe- '"""'• 
runtdicere : Ablata est t r ibus una M H « , 
de Israel, 7 undo uxöres aeeipient? " ' 
omnes enim in commune jurävimus, ' 1 t.iv 
non datiiros nos Iiis filias nost ras . 
8 Idcirco dixerunt : Quis es t de uni-
vi-rsis t r ibubus Israel, qui non as-
eendil ad Dörainuin in Maspha? 
Ktccce inventi sunt habi ta töres Ja- , „„ .„ , , . 
bes Cälaad in illo exereitu non fuis-

quoi de toute l 'armée d e Benjamin , il 
resta qui purent s ' échapper et s 'enfuir 
dans le dése r t , six cents h o m m e s ; et 
ils demeurè ren t au rocher d e Remmon 
pendant qua t re mois. 

18 Mais les enfants d'IsraCl étant r e -
venus. f r appèren t du glaive tout ce qui 
res ta i t dans la ville, depuis l e s hommes 
j u s q u ' a u x bêtes ; mais toutes les villes 
et les bourgades , une flamme dévorante 
les consuma. 

X X Ï . 1 l.c-s enfants d 'Israël jurèrent 
auss i àMaspba , et dirent ; . . No lde nous 
no donnera a u x enfants de Benjamin de 
ses filles pour femmes ...5 Kl ils v inrent 
tous à la maison de Dieu, à Silo, et . 
assis en s a présence jusqu 'au soir, i ls 
commencèrent à p leurer avec d e g r a n d s 
cris, d isant : 3 « Pourquoi , Se igneur 
Dieu d ' Israël , est-il ar r ivé dans votre 
peuple ce malheur , qu 'aujourd 'hui une 
tribu a i t été retranchée, au milieu de 
nous? » 1 Mais le jour suivant , se levant 
au point du jou r , i ls construis i rent un 
autel, ils y offrirent des holocaustes et 
des victimes pacifiques, et ils d i ren t : 
5 « Qui d 'entre toutes les t r ibus d ' Israël 
n'est pas monté avec l 'a rmée du Sei-
gneu r? i. Car ils s 'étaient e n g a g é s p a r 
un g r a n d serment , lorsqu ' i l s étaient ii 
Maspha , d e tuer ceux qui y aura ient 
manque. 

® Et touchés de repent i r p a r rapport 
à leur f rè re Benjamin , les Israéli tes 
commencèrent à dire : . Une tribu a 
été re t ranchée d ' Israël . 7 D'où p ren -
dront- i ls dé s femmes? C a r tous e n -
semble nous avons ju ré que nous ne 
leur donnerions point nos filles » . 8 C'est 
pourquoi ils dirent : : Qui es t celui qui . 
d ' en t re toutes les t r ibus d ' Israël , n 'es t 
pas monté vers le Se igneur à .Maspha ? a 
Et voilà que les habi tants de Jabès -
Galaad se t rouvèrent n'avoir pa s été 

lr^f,'/.. w " " ' . n l d " o ' a i r f . 1.P9 ft-ujamilcs furem 
¡ i . . . f inirne li-s Chin in t e n s , en aiipUcatmn ne la 
S ® »'•«"•onom«,. Mil. IS. Cent la loi ne rana-

• >oif la noie , n r BaUrtmtmt, vu, a l . 

< l . S ñ l v . ' . k í ' " / " " » M k M f a " mol aussi 
í h í J , : 8 l'MàtoZrircnt lo »ei.» du 
Ä ' l u i 8 0 l r o u , ° d a n s l c l o l l a onglnsl. 
M , , . ? : , m 5 i « » « " i o n i à l 'assemblée i|ue 

I 's"111",'»«H«1" l c n u e » "»»nil»-
d ' Ä ' ! ' » » "»'••!. o i ne s'explique pas 
ratti j f , , « « " " " » ™ do e n aniel, puisqu'il en 
oilílaU diJS „„ , u s a v i | c o , j ; j J „ ¿ . „ i ^ T ¡ C | ¡ . 

mes, v \ . Cese sans domo que oo premier éiaii 
iusullisanl poiirla oircouslanoe. 

lis s'claienl engagfs par un grmt'l termenl. Ce 
sorincnl n'a pas e le monlionnC- en son líen, 

II. Uur frere Bmjamm; c'cst-4-dlre Icurs I r i r e s 
de la Iribú do Benjamín, leí. comme souvenl ailleurs 
le fondaleur de la iribú se preod ponr ellc-
m^ilie. 

Jabis,Gttlttttd, ville do nalaad, dans lo TOisinaxe 
de Pelia. La BiluaUon c sac l ede --ello ritle n'ost pas 
eonnno. Poul-filre Olaíl-olle s l luío á Kd-nelr. pies do 
l'onadi labe», a rínq licores do marolie au sud-esi 
de nelhsan. 



TaUtuS, 

fltlOÇ, XUt IVbXÉtkUi'XO UVX01Ç, AIJ 'OMÇ" 
UoQSvf oOs xul nutuiuxe totç oixovvtuç 'Iu-

raXaàâ ir o r o W i goftquiuç, " xui 
rovxo noi/jOêTt' TJùv uçtJSv xui JiaOttv yv-
vaïxa tiôvïay xoixr,v iïootroç, avafrêfiu-
T I H T Î ' 1 xùç âs naçdévovç ntonioi^aiodc. 
Kui ¿noiritJitv ovxcoç1, ' - xui tvoov dnò oi-
xovvriov 'Jufictç ruXuùS TÉT( tuxooiuç vtdvt-
ôuç nuç&érovç utitrsç oîx tyya/ouy uviça 
ti-; xoitjji' uQQSvoç, xui yvsyxav avxùç ilç 

r j j y nuçifi3o).ijy t'iç 2'/J).Iù/i xI}V ¿y ytj Xu-
vuur. 13 Kui dittnxuXuv nùou TJ nvru-
ytop}, xui M t i h r p a v nçôç xovç viovç Bsnu-
ftiv Trj Ttètça 'l'i/i/w/v, y.ui ixdt.iouv uv-
rovç ff 'ç tÌMjvrjy " xui tntOtOS'pS Iifriu/tiy 
71 çoç tovç viovç ItJçu/j). ¿y xiS xutow txsivo), 
xui êâioxuy uvtoïç oi vioi 'loçutjX ràç yvvuï-
xuç uç fuoiorioitjouv d:tò tùiv dvyutiom1 

'luSiç FuXuuâ' xui ijoioiy avtoîç ovxio. 

on inoitjoe XIQÎOÇ oiuxonqy iy tutç ipvXuïç 
'loçurjX. 

16 Kai sïnov o i TIQÎOSVIEQOI T¡¡Ç avvayta-
yf,ç• Ti notrjowf.isv xoîç ntoioootç ttç yv-
vuïxuç; ori rtfuviodt] duo Btvtuuiv yvrrr 
,1K<d tlnuy K).rtoorouiu âiuoo^ofityviy 
TO/Y Iteyiuuiv, y.ui ovx Qiâety&r.OBTui rpvXij 
tino 'IOQUT]X, , s o u R]FTHÇ o v [ â v y r , 0 o / t t V u 
âovvtu uvxoïç yvyuïxuç unit rot y dvyuttQojy 
r/fttov, on a j f w o u f i f y ¿y r'toïç 'Ioçur]X, Xi-
yovttq- 'EmxutÛQuxoç ò ôtâovq yvrtûxu xô> 
Bsnuçtii . ^ Kul sjnuv 'Idov 61j l o ç r j y xv-
Qtov îy SqXtàu dtp' mteoôiv eiç rîutouç. v 
foxtv dnò pojóù xrLç Bai&jX xux' draxolâç 
I)KÎ0v ini ri-ç o'âov xnç dyuSunoia^Q uno 
Bui&tjX d ; Z v / t f i , xui dnò'yoxov trjç sle-

9 . A: K a t u '^tnxor,« ô W , ' , «al ¡<fov ovx fair 
ix/ì qYj?(> onô î toy oixovrnor'Wû; r„l*u3. 10. A: 
Kal onioitdar... a n o l ù . vîiSr... lloçrvOr^ri xa\ 
j r a r â & u W > r « ; > -rov,- x a r o ^ o v y , ^ . 11 . A: yv-

40- A: Kc 

abi eu : . cl voila qu aucun homme de Jabès. 
» eiail venus I assemblée dans le cauip. Et le 
fui recensé, et voila qu'il d'y avait aucuu 
des habitants de Jabès-C.alaad'.. 
» enroyb-mt. Hébreu etSeptanle : . l 'assem-
ivoya . . — Dix mille homnm. Hébreu e t 

.. - Et leur ordonnerai & 
•. Hébreu et Septante: • et i ls '« 

pour femme.' de* filles de Jog*-

13. Dans la terre de Chanaan 
i|iu est dans la terre de t h a n ; 
«3. Ils envoyèrent. Hébreu et 

260 J u d i c e s , XXI , 9 - 1 9 . 
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se. 9 'Ko quoque tèmpore cum es-
sent in Silo, nullus ex eis ibi repér-
tas est). 

10 Misérunt ilaque tleccm millia v 
viros robustissimos. et pr«cepérunt 1 

eis : Ite, et percùtite liabitatóres 
Jabes Gj'ilaad in ore gladii, tam uxó-
res quam pàrvulos eórum. " Et hoc 
crii quoti observare debébitis : 
Omne generis masculini, et mulie-
res qua? cognovérunt viros, interfi-
cite, virgines autem reservàte.1 2 In-
ventatile sunt de Jabes Gàlaad qua-
dringenta'. virgines, qu;e aesciéruiit 
viri thorum, et adtluxérunt eas ad 
castra in Silo, in terrain Chanaan. " 
13 Miserùntque nùntios ad filios 
Bénjamin, qui eraut in petra Rem- J 
mon, et praicepérunt eis, ut eos . 
susciperent in pace. 14 Venerùntque ' 
filii Bénjamin in ilio tèmpore, et 
data; sunt eis uxóres de lìliàbus Ja-
bes Galaad : àlias autem non repe-
rérant, quas simili modo tràderent. 
, 3 Universusque Israel valde dóluit, j< 
el egit poiniténtiam super interfec-
tióneunius tribus ex Israel. 

1,1 Dixerùntque majóres natu : Quid 
facicmus réliquis, qui non acccpé-
runt uxóres? nmnes in Benjamin 
féminai concidérunt, 17 et magna 
uobis cura ingentique stùdio provi-
déndum est, ne una tribus deleàtur 
ex Israel. 18 Filias enim nostras eis J 
dare non póssumus, constricti jura-
ménto et maledizióne, qua diximus : 
Maledictus qui déderit de filiàbus 
suis uxórem Bénjamin. 

" Ceperùntque consilium, atque * 
dixérunt : Ecce solémnitas Dòmini r 

est in Silo anniversària, qua> sita est • 
ad septentriónem urbis Bethel, et -
ad orientólem plagant vise, qua; de 
Bethel tendit ad Sichimam. et ad 

avec l'armée. y (Dans le temps même 
q u e les enfants d'Israël é t a i e n t à .Silo, 
nul d eux ne s'y trouva). 

10 C'est pourquoi ils envoyèrent dix 
mille hommes t rès forts, el leur ordon-
nèrent, disant : « Allez, et frappez les 
habitants de Jabès-Galaaddu tranchant 
du glaive, tant les femmes que leurs 
petits enfants. " E t voici ce que vous 
devrez observer : Tuez tout ce qui est 
du sexe masculin, et les femmes qui 
ont connu des hommes ; mais les vier-
ges. réservez-les ». 12 Et il se trouva à 
Jabès-Galaad quatre cents vierges qui 
n'avaient pas connu de lit d'homme ; 
e t ils les emmenèrent au camp de Silo, 
dans la terre de Chanaan. ' 3 . Ils en-
voyèrent ensuite des messagers aux 
enfants de Benjamin, qui élaient au 
rocher de Remrnoii. el leur ordonnè-
rent de les recevoir en paix. " Et les 
enfants de Benjamin vinrent en ce 
temps-là, et on leur donna pour femmes 
des lilles de Jabès-Galaad; maison n'en 
trouva point d'autres qu'on pût. leur 
donner de la même manière. u El tout 
Israël éprouva une grande douleur, et 
fit pénitence du meurtre d 'une des t r i -
bus d'Israël. 

Et les anciens dirent : » Que ferons-
nous pour les autres qui n'ont pas reçu 
de femmes? Toutes les femmes en 
Benjamin sont tombées à la fois, 17 et 
nous devons avec un grand soin et un 
grand zèle pourvoir à ce qu'une des 
tribus d'Israël ne soil pas détruite. 

Cependant nous ne pouvons leur 
donner nos lilles. liés par le serment et 
la malédiction dans laquelle nous avons 
dit : Maudit celui qui donnera de ses 
filles pour femmes à Benjamin ! » 

, u Ils prirent donc cette résolution, et. 
ils dirent : « Voici que 1a solennité an-
niversaire du Seigneur est à Silo, qui 
est située au septentrion de la ville de 
Béthel, et au côlé oriental de la voie qui 
«le Béthel s'étend jusqu'à Sichem et au 

J"-Albi, et frappes les habitants. Le refus de se 
rendre a l a convocation R.-nerale était un crime de 
lése-patrie, dont le châtiment pouvait aller jusqu'à 
«exterminaUon des récalcitrants. 

H . « o u les vierges, rfscrvn-les. I.es rigueurs du 
ÎW!MÎ?ÎÎL(!u AN,AL.LLT'ME. ef- Deutëronome, VII, -JII, com-

issemei 
quei ntc servies les < irgesmadianites, Sombres, 

i v i i ï rlil J ?* Chanaan. par oppositioi 
î* »«wivait jabes. 
ii>. Tout hrael éprouva une grande doulew 

considéraient comme un grand i 
lion d'une des douze tr ibus éta: 
tevte original d'ailleurs plus expr 
que le Seigneur avait fait une b 
bus d'Israël •• 

18. Liés par te serment. On poni 
"e ce serment, en face d'un 

che da s les tri-

mte. 
. la . ti te ' nhe 

îcles. Dam 
miiours s'assemble 
r Sombres, XXIII, L" 

nit discuterla li-
néccssité si pres-

: Seigneur. Peut-

là où était l 'arche. 



* i . p p l e m c u t n ( W I I - X X I ) . — 8° fb). Scelcrt* ultto f XX-XXI). 

Pomi. 20 Kul ¿vsreiXavro roig v'toîg Jìtv-
lUfiir, Xiyovtsç' JJoQtvto9e, inô'gsv-
oatt iv xoTg duneXàioi, 21 xui oipeo&s, xui 
lâod, éciy &iX9iooiv ai 9vyatigtç xdiv oì-
xovvxwv Sqtà yogtvtiv iv xoïg /"("WC, xui 
i S t X t i ' o t o 9 s i x Tiov dfiTitÌMvtov, xui dojid-
oaxs avtoîg dvrtQ yvvuTxu dsiò xdiv &vya-
xigtav 2£r,'/.iùu, xui 7i0Qtvta9t tiç yrjv Jhvitt-
fdv. 22 Kuì tOXUl, OXUV ÌX&MGlV 01 JXOTSÇSÇ 
uvttZv ìj or dôtXcfdi avnôv xoi riattai rigo g 
r'fiùg, xui igavfisv avxoig' JÎXeoç noitjouts 
rtfiiv avtdç, u n ovx iXdfio/xsv a w f e yvvuîxa 
uvtov tv xîj jiagatdgti, on ov/ vfttìg tâoi-
xurf avtoîg, OJÇ xXr-gog ITXIJFIFIEXTJOATS. 

23 Kai int>trtoav ovttog oi r i o i Btviafdv, 

• j o - r ç : n j t ò b 2 : ^ -

î D Œ j n s p . i b x b 

" i ^ ç T i a z n a n i a n s i s i 

n ' & ' i s . T y a a r x r n n i V r . ï ï ? i ^ n h 

n i a ? » i r e s a a b a n s a r v i 

n - r n : y o y j s y n x a t ó r n i r é 22 

• 3 t j £ a r n n s ì n à r n i a 

a h i » «I:«IDR a r p h » ^ T Û S T ^ b x 

R g r j b t t ? i r s ? s a r ç ^ " p b N Ì ->2 

n y s a n * p a r r : ; a r s a b 

] t ^ 2 ' 0 3 23 

n b r a - m i s a n c ç p b 
xui iXafiov yvvuïxag tiç dgi9fiòv avtdjv duo . . _ . . . 

T«V yogtvovotZv ¿ir ìjgnuOaV xui iyiogtv-
9rtoav, xui vnéotQEipav tiç TîjV xÂJjooro- : E B^JJïrrKî« 

/«/'«»' enfaw* X«ì oixodófirmar idç ndXtiç, ¡Onf! P73 BSO 

xai ixu9toav ir avxutg. 24 nsgitnd- . '' ' J" * " ' : r • 
rrjoav ixtï9tv oi viol 'laçai,X iv TIO xutftiZ 
ixtivto drrjg tiç tpvXtjV avtov xui tig ovy-
ytvtiav uvtov, xui t£jjX9ov ixtl9sv dvr]g 
tig xki)Qoro(duv uvtov. 25 'Ev ài ruig r'ui-
Quig ixtivuig ovx ¿¡v (SaoiXsvg iv 'loQaijX' 
dv/Jg t o t v 9 t g ivojitiov avtov hloiet. 

T E A O I TON XPITÛN. 

20 . A: ¿UMare. 21 . AEP: (1. Mr) w'i òr. A F : 
(1. no j rv . ) dititevoeoSt. A F : *'tioixivtw. A: Sr^iA 
b A: voçwoa , . A F : d n ò r . O'.U.T. A: à f n â -
,»r>. AB 1 : Mr. iavtok). 22 . (A1?) X: 'QÒi v > 5 i . 
AEF: n f d i w i » ; . AEF: l . ' ^ f o , - r ro . j -
oare) 'Kitijoart. AEF (pro r-it. avrò;) : avrà?. 
AEF: (1. ir î ;? Tiaçaiâîn, ir rù nolfutp). A: « 

a i s p i n ^ E ç p ' ^ 

a n n d - » ç ; 3 : i n b n p . b ~ 

V. 20. P V S 1 
V. 25. ' p 2-1Î) 

yttQ *'fi. AF: 11. i'>: *li~ao;\ xarà ròy xaigàr or 
(A s ine ÒV;. 23 . A E F : (1. t k à ^ ò v ) x«<à xòr 
<tç. A (pro cii»-; : Si. A F F : S^fpiaoar. A!F.F: 1. 
hioçivîhjaay} ¿?itjX!)or. A: àn(-Mo/vm (ì.i/OÌO. Fj. 
AEF: hï rr,v xi. A E F : (1. r ò i ) iàwoîç. AEF: (l>W 
lx<!9.) xcrtiiixqoay. 24 . A: àrr^ir. 2o. A f (p. 
ày/jo) ixaaroi. S u b s r . A: Kqaai. 

21. Scion la coutume n'est ni dans l'lióbreu ni dans 
les Septante. 

'¿i. F.l rJtu.K accuser... et des vainqueurs*, quand ils 
ont demandé à les avoir n'est ni dans l'hébreu ni 
dans les Septante. 

21. Hébreu : « et les fils d'Israël s'en allèrent »)"" 
de là. chacun selon sa tribu et sa parenté, et da-
m n se rendit de là à son héritage •. — En ces y>vn-
là, etc., forme le y. 25 dans l'hébreu. 

A p p e n d i c e s ( W 1 I - . W I ) . — s-' (bj. Châtiment ilu crime (XX-XXI). 

meridiem óppidi I,ebona. 20 Pratce-
peruntque filiis Bénjamin, atque 
dixérunt : Ite, et latitate in vineis. 
21 Cumque vidéritis filias Silo ad K t l a w 
ducéndos choros ex more procèdere,1 Ĵ - j^14-
exile repènte de vineis, e t rapile ex 
eis sin^uli nxóres singulas, et pér-
gite in terram Bénjamin. 2 2 Cnmqae 
vénerint patres eàrum, ac fratres, 
et advórsum vos queri ecéperint, 
atqae jurgàri, dicémus eis : Miseré-
mini eórum : non enim rapuérunt 
eas jure bellàntium atque vietórum, 
sed rogantibus ut .icciperent, non 
dedistis, et a vestra parte peccatum 
est. 

23 Feceruntque filii Benjamin, ut 
sibi fùerat imperàtum : et juxta mi- "cnJum,D-
merum suum. rapuérunt sibi de his jwi. si. 
qu» ducébant choros, uxóres sin- ,u , lK 

gulas, abieruntque in possessionem 
suam. asdificuntes urbes, et habitàn-
tes in eis. 21 Filii quoque Israel re-
vérsi sunt per tribus et familias in 
tabernacula sua. 

In diébus illis non erat rex in ^!\'.'iViÌ 
Israel : sed unusquisque, quod sibi 
rectum videbàtur, hoc faciébat. 

midi de là ville de Lébona ». 20 E t ils 
ordonnèrent aux enfants de Benjamin, 
et dirent : « Allez, et cachez-vous dans 
les vignes, 21 el lorsque vous verrez les 
filles de Silo s'avancer pour former des 
danses, selon la coutume, sortez sou-
dainement des vignes, prenez parmi 
elles chacun votre femme, et allez dans 
la terre de Benjamin. 22 E t lorsque leurs 
pères et leurs frères viendront se plain-
dre de vous, et vous accuser, nous leur 
dirons : Ayez pitiô d'eux ; car ils ne les 
ont pas enlevées par le droit des com-
battants et des vainqueurs ; mais quand 
ils ont demandé à les avoir, vous ne 
les avez pas données; ainsi c'est de 
votre coté qu'est la faute ». 

23 E t les enfants de Benjamin firent 
comme il leur avait été commandé ; et, 
selon leur nombre, chacun enleva une 
des tilles qui formaientdes danses, pour 
en faire sa femme : et ils s'en allèrent 
dans leurs possessions, rebâtissant les 
villes et y habitant. 21 Les enfants «l'Is-
raël aussi retournèrent selon leurs t r i -
bus et leurs familles dans leurs tentes. 

En ces jours-là, il n'y avait point de 
roi en Israël, mais chacun faisait ce qui 
lui paraissait juste. 

19. Ubona, ville au nord de Silo. 
20. Caehe;-vous dans les v ignés. f.es vignes qui , du 

temps deJosuéet des Juges, é ta ientou\ environs de 
Silo, ont aujourd'hui disparu. Avec la ruine du vil-
lage, la désolation s'est répandue sur les collines 
d'alentour. 

21. S'arancer ¡tour former des danses. La danse 
avait sa place dans lex cérémonies religieuses, e t 
n'était pas exclue du culte du vrai Dieu. David danse 

devant l'arche, Il Rois vi. M. 15, 10. 
ài. l'ous ne let avez pas données volontairement : 

donc vous n'avez pas irabi votre serment. 
23. ReOàtis$ant. Ces i l e sens qu'exige l'article qui 

se trouve en hébreu devant le mot villes. l.es villes 
dont il est ici question existaient dé jà ; le verbe 
hébreu qu'on traduit par bâlir, signifie souvent par 
extension rebâtir, reconstruire, restaurer, embellir 
un édifice. 



l e l i v r e d e r u t h 

I N T R O D U C T I O N 

L e p e t i t l i v r e q u i p o r t e le n o m d e R u t h a p o u r o b j e t p r i n c i p a l d e n o u s faire 
c o n n a î t r e l a g é n é a l o g i e d e D a v i d , le f o n d a t e u r d e ¡a r a c e r o y a l e , e t cel le de 
J é s u s - C h r i s t . C e t t e g é n é a l o g i e , q u i n ' e s t p o i n t d o n n é e p a r l e l i v r e d e s Rois, se 
lit ici, IV, 1 8 - 2 2 ; e l l e e s t i n c o m p l è t e , c a r d e P h a r e s , f i l s d e J u d a , j u s q u ' à David, 
e l l e n e c o m p r e n d q u e d i x m e m b r e s , c e q u i e s t i n s u f f i s a n t p o u r u n i n t e r v a l l e de 
s i x a h u i t s i è c l e s ; m a i s l ' a u t e u r a v o u l u n o u s i n d i q u e r s e u l e m e n t l e s p r inc ipaux 
a n c ê t r e s d u g r a n d r o i . e t é t a b l i r q u ' i l d e s c e n d a i t d e J u d a , fils d e J a c o b . L'his-
t o i r e d u n e M o a b i t e , f i u t h , a f o u r n i â l ' é c r i v a i n s a c r é l ' o c c a s i o n d e r a c o n t e r l'ori-
g i n e d u v é r i t a b l e fondateur d e l a m o n a r c h i e i s r a é l i t e . E l l e v i v a i t d u t e m p s des 
J u g e s : C'est, p o u r q u o i c e l i v r e e s t c o n s i d é r é c o m m e u n e s o r t e d ' a p p e n d i c e ou de 
s u p p l é m e n t a u l i v r e m ê m e d e s J u g e s . I l e s t d ' a i l l e u r s i m p o s s i b l e d e fixer à 
q u e l l e d a t e p r é c i s e s e s o n t p a s s é s l e s é v é n e m e n t s m e n t i o n n é s d a n s l i u t h . Des 
c r i t i q u e s o n t p e n s é q u e c ' é t a i t p e n d a n t l e s i n v a s i o n s d e s M a d i a n i t e s qu'avait 
e u h e u l a f a m i n e d o n t p a r l e i , 1 ; J o s è p h e d i t q u e B o n * v i v a i t d u t e m p s d 'Héli , 
a p r è s la m o r t d e S a m s o n . O n n e p e u t r é s o u d r e l a q u e s t i o n . N o u s n e s avons 
p a s d a v a n t a g e q u e l e s t l ' a u t e u r d e c e t é c r i t . L e s t y l e n e r e s s e m b l e n i à celai 
d u l i v r e d e s J u g e s n i à ce lu i d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s . P l u s i e u r s l'ont 
a t t r i b u e a S a m u e l , d ' a u t r e s à É z é c h i a s , m a i s s a n s p r e u v e s . 11 a é t é p robab le -
m e n t c o m p o s é d u t e m p s d e D a v i d o u p e u a p r è s s a m o r t , p u i s q u e l a généa log ie 
finale s a r r ê t e à cc r o i , î v , 2 2 . 

L e l i v r e d e R u t h n o u s f a i t p é n é t r e r d a n s l ' i n t é r i e u r d ' u n e f a m i l l e hethléhé-
m i t e e t n o u s t r a c e u n t a b l e a u a c h e v é d e l a v i e d o m e s t i q u e . C ' e s t u n e r a v i s s a n t e 
I d y l l e d u n e i n c o m p a r a b l e f r a î c h e u r , d ' u n e g r â c e c h a r m a n t e , d ' u n e dé l i ca t e so-
b r i é t é d e t o u c h e , u n e œ u v r e d ' a r t e x q u i s e . L e p l u s h a b i l e p o è t e n ' a u r a i t pu 
i m a g i n e r d e s c a r a c t è r e s m i e u x h a r m o n i s é s e t m i e u x c h o i s i s . O u e l l e b e l l e figure 
q u e c e l l e d e B o o z , h o m m e d e fo i , p l e i n d e l ' i d é e d e D i e u , d o n t l a p e n s é e est 
p r é s e n t e à t o u s l e s d é t a i l s d e s a v i e , d i l i g e n t e t s o i g n e u x d a n s la c u l t u r e d e ses 
t e r r e s , b o n p o u r s e s s e r v i t e u r s , c o n d e s c e n d a n t e n v e r s e u x , a i m é d e t o u s , li-
b é r a l e n v e r s l e s é t r a n g e r s , r e s p e c t a n t le d r o i t d e s a u t r e s e t o b s e r v a n t la loi, 

j u s q u e d a n s s o n a m o u r p o u r R u t h , s a p a r e n t e ! — Q u e l l e t o u c h a n t e e t s y m p a -
t h i q u e figure q u e c e l l e d e c e t t e M o a b i t e , d ' u n d é v o u e m e n t s i g é n é r e u x p o u r 
su b e l l e - m è r e e t p o u r l a m é m o i r e d e s o n é p o u x , d ' u n e m o d e s t i e si s i m p l e , d ' u n e 
p a t i e n c e s i g r a n d e d a n s l e s u p p o r t d e l a p a u v r e t é , d ' u n e d o c i l i t é s i c a n d i d e a u x 
a v i s d e N o é m i ! C e t t e é t r a n g è r e , a d o p t é e p a r le p e u p l e d e J é h o v a h . à c a u s e 
d e s e s v e r t u s , d e s t i n é e à d e v e n i r u n d e s a n c ê t r e s d u M e s s i e , n ' e s t p a s s e u l e -
m e n t p o u r n o u s u n b e a u c a r a c t è r e : e l l e e s t le g a g e d e n o t r e v o c a t i o n à l a fo i , 
p o u r n o u s , g e n t i l s , q u i a v o n s é t é a p p e l é s c o m m e e l l e d e l ' e r r e u r à l a v é r i t é . — 
N o é m i e s t le t y p e d e l a m è r e d e f a m i l l e , d e l a f e m m e f o r t e q u e d e v a i t c h a n t e r 
p l u s t a r d l ' a u t e u r d e s Proverbes; c ' e s t l a f e m m e r e l i g i e u s e , fidèle à r e m p l i r s e s 
d e v o i r s a v e c t a c t , s a g e s s e e t p r u d e n c e , c o m p t a n t t o u j o u r s s u r D i e u , d a n s l ' a d -
v e r s i t é c o m m e d a n s la p r o s p é r i t é . — E t p o u r f a i r e c o n t r a s t e à c e s figures s i 
a t t a c h a n t e s , O r p h a , q u i n ' e s t p o i n t m é c h a n t e , m a i s q u i n ' a p a s l e c œ u r a s s e z 
g é n é r e u x p o u r s u i v r e j u s q u ' a u b o u t s a b e l l e - m è r e , l a q u i t t e a p r è s l ' a v o i r e m -
b r a s s é e e t r e n o n c e a i n s i à l a v r a i e r e l i g i o n , c o m m e s a n s s ' e n d o u t e r , p o u r 
r e t o u r n e r c h e z e l l e , v e r s s o n p e u p l e et « v e r s s e s d i e u x », et d e m e u r e r p a ï e n n e . 

n L e p e t i t l i v r e d e R u t h , di t R o o s , e s t p l a c é a u m i l i e u d e l i v r e s r e m p l i s d e 
r é c i t s d e g u e r r e s e t d ' a u t r e s g r a n d s é v é n e m e n t s c o m m e u n e p e i n t u r e g r a c i e u s e 
e t i n c o m p a r a b l e d ' h o n n ê t e t é , d e d é c e n c e , d e s a g e s s e e t d e d r o i t u r e . . . C e t t e 
belle h i s t o i r e r e n f e r m e d e s t y p e s d e t o u t e s l e s v e r t u s n é c e s s a i r e s d a n s l a v i e 
d o m e s t i q u e e t s o c i a l e . C ' e s t l a g l o i r e é t e r n e l l e d u D i e u d ' I s r a ë l d ' a v o i r é t é 
honoré , a u m i l i e u d e l a l i b e r t é d o n t s o n p e u p l e j o u i s s a i t à c e t t e é p o q u e , p a r 
t a n t d e c h a s t e t é , d e j u s t i c e , d ' a m o u r , d e b i e n s é a n c e . Q u ' é t a i e n t d o n c N o é m i , 
Itooz, R u t h ? C ' é t a i e n t d e s p a y s a n s . C o m b i e n c h a r m a n t e e s t l e u r é l o q u e n c e ! 
C o m b i e n t o u c h a n t e l e u r a m i t i é ! C o m b i e n d é l i c a t e l e u r c o n d u i t e ! Q u e l l e p r u -
d e n c e e t q u e l j u g e m e n t i l s m a n i f e s t e n t ! » 



p o y e . n 1 n 

¥ . Kuì. /-/¿reco ¿v ZW xoîysiy TOVÇ xwruç, 
y.ui f-yfyfro Xttiôç ¿y T f j ytj. Kai ZjiOQiv&t] 
diyp ùnci BrjfrXùtt 'lavóri tov nuQotxrfiui 
¿y {¿yoiji Mwdß, avrôç xui i] yvr/} uvrov xui 
oi évo vini uvrov. 3 Kui oyouu ciò dvâoi 
kXtuûs/, xui ovoiiu i t j yvvuixi uvrov 
Noie/ur, xui oyouu roîç âvalv vtoïç uvrov 
MauXoty xui XtXuuûy, *Ë<pouOulot ix B r f t -
Xsf/i rijç 'lovfiu. Kui tjX9oouv elç dyoòy 
Moktß xui ¿¡Guy ixit. 

3 Kui dnt&avsv 'EXtf/tXry oc dv/jo T/JÇ 
Noie/ar, y.ui xurtXitrp&r/ uvir) xul oi âvo 
v'm ui'rrjç. 4 Kui ¿Xttfioouv tuvroï; yvvut-
xuç MmuSittâuç' St'Ofiu rij [tuf XifHpd, xui 
oyouu T/j âfvttou *Pov&' xui xurióxrjOav 
t x f l oiç âixu î r / j . 5 Kui dnt&uvoy xuiys 
Uft'pÓTSQOi, MaaXiùy xui XeXauóv xul xut-
cXsûp&tj i) yvvi] dnò tov âvâtiôç uvtîjç xul 
uno rôjy âvo v'tòiv uvrîjç. 

K Kui dyèotij uv rq xut al âvo vv/irpat 
uvrtjç xui unbOTQZipuv ¿1 dyttov JMiodß' ori 
ijxuvosv iv dyçtZ Miodß o r t ènèaxsntui xv-
ÇIOÇ tòy Xuòy uvrov âovvui uvtoïç uçrovç. 
7 tçijXfey (x tov tònov oîi qv ¿xeï, xui 
ui âvo vvuffm UVTÎJÇ fisc uvrîjç. Kui 
/•nooivorro ¿y r î j ôôiô rov taiorQiipui êiç 
TF;v yîjv Vuvâu, 8 xui sînt NotSftlv ruiç 
âvoi VVFT<puiç uvtrjç' I I O Q Ç V S O ¡ I F : âij, dno-
ariiuy rje t/dacrj fiç oîxov rîjç ¿ijjrçoç uvr/jç. 
flotijoui XVQIOÇ ( f t p vutîiy èXsoç, xudoiç 
inoit/Ourt tutu twv rsfrvTjxóriov xui iter' 

1 - A E F f !p. iyfr.) ir tat; iuiç. H: rS 

IV: BaiïU'tu. AB1 : lij; 'Uta. E F : trr, 'laSaiat. 
j1 '* 3 , ! o - 2 . B ' : 'Aßn/iHtx s e m p e r . A 1 : 'Ahui-

A h ic : Not un tir, p l e r u m q u c Noouùtir, 
e t i a m ¡Voeuuri, Noo/iyti, Nw/ieCv s . N<«e/i/ietr... 
Xtie ta y ( s empe r ) . B ' * i f i yvr. av. NueuCr xut 
Ôr. 3. X: xaiti. aviij. 4. E : Uaßov. 5 . A1: ¿ni-
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9m-'/»- G. X: ¿r. «vrij. AEF: 
7. A1: iÇjWar... fay. A* (a. yy) pr 8. B 
dvn». A: IIoQtvVqie... ¿Ì ixao'ij ti; ¡or oixor tv 
TtaiQÒi, 

1- Ì. Aux jours d'un jitf/e, lorsque les juges gourer-
natenl. Hebreu el Septanle : • e t il arr iva dans les 
jours ou les jiißes jugeaient - Sur la terre. Hébreu 
et Septante : . dans la terrò {le ¡xo,*) .. _ Are,- sa 
/emme. ll<;brcu e t Septante : « lui et sa f emme • . 

i . ' j r Ham entrés. Hébreu et Septante : • et ils al-
lèrent 

3. Avec m pis. Hébreu e t septante : • elle et ws 
deux (Ils 

5. C'est-à-din- [Vulgate : videlicet) n'est ni dan» 
l'hébreu ni dans les Septante. 

Ibi lieu de son ¡4l&rinage. nébreu cl Septanie . 
• du lieu où elle était 

r u t h r u t h 

I. ' In «liébus unius j i idicis , KlinlV,POll 

quando jüdices pr iéerant , facta est 
fames in terra. Abiitque homo de jno.».«^,*. 
Bethlehem Juda. ut pe reg r ina ré tu r 
in regióne Moabitide, cum uxóre 
sua ac duóbus liberis. 3 Ipse voca-
bätur Elimelech, et uxor ejus Nóémi : 
et duo filii. al ter Màlialon. et al ter gmU'sÌ', ì»' 
Chélion, Ephratséi de Béthlehem 
Jada. Ingressique regiónem Moa-
bitidem, morabàntur ibi. 

•'lit mórtuus est El imelech mar i -
tus Nfömi : remansi tque ipsa cum d u o U1" 
filiis.4 Qui accepérunt uxóres Moa-
bitidas, quarum una vocabittur O r -
pha, altera vero R u t h . Mansert int-
que ibi decern annis . 5 E t ambo 
mortui sunt , Màhalon vidólicet et 
Chélion : remansi tque mùlier o rba ta 
duóbus l iberis ac marito. 

fiEt surréxit ut in pàtr iam pé rge -
ret. cum uträque n u r u sua, de re-
gióne Moabitide : audierat enìm 
quod respexisset Dt>minus pópulum 
suum. et dedisset eis escas. 7 Egrés-
sa est itaque de loco peregr ina t iónis 
sua?, cum uträque nuru : et jain in 
via reverténdi pósita in t e r r am Juda , 
g dixit ad eas : Ite in domum matr is 
vestra-, faciat vobiscum Dominus 
misericórdiam, sicut fecistis cum 

I . 1 Aux j ou r s d 'un juge , lorsque 
les j u g e s gouvernaient , il y eu t une 
famine sur la terre. Or, tin homme 
s'en alla de Bethléhem de Juda , pour 
voyager dans le pays de Moab, avec, sa 
femme et ses deux enfants . 2 Cet homme 
s 'appelai t Élimélech, su femme Noémi, 
et ses deux fils, l 'un Mahalon et l 'autre 
Chél ion; i ls étaient Ephra théens de 
Bethléhem de Juda. Or . étant entrés 
dans le pays de Moab. ils y demeuré 
rent . 

3 Et El imélech, m a r i de Noémi, 
mouru t ; et elle res ta avec ses fils, 
' qui prirent des femmes moabites. dont 
l 'une s 'appelai t Orpha , et l 'autre Ru th ; 
e t ils demeurèrent là pendant dix ans . 
:i Puis ils moururen t tous deux, c'est-
à-dire Mahalon et Chél ion; et. cette 
femme resta seule, privée de ses deux 
enfants et de sou mar i . 

e Elle se leva donc pour aller du pays 
de Moab dans sa patr ie avec l 'une et 
l 'autre de ses belles-filles : car elle 
avait appris que le Seigneur avait re-
gardé son peuple et lui "avait donné de 
la nourr i ture. 7 C'est pourquoi elle 
sorti t du lieu de son pèler inage avec 
l 'une et l 'autre de ses belles-filles; et 
s 'élant déjà mise en chemin pour re-
tourner dans la terre de Juda, 8 elle 
leur dit : « Allez en la maison de votre 
mère, que le Seigneur vous fasse mi-
séricorde, comme vous l'avez faite à 

t* Noéml r ev ien t à B e t h l é h e m aveo R u t h , I. 

J - A u x jours d'un juge, on ue sait lequel. Voir 
introduction, p. V>\. I>c Juda est ajouté à Deth-
irnehi, parce qu'il y avait un autre Bctliléhem dans la 
tribu de Zabulon. Voir Juge s, su , ». — Helhlthew. 
«racienx village, à deux l'ieures environ de Jéru*a-
icm au sud, Irtti sur une double colline, tapissée 
oe vignes e t d'oliviers. Voir la note sur Matthieu, 

2. Èphrathimt, veut dire ici homme* d'Kphrala, 
ou de ifc<tAWA/>>», qui s'appelait autrefois Ephratn ; 
et non point /tomme» d'Ephraim, comme en plu-
sieurs autres endroits. — Dans le pays de Moab, à 
l'est de la Mer Morte. Moab avait é té épargné, sur 
l'ordre de Dieu par respect parce qu'il descendait 
«le Lot. voir la note sur Oenèse, xiv, :t7. 

8. Allez, etc. Les femmes demeuraient dans des 
appartements séparés d c c e u x d e s honnne3;les filles 
habitaient dans l'appartement de leur mère. 



ifiov• 9 ioitj xigto; v/tty xui etJç/¡ve dmitav- ' 
0ir, ¿/finir, ir oïxto dràglie uvtnç. Kal I 
xarlifHijtier avidi- Kui ìnrgar zijr ifio-
rijy avrwr xal exlavaar, 10 xal e'mar uvrij. 
Meni oov intovgiifoaiy e't; tòr Xuiiv oov. 
11 Kal fine Nuiefiir• 'Eniocgdt[,r,te i f i j , 
fvyaiigt; ¡tov, xal irati nogtv'eo&e ¡ter' 
ìttov; Miì eri ¡ai, viol Ir r j xotXia ¡tov, xal 
t u o n a i vuir li; Sriga;; 13 'Emotgtifijte 
ârh tfvyaiìge; fior, Sui[i yeyqgaxu tov ;ii; 
finti dyigi "On lina, Sri 'ioti (tot t h o -
RN BOI; TOV yerijinjvai,te dyigi xai zìSo/iai 
vjovç, '*,irj al'tov; ngoçiiSlofc ito;'ov 
aSgvr&oioiy; ij uvtoî; xutuoye9r,oeo9e tov 
¡¡tj yerio&ai dyigi; Mi] ctjj, àvyutlge; /tov, 
oli Imxgdrd t] ¡tot vnìg vai;, Su ¡¡¡¡k&er 
ir i/toi xeiji xvgiov. "Kal im]gar ti,y 
tfoirtjr avilir xai ìxXavour in. Kal xate-
•fil-rfitr 'Ogifd t f , r ner9e(/à, av'tij; xai ini-
otgeifer el; tòr Xaòr avi'Pov& d i ¡¡xo-
i o i ' f r q o e r «vtij. 

_ " Kal elmv Nwi/iir ngò; 'i'oiil ' 'Iiov 
dnotgeipe ovryvfttfd; oov ngò; laòr av-
ti<; xal ngò; toiì; 9eov; uvtr,;- inioigd-
'fl-J' d'i xai ov Unitilo ti,; ovrrvittfov oov. 
" Ehi (ti • P o t i M r ; dniiytijOoi ¡tot voi 
xataXineir oe q ùnootgii/iui dnta9ir oov 
òli ov Snov idr nogev&ij;, nogevoojtai, xal 
ov idr avXio&ij;, avXtolt^ooàui. '0 i.aò; 
oov l.uil; /tov, xal ò Sai; oov 9eó; ¡tov 
•7xai OH liy dmadrrfi, dno9u,ov,ttat, xti-
xel tatfnjooitai. Tdie no rifinì ¡tot xigto; 
xai tdie itgo;9eii), Sri 9dritto; iiaotikii 
drdpjoortiiovxatooi. "'lioCott ài Non-
ftiyoti xgutuiovcm aviij tov nogeveoSut 
¡ter avtr,;, ìxónaoi tov XuXijam ngò; av-
"¡rètt. " 'Enogsv9r)oar iè d^ifò tigni Sut; 

J ' Ì.A J t . X î i " r ' l EKB': < v W 
10. A-E: Oox\, p„d A . ;n,or,/oof,„-
; . ' ' . A

/ | IP- •'o/. foo; nofnl.1,« (A' uncls incl.i. 
BF» :-,(.; xoi. F.» ,io,. 12. F* ôr„ . \ F I». J,OV.) 
iio lòto iE: J.O- rito Sr.). X; AV, Sr. tino s 

n o s n n w ç ¿ x s n i c b i h i n t »" 

1 " ? p e r n s « ^ 

- s n i n î n a s r i p - p , 

- T i y n - a ? n w j r n a b n : : B 

: d i b j s S c r b i V ' l - y o a D ' : ? -S 

r i - n a - m p ^ 

n i j 5 n ' b - s ; ' n n a s 

= 5 1 ¡ = " 8 5 h j t B n T - ' n 

I » ? ? T?. r o - i i ô ç i I i n i n 

n v n n j b r i 

n | a i s ? s ' - h ? V s = - N ? 

ì ? i p r i f e r i i - n n x s p a t i 

n n i n n b h o - i ? p a r i T f e 

. . • • • r^v '^ î 
- f c a z - . n : o n a n - l a s r n » 

' 2 - Î ? n ' n ' V s ~ s i R B ? 

" r ! ? ? • ? - , ? 5 ç r r b K n - - i - i ç s S n w 

i f c s - b s - 2 " t n n s a 

r i b s - t ì s s : - n " ; s r , : n ? ; s i IT 

" 1 n i n 1 ; n i s j - h s ^ r p s BET 

T 1 r j ^ n t i - ?» 

- P S s ' n r s a s p a - ' s s ^ p i is 

n n - r a i : n , - ; s i z i i i i r . n » 

1.11. v. 

AV, dna, 13. X: n,o¡S/x,oH, s. n ^ M f l t . . . 
¿ • ¡ t v , » . E: ' 0 , (pro {). KF* iij . Af ;p. h " . 
foi) oyòìp13. A: ovry. E F t > '"'>> «>•-
A 'EFIf : ln.orçôv,jn. l e . AB1: ànónijoto tuoi. 
E: A r i omoDtr. A« (p. Su) ov'. E: (pro 1) S".. 
18. I'.* Noitpty. 

IS. Je tutttUjà uiée tie tielllmit. et mlkmrnl 
iman IteneonjugaL Hilireu et S o ù n i . : ? 2. Ï Î Î 
trop vieille pour cireà un lionime . . - u : , , , , J i J Z ' 

S S lUfaS o ^ r i L o l T ^ Z 
homme el d enranlcr dee enfanls ». " 

M. Hebrea : . esl-cc , |U e pour c e ia vous niicndrc! 

M w i Ì ? d,L ' ' re ' u n " l « r t ! "OH. mes lille», or Miai m eil plus aomr qu'à vous, ar la niain da Sewueurcslcoillremoi.. 

t A £ i S f . f - 6 1 S t | " a i " c : " ™ 
IT. Et la taro qui roiM rmwro montante, it 

inoorro,. Bel,,™ : . „„ l u „ourrjs . Je molimi.. 
lo liuti*'.prò,/(Irai te Htu do maiSiiulhtrt. 

iu ¡' 0 1 ^ ' l"1 1 1" ' ; • »'Ij'v scrai cnlorrcc •. IH. ,\c utnOul ,,Uis l'i obposer, ni lui pervado-
Sr relouroer ceri te, min. Hélirèu : • et tUc cessi 
«e lui parler 

R u t h , I , 9 - 1 9 . 2 0 9 

f ¿S'ormi rrrl'i.l à Bottilrhcm arec liuti. ( / , 

m u r t u i s e l m e c u m . 7 D e t v o h i s i n -
veni re r e q u i e m i n d ô m i b u s v i r ô r u m . 
q o o s s o r t i l û r œ e s t i s . E t o s c u l â t a e s t 
ea s . Q u a : e l e v a t a v o c e fiere c œ p é -
run l . 1 0 e t d i c e r e : T e c u m p e r g ê m u s 
ud p u p u l o m t u u m , H Q u i b U s i l ia res-
p û n d i t : R e v e r t i m i n i f i l iœ me ie , c u r 
ven i t i s m e c u m 1 n u m u l t r a l i abeo f i -
lios i n u t e r o ineo , ut v i r o s e x m e 
s p e r â r e p o s s i t i s ? 1 2 R e v e r t i m i n i f i l ia l s 

meœ, e t a b i t e : j a m e n i m s e n e c t i i t e U< 'J ' ' ' 
confècta s u m , n e c a p t a v i n c u l o c o n -
ji igàli : e t i u m s i p o s s e m h a c n o c t e 
conc ipe re , e l p i i r e r e f i l ios . , s S i e o s 
expecti ' ire ve l i t i s d o n e e c r e s c a n t , e t 
annos p u b e r t à t i s i m p l e a n t , a n t e 
érit is vétula? q u a m n u b à t i s . N o l i t e , 
quaisu. filiie me ie : q u i a v e s t r a a n -
giistia m a g i s m e p r e m i t , e t e g r é s s a 
e s t m a n u s D o m i n i c o n t r a m e . 

" E l e v à t a i g i t u r v o c e , r u r s u m o r p h » a d 
Here c c e p é r u n t : O r p l i a o s c u l a t a e s t *••«!«<•.. 
socrum. a c r e v e r s a e s t : R u t h a d l u é -
sit sóc ru i sua ! : 

Cui d ix i t N o e m i : E n r e v é r s a 
est c o g n a t a tua a d p ó p u l u m s u u m , 
et ad d e o s suos , v a d e cuin e a . 1 1 Q u a : 
r e spónd i t : N e a d v e r s é r i s m i h i u t 
re l inquam te e t i b e a m : q u o c i i m q u e 
enim p e r r é x e r i s , p e r g a m : e t u h i 
morata fùe r i s , e t e g o p à r i t e r m o r à -
bor. P ó p u l u s t u u s p ó p u l u s m e u s , 
et D e u s t uus D e u s m e u s . " Q u f e t e 
terra m o r i é n t e m s u s c é p e r i t , i n en 
mór iar : ibi i |ue l o c u m acc ip ia rn s e - ' " » i V i V 
puliti rie. l l a :o milii f àe ia t D ó m i n u s , 
et Iure adi la t , s i n o n s o l a m o r s m e 
et t« s e p a r à v e r i t . 

" V idens e r g o N o e m i , q u o d o b s -
t inàto a n i m o R u l l i d e c r e v i s s c t s e -
cum p ò r g e r e , a d v e r s à r i n ó l u i t , n e c 
a d suns u l t ra r é d i t u m p e r s u a d é r e : t g S f S 
11 p ro fee t i éque s u n t s i m u l , e t v e n e - »•"M"b"™ 

c e u x q u i s o n t m o r t s , e t à m o i ; q u ' i l 
v o u s d o n n e d e t r o u v e r d u r e p o s d a n s 
les m a i s o n s d e s m a r i s q u i do iven t v o u s 
é c h o i r ». E t e l l e l e s e m b r a s s a . E t e l l e s . 
, a é l e v é e , s e m i r e n t à p l e u r e r . 
" e t à d i r e : .. N o u s i r o n s a v e c v o u s 

chez v o t r e p e u p l e ». " N o é m i l e u r r é -
p o n d i t : « R e t o u r n e z , m e s filles, p o u r -
quo i v e n e z - v o u s a v e c m o i ? E s t - c e q u e 
j ' a i e n c o r e d e s f i ls d a n s m o n s e i n , p o u r 
q u e v o u s p u i s s i e z e s p é r e r d e m o i d e s 
m a r i s ? " R e t o u r n e z , m e s filles, e t 
a l l e z - v o u s - e n ; j e s u i s d é j à u s é e d e 
v i e i l l e s s e , e t n u l l e m e n t p r o p r e a u l ien 
c o n j u g a l . Q u a n d m i m e j e p o u r r a i s 
c o n c e v o i r c e t t e n u i t e t e n f a n t e r d e s fils, 
1 1 si v o u s v o u l i e z l e s a t t e n d r e j u s q u ' à 
c e q u ' i l s e u s s e n t g r a n d i e t a c h e v é les 
a n n é e s d e p u b e r t é v o u s s e r i ez v ie i l l e s 
a v a n t d e l e s é p o u s e r . N o n , m e s t i l les , 
j e v o u s p r i e ; p a r c e q u e v o t r e a n g o i s s e 
p è s e t r o p s u r m o i , e t la m a i n d u S e i -
g n e u r e s t s o r t i e c o n t r e moi «. 

" A i n s i , la v o i x é l e v é e , e l l e s s e 
m i r e n t d e n o u v e a u à p l e u r e r . O r p l i a 
e m b r a s s ; s a b e l l e - m è r e , e t s ' e n r e t o u r -
n a ; Ru t l i s ' a t t a c h a à s a b e l l e - m è r e . 

15 E t N o é m i lui d i t : « V o i l à t a b e l l e -
s œ u r q u i e s t r e t o u r n é e à son p e u p l e e t à 
s e s d i e u x , v a a v e c e l l e ». 10 R u t h r é -
p o n d i t : « N ' i n s i s t e z p o i n t a u p r è s d e 
m o i , p o u r q u e j e v o u s q u i t t e e t q u e j e 
m ' e n a i l l e , c a r p a r t o u t o ù v o u s i r ez , 
j i ra i ; e t là o ù v o u s d e m e u r e r e z , m o i 
a u s s i j e d e m e u r e r a i ; v o t r e p e u p l e e s t 
m o n p e u p l e , e t v o t r e D i e u m o n D i e u ; 
11 e t la t e r r e q u i v o u s r e c e v r a m o u -
r a n t e , j ' y m o u r r a i ; e t c ' e s t là q u e j e 
p r e n d r a i l e l i eu d e m a s é p u l t u r e . Q u e 
l e S e i g n e u r m e f a s s e c e c i e t q u ' i l a j o u t e 
ce la , s i c e n ' e s t p a s la m o r t s e u l e q u i 
m e s é p a r e d e v o u s » . 

'* N o é m i v o y a n t d o n c q u e R u t b 
a v a i t o p i n i â t r é m e n t r é s o l u d ' a l l e r a v e c 
el le , n e v o u l u t p l u s s ' y o p p o s e r , n i lu i 
p e r s u a d e r d e r e t o u r n e r v e r s l e s s i e n s . 
1 9 E t e l l e s p a r t i r e n t e n s e m b l e , e t e l l e s 

I V ? " ' ''?"" l-'""ie: espérer de moi del ma-
la ini 3n K C J / ' t ; d > ' " " * maies, d'après 
venvî, s ; l e r',u» w • • n u -m » 

ÎSBteSf » M M , a « « t a ! lie l«re s ; S » . "ri-'l l'epousc de BOOI, >W 

d « a ' ™ ' n K i ? „ % " » ™ "•'•'• s i luih n'elaîtpas mia convertie, „„,„ v o ! o n s 1>ar c e i p J t o l „ . q a V ] | e 

devenait pmselyle. voir sur le caraelfre de Rulli 
1 Imrcdueiinn, n. SIS, 

IT. t/oe le ikipMiir me ione ceti Formule de 
serment Irè» usil. e dans les livres des Buis, I tioit. 
w , 13:111 fìois, 11,33; IVAoïa, m. I i.ele.,el iiuieonsîste 
a appeler sursellaïualêdieliivndlvliie.entasd'inûdc-
Uté a son serment. Un peut supposer nue Kurh 
eompa^na sa lielle-mere non seulement par affei'linn 
pour elle, mais aussi par allachctnenl a la loi et au 
Dieu des Juifs qu'elle avail appris â connaître. 



I I . Kui i¡¡ idioti/tv dv/¡o yviijgtuoç ria dv-
âf>i ux rijÇ ó dì ávr¡Q âvvatôç ioyvt, ¿x xíjc 
ovyysvsiuç 'Ehuíkty, xui ovoftu uviui Boô'Ç. 
- KuÍ ÍIJIÍV Foi:11] Mwufitriç nçôç JVtoc-
fiiv ÍIoosví>iu ár¡ eiç uygóv xui ovvdïot ¿v 
TOÏÇ Ataytoi, y.uiontoOtv ov ìùv evow yd-
("»' ''' ôif du/.iioiç uvrov. Elus âè uvrij' 
llootvov, &vydrsQ. 3 Kui ¿noçsii%hj, y.uí 
¿k&ovou ovvéU-tv iy T<?> dyoiù xurónioOs 
rtuv diQiÇovrtov y.uí ¡w oí-titeos 71 tot nuò-
ti uri rij litoidi roi' uyçov Boô'Ç rov ¿y. rr.ç 
ovyysviiaç 'Eh ails y. 4 Kui iâov BoiiÇ 
T^dsv îx Btj&Xsè/i y.ui tins rotç deQÎiÇov-
ai v Kvçioç /itO' vutùv. Kui slnov uvriô' 
EvXoyrjout os XVQIOÇ. 5 Kui tins Boô'Ç riîi 
ïtutâuoîio uvrov rio ¿rpsoriàti t.ni rovç 9ê-
çUÇovruç' Tivo; 1] vsùvtç UVTTJ; 6 Kui dns-
y.i>iQr¡ TO TÍUlÓUQlOV Tlì tlpliOTlÎç ini rovç 
&sçtÇorraç xui thiV 'H nuTç jJ MwafÎïtiç 
tony, )] dnootQWpBÏoa /teid Noisfiiv 
dyoov M t w i f f , 7 xui tins v ár¡ xui 

19. A: Ba,9l. A'B1* Íy¿v.-Bq9l. A ' : in' 
ov'z¡¡. B1 : i* aCrij:. A: AS„~ ?i ; A » y. uncis 
inc l . ) i "? . N.; AB '* Kl. 20. X: uçôi ov'r.Y A * 
(p . Mi)) d¡¡. A1: :nxçiar {E: ? »«*(«) . hC-
Kçaré Moi S. 21. A 1 * *«i ¿ ìx. I* . pt; (A*f ; . 
22 . A: aviij; ptt avtq;. AB 1 : èmarçttpBoa. — 

A: îi- laXv1. B1: Boôt ( s e m p e r ) . 2 . X: Eïnt à'. 

Ruth »l'Ica* comgit in agro Boor. ( I I J . 

li«. Hchr.ni et Septante : « el les marchèrent lus-
qu a leur arrivée á Uethléhem el voilà qu'à leur 

A Beihichc,,,. l o n l e | a villo s'agita á leur sujet, 
e t (les femmes) disaient : Est-ce là Noémi? . 

*>. C'est-à-dire Mie... c'est-à-dire antère n'est ni 
dans l'hébreu ni dans les Septante; ces derniers ont 
remplace Mora p a r a m ó * . 

Vint. Hébreu e t Septante : . revint - be la 
terre de son pelerina/je. Hébreu e t Septante : . des 
champs de Moab «. 

II. I. Or ÈKmèlech, mari de Noémi, avait toi ¡ta-
rent, homme puissant et de (¡mudes richesse* Hébreu 
et septante : • or Noéml avait un pa ren t du côté de 

sou mari, un Itommc puissant e t riche, de la (varcate 
d'Elimélcch 

Ì. Je recueillerai les épis qui auront échappé 
mains des moissonneurs, partout ou j e tniurer» 
grâce devant un père de famille bon jmr mi. H(-
hreu e t Septante littéralement : • Je recueillerai Ici 
cpls derrière celui que j'aurai trouvé grâce deva»' 
ses veux . . 

3. Or. il arriva que ce champ avail «.1 m«"« du 
nom de Booz. Hébreu : « .-Ile tomba par li^ani 
la portic-n du champ (qui appartenait) à Ifo» •• 

G. Il lui répondit. Hébreu et Septante: .e t le jean ' 
homme qui était à la tète des moissonneurs rcpuoild 
e t dit . . 

- f j j i d r | n ' 3 

i b i ? v f r r s s n i j p i a ñ | r - 2 

l ^ b s n a s n i r a í ; : P N r r : n á ñ c s i m = 

s n a ' B S : ^ ' n j j í ñ ^ — s 

n s i ? n k a « b - i ¿ n - s s i 

n a b r r i n ; c ^ n - j 'ra'in 

" ó n i n ' i ' 7 3 3 3 ' i n j í t j p n 

á n b ? r r a s . i a n r i ^ , ñ s í - B P I » 

Í S S n a ñ i - N í a - i s a n a s r : r b 

: D ^ i i D T S ¡ ? n b n r ? a n ' í m 

t t e s n n ' s b r r « t j - B j j b ? 1 1 . 

u s a • i a o i - b a - b s r n a t í a o b ' h 

' á g j - b s s rija^ian r v ñ t o s í p i » 

a ' b z ó ? n c ^ b s i r n i s n S ¡ T , : ; S 

L A S R I I I T O - I O N I H S 

o f e t r t » ? T j b m j ' j j a - 5 ; 3 

n h j j a n n s ' r i í i s ? 

R - E Ó A A I B N - 5 ¿ B N R Á N r p ; N 

a n b n - ? a s a w S - n a n n : - b a - ' : s 1 

i i a t j p a a a j n i n ^ a ^ n j i p b 

i - . w b i s a l a s M : n i n : i b n 

¡ r i s p n ' a b 

- b ? a s m Tgsn g j j : rx ; r , s 
f ^ ' v n j a s : i a r ™ a ^ s i j r , 

n a s r i i ¡ a g i a ' T f a ' a s j - a s n : s n r 

V. 20. raí 8 " s - i b . 'O B I Ü Í 3 ' s 
v. 21. raí n " : ; 

v. 1. ' p 
• / ' . . . «vi«&». A B ' : 3 v > o i W . 3 . X f ,p . i-roí-J 

B » Ü M M . I!': W M t o . 1 : •>.«•**. 
B>"t¡¡i. i.A:t¡7m,.S.A."m¡ri ( A f ; . E: ti, i-

xov n«nayiv¿<i:)at uvrùç e'iç BtjSXeèf,. Kui 

¿ytveio ¿y na ti.Osir Uiií,i- ei~ H^'h.nir. 

XUÌ I¡/l¡0£ TIÙOU tj îlÙÀlÇ ¿71 UVTUÏÇ XUÍ í1-
n u f Et cvrr] í ü r t Nloefiív; Kui lixs 
noi); Ult't:' i l Ir¡ 6r¡ xaXetTí f i s Nltiêfllv, x « -

i j f í u z í fií mxQÚv, Stt Irritali,iti] ¿y inni 

d ixuyôç aqúóou. 2t 'Eyiù nXqQqç fiioilír-

&7;i\ xui xsnjy ánínioupí fie ¿ xi'otoç' xui , 

IVULÍ XU/.ÊÎL¿ I I I NLTILLLLV, x u i XTOIU: ITU-

niiywat fis. xui ú ¡xiivo- i/áxtaoi iil; 

Kui iniOTQixl/i Niiiiiiiy xui '1'iiiS jj 
MûiufitTiç i¡ wfiiprj avFqç, ¿iiiuipti/iivaiu 
f ¿ ilyrn,i Miotiií' iiîici ó'¿ nwjiysvr¡iÍTfluv 
liç Bt¡S).tifi ir áQzjj Oiçio/iijv xçi9âr. 

' But/> alune dana le champ de Booz f I I J . 

r u n t i n B é t l i l e h e m . Q u i b u s u r b e m 
i n g r é s s i s , v e l o x a p u d c a n e l o s f a m a 
p e r c r é b r o i t : d i c e b á n t q u e n i u l i e r e s : 
H ® c e s t i l l a N ó é m i . 2 ,1 Q u i b u s a i t : V o i l X o t i m l 

N e v o c é t i s m e N ó e m i i d e s t , p u l - * " ' 1 M o , a -
chra tn '» . s e d v o c á t e m e M a r a ( i d e s t , r j . í x 

a m à r a m ) . q u i a a m a r i t ù d i n e v a l d e 
r e p l é v i t m e O m n i p o t e n s . 2< E g r é s s a 
s u m p l e n a , e t v á c u a m r e d t i x i t i n t ; 
D ù m i n u s . C u r e r g o v o c á t i s m e N ó G -
m i , q u a m D ó m i n u s l i u m i l i á v i t , e t 
a f l l ix i t O m n i p o t e n s ? 

5 2 V e n i t e r g o N ó e m i e n m R u t h 
M o a b i t i d e n u r u s u a , d e t e r r a p e r e -
g r i n a t i ó n i s s u ® : a c r e v é r s a e s t i n 
B é t h l e h e n i , q u a n d o p r i m u m l i ó r d e a 
m e t e b á n t u r . 

I I . 1 E r a t a u t e m v i r o E l í m e l e c h •• n..<b 
c o n s a n g a i n e u s , h o m o p o t ( m s , e t m a g - , p k u í L 
n ¡ i r u m o p u m , n o m i n e B o o z . 2 D i x í t - " t ü u ^ * ? * 
q u e R u t l i M o a b i t i s a d s o c r u m s u a m : *" 
S i j u b e s , v a d a m i n a g r u m , e t c ò l l i - 1 ». »>. 
g a m s p i c a s q u » f û g e r i n t m a n u s m e -
t é n t i u m , u b i c û m q u e c l e m é n t i s i n 9 ' 
m e p a t r i s f a m i l i a s r e p é r e r o g r â t i a m . 9 ' 
C u i i l l a r e s p ó n d i t : V a d e , f i l i a m e a . 

3 A b i i t ¡ t a q u e , e t e o l l i g é b a t s p i c a s 
pos t t e r g a m e t é n t i u m . A c c i d i t a u -
t em u t a g e r ¡ l i e l i a b é r e t d ó m i n u m 
n ò m i n e B o o z , q u i e r a t d e c o g n a -
t i ó n e E l i m e l e c b . 1 E t e c c e , i p s e v e -
n i é b a t d e B é t h l e h e m , d i x i t q u e m e s -
s ú r i b u s : D ó m i n u s v o b i s c u m . Q u i 
r e s p o n d é r u n t e i : B c n c d i c a t t i b i 
D ó m i n u s . 5 D i x i t q u e B o o z j ú v e n i , 
q u i m e s s ó r i b u s p r á e r a t : C u j u s e s t ^ 
h í e c p u é l l a ? " C u i r e s p ó n d i t : H œ c ""PHÍIU." 
es t M o a b i t i s , q u œ v e n i t c u m N o e m i , 
d e r e g i ó n e M o a b i t i d e , 7 et. r o g á v i t ' ' ' 

v i n r e n t à B e t b l é h e m . E n t r é e s d a n s l a 
v i l l e , l e b r u i t s ' e n r é p a n d i t p r o m p t e -
m e n t p a r m i t o u s les habitants, e t l e s 
f e m m e s d i s a i e n t : « V o i l à c e t t e N o é m i D. 
2 " N o é m i l e u r d i t : « N e m ' a p p e l e z p o i n t 
N o é m i ( c ' e s t - à - d i r e b e l l e ) ; m a i s a p p e l e z -
m o i M a r a c ' e s t - à - d i r e a m è r e , , p a r c e 
q u e le T o u t - P u i s s a n t m ' a r e m p l i e d ' u n e 
g r a n d e a m e r t u m e . 3 1 J e s u i s s o r t i e 
p l e i n e , e t l e S e i g n e u r m ' a r a m e n é e 
v i d e . P o u r q u o i d o n c m ' a p p e l e z - v o u s 
N o é m i , m o i q u e l e S e i g n e u r a h u m i l i é e 
e t q u e l e T o u t - P u i s s a n t a a f f l i g é e y » 

2 - N o é m i v i n t d o n c a v e c n u t l i , l a 
M o a b i t e , s a b e l l e - l i l l e , d e l a t e r r e d e 
s o n p è l e r i n a g e ; e t e l l e r e v i n t à B e t h l é -
l i e n i , q u a n d o n c o m m e n ç a i t à m o i s s o n -
n e r l e s o r g e s . 

• I . * O r E l i m é l e c h , m a r i de Noémi, 
a v a i t u n p a r e n t , h o m m e p u i s s a n t e t d e 
g r a n d e s r i c h e s s e s , d u n o m d e B o o z . 
* E t R u t h , l a M o a b i t e , d i t à s a b e l l e -
m è r e : S i v o u s o r d o n n e z , j ' i r a i d a n s 
l e c h a m p , e t j e r e c u e i l l e r a i l e s é p i s q u i 
a u r o n t é c h a p p é d e s m a i n s d e s m o i s s o n -
n e u r s , p a r t o u t o ù j e t r o u v e r a i g r â c e d e -
v a n t u n p è r e d e f a m i l l e , b o n p o u r m o i » . 
N o é m i l u i r é p o n d i t : « V a , m a f i l l e » . 

3 C ' e s t p o u r q u o i e l l e s ' e n a l l a , e t e l l e 
r e c u e i l l a i t l e s é p i s d e r r i è r e l e s m o i s -
s o n n e u r s . O r , i l a r r i v a q u e c e c h a m p 
a v a i t u n m a î t r e d u n o m d e B o o z , q u i 
é t a i t d e l a p a r e n t é d ' E l i m é l e c h ; 4 e t 
v o i l à q u e l u i - m ê m e v e n a i t d e B e t b l é -
h e m , e t i l d i t a u x m o i s s o n n e u r s : • L e 
S e i g n e u r s o i t a v e c v o u s I »» C e u x - c i l u i 
r é p o n d i r e n t : u I . e S e i g n e u r v o u s b é -
n i s s e ! n 5 A l o r s B o o z d i t a u j e u n e 
h o m m e q u i é t a i t à l a t è t e d e s m o i s s o n -
n e u r s : " A q u i e s t c e t t e j e u n e fille? i> 

11 l u i r é p o n d i t : « C ' e s t c e t t e M o a b i t e 
q u i e s t v e n u e a v e c N o é m i d u p a y s d e 
M o a b ; 7 e l l e a d e m a n d é d e r e c u e i l l i r 

MoUiim 
M. Quand on commettrait à moi. 

vers la féte de Piques, c'est-à-dh 

E'»"*«« CQ E M U 
ionsur les orges, 
vers le comuien-
est mentionnée 

'iiemcnts qui 
eement d avril. Cette circonstai 
pour préparer la suite du récit 
vontetre racontés se passant à l'occasi ou de la 

4" R u t h g lane dans le c h a m p de Boor, If. 
II. t . Boos.dC la tribu de luda , voir Ruth. iv. 18-30: 

l t araUpomènes, n , 3-11 ; Matthieu, i. 
v J ^ i r " 1 * . voisin du lieu où elles se irou-
"r0"'-- 1res épis qui auront échappé des mains 
des moissonneurs. La récolte du froment commence 
ordinairement en Palestine vers la lin de mai. 

(•. 3). (t»'«!«. Wl!toa.on). 
moissonneurs, prenant les 
les coupent de la 

i cheut a 
le avec 

n par il les 
u fait de la paille même 

qu'on vienl de couper et on les laisse, ainsi lios. sur 
place. Hommes et femmes travaillent aujourd'hui, 
comme du temps de Ruth. a cette opération. 

3. l£l(e recueillait les épis derrière /»s moisson-
neurs. Aujourd'hui en Palestine comme du temps de 
l<uth, • les plus pauvres parmi le peuple, la veuve et 
l 'orphelin, se voient souvent à la suite des mois-
sonneurs, recueillant lescpisqui ont été laisséB en 
arriére . . ;Van Lennep). 



Ruth , II, 8 - 1 4 
S Hull, .„Ica, coniali In agro ¡loor. r l l ) . 

(Tvra-oi ir loïç igúy/iaoir onúj&iv noy 
gOitnov mi ml fair, ami ngmiOsv 
xal ito; îouîquç, ot xatinuvoir ir nò dygiò 
/nxgoy. 

5 Kai lins Boo'f jrpoç TovS' Ovx fon-
one, ívyaitg; Mr¡ mgr,v9i¡; ¿r dygtô ovX-
XiSai ttloto. xut ov or nogtvotj in lid / y 
<ò<fe xokXtjO'tjii ¡lira nùy xogaoitor itov. 
' Oiti'fOuXaoi oov il; air dygo'r ov fur 
itfgi^'ioui, xai nogivor, xuidmo&sv avitôr' 
iiov iriiiiXd¡i7¡r rai; natàugioi; tov „/: 

n n s m a ' P ® ç t j i s r a - r m g i i » 

« r a i t à r r n « f c ' p j 

: o r ? m p p r - t s i 

? ? ? ! ? S f j n P i - r i s î ? 3 i a t i » ! ' s 

i n * " T í ? ò p V ? V ï s r ï à ' ñ a 

1 7 3 - n n ï i n r a • n i r r r - à b ¿ 1 

" 3 ? ? ! ' n ' i ^ - c r , 

' P ' j s s - i b n ] H ' i n f < p s b n i dipuOÜai oov. Kai Sis inproitt, xai no- — V . - . _ . , . . ' ' ' ' ' 
giv^oj, «f4 r , i oxevt¡ xui n i ^ o O i r i d y ' ^ ^ 
t'i^etWm n. 7<11A<J<«. "•Kaiintofr ¿ni 1ÇN? P'PBil FîÛm 
ïï£oçW7rov avvìi; xai ngo&xvrrfier ¿ni trjy 
yijy, xai ilmr „¡„1- au'id y Ti S,, Î £ ç 0 > . 
/agir ly o'pfraXttot; 0011 tov intyyiòrui ut, 
xai iytj ei/11 Çtrtj; " Kai dnixgiOi¡ BoôÇ 
xui ilmr « i ) r j - 'AnayyiXia ¿nt¡yyiXr¡ /toi 
óo-ix nenoii¡xu! .«"'< ri¡; nêrfagd; oov /uni 
ni ànoSuvûr roi- àriga oov, xai noi; xtti-
iXtne; TOV nanga oov xai n¡y /„¡ii„a oov 
xai r/,<• yijy ycriom; oov, xai i:iogiv»i¡; 
ngo: ¡.Olir Sr ot 'c jilts i y j f i ç xai Tgilr,;. 
IJ 'AnOliaai xvgio; i/¡y igyaoiuy oov, yi-
rotto o inaili; oov nXtjgr,; nagd xvgiov 
9tm 'logaijX, ngôç S y r,i.»t; ntnoiSiyui 
vno ni; niigvya; avidi. "'H ÌÌ ilniv 
Evgoiiti y àgi y ir liipUahioi; oov, xvgn, Su 
nagixtiXtod; /te xai on ihït.yoït; ini xag-
iiar iij; iovXtj; oov, xai iiov iyui ioo/ia, 
lu; <«« nu y nuiiioxdir oov. 

' ' Kai liner avcjj Boi,"Hit, diga rol 
tpayltr, :igó;eXití <5efe xui i/uyioui i , " , So-
nni-, xul pdtpaç ri,y i/Mi/lor oov ty tdi Sin. 
Kai ixdo-tos Tov& ix nXuyim idiy g¿g¡-

.„•'•, X ! B': ^ f " « . »• KK: AV, ol i'r>. 

¡0. Xf ip._ f , „ . ) - r e » . A<: n.o:,x. M w i l o , 
",r Y1'} nVo;txórr,otr oòlò¡ xai flnyy 

Tíxti. M. A: nJira ¡oa. A1: xarilt,!,,, £» , 
' ' ' /""'v «•••• ""' ~>X»'>;. 12. A: xai ¡/,o,ro. 

r n a T S R - i B Ñ r n n s - i s i n r i p i 

" J T ? - ? T ? . ' ? 3 T 8 Ç ? 

k ï i H . w f r i i s » ! 

T ; H s - - r s h ' » r - i B s 5 5 

» ? t ? n - a ' N r i ? n i j x 

i ® S T ¡ % f ? i a y-m 

n i n ; n j t í - ¡ aU^tà b i c p î ? r i ; - t i ; u 

o r a n a i 0 - n r í 

r « a — i b ^ . l ' in" 

- I S N F Í r f c ' n i u 

' : n ? r ¡ 3 - 3 < 3 1 « " ' J ' ? ? i n - s s ç i « 

J I J E I S n b ' i r ' Ï 1 

: - r h E ! ¿ r n s 3 p . - n s f i ? 

' B 3 p r ' - ; r ' á f ib ' n ? ¡ n i< 

- P E p b : ? ! o n | p - a p b r s i a b n 

- 0 3 ? Î 5 o ' i ç j n i ç ? 3 B ¡ í i y o n ; 

V. LI. HE-; -X P - C - ; 
ib. r r . x ròta urzrj '3 

13. A: xi'fU fov. l i . K: Ti ri y... ,iy 
»».•• E f ÍP . «>.)/<«. 

' • K í primi, « p u n t ó : . Jusqu'au soir . . -
' lit o -ti pa. mtmt reo,urafr UH moo,mida«, m : • «1« '"'i Oil rtan.onré« 

pou a la maison •. Septante : . olle n'a pas cesso m 
peu de travailler) dans le champ .. 1 u u 

J. hi la ou elle* moissonneront, storie*. Hebren et 

les mnxssonneront.et lu marclieras derrière en ". ' 
— Aoffnonie/e. Hébreu:, ne le touciic. — Dt Ici i 
n'est pas dans l liébren. ra" 

11. Tu at quille lei parenti. HObreu et Septante : 

' tu as "Iil Etri ion père et ta mère 
13. 1er* Icyuel ta et tenue, et tout let ailct doluti 

lu let réfugiée. Hébreu cl septante : • iloi: qui " 
venue pour te riirtuier sous ses ailes -

la. Ruth répondit : j'ai trouvé grâce. SepUBle : 
• et elle -lu : je trouverai grâce •. — Oui m'oro 
coasolee. Hébreu el Soplante : . parce nue VDÜIM'J-
veï consolée •. 

11. Ilooz lui dit encore .- quand ce sera Thcareàt 
manger, ltebreu : • et Boon loi dit au moment de 
manger «. 

Il i/io glane -/,<»« te champ ile II""/ t / / / , 

ut sp i cas c o l l i g e r e t r e m a n e n t e s , s e -
q n e n s m e s s ó r o m v e s t i g i a : e t do 
m a n e u s q u e n u n c s t a i in a g r o , e t 
ne ad m o m e n t u m q u i d e m d o n i u m 
reversa e s t . 

8 E t a i t 1Ì007. a d R u t h : A u d i f i l i a , " -»" -
ne v a d o s in á l t e r u m a g r u m a d c o l - in.ir^ti. 
l i g é u d u m , n e c r e c é d a s a b h o c l o c o : 
sed j ' i i ngere p u é l l i s m e i s , '' e t ubi 
messi ier int , s é q u e r e . M a n d a v i e n i m 
piloris m e i s , u t n e m o m o l é s t u s s i t 
tibi : sed é t i a m s i s i t í e r i s , v a d e a d 
sa rc inu las , e t b i b e a q u a s , d e q u i b u s 
et piteri b i b u n t . ' « Q u i u c a d e n s i n i t a » , » , 
fáciem s u a m e t a d ó r a n s s u p e r t e r -
ram, d i x i t a d e u m : U n d e mi l i i hoc , 
ut i n v e n i r e m g r à t i a m a n t e ó c u l o s 
tuos, e l n o s s e m e d i g n a r é r i s p e r e -
g r inan! m u lie rom'. ' " C u i ¡lie r e s - C'iM,*, ii-
póndit : N u n t i à t a s u n t m ih i o m n i a , 
<|u:e fécer i s sóc ru i tua? p o s t m o r l e m 
viri t u i : e t q u o d r e l i q u e r i s p a r e n t e s 
tuos, e t t e r r a m in q u a n a t a c s , e t 
vener is ad p ó p u l u m , q u e m à n l e a 
nesc iébas . I ! l t e d d a t t ib i D ó m i n u s » » " . 
p ro ò p e r e t u o , e t p l e n a m m e r c é d e m 
rccipias a D ò m i n o D e o I s r a e l , a d 
quem ven is t i , e t s u b c u j u s c o n f u g f s t i n , . 
a las . 13 Q u œ a i t : I n v é n i g r á t i a m » « ' s , 
apiid ócu lo s t u o s , d o m i n e m i , q u i ""'' ' 
consolé t u s e s m e , e t l oc i i t u s es a d 
cor anelila- tu ie , q u a : n o n s u m s i -
nul ls ù n i u s p u e l l ú r u m t u á r u m . " D i - E.-II-U».. 
xi lque a d earn Booz : Q u a n d o h o r a " " " ' 
vescendi f úe r i t , veni Ime , e t c ò m e d e 
paucm, e t i n t i n g e baccè l l a™ t u a m 
in acé to , 

Sed i t ¡ t aque a d m e s s ò r u m l a t u s , 

l e s é p i s r e s t a n t s , en s u i v a n t l e s t r a c e s 
d e s m o i s s o n n e u r s : e t d e p u i s l e m a t i n 
j u s q u ' à p r é s e n t e l le e s t d o n s l e c h a m p , 
e t e l le n ' e s t p a s m ê m e r e t o u r n é e u n 
m o m e n t d a n s s a m a i s o n ». 

* E t Booz d i t à R u t h : É c o u t e , m a 
t i l le, n e v a p o i n t d a n s un a u t r e c h a m p 
p o u r g l a n e r , e t n e l ' é l o i g n é po in t d e c e 
l i e u ; m a i s j o i n s - l o i à m e s j e u n e s f i l l e s ; 
" e t là o ù e l l e s m o i s s o n n e r o n t , s u i s - l e s , 
c a r j a i c o m m a n d é à m e s s e r v i t e u r s q u e 
p e r s o n n e n e t ' i n q u i è t e : e t m ê m e , si l u 
a s so i f , va o ù s o n t l e s v a s e s , e t b o i s d e 
I e au d o n t m e s s e r v i t e u r s e u x - m ê m e s 
b o i v e n t ». R u l l i , t o m b a n t s u r s a face, 
e l s e p r o s t e r n a n t c o n t r e t e r r e , lui d i t : 
" D ' o ù m e v i e n t c e l a , q u e j ' a i e t r o u v é 
g r â c e d e v a n t v o s y e u x , e t q u e v o u s 
d a i g n i e z m e c o n n a î t r e , m o t f e m m e 
é t r a n g è r e ? » 11 Booz lui r é p o n d i t : « O n 
m ' a r a p p o r t é t o u t c e q u e tu a s f a i t p o u r 
la b e l l e - m è r e a p r è s la m o r t d e t o n 
m a r i , e t q u e tu o s q u i t t é t e s p a r e n t s e t 
la t e r r e où tu e s n é e , e t q u e tu e s v e n u e 
c h e z u n p e u p l e , q u ' a u p a r a v a n t t u n e 
c o n n a i s s a i s p a s . 1 2 Q u e l e S e i g n e u r t e 
r e n d e se lon t e s œ u v r e s e t q u e tu r e ç o i -
ves u n e p l e i n e r é c o m p e n s e d u S e i g n e u r 
Dieu d ' I s r a ë l , v e r s l eque l t u cs v e n u e , 
e t s o u s les a i l e s d u q u e l tu t ' e s r é f u -
g i é e ». 1 1 U u t h r é p o n d i t : » J ' a i t r o u v é 
g r â c e d e v a n t v o s v e u x , m o n s e i g n e u r , 
q u i m ' a v e z c o n s o l é e , e t v o u s avez p a r l é 
a u c œ u r d e v o t r e s e r v a n t e , d e m o i q u i 
n e s u i s p a s s e m b l a b l e à v o s s e r v a n -
t e s ». " Booz l u i d i t e n c o r e : « Q u a n d 
ce s e r a l ' h e u r e d e m a n g e r , v i e n s ici , e t 
m a n g e d u p a i n , e t t r e m p e ton m o r c e a u 
d a n s le v i n a i g r e ». 

C ' e s t p o u r q u o i e l le s ' a s s i t a u c ô t é 

«oisonneur fcu.naL »boemi <f. 0). |MiiU. Uu LMTN). 

Ç'-S r i m , 1 ; ' ? ' ? i ' " f * " • « » ' " •' l a anciens, le vtnaisrc Cnurnll dans les repas des 
bnicc. ' " " drou à votre Menvcll- sens de la rampaine, quefquer,,is on v (alsail ire " 

11. Trempe ion morceau d„n. ... |v, 'r ' k ' ' 'a" coupe en pelila morceauv. I.'ail dans le 
•OU morceau,tans le t i n « j r e . _ i . h e i vinagro seri encore aujourd'hui en Palestine de 

m u mvci.orri¡ . - t . ii. , 8 



U" H u!h ./>/<•«* colliil'I '»• na> " Boor c m . 

Çôvrtûv, xuì èfiovviosy aurij Bo»? uXiptroy' 
xict etpaysv xuì ¿ví¡i\r¡0&T¡ xui xuuXtne, 
,r'xal tlvèoTt} roi avXXtytiv. Kul tverei-
Xuto BoôÇ rdtç Ttiuâuçioiç uvtov, Xéyoiv 
Kaiys uni fiêoov TOI y âçay/iutioy a vXXs-
yéto/, xul ftrj xurutoyvrqte uvti\v. k 6 Kul 
fiaotâÇovteç Suatúouts uvri¡, xutye nuiju-
{.iuXXovteç nuou^uXeïre avrjj tx TO/y fiefiov-
viUfxèyo/v xul ifûytTui, xul ovXXè*et' xul ovx 
trunuco et e uvx¡¡. 

17 Kul owéXel-sv ¿y TU/ ùyooi eojq ¡anegue, 
xul ($$iiftâiosv ù ovvete%e, xul tysvr¡Or¡ o/ç 
oiifl xçt&âty. 13 Kul JJOÎ xul eiçrjXihy éiç 
Ttjv tióXtV xul élâsv r¡ Jtsv9sçà uvrtjç a 
ovvtXeèev. Kul i&véyxaoa Povfr lôioxfv 
uvxjj u xutéXtnsv, &v iv&ikrfl&n. 19 Kul 
lirtev uvrij i¡ mvitegà uvrij;' ÍJov owiXs-
2«ç o/jiiSQoy xul nov ¿rtoit¡oug; Eii¡ ó ¿m-
yvovç oe evXoyrtu¿yog. Kul urqyyàXs 
'Povfr Trj jtevdeoà uvr¡¡ q nov tnoirfîe, xul 
tiriev Tò ovo fia roi dvÔQÔç, f i í f r ' ov 
¿noiijoa u/jfitgov, Boô'Ç. 20 Elus óe Ntosfdv 
i j j y v f i ' f y uvrijç' fîvXoytjTÔç ianv rçù xvoiui, 
ou ovx èyxutèXine tò eXsoç UVTOV f i e r a TTÔV 
Çiavtcov xul fistù riuv Ts&rrpioroiy. Kul 
eïnev uvrij Niotuív' 'EyyíZti r¡uÍv ó unjo, 
ìx tôiv dyyttjxsvóvTtav tjfitv tOuv. 3 1 Kul 
fine 'l'ovd 71QÒ; Tfj'y nevdsQÙv uvtrjç 
Kaiys ou due irooç fie' Merù tiîîv y.oou-
oîiov roi y ¿¡ttôv nçoçxoXXij&ijti, ko/ç av te-
Xéou/oiv oXov TO y áut¡tóv og VITUQ/H /toi. 
22 Kul ft;«f Nuit ut y Ttoôç 'Fov9~ njv vvu-
i f t j y avttjg' 'Ayudóv, Ovydito, ou rjX&sç 
(ISTU TÙ/v XOQUOKOV UVTOV, xul ovx unuv-

lo . A: Doòl (ut B !, alias Bgo,-). 16. A' : /?«-
ediate av'r^r '¿aarabre avrjj H<; V* Ka\ fiaor. 
fiaar. ev'trj). A: (pro tféytrai) ¿yen ( J : ¿yete 
avjtjv, K: â<pite avrrr, *ai yuytrai). 17. X f (p. 
ovv&.) AH1: if>¿p5ioev. IS . ASB: tiStr. A ' : 
xarüe.ner. 19. X j (p. a l t . "5) rò'tqyor rito e t 

i». Prit >l<-i grains rôtis pour elle. Hébreu : . et 
il (Booz) lui tendit des grains rôtis ». î^is Septante 
écrivent dans ce texte le nom «le Boo?. 

15. Les épis, selon la coutume n'est ni dans llié-
breu ni daus les Septante. — Quand elle voudrait 
moissonner avec vous. Hébreu et Septante : • qu'elle 
glanera même entre les serbes 

16. Sa"4 honte n'est ni dans l'hébreu ni dans les 
Septante. — El '/"<», lorsqu'elle glanera, personne ne 
la reprenne. Septante : • elle glanera, et vous ne la 
reprendrez pas •. 

17. D'une i erge n'est pas dans l hébreu. — ET le 
secouant ., c'est-à-dire trois boisseaux n'est ni dans 
l'hébreu ni dans les Septante. 

18. El. les portant, elle retourna à la ville, et les 
montra a sa belle-mère; de plus elle lui presenta et 
lui doiuta. Hébreu et Septante : « et elle le porla et 

c ç r n : n n r n ? 3 t p r n b D x r n ^ 
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v. 14. n r ® 2 
f p . ívioy.) 011 lyóftraoe \yvyf¡r xenjr, 
ktotyoe net' S hióíijae. B: ¿rqyy. 20. AB1: AV. 
ti rer ¡V. A1: ìyxartiiintr. AB' : ¿yym. tjuàt 

'cuy. 21. AB1: (pro xogaofay) nauJa^v. B1: 
//ov xotií&qn. 22 . A'B1 : i/vyaz^. AB1: (pro 
¿SÍ^ÍÍ) lnootvlfr¡;. 

elle entra dans la ville, et sa belle-mere le vii, * 
elle sortit el elle lui donna (Scplantej « et Hum 
l'avaut sorli, lui donna)». -¿A 

11>. Et elle lui indiqua chez qui elle avait trataM. 
et elle lui dit que cet homme t'appelait (lu no"» 
Dooz. Hébreu : . et elle indiquai sa bellG-rafrcan-r 
qui elle avait travaillé, cl elle dit : le nom de i iioma»1' 
avec lequel j'ai travaillé aujourd'hui est Uooz ». 

20. Puisque la même bonté qu'il avail 
Ics rivants, il l'a gardée aussi pour les morte. Bel«» 
« qui n'a enlevé sa grâce ni aux vivants ni aux mon» '; 
— lisi notre parent. LliébKU et les Septante onmc 
plus : « il est de nos proches Irédempleurs; ». 

2t. Alors Ruth : il m'a, dit-elle, ordonnéencme*h 
Hébreu : • et Ruth la Moablte dit : il m'a encore dU--

ii. Pour moissonner n'est ni dans l'hébreu ni da-
les Septante. 

S° Kul h glane dan* le champ de Boox (Hi. 

et c o n c e s s i t p o l é n t a m s i b i , c o m e d í t - 1 " " í 1 , ^ 1 7 ' 
que et s a t u r ó l a e s t , e t t u l i t r e l i q u i a s . * Rcr- w 

, 3 A t q u e i n d e s u r r é x i t . u t s p i c a s e x n O O Í 

m o r e c o l l i d e r e i . P r a - c é p i t a u t e m p " " ° n 

Boo7. p ú e r i s s u i s , d i c e n s : E t i á m s i Bma,i, u . 
v o b i s c u m m é t e r e v o l ú e r i t , n e p r o l i i -
beá t i s c a m : 1 6 e t d e v e s t r i s q u o q u e 
m a n i p u l i s p r o j i c i t e d e i n d ù s t r i a , e t U v i ì t 9 . 
r e m a n é r e p e r m i t t i t e , u t a b s q u e r u - j ^ ' j 9 

b ò r e c ó l l i g a t , e t c o l l i g é n t e m n e m o 
c o r r i p i a t . " C o l l é g i t e r g o i n a g r o u s -
que ad v é s p e r a m : e t q u a ; c o l l é -
g e r a t v i r g a c a i d e n s e t e x c u t i e n s , 
invénit l i ó rde i q u a s i e p l i i m e n s ú r a m , R u l b 

id e s t . t r e s i n ó d i o s . 1 8 Q u o s p o r t i n s ^ " " ¡ . " m 
r eve r sa e s t in c i v i t á t e m , e t o s t é n d i t 
sóe ru i s u ® : i n s u p e r p r ó t u l i t , e t d e - i t a l b ' 1 ' l , > 

dit eì d e r e l i q u i i s c i b i s u i , q u o s a t u -
ra t a f i i e r a t . 

1 3 D i x i t q u e ei s o c r u s s u a : U b i l ió- V™.^»" 
die c o l l e g i s t i , e t u b i f e c i s t i o p u s ' ? " s " ' 
s i t b e n e d i c t u s q u i m i s é r t u s e s t t u i . 
I n d i c a v i t q u e ei a p u d q u e m f u i s s e t 
o p e r a t a : e t n o m e a d i x i t v i r i , q u o d 
Booz v o c a r é t u r . 2 0 C u i r e s p ó n d i t 
Xóémi : B e n e d i c t u s s i t a D o m i n o : 
q u ò n i a m e á m d e m g r á t i a m , q u a m 
p n e b ú e r a t v i v í s , s e r v á v i t e t m ó r l u i s . 
R u r s ú m q t i e a i t : P r o p i n q u u s n o s -
ler e s t h o m o . 2 1 E t R u t h : H o c q u o - Enth,».»,«; 
que , i n q u i t . p r a ì c é p i t m i h i , u t t á m - » > . » , » . 
d in m e s s ó r i b u s e j u s j ú n g e r e r , d o ñ e e 
o m n e s s é g e t e s m e t e r é n t u r . 2 2 C u i 
d ix i t s o c r u s : M e l i u s e s t , f i l i a m e a . , l , l k 

u t c u m p u é l l i s e j u s e x e a s a d m e t é n -
d u m , n e in a l i è n o a g r o q t i í s p i a m 
resist a t l i b i . 

d e s m o i s s o n n e u r s , p r i t d e s g r a i n s r ô t i s 
p o u r e l l e , m a n g e a , s e r a s s a s i a e t 
e m p o r t a le r e s t e ; 1 5 e t e n s u i t e e l l e s e 
l e v a p o u r r e c u e i l l i r l e s é p i s , s e l o n l a 
c o u t u m e . O r , B o o z o r d o n n a à s e s s e r -
v i t e u r s , d i s a n t : « Q u a n d e l l e v o u d r a i t 
m o i s s o n n e r a v e c v o u s , n e l ' e m p ê c h e z 
p o i n t : 1 0 et. m ê m e j e t e z d e v o s g e r b e s 
à d e s s e i n , e t f a i t e s en s o r t e q u ' i l e n 
r e s t e , a f i n q u ' e l l e g l a n e s a n s h o n t e , e t 
q u e , l o r s q u ' e l l e g l a n e r a , p e r s o n n e n e l a 
r e p r e n n e » . 1 7 E l l e g l a n a d o n c d a n s l e 
c h a m p j u s q u ' a u s o i r ; p u i s f r a p p a n t 
d u n e v e r g e c e q u ' e l l e a v a i t r e c u e i l l i e t 
l e s e c o u a n t , e l l e t r o u v a e n v i r o n l a m e -
s u r e d ' u n é p h i , c ' e s t - à - d i r e t r o i s b o i s -
s e a u x ; e t . l e s p o r t a n t , e l l e r e t o u r n a 
à l a v i l l e , e t l e s m o n t r a à s a b e l l e -
m è r e ; d e p l u s e l l e lu i p r é s e n t a e t lu i 
d o n n a l e r e s t e d e ce q u ' e l l e a v a i t m a n g é 
e t d o n t e l l e s ' é t a i t r a s s a s i é e . 

1 9 E t s a b e l l e - m è r e lu i d e m a n d a : 
" O ù a s - l u g l a n é a u j o u r d ' h u i , e t o ù a s -
tu t r a v a i l l é ? Q u ' i l s o i t b é n i , c e l u i q u i 
a e u p i t i é d e t o i ! » E t e l l e l u i i n d i q u a 
c h e z q u i e l l e a v a i t t r a v a i l l é ; e t e l l e lu i 
d i t q u e c e t h o m m e s ' a p p e l a i t d u n o m 
d e B o o z . 2 0 N o é m i lu i r é p o n d i t : « B é n i 
s o i t - i l d u S e i g n e u r , p u i s q u e l a m ô m e 
b o n t é q u ' i l a v a i t e u e p o u r l e s v i v a n t s , 
il l ' a g a r d é e a u s s i p o u r l e s m o r t s >.. 
E t d e n o u v e a u , e l l e d i t : « C e t h o m m e 
e s t n o t r e p a r e n t » . 2 1 A l o r s R u t h : : Il 
m ' a , d i t - e l l e , o r d o n n é e n c o r e c e c i , d e 
m e j o i n d r e à s e s m o i s s o n n e u r s , j u s q u ' à 
c e q u e t o u s l e s g r a i n s s e r a i e n t r e c u e i l -
l i s » . 2 2 S a b e l l e - m è r e l u i r é p o n d i t : 
n 11 v a u t m i e u x , m a f i l l e , q u e t u s o r t e s 
a v e c s e s j e u n e s filles p o u r m o i s s o n n e r , 
a f i n q u e p e r s o n n e n e t ' i n q u i è t e d a n s le 
c h a m p d u n a u t r e » . 

ÉBjKtcoi Muunt )• bu ( t . 17). (lr«,cii 

îrs qui travaillent dans les 

»*>» 'o coutume. Les 

K . £ des moissonneurs : Uvitiquc, m , 9 ; 

v ì n À t l ' I r t l V ' : ' d ( " " ' v c r " e - 1 1 > av»'< quatre 
S l',°"r battre le blé. I" Les épis 
wrpliic, sur le sol de l'aire étaient foulés par es 

hil-ufs. i°On les foulait avec une sorte de traîneau 
appelé mórag ou 3" avec un instrument appelé 
hàrûs, qui consistait en un ou deux #ros plateaux 
de bois rectangulaires, percés de trous sarnis de 
pierres ai$ués OU de pointes de fer. l» Enfin, le pro-
cédé le plus primitif était le néau, ta verge, en 
usage seulement pour les petites quantités. — Le se-
couant, le vannant. — r,i éphi. 38 litres, SS. 

io. Cet homme est notre parent. Le texte hébrou 



3' Boox promittit mulrtmonium ( I I I ) ' 

TTjOoi'tai ooi èv dygty stim. 23 Kai nçoçs-
xo'Ûrfîrj 'Pov9xoiç xogaotoi; TOV H O O Ç TOV 

ovkjjyfiv, 'iioç rot ovvxsXioai tòv 9smo-
ttò v xdiv xot9iSv xuì xtZv nvodtv. 
H I . Kuì ixd9ios /«friè xrjç 7iiv9t(Ht;ut' 
Ttjç. -]•) EÌne ât avtîj Nwfttv t j nsv9£(xi 
avcrjç4 Qvydteg, ov firj Çijxyoo) ooi dva-
7ituoiv, iva tv yivrjai Coi; 2 Kai rvv ovyì 
JiooÇ yrtûoiftoç tj/aZv, od tjç ftttd riov xo-
guottov uvtov; ló'ov avtdç Xixfta tov ahflvu 
rdiv xQi9d>v xavttj t t j vvxti. 3 — i; ó's Xov-
oj] xuì dhiìpn y.iu nigi9tj<fsiç rdv tituxto-
fióv oov ini oi, xai dvufiijorj ini tov aX(o' 
f.trj yvtngio9^ç TtZ dvògi, fojç TOV OvvtsXtOai 
avtòv tov (pay (tv xai msXv. * Kai to tot, tv 
TOI xoi/IÎJ9RIVAI avtov y.uì ynoOrj toy xoitov 
onov xotftàtai ixtt, xai iXtvcsij xai ano-
xu/.îipitç xa n g ò ; noóiZv uvtov xai xotff 
9t[or: xai ai'tôç anayyskù ooi a noiyostc. 
5 Ulne âs 'Pov9 ngd; avnjV IJdvtu ooa 
av tinijç, noiTjOOJ. 

6 Kai xaxéprj si; xòv ulto, xai inohjoe 
xurd natta oou ivsrsiXaro avxjj t] nsv9tgu 
avtîjç. ' Kui '¿(pays BooÇ xai ems xai 
rlya9vv9rl i) xagâia uvtov, xai if/.9e xoi-
firflìjvui iv fisgiât t i f i OtQtfirjç- jj âs tj).9sv 
iv xgvpjj xai dnsxdXvtys xd ngdç noâtZv 
avtov. 8 'Eyivtxo âs iv xtZ usoovvxt'uo, 
xai igiott] o dvqg xai itugd/9rj, xai iâov 
yvvj xoifiiitui itgò g noâtZv uvtov. 9 Eirte 
âi' ri; si ov; CH âs tlnsv 'Eytó sljii <l'ov9 
il âovXrt oov, xui nsoifiuksjç id nxsgvytdv 
GOV ini try âovtjjv oov, oil dyyiotsv; si 
ov. 10 Kai tins BooÇ' EvXoy/juivq ov ttZ 
XVQUO 9t<Z, 9vyunq, ori rtyd9vraq TO tlso; 
oov TO soya rov vntg TÒ ngtZtov, [trj nogev-
9/¡vai os ônioio vsaviàiv, titoi ntcoyàç s'ixoi 

23. AB1 : xoçaoioit Doà: ovliiy. où ovrtri-
teati. B1: p o s t . ntvS. m / r ^ ^ i s t . •{•) Hic inc . 
c apu t III in t e x t u h e b r i e o . — 1. A: £ì.-re ¿è 
i\'oo/iuti i j j rviKpfi avrq;. A'B1: $vyâit;Q. A: (1. 
CttìJow) ivqw. 2. F : Y*uf. %/<>>•. X ( p r o hx/<~<) 
ovntâ/fit. 3. Xf (p . aitili'.) xai <j uvçor. A 2 : 
nt^&ijaji (A1 : -9>jon). A: ini ne avrij. A B ' : ?u>c 
oZ. B ' : ai!xòv mtiv xai <paye7r. 4 . A: rónov «. 
o . AB": oca làr. A ' X f f p . IÏ7T.) è/iói [S. pot). 
6 . X f (p . xat.) 'Pà9. 7 . B1* X, ime. E F f ( a . xo«-
M».) ri. X ( p r o »} te r/iif.) xa i 'J'v&. FB1: 

33. Jusqu'à ce que lex orges el le froment eussent 
ctè serrés dans les greniers. Hébreu et Septanlc : 
«jusqu'il la lin de la moisson des orges e t delà mois-
KO" des blés L'hébreu donne A la lin de ce Terset 
le commencement du chapitre suivant : • et elle re-
tourna prés de sa belle-mérc 

111. 1. Elle entendit d'elle. Hébreu et Septante : 
• et Noémi. sa bolle-mère, lui dit . . - ht je pourvoi-
rai u 'esini dans l'hébreu ni dans les Septante. 

3. Ilecfti-toi cte les plus beaux habits. Hébren et 

nip?-" ;? c j î b î j T?3 
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'ço/îj?. B5 : ì ' X f v f i h A f f ' I n '•) " " 
û t$arfair}. E F : IxOifiàtO, 10. A* 
- A B ' : 10 M (A 'EF: i » t»l - K 
(F: 

M 
Îxâ9(vâ. 
9eû- A 1 : fio. 
(bis) : • 

Sepiante : • r< 
- - Que cet hoir.me ne «c v<w p m i . 
tante : • ne te fais pas connaître à lui ¿ v . -

4. Remarque le lieu où it dort. Hébreu et sep 
tante : . el que tu connaîtras l'endroit ou il don 
— ht tu demeureras la. Hébreu e t Septante : • ei 
tu le coucheras 

8. Et se troubla. Hébreu : . et s'inclina « F 
tante : a el craignit ». — Lorsqu'il fil »•<'" fimme' 

' • e t voilà une femme 

icts-toi de ton vilement (maitieau!.. 
^ te voir point. Hébreu et Sep-
..A A l„i » 

tau vi. . «• r i ( miglili 
Hébreu et Septante : 

3° R O O T drtnandc Ruth , 

23 Janela est itaqae paéllis Booz : 
et làmdiu cam eis mcssuit, donee 
hórdca et triticum in hórreis conde-
réntur. 

I I I . ' Postquam autem revérsa 
rjst ad socrum suam, audivit al» 
ca : Filia mea, quieram libi rèquiem, 
et providébo ut bene sit Ubi. 2 Booz 
iste, cujns puéllis in agro juncta es, 
propinquus nostcr est, et hac nocte 
aream bórdei véntilat. 3 Lavare igi-
lur, et ùngere, et indùere eultiùri-
bus vesliméntis. et descénde in 
àream : non te videat homo, donec 
esum potumque linierit. 4 Quando 
aotem ierit ad dormiénduni, nota 
locum in quo dórmiat : venìésqne et 
discoopéries pàllium, quo operitur 
a parte pedum, et projicies te, et 
ibi jacébis : ipso autem dicci tibi 
quid agere débeas. 5 Quaì respón-
dit : Quidquid pr;ecéperis fóciàm. 

6 Descenditque in àream, et fecit i 
omnia qua; sibi imperaverat so- H 
cms. 

7 Cumque comedisset Booz, et bi-
bissel, et factus esset liilàrior, issét-
que ad dormiéndum jux 'a acérvum 
manipulórum, venit abscóndite, et 
discoopérto pallio a pédibus ejus, se 
projècit. 8 Et ecce, nocte jam me-
dia expAvit homo, et conturbatus 
est : viditque muliorem iacéntem ad 
pedes suos. a et ait illt : Quaì es? 
Illaque respóndit : Ego sum Ruth E> 
ancilla tua : expande pàllium tuum 
super fiimulam tuam, quia propin-
quus es. Et ille : Benedicta. in-
quit, es a Dòmino filia, et priórem 
misericórdiam posterióre superasti : El 

quia non es secuta jùvenes paùperes 

Bnth, 1, 9. 

Uuth, Ï, 8. 

mariage f l l l j . 

Si C'est pourquoi elle se joignit aux 
jeunes filles de Booz, et moissonna avec 
elles, jusqu'à ce que les orges et le fro-
ment eussent été serrés dans les gre-
niers. 

• I I . 1 Or, après queRutli fut retour-
née près de sa belle-mère, elle enten-
dit. d'elle: « Ma fillô, je chercherai pour 
toi du repos, et je pourvoirai à ce que 
bien l'arrivé. 2 Ce Booz. aux jeunes 
filles duquel tu t'es jointe dansle champ, 
est. notre parent.; et cette nuit il vanne 
1 aire de l'orge. 3 Lave-toi donc, par-
fume-toi, revêts-toi de tes plus beaux 
habits, et descends dans l'aire : que cet 
homme ne te voie point, jusqu'à ce qu'il 
ait fini de manger et de boire; ; mais 
quand il ira dormir, remarque le lieu 
où il dort; el tu viendras, et. tu décou-
vriras la couverture donl il est couvert 
du côté des pieds, puis tu te coucheras, 
et tu demeureras là ; mais lui-même te 
dira ce que tu dois faire ». 5 Rutli ré-
pondit : « Tout ce que vous ordonnerez, 
je le ferai ». 

fi Elle descendit donc dans l'aire, et 
elle fit tout ce que sa belle-mère lui 
avait commandé. 

7 Et lorsque Booz eut mangé et bu, 
et qu'il fut devenu plus gai. et qu'il fut 
aile dormir près du tas de gerbes, elle 
vint secrètement, et, la couverture 
écartée du côté des pieds, elle se cou-
cha. 8 El voilà qu'au milieu même de la 
nuit cet homme fut effrayé et se troubla, 
lorsqu'il vit une femme couchée à ses 
pieds, 0 et il lui dit : « Qui es-tu? » Et 
elle lui répondit : « Je suis Ruth. votre 
servante : étendez votre couverture sur 
votre servante, parce que vous êtes mon 
parent ». 10 Et lui : « Ma fille, dit-il, tu 
est bénie drfSeigneur, et tu as surpassé 
la première miséricorde par la dernière, 
parce que tu n'as pas recherché les 

Grtei», fgypUon ( t . „y. (D'.prft. WUH»oq). 

1 , 0 n o < vengeurs . on goèl. D'après 
* ì e l t 8 ' T ' a n / u n Israélite 

l»rent i v f f . , ? û ^ W ' l , c ? . , d 0 v e n d r e son champ, son 
cas nar ^ , d r ° v l ' . , e ' acheter. Boo* était dans ce 

par rapport a Noemi et à ses éufants. 

3* Booz demande R u t h en mar iage , 111. 

III. l . Du repos pa r l e mariage avec Boo?, voir 
1,18. 

7. Et qu'il fui ait* dormir prèr du tas de 
gerbes. Depuis le moment où le blé commence 
.-i èlre trausporté sur l'aire jusqu'au jour où 
il en est enlevé, après avoir été l>attu e t van-
né. le propriétaire dort la nuit à côté de ses 
gerbes, dont quelques-unes lui servent de 
couche et le «arantissent de la rosée de la nuit, 

il esl nécessaire de garder ainsi la récolte pour 
la pré-server des voleurs, si l'aire n'est pas éloi-
gnée d'un village, ou pour la mettre à l'abri des ra-
vages des sangliers, quand on est loin des lieux ha-
bites. Dans les parties montagneuses de la Palestine, 
les cerfs et les ours sont aussi à redouter pour les 
monceaux de blé. Sur les bords du Jourdain, les cul-
tivateurs sont souvent obligés de couper les récoltes 



S Boor, pro mitt it matrimonium ( I I I ) . 

nXovotog. n Kui vvv, &vyatsQ, /tt¡ <po8ov' 
riávttt ooa ¿dv ít?xr¡q noit¡otú ooi. OiSs 
ydo naoa tpvXjj Xuov /.tov, on yvvrj óvrd-
fisaig si OVy ,2 xul vvv ó uXrfitÜq uyyiotevq 
iyuí si<a. Kuíye ¿oxiv dyytoxsvq ¿yyúov 

V71ÍQ ¿ft¿. 43 jfvXÍO&tjn TTjV YVXXU, XO.I 
soxai xo íiQtoi, sav ayytoxsvot¡ os, ayudo v, 
uyyioxsvtxw tuv ós /IT¡ ftovXt¡itu uyytoxsv-
oui os, uyyiotsvota os ¿yoí, xviuog' v.oi-
fir¡9r¡xi %o¡q xo nooti. 

14 Kai íxout?¡¡fh¡ noóq noód/v avxov swq 
•NFHOI I] ÓS UV¿OIT¡ Tiiid xov ¿myvtvrut uv-
óga xov nXqoíov avxov. Kal sirte iiod£' 
jlIr, yvtooíh¡xtü, o ti jjX&e yvvr< siq xov aXto. 
45 Kal slnsv uvrjj' Qtos xd ntoíCw/tu xd 
fnávto oov. Kul ¿y.ouxT¡osv uvxó. Kai 
fft¿tor¡osv Í | xoiOtor xui ¿nííh¡x€V sn' av-
xrtv, xui sigtjX&sv siq x¡]v TtdXtv. 16 Kai 
'PovO' siqrjXdsv mjoq xijv ntvfrsgdv uvxijq. 
'H di slnsv uvxjj' Ovydxto; Kai slnsv 
avxíj rtavxa ooa enoii¡asv uvríj d dvt¡Q, 
*' xul slnsv avxrf Ta xtov xQiOdiv 
rarra eStuxé uot, oxt sinsv itQtíz fit' ¿M/> 
s¡g¿X9)¡q xerr¡ 7iQoq x/jv nsv&sodv oov. 
' 8 'H ós slnsv' KdHov, 0~vyarsg, Stog TOV 
tniyvtavuL os no¡q ov nsosixui fáuw o»' ydo 
/ir} tjovydo/] ó dv/¡Q koq uv xsXsoOrj xd 
{"¡[lU OtjflSQOV. 

I V . Kai Ttoo£ dvéjitj ¿ni xi]v nvXrtv xui 
sxdd-tosv sxsT, xui idov ó uyyioxsvq 7ta¡>s-
noosvsio ov tXaXr¡os Bo¿£. Kai slnsv niidq 
avrdv Boo'C' 'hxxXívuq xdihoov utó's xgvqite. 

i l . F: Cou Sr. 12. A'B': Ka\*Sn di. dyX. (A*: 
Ka i vvv ou ¿Í.M/X.). 13. B ' f (P- "Vf.fov ( ¡ 
*v?'oí. AB1: fu; npoí. 14. Xf (p. ixo,u.) 7V<». 
EX+ {p. dvloTtj) Tjfy. (s. 70 Tifoil). EF: {¿jiv&c. 
B l : Tt}V ¿¡Mva. 1"). KFf (p. inátv) 09) r,oot 
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Se. 16. A: 'H í?.-r„- av,y Tíc el ¿vya ' r^ ; E: 
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¿ovxdoti... Ttléag (EX: s. ot-mJ%J. 
B': Tíií'ofl. — I. AB': (X: 
OTfvW)... Sr line y Boò;. A: xçvyj. 

11. AV 

íc pfiip/í V"' "li rfcíanj dwpor/w ./<• n. 
Hébreu : • car toute la porte {Septante : toute 

tribu) de mon peuple suit >. 
J t ¿ O f » « Mianuepaa queje $où parent. Hébreu 
et.optante : . et maintenant certes je suis parent .. 

I». Jv.squá tetoignement de ta nuit. Hébreu et 
replante : . jusqu'au matin .. — F.l boot dit : Prenda 
{¡«rae que personne ne sache que tu es venue ici. Hé-
breu et Sopunte : . et il {Septante : Booz) dit : que 
Ion ne sache pas qu'une femme es! venue à l'aile >. 

iS. De Fune et Vautre main... Intendant et... to 
ícaui-... les portant n'est pas dans l'hébreu. 
. «6- Eteint. Septante : • et Ruth vint -

fait n'est pas dans les Septante. Hébreu : • 'l"i 
toi? (est-ce toi?)». 

18. Attends. Hébreu : . demeure i'icii •• - V«'1 

n'ait accompli ce qu'il a di'. Hébreu et Septante : 
d'imi" n > a Ì l a c c o n , p l i , a p a r u l c ( , a c h o s c ' auj0cr" 

IV. 1. L'appelant parson nom. Hébreu : « un td 
Septante : • ò caché .. 

R u t h , HI, 11—IV, 1. 
S' Boo*, demand* Huth eu mariage ( I H ) . 

sive d iv i tes . " .Noli e r g o m e t t i e r e , 
sed quidqi i id d i x e r i s raihi, f a c i a n i 
tibi. Sc i t e n i m o m n i s p o p u l u S , q u i P r o T 2I 

habitat i n t r a p o r t a s u r b i s mea?, IMU-
licrem t e e s s e v i r t u i i s . 12 Nee a b n u o 
me p r o p i n q u u m . s e d e s t a l i a s m e 
prop inqu ior . 13 Q u i e s c e h a c n o d e : 
et facto m a n e , s i t e v o l u e r i t p r o p i n -
quitfitis j u r e r e t i n e r e . b e n e r e s a c t a 
e s t : s in a n t e m ille n o h i c r i t , e g o t c 
absque u l la d u b i t a t i o n e s u s c i p i a m , m. 
vivit D 6 m i n u s : d o r m i u s q u e m a n e . 1 Si" 

14 D o r m i v i t i t a q u e a d p e d e s e j u s , 
usque a d noc t i s a b s c e s s u m . S u r r e x i t 
itaque a n t e q u a m l u i m i n e s s e c o g n o s -
cerent mti tuo. e t d i x i t Hooz : C a v e 
ne quis n o v e r i t q u o d h u e v e n e r i s . 1 »*• 
" Et r u r s u m , E x p a n d e , i n q u i t , p a l -
l ium t u u m q u o o p e r i r i s , e t t e n e u t rd -
que raanu. Q u a e x t e n d e n t e , e t t e n e n -
te, m e n s u s est sex m o d i o s l i o rde i , 
et posui t s u p e r ea rn . Q u a j p o r t a n s 
ingressa e s t c i v i t d t e m . 1 6 E t v e n i t a«l 
socrum s u a m . Q u ; e d i x i t ei : Q u i d SJi*«"«™ 
egtsti f i l i a ? N a r r a v i t q u e e i o m n i a , 
qo® s ib i f e c i s s c t h o m o . 1 7 E t a i t : Ri.t|) y r 

Ecce sex m o d i o s h o r d c i d e d i t m i h i , 
e t ait : Nolo v a c u a m le r e v e r t i a d 
socrum l o a m . D i x i t q u c Noiimi : 
ExpeiUi filia. d o n e e v i d e u m u s q o e m 
res exi tom h u b e a t : n e q u e eu im c e s -
sabit homo, n is i c o m p l e v e r i t q o o d 
loeutos es t . 

I V . 1 Aseend i t e r g o l i ooz a d p o r -
lam, e l s e d i t i b i . C u m q u e v i d i s s e t , , „ 
p ropinquum p r t e l e r i r e , d e q u o p r i u s J l ! ' - • • • 
sermo h a b i t u s e s t , d i x i t ud e u m : 
Ueclina p a u l i s p e r , e t s e d e h i e : vo- l !°a '* ' 
cans e u m n a m r n e s o o . Qu i d i v e r t i t , 

j e u n e s g e n s , p a u v r e s o u r i c h e s . 1 1 Ne 
c r a i n s d o n c p o i n t : m a i s t o u t c e q u e lu 
m e d i r a s , j e l e fe ra i p o u r to i : c a r t o u t 
l e p e u p l e q u i h a b i t e a u d e d a n s d e s p o r -
t e s d e m a v i l l e s a i t q u e t u e s u n e f e m m e 
d e v e r t u , l s c l j e n e d é s a v o u e p a s q u e j e 
s o i s p a r e n t ; m a i s i l y e n a u n a u t r e p l u s 
p r o c h e q u e m o i . 1 3 l î e p o s e - l o i c e t t e 
n u i t , e t l e m a t i n v e n u , s ' i l veut t e r e t e -
n i r p a r le d r o i t d e p a r e n t é , c ' e s t u n e 
b o n n e c h o s e ; n i a i s s ' i l n e v e u t p a s , m o i , 
s a u s a u c u n d o u t e , j e t e p r e n d r a i , l e Se i -
g n e u r v i l ! D o r s j u s q u ' a u m a t i n ». 

" C ' e s t p o u r q u o i e l le d o r m i t à s e s 
p i e d s j u s q u ' à l ' é l o i g n e m e n t d e la n u i t . 
A l o r s e l l e se l eva a v a n t q u e l e s h o m m e s 
s e r e c o n n u s s e n t m u t u e l l e m e n t , e t Booz 
d i t ; a P r e n d s g a r d e q u e p e r s o n n e n e 
s a c h e q u e t» e s v e n u e ici ». 1:1 E t do 
n o u v e a u : « E t e n d s , d i t - i l , t o n m a n t e a u 
d o n t t u t e c o u v r e s , e t t i ens - l e d e l ' u n e 
e t l ' a u t r e m a i n ». E t , R u l b l ' é t e n d a n t 
e t l e t e n a n t , il m e s u r a s i x b o i s s e a u x 
d ' o r g e e t les m i t s u r e l le ; e t e l l e , l e s 
p o r t a n t , e n t r a d a n s la v i l le . 1 6 e t v i n t 
v e r s s a b e l l e - m è r e , q u i lu i d i t : « ( l u ' a s -
tu f a i t , m a f i l l e ? » E t e l le lui r a c o n t a 
t o u t ce q u e c e t h o m m e a v a i t f a i t p o u r 
e l l e , l ! e t e l le a j o u t a : « Voic i s i x b o i s -
s e a u x d ' o r g e q u ' i l m ' a d o n n é s , et il a 
d i t : J e ne v e u x p a s q u e t u r e t o u r n e s l e s 
m a i n s v i d e s v e r s t a b e l l e - m è r e ». 1 8 l i t 
N o é m i dit : « A t t e n d s , m a fille, j u s q u ' à 
ce q u e n o u s v o y o n s q u e l l e fin a u r a la 
c h o s e ; c a r c e t h o m m e n ' a u r a po in t d e 
r e p o s q u ' i l n ' a i t a c c o m p l i c e q u ' i l a d i t ». 

I V . 1 l i ooz d o n c m o n t a à la p o r t e de 
lu ville e t s 'y a s s i t , e t l o r s q u ' i l vit p a s -
s e r l e p a r e n t d o n t il a é té p a r l é a u p a r a -
v a n t , il l u i d i t : « D é t o u r n e - l o i u n peu , 
e t a s s i e d s - t o i ici ». l ' a p p e l a n t p a r son 
n o m . Ce lu i - c i s e d é t o u r n a et. s ' a s s i t . 

avalli i|u'c]loi soient eiillóremenl wiircs, pour les ddrybcr a m p,'. 
•talli«qui viennent ,1a désert,s'emiraronl ileisralns, les ebsrgent >ur 
lents eliameaux ou leurs clievaux et les emportent, 

li. Il y m a ,m autre plus proche que moi. Voir plus haut, n, 30. la 
du UeiUquc, «V. 20 et 18, sur le ,oêl. u parent le plus pauvre avait 

le droit d'acquérir le champ de preterente à tout aulre, mais il ».ait 
en même temps l'obligation d'épouser la veuve de »aualon. 

I". Ton manteau, bernante«, porté par les femmes orientales, mémo 
Par le, paysannes, est généralement ires ample. - Six boiixauic. I.e 
evte orisinal no donne aueun nom de mesure. 

V Mariage de Booz et de Ruth, IV. 

| i / / j 

r 
IV. I. ,1 lo porle Je la eille. c'es! à la porle des villes que se rendait 

« lustice et que se traitaient les affaire». Voir la note sur JuS„. „,,3. P»»»*iin» <KTI'«¡«nní ht« «an 
moQUoa C t. lì), (».prí« line). 



4 Ruth uj-or Roox parti Oheri ( IV). 

Kai ¿^¿xhve xai èxd&toev. 3 Kaì tXufc 
BooÇ âêxa uvôoa; ano iotv uofofîwiooiv 
TTJÇ nóXstng vai slnsv' Kuttiours tòàs. Kai 
èxdOiOuv. 3 Kai elne Boòt nò dyytOtiì' 
Tt}v fitoiòu rov à y oo v rj ¿ari rov dâsXtpov 
tjfiatv TOV Eì.ifteXey, % di d'orai Noisttlv tij 
ènioioeyovofì ÎÇ dyoov Moxift. 4 Koyiò 
elnu' 'AnoxuXvifno tò ovç aov, Xsytov' Kr/j-
fìia èvuvtìov niJv xu&rjuevow xai svuvriov 
TWV nQsoSvtimov rov Xuov /tov' ei dyyt-
arsvtiç, ayyjorevb' e i ât fit] uyytaitvtig, 
dvuyyttXov f tot, xai y miao fiat' on ovx ¿an 
naosç aov rov dyyiotevotu, xdyoi ti/it fiera 
as. 'O ót elnev 'Eyoì si/a, dyyjarevaio. 
5 Kai elne BoôÇ' 'Ev ¿¡ub<>a rov xtjjaaofrui 
as TO Y ay gov èx ystooç Ntoeiiiv xui nuoi 
PoiTTJÇ MtoufitTiâoç yvvatxòc TOV Tt9vrt~ 

xôioç, xui avr/jv xnjaua&ui as âù, otçre 
dvuoiijaui rò oro,«« tov tefryrjxoro; ¿ni 
trj; xirftOi'Oftiaç uvrov. 6 Kaì elnev ù 
uyyiatevç' 0 v âvvqaofiui ayytorsvoat tua v 
T io, ¡ténors âiatp&eÎQtii r/]v xXqçovo/tiuv /tov. 
Ayyiaisvoov aeuvtiîÎ ti)v dyyiareiuv ftov, 
ou oi' âvnjaofiui dyyiotevaui. 

1 Kaì tov io ut âixat'ui/ta ettnQOO&ev tv 
rio 'laour//. ini ti}y dyyto'teiav xai ìni tò 
uvruXXuy/iu TOV orijoai navra TOV Xôyov, 
Y.(ù vntXveio UVI]Q rò vrtôâr/fiu avrov xai 
tôiôov TOI nXtjaiov avrov nò dyyiarsvovrt 
T /¡V dyytarelav avrov' xai TOV to »>' ftuQ-
tvotov tv 'foQarjX. 8 Kai slnsv o dyyi-
arevç tip BoôÇ' Krr.aui asuvriô r/jv ayyi-
antuv ftov. Kai vneXvaato tò vnòSqua 
uvrov xai tâor/.ev uvttZ. 9 Kui tins BoôÇ 
toï; noea^vréoinç xai navii riji XatZ' Mdo-
iVQfç v/tsiç arjutoov, on xtxtr^uut navra 
r« rov Eh/itXey xai ndvru o au viidoyst rut 
XsXututv xui n» MuuXoiv ex ystçôç Ntoe-
fiiv 10 xaiye 'PovO- trjv MwuSitiv tr,v yi-

3. A'* T^ à y/,mil (AsFf; X: ; 
Ç r.,- TOV (X* E: F: or). 
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V. I . 
v. 4. p"ta v r p ib. 'p renx* 

V. 5. 'p n,:p 
v. 6. 1 n-r,"* 

ÈR TÇÎ... * narra. H1: ni y tóyòr. AB1 : 
A* !p. ni. avf5) r J ^ . o r é v o . r , . 9. A1* »<*>•• 
A: X a ù i J j , ( X e i t ù v s u p r a ; B sc iopcr : Xileni'}. 

« «"ff-

2. Or «oo; p renan i dix hommes. Hébreu : - et il prit 
dix hommes 

sciant assis. Hébreu cl Septante : • et ils 
s assirent . . Ces mois tenninent le ve r se t i . 

». Hebreu : • et J'ai pense : j 'ouvrirai ton oreille 
(je te ferai entendre) d i s a n t : possède devant ceux 
qui sont assis et devant . . . . . — Ach+tc h et...ce que je 
doit [air*... qui est le premier... le champ n'est pas 
dans l 'hébreu. — C'est moi qui achèterai le champ. 
Septante : . c'est mol ;ie parcut) je l 'achèterai . . 

». Baoz lui dit : quand lu auras acheté le champ 
delà main d" la femme. Hébreu et Septante : • et 
Booz dit : le jour où lu acquerras le champ de la main 

de Noemi . . — Tu devras aussi épouser Ruth, la -Ve* 
bite, qui fut la femme du défunt. Septante : « cl delà 
main de Ruth la Moabite, tu acquerras ausali» l e m « 
du d é f u n t . . .. ¿ 5 3 1 

t;. Hébreu cl Septante : • et le parent dit : K 
puis pas acheter (revendiquer) pour mol, de trame 
de perdre mon héritage, rachctc pour toi il objet oe» 
mon rachat, parce que j e ne puis le racheter »• „ 

- , Hébreu litt. : • cl ceci auparavant dans isr*' 
lH>ur le rachat et l'échange . , „ „ . „ « . 

s. Hébreu : • le racheieur dit donc ù Booz p»-
sède pour loi, e t II délia sa chaussure •. 

R u t h , IV, 2 - 1 0 . 281 
4 MarinaIII- Boor, ri ile Ruth. ¿Valmmance ifObril fit). 

et sedit. 2 Tollens autem Booz de-
cern viros de seniórihus civitatis. di-
xit ad eos : Sedete hic. 3 Quibus s e -
déntibus. locù tuses tadprop inquum : 
Partem agri fratr is nostri Elimelecli 
vendei Nóémi, quw revérsa es t de 
regióne Moabitido : * qnod audire te 
vólui, et tibi dicere coram cuncl is 
sedéntibus, et majór ibus natii de LCT 
pópulo meo. Si vis possidere j u r e 3 " ' r ' l u ' 
propinquitótis, cme, et pósside : sin 
autem displicet tibi, hoc ipsum in- Pa!h-3 ' ,° 
dica milii. ut sciam quid Tacere dé -
beam : nullus enim est propinquus, 
excépto te, qui prior es : et me, 
qui secundus sum. At ille respón-
dit : Ego a g r u m emani. s Cui dixit 
Booz : Quando émeris a g r u m de 
manu mulieris, Ru th quoque Moa-
bitidem, q u » uxor defuncti fuit , de - D , o l ' n ' 
bes accipere : ut siiscites nomen 
propinqui lui in ha ' redi téte sua. 

Qui respóndit : Cedo juri propin- qJ^'iù'ru 
quitatis : ncque enim posteri tàtem *' 
famili® m e » delére débeo : tu meo ocn. », 
utere privilegio, quo me l ibénterca-
rére profiteor. 

7 Hic autem era t mos ant iqui tus <;o..cc«io 
in Israel inter propinquos, u t si 
quando al ter al teri suo juri cedébat , D®«.»», ». 
ut esset firma concéssio. solvébat 
homo calceaméntum stium, et daba t 
proximo suo : hoc era t tes t imonium 
cessiónis in Israel. 8 Dixit e rgo pro-
pinquo suo Booz : Tol le calceamén-
tum tuum. Quod slatini solvit de 
pede suo. n At ilio majór ibus natu, 
et univèrso pópulo, Tes tes vos, in-
quit. estis hódie, quod posséderim 
omnia qua: fuérunt Elimelech, et Bol|) , 2 v 

Chélion,etMàhalon, tradente Noemi : 
10 et Ruth Moabitidem, uxórem Ma-

2 O r Booz prenant dix hommes d 'entre 
les anc iens de la ville, leur d i t : « As-
seyez-vous ici ». 3 E t , eux s 'é tant assis, 
il dit à son parent : u Noémi, qui es t 
revenue du pays de Moab, vendra la 
part ie du champ de notre frère El imé-
lech; ' j ' a i voulu que tu l 'apprisses , et 
t e le dire devant tons ceux qui sont as-
sis ici, et devant les anciens de mon 
peuple. Si tu veux le posséder par 
droi t d e parenté, achète-le et possède-
le ; mais si cela te déplaît, déclare-le-
moi, afin que je sache ce que je dois 
fa i re ; car il n 'y a aucun parent , excepté 
toi, qui es le premier , e t moi qui suis 
le second ». Mais lui répondit : « C'est 
moi qu i achèterai le champ •. 5 Booz 
lui dit : « Quand tu auras acheté le 
champ de la main de la femme, tu de -
v r a s auss i épouser Ru th , la Moabite, 
qu i fu t la femme du défunt , afin que tu 
fasses revivre le nom de ton parent dans 
son hér i tage » . B II répondit : « Je cède 
le droi t de parenté ; car j e ne dois pas 
é te indre la postérité de ma famille ; use 
toi-môme du privilège dont j e déclare 
me pr iver volontairement ». 

7 O r c'était une ancienne coutume en 
Israël ent re les parents , que quand l 'un 
codait son droi t à l 'autre, afin que la 
cession fût valide, un homme déliait sa 
chaussure et la donnait à son parent : 
c 'étai t là le témoignage do la cession 
en Israël . 8 Booz dit donc à son paren t : 
« ôte ta chaussure ». Et aussi tôt il la 
délia de son p i ed . 9 Mais Booz aux an-
ciens et à tout le peuple : « Vous, di t - i l , 
vous êtes témoins aujourd 'hui que j e 
possède tout ce qui a appar tenu a Eli-
mélecli, à Chélion et à Mahalon, Noémi 
me le l ivrant ; 10 et que je prends en 
mar iage Ruth . la Moabite, femme de 

„ 5 . H " c'est le nombre choisi d'ordinaire 
pour les affaire» importantes. 1 Rois. xxv. :.; il Rois. 
svili. 15; IV Rois, xxv. — Uentre le* anciens. Ce 
ilr!v(--';r iglncP®M'arcale, était donné aux principaux 

r n ï n i f.; 'iS l a ' 1 n l a i . n s i p a r c e qu'ordinai-
rement ils avaient un ape un peu avancé, 

s. iioémi... vendra. D'après la loi de Nombres, xxvii, 
eriiViiof Ji'l-Cp' «"'E'imolccl. «levaient revenir à se . 
^ '"Ufdefaui, au pluspmche parent. Noémi 

propriété qui lui avait été laissée 
pendant sa n e . sans doute à cause de sa pauvreté. 

A',n fasses revivre. Celui qui achetait 

l'héritage de so 
pement d'épous 
Volr plushaut . i. il. 

1. Cètait une ancienne caulinne. Quand le Iieaii-
fn i red 'uue veuve re fusa i tde l 'épouser, celle-ci luì 
arrachait la Chaussure du pied. cu disant : • C'CSt 
ainsi qu'on agira ;i l'ègard de l'homme qui ne sou-
tiendra pas la famille de son f iè re La maison de 
ce ' homme s'appelait l a maison du « déchaussó •. 
Deutéronome, xxv. io. l>e la vini la coulume de reti-
rer sa chaussure eu slgoe de renonciation à ce 
droit. 



ytùxa MauXiòy xtxrrjuai ¿ftavtto tic yvvaìxa 
TOV limoi/joui TO » ro/ia TOV Tt'l ITXOVOC TNL 
Tìjg xXrtgorO/tiag uviov, xuì ovx t;(>Xo9gtv-
9R,ottui rò orouu roti TT9r/jxótoc tx Ttov 
dosXqwv avtov xul tx t f j c (pvXrjg Xaov uv-
iov. Muorvgtg vutig oijfitgov. " Kuì 
t'inooar nùg ò Xuòg oì ìv j j j nvXrj' MdgTV-
gtg. Kuì ot rcgeofiiitooi tmoouV x i ' -
gtog try yvvulxu OOV trtv tiqnogivo/itvryv tic 
tòv oixo'v oov tug 'PuyrjX xuì tùg //tur, dì 
tòxoóóftrjouv a/upóiegui tòv olxov TOV 'Io-
guift.' xul tnoiqOuv òvvuuiv ir 'E<fga9u, xul 
tatui ovouu tv BijdXetfi. 12 Kuì yèvoixo 
oìxdg oov (uc olxog Ougtg, ov ertxev Qdfiag 
Tip 'lovóa, tx tov oittg/tatog OD óióoti xv-
gióg ooi tx r /;c nuidiaxTjg tuvi^g. 

13 Kuì sXufit Boo£" TIjv 'Pov xuì tyt-
vrt9ìj uvttÒ tic yvvaìxa, xul tìcrjX9s ngdc 
uvtijV xuì id'oxtv avtij xvgtog xvrjotv, xul 
tttxtv vldv. 11 Kuì thiuv tri yvvuTxtq ngòg 
Nojtttiv' EvXoytjvog xvgiog og ov xurtXvatv 
ooi oy/iegov ror ayytottu, xuì xuXtoui to 
óvouu oov tv 'JooutjX" , 5 x « ì tot tu oot ttg 
tntOtgiif ovTu n/vyi}v xaì TOV fiiu9gtyui T/jv 
tioXiuv. "Ott 11 ri/((f ri oov Jj ùyuniyiuou ot 
tTfxtv ai'rdv, rj totiv dyu9i'i ooi vnìg ìmd 
vìovg. ' u Kuì iXufizv Neuffdv ro xtuAtov 
xut tOryxtr t i c tov xoXnov axt/jc, xuì tyevr)9rj 
avito tìg tt9r]vóv. 47 Kai txdXtOuv uviov 
ui ytitortc ovouu, Xtyovoai" 'Etéy9^ v'uìg 
TV N usa ir' xul ixuXtOuv r o o rotta uviov 
'ÙS/jò. Ovrog nuirtg 'Jtooul natgdg Juvió. 

48 Kal urtut al ytvìottg Oagtg' Ougìg 
èytyy^os rdv 'Eogoi/C " 'Eogtòfi iyèvyrfit 
TOV 'ytfQdf xuì 's/gd/i iyèvyryit tòv 'S/FU-
vai ufi' xuì :'AftivuÓà¡3 ìytvrrfit tòv Nuuo-
otuv' xul Nauooo)v tytvv^ot tòv 2ZuXit(óv' 

xuì SuXfiù'ir ¿ytrvqos ròv Bodl'' xuì Boo'C 
tytvvme tòv 'SÌfirjÓ- "xuì J£i{irtó tytvvt}ot 
idv 'hoaai xul 'Itooul tyévvqoe tòv ¿Juvló. 

10. EF:(prò i«5) rd^e (A: tov lui). 11. A: 
(prò tiaoaar) tlnay ¡E: ùntxQÌVrflttr .là; o l. xo'i 
i l : tar. F bis : f ' /ro.. E alt. loco : ihiot). A1: yv-
raìxar \ : ipro olx.j xóbror. A ' : {Poyji 

12. AB': ¿ olxoz «oG di o'. EF: onderò; »e Ôwo. 
... t ( ¡ n f.) r/xta. 13. B1* lyirij»!} usque ad 
lùcoxfy. F: ». frixiv avrip vló)'. 1 i . X: xatOvoét 
on. F: tòy o'yy.orivoyin. 15. A: t, rvpw a«. E: 
vlóy (pro Gv'roVj. 16. EF: ro xuMgior. A: xoì 
l9>jKtr avrà. 17. FX: tx.li. aCjiS s. avrò. Xf (p. 
y fit.) yivoi. 1$1 : davelS (ul s'ompcr). 18. B1: 
•Eoçuiy (VS. 19 H': 'Eoçùfi, A'IÌ': V " ! - "19. E t 
(ab in.; *«• A'B1: (bis) 'M*dv('Aç«> A'). 20-

Ruth uxor Boox parli Oberi f ! \ ) . 

viUe f l e p e U p l e ' U O b r o u : ' d c , J P" r l c d e 

il. Qui ont élevé. Lliébrcu et les Septante ont de 
plus : . toutes deux - A fi» qu'elle soil M»» exemple 
<!<• vertu dam Ephrald, et </uelle ail un nom célèbre 
dans BetMehenu. Hébreu litt. : . qu'il fasse\Scptanle: 
qu'ils fassent! la force dans Éplirala et qu'il nomme 
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». 15. - r e o ib. y a p - x":3 
V. i s . p"r= y e p 

2 i . B': ^ / / « r . 22. Af (in í.) rár ?*oJ.bt. B1: 
Subs. Pov9 (AB1: t í io ; r*.- ' f t ' » ) . 

un nom {Sej&mte : son nom) à Bethléem 
14. Dun héritier. Hébreu et Septante: • <!'«"> 

b.immc ayant droit de rachat 
• ... fwmcs voisines la félicitaient <"' 

soient. Hebreu : • mais les femmes voisines lui don-
nèrent un nom en disant.. 

19. A ram. Hebreu : • nam». 

4' Maria¡JI- ,¡r ROOT, et de Ruth, .\aistanee d'Obed f i V ) . 

halon, i n con j i í g iuu t s ú m p s e r i n i , u t 
suscitera n o m e n d e f ú n c t i in l u e r e -
ditále sua , n e v o c á b u l u m e j u s d e f a -
milia sua a c f r á t r i b u s et p ó p u l o d e -
leátur . Vos , i n q u a m . h u j u s r e i t e s t e s 
estis. " R e s p ó n d i t o m n i s p ó p u l u s , 
qui c ra t in p o r t a , e t m a j o r e s n a t u : 
Xos tes tes s u n i u s : f á c i á t D ó m i n u s 
banc m u l í e r e m , qua ; i n g r é d i t u r d o -
mum tuaui , s i cu t R a c h e l e t L i a m , 
qua* œ d i f i c a v é r u n t d o m u m I s r a e l : '"s ' 
ut sit e x é m p l u m v i r t ú t i s i n E p h r a t a , ich" ^ 
et hábea t c é l e b r e n o m e n in B é t h l e - ^ t h . is. 
hem : 12 f i á tque d o m u s t u a , s i c u t 
domus P h a r e s , q u e m T h a m a r p é p e -
rit Judie, d e s e m i n e q u o d t ib i d é d e -
rit D ó m i n u s ex h a c p u é l l a . 

1:1 T u l it í t aque Booz R u t h , e t a c -
ccpit u x ó r e m : i n g r e s s t i s q u e e s t a d "iVuVh" 
earn, e t dédit, illi D ó m i n u s u t c o n e i - MXOr"n-
peret , e t p à r e r e t f i l i u m . " D i x e r u n t -
que mul ie res a d N ô ë m i : B e n e d i c t o s 
Dóminus, q u i non e s t p a s s u s u t 
def iceret s u c c e s s o r f ami l i í e t u œ , e t 
vocaretur n o m e n e j u s in I s r a e l . 

E t h ô b e a s q u i c o n s o l é t u r â n i m a m 
tuam, et e n ú t r i a t s e n c c t i i t c m : de 
nuru en im t u a n a t u s es t , qua - t e 
diligit : e t m u l t o t ib i m é l i o r e s t , 
quam si s e p t e m h a b e r e s f i l ios . 
16 Suscep l t i n ique N ô ë m i p i i e r u m pó - " " o U S ' 1 1 

suit in s inu s u o , e t n u t r i c i s a c g é r u -
la) f u n g e b â t u r off ic io . 1 7 Vtc infc a u t e m 
mul ieres c o n g r a t u l a n t e s ei , e t d i c é n -
tes : N a t u s e s t f i l ius N ô ë m i : v o c a - Bcn

u
,;^ i"" 

vérun t n o m e n e j u s O b e d : h i c e s t ¡¡ïîîd. 
pater Isai , p a t r i s D a v i d . i l i c s u n t ^n.«»-
genera t iónes P h a r e s : P h a r e s g é n u i t x ? p « 
Es ron . 4 9 E s r o n g é n u i t A r a m , A r a m 
génuit A m i n a d a b , 2 0 A m i n a d a b gé- ^ î L ' i f S t 
nuit N a h á s s o n , N a h á s s o n g é n u i t 1 

Salmoii, 2 1 S a l m o n g é n u i t l i o o z , »»'-M-
Booz g é n u i t O b e d , 2 2 O b e d g é n u i t ' ' 
Isai, lsai g é n u i t D a v i d . n ' . i W » 

M a h a l o n , a f in q u e j e f a s se r e v i v r e l e 
n o m d u d é f u n t d a n s s o n h é r i t a g e , p o u r 
q u e son n o m n e d i s p a r a i s s e p a s d e s a 
fami l le , de s e s f r è r e s e t d e son p e u p l e . 
V o u s , d i s - j e , v o u s ê t e s t é m o i n s d e c e t t e 
c h o s e » . 1 1 T o u t l e p e u p l e q u i é t a i t à l a 
p o r t e r é p o n d i t , a i n s i q u e l e s a n c i e n s : 
« N o u s s o m m e s t é m o i n s ; q u e l e Se i -
g n e u r f a s s e c e l t e f e m m e q u i e n t r e d a n s 
t a m a i s o n , c o m m e R a c h e l cl L ia q u i 
o n t é l evé la m a i s o n d ' I s r a ë l , a f in q u ' e l l e 
soi t u n e x e m p l e d e v e r t u d a n s E p h r a t a , 
e t q u ' e l l e a i t u n n o m c é l è b r e d a n s B e t h -
l é h e m ; 12 e t q u e ta m a i s o n d e v i e n n e 
c o m m e la m a i s o n dc P h a r e s , q u e T h a -
m a r e n f a n t a à J u d a , p a r la p o s t é r i t é q u e 
le S e i g n e u r t e d o n n e r a d e c e t t e j e u n e 
fille ». 

13 C ' e s t p o u r q u o i Booz p r i t R u t h et 
la r e ç u t p o u r f e m m e . Il s ' a p p r o c h a 
d ' e l l e , e t l e S e i g n e u r lu i d o n n a d e c o n -
cevo i r e t d ' e n f a n t e r u n lî ls . M E t les 
f e m m e s d i r e n t à N o é m i : « B é n i le S e i -
g n e u r q u i n ' a p a s sou f f e r t q u e ta f a m i l l e 
m a n q u â t d ' u n h é r i t i e r d o n t l e n o m s e -
r a i t n o m m é d a n s I s r a ë l , 15 e t q u e t u 
n ' a i e s p a s un enfant q u i c o n s o l e t o n 
à m e , e t p r e n n e s o i n d e t a v i e i l l e s se ! c a r 
il e s t n é d e ta be l l e - f i l l e q u i t e c h é r i t , 
e t q u i t e v a u t b e a u c o u p m i e u x q u e si t u 
a v a i s s e p t f i ls ». , c E t N o é m i a y a n t 
p r i s l ' e n f a n t , l e m i t s u r s o n se in , 
e t e l le f a i s a i t l ' o f f ice d e n o u r r i c e e t d c 
p o r t e u s e . 17 O r . l e s f e m m e s v o i s i n e s 
la f é l i c i t a i e n t e t d i s a i e n t : •< 11 e s t 
né u n f i ls il N o é m i •>. E l l e s l ' a p p e l è r e n t 
du n o m d ' O b e d : c ' e s t le p è r e d ' I s a ï . 
p è r e d e D a v i d . 18 Voic i les g é n é -
r a t i o n s d e P h a r e s : P h a r e s e n g e n d r a 
E s r o n . ™ E s r o n e n g e n d r a A r a m , 
A r a m e n g e n d r a A m i n a d a b , 2 0 A m i n a d a b 
e n g e n d r a N a h a s s o n , N a h a s s o n e n g e n -
d r a S a l m o n , 2 1 S a l m o n e n g e n d r a 
B o o z . Booz e n g e n d r a O b e d , 2 2 O b e d 
e n g e n d r a I sa ï , l s a ï e n g e n d r a D a v i d . 

• t. Comme Rachel et Lia, les épouses de Jacob. Voir 
**csc. xxix-xxx. Ephrata. Voir plus haut, 1. i . 
15. arai, sept fils. Le nombre sept est 

T'aie, dans un sens générique, et désigne le grand 

nombre. 
17. Obed, signifie servi leur [de Dieu]. 
18. Voici les génératiOHS, Voir l'Introduction, 

p. ài». 



l e s l i v r e s d e s r o i s 

I N T R O D U C T I O N 

L e s l i v r e s q u e n o u s n o m m o n s l i v r e s d e s R o i s f o r m e n t d e u x o u v r a g e s dis-

t i n c t s , q u o i q u e é t r o i t e m e n t l i é s e n t r e e u x . I l s o n t c h a c u n u n n o m part icu-

l i e r d a n s l a B i b l e h é b r a ï q u e . L e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s p o r t e n t l e nom de 

S a m u e l , e t a u x d e u x d e r n i e r s e s t r é s e r v é l e t i t r e d e l i v r e s d e s D o i s . 

I. — LIVRES RE SAMUEL OU PREMIER E T SECOND LIVRES DES ROIS. 

L e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s o u l i v r e s d e S a m u e l n e f o r m a i e n t primit i-

v e m e n t q u ' u n s e u l l i v r e , l e q u e l f u t p a r t a g é e n d e u x p a r l e s S e p t a n t e e t p a r la 

\ u l g a t e (1 . I l s p o r t c n t l e n o m d e S a m u e l , d a n s l e t e x t e h é b r e u , n o n p a r c e que cc 

j u g e e n e s t l ' a u t e u r , m a i s p a r c e q u ' i l e s t l e p r e m i e r p e r s o n n a g e q u i apparaît 

s u r la s c è n e : c ' e s t s o n h i s t o i r e q u i n o u s e s t d ' a b o r d r a c o n t é e , p u i s celle des 

d e u x r o i s q u ' i l a s a c r é s , S a û l e t D a v i d . 

L e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s s e d i v i s e n t e n t r o i s g r a n d e s sec t ions : 

1° E n f a n c e e t j u d i e a t u r c d e S a m u e l , I Rois, i - x n ; 2 ° h i s t o i r e d u r è g n e d e Saûl, 

XII-XXXII; 3 " h i s t o i r e d u r è g n e d e D a v i d , II Rois, I-XXIV. L a p r e m i è r e section 

n o u s a p p r e n d c o m m e n t , l e r é g i m e m o n a r c h i q u e s ' i n t r o d u i s i t e n I s r a ë l ; la se-

c o n d e n o u s m o n t r e d a n s S a i i l c c q u e n e d o i t p a s ê t r e u n r o i d ' I s r a ë l , et la 

t r o i s i è m e n o u s f a i t v o i r d a n s D a v i d l ' i d é a l d u r o i t h é o c r a t i q u e . D e la naissance 

d e S a m u e l a u x d e r n i è r e s a n n é e s d e D a v i d , a u m o m e n t o ù s ' a r r ê t e n o t r e narra-

t e u r , il s ' é c o u l a p r o b a b l e m e n t u n p e u p l u s d e c e n t a n s . 

L e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s e n t r e n t d a n s d e l o n g s d é t a i l s s u r l e s faits 

q u i l s r a c o n t e n t , e x c e p t é d a n s q u e l q u e s p a s s a g e s q u i o n t l a f o r m e a b r é g é e de 

c h r o n i q u e s o u d ' a n n a l e s ; i l s c o n t i e n n e n t u n e v é r i t a b l e b i o g r a p h i e des trois 

p e r s o n n a g e s q u e l ' a u t e u r n o u s p r é s e n t e , e n s e p e r m e t t a n t s e u l e m e n t quel-

(1) Les rouleaux ,1e p a r c h e m i n s u r l e s q u e l s é c r i v a i e n t l es a n c i e n s a u r a i e n t é t é t r o p volomiMiu 
u c a u s e î le l e u r f o r m a i e t rte l e u r a r r a n g e m e n t , et p a r c e q u ' o n n ' é c r i r a i t q u e s u r un c t t ( , ' ¡ l c ' 
l i v r e s Ile S a m u e l , e t le 111- e t le IV- d e s l io i s n ' a v a i e n t c l é p a r t a g é s e n cleus. l i s d e u x de livre» 
S a m u e l c o n t i e n n e n t p l u s île 183.00» l e t t r e s ; « e u , d e s Rois , IÏUJXJO. O r l a m o y e n n e des volumes m 
r o u l e a u x e s t e n t r e SO.OOO e t lUO.OOQ le t t r e s , r . l . acun r e n f e r m a i t d o n c l a m a t i è r e d e d e u x m u t a " * . 

q u e s r é p é t i t i o n s , c o m m e o n e n t r o u v e d a n s H o m è r e e t d a n s t o u s l e s é c r i -

v a i n s o r i e n t a u x . 

L ' u n i t é d e c o m p o s i t i o n e s t a t t e s t é e p a r l ' u n i t é d e p l a n e t p a r l e l a n g a g e 

qui e s t t o u j o u r s l e m ê m e , g é n é r a l e m e n t s e m b l a b l e à c e l u i d e s é c r i t s a n t é r i e u r s , 

m a i s a v e c u n c e r t a i n n o m b r e d e l o c u t i o n s et d e m o t s n o u v e a u x . 

L ' a u t e u r d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s n ' e s t p a s l e m ê m e q u e c e l u i 

d u t r o i s i è m e e t d u q u a t r i è m e . C e s d e u x l i v r e s f o r m e n t u n t o u t c o m p l e t ; l e s 

d e r n i e r s c h a p i t r e s d u s e c o n d s o n t m ê m e u n e s o r t e d ' a p p e n d i c e q u i m o n t r e 

q u e l ' a u t e u r é t a i t a r r i v é a u t e r m e d e s o n œ u v r e . — L e p l a n d e s d e u x é c r i v a i n s 

n ' e s t p a s l e m ê m e . L e p l u s a n c i e n a é c r i t p l u t ô t d e s b i o g r a p h i e s q u e d e s a n -

n a l e s ; il e n t r e d a n s u n e f o u l e d e d é t a i l s c i r c o n s t a n c i é s e t p e u i m p o r t a n t s e n 

a p p a r e n c e ; l e p l u s r é c e n t r a c o n t e b r i è v e m e n t ; i l n e d é v e l o p p e p a s , il o m e t b e a u -

c o u p d e f a i t s . — L e s t y l e d e s t r o i s i è m e e t q u a t r i è m e l i v r e s d e s l i o i s s e d i s t i n g u e 

enf in d e c e l u i d u p r e m i e r e t d u s e c o n d p a r d e s n é o l o g i s m e s et d e s a r a m a ï s m e s 

p a r t i c u l i e r s . L ' h i s t o r i e n d e S a u l e t d e D a v i d e s t a u c o n t r a i r e u n d e s m e i l l e u r s 

é c r i v a i n s e n p r o s e d e l ' â g e d ' o r d e l a l i t t é r a t u r e h é b r a ï q u e . I l t i e n t p a r m i 

les p r o s a t e u r s l e m ê m e r a n g q t t ' I s a ï e e t J o ë l p a r m i l e s p r o p h è t e s . I l n ' a p o i n t 

les a r c h a ï s m e s d u P e n t a t e u q u e , m a i s il y a c e p e n d a n t m o i n s d e d i f f é r e n c e e n t r e 

M o ï s e e t lu i q u ' e n t r e l e p o è t e L u c a i n e t V i r g i l e ; i l n ' a p a s n o n p l u s c e q u ' o n a 

a p p e l é l e s p r o v i n c i a l i s m e s d e l ' a u t e u r d e s J u g e s , q u ' o n a s u p p o s é a v o i r v é c u 

d a n s le n o r d d e l a P a l e s t i n e ; i l e s t s u p é r i e u r à l ' a u t e u r d e s P a r a l i p o m è n e s , q u i 

a p p a r t i e n t à l ' A g e d ' a r g e n t , e t a u s s i à l ' a u t e u r d e s t r o i s i è m e e t q u a t r i è m e li-

v r e s . des R o i s , c h c z q u i l ' o n t r o u v e u u c e r t a i n n o m b r e d e e h a l d a ï s m e s , t a n d i s 

q u ' o n n ' a p u e n d é c o u v r i r p l u s d e s i x d a n s l e s d e u x l i v r e s d e S a m u e l . II y a 

q u e l q u e s e x p r e s s i o n s q u i l u i s o n t p r o p r e s ; il e s t l e p r e m i e r q u i a p p e l l e D i e u : 

« L e S e i g n e u r d e s a r m é e s » o u J a h v é l i S a b a o t h ; m a i s c e t t e d é n o m i n a t i o n 

d e v i e n t t r è s f r é q u e n t e it p a r t i r d e c e t t e é p o q u e , e t o n la r e t r o u v e d a n s l e s 

d e u x d e r n i e r s l i v r e s d e s R o i s , c o m m e d a n s l e s a u t r e s é c r i v a i n s d e l a m ê m e 

é p o q u e . 

D u r e s t e , l ' a u t e u r d e s l i v r e s d e S a m u e l n ' e s t p a s n o m m é d a n s la S a i n t e 

E c r i t u r e , n o n p l u s q u e d a n s J o s è p h e e t l a M i s c h n a . L a G h e m a r a d e B a b v l o n e , 

l a p r e m i è r e , e t p a r s u i t e , p l u s i e u r s P è r e s , l e s a t t r i b u e n t à S a m u e l , q u o i q u ' o n y 

l i s e l e r éc i t d ' é v é n e m e n t s p o s t é r i e u r s à l a m o r t d e c e p r o p h è t e . P a r m i l e s J u i f s 

e t l e s m o d e r n e s , q u e l q u e s - u n s o n t c r a q u e S a m u e l é t a i t l ' a u t e u r d e s v i n g t - q u a t r e 

p r e m i e r s c h a p i t r e s d u p r e m i e r l i v r e e t q u e l e r e s t e a v a i t é t é c o m p o s é p a r l e s 

p r o p h è t e s C a d e t . N a t h a n ; d ' a u t r e s c r i t i q u e s e n o n t a t t r i b u é l a c o m p o s i t i o n , l e s 

u n s à D a v i d , l e s a u t r e s à I s a ï e , J é r é m i e , É z é c h i a s o u E s d r a s . C e p e n d a n t t o u t e s 

c e s h y p o t h è s e s n e r e p o s e n t s u r a u c u n f o n d e m e n t s o l i d e : n o u s i g n o r o n s q u e l e n 

e s t l ' a u t e u r , e t t o u t c e q u ' i l e s t p e r m i s d ' a f f i r m e r , c ' e s t q u ' i l s o n t é t é p r o b a b l e -

m e n t r é d i g é s p e u d e t e m p s a p r è s la m o r t d e S a l o m o n . 

L e r é d a c t e u r n ' i n d i q u e q u ' u n e d e s s o u r c e s o ù i l a p u i s é : l e Livre des 
Justes, d ' o ù il a t i r é l ' é l é g i e d e D a v i d s u r l a m o r t d e S a û l e t d e J o n a t h a s , I Rois 
XXVII, (y, m a i s o n p e u t c r o i r e q u ' i l a e u e n t r e l e s m a i n s d e s d o c u m e n t s h i s t o r i q u e s , 

é m a n a n t d e s p r o p h è t e s , e t a u x q u e l s l ' a u t e u r d e s P a r a l i p o m è n e s a p u i s é c o m m e 
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l u i , c a r l e s s e c t i o n s I I liais, VIII-XXIV e t I Paralipomènes, XI-XXI, quoique 

d i f f é r a n t à c e r t a i n s é g a r d s d a n s l ' e x p o s i t i o n , à c a u s e d e l a d i v e r s i t é du but 

p o u r s u i v i , c o n c o r d e n t p a r f o i s m o t p o u r m o t , c e q u i p a r a î t i n d i q u e r u n e source 

c o m m u n e , p e u t - ê t r e c e l l e q u e m e n t i o n n e I Paralipomènes, x x i x , 2!) , c ' e s t -à -d i re 

l e s é c r i t s d e S a m u e l , d e N a t h a n e t d o C a d . 

IL — LE TROISIÈME E T LE QUATRIÈME LIVRE D E S ROIS. 

L e s I I I " e t I V e l i v r e s d e s R o i s n ' e n f o r m e n t r é e l l e m e n t q u ' u n , p a r t a g é en 

d e u x p a r l e s S e p t a n t e e t p a r l a V u l g a t e . I l s c o n t i e n n e n t l ' h i s t o i r e d e 4 2 7 ans, 

s e l o n la c h r o n o l o g i e o r d i n a i r e m e n t r e ç u e , c ' e s t - à - d i r e d e p u i s l ' a v è n e m e n t de 

S a l o m o n , e n 1 0 1 5 , j u s q u ' à la d e s t r u c t i o n d u t e m p l e , e n 5 8 8 . O n l e u r a donne 

l e n o m d e l i v r e s d e s l î o i s , p a r c e q u ' i l s s ' o c c u p e n t p r i n c i p a l e m e n t d e l 'h is toire 

d e s r o i s d e p u i s la m o r t d e D a v i d j u s q u ' à l a c a p t i v i t é . I l s s e p a r t a g e n t cri t rois 

s e c t i o n s : 1° r è g n e d e S a l o m o n , I I I Rois, ï - x i ( 1 0 1 5 - 9 7 5 ) ; 2° h i s t o i r e des 

r o y a u m e s s é p a r é s d e J u d a e t d ' I s r a ë l , I I I Rois, x n - I V Rois, x v n (975-721); 

3° h i s t o i r e d u r o y a u m e d e J u d a d e p u i s l a r u i n e d u r o y a u m e d ' I s r a ë l j u s q u ' à la 

c a p t i v i t é d o B a b y l o n e , I V Rois, x v m - x x v ( 7 2 1 - 5 8 8 ) . I l s c o m m e n c e n t là où s ' a r -

r ê t e n t l e s d e u x l i v r e s . d e S a m u e l , m a i s i l s f o r m e n t u n e c o u v r e i n d é p e n d a n t e et 

c o m p l è t e , c o m m e le p r o u v e n t l ' u n i t é d u p l a n , l a m a n i è r e p a r t i c u l i è r e d e pré-

s e n t e r l e s f a i t s e t l e s t y l e p r o p r e d e l ' é c r i v a i n . 

I l s n o u s m o n t r e n t t o u r à t o u r l e s r o i s f i d è l e s à D i e u r é c o m p e n s é s d e leur 

f i d é l i t é e t l e s i n f i d è l e s p u n i s d e l e u r s p é c h é s , m a i s n o n r e j e t é s c o m m e Saùl . 

L e s f a u t e s d e S a l o m o n s o n t c h â t i é e s e n l a p e r s o n n e d e s o n fils B o b o a m qui 

p e r d d i x t r i b u s , m a i s c o n s e r v e J é r u s a l e m e t l a t r i b u d e J u d a . L e s s u c c e s s e u r s 

d e R o b o a m p o r t e n t a u s s i l e p o i d s d e l e u r s i n i q u i t é s o u s o n t p r o t é g é s par 

l e S e i g n e u r , s e l o n q u ' i l s l e m é r i t e n t . I s r a ë l e x p i e p a r l a d é p o r t a t i o n son 

i n c u r a b l e i d o l â t r i e ; J u d a s a t i s f a i t à la j u s t i c e d i v i n e p a r l a c a p t i v i t é de 

B a b y l o n e . 

P o u r f a i r e r e s s o r t i r l ' i n t e r v e n t i o n d e l a P r o v i d e n c e d a n s l e g o u v e r n e m e n t 

d e s o n p e u p l e , l ' a u t e u r d e s d e r n i e r s l i v r e s d e s B o i s f a i t s u r t o u t d e s ex t r a i t s 

d ' o u v r a g e s a n t é r i e u r s p l u s d é v e l o p p é s , m a i s e n l e s c o o r d o n n a n t et. l e s dispo-

s a n t s e l o n l e p l a n q u ' i l s ' é t a i t t r a c é , d e m a n i è r e à f a i r e u n e œ u v r e pleine 

d ' u n i t é . L a m a r c h e q u ' i l s u i t e s t t o u j o u r s u n i f o r m e : il d é c r i t l e c o m m e n c e -

m e n t , l e c a r a c t è r e e t l a fin d e c h a q u e r è g n e ; il i n d i q u e l a m o r t e t l a s é p u l t u r e 

d e c h a q u e r o i e n t e r m e s à p e u p r è s i d e n t i q u e s ; i l a p p r é c i e l e s a c t i o n s d e s p r inces 

d ' a p r è s l a loi d e M o ï s e e l m a r q u e a v e c s o i n l a c h r o n o l o g i e . 

L e T a l m u d e t u n g r a n d n o m b r e d ' a n c i e n s c o m m e n t a t e u r s o n t r e g a r d e Je-

r é m i e c o m m e l ' a u t e u r d u t r o i s i è m e e t d u q u a t r i è m e l i v r e d e s B o i s . P l u s i e u r s 

m o d e r n e s a d o p t e n t c e t t e o p i n i o n , e n s e f o n d a n t s u r l a r e s s e m b l a n c e d e l a n g a g e 

e t d ' i d é e s q u ' o n r e m a r q u e e n t r e c e t o u v r a g e e t l e s é c r i t s d u p r o p h è t e . Cet te 

o p i n i o n , s a n s ê t r e c e r t a i n e , e s t t r è s v r a i s e m b l a b l e , c a r e l l e a p o u r e l le la t radi -

t i o n e n m ô m e t e m p s q u e l a s i m i l i t u d e d u s t y l e . 
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L ' a u t e u r d e s d e u x d e r n i e r s l i v r e s d e s R o i s i n d i q u e l u i - m ê m e s e s s o u r c e s . 

C ' e s t , p o u r l e r è g n e d e S a l o m o n , l e Livre des annales de Salomon (111 Rois, 
XI, 4 1 ) ; p o u r l ' h i s t o i r e d e s r o i s d e J u d a , l e Z . l V / e d c s annales des rois de Juda 
(III Rois, XIV, 2 9 ; XV, 7 , 2 3 ; XXII, 4 6 ; I V Rois, v m , 2 3 , e t c . ) ; p o u r c e l l e d e s 

ro i s d ' I s r a ë l ; l e Livre des annales des rois d'Israël ( I I I Rois, x i v . 1 9 ; x v , 3 1 ; 

xvi , 5 . 1 4 , 2 0 , 2 7 ; XXII, 3 9 ; I V Rois. 1, 1 8 ; x , 3 4 , e t c . . B i e n n ' i n d i q u e q u ' i l 

a i t eu d ' a u t r e s d o c u m e n t s e n t r e l e s m a i n s . 

N o u s p o u v o n s c o n c l u r e d e l ù q u ' à p a r t i r d u r è g n e d e D a v i d (I Paralipomènes, 
XXVII, 31) . o n a v a i t r é d i g é r é g u l i è r e m e n t l e s a n n a l e s d e c h a q u e r o i . S o u s D a v i d 

et s o u s S a l o m o n , e l l e s r e ç u r e n t , l e s n o m s d e s p r i n c e s d o n t e l l e s r a c o n t a i e n t l ' h i s -

toire (I Paralipomènes, x x i x , 2 9 ; I I I Rois, x i , 4 1 ) ; a p r è s e u x , e l l e s p o r t è r e n t 

le t i t r e g é n é r a l d ' A n n a l e s d e s r o i s d e J u d a p o u r l e s d e s c e n d a n t s d e D a v i d e t 

d ' A n n a l e s d e s r o i s d ' I s r a ë l p o u r l e s r o i s d e s d i x t r i b u s q u i f o r m a i e n t l e r o y a u m e 

du n o r d . E l l e s é t a i e n t p l u s d é v e l o p p é e s q u e l e s l i v r e s q u i n o u s o n t é t é c o n s e r v é s , 

p u i s q u e c e s d e r n i e r s y r e n v o i e n t c o n s t a m m e n t p o u r l e s d é t a i l s . C e l l e s d e s r o i s 

d ' I s r a ë l s ' é t e n d a i e n t j u s q u ' à P h a c é c ( I V Rois, x v , 3 1 ) , e t c e l l e s d e s r o i s d e J u d a 

j u s q u ' à J o a k i m ( I V Rois, x x i v , 5 ) . E l l e s a v a i e n t é t é r é d i g é e s p a r p a r l e s h i s t o -

r i o g r a p h e s r o y a u x (11 Rois, v m , l ( i ; x x , 2 4 ; I I I Rois, i v , 3 ; I V Rois, x v m , 

1 8 , 3 7 ; I Paralipomènes, x v m , 15 , c t c . ) o u b i e n p a r l e s p r o p h è t e s (I Parait-
pomènes, XXIX, 2 9 ; II Paralipomènes, i x , 2 9 ; x x i x , 2 5 ) . 

L ' e x a c t i t u d e d e s l i v r e s d e s B o i s p a r r a p p o r t a u x é v é n e m e n t s p o l i t i q u e s e s t 

u n i v e r s e l l e m e n t r e c o n n u e , e t la d é c o u v e r t e d e s i n s c r i p t i o n s a s s y r i e n n e s , d a n s 

ces d e r n i è r e s a n n é e s , l ' a c o n f i r m é e d ' u n e m a n i è r e é c l a t a n t e . L a s e u l e p a r t i e d e 

ce t te h i s t o i r e s a c r é e q u i s o i t a t t a q u é e p u r l e s e n n e m i s d e la fo i e s t c e l l e q u i 

r a con t e la m i s s i o n d e s p r o p h è t e s , l e u r s p r é d i c t i o n s et l e u r s m i r a c l e s : i l s l e s 

t r a i t e n t d e m y t h e s o u d e l é g e n d e s , m a i s s a n s a u t r e s m o t i f s q u e l a n é g a t i o n d u 

s u r n a t u r e l , o u b l i a n t o u n e v o u l a n t p a s a d m e t t r e q u e D i e u p e u t r é v é l e r à 

I h o m m e u n a v e n i r q u i p o u r lu i e s t s a n s v o i l e s , e t c o m m a n d e r à la n a t u r e 

dont il e s t l ' a u t e u r . 
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Nuoift 'Efnaifi. ~^Kui rovrio óvo yvruï-
xeç' ìit'Olia ti] futi, "/Ina, xaì ovouu tìj 
devrsou, (bevvûva. Kul f>v tìj (barava 
Ttaiòia, xul tìj "Avva ovx tjv muifiov. 3 Kui 
avi fluivi v ò dvOijumo: ti ijusQwv t'iç rjité-
ouç ¿x noXtoiç avtov 1 Ì | 'AouuOuiii1 uooç-
xvvslv xul dve.iv xvoii'i 'TI? 0-&SJ 2ufftttv0' 
tiç 2rtXui(f xul ìxeì 'liti xuì oi óvo vivi av-
tov 'Oifvi y.ul 0iveèç, itoti G TOV xvfitov. 
* Kui eyevjjdij ruitou, xul iti votv 'EXxttvù, 
xui tó'oixs ri] Q>nutra yvvutxi avrai xul 
Toîç vioîç uvtijç fumtiuç.* xul TTJ*Avva 
eâiDxs firoiòa filar, 'ori ovx /Jv uvtìj nai-
àiov'- TiXijv ori TTJV "Avvuv tjyttnu 'ÈXxavù 
'vnèg tavrrjv'. Kui xrçtoç ù:ttxXeioe 'ni 
TI Spi' Ti jv fitjtQuv uvtijç, 6 on ovx eóuixev 
ai tìj XVQIOÇ naiSiov y.urù r/;> 'IXiu.iv ui-
'lTl<~) xui y.urù rttv aOvfttav ntç \>Xnï$<oç uv-
tyç. Kui ?jOvfiti dui torio, Sri ovvtxXeioe 
xvçtoç ' r a ritoi1 rrjv fojrçuv uvtijç, 'rov 
fit} dorr«« uvrìj muât o r . ' Ovnoç ¿notti 
¿vtuvròv xur tviuvtòv ¿r riy ùvufiuìvsiv uv-
t/;v tiç olxov xvotov' y.(ù y!)i titi, xui rxXaie, 
xul ovx a the. 8 Kui dnsv uvrij 'hXxum 
o UV/JQ uvtrjç' Avva. 1 Kui tin tv uvr<;>' 
lóov ì-yoì, xvçie. Kul tlrtiv uvtìj1' Ti tori 

noi ori xXuieiç; xul ¡vari ovx iothttc; xui 
nun rvnrsi oe IJ xuQÔia GOV; Ovx ajVIÀRIÇ 
¿yoi ooi vnto Sixa tixvu; 

9 Kui dvtort] *Avva fieni tò if uyeìv av-
tov ç ¿v JS/jXtùii, 'xul xarèciì] il tónto» xv-

1. AEK: fin.) Kat ìyìrtro Ô,9ç. t?,-... lì1: -Ee"fà. 
V: Zotpiu. B ' : •Itkiov... NaoùS etc. A: '/e^oàp, 
vìov 'Eiiov, vlov Goov, vìov 2'ov:r, 'E/Filalo;. 
3. B': 7w xvçïift 9iù 2ap. AB1: ¿ V « — 'Uhi... 
'Oyrtl... '/'itt-d; eie. 4. A: *oi uàoiy toÎ; vloU 
<ivit/: *<z\ z(.-?,- 9vyaTQa'o,y ovriji fiiQÌiai. o. A: 

1 XVQÌO; vrorrixlit 
rvrqv >} a>T(Zij' 

. o. F: Ko 1 TTaçûiçyi 
i,- xaiyt ìtaW/*««V 

I. I. Pili de Suph : il (tait Éphrathéen. Septan le 
• <tans Naskb Épliraim •• 
. Aux jours prescrits. Hébreu : • «le jours en jours 

ivvtf-â^itre.de jour de féb ' *** 
THéli. Sept 

7. Ils montaient. Hébre 

s - ' D i s c - r ' ç n r . - ^ i n x o 

: ^ r - j S N " n n - ^ 2 N ' r / b s - p 

z p l n b n r n s c œ a - ù : : TXÔ 2 

z^iz- i3E> n ^ a c n 

s ^ r . n © " N r . r ^ r i j a ^ ^ ^ K r . D n : ' , 3 

ninrior.!? - w w a^a^p rv^ç 
a î p n r . ' p ç ? n i s n ? n i n ' b n ' a ï i i 

nag^x "ZPI ai=r. •r̂ n :n*'r/: i 
n ^ a a - b a ' ^ i n ô s n j a ç b 

n a a \Fpm n - a n b n : n t o r . T i a z ? n 

r.in-'i zris: nsn-nç a-gx rns 

nin^ ija-'S ^ z^z 
n a s z n a d p n : n ì a m 7 ' I : .TI r ' •• :

 % I' : - I- : 

r . D C r p r - s n i r r . n - p ? n r p y 

n a ^ ç ^ h î b z N n N j - j ngÇF.n s 

àb nabi ^TO 
^ a a g x i b n - z z b an?, n ^ b i - b r s n 

: a^az nn055 "b zia 
n ' b s ? n b a s n n x n b n a ^ r i ^ 

-br z'j:̂  ",hsn •'bri r.rs: •nriin 

T. t . r e r n r x n BŒ -jirx-i f - r - _ c n 

> i^ov9lrfîr 
8. A* 

(p. 2V«»') «AI «tra TO' NUÏR 
; et *v>. 0. B1" 

.. - Et c'est ainsi qu'elle Ut pntofff''-
te pleurait. Septautc : • elle était triste c! pi'-" 

— Or J/ ' fà les deux fils 
Il y avait là Héll et ses deux 

7H !•»!. >«• »III.>iyi ii v• — 
ils eurent mangé a sélom •• — 

ujouu-m . • et elle se tint devant le Seigneor 
bu n'est pas dans les septante-
• aprè. . 
ajoutent 

LIBER PRIMUS S YMUELIS 
QUEll NOS ffîatUM RÉOU.W DICIMUS. 

PREMIER LIVRE DE SAMUEL 
«UB NOUS APPELONS PREMIER DES ROIS. 

I . 1 F a i t v i r u n u s d e R a r a a l h a i m - •• - "> 
sophim. d e r a o n t e M p h r a i m , e t n o m c n , n e t i ^ ; 

e j u s E l c a n a , f i l r a s J c r o h a m . f i l i i E l i u , I P l T , 
filii T h o h u , filii S u p h , K p l i r a t h f e u s : ' 
1 e t h a b u i t d u a s u x o r e s , n o m e n u n i ¡.,, l t ; 

Anna , e t n o m e n s e c u n d s c 1 ' h e n e n n a . 1 l t 

F u e n i n t q u e P l i e n e n n i e f i l i i : A n n i e 
autcm n o n c r a n t l i be r i . 

s I ' t a s c e n d e b a t v i r i l le d e c i v i t a t e 
sua s la l i i t i s dicSbus, u t a d o r i r e t e t 
sacri l icaret D o m i n o e x e r c i t u u m in " ' i l1 , ' ; ; 

Silo. F.rant a o t e m ibi d u o f i l i i l l e l i , 
Oplmi e t P l i inces , s a c e r d o l e s D o -
m i n i . ' Veni t e r g o d i e s , e t i m m o - 1 BV'i.m, 
lavit E l cana , d e d i l q u e P h e n e n m e 
Uxiiri suie , e t c u n e l i s f i l i i s e j u s , e t / iSii . ' i i . 
liliiibus p a r t e s : 1 A n n ® a u t e m d e d i t i 
par tem u n a m t r i s t i s , qu i a A n n a m »„,,„ 
di l igebat . D i i m i n u s a u t e m e o n e l u -
serat vu lvam e j u s . 1 A f t l i g e b a t q u o - a™.«,,,. 
que cam i c m u l a e j u s : e t v e h e m e n t e r 
angebat , in t a u t u i n , u t e x p r o b r i i r e t 
quod D o m i n u s c o n c l u s i s s e t v u l v a m 
e j u s : 7 s i c q u e f a c i e b a t p e r s i n g u l o s 
annos . c u m r e d e i i n t e t e m p o r e a s c e n -
dercnt a d t e m p l u m DOmini : e t s i c ' ' " * ' ' ' ' ' 
p rovqedba t earn : p o r r o i l ia t l e b a t , 
e t nou c a p i i h a t c i b u m . 6 D i x i t e r g o , 
ei E lcana v i r s u n s : A n n a , c u r t i c s ? 
et quare non c o m e d i s ? et q u a m ob 
rem a l l l ig i tu r c o r t u u m ? N u m q u i d R«I, i(,Is. 
non e g o m e l i o r t ib i s u m , q u a m 
decern f i l i i? 

* S u r r e x i t a u t e m A n n a p o s t q u a m 
c o m i d e r a t e t b i b e r a t i n S i lo . E t l l e l i 

I . ' I l y eu t un h o m m e d e R a m a l h a ï m -
s o p h i m , d e la m o n t a g n e d ' É p k r a ï m . e t 
son n o m é t a i t E l c a n a , Bis d e J é r o h a m , 
[ils d 'F . l iu , t i ls d e T h o h u , fils d e S u p h : 
il é t a i t E p h r a t h é e n , 1 e t il a v a i t d e u x 
f e m m e s : l e u o m d ' u n e é t a i t A n n e , e t 
l e n o m d e la s e c o n d e P l i e n e n n a . O r 
P h é n e n n a u t d e s fils, m a i s A n n e n ' a -
v a i t p a s d ' e n f a n t s . 

3 E t c e t h o m m e m e n t a i t d e s a v i l l e 
a u x j o u r s p r e s c r i t s , p o u r a d o r e r , e t 
s a c r i f i e r au S e i g n e u r d e s a r m é e s , à 
S i lo . O r il y a v a i t l à les d e u x fils d ' H é l i , 
O p h n i e t P l a n é e s , p r ê t r e s d u S e i -
g n e u r . « V i n t d o n c l e j o u r , e t E l c a n a 
o f f r i t u n s a c r i f i c e , e t il d o n n a d e s p o r -
t i o n s à P h é n e n n a , s a f e m m e , e t à t o u s 
s e s fils e t à s e s filles ; s m a i s à A n n e il 
d o n n a u n e s e u l e p o r t i o n , a v e c t r i s t e s s e , 
p a r c e qu ' i l c h é r i s s a i t A n n e . O r . l e S e i -
g n e u r l ' ava i t f r a p p é e d e s t é r i l i t é . ' S a 
r i v a l e l ' a f f l i g e a i t aus s i e t l a t o u r m e n -
t a i t v i o l e m m e n t , a u po in t d e lu i r e p r o -
c h e r q u e l e S e i g n e u r l ' ava i t f r a p p é e 
d e s t é r i l i t é . ' C ' e s t a i n s i q u ' e l l e f a i s a i l 
c h a q u e a n n é e , l o r s q u e , l e t e m p s r e v e -
n a n t . i l s m o n t a i e n t a u t e m p l e d u S e i -
g n e u r , e t c ' e s t a i n s i q u ' e l l e la p r o v o -
q u a i t . O r , A n n e p l e u r a i t e t n e p r e n a i t 
p a s d e n o u r r i t u r e . 3 F. leana, son m a r i , 
lui d i t d o n c : « A n n e , p o u r q u o i p l e u r e s -
t u ? d ' o ù v ien t q u e tu n e m a n g e s p a s ? 
e t p o u r q u e l mot i f ton c œ u r e s t - i l a f f l i -
g é ? E s t - c e q u e m o i j e n e v a u x p a s 
m i e u x p o u r to i q u e d i x fils? » 

* M a i s A n n e s e l eva a p r è s q u ' e l l e e u t 
m a n g é e t bu à S i lo . E t , l l é l i l e p r ê t r e , 

1 ' PiHTIE. « I m l i c a l n r e d e S o m a r i , 
I - X I 1 . 

I" Judicature d'Heil, Mv. 
i i ï « f S " ^ » " " » I . V-VII. 3 Saul lait roi. VUI-XII. 

1" Naissance de Samuel, l -n , 10, 

m a . K r . f c ' ; 6 ' 1 ? " 1 1 3 moottspe d'Éphraîm, 

MULE l'OLYGLOTTK. — T. 11. 

Jérusalem. 
3. Aux jours prescrits, c'est-à-dire consacrés aux 

trois grandessolennité8del'année,Pâ<|ues.l'entee0le. 
féte des Tabernacle». — Silo, voir note sur Josuê, 
xvm, t . I.e Tabernaele était à silo depuis Josutf. 

7. C'est ainsi qu'elle faisait chaque année. Les 
femmes n'étaient pas tenues de se rendre à ces as-
semblées religieuse?, mais un grand nombre ai-
maient à se présenter au Seigneur, au moins une 
fois dans l'année. — Ils montaient au temple, ou 
Ta.bernacle, • la maison de Jabvéh comme porte 
le lexte original. 
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giov'. Kuì 'HXi à isgsvç ini xov âiqigov 
ini xiàv (pXiÓJV vuov xvgiov. 10 Kuì uvxij 
y.axmâvvoç y f f v / t j , xuì ngog^viuto TZQOÇ xv-
giov, x<d xXuiovoa sxXavos, 44 xuì ijvÇaro ev-
yrjv 1 xvoliti, Xéyovoa' 'Afiiovat lxi'gts*EXios' 
¿¡¿ufìucòfr, sdv tmfiXsnwv iniflXsiptjç ¿ni xr^y 
xansiviooiv xijç âovkrjç oov, xuì ftvtjod'ijç 
fiov, x(d ôwg xrj ôovktj oov onto/iu ccvàgdjv, 
xuì âotOo) avxòv ivuimóv oov âoxdv fiaç ftfié-
OUÇ &UVUXOV uvxov, 'xuì oìvov XUÌ /iè-
ri vo f i u ov T t / f m ' , xuì oiôqgoç ovx uvu-
ftyjoetui ini xyv x&paXjjv uvxov. 12 Kuì 
iysvij9/j, ove snXtj&vvs ngogsvYOiiiv)] ¿m-
niov xvgiov. xuì (HXì 'd hgsvç' iœvXu'^e xd 
ocd/xu uvtrg. 13 Kuì avxt] iXaXei iv tìj 
xagâîa uvxr,ç,xui xd yeiXrj uvxijç èxivsitò, 
xuì <foivrt uvxijç ovx r'.xovsto' xuì iXoyiouto 
avXTjy *HU eie fisfivovoav. u Kui ilnev 
uvxij ' x o n u i â d g r o v 1 ' H X l ' "Eiog nóce us9v-
oihjoìj; IIsgisXov xòv olvdv oov, 1xuì no-
QÌVOV ix ngoçainov xvgiov'. 45 Kuì dns-
ygiOt] "Awn, XUÌ tlntv Ovyì, xigie• yvvr, 
ìj oxXrjgii rtfiiga iyw sifu, xuì oìvov xuì /<;-
9vo/iu ov niniûxu, xuì ixyiio Tip ì/jvyrjy 
fiov ivtóntov xvgiov. 16 Mrj ô(Zç try âôi -
XTJV oov riç 9vyuxiga Xoifirjv, oti ex nXir 

&ovç dó'oXioyiug uov ixtituxu sevç vvv. 
17Kuì dnsxgidt) 'tì).ì, xuì sin tv 'avtij'-
Ìlogsvov tig sìgtjvrjv, o 9sòg 'IoganX ô<ór, 
ooi nùv cuxrjfid oov ó yxtjoœ nug uvtòv. 
<sKuì slnsv Evosv r} âovXrj oov ydgiv iv 
d(p9~aXft0Ïç oov. Kui inogsvdrj J? yvvij stg 
trjv òóov uvtrjg' 1xuì SÙgtjXdsv sig xd xurd-
Xvua av't/jg', xuì êtpaye 'fisxd tov nvdgòg 
uvxijç xuì snis', xuì xd ngógwnov uvxrtg ov 
ovvtnsosv en. 

49 Kmdg9g!Çovoi rong'oi xuì ngogxv-
j'outfi xd) xvgio), xuì nogsvovtui x>)v ódòv 
uvxdtv. Kuì ¡igtjXihv'EXxuvd sic xdv olxov 
uvxov 'Agfiaiïuift, xuì êyvio xrji- Avvav yv-
viùxa uvxov, xid ifivijo9ij avxijç xvgiog, xuì 
OvvéXaps*. 20 Kuì iysvrjd^ xdi xuigdì xdiv 

IO. B1: xvoioy iiyovoa xaì fxlavott. i l . A F f 
(p . pr>]<t9. /¿ov) xaì uij i,T<i,;ig; rrt; dotici oov. 
A: OV rì nitrii. 12 . F: Ka\ kyircto. A: Ka\ 
'Arra Min. 13. A: nfyv f i x- B<: 'Hie1« 
( p r o "l i t i il: pit.). 14. A: oov Jnó oov , xc\. 
ir». A: xvçiî us. E F : ir oxlrl9à tju. 16 . AEF-J- (p . 

: n i n i b ^ n « b a n -

r t z i n i r ^ - b ? i b s p r i © s a t t o 

riin1; i b s n i n n S n ' f e i • : n s z r n 

r , r " j r s • n g n r " N n - n N r i s n s 

n s t ì n - ^ b 1 ] ' • o r n r n 

v r r n ^ n r n r r o i 

" b ^ - t ò r n i n i v » n ' • a ^ b ? h i . - ^ b 

b b ç r n b ^ n ^ n i n u i x T b i 12 

: » " ' » B T S "15® •»bri n i r i i *?.?b 

p ^ r i b - b ? N V : n S m u 

s b n b i p i n i Ì 3 y r ç ç 

r r b a : r n s o Ì D n a t ó r n u 

T N " p n s n p n " n n - n ? 

n n - n ç p n é s ^ i s 

^ w t n " B C S J • • r ^ r n s ì i b i r c i 

j r i n - b x n i n 1 ; ^ o b 1* 

r h n b ^ b r r i 

^ b y i r n . T i D n - T ? 

- n ç j n i b ^ o ^ v . b x i a i : d b 

: i j i b ç œ T X S r ^ b o «s 

T j b n i ' , n j j r n ç ç s r ç n 

- s b n ^ D B i b i x n i n s n n b r . d s n 

n i ? n b - ^ n 

•Deb i i n n © * ! n p ï ? w s & i w 

n r n n n c r ^ r b s i x n ^ r f i r t j 

i r œ x " Î H T S h a p b ç " T i 

" i n r i n i ç g j p ^ : n i n ^ = 

i ' Jo î . xal a '^w^fa; /«ov. 17. E F : ovr. 
19. F: 'Ooïçioane; de TO NPOL nQoçexvrr^av r J 
«v^/n», ¿.YOptvtf^ilirv TçV. AE: fyr°> 

riv'Av. 20 . A F : ( in . ) Xaì iytr^in & 
xa.çrJî r<Zr fjueçût, xai ovvila fier "Arra. 

sacerdòte sedente super sellato 1 ' i 
ante postes templi Dòmini, 10 cura 
esset Anna amaro Animo, or.ivit ad IB^.I.IL 
Dòminum, t lcnslargiter , " et volttni 
YOVIT, dicens : Dòmine exereituum, 
si respiciens videris afllietiònom K-
raula- tu if. et reeordatns mei ftteris, 
nec oblitns ancillai tu®, dederist |ue 
servte tua} sexnm virilem : daho eum 
Dòmino òmnibus diébus vita; ejus, 
et novàcula non ascéndet super ca-
put ejus. 

" F a e t o m est autem, cum ilia 
muUiplicàret preces coram Dòmino, ' 
ut lleli observàrc tos ejus. 13 Porro.'."''¡J': 
Anna loquebàtur in corde suo, tau-
tiimque làbia illius movebàntar , et 
vox péni tusnon uudiebàtur. . E s t i -
màvit ergo cam lleli temuléntom. 
"dixitque ci : Usquequo ébria er is? ¡ ¿ f f j 
digero paulisper vinum, quo mades. 
"Ucspòildens A n n a : N e q u à q u a m . " ^ S ^ ® 
inqnit, dòmine ini : nam mulier in-
lélix nitiiis ego sum. vinilmque et 
omne qtiod inebriare potest, non 
bibi, sed effùdi ¡inimam incanì in 
conspcctu Dòmini. « N e reputes an-
cillam tuam quasi unum de iiliùljtis 
fiólial : quia ex multi tùdine dolòris 
ctmffiròris mei, loctita sum ust |ue 
in priescns. " T u n c Heli ait e i : »"„.„„>, 
Vade in pace: et Deus Israel det i»"*»'.-
tibi petitiònem tuain, (|uam rogasti p, „, 
eum. " E t ilia d ix i t : Utinam invé- ' 
niat ancilla tua g r i t i am in òculis "S.V' 
tais. Et ubiit mtilier in viam suam, 
etcomédit, vultusque illius non sunt 
àmplius in divèrsa mutat i . 

" Et surrexérunt. mane, e t adora-
veruni coram Dòmino : reversique 
snnt, et venérunt in domum suam 
Ramatila. Cognòvit autem F.lcana 
Assam nxòremsuam : et recordàtus „ 
est ejus Dòminus. ! 0 Et factum est ' 

étant assis sur sou siège devant la 
porte du temple du Se igneur , 1 0 Anne, 
qui avait le c œ u r dans l ' amer tume, 
adressa des prières an Seigneur , pleu-
rait abondamment, " et. elle voua un 
vœu, disant : « Seigneur des a rmées , 
si, abaissant votre regard , vous voyez 
I affliction do votre servante, si vous 
vous souvenez do moi, si vous n'avez 
pas oublié votre servante, et que vous 
donniez à votre esclave un enfant mille, 
je le donnerai au Seigneur pour tous 
les jours (le sa vie, et le rasoir no mon-
tera jamais sur sa tête ». 

' ' O r , il arriva que, comme elle 
multipliait ses prières devant le Sei-
gneur , lléli observait sa bouche; " m a i s 
Anne parlait on son cœur, ses lèvres 
seules t étaient en mouvement , et sa 
voix n'était pas du tout entendue, lléli 
donc la jugea ivre, " e t il lui dit : « Jus-
qu'à quand seras-tu ivre? Laisse re-
poser quelque t emps le vin qui t 'eni-
v r e » . " A n n e r é p o n d a n t : . Nullement, 
dit-elle, mon seigneur, car je suis une 
femme très malheureuse ; le vin, et tout 
ce <1 ni peut enivrer, je n'en ai pas bu ; 
mais j 'ai répandu mon Ûmc en la pré-
sence du Seigneur; « n e prenez pas 
votre servante pour une des tilles de 
Bélial; parce que c'est tlans l 'excès de 
ma douleur et de mon affliction que 
j 'a i parlé jusqu 'à présent ». " Alors 
lléli lui répliqua : » Va en paix, et que 
le Dieu d'Israël t 'accorde la demande 
que tu lui as faite ». " E t Anne répon-
dit : « P lû t à Dieu que votre servante 
trouvât g râce à vos yeux ! » El la femme 
s'en alla en son chemin; elle mangea, 
et ses t rai ts n 'éprouvèrent plus aucun 
changement . 

" Après cela, ils se levèrent le matin, 
et ils adorèrent devant le Se igneur ; 
puis ils s 'en retournèrent et vinrent 
dans leur maison à l ïamatha. Or, El-
cana connut Anne sa femme, e t le Sei-
gneur se souvint d'elle; " e t il arriva 

!l mi>' leprttr*. Ces t i r premier « a n d prêtre qui 
« » s apparais,.- eomme Juge. Il deseeadatt d'Aaron 
v , " « on 1« c o m i d t M comme le premier 
i l , ' l " i " " ' l ' 1 1 1 M ""nclinns do 

M portedu temple, oa Tabernacle. 
II. >' le (tonnerai... loue tee jour. île m rie; e'est-â-

tllre depuhM nils ,ance, quoique la loi du ntuatéat 

m e ™ i q ° , a P " " r n < * i J ° u M a » s - voir note sur iVomOre«, *m,2i . 

t.1. Set terres seule* Hoient en mouvement, rontrai-
rement à ta pratique des Juifs de priera haute voK. 

15. Mondine, tout ce que j*avais au fond duet rur . 
16. Une dei fillee de BMol. voir note sur Ima. 

«tx. M. 
19. Ilaiitothn, la int-nie ville que namalhaimso-

pliim. 
M. April une nrolulion de jours. C'esl-à-dire à 

la tin de 3a gressesse ; acton d'autres, après un an. 
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7IÇOÇ CTinoffui 
To t T r a j J a p / o y TOU-

:i à W i /ÌOI xt îpioç 
tjri]Oafit¡y nao uvtov. 
oy TUL xvoíio nùauç cùç 

xs¡jo¡y rw xvoiiii, y.ui 

lui, à selom, avec nn v é a n l e irnisans. des pain-,on 
èphi de farine el un i t fWI ione outre) de >in . 

es. Toi« ira jour» pour tnqurl* il aura rtedonm 
ou Seigneur^ septante : - tous les jouis quii 

II. I . A t r m a M i datlègretu. septante : ' ' ' 
refaite •• - Parce <¡uejt me i«ii rfioni? <i""'™„n„ 
assistante. septante : • Je ma suis réjouie dan* 

s Car i l n'en «M »a i t m l r t en i f e ton <t> » ' " ' 

I . J u d i t - u t ur i* d e S a m u e l ( l - V I I ) . — / f a ) . ffatt • de Samuel ( / - / / , iO). 

post eírcuhim diérum, concépit 
Anna et péperit filium, vocavitque 
nomen cjus Sámuel : eo quod a Dó-
mino postulásset eum. 

Ascéndit autem vir ejus Elcana, 
et omnîs domus ejus, ut immolâret " 
Dômino liôstiam solémnem, et vo- i n. 
tum suum, 22 et Anna non ascéndit : 
dixit enini viro suo : Non vadnm, 
donec ablactétur infans, et ducam 
eum. ut appáreat ante conspéclum i R. 
Dòmini, et inúneat ibi júgiter. 2 3 E t 
ait ei Elcana vir suus : Fac quod 
bonum tibi vidétur, et mane donec 
ablactes eum : preeórque ut impleat 
Dôminus verbum suum. Mansitcrgo 
inúlier, et lactávit filium suum. 
donec amovéreteum a lacle. 

25 Et addûxit eum secum, post-
qnam ablactáverat, in vitulis tribus, D* 
et tribus módiis farinai, et ámphora 
vini, et addûxit eum ad domum Dó- « H 
mini in Silo. Puer autem erat adhuc 
infáutulus : 2 5 et iinmolavcrunt vitu-
lum, et obtulérunt púerum Ileli. 
2t! Et ait Anna : Obsecro mi domine, 
vivit ánima tua domine : ego sum 
¡Ha múlier, qua? steti corani te hic 1 

orans Dôminum. 27 Pro púero isto 
oravi, et dédit mihi Dôminus peti-
tiónem meam, quam postulávi eum. 
28Idcirco et ego commodûvi eum 
Dóminocunctisdiébus, quibus fùerit 
commodátus Dômino. rit adorave-
runt ibi Dôminum. Et orávit Anna. ' 
et ait : Ia«! 

1 « . 1 Exiiltávit co r m e u m i u Dómino , 

e t cxalt ' i tum est co rnu m e u m i n Deo m e o : 
dilataluni es t os m e u m s u p e r i n i m i c o s 0 ^ 

est s anc tu s , 
i enim est àl 
n est fort is s 

sa lu tór i tu i 

ut est Dòmi 
us e x t r a te , 
icut Deus n 

qu après une révolution de jours. Anne 
conçut, puis enfanta un (ils, et elle lui 
donna le nom de Samuel, parce qu'elle 
l'avait demandé au Seigneur. 

21 Or, Elcana, son mari, monta au 
temple, ainsi que toute sa maison, pour 
immoler au Seigneur l'hostie solen-
nelle, et s 'acquitter de son vœu : 2 2 mais 
Anne n'y monta point, car elle dit à son 
mari : « JE n'irai pas, jusqu'à ce que 
l'enfant soit sevré, et qu<- je le con-
duise, aiin qu'il paraisse en la présence 
du Seigneur, et qu'il y demeure per-
pétuellement ». 2 3 EtEfcana , son mari, 
lui répondit : « Fais ce qui te semble 
bon, et demeure jusqu'à ce que tu le 
sèvres : et je prie pour que le Seigneur 
accomplisse sa parole ». Sa femme 
demeura donc, et elle allaita son fils, 
jusqu'à ce qu'elle le sevrât. 

2 ' Et elle l'amena avec elle, après 
qu'elle l 'eut sevré, en prenant trois 
veaux, trois boisseaux de farine et une 
cruche de vin; ainsi elle l 'amena dans 
la maison du Seigneur à Silo. Or, l'en-
fant était encore un tout petit enfant. 
2 3 Et ils immolèrent le veau, et présen-
tèrent l 'enfant à Iléli; 26 et Anne dit : 
a Je vous conjure, mon seigneur, votr«-
âme vit, seigneur! c'est moi qui suis 
cette femme qui me suis tenue devant 
vous ici, priant le Seigneur;2 7 c'est pour 
cet enfant que j 'ai prié, et le Seigneur 
m'a accorde ma demande que je lui ai 
faite; 2 Sc'est pour cela aussi que moi je 
l ai donné au Seigneur, pour tous les 
jours pour lesquels il aura été donné 
au Seigneur o. Ainsi ils adorèrent là le 
Seigneur, et Anne pria et dit : 

• I . 1 • Mon â m e a tressailli d 'a l légresse dans 
[le S e i g n e u r , 

e t m a force a é t é exal tée e n m o u Dieu : 
m a b o u c h e s 'est di latée s u r m e s e n n e m i s . 

p a r c e q u e j e m e i r f j o i : dans otre ass is 

>st pas d e sa in t < 
n ' e n es t pas d ' a ï 
'est p a s de fort c 

immo est le Se igneu r , 
tre en d e h o r s de vous, 
j rnme n o t r e Dieu. 

Voir note sur 
outre, d'après 

Seigneur. Samuel, issu de la 
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ot'/. t'otiv uytoç nXijv oov. 3 3Irj xavyao9t, 
xai fi/¡ XaXtïrs viprj.á' (ir¡ &tX9¿t<o fxtya-
Xo$§r¡uoovvr¡ ix t ov oro auro; vfiüiv, ou 
9eòe ymotiov xvgujq, xaì 9soç ttotuu^oiv 
t mi rtôiv fiuta avtov. 4 Toiov àvvatdiv 
i¡o9ivr¡as, xaì doOtvovvttç -¡eoisÇoJoui'to 
¿intuir. 5 IlXijçeiç agriov rlXatto>9t¡ouv, 
xuì oi :itivdîvt$ç riagirjxuv yrjy o n O t figa 
titxtv tutù, xaì 7} 7toXXrj ¿y tixvoiç i]o9i-
vrflt. e KvgtOç 9 avatot xaì Çmyovsi, xat-
úyii tig aâov xaì amy H. ' Kvgioç moi-
yj'Çei xaì nXovti^ti, xuneivoï xuì a vvxpoï. 
s'Artota dnò yijg nir/¡ta, xuì uno xoitgiuç 
iytigtt ¡i tot yo y, xu9îoui uttù ôvvuotôtv 

Xuov', y.ui 9górov So£rtç xata/.X^govoftd/v 
uvtoïç' "âiâovg svyjjv itîi evyouivto xuì 
tvXóyjjoev tir¡ âixalov, o r t ovx tv io/vi Ôv-
vuróg uv/¡g. 10 Kvgioç ao9sví¡ itotr¡ott dv-
tiâixov avtov, 'xvgioç ayioç' ur¡ xavydo9to 
o 'poor if tog ir lij <f.g0v?¡0ti avtov, xuì fir¡ 
xuvyúoOo) ó ôvvutôg iv t j j Óvvúfxtt 
xov, xaì itrj xavyáo9(o o uXovoiog i y tío 
TiXovtto avTOV ÚXK tv rovtto xuvydo9to 
o xavyojfiSvoç, ovvitïv xaì yivoíoxtiv xòv 
y.igtov, xaì riotfTv xgtua xuì 6txuioOvvr¡v 
iv ftioio tr¡g yr¡g, Kvgioç1 dvißr] t'iç ov-
guvovç, xuì tpgóvrqosr avtòg xgirti uxga 
y/¡g. Kul óióojotv iisyvv r oiç (iuoiXtvoiv 
jjfuàv, xai vxpwoti xi-gag X.giotov avtov. 
Kai xaiiXijitv avtov ixtt hotmov xvgiov, 

" xuì dnr(X9tv tiç '^ÎOfiu9uiu. Kuì iò 
naiôdgiov i¡v Xfttovq-ydjv r w rtgogoino) xv-
giov inóniov 'HXi xov itgiioç. 

12 Kai oi viol 'HXi 1 r o i ; itgioiç' vi oí Xoi-
fioì, ovx íMdttg to'y xvgiov. 1 Kaì tò ôï-
xaiüifia TOV ttgiotç naoct I ov Xuov nunò g 
tov 9vovtog. Kaì jjgytto tò Jtaiâdgtov 

3. AEF f (p . vif>.) t!; v.ifVoXßv, Kai. AB1 : ilel-
9 à r ùi fieyaloçhuoov»]. B ' : ynóo&as, A ' : (I. avri) 
aüiáv, 5 . B ! : 1. ol nur.) âo9evovrret. 8. ÂEF: 
'ov xaKaai av'rcir utt¿. AB 1 : ¿«Jk . 10. A B ' : 
¿ i i ' ? ir rovrç». 11. A E F : a'ni¡l9ov. A F f (p . 
'SÍQII.I TI; xòv oíxov ovrcûi'. F : ieuovç. rei xvoíui. 
12. B ' * oí . 13. F: Jiûoà navr. r. Xaov. 
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. 10. ' p r - ' i o i'i " 4 s 
ib. 1? 

el il n'eut pas de fort comme notre Dieu. Soplante : 
• il n'est pas de juste comme not re Dieu, il n e s t pas 
de saint except.' toi •. 

3. En POU* glorifiante Soplante : . ne vous Rlori-
hez pus •. — l.c( anciens discours. Scolante : > Ics 
discours prétentieux >. 

•t. .4 >'tè vaincu. Septante : « a été faible . . 
a. Ceux qui auparavant regorgeaient se sont loués 

pour du pain;et les affamé* ont élé rassasiés. Sep-
tante : • ceux qui étaient p le ins {regorgeaient) de 
pains ont uté diminues, ceux qui avaient faim ont 
abandonné la terre ; Hébreu : les affamés ont cessé 
de l'être) •. — Un grand nombre d'enfants. Septante : 

8. Car au Seigneur appartiennent les pôles de la 

terre, et il a pos• 
Seplante. 

IMO. septatile 

x l'unir* inque dans le» 

- uv^wu.v . • h donne le ' t r u à celui qui l'a 
.»ne, et il a lien! les années du jusle. Parce que 

1 nomme n'est pas puissant en courage, le Seigneur 
affaiblira son adversaire, le Seigneur est saint. 
le prudent ne se glorifie pas en sa prudence, 
el que le riche ne se glorifie pas dans ses ricliesscs. 
Mais que celui qui seyloritle. se glorifie de connaiire 
et de savoir le Seigneur et de ialre le jugemcll« et 
la justice au milieu de la terré. Le Seigneur est re-
monté aux cieux et il a tonné, c'est lui qui ju^ra 
les contins de la terre. Et il a donné le courage - n-* 
rois et il exaltera la corne :la force) de son cbrisl •• 

13. Fils dcBclial. Septante: • fils pestilent»» 

. • I m i i r a t u r c de S a m u e l ( 1 - X 1 I ) . — î- f b ) . Vocation ile Samuel f l , 

s Noli«« mùl t ip l icàre loqui sub l imia , glo-
[ r i àn te s : 

recédant vótera de oitt ves t ro : r»». m. i, ? 

quia Déus s c i e n t i á r u m , D ó m i n u s osi , J é ¿ £ ' u ' i;, 40. ' 
et ipsi p R o p a r á ñ t u r cos i tat iones. Jf; 

«Arcus fóriium s t ipe rá tus eut, n * 
et inf i rmi acci noti sunt róboré . 
• Reput i pr ius , p r o p á n i b u s se locavérun t : 

et famèlici sa tu ra t i sun t , 
donee stérilis pépe r i t p l ú r i m o s : 

et qua? mul los h a b é b á t filies, ¡ n f l r a i á t á o s t . 

« Ttóminus inort í f icat e t vivif icai . 

dedúcít ad in fe ros e t m i t i c i t . 
: Dominus p á n p e r e m facit e t dit&t, 

humiliât e t súb leva t . 
« Suscitai de pó lve re e g é n u m . 
et de st/ ' rcore élevât p a ú p e r e r á : 
ut sédeat cum p r inc ip ibus , 
et solium gtóriic t énca t : 
Dòmini en im s u n t c á r d i n o s torra?, 

el pósuit supe r cos o r b e m . < 
9 Péilns s anc to rum s u ó r u m servábi t , J! 
et ímpii in t éneb r i s cont icöscent : 
quia non in fo r t i t ùd ine s u a r o b o r á b i t u r 

[vir . 

10 Dominum fo r in idábun t adve r sá r i i e ju s , 

et sopor ipsos in ccelis t onäb i t : 

0-. 6, I-Ï. 
Toh. Ii. t. 
JoK S. IB. 
stp. ie, ix. 

Dominus jud icäb i t (Ines te rno, i s , r . ». 3 
et dabit impér ium regi suo , r i ' n i ' i 
et s ab l imäb i t cornu Chris t i sui . tur. 1! ' 

" E t à b i i l Klcana Rumatila, in d o - 1 

mum suam : puer autem erat minis-
ter in conspcctn Dòmini ante fàciem 
lleli saceraótis. 12 Por ro filli l leli , 
filii Bélial, nesciéntes Dóminnm, «."ì" 
13 neque officium sacerdótum ad pó-
ptilum : sed quieümque immolässet I .̂.*:', al" 
victimam, veniebat putir sacerdótis , 
dum coqueréotar carnes. et habébat 

3 No mult ipl ie/ , p o i n t des pa ro l e s h a u t a i n e s en 
[vous glor i f iant 

q u e les anc i ens d i scours s ' é lo ignent d e vo t re 
[bouche , 

parce que le S e i g n e u r e s t le Dieu des sc ien-
ices, 

ot q u e c 'est pour lui q u e sont p r é p a r é e s les 
[pensées. 

4 L 'arc dos lor is a é té va incu , 
e t les faibles on t é té ce in t s d e force . 
f' Ceux q u i a u p a r a v a n t r e g o r g e a i e n t se soni 

[loués p o u r d u pa in ; 
ot les a f f a m é s on t é té rassas iés , 
j u s q u e - l à q u ' u n e f e m m e stér i le a e n f a n t é un 

[g rand n o m b r e d ' enfan t s , 
et q u e celle q u i en avai t b e a u c o u p es t t o m -

[béc d a n s la l angueur . 
c C'est le Se igneu r qui fai t m o u r i r e t qui fai t 

qui c o n d u i t a u x e n f e r s ol q u i on r a m è n e . 
^ C'est, le S e i g n e u r q u i f a i t le p a u v r e e t qui 

[ en r ich i t , 
q u i aba isse e t q u i relève. 
* 11 fai t sor t i r de ia pouss iè re l ' i nd igen t , 
01 d u f u m i e r il élève le p a u v r e , 
a f in qu ' i l s 'asseye avec los p r inces , 
e t qu ' i l occupe un t r ô n e d e g lo i re ; 
car a u Se igneu r a p p a r t i e n n e n t les pôles d e la 

[ t e r r e , 
et il a posé s u r oux l 'univers . 

Il g a r d e r a les p iods de se s sa in t s , 
e t les impies se t a i r o n t d a n s les t énèbres , 
p a r c e que ce n 'est point pa r sa p r o p r e fo rça 

(que l ' h o m m e se fo r t i f i e ra . 
10 C'est le S e i g n e u r que r e d o u t e r o n t s e s enne -

"m is, 
et c 'est s u r eux-mêmes qu' i l t o n n e r a d a n s les 

fe ieux . 
Le Se igneu r j u g e r a los conf ins de la t e r r e , 
11 d o n n e r a l ' e m p i r e à son r o i , 
ot il é lèvera la pu i s sance d e son Chr is t 

41 Après cela, F.lcana s 'en alla à Ka -
matha dans sa maison; niais l 'enfant 
servai t en la présence du Se igneur et 
devant l lé l i , le prê t re . 4 2 Or , les fils 
d'IIéli étaient des fils de Bélial, ne con-
naissant point le Se igneur , 13 ni le 
devoir des p rê t res envers le peuple; 
car quiconque avait immolé une vic-
time, le servi teur du p rê t re vena i t , 

3. Cesi pour lui: ou peut-étre : c'wí por lui; co 
qui S'accorderai! mieuv avee ce qui précède immé-
diatement. 

V. L'are des forls. 1/arc d i e / les ancicns était un 
«nblème de force et do puissance, a cause de l'clfort 
qu il fa Ila i t faire pour le tcndrc et parce que c/étail 
une arme qui rendait redoutable celnlquisavaits 'en 
servir. 

«ì. Aunenfers. en hébreu scheól. Voir la note sur 
Genite, XXXVII, 

9. Itans les léuibrcs de l'ignorance causée par la 
crainte et lVpouvanle. 

10. Par «.-./ Christ, le paraphraste cbaldéen et Ics 
mpiiieurs interpretes entendent l e HeSsie. — Cesi 
IKinr la première foisque le noni de Messie ou christ 
apparali dans la Salme Ecriture. . I.e paraphraste 
chaldeeuet les melllcurs interpretes, dit Calmei, en-

tendent ceci du Messle e t de son rovaume sur 1 £-
glise. It donnera la force a son roi. dit Jonathan. ' / 
il muliipliera le royaumc ilcson Menu. On l'expli-
queauss i de David, qui a e t 6 une des plus exprcs-
sives imaws de Jesus-Christ. Anne, ou plutflt leSaint-
Kspri t. pout ait avoir en vue en mC-me temps ces deux 
grands obie ts : le changement do l'etat present des 
Hflbrcux de patriarcal en monarchique, et lc rORne 
glorieux du Messie 

/,) Vocat ion de Samuel , It. M ill. 
11, Ramalha. voir, plus haul . 1, 10. 
l i . FiU de IMIial. Voir, plus haul, I. 16. 
13. La fovrvtvlte a trois dents. Cet instrument uni-

niiemciit rOscrve au culte, inconnu dans l usage do-
mestique, avaii cte prescrit par Dicu : Exode, xxvu, 
3. Voir plus haul la Dgure p. 171. 



I. Samuel jmle« j„ I^nel ( l - X I I ) . - I ( b j . Vo.atio Sam,irli, (lÌTìuOnT 

b ç ¿ r a r - . i - i f c n TOV itgi-tog (og uv RO xgtag, xuì xgeu-
yga igtòòov; t v tg yetgì avrov, 4 4 x « t i . - r«-
ruzev 'avtqv' eie TOV Xéfitjra 1 r o v ftìyar' 
i] f i c r o yuXxetor r, tig nt v yvrgur, x « t ratv 
o sur dritti} Iv rij xgedygu, iXuufiurev ¡av-
rà ò ìegsvg. Karà tuó'$ inoiovr narri 
'Jonar-X, rotg igyofdrotg '&voui xvgiio' ir 
2rthufi. ' 5 Kal ngìv 9vaiaQjjrui r o oréug, 
Tjgyero rò nuiSugtor TOV iegeoig. xal tXeye 
Tip dntgi tip &vorrr dog xoéug ònnjaai nò 
itgtt, xaì ov fiq * \iifio) nuQÙ oov xgìug 
tfpdòv '¿x tov Xtfarog*. ' « Kai èleyir 
ò artjo ' O 9v(0»x' 0Vfttu9^r0 notò ror oìg 
xaQ tjXU rò oriag, xaì Xdfie oeavnò ix nuv-
Ttav tov ém&vfiet rt tyvyrj oov. Kaì elnev 
Ovyi, Sri VVV àwoeig' xal tur urt, Xijìf/oftat 
xoatauoc. ' Kal tjv rt ¿flagriti irohuor 
xvoiov riuv nuióagiojv fieydX^ oif.'òtìgu, ori 
fjdìrovr TZ-V Svolar XVQÌOV. 

Kal 2uftovrtX i]r Xetiovgytòv htómov 
xvoiov, natóufHOv jiSQU^oja/tìror 'Etpovó 
BaS.^ *0 Kal óinXotóu fiixgàr inoirfiev uv-
Tip y j t r f a o avrov, xal urt'peger avito ti 
tjfiegiòv tic qutgug, ir ro» uvapairstv avtqr 
fiera TOV dró'gòc avTtjg Svout rr]r 0volar 
TWV rìfisguiy. 20 Kiù evXóyqoev 'Hit TOV 
EXxard xal Tijr yvvaXxa avrov, Xèytov. 
Ano rio ut ooi xvgiog onigfia ex TÌjg yvrut-
xog RUVT^r. uni TOV yoiovg ov èygrtoug Tip 
xvgiw. Kiù dnqXfcv o t'irO gionog tig r o r 
ronor avrov. 21 Kuì ineoxéxjjuro xvQwg 
TIJR "Arrar, xuì erette» h i rgetg vlovg xaì 
óvo d-vyattguc. ^ Kaì iftsyuXvrd-q r o noi-
ódgior 2uuovqX tralmor xvgiov. 

" Kul 'HXl rtQeopvTr.g o'foógu• xal rjxov-
oer a inoiovr 'oi vioi aviov1 Totg vmg 'lo-
QurtX, 23xuì tlnev uvrotg- 'Iruri nottue' 
xard rò grjftu TOVTO o ìyiò dxoveo ix orò-
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14 E: (1 W r . ) A f (p. a ¿ n ¡ r ) e ! { 

tor bTjoa B1: x v ^ u r . AB1* ( a . o) x-xi. 
15 . B 1 * uf ia f (a. 18. AB": 22 . Al-f 
( in Í.) «ai ó r . ovvexotfuSyin oi vici av'rov però 
T»v ywaucuy twv n e t f r à c 
Tt¡i GXiptjç TOV uaçtvçiov (A: xa\ ,0; ixoí^oy 10i 
yvtalxa; rà; Tiaçtorwoas naçà...). 

i*. Oui venaient à Silo. Seplanle : . dui venaient 
sacnl.er au Seigneur à Selon, . . 1 

, 0 , " i
e s l c . s C , ' °*C 5 1«e désire ton Ame . . 

disidí r^ndanl> '"idisait, s e p t a n t e : . et il 
détournaient tes hommes des sacri-

18.Du» epAód de lin.Septante : d 'unépliod bad 

Ils ont conservé le mot hebreu qui îlgniflc • lin--
19. Aux jours prescrits. Voir ci-dessus cb. 1. ^ 

— L'hostie solekntlU. Septante : • le sacrifie® de* 

i l . Kt enfanta. Septante : • e t elle enfanta fa-

si. A tout Israël. Septante : • au* fils d'Israël •. 
— Ht comment tls dormaient avec les femmes o«" 
veillaient à la porte du tabernacle mauque dans les 
Septante. 

I . J u d i t • d e S n m i i c l ( I \ 1 I ) . — r ( h ) . Vocation a* Samuel ( I I , 

fusci nul am tr identem in manu sua, 
' 1 et mittébat eam in lebétem, vel in B l ' , r 

caldóriam, aut in ollam, s ivein càca-
bum : et ornne quod levâbat fusci -
nula, tollèbat sacérdos sibi : sic 
faciébant univèrso Israeli venién-
tium in Silo. 11 E l iam ûnlequam ado- 1 B«f-
lérent ádipem, veniébat puer sacci*- w , 
dótis, et dicébat immolânti : Da mihi 7-311 

carnem, u t coquam sacerdòti : non 
enim accipiam a te carnem coctam, 
sed crudam. , f i Diccbâtque iili immo-
lans : Incenddtur p r i m u m juxta mo-
rem hódie adeps, et toile tibi quan-
tumcúmquedesiderat ánima tua . Qui 
respóndens aiébat ei : Nequáquam : 
unno enim dabis, al ióquin tollain vi. 
17 Eral e rgo peccátum pue rò rum 
grande niniis corani Dómino: qu ia 
rctrahébanthómines a sacrificio Dò-
mini. 

18 Samuel autem minis t rábat an te -̂.»>',1 
fáciem Dòmini, puer , accínctus 1 

ephod lineo. , B E t túnicam p a r v a m 
faciébat ei mater sua, quam afferò- & 

bat statútis diòbus, ascéndens cum 
viro suo, u t immoláret hóst iam so-
lémnem. 20 E t benedixi t Meli Elea-
UT et uxòri ejus, dixitque ei : I ìeddat 
tibi Dòminus semen de mulícrc h a c , , B ( j J 

pro feénore quod commodást i D ò -
mino. Et abiérunt in locum s u u m . 1 KCR-1 

21 Visitávit e rgo Dòminus Annam, et 
concepii, et péperit t res filios, el 
duas filias : el magnif icátus esl puer 
Samuel apud Dòminum. 

22 Iteli autem erat senex vnlde, et 
audivit omnia qua? faciébant falli sui " l i o 

univèrso Israeli : et quómodo dor- V K 
miébanl cum muliér ibus quie obser-SuD*-11 

vábant ad òstium tabernácul i : 23 et 
dixit eis : Quare fácitis res hu juscé- 1 * 
modi, quas ego aúdio, res péssimas, 

tandis que l es cha i rs cu isa ient , e t il 
avait lu fourchet te à trois dents en sa 
main, " e t il la plongeait dans la chau-
dière, ou d a n s fe chaudron , ou dans la 
marmi te , ou dans le pot, et tout ce 
qu 'enlevai t la fourche t te , le p r f t r e 
l ' emporta i t pour lui ; c 'est ainsi qu ' i ls 
faisaient à tous ceux d ' Israël qu i ve-
naient à Silo. ,:> Même avant qu'on 
brûla i la gra isse , le serviteur du p r ê t r e 
venait, et disai t à celui qui immolait : 
« Donne-moi de la chai r , afin que je la 
fasse cui re p o u r l e p r ê t r e ; car j e n e 
recevrai pa s de toi de la chair cuite, 
mais de la c rue ». 10 Et celui qui immo-
lai t lui disai t : a Que la gra isse d 'abord 
soit brûlée aujourd 'hui , selon l 'usage, 
et prenez pour vous tout autant qu'en 
désire votre âme ». E t celui-ci, r épon-
dant , lui disai t : « Poin t d u tou t ; car 
tu m 'en d o n n e r a s maintenant , ou bien 
j ' en p rendra i de force ». 17 Ainsi le pé-
ché des enfan t s d 'I lél i était t rès g r a n d 
devant le Se igneur , puisqu' i ls dé tour-
naient les h o m m e s des sacrifices du 
Se igneur . 

, s Cependant devant la face du Sei-
gneur servait S a m u e l , enfant revêtu 
d 'un éphod de lin ; *v e t sa mère lui faisait 
une peti te tunique qu'elle lui apportai t 
aux j ou r s p resc r i t s , moulant avec son 
mari , pour immoler l 'hostie solennelle. 
20 E t Héli béni t Ricana et sa femme et 
dit à Elcana : a Que le Seigneur t e rende 
une postéri té p a r cel le femme pour 
1 intérêt de ce que tu as prê té au Sei-
g n e u r ». Et i ls s 'en al lèrent dans leur 
demeure. Le Seigneur visita donc 
Anne, et elle conçut et enfanta trois fils 
et deux tilles, et l 'enfant Samuel devint 
g rand devant l e Seigneur . 

22 Or . Iléli é ta i t fo r t vieux; et il appr i t 
tout ce que faisaient ses fils à tout Is -
raël, e t commen t ils dormaient avec 
les femmes qui veillaient à la porle du 
t abe rnac l e , 2 3 et il leur demanda : 
« Pourquo i fa i tes-vous dos choses d e 
cet te na tu re , choses t rès mauvaises, que 

tal. de foi , etc. ces 
i t d e s r a n 

's de terre 

ce du'teiu-
e 

revenait de d ^ i t au p r a m mais 
g L ^ ^ f ^ ' n ê e p a r l a l o i mosaïque x ì i ì 
S K ï S ^ / " ' 3 1 - 3 i ' c , c - «e lui était pas 
¿ S i 1 e a u , r c c h o s c q u e c e , , u i l u i 

q a i é ü d l 

Le péetw des enfants d Hèli. L'audace des en-

tai 

Impuni-me 
int grande 

18. Revêtu d'u 

lt nous permettent de 
i l 'autorité et l'inlU 

1 ephod de lin. Voir la 

Aux jour* prescrits. ' 
!. Iléli était fort vieux, 

justiliersa faiblesse pour li 
— Les femmes qui vcillaicit 
mes dans l 'Exode, wxvn i , à 
Ici s foi 

Í de ses enfants, 
arlé de ces fem-
u'est rien dit de 
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| . « l u d l c a t u r « d e S a m u e l ( I - X I I ) . 1 f b t . location de Samuel ( l l . l l - l l l ) . 

ab omni pópulo? 2 { Nolíté fil i í met : 
non enim est bona fama, quam ego 
aiidio. ut transgredí faciátis pópu-
lum Dórnini. 25 Si peccáverit vir in , ^ t 
virum, placári ei potest Deus: si 
aulem in Dóminum peccáverit vir. 
quis orábit pro eo? F,t non andiérunt *' " 
vocem patris sui : quia vóluit Dó-
minus occidere eos. 26 Puer autem f^i,' 
Samuel proficiébat, at.quc crescébat, 
et placébat tam Dómino quam ho-
minibus. 

27 Venit autem vir Dei ad lleli, et vir
II%1 

ait ad eum : Hœc dicit Dóminus : 
Nuuiquid non apérte revelátus sum Bx-4'* 
dómui patris tui, cum essent in 
/Egypto in domo Pharaónis? 28 Et xnm.r 
elégi eum ex omnibus tribubus Is- M,°Î. 
r.-iel mihi in sacerdótem, ut aseen- 11 

deret ad altáre menm, et adoléret 
mihi incénsum, et portáret epliod ¿ ^ ¿ f 1 

coram me : et dedi dómui patris tui * 
omnia de sacrifíciis filiórum Israel. 
" Quare calce abjccístis victimam ixQt.»r 
mea m. et numera mea qu¡e prjeccpi Mac" 
nt offerréntur in templo : et magis 
honorásti filios tuos quam me, ut 
comederétis primitias omnis sacrifi-
cii Israel pópuli mei? 

Sû Proptérea ail Dóminus Deus ''.','!. 
Israel : Loquens locûtus sum. ut dî™î!! 
domus tua, et domus patris lui, mi-
nistráret in conspéctu meo, usque in1 U,B 

sempitérnum. Nunc autem dicit Dó-
minus : Absit hoc a me : sed qui-
cûmque glorilicaverit me. glorili-
cabo eum : qui autem contéinnunt 
me, erunt ignóbiles. 31 Ecce .lies , ^ , 
véniunt. et prœcidam bráchium g1"*-
luum, et bráchium domus patris tui. ««'• 
"t non sit senex in domo tua. 32 Et P*' 
vidébis œmulum tuum in templo, in 
nnivérsis prósperis Israel : et non 
erit senex in domo tua ómnibus dié-
bus. « Verúmtamen nonaúferam pé-

j apprends moi-môme de tout le peu-
ple? 2 i Cessez, mes enfants; car il n'est 
pas honorable le bruit qui est parvenu 
jusqu'à moi, que vous faites trans-
gresser le peuple du Seigneur. 2 3 Si 
un homme pèche contre un homme, 
Dieu pourra être apaisé pour lui; mais 
si c'est contre le Seigneur qu'un homme 
pèche, qui priera pour lui? » Et ils 
n'écoutèrent pas la voix de leur père, 
parce que le Seigneur voulut les perdre. 

Cependant lcnfant Samuel avançait 
et croissait, et plaisait autant au Sei-
gneur qu'aux hommes. 

27 Or, il vint un homme de Dieu vers 
Iléli. qui lui dit : « Voici ce que dit le 
Seigneur : Ne me stiis-je pas ouverte-
ment révélé à la maison ac ton père, 
lorsqu'ils étaient en Egypte, dans la 
maison du Pharaon? 2s.le l'ai choisi 
entre toutes les tribus d'Israël pour 
mon prêtre, afin qu'il montât à mon 
autel, qu'il brûlât pour moi de l'encens, 
et qu'il portât un éphod devant moi; 
et j'ai donné à la maison de ton père de 
tous les sacrifices des enfants d'Israël? 
2" Pourquoi avez-vous jeté sous vos 
pieds ma victime et mes présents que 
j'ai ordonné d'offrir dans le temple, et 
as-tu plus honoré tes lils que moi, pour 
que vous mangeassiez les prémices de 
tous les sacrifices d'Israël mon peuple ? 

30 » C'est pour cela que le Seigneur 
Dieu d'Israël dit : Parlant, j 'ai parlé, 
afin que ta maison et la maison de ton 
père servit en ma présence pour tou-
jours. Or, le Seigneur dit maintenant : 
Loin de moi cela! mais quiconque 
m'aura glorifié, je le glorifierai; ceux 
au contraire qui me méprisent, seront 
avilis. 31 Voici que des jours viendront, 
et je couperai ton bras, et le bras de 
la maison de ton père, en sorte qu'il 
n'y ait point de vieillard dans ta mai-
son; 32 et tu verras ton rival dans le 
temple, an milieu de toutes les pros-
pérités d'Israël; et il n'y aura de vieil-
lard dans ta maison en aucun jour. 
33 Cependant je n'enlèverai pas entière-



I . S a m u e l j u d e x i n I s r a e l ( l - A I I ) . — i» <b). Vocalio Samuel!/, f / f , í i . f í j j 

9~Q£VO(o coi uno rov &vataorrjQÌov ftov, ìx-
Xslmiv rov g fcpfraXfiovg uvrov, xui xutuò-
çsïr ti}V x f r v f f l v avrov, xai nùg nsoioosvtov 
otxov oov 1xsaovrxai tv §ou<ja¡a ùrâotùv. 
31 Kaì r o r r o ' oot r o arjisìov o t f i i t ¿ni tovç 
ôvo vìovg aov, 'Ocpri xui Otvstç, tr fita 
j f f i t ç a ùnofravovrtut dfiffórsgot. 35 Kai 
avaart¡ao) ¿ftavttú ¡sota moròv, oç natia 
ra tv rîj xaoâia uov xai rà tv ri} xf'V/ìj fiov 
notfjost. Kai oixoSourto<o avrot olxor m-
orov, xai ÓisXiv attui irtóntty ygtotov fiov 
naoag rag ijfitgug. 36 Kai ¿orai o nt(HO-
otvotr tv ouao oov tfëst nçogxvrttr avup 
oSoXov dgyvotov, Xtytov IlaQáfóityóv fis ini 
fuav XOJV isguttituv aov, tpuytïr agror. 
I I I . Kaì rò nutâugtor 2uitovîjX 7¡v Xtt-

rovçywv ria xvgíot ¿rtóntov cH).ì ' r o ? îs-
xai fâfia xvQtov i¡v rifuov ¿r tuTg 

r¡uégaig ixsivuig, ovx íjv ogaOtg ôtuOtîX-
XovGa. - Kui iytvsro tr r î j i]fisga bteivt¡, 
xui HXi ¿xúOtvátv tr no tórno uvrov, xui oi 
oip&aXfioi uvrov r¡g\urto fiagvvsa9'at, xai 
ovx 7¡$vravro ftXtnsir. 3 Kui ó Xvyroç rov 
Seov íioiy émoxevaoíh/yai, xui atiovii). 

íxá&evSsv íy TW yuiy ov r¡ y.ifîuiiSç TOV 
iteov. ~ Kui txái.eas xvgiog' 2uitovr¡X, 
'ZauovyV. Kui íliuv 'lôov lyiú. s Kui 
iâgaiis ngò; 'HU. xai ilnev 'lôov iyw, iïn 
xsxlyxtiç fie. Kui llney Ov xtyj.rpú a? 
uyaótQSips, xudtvâs, xui àvèoXQtipt xui ixâ-
&NVÂS. G Kui ngo&thro xvgIOÇ, xui ixá-
Âsoê- 2u/tovqX, 1 i i i i i i i j J 1 . Kui inogsv&tj 

I b i ' r o ' ievzigoy', xui tïirev 'lôov 
tytà, Su xirlr^uç fis. Kai sîniv Ov xé-
xXrjxá as, ¿marge)pe, yxc&evôs. ' Kai 2a-
/iovi¡X izgiv jrrmw 9sòv, xui ¿noxaHipiHj-

, 3 3 , A : .-rò» ntfiootvoy. F: nây ru 7reç. 3 t . AB1: 
l/¡OV! oov rovrovt, 'O. «al •/.. foba /,,,;. 33. A i 
(in 1,1 /,0V. 36. A f fp . ÍÍT«,; TT£Ç, B " ( p r . ) OOV. 
A F : "FK-VT^OA. A F f (p. o'?/.) " i l BI. 
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Kai elntv) 'O St fU. 6 . A+ (p . í'ál) Af 
(a. inoç.) àriorij Zuporfl xaì. E F f (p. 
rixvov. 7. AF: Kai 2;içiy i¡ yiû/ai ¡òr 9iòi 
xaì TiQÌr. 

Ï ' i l f " f r a ÎWU.r fe 1U> doit 
vera . e p a n l c : ' v o i c i Pou ' i o i le signe qui arri-

i an l ' c f 1 ^ m i c h e d e P n i n manque dans les sep-

Héli •'.* " é l > ' S c ' , t a n l e : ' d e v a » t «e pré ire 

• t í i » l ? v r < h h S o p , a n ' n : • dormait 3. i ut éteinte. Septante : • fut préparée . . - Dans 

1"" 
V. Et te Seigneur appela Samuel, oui répond*?, 

dit :Sie voici, septante : . et le Seigneur appel» 
muel. Samuel. Et il dit : Me voici •. I 

5. Et il s'en alla, et il dormit manque dans W 
Septante. 

b. Ma is le Seigneur recommença à appeler de «•»-
Ieau Samuel. Septante : . .-i le seigneur r.xi-ra-
mença et appela : Samuel, Samuel ». 

I . « lud i« • d e S a m u e l ( 1 - X I I ) . — r f b ) . Vacation de Samuel ( I I . t l - l l l ) . 

: sed nitus virimi ex te a b al tari meo 
ut defíciant óculi tu i , e t 
ànima tua : et pa rs m a g n a domus 
tua* inoriétur cu m ad viri lem tò-
tem venerit . 

3 1 Hoc autem erit t ibi s i g n u m . oghru o. 
(juod ventúrum e s tduóbus filiis tuis, .....!•« 
Opbni e t Phinees : In die uno mo-1 », ii. 
riéutur ambo. 35 E t susci tábo mibi 
sacerdótem fidélem, qui j u x t a cor t i 4 , 1 > -
meum et ánimam meam fáciet : e t , Ril[. Ti ls. 
«dificébo ci domum fidélem, et am-
bulábil coram chr is to meo cunctis 1 ,Ufi' ' ' , 0" 
diébus. 36 F u t u r u m est autem, ut 
quicúmqtie remúnserit in domo tua . 
véniat ut orétur pro co, e t ófferat 
numinum a rgén teum, et tor tam pa-
ñis, dicátque : Dimit te me obsecro 
ad unam partem sacerdotálem, u t 
cómedam buccéllam panis. 

I I I . 1 Puer autem Samuel minis- i «-r.^, n¡ 
trábat Dòmino coram Heli, e t sermo 
Dòmini e ra tp re t iósus in d iébus i 11 is, s ' 
non erat visio manifesta. 

2 Factum est e rgo in die quadam, S"5 ,DC | 

Heli jacébat in loco suo, et óculi e jus 
caligáverant, nec pótera t vìdére : , Ri)r , 
3 lucèrna Dei ántequam ex t ingue- Î , S ! 

rétur, Samuel dormiébat in templo 
Dòmini, ubi erat a rca D e i . 4 Et vocá-
vit Dóminus Samuel. Qui respòn- % 
dens, ait : Ecce ego. s Et cucòr r i t <i"°-iTi 

ad Heli, et dixit : Ecce ego, vocásti 
cnim me. Qui dixit : Non vocivi : re-
vértete, et dormi. Et ábiit, et dor -
mivit. 

6 Et adjéci t Dóminus r u r s u m 
vocáre Samuélem. Consurgéns- ">•-'»«• 
que Samuel, ábii t ad l iel i , et 
dixit : Ecce e g o : quia vocásti ine. 
Quirespòndit : Non vocávite,tl l i mi : 
revértere et dormi. 7 Por ro S a m u e l 1 3-
needum sciébat Dóminum. neque 

ment de mon autel tout homme issu 
de toi ; mais j e ferai que tes yeux s ' é -
te indront , e t q u e t o n â m e se desséchera : 
et une grande part ie de ta maison 
mour ra , lorsqu'elle sera parvenue à 
l'Age vir i l . 

3 4 » Or, ce qui en sera pour toi le 
signe, est ce qui doit a r r iver à tes 
deux lils, Ophni et Phinées : en un seul 
jour ils mourront tous les d e u x . 3 5 E t j e 
me susciterai un prêt re fidèle qui agira 
selon mon cœur et mon âme; et je lui 
édifierai une maison fidèle, et il m a r -
che ra devant mon christ , tous les 
jours . 36 Or, il ar r ivera que quiconque 
sera resté dans ta maison, viendra, 
afin qu 'on prie pour lui e t qu'il offre 
une pièce d 'a rgent , et une miche de 
pain, et qu'il a ise : Admettez-moi, j e 
vous conjure, à une fonction sacer-
dotale , afin que je mange une bouchée 
de pain ». 

l l l . ' O r l 'enfant Samuel servait le 
Se igneur devant Iléli, e t la parole du 
Se igneur était précieuse en ces jours-
là ; il n 'y avait pas de vision manifeste. 

2 II arriva donc un certain jour 
qu 'IIél i était couché en son lieu (or ses 
yeux étaient obscurcis , et il ne pouvait 
pas voir) ; 3 avant que la l ampe de Dieu 
fût éteinte, Samuel dormai t dans l e 
temple d u Se igneur , où était l ' a rche 
de Dieu . 4 Et le Se igneur appela Sa-
muel, qui répondant , d i t : « Me voici ». 
5 Alors il courut à Héli et dit : « Me 
voici ; car vous m'avez appelé ><. Iléli 
r é p o n d i t : « Je ne t'ai pas appelé ; r e -
tourne- t ' en , et dors r,. Et il s 'en alla, 
et il dormit . 

6 Mais le Seigneur recommença à 
appeler de nouveau Samuel . Et Samuel , 
se levant, s 'en alla vers Iléli et dit : 
« Me voici, parce que vous m'avez 
appelé ». Et Héli répondit : « Je ne t ' a i 
pa s appelé , mon fils; re tourue- t 'en e t 
dors ». 7 Or , Samuel ne connaissait 
pa s encore le Seigneur , e t la parole du 

donne lieu à des interprétations diverse». 11 est pro-
bahlc qiie le mot tur, (loit élre Ira-luit non par ri-

raais oppriwjfur; il s'agirai! alors des Chilislins, 
e t des Irihulalmns qn'ils flrent subir a l'arche, d«;s 
le lenir,s mime d'Héll. 
nJj; .„ *»loc, da»* I» famìlle duquel de-
meura deputa le souverain socerdoce. - Decani 

' """O'nU c'est-.'i-dire le roi. qui devait 
eire 8Jere par i onciion de l'Iiuile. Cctte prophétic 
annouce I insUtuUon de la rorautó en Israel. 

W. 1. Il n'y avait pas de vision manifeste. Le don 

de prophétie n'était pas commun en ce lernps. 
X I/i lampe de Dieu, lo chandelier a sept bran-

ches. Voir Exode, xxni , 20-21. — I.a lampe n 'était 
lias encore éteinte, c'est a dire qu'il ne faisait pas 
encore jour . — Dans le temple, le Tabernacle. 

J. Le Seigneur appela. Dieu se révélait d'ordinaire 
par une voix intérieure; ici il Ql usage de sons ar-
"cu 'és . , , . „ . 

7. Ne connaissait pas encore le Seigneur. Comme 
C'était la première fois que Dieu parlait Samuel, le 
jeune prophète ne distinguait pas sa voix de celle 
d'un homme, comme il sut la distinguer ensuite. 
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vai avviò óf ita xvgiov. 8 Kai ngoctí^tio 

xvçiog y. «Xi o ai —aftovtjX ¿y tot no, xai avé-

OTTj xal ènogsvth} ngòg 'HXi, xai slnsv 

láüv t'/bj, ori xéxXtjxdg /ts. Kai ¿<Jo<pioazo 

'UXl on xvgiog xéxXi¡xe. TO natóaotov, 9 xal 

ti ti ( y 'AvúocQttps, xdOsvâs, 'T txvov*' xal 

total tàv xaXtOij OS, xal toitg' AdXsi, oti 

axovst o âovXdg oov. Kal tnogsv&rj 2u-

fiowjX, y.ui txoi,ur¡ih] t>v tot tónto avrov. 

Kai qXds xvfHOç xal xuttotrj, xal txd-

Xtosv avròv o/g a««| xai uniti, xai sine 

—auovrjX' AdXsi, ori uxovsi ó âovXdg oov. 
41 Kai tins xvçiog Jipo; —au ovt¡X' 'Idov iyo) 

nono ra {n¡¡tatú ¡xov ¿y 'lOQaíjX' nuvtòg 

axovovtoz avrà 7¡yt]oti durpdtsga xd iStu 

avrov. 42 'Ev t j j r¡fiiga ¿xeívt¡ intyigtìi ini 

HXl narra ooa iXdXijou su; tòv oixov av-

tov, uoíouui xal initsXioot. 1 3 Kai dv>¡y-

ysXxa uv'rtp on ixâixto tyiò tòy oïxov avrov 

'¿tog u'uZvog Ir ââixiaiç vidty avtov, ori xa-

xoXoyovvrsg frtòv oi viol avrov, xul ovx 

irovfritsi avtovg. 4 4 Kui ovd" ovrotg. 

QfiOOa tip o'ixoi 'HXl, si tçiXaoâ-rjoerui «V Ì -

ZI a o'ìxov 'HXi ¿y $vftuíiiati xui tv it voting 

Ftog aiotvog. Kai xot/iarai 2a/tovrjX stog 

nftoji, 'xul toQ&gios xongoit xai' 7¡voi$e tug 

Ovoug oixov xvgiov. Kui SuuovtjX trpo-

8rftrt unuyysiXui xijv oguotv. 1,1 Kui sinsv 

'HXl ngòg ~aftov/¡X' —ttfiov/jX tixvov. Kal 

f j n s v 'ISov iyo/. 4 ' Kui sins' Tí TO $/¡[iu 

xò XaX?]9èv noòg os; ftrj Sr¡ x(tvxpr¡g tin 

tuov. Tàâe notrjoai ooi o 9toç xul ruât 

noog&tir,, tàv xQvif/gç dn ifiov (trjua tx 

ndvtotv xdtv Xôyuiv nov XuXt]frtvriov ooi tv 

xoìg tuoi oov. 1 8 Kui dmjyysiXe 2¡'uuovr¡X 

ndvtug tovg Xôyovg, xal ovx txgvtfjsv un 
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revetótns fuera te i sermo Dòmini . 
« Et adjécit Dòminus. et vocàvit 

adhuc Samuélem tért io. Qui consùr- v o c ' " 
gens àbiit ad Ileli. 9 et ait : Ecce 
ego : quia vociisti me. Intelléxit 
ergo Heli quia Dòminus vocàret 
puerum : et ait ud Samuélem : Vade, 
et dormi : et si deinceps vocàverit te, 
dices : Lòqucre Dòmine , quia audi t 
serMis tuus. Abiit e r g o Sàmuel , e t 
dormivit in loco suo. 

, n Et venit Dòminus , et s tet i t : et *«•'••»<> 
vocévit. sicut vocàverat secundo, Sà- »»»•«. 
muel, Samuel. lit ait Samuel : Lò-
quereDòmine, qu iaaud i t se rvus tuus. 
" Et dixit Dòminus ad Samuélem : 
Ecce ego facio verbum in Israel : 
qnod quicumque audier i t , l innient 
amba1 aures ejus. In die ¡Ila susci- 'J^f i i 
tAbo advérsum Heli omnia qua? lo- i ìUg. 
eutus sum super domum ejus : inci-
piam.etcomplébo.4 3Pra?dixicnimei, 
quod judicaturus cssem domum ejus 
in ffilérnum. propter iniquitatem, co 
quod noverai indigne age re filios 
suos, et non corr ipucr i t eos . 4i. Id -1 it«. » 
circo juràvi dòmui Heli, quod non i«» 
expiélur iniquitas domus ejus viet i - B i w 

mis et munéribus usque in a; térnum. 

15 Dormivit aulem Samuel usque 
mane, apcruilque òstia domus Dò-
mini. Et Samuel t imébat indicare 
visiònem Heli. Vocavit e rgo Heli "i 
Samuélem, et d ix i t : Sàmuel fili m i ? 
Qni respòndens. ait : Pru?sto sum. 
17 Et interrogavit eum : Quis est 
sermo, quem locùtna est Dòminus 
^ . l e ' .or.° t e n e celàveris me : lia?c 
faciat libi Deus, et h » c addat , si abs -
cónderis a me sermònem, ex òmni -
bus verbis qua? dieta snnt tibi. IR. 

18 Indicavit itaque ei Sàmuel uni-, , , . , 
vérsos sermónes e t non abscòndit ab 
eo. Et ille respòndit : Dòminus est : 

Se igneur ne lui avait pas été révélée. 
s F.t le Se igneur recommença, et il 

appela encore Samuel pour la t ro i -
sième fois. F.t Samuel , se levant, s 'en 
alla vers Iléli, 9 et dit : « Me voici, parce 
que vous m'avez appelé ». Héli comprit 
donc que le Se igneur appelai t l 'en-
fant. et il di t à Samuel : « Va, et dors : 
et si dans la sui te il t 'appelle, tu 
diras : Parlez, Seigneur , parce que 
votre serviteur écoute ». Samuel s 'en 
alla donc et dormit en son lieu. 

10 F t le Se igneur vint, e t s 'a r rê ta ; 
puis il appela , comme il avait appelé 
par deux f o i s : « Samuel, S a m u e l » . 
Et Samuel répondi t : o Parlez, Se igneur , 
parce que votre serviteur écoute ». 
11 Alors le Se igneur dit à Samuel : 
« Voici que moi j e vais faire entendre 
line parole dans Is raë l ; et quiconque 
l 'entendra, ses deux oreilles tinteront. 
12 En ce jour- là , j e susciterai contre 
Héli tout ce qu<? j 'ai dit su r sa maison : 
j e commencerai et j ' achèverai ; 1 3 ca r 
j e lui a i p réd i t que je devais j uge r sa 
maison à jamais , pour cause d' iniquité, 
parce qu'il savait que ses fils agissa ient 
indignement , et qu' i l ne les a pas 
corrigés. " C ' e s t pour cela que j ' a i 
j u ré à la maison d'Héli. que l 'iniquité 
de sa maison ne sera j a m a i s expiée 
p a r des victimes et par des offrandes ». 

13 Or , Samuel dormi t jusqu 'au matin, 
et il ouvrit les portes de la maison d u 
Seigneur . El Samuel craignait de dé -
clarer la vision à Iléli. u Héli appela 
donc Samuel et d i t : « Samuel , mon 
f i ls? » Celui-ci répondant , d i t : « Je 
suis p résen t ». 1 7 E l il l ' i n t e r r o g e a : 
" Quel est le discours que l 'a tenu le 
Seigneur? Je U; pr ie de ne point me le 
célcr. Que Dieu te fasse ceci, et qu'il 
ajoute cela, si ta me caches quelqu une 
de toutes les paroles qui t 'ont été 
dites ». 

48 Samuel lui déclara donc toutes les 
paroles, e t ne les lui cacha pas. Et 
Héli r é p o n d i t : « Il es t le Se igneur : 

apparition t l 'J"ri la. Ce fui une véritablo 
soia une l„rme matérielle e t sensible. 

f V W n entendre une parole. Allusion à la 
«"•laite («lluro des Israélites et a la prise de l'arclie. 
c n m . a í í - ^ ü l ? " " ' " ' " ' c l i n c h i n e r a i . Je réaliserai 
complètement mes menaces. 

13. Ajamáis, sans rémission, ainsi que le confinile 
le mot r i f l» j u r e . 

11. l'ar des victime* et par de* offrande*. Il s'agit 
ilu sacrifice pour le peché, LMtiquc, iv-v, 13. 

I". Que Dieu le fasse ceci. Voir la note sur Rulli, 
I, J7. 



avxov' xui ilitsv ''HXl'" XVQIOÇ avzoç zo 
dyultàv ivwmov avxov noirjosi. 

** Kul i[isyaXvv&r\ —u/tov/jX, xal fr xy-
QIOÇ fiet' avxov, xui ovx tnsoev dno itav-
iiov xdjv Xôyoïv avxov ¿ni %i)v yrjv. 20 Kul 
tyvuioav naç 'IoQo.r]X « n o /Jdv xui éiog Brto-
oufiet, ou moiôç —apiovrfK ¿1: ngo<f^X7jv 
r<o XVQÎOI. 2 1 Kul ngoçid-ito xvoio; âyXio-
*hjvai iv , ou unexaXvfp&n xvgto: 

nçôç —ufiovjj).. 1Kul FMOIEVIÏ/J ZAUOVQX 
rov TtQoqhjtrfi ysvio&ui xty xvçio) l'tç navra 
'IoQU/p. dit uxotov zîjç yr,ç xul £ioç axçotv. 
Kul HXi ngso^vir^ç oipdâga, nul oi viol 
uvtov nogsvoiuvot 6noQ$i:ovro, xal novrtou 
>} ôâôç uvxdiv immov xvoio 
J | % ' . Kul iytv/i&y iv xui'ç ¿¡ftiçaiç hri-
I 'OIÎ, 'xal Ovya&ço/Çovxui dXXd'fivXoi ¿ni 'lo-
na?]X eiç jtàXtfxov'* xul t-rjXdfv 'IoQUTjX il; 
dndvvr,Otv avxolg iîç jiôXeuov. Kul nuQ-
ffifidXXovotv ¿ni '¿ffievéÇsQ, xul oi dXXô-
<1 vXot nuQSiipuXXovat v iv 'sl<pix. 2 Kul 
nuQuzdooovtui uXXdipvXoi fiç ndXsuor inl 
'loçar/X. Kul sxXirsv o nôXifioç, xal inzui-
osv dvtjo 'IoQat^X ivaJntov dXXotpvXtov, xul 
i nXrjyTjOav ¿v zij nugurd'iu iv uygio xsoou-
çsç ytXtdôiç dvâgdjv. 3 Kul tjx&ev o Xao'ç 
i-'iÇ zijy jiagsptpoXqv, xal slnuv oi nQÇOftv-
rsQOi 'JoQutjX' Kard xi inxaiosv l'/iuç xv~ 
gioç orjfisQov ¿vtomov dXXowvXtav; Aûfita-
fitv xrjv xipatxov 'tov ôsov' ijfuùv ix J S j X t ô f t , 
xal ¿S(X&izù> ¿x fitoov rhuiov, xui OOJOÎI 
y.ttuç ix yS'QÔç iy&çoïv r^mv. 1 Kul uni-
OX61A.SV o Xaog aç yXaiu, xui aigovotv 
ixsïdev iTjv xtjjojxov xvoiov xaihjfiivov Xi-
gov^iu' xui ufKfdziooi ol viol 'HXi usxd 
tijç XLSLOTOV, 'Ot/.vl xui Qivtiç. 

, 5 t y & n f y <"Ç ?iX9sv jy Xtpiozdç xvgiov 
HÇ TJJV nuQtufîoXtjv, xui dvixouçi rtùç 7<T-
çarX qmvr utydXr, xui. tjyr,06v 4 rf. 
"Aul ijxovouv oi aXXoqwXoi x/jç xçuvyijç, 
xui slnoy 1oi dXXôyvXoi' • Tiçr, xçavpj ia-
ydXy avxtj iv x j j naQSfipoX$ xo,v'Efcuuov; 
K M iyvoiouv Su xtpaiiôç xvgiov rjxui elç 
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I V. 1. Or il arriva dam ces jours-là. que les Phi- qi 
twins te rassemblèrent pour le combat n'csl pas d: 

dans l'hél»r«u e l manquait primitivement dan? u 
Vulgate {Verccllonc. Prés de la pierre d* »e-
cmrs. Septante : • sur Abénèzer ». . , 

i. Or. le combat engagé, Israel tourna le dot 
Philistins; et il y rut de taillés en pite*. e' 
comlMit cà cl là, à travers les champs, environW» 
tre mille hommet. Septante : « e t le combat Inclina, 
et l'homme d'Israel tomba devant le* e t r a u ^ w , « 

mille hommes de l 'armée lurent frapp« 
campagne . . 

ijuod boBum est in óculis suis facial. * " 
,,J Crevit autem Sdmuel, et Domi-

nus erat cum eo, et non cécitlit ex 
omnibus verbis ejus in t e r ram. 2 0 El 
cognovit univérsus Israel, a Dan us- ' " ì" 
qui; Bersabce, quod fi dèi is Sa muel 
prophéta esset Dòmini. 21 E t àddi- J'-
dit Dòminus ut apparéret in Silo, J n 
quóniam revelàtus fuerat Dòminus ^ 
Samuéli in Silo, juxta vcrbuin Dò- J-
mini. 1-t evénit sermo Samuélis uni-
vèrso Israèli. 

IV. ' Et factum est in diébus illis, 
convenéi uQtPhilisthiim in pugnatn : ¿"'¡'^ 
et egrèssus est Israel òbviarn Philis-
tliiim in pradiuin, et castramctàtus 
est juxta lapidcm Adjutòrii. Por ro 1 

Philislliiim venérunt in Aphec, 2 et 
inslruxérunt ùciem contra Israel. 
Inito autem certamine, terga vertit 
Israel Philisthiéis : et csesa sunt in 
ilio certàmine passim per ag ros , 
quasi quàtuor millia viròrum. 

3 Et revérsus est pòpulus ad cas- Area u 
Ira : dixeruntque majòrcs natu de c"*' 
Israel : Quare percrìssitnos Dòminus 
liódie coram Philisthiim? Afferamus 
ad nosdeSilo arcani ftiideris Dòmini, 
et véniat in mèdium nostri, ut salvet 
nos de marni inimicórum nostròrum. 
1 Misil ergo pòpulus ¡11 Silo, et tu-
lérunt inde arcam foederis Dòmini JJJJV 
exercituum sedèntis super chèrubim : * 
erànlque duo filii Ileli cum arca fcc-
dcris Dei. Ophni et Phinees. 

^ Cumque venisset arca ftéderis p.T,1™?' 
Domini in castra, vociferatus est om- r,,m-
nis Israel clamóre grandi, et perso-
nini terra. c F.taudiérunt Philisthiim 
voeem clainòris, dixeruntque : Qua;-
nam est ha?e vox clamòris magni 
in castris Uebrieòrum? Et cognovè-
• unt quod arca Dòmini venisset in 

I" f e j . Vhàtiment il'IlrU f i l ) . 

qu'il fasse ce qui est bon à ses veux ». 
1 8 Or, Samuel grandit, etle Seigneur 

était avec lui, et nulle de ses paroles 
ne tomba par terre. 20 Et tout Israël 
connut depuis Dan jusqu'à Bersabéc 
que Samuel était un fidèle prophète du 
Seigneur. 21 Et le Seigneur continua à 
apparaître à Silo, parce que le Seigneur 
s'était révélé à Samuel à Silo, selon la 
parole du Seigneur. Et le discours de 
Samuel parvint à tout Israël. 

I V . ' O r il arriva en ces jours-là, 
que les Philistins se rassemblèrent 
pour le combat: et Israël sortit au 
devant des Philistins pour la bataille, 
et il campa près de la pierre du Se-
cours. Mais les Philistins vinrent à 
Aphec, 2 et rangèrent leur armée en 
bataille en face d'Israël. Or, le combat 
engagé, Israël tourna le dos aux Phi-
list ins; et il y eut de taillés en pièces 
dans ce combat çà et là, à travers les 
champs, environ quatre mille hommes. 

3 Et le peuple revint dans le camp, 
et les anciens d'Israël dirent : <• Pour-
quoi le Seigneur nous a-t-il frappés 
aujourd'hui, devant les Philistins? 
Apportons près «le nous de Silo, l 'ar-
che de l'alliance du Seigneur, et qu'elle 
vienne au milieu de nous, afin qu'elle 
nous sauve de la main de nos ennemis». 
1 Le peuple envoya donc à Silo et ils 
en apporlèrent l'arche de l'alliance du 
Seigneur des armées, assis sur les 
chérubins; et les deux filsd'Héli, Ophni 
et Phinéès. étaient avec l'arche de l'al-
liance de Dieu. 

5 E t lorsque l'arche de l'alliance du 
Seigneur fut venue dans le camp, tout 
Israël cria d'un grand cri, et la terre re-
tentit. 6 Et les Philistins entendirent le 
bruit de la clameur et dirent : « Quel 
est le bruit de cette grande clameur 
dans le camp des Hébreux?» Et ils con-
nurent que l'arche du Seigneur était 

pre 

li). Xr tomba par terre, c'est-à-dire ne demeura 
»ns être accomplie. 
à). Ih'puis ban jusqu'à Bersabéc. Voir la note sur 
S - fidéle prophctc. Samuel e 3 t le 
rcoiter des prophètes qui p r é d i r e « l'avenir au nom 

fondateur des écoles de prophètes, le 
mmei 

jusq 
*!*mais paraître . 

captivité d 
s au pouvoir royal 
la véritable religio 

prés 
a tin d 

i inlet 
e l'a 

"'J?' 

c) Châ t imen t d'Héli, IV. 

IV. 1. Près de la pierre du Secours, en hébreu 
Aben-Ëzcr, localité probablement située entre Mas-
iiha et Sen-Aphec, probablement au nord-ouest et non 
loin de Jérusalem. 

:s. h'S anciens. Voir la note sur lluth, iv. 4. - A p . 
portons de Silo, Farete de l'alliante. Soir la noto 

l 'empêcher d'être 
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castra. " Timuerúntque Philisthiim, 
ilicéntes : Yenit Dcus in castra . E t 
ingemuérunt. dicéntes : s Vie nobis : 
non enim ínit tunta exultátio lieri ct 
nudiiistértius : vy nobis. Qnis nos 
salvábit de manu Deórtim sublímium 
istórum? lú sunt Dii, qui peri-ussé-
runt . E g í p t u m omni plaga, ¡n de-
serto. ' Conforlámini, ct estille viri, r j-ts, u. 
Philisthiim : ne serviátis Hebra-is, Jua l s 

sictil et illi serviéruut vobis : con- *' 
fortámini, ct belláte. 

" Pugnavérunt e rgo Philisthiim, ¿ ¡g™ 
et cœsus est Israel, et fugi t unus- '-""-i 
quisque ¡n tahernáculum suum : et 
facía est plaga magna nimis : ct ce-
cidérunt de Israel t r iginta milita pé-
dítum. " F.t arca Dc¡ capta est : duo 
quoquefilii Ileli mór tu isunt . Ophni 
et Phínees. ' ' • J L 

11 Currensantem vir de Ben jamin* —«.i 
exácie, venitin Silo in die illa, scissa ' 
veste,et conspérsus púlvere caput. I H U 
IS Conique ¡lie venisset. Ileli sedé- oitii, V 
bat super scllam contra viam spec-
tans. l irat enim cor ejus pavons pro 
arca Dei. \ i r uutem illc postquam 
ingréssus est, nuntiávit urbi : e t 
ululávit omnis civitas. '1 Kt audivit 
ileli sónitum ciamóris, dixitque : 
Quisest hic sónitus tumúltus l iujus? 
At ille festinávit, et venit, et nuntiá-
vit Heli. 

13 Heli autem erat nonagínta et M..-,...-
ocio annórum, el óculi ejus caligáve- ' 
rant, et vidére non pótcrat. I s El i r.,?. ; 
dixit ud Heli : Ego sum qui veni de 
príélio, et ego qui de ácie Fugi liúdie. 
Oui illc ait : Qu idac tum ost, lili mi'i 
' ' Respúndens autem i lie, qui nun -
tiiibat, Fugit , inquit, Israel corara 
l'iiilistliiim, e t ruina magna faela 
est in populo : Insuper et duo filii 

dans le camp. : Alors les Philist ins 
craignirent , disant : « Dieu est venu 
dans le camp ». Et ils gémirent , disant : 
8 Malheur à nous! car il n'y eu t pas 
une si g rande al légresse hier et avant-
hier ; malheur à nous! Qui nous sau-
vera de la main de ces dieux suprêmes ? 
ce sont ces dieux qui ont f rappé l 'E-
gypte de toute sorte de plaies dans le 
désert . " Prenez courage, ct soyez hom-
mes de cœur , Phil is t ins; ne servez pas 
les Hébreux comme eux vous ont ser-
vis; prenez courage et combattez ». 

10 Les Philistins combattirent donc, 
et Israël fut taillé en pièces, et chacun 
s 'enfuit dans sa tente; et il se lit un tri's 
grand carnage, et il tomba du coté 
d'Israël trente mille hommes de pied. 
11 De plus, l 'arche de Dieu fut prise, et 
les deux fils d'IIéli, Ophni et Phinéés 
moururent aussi. 

12 Or , un homme de Benjamin ac-
courant. de l 'armée, vint à Silo, ce 
jour-là, ayant son vêlement déchiré, et 
la tète couverte de poussière; " e t 
lorsque cet homme arriva, lléli était 
assis sur son siège, tourné vers le che-
min; car son cœur t remblai t de crainte 
pour l 'arche de Dieu. Mais, cet homme 
après qu'il fut entré, donna la nouvelle 
à la ville; et toute la cité poussa des 
hurlements. " Et lléli entendit le 
brui t de la clameur et dit : u Quel est 
le bruit de ce tumulte ? Kt cet homme 
se hûta, et vint, et donna la nouvelle à 
lléli. 

Or , Héli avait quatre-vingt-dix-
huit ans, ses yeux étaient obscurcis, et 
il ne pouvait pas voir. " Et cet homme 
dit à lléli : ii C'est moi qui suis venu de 
la bataille, et moi qui nie suis enfui de 
l 'armée aujourd 'hui u. lléli lui de-
manda : « Qu'a-l- i l é léfai t , mon fils? -
17 Celui qui donnait la nouvelle répon-
dant : . Israël, dit-il, a fui devant les 
Philistins et il a été fait une grande 
ruine dans le peuple; et de plus vos 

remportées a \ ce le secours d e l'Arctic, lurs île la 
«ooqaile ilu (m,s. 

» t n l l m s . u , philistins n e connaissaient pas 

raifpBuT Í''S'°<'1 Cl "" ' T ° ! i i e m , | U " ™ 
, h' ¡lu,fimi. néll ,'i i-ause de son grand 
SM.0 ;?" 11,1 «oompwwr ramee, mais ses eu-
«nls prirent p a n au combal. 

19. Vit homme de Iknjamiit ; c'est-à-dire do la 
u-iliii de l;,.|i|:iiniii. 

13. Tourne rw* te chemin alili de ne lenir plus la-
cilomenl au couraill des nnovelles. 

lì. lièti culmini le bruti... et dir. sans diinle, 
qu'il n'a vai l pas vu passer le messafter. car ses .jeux 
étaient obecureu, et ti ite pwvait pai voir : \ 



I . S a m u e l J u d e x i n I s r a e l ( I - X 1 I ) . — S' ( n ) . Peregrtnatur 

xai U/i'fOTSgoi oi vioi oov rs&rrjxuoi, xui ;; 
xiSoiròg ioti Q~sov iXrjtpih]. '* Kui iyèvBTO, 
wg ittv/jo&tj Trj$ xtpottov rov Oeov, xai sns-
Oiv d:iò rov óitpgov onto&toig syiiutro; trjg 
xvXijg, x(d QvrstgiHi] ti viÒtog avtov, xui 
unìfrursr, Z Ì I ngsoSvtrjg O urd giano; xui ' 
fiugvg' xui avrò; exotrs tvr 'Ioga-fi sixooiv 
&rrt. 

10 Kui viiftfpt] uvrov yvrrj 0tvssg OVVSi-
Xrypviu rov rsxbìv, xtd r/.ovos t / j r uyysXtav 
ori tb/f.th] rt xifitorog rov Osov, xui ori 
TÌO-vqxiv o nsvOsgòg uvrìj; xui ò dvìjg av-
trtg, xai exXavas xui stsxsv, ori ineotgutfttj-
ouv in avrìjv oìiiveg avrìjg, 20 xui ir ri» 
xatgiii uvt^g unoDv/jaxii. Kui sin or uvrìj 
ut yvvuixsg ai nugsorqxvìui uvrìj' Mrj (f>0-
(iov; ori viòv riroxug. Kui oi'x dnexgiOy. 
xui ovx iro'/joer i] xugSiu avrìjg. 31 Kui 
ixdXsos rò matiugiov, OvìatfiugyulÌoì&, vnsg 
rqc xifiùirov rov &sov, xui vntg rov ntrOt-
QOV avrìjg, xai vnèg rov dvSgòg uvrìj;. 
22 Kui ¡7,tur' 'Anomotut óó:u 'logutjX ir 
ro> Xrtf&rjrui tìjv xtfitoròv xvgiov. 
V . uXXótpvXoi sXufior ttjr xifiate òr 

rov 9sov, xai sktjvsyxuv uvtìjv ¿~ 'Afevs-
£sg si; "A'Cotrov. 2 Kui tXa-iov dXXófiXoi 
njV '/.¡fiottòy xvgiov, xui elgtjreyxuv avrìjv 
sig olxov zfuyojy, xui nugéoryouv avrtir 
nagà Aaytav. 3 Kui (ogOgtOav oc 'A£co'-
noi, 'xui skijX&or sig oìxor Juycór' xai sì-
<W, xai iSov Auyiòr nsnrtoxoìg ini ngòcot-
nor uvrov iroimov xifimov xov &tov. Kui 
rjystgur rov /Juyotv, xui xutt'ortjouv sic ròv 
xóuov uvrov. [Kui iSagvvlfr/ ysio xv-
giov ini rovg 'ACottiovg, xai ipuodriàsv 
avrovg, xui indrù%sv uvrovg (ig rdg Sfotte 
avrtòv, r/jy A^torov xui TU VGIÀ avr/-;'. 
* Kui 'iyivsro, ore1 togOgiOav longan, xui 
ióov Au'ytòv nsnroixo'ig ini ngògtonov uvrov 
ivtumov xtfitorov rha&rjxyg xvgiov, xui xz-
(paXij Jayiòv xtd duipórsgu id iyrtj ysigoir 
avtov d(f/tjgtjfièvu ini tu iungóoihu ''Auu-
iftd- huotoi, xui duif órsgot oi xagnoi ròiv 
ysigiZv uvrov nsnttoxórsg ini rò ngódv-

17. A F : 'OpA xai rtifr^aa,. 18 . EF: 

(1. iix.) TlOOafHlxOyta. 19. F: (!. ¿»-Wvoe) tori 
rottie. 21. A: Otlaiya^ió^, xaì ti "tv. i>-2. A F : 'WS.? 
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i " W«- Septante : • l 'épine dorsale tlw«-
ron(»« ans. Septante : • vingt ans . . 

li). Us douleurs subites, llébreu e t Septante : 
• ses douleurs ». 

31. Disant : I J I glaire d'Ixraêl a été transférée. 
j>arce que larche de Dieu a été prise. Septante : • â 
cause de l'arche de Dieu . . 

a. Ft elle dit. Sep tan te : • e l elles dirent . . 

V. 1. Les Philistins. Les Ecplanie iraduisenl tou-

jours ce mot par : - les étranger« 
3. l-cs Septante ajoutent à la lin : • et la main™ 

Seigneur s'appesantit sur les Azotici'?, et il 
sola, et il frappa Azot et ses contini in 
eorum. . (Ci. t . «.) 

t . Et les deux paumes de ses mains, etc. Lei M'; 
tante juxlaposeut deux traductions <le cc p . ^ 1 ^ -
Arnapheth est le mot hébreu qu'ils traduisent ail-
leurs par seuil, comme l'a fait la vulgate. 

_ 1 Rois, ^8—V, 4. :j()9 
1 . J u J U p . u r a d . S a m u e l ( l - X . I ) . - g . ( a J . K ^ Z H o t t m ^ ~ 

mi mortili sunt , Ophni e t I>hinecs : 
et arca Dei capta est . 

| s Cumqiie ille nominàsset a rcam 
Dei, cócidit de sella r e t ró r sum jux ta 
óstium, et fractis cervicibus ì n ó r t u u s 1 

est. Senex enim era t vir eL grand-
.'«•vus : ot ipse judicùvit Israel q u a -
draginta annis. 

,!> N u r a s autem ejus, uxor Phi-
nees. p r j e # , , a n s erat , vicinaque p a r - 1 

tui : et audito nùnt io quod cap ta es-
set arca Dei, et mór tuus esset socer 
suus, et vi r suus, incurvóvit se et pé-
perit : i rr t ìerant enim in earn dolóres 
sùbiti. 20 In ipso autem moménto 
mortis ejus dixérunt ei qua? s tabanl 
circa cam : Ne t imeas . quia fiìium 
peperisti. QUÌC non respóndi l eis, 
ncque animadvérti t . 21 Et vocavit ' 
puerum, Ichabod, d icens : T r a n s -
lata est glòria do Israel, quia capta 
est arca Dei. e t p ro sócero suo et pro 
viro suo : " et a it : Trans là ta es t 
glòria ab Israel, eo quod capta esset 
arca Dei. 

V. ' Philistliiim autem tulérunt . 
arcani Dei, e t asportavérunt earn a 
lapido Adjutórii in A z ó t u m . 2 Tu l e -
rùntque Phil is thi im arcam Dei, et 
intulérunt earn in templum Dagon, 
et statuérunt earn jux ta Dagon. 

3 Cumqtie surrexissent dihiculo 1 

Azótii altera die, ecce Dagon jacébat 
pronus in terra ante a rcam Dòmini : ' 
et tulérunt Dagon, et res t i tuérunt J t 

eum in locum suum. 4 Ru r sumque 
inane die altera consurgentes , i n - i 
•enérunt Dagon jacóntcm super fà -
ciem suam in terra coram arca Dò-
mini : caput au tem Dagon , et dua? 
palma.' mànuum ejus abscissa; erant 

deux fils, Ophni e t P h i n é è s , sont morts 
et l ' a rche de Dieu a été pr ise ». 

18 Lo r sque cet homme eut nommé 
l ' a rche de Dieu, Iléli tomba de son 
•siège à la renverse p rès de la porte, et, 
la tête brisée, il mourut . C'était un 
homme vieux et t rès avancé en â g e ; el 
il j u g e a lui-même Israël pendan t qua-
rante ans . 

" ' O r , sa belle-fille, femme de P h i -
néès, était enceinte el près d ' enfan te r ; 
el avan t appr i s la nouvelle que l ' a rche 
de Dieu avait été prise, e t que son beau-
pere était mort , ainsi que son mari , 
elle se baissa et enfanta ; car les dou-
leurs subi tes l 'avaient s a i s i e . 2 0 Mais au 
moment m ê m e d e sa mort , celles qui se 
tenaient auprès d'elle, lui d i r e n t : .< Ne 
cra ins point , car t u a s enfanté un fils ». 
Elle n e répondi t pas, et n 'y lit pas 
même at tent ion; 21 et elle appela son 
fils Ichabod, d i s a n t : - La gloire d ' Is-
raël a été t ransférée, parce que l ' a rche 
de Dieu a été pr ise ». et à cause de son 
beau-père et. de son mari ; 2 2 et elle dit : 
« L a gloire d ' Israël a été t ransférée », 
parce que l ' a rche de Dieu avait été 
prise. 

V . ' Or , les Philist ins pr i rent l ' a rche 
d e Dieu, et la t ranspor tè ren t de la p ierre 
d u Secours à Azot. 2 Ainsi les Phi l i s -
tins pr i rent l 'arche de Dieu, et ils la 

So r t i r e n t dans le temple de Dagon, et 
î p lacèren t auprès de Dagon. 

s Lorsque les Azotiens se furent le -
vés le lendemain au point du jour , voilà 
que D a g o n gisai t renversé contre te r re 
devant l ' a rche du Se igneur : el ils p r i -
rent Dagon. et le rétablirent à sa place. 
• El d e nouveau se levant de matin le 

jour suivant , ils t rouvèrent Dagon g i -
sant la face coutre terre, devant l 'arche 
du S e i g n e u r ; mais la tête de Dagon et 
les deux paumes «le sos mains coupées 

, i . ' , t r ?ieu " Prise- , < c s Israelites l'avaient emportée • 1 J .yroi"-C volonté, et sans l 'assentiment de Dieu. 
, t J l J . P l w • « t e c de la prise de l'arche que de la m o n 
m i w » i f ? " W i ? n o n l ' a s l a «uani'Te de ses prédéces-
Uon exploits militaires, mais plutôt par sa sage administra-

Ichabod sign i De proprement sans gloire. 

i ' J u d i c a t u r e de Samuel . V-Vll. 
O) P é r é g r i n a t i o n s de l ' a rche . Y-Vil. ¿. 

- V i A b e n - f e e r . V o i r , p l u s haut . I«o is . tv. I . 

p o û f e ¿ / ^ . S i S ^ h o m m e p a r l a p a r l i c s u p , , r i e u r e c l La dl*u D'ion Cf. I). (Morte da IrtUTB). 
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gov' • s nXtjv if Qdyig dayùv vnsXslf 9TJ. 
/lid tovto ovx imfittivovoiY oi ìegsig Juydiv, 
xal niëç v signogewuevog tig oZtov Juywv 
¿ni (iad-Pòv otxov /Jaywv tv 'AÇOÎTM soig 
trig f.«£0«s retire, vntgpulvovTeg vmo-
puivovoi'. 6 Kal tfaoSriï*) j ydg xvgiov 
¿ni "ALOJTOV, 'xid ¿nrjaysv avtotç, xal ¿çs-
Çtosv arto!': sig TU; vavg, xal fiioov rrtg 
ywguç avtrjg dvs'pvyoav fivsç• xal tyèvsto 
ovyyvoig Ouixîtov fisyâXrt ¿v t j j ndXsi1. 

7 Kal tïâov ol uvâçsg ^AZûtov ¡in ovnog, 
xal Xèyovoiv "Ou ov xaihjostai xifiwàç 
zov Ht-ov 'logu/j). Trftùîy, on OxXrjgd 
yt'tg avtov ùtf rjfiSç xal (ni /fayotv if sor 
tifavi'. 8 Kal dnooréXXovot xal ovvdyovoi 
rovc oatgdnug tdiv dXXofpvXwv ngòg uv-
tovg, y.al Xtyovor Ti noi/¡mousy TI; xifîunoi 
&sov 'laguijX; Kuì Xtyovotv *oi Ts&uïoiy 
MstsX&itoj xifatòg TOV Osov noòg '¡uà;. 
Kuì fisttjXdsv y.iSiotò; tov dsov 'iogu,]X 
'sìg l'tO'. 9 Kià ¿yetydt] ftstà ni /istsX-
itslv avrtjv, xaì yivstut ytìg xvgiov t i j nò-
Xsi, rdgayog fityug orpóòga' -/.al ¿ndxazs 
TOV g uvôgug tijg nóXsoig uno uixgov hig 
/isydXov, xaì ìndtuìtv uvtovg sì g rag sóoag 
uviiòv 'y.aì ¿noiqouv ot Isfrutot savtoì; 
tâgug', 1 0 x a ì ¿-anootéXXovoi Ttjv xit3ioròv 
TOV &EOV sig 'AOXUXOJva' xaì ¿ysvr/ih}, otg 
sigqX&s xtfiwtòg ifsov sig 'AoxdXiova, xai 
¿jHóqoav oì 'AoxuXomrui, Xi-yovng' Ti àns-
Otgéiputs Ttjv xifiiotòv tov %}sov 'logurjX 
noò; /¡/tag. .fuvutiòoui 1jftâç xul tòv Xaòr 
rjfiiòr; ' ' Kuì ìSanoottXXovoi xal ovvd-
yovoi tovg oargunug nov aXXocprXtitv, xuì 
lìnov' 'EzanootsiXats Ttjv xifia/ròv tov Osov 
'IoQaìjX, x(d xa food rio sig TÒV rónov uv-
xrjg, xuì ov uij Ouvauóotj ¿uà; xaì TOV 
Xuòv tfudiv' 12 ori lyevrfti] ovyyvoig tv oXij 
tij nòXti fìaQstu otpóóga. OJÇ siçrtXd,ê xi-
fiu/rò; 9tov 'JoguìjX sxsT. Kal o't Çdtvrtç 

tì. AB1*)?... {pro roi;) 7 . F : oSrttç yi 
yovtr avioïi, «ai ».{•/... oxbjçti »/ ^ t i f . . . t ò v 9eòr. 
8. At (P- "«Irja;. A'B1* rp. AEB1: ns-
9'ùc. F : WfTfiSfVù» >j X<p. A E F : / i ez i jX9er j . 
AB : : r o i SfoiT Î<; n 9 9 d . 9. AEF: t y »fl n à b i . 
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super linien : 5 por ro Dagon solus 
Irunens remànserat in loco suo. 
Propter liane causam non calcant 
sacerdutes Dagon, et oinues qui in-
grediunlur templum ejus, super li-
men Dagon in Azòto, usque in ho-
diérnum diem. 

" Aggravata e s t au tem manus Dc'h mv.,1. 
mini super Azòtios, et demolitus est ,or"""" 
eos : et percussit in secretióri parte 
nàtium Azótura, et- fines ejus. E t I R t f r k l I 
ebulliérnnt vili» et agri in mèdio re-
giònis illius, et nati sunt mures, et 
facta est confusio mor t i s magna? in 
Civita t e . 

7 Yidéntes autem viri Azótii hu- a « a «pud 
jusccmndi plagam, dixérunt : Non C'c,hw,"•• 
màneat arca Dei Israel apud nos 
quóniam dura est manus ejus super x 

nos, et super Dagon deum nostrum. 1 

"Etmit téntescongregavéruulomnes , ,.ir , 
wtrapas Philisthinòrum ad se, et 
dixénmt : Quid faeiemus de arca 
Dei Israel? Kesponderùntque Ge-
tha'ù : Circumdueàtur arca Dei 
Israel. Et circumduxérunt arcam 
Dei Israel. 

9 Illis autem circumducèntibus .vmic»»-
earn, fiébat manus Dòmini per sin- «¿¿«i. 
gulas civitàtes interfectiònis magna> 
nimis : et percutiébat viros unius- IEilf i- i-
cujùsque urbis, a parvo usque ad 
majòrem. et computrescébant pro-
minéntesextaleseòrum. Inieruntque 
Getha'n consilium, et fecérunt sibi 
sedes pelliceas. 

10 Misérunt ergo arcam Dei in ì n 

Accaron. Cumque venisset arca Dei 
in Accaron, exclumavérunt Acca- J«. n. >x 
roniUe, dicéntes : Adduxérunt ad 4 ci' 
nos arcani Dei Israel, u t interficiat 
nos et pòpulum nos t rum. " Mise-
rimi itaque et congregavérunt omnes 
Si'itrapas Philisthinòrum, qui dixé-
runt : Dimittite arcam Dei fsrael, 
etrevertàtur in locum sunm, et non 
interficiat nos cum pòpulo nostro. Timor a c 
13 Fiébat enim pavor mortis in sin-
gulis urbilms, et gravissima valde 

Pérégrination« île l'arche ( l ' - V I I , t j . 

étaient sur le seuil de la porte. 5 et le 
tronc seul de Dagon était demeuré à sa 
place. Pour ce motif, les prêtres de 
Dagon et tous ceux qui entrent dans 
son temple, ne mettent pas le pied sur 
le seuil de la porte de Dagon à Azot 
jusqu'au présent jour . 

c O r la main du Seigneur s 'appesan-
tit sur les Azotiens, et il les désola; et 
il f rappa Azot et ses confins à la partie 
la plus secrète du corps. Et les villages 
et les champs au milieu de cette contrée 
fourmillèrent de rats qui naquirent, et 
la confusion causée par une grande 
mortalité régna dans la ville. 

7 Cependant les hommes d'Azot 
voyant une plaie de celte sorte, di-
rent : « Que 1 arche du Dieu d'Israël ne 
demeure pas chez nous, parce que sa 
main pèse sur nous et sur Dagon notre 
dieu ». 8 Et ils envoyèrent chercher et 
rassemblèrent tous les sa t rapes des Phi-
listins auprès d 'eux, et dirent : « Que fe-
rons-nous de l 'arche du Dieu d ' Israël? » 
Et les Gélhéens répondirent : « Que 
l 'arche du Dieu d'Israël soit conduite 
autour du pays ». El ils conduisirent 
l 'arche du Dieu d'Israël autour du pays. 

,J Or , eux la conduisant ainsi, la 
main du Seigneur faisait dans chaque 
cité un très grand carnage; il frappait 
les hommes de chacune «le ces villes, 
depuis le petit jusqu 'au grand, et leurs 
intestins sortant, se pourrissaient. 
Aussi les Géthéens t inrent conseil et 
se firent des sièges de peaux. 

10 Ils envoyèrent donc l 'arche de Dieu 
à Accaron ; et lorsque l 'arche de Dieu 
fui venue à Accaron, les Accaronites 
s 'écrièrent, disanl : a Ils nous ont 
amené l 'arche du Dieu d'Israël, pour 
qu'elle nous tue, nous et notre peuple ». 
11 C'est pourquoi ils envoyèrent cher-
cher et rassemblèrent tous les satra-
pes des Philistins, qui dirent : « Ren-
voyez l 'arche du Dieu d'Israël, et 
qu clic retourne en son lieu, et qu'elle 
ne nous tue pas avec noire peuple >>. 
12 Ca r i a f r ayeu rde la mort se répandait 
dans chaque ville, et la main de Dieu 
devenait extrêmement pesante; les 

terres cultivées, courant à Iravers champs, et em-
portant le «rain afin de l'emmagasiner |M.ur l'hiver, 
cet animul est susceptible de se multiplier en si 
grande quantité «|U*U peut nuire quebyiefois sensi-
blement aux recolles; aussi ses ravages sont-ils gé-
néralement redoutés. 

iO. Accaron. L'une des cinq grandes villes des Pm-

«. ¿*» sairapci. Les chefs, dont le vrai titre 
était scranim. Voir la note sur Jvjes, x. 7. 
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xai n i x dnoduvt'tnlz ¿nhjyqour lì; T/i: 
eoçaç' xui i m f a ij xçaifi; ntíXiw; slç 
Toy 0Í()lltljr. 
1 1 . Kai í¡y i, xigairif ¿y dyotií tiîiy dX310-

•pü.OM ¡ . i r a «¡¡ra;, 'mi ¿¡¿Çwiv i¡ y¡¡ av-
rür fivaç'. - Kui mXovmr dXiórfvXoi rov'ç 
legetç xai zovç fuirtttç 'yai tote ènaotdovt;' 
u venir, Xlyoviiç- Ti iiotijawttfy Trj xiptotto 
xvçtov; l'yaioiouTl r'/ttv ir rm ûnoorllov-
ftlv (ivr7¡r itç ríy TÓntty avrqç. 'Kai li-
nar • Hi ìzunoatiUtri ititi; «¡V xipwrtir 
'/la&ij'xiis xvt/iov' âiov '/ogarjX, ,,y] á,¡ ìia-
TtooniXr,re uvn¡V xeii¡y, u/.'uì ÙTwitiôvtsç 
timido re uvi¡¡ rrçç ¡¡ami ITO, xai Tore ta-
Sy/aeo&e, xai l^tÌMU^rjoirui vtùv. Mi; 
Olì* dnoorij rj / t i p a l i m i à<p' vftür; 'Kai 
Xiyovof Ti TI! r j ç fiatlcirov ánoiióaoftir 
avrij; Kai finar- Karti àoiOttòy zar oa-
Tjjanwi' TÙy dXXotpiXtov nini Upa; yov-

<7Ùç, Srt nruiatta if vitìv xai roí; '¡¡Qyovotv 
rfuZv tait nò iiii,7, xai /tvç /¿taove òft'oioiftm 
TWV fi vài y v/my rtòv itatpStigónoiy iijy 
f f , y . Kai ôwoere nò xvo/m àòluy Sms; 
xovtfioy ijjV ytÌQu avi oí ,<y i/ttòr, xai 
ditti I l i Slày i.ittvr, xai tino lijç yijç t ' t t tò r . 
°.Kui ¡vari [luyvrirt vàç y.uijdiu( vftâir, 
tó; taùçvyev Aiyvnro; xai Oumm ii,r xao-
fiiav aviàv; Ovyi on Í V W Í S I - uvroìe, 
¿¡¡anttrritXay ut roti ç xai dnrjì.Sov; 'Kai 
vvv hi itfi xai nonjoall uttu;uv xuirìy xia 
ivo flou; itQturoroxovou: 'Svtv itàr réx-
««•', xai í>v%un ni; flou; ì , tlfitiSv, 
xat uxuytiyai ni rixrn dui ¡niitOlv u ¿ -
Ttuv li; aty.br. 3 Kui XijifieOde iir xt j w -
roY, xat 9r¡aere m'rrjy ¿,ti r , V üf,aiay,xat 

Tu <ty.lv r¡ TU ypvoù dmMuere a¿tr¡ rijç 
(iaaúvov, xai d r f i l T i ¿y fri¡,,m BttjutyStir 

l . A E : 
xvçiov. A F : einor. 
i . KF: « n f O t n i r 
/twi xevttSc. s . AE: 
ô/ioiolfia Ttir ftvùr 
fvnr A ' m u : . EF 
7. AKF. , ; „ i r h t a 

xifiiarSr 

y. 2 . E F : . 
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• l&r'Sá'feSBSSi ?Pl™'e ai°",["' ' 

«e SÌ ret,re pai de i-ons. Seplanle™. e t II sera r™ 

concilié avee »nus; comment M main ue se rcliic-
rail-elle pas ile i o n s ' . 

" N'esige ym, après qu'il eût ètè frappé. -.-"'il 
renvoya, et »«•(/» s'en n í f e í , ; / iielireiiVl scpunl.-1 
- li est-ce pas après qu'il Ile Pliaraoii les eut ovv 
nules,ipi-ilsiles8!vpiiensHesreiivoverenl,.H|iiiii 

(les l .ç,plicas) s W a l l è r e n l ? . 
Nourrices, a p l a n i e : • primipares 
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iiianus Dei : viri quoque, qui mórtui 
non fùerant, percul iebàntur in secre-
tióri parte nàtium : et ascendébat 
ululáius uniuscujúsque civitátis in 
caelum. 

VI. * Fui t e rgo arca Dòmini in <-
regióne Phi l ìs thinòrum septem mén-
sibus. 2 Et vocavérunt Phi l is thi im 
sacerdotes et divinos, dicéntes : 
Quid faciérnus de arca Dòmini? in-
dicate nobis quòmodo remi t támus 
earn in locum smini. Qu i d i x é r u n t : 
3 Si remittitis arcam Dei Israel , no-
lite dimitiere earn vácuam, sed quod ¿ 
debétis réddíte ei p ro peccato, et 
tunc curabimini : et sciétis quare non 
recédat manus ejus a vobis. 1 Qui 
dixérunt : Quid est quod pro delicto 
réddere debeámus ei? 

Responderúntque illi : 5 J u x t a » 
númerum provinciárum P h i l i s t h i - r 

nórum, quinqué anos áureos faciét is ,1 1 

et quinqué mures áureos : qu ia p l a g a 
una fuit òmnibus vobis, el sà t rapis 1 

vestris. Faciet isque simili tudines 
anòrum vest ròrum. et similitúdines 
murium, qui demoliti sunt terrain : 
el dábitis Deo Israel g lòr iam : si 
forte rélevet manum suam a vobis, 
et a diis vestris, e t a terra vostra. 
c Quare aggravát i s corda vostra, 
sicut aggravii vit / K g y p l u s el Phárao 
co r suum? nonne postquam percús- 8 . 
sus est, tunc dimisit eos, et abiérunt ? 
: Nunc ergo arripite et fácitc plaus-
trum novum unum : et duas vaccas 
feetas, quibus non es t impòsi tum 
jugum, júng i te in plaustro, e l rec lú- : 

dite vitulos eá rum domi. 8 Tol le-
'isque arcam Dòmini, e t ponétis in 
plaustro, et vasa aurea, qu® exsol-
vislis ei pro delicto, ponét is in cap-

hûirimes aussi , qui n 'étaient pas morts , 
étaient f rappés à la partie la plus se-
crète du co rps ; et le cri lamentable de 
chaque cité montai t jusqu 'au cicl. 

VI. ' I . 'arche du Seigneur fu t donc 
dans le pays des Phi l is t ins pendant 
sept. mois . 2 Et les Phi l is t ins appelèrent 
les prê t res et les devins, disant : « Que 
ferons-nous de l 'arche du Seigneur ? in-
diquez-nous comment nous la renver-
rons en son lieu? » Ceux-ci répon-
dirent : :I « Si vous renvoyez l 'arche du 
Dieu d'Israël , ne la renvoyez point vide, 
mais rendez-lui pour le "péché ce que 
vous devez, et alors vous serez gué r i s , 
e t vous saurez pourquoi sa main ne se 
ret i re pas de vous ». 4 Les Philist ins re-
pr i rent : « Qu'est-ce que nous devons 
lui r end re pou r le péché? » 

Et les prê t res répondirent : 5 « Vous 
ferez, selon le nombre des provinces 
des Philist ins, cinq anus d 'or , et cinq 
ra ts d 'or, parce qu'il n'y a eu qu 'une 
même plaie |»our vous tous et pour vos 
sa t rapes . Vous ferez donc des r ep ré -
sentat ions de vos anus, et des r ep ré -
sentat ions des ra ts qui ont ravagé la 
te r re ; et vous donnerez gloire au Dieu 
d ' I s raë l ; peut-être qu ' i l relèvera s a 
main de dessus vous, de dessus vos 
dieux, et de dessus votre te r re . 0 Pour-
ouoi aggravez-vous vos c œ u r s comme 
1 Égyp te et Pharaon aggravèrent leur 
cœur ? n 'est-ce pas après qu'il eut été 
frappé, qu'il les renvoya, et qu ils s 'en 
a l l è ren t? 7 Maintenant donc prenez et 
faites un char neuf , et attelez à ce char 
deux vaches nourrices, et auxquel les 
on n'a pas imposé de joug, et renfermez 
l eu r s veaux d a n s l 'élable ; 8 puis , vous 
prendrez l 'arche du Se igneur , et vous 
la placerez su r le c h a r ; il mais 
les objets d 'or que vous | lui 
aurez payés pour le ! péché 

VI. 5. Dsî représentation*. L'usage d'offrir des préseuts de ce genre était 
commun chez les peuples de l'antiquité. 

Prenez «-f faites; c'est-à-dire prenez de quoi faire. — Un char neuf. I.es 
• liars orientaux actuels, appelas arabas, sont probablement semblables A 
ceux qui oiaient en usage alors chez les Philistins et les Hébreux et qui 
étaient tirés par une paire de breufs. C'est le seul véhicule à roues aujour-
d'hui employé en Palestine. 1-es roues sont en bois matsif solidement fixées 

lui tourne en même temps qu'elles, sous le corps du char, en 
i bruit strident. Elles sont ouclquel produisant i 

de bandes il. Hachées 
•>*ur. sans doute afin *ti< 
ici. mais vers leurs étables. 
8. A e/itè (Tette. Les Philistins 
lettre dans l'arche, cf. Dcutérom 

des cloi 
vaches 

i à grossei 
irées. 

ourées elles-mêmes 
— Renfermez leurs 
n vers le pays d'Is-
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¿x /i-'ont:; uvzqç, xuì i*anoOTi).eÏT£ avxr,y, 
y.ai ditskíotue avrijy, xaì ujitXEvattjds, xtu 
otfittl&G' ti òòòv on un y uvtrtç noteraitui 
/tini BtOaafivç avxôç nsnoír¡xey ftpïv rijy 
xuxiuv r/jv /(eyáXtp> r u v T r ¡ v ' xuì tàv ta], xuì 
ftmoó/tefct Sn Olì yrÌQ avtliv i¡nnn r¡,mv, 
UÀ/.Ù OV/lltltOUU tOVTO fifOVEV l'ifàv. 

10 Kuì 4,7«íí¡<lav oi dXXÓipvXoi OVTO)' xuì 
tXufiov óvo iiviútoioxovtiiiz, xuì 
uvmg ir ti' tluúzij xuì tu jtxru a v T w v dn-
sxió).vaup dç otxoy. ' 1 Kuì HÙEno t'ir xi-
ptotor xtotov ¿ni ti}' u/iazuy, xuì TO' OBUIT 
'Eçydft xuì tov: FIVÇ TOVÇ yo tío R;. 13 Kuì 
« M t i W ui }ìót; ¿y t i j ùòtò eiç ÓSùv 
BuiOouuvç, ¿y to'í.%! til tnootíovto xaì 
« W » , xaì ov fudiotuvto titilli o l i i l ì n > -
ortw- xuì oi vutmi'iui ztòv dXXotf-vXwy 
noou G i r o ornati) aviyç eaiç oçltoy lìtaO-
au/ti¡í. 13 Kuì oi ¡y Jle&oa/tvç ¿Viotto, 
{fft)it!/tòy mor.ij- tv xotljtâr xuì ijoav 
ó<f¿l«/.uov~ uvttSv, xaì tUoy xifîwivv xv-
tiiov xuì i~t'fOiii!h¡üuv dç ûnûvtrfîiv uvrij;. 
"Klá ,¡ âpuîtl tigi¡X»ty ih; ùyoòv 'í>0¡¡¡ 
Toy " Bind ijuutç, xuì ¿avi¡nuv txtï nut) 
aiti; Xt&ov fiiyav. Ktd oyjÇovtlt r i t z i hi 
tí,; ùuuÇrjç, xaì rùç (Ititi; dvifyeyxav eiç 
Ól.OXUVTIOOtV nò XVQÌtO. '"Kuì oi slittini 
dvijvtyxur TÍ¡Y NJIUROR TOV xvgiov, xuì TO' 
H < < ' ' E S P I ? . " « ' « • ? ' « XUÌ n i AT' a v r i j ; 
oxevrj Td xQvtrù, xuì -<,'•) ivi t> ini r o í ; Xiiìov 
TOV /iiytiXov. Kuì oí ü y j f f s s JiiaOauuvç 
ttvi¡vsyxtiy ôXoy.avrt,ÎGtiç xaì I f m i u ; tv ti} 
'¡."¿o? ixtivi¡ r i o xu j i ' io . 

10 Kuì oì itine tìuToàuui xtòv diloipvXtov 
« • i o n » , xaì dvtorgtviuv d i 'AtíxúXtmu t i j 
' ¡ i l i « ' i z s iVi j . 1 ' Kuì uvtui ai Ugni ai 
yjjvtitM, it; aniSaxav oi dXXótfvXoi ti]; pu-
aàvov Ttò XVQÌIII' tij; ' A Ç O J T O V filtiv, n]: rù-
Çyç ftiav, tìj; ' A O X I Ì ' M O V O ; tttiiv, Trjç l'iti 
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t ' n . I » 'Et/yù,J A: 'AfrK;. A E F f (in i . ) »oi 
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14. A: (1. 'Slavi) • I ^ o i . K: rov" i , 

Ï . li,,,,, I, n i r r t l Súplanle : . dans lo c o l t e ! 
Bei*el-lil!ian . . 8 m e d d h a n eslui io r o r n i p l i o n d u mol 
lieltreu bá- argaz . ilans le co í f r e l . . Cf. t . i l . — Ri 
la tues ta aller, v-ntarue : • el voua vous eu , „ . / . 

10. Lr- F M M B Hébreu : . les hóoimea . . Seo' 
lanie : . lea étrangers Qui aUaìtaitm W j 
r c a u r . Sp|ilaule : • pHuiiparea . . 

I1..SI lu coffret qui noteno« fa. mu ir or et le* 
representa!,»»* den •mué. soplaolo : . el le cofirel 
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ree chance meni du tfu B-
il A a conservé .uso») e l i « 

Irl Iradiiil el iranseril a 
M e o I Mia ; le mailuscr . . . . 

11. Ovns le champ «le Joiuc. le lull,"mile, cl 
i arirfía la Septanle : • dans le champ d'Osée, de 
e f cv^ rèn ' lV ' ~ ( f r , ! y M. replante : - ili 
Cf' ï ' l i ' ' Seplanle : • el le colirel Ergati»• 

Ili. A Accaron. Seplanie : . à Asealon -. 

I Ro i s , VI, 9 - 1 7 . 
I . « l u d i r a l u r c «le M a m n e l ( 1 - \ I I ) — ? ( a j . Pérégrinationh de l'arche f i - V I I , SJ. 

sèi lam ad latus ejus : et dimítt i te 
earn, ut vadat. 9 Et aspiciétis : e t 
síqnidem per viam finium suórura D8Ut-3 
asccnderit contra Béthsames, ipso 
fecit nobis boc malum grande : sin 
autem. minime : sc iémus quia ne-
quáquam manus ejus tét igi t nos, sed 
easu áccidit. 

10 Fecérunt ergo ¡Ili hoc modo : A,., 
et tolléntes duas vaocas, quse lac-im^T« 
tiíbant vítulos, j unxé run t ad plaus- J a t . . . 
trom, vi lulósqueeárum conclusérunt * Rrz-
domi. " Et posuérunt arcam Dei 
super p laus t rum, et capséllam, qu¡e 
habébat mures áureos et s imi l i tú -
dines anòrum. 

12 Ibant autem in d i rec tum vacca), 
per viam quai ducit Béthsames, et 
itinere uno gradiebántur , pergenies 
et mugiéntes : et non declina bant 
ncque ad déxteram, neque ad sinis-
tram : sed et sátrapa? Phil isthi ira 
sequebánlur usque ad términos Béth-
sames. 

Porro BethsamiUe metébant »,• u 
triticum in valle : et elevantes óculos 
suos, vidérunt arcam, et gavisi sunt 1 

cum vidissent . 1 1 Et p laust rum venit 
in agrum Jósue Betlisainita?. et s tc -
tit ibi. Erat autem ibi lapis magnus , 
et concidérunt l igna plaustr i , vac-
cásque imposuérunt super ea holo-
caústum Dòmino. Levita) au tem 
deposuérunt arcam Dei, el capséllam 
quii:erat juxta earn, in qua e ran tvasa 
aùrea, et posuérunt super lápidem 
grandem. "\'ìri autem Bethsamit® 
obtulérunt holocausta, el immola- in«, 
veruni victimas in die illa Dómino. 

Et quinqué Sátrapa) Ph i l i s th i -
nòrum vidérunt, e t revérsi sunt in 
Accaron in die illa. 0 n l ( 1 

Ili sunt autem ani aurei , quos n"' 
reddidérunl Phil is thi im pro delicto, 
Dòmino : Azòtusunum, Gaza u n u m , 1 

Ascalonunum, Getli unum, Arcaron 

i vous les mettrez «lans le coliret k côté 
I d'elle; el laissez-la aller. 9 Et vous re -

•8. ; ga rderez : et si toutefois elle monte, par 
la rou te de ses confins, vers Bethsamès, 
c 'est lui-même qui nous a fait ce g r a n d 
mal; mais s inon, nous saurons que ce 
n'est nullement sa main qui nous a tou-
chés, mais que c'est arrivé p a r hasard ». 

10 Les Phi l is t ins f i rent donc de celte 
„°r. maniè re ; et p renan t deux vaches qui 
K allaitaient leurs veaux, i ls les at telèrent 

au char : et renfermèrent leurs veaux 
dans l ' é lable ; H puis , ils p lacèrent l 'ar-
che de Dieu su r le char et le coffret qui 
contenait les ra ts d 'or et les représen-
tations des anus. 

Or, les vaches allaient tout droit 
par la route qui mène à Bethsamès, et 

• marchaient p a r le même chemin, s 'a-
vançanl et mugissan t ; et elles ne s ' é -
cartaient ni à droite ni à gauche ; mais 
les sa t rapes des Philist ins suivirent 
auss i ju squ ' aux frontières de Bethsa-
mès . 

Cependant les Bethsamites mois-
h- sonnaient le froment dans la vallée; et 
k levant les yeux, ils virent l 'arche, el. ils 

se ré jou i ren t . lorsqu'ils l 'eurent vue. 
" Et l e char vint dans le champ de 
Josué, le Belhsamite, et s ' a r rê ta là. Or 
il y avait là une g rande pierre : et ils 
coupèrent en morceaux le bois du char , 
et ils mirent les vaches dessus comme 
un holocaute au Se igneur . 13 Mais les 
I.évites descendirent l 'arche de Dieu et 
le coffret qui était auprès d'elle, el ils 
les placèrent su r la g rande pierre. De 
leur côté, les Bethsamites offrirent de s 

. v. holocaustes et immolèrent, des victimes 
en ce jour-là au Seigneur . 

16 Et les cinq sat rapes des Phi l is t ins 
le virent, et i ls re tournèrent à Accaron 

11P en ce jour-là. 
« 17 Or . voici les cinq anus d 'or que 
i- . les Phi l is l ins rendirent pour le péché 

au Seigneur : Azol en donna un ; Gaza, 
i7i; u n ; Asealon. un ; Getli, un ; Accaron, 

Ouw lobut ( f . 10). (B'arr« WUklmoa). (1UM) 

42. heth&amèt, ville de la tribu do Juda. C'èlail 
une ville sacerdotale. Voir J w u f , xxi, l(i. 

15. Offrirent des holocaustes. On pouvait offrir des 
sacrifice« partout où était l 'arche. — /M* victime* : 
en témoignage de rwounaissance. 

17. Voici les chu/ anus, est pour : voici les noms 
des cinq villes qni offrirent. . . : genre d'ellipse fr.-
quetit dans l'Écriture. — A vit. Gaza, Asealon, Geth. 
Accaron, les cinq principales villes des Philistins. 
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u n u m : e t mures aureos secundum 
mìmerum ùrbium Philisthiim, qu in -
que provine ittrum, ab urbe mura t a 
usque ad villain qua^ cra t absque 
muro, et usque ad Abel m a g n u m , : 

super quem poSuérunt arcani D ò -
mini, quai eral. u sque in i l ium diem 
in agro Jòsue l ìe thsamit is . 

'"Perciissit autem devir is Bethsa- p*« 
mitibus. eo quod vidissent a rcam .«n'" 
Dòmini : e t percùssi t de pòpu losep- x„«>. ,.* 
tuaginta viros, e t quinquaginta mil-
lia plebis. Luxitquc pòpulus , eo 
quod Dòminus percussisset plebem 
plaga magna . 20 Et dixérunt viri 
Belhsaniita- : Quis pòter i t s la re in 
conspéclu Dòmini Dei sancii h u j u s ? 
et ad quem ascéndet a nobis? 2 1 Mi-
seriìnlque niinlios ad liub ita lores J<4.,Sf 
Cariathiarim, dicéntes : Reduxérunt 
Philisthiim arcam Dòmini, dcscén-
dite, et redimite cam ad vos. 

V I I . ' Yenérunt ergo viri Car i a - .*«•«» in 
thiarim, e l reduxérunt a rcam D ò - ' "ìL 
mini, et intulérunt eam in domum t R . f > e : 
Abinadab in Gâbaa : E leóza rum 1 r a r-1 3 

autem filium ejus sanctificavérunt, 
ut custodirei a rcam Dòmini . 

2 Et factum est , ex qua die mansi t ' 
arca Dòmini in Cariathiarim, mult i -
plicàti sunt dies (erat quippe jam an-
nus vigósimus) : e t requiévit omnis 
domus Israel post Dóminum. 

3 Ait autem Samuel ad univérsam »•> *»•••«. 
domum Israel, dicens Si in loto pop^u» 
corde vostro reverlimini ad Dòmi- J(lil „ lf 
riunì, auférte deos aliénos de mèdio j ^ - ^ J 
vestri. Bâaliin et Astaroth : e t p ra j - io. io. 
parale corda vestra Dòmino, et se r - * n'c'n'.Y 
vile ei soli, e t éruet vos de manu «¿fi/ i i 
Philisthiim. 

5 Abstulérunt ergo filli Israel C o 7^ r l 

15¡ialini et Astaro th . et servierunt pop»"«» 
Dòmino s o l i . 5 Dixit autem Samuel : 

un ; 1 8 ils rendirent aussi les ra ts d 'or, 
selon le nombre des villes des Phil is-
t ins, des cinq provinces, depuis la ville 
murcc jusqu 'au village qui était s ans 
m u r , el jusqu 'à la g rande Abel, s u r la-
quelle ils placèreut l 'arche du Se igneur , 
qui a été jusqu 'à ce jour dans le champ 
de Josué. le Belhsaini te . 

19 Or , le Seigneur f r appa des h o m -
mes de Belhsaniès . parce qu ' i ls avaient 
r ega rdé l 'arche d u Se igneur ; et il 
f r appa d 'entre le peuple soixante-dix 
hommes , et c inquante mille du bas peu-

Sle. Et le peuple pleura, parce que le 

e igneur avait f rappé le peuple d 'une 
g rande plaie. 2 0 Et les hommes de Beth-
s a m è s dirent : n Qui pourra subs is te r 
en la présence d u Seigneur , ee Dieu 
sa in t : e t chez qui montera-l- i l de chez 
n o u s ? r, 21 Ils envoyèrent donc des 
message r s aux hab i tan t s d e Car ia th ia-
r im. disant : « Les Philist ins ont r a -
mené l 'arche du Seigneur , descendez, 
et ramenez-la chez vous ». 

V I I . 1 Les hommes de Cariathiar im 
vinrent donc, ramenèrent l 'arche du 
Seigneur , et la t ranspor tè ren t dans la 
maison d 'Abinadad à Gabaa : mais ils 
sanctifièrent Eléazar , son fils, afin qu' i l 
g a r d â t l 'arche du Se igneur . 

2 Et il arr iva que depuis le jour où 
l ' a rche du Se igneur demeura à Caria-
th iar im, les j ou r s se multiplièrent ca r 
c'était déjà la v ingt ième année); et 
toute la maison d ' Israël se reposa à 
l 'abri d u Se igneur . 

3 Et Samuel s 'adressa à toute la 
maison d ' Israël , disant : » Si c 'est en 
tou t votre cœur que vous revenez au 
Soigneur, ôtez d 'au milieu de vous les 
dieux é t rangers , les 13aalim et les A s -
larolh , et prépare/, vos cœurs pour l e 
Seigneur , ne servez que lui. et il vous 
dél ivrera de la main des Phi l is t ins ». 

5 Les enfants d 'Israël enlevèrent donc 
les Baalim et les Astaroth. et n e s e r -
virent que le Seigneur . 5 O r Samuel 

19. Parce qu'ils avaient 
lie détendue par la loi SO(..r 
. io:. — Soixante-dix hommei. « 

mes. On croit que le chiffre di 
»mmes est un« interpolation, par 

Me chiffre sol 

•t [Nombres, 
un nie mille 
uante mille 

colui de i 
pas à jicii î p l i 

ir ue ncuisatr 
i habitants el 
d 'un rsssemi 

ne que l'arcli 
de la mot b«$ peuple ne se lit pas daus 1' 

arriva d'une 
moisson. Le 
¡inai hébreu. 

6) S a m u e l juge. 
VII. 1. 1U sanctifié' 

app 
rérer 

uerenl i ministère de? 
pttant ; i le 

vitc> 

r — Gabaa 
probablement pas ici une ville parlicull 
arile la plus élevée de Cariathiarim. 
Samuel ï„dr>*-a à toute la maison 

¡roba Idem eut .ï Cariathiarim. tlaalxt 
I. — Astaroth. Voir Ju'jcs, i 

pro ballici 
No>nb)-ex. 
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Masphatb cl la vieille ¡ville 
I ' ierre d u secours . . 

13. Aimi le i P/t/lMim 
Ion ie : . cl le Se igneur I.U' 

li. Depuis Arcaron julçt 
p u i s Ascalon jusqu 'à .viol) • 

I ( l - X I l ) . — S f b j . Samuel Juge (Vil, :t-J7j, 

Congregateunivérsum Israel in Mas- y ^ ^ 1 , 1 

phalli, ut orem pro vobis Dóminum. 
0 Et convenérunt in Maspliath : Ca>«..»i. 

hauserùntque aquam, et efl'udérunt M,,-Ph»11 

in conspeetu Dòmini, et jejnnavérunt 
in die ilia, atque dixérnnt ibi : P e c - 3 J ^ f V 
càvinius Domino. Judicavitque Sa-
muel filios Israel in Masphalh. 1 tc*" '*1 

7 Et audiérunl Philisthiim qaod PH 
congregati essent filii Israel in Mas- i<.L-i*n 
phalh, et asccndérunt sàtrapie Phi- n , a 

listhinórum ad Israel. Quod cum 
audisseul filii Israel, timuérunt a 
facie Philisthinórum. s Dixeriinlque 
ad Samuélcm : Ne cesses pro nobis , ^ 4 
clamare ad Dóminum Deum nos- J«1''*1-
trum, ut salvet nos de manu Philis-
thinórum. 

* Tuli! autem Samuel agnum lac- "'"^l*1 

téntem unum, et óbtulil illum holo-
caùsluni integrum Dòmino : et eia- U v n r 
mavit Samuel ad Dóminum pro 
Israel, et cxaudivit eum Dóminus. 
,n Factum est autem, cum Samuel 
olTérret holocai isluiu, Philislhiim i nfC. » i 
iniére pràdium contra Israel : intò-
nuil autem Dòminus fragóre magno Jz,.1V0*! 
in die illa super Philisthiim, et ex-
térruit cos, et ca-si sunt a fàcie Is-
rael. 

" Egressique viri Israel de Mas-
phath, perseceli sunt Philisthféos, 
et percussérunteos. usque ad locum 
qui eratsuhter Bctchar. 12 Tulit an- " ' ' 
lem Samuellàpidem unum,et pòsuit 
eum inter Masphalh el inter Sen : e t , Kr. . 
vocavit nomcn loci illius, Lapisadju-
tórii. Dixitque : Hucusque auxiliàtus 
est nobis Dòminus. 

13 Et humiliàti sunt Philisthiim, , , i,„. 
nec apposuérunt ultra u t venirent in 
ténninos Israel. Facta est itaque i 
manus Dòmini super Philislhiéos, 
cunctis diébus Samuclis. 14 E t réd-
dit® sunt urbes. quas tiilerant Phi-
listhiim ab Israel, Israeli, ab Accaron 

dil : Rassemblez tout Israël à Mas-
phath, afin que je prie pour vous le 
Seigneur ». 

6 Et ils s'assemblèrent à Masphath ; 
ils puisèrent de l'eau, et la répandirent 
en la présence du Seigneur: ils jeû-
nèrent aussi en ce jour, et ils dirent là : 
a .Nous avons péché contre le Sei-

Ïieur n. Et Samuel jugea les enfants 

Israël à Masphath. 
7 Cependant les Philistins apprirent 

que les enfants d'Israël selaieni as-
semblés à Masphalh. et les satrapes des 
Philistins montèrent vers Israël. Ce 
qu'ayant appris les enfants d'Israël, ils 
craignirent à l'aspect, des Philistins, 
H et ils dirent à Samuel : « Ne cessez 
point de crier pour nous vers le Sei-
gneur notre Dieu, afin qu'il nous sauve 
de la main des Philistins ». 

'' Samuel prit donc un agneau encore 
à la mamelle, et l'offrit tout entier en 
holocauste au Seigneur, et Samuel cria 
vers le Seigneur pour Israël, et le Sei-
gneur l'exauça. 1,1 Or. il arriva que. 
tandis que Samuel offrait l'holocauste, 
les Philislins engagèrent la bataille 
contre Israël ; mais le Seigneur tonna 
avec un grand éclat ce jour-là sur les 
Philistins, et les épouvanta, el ils furent 
taillés en pièces à la face d'Israël. 

" E t les hommes d'Israël, étant sortis 
de Masphath, poursuivirent les Philis-
lins, et ils les battirent jusqu'au lieu 
qui étaitau-dessous de Bethchar.1 2 Or, 
Samuel prit une pierre, et la posa entre 
Masphath cl entre Sen ; et il appela ce 
lieu du nom de. Pierre du secours, et il 
dil : « C'est jusqu'ici que le Seigneur 
nous a secourus ». 

13 Ainsi, les Philistins furent humi-
liés, et ils n'entreprirent plus de venir 
sur les frontières d'Israël. C'est pour-
quoi la main du Seigneur fut sur les 
Philistins, pendant tous les jours de 
Samuel. 14 Et les villes que les Philis-
lins avaient enlevées à Israël, furent 
rendues à Israël, depuis Accaron jus-

... UitpniU, ou Maspha est probablement la Sebi-
Ntmoui} actuelle, à l 'extrémité o a ï d c m a l e d e la i ri bu 
de Benjamin. Elle domine tout le nays à l'ouest de 
Jerusalem, n i e est à deux heures de distance de 
•etto dernii-rc ville et .i une demi-heure de Gabaon. 
^oir la note sur Juges.xx. I. 

«- La rcpaniiinni. rite s>mbolique d e l'eau 
répandue (lait comme u n e image sensible de la 
penitence d e leur cœur. — Samuel jugea ; il de-
vint effectivement juge le jour où il se mit à la 
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\AoxdX<ovog ÌOIÌ Kuì rò ogiov 'la-
gurj?. ¿fpsiXovTO tx yetgòg d/ù.oipvXtav- Kuì 
jjv slgtjvtj aruuèoov 'lapar), xui avufxioov 
xov \4[io$$uiov. ''Kuì ¿dixuCs SttftovrjX 
TOV 'LANARI), nuoag xug •/¡ui'.gag rqg £<>>qg av 
t f ì l . 1 6 Kuì ¿¡IQQSVStO xar tviuvtòy ivtuv-
t d f , xut ¿xvxXov JiuifhjX xuì xtjy l'uXyuhi 
xuì r/jv Muoaryf.d')' xuì ìóixuZe xdv '¡agatjX 
tv naoi xo/g r/yiaO/uvoig rovrotg. ' ' H òt 
unooxgotpi] uvrov tìg yiguu&utu, ore ¿xsì 
tjv ò oìxog uvrov, xui tótxuZt.v txtì xòv 'lo-
garjX, xuì tòxoSdftijoev txtì Ovotuotrjgiov xtji 
xigito. 

v i l i . Kuì tytvtxo tòg tyijguos 2ìuftov/jX, 
xuì xuiàOTtjOE roìg vìorg uvrov àtxuoidg 
ttò 'foga/jX. - Kuì xuvva xd dvd/turu xtòv 
vtojv ut rov " ngotroxoxog ItoqX, xuì ovouu 
TOV ótvxtgov \4fhd, ótxuorui ¿v Er/goufeì. 
3 Kaì ovx tnogtv&rfiuv oi vioì uvrov ¿v 
odio avrov, y.aì tztxXivuv dniooi xìjg ovvrt-
Xsiag, xuì ¿Xuttfiuvov àdJgu, xuì tìtxXivov 
ÓlXUtnutUtU. 

4 Kuì ovvu9gouovrui * uvàgtg 'logar'jX, 
xuì naguyivovrai tig 'yfgituduifi ngòg 
[lOvrjX, ixuì d;tuv avvio" 'lóov ov ysyrtgu-
y.ug, xut oi vtot, oov ov nogivortui ¿v rìj 
oó<y oov* xuì yvv xuxuonfiov hf rtitàg ¡¡a-
otXiu, tfixd^tiv ij/tùg xadd xuì z « Xoirtà 
é&vtj. 6 Kuì novrjgòv iò grjfia ¿v òtp&aX-
ftotg ìuttovrjX, log thiuv dog r,ftty jiaaiXtu 
óìxii^eiv »¡uà;. Kuì ngogqvzaro ^ufiOv/jX 
ngòg xvgtov. 7 Kuì ¿iris xvgiog ngòg -«-
fiovrj/.' Axovt x/jg 'fiovqg rov Xaov, xuOd dv 
f.uhUjOt ooi, oit ov OÌ ¿¿OiOirfjxuOiv, u)X rt 

itti ¿i-ovOtroixuOi, TOV lllj ¡¡WìÙ.iÌilV ili' 
tivrtov. 8 Kutà mina 1« Tioiijuuru a 
inoÌTjtluv 1(01, titp y u ' y u c dyrjyayov av-
rai; ti AXyimov fu, ,- tìt; imitati; TUVIT};, 
xuì tyxaiihnóv ut, xuì ÌÓOVMI'OV frtoi; t r i -
("Mi, oi'riv; uvioì rtoiovoi xui aoi. ''Kuì 
yvv UXOVE ir,; ipcovqg uvtùiv, Tri.,;.' ori diu-
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iti. D^ns les audits lieux. Septante : « dans tous 
les \lleux) sanctifiés •. 

v i d . 3. Il* ** portèrent à Vavarice. Septante : • ils 
dcvierent vers l ' iutéjét (le proDt, le ja in j . . 

5. Etablisses sur nou» an rc 
nant place sur nous mi mi . . 

«. Leurs cennres. Scplanlc : 
9. Qu'ils ont faites. ik«[. tante 

I . J u d i c a t u r e d e S a m u e l Ç - X I I ) . - 3 f a , . Demande d'un roi ( V I I I , . 

usque Geth, et términos suos : libe-
ravilque Israel de manu Phil is thinó-
rum, eríitque pax inter Israel et 
Amorrhiéum. IS Judicábat quoque ^ ' , ,

I ! K ' 
Samuel Israélem eunetis diébus 
vita' su® : 16 et ibat per s ingulos 
annos circúiens Bethel et Gàlgala 
et Masphath. e l jud icába t I s r a é l e m ' T:.'" 
in supradíctis locis. " Revcr tcba-
túrque in Rámatha : ibi cnim eral 'B^TÍ.'Í.1; 
domus ejus, et. ibi judicábat Israé-
lem : ¿edííicávit ét iam ibi al tare D ó -
mino. 

V i l i . 1 Fac tum est autem cum ^ J ^ J J » 
senuísset Samuel, pósuit fílios suos 
júdices Israel. 2 Fui tque nomen filii ^ j i . ® 
ejus primogèniti Joèl : et nomen se-
cùndi Abia, júdieum in Bersabée. 
:l Et non ambulavérunt filii illius in ^ IÉi 

viis ejus : sed declinavérunt poal r r o r" 
avaritiam. acceperúntquc münera , 
et perverlérunt judic ium. 

1 Congregati e rgo universi majó-
res na tu Tsrael, venérunt ad Samué-1 
lem in Rámatha. 5 Dixerúntquc ei : 
Fece tu senuisti, et filii tu i non á m - 1 

bulant in viis tuis : consti tue nobis ^itiì.7, 

regem. ut júdicet nos, sicut et uni- lìtui,'ti. 
vérsie habent natiónes. 

6Displicuit sermo inócul i sSamué- o,.*«•., 
lis. eo quod dixissent : D a nobis 
regem. ut júdicet nos . Et orávit Sá -
inuel ad Dóminum. 7 Dixit autem 
Dóminus ad Samuélem : Audi vo-
ccm pópuli in omnibus qu*e loquttn-
tur libi : non enim te abjeeérunt , sed 
me, ne regnem super eos. J u x l a ' ^ i V 9 ' 
omnia òpera sua. qua> fecérunt a die 
qaa edúxi eos de -Egypto usque ad K ( „ , 
diem banc : sicut derel iquérunt me, 
et serviérunldiis aliénis, s i c f ác iun t , 1 ^ ^ 
etiam tibi .9 Nunc ergo vocem eórum 
audi : verúmtamen contestare eos, el 

qu à Geth , de même que leurs confins : 
ainsi il délivra Israël d e la main des 
Phi l i s t ins : et la paix était en t re Israël 
et l ' A m o r r h é e n . S a m u e l j u g e a i t aussi 
Israël pendant tous les j o u r s de sa vie; 
16 et il s 'en allait chaque année par -
courant Béthel , Ca lga la et Maspha th , 
et il jugeai t Israël dans les susdi ts 
l ieux; 17 il re tournai t ensui te à R a -
matha , car là, était sa maison, et là il 
jugea i t Israël; là aussi il bâ t i t un autel 
au Seigneur . 

V I I I . ' O r , il arr iva que, lorsque 
Samuel fut devenu vieux, il établit ses 
fils j uges d ' I s r aë l . 2 Le nom de son fils 
p remier -né fu t Joël, et le nom du se-
cond, Abia; ils étaient j u g e s à Bersa-
bée. Mais ses fils ne marchèren t pas 
dans ses voies; mais ils se portèrent à 
l 'avarice, recuren t des p résen t s et ils 
pervert i rent le j ugemen t . 

( Tous les anciens d ' Israël , s étant 
donc assemblés , vinrent vers Samuel 
à Ramatha , 5 et lui dirent : « Voilà que 
vous êtes devenu vieux, e t vos fils ne 
marchent pas dans vos voies; établissez 
su r nous un roi, afin 'qu'il nous j u g e , 
comme en ont toutes les na t ions ». 

u Ce discours déplut à Samuel , parce 
qu ' i ls avaient dit : <• Donnez-nous un 
roi, afin qu'il nous j u g e ». El Samuel 
adressa des pr ières au S e i g n e u r . 7 Mais 
le Seigneur dit à Samuel : « Écoute la 
voix du peuple en tout ce qu ' i ls t e d i -
sent ; ca r ce n 'est pa s loi qu ' i ls ont r e -
jeté, mais moi, afin que j e n e r è g n e pas 
su r eux. 8 Selon toutes leurs œuvres 
qu'ils ont faites depuis le jour que j e les 
ai re t i rés de l 'Egypte , j u s q u ' à ce jour , 
comme ils m'ont abandonné et ont servi 
des dieux é t rangers , ainsi i ls le font à 
toi aus s i . u Maintenant d o n c écoute leur 
voix ; cependant avert is- les et dis-leur 

r ^ leurs cor,fins, se r a p a r l e â Iule. 
mm et non a \ttque. 

l0"s k* jours. La durée exacte d e l à 
ve et <ie la judicature de Samuel n'esl Indiquée nulle 
part dans la Sainte Écriture. 

Ifi. Bethel, voir Genèse. \ u , 8. — Galgala. peut-être 
cellc q u j e s t p r è i d u Jourdain; peut-être aussi une 
w«W qui était au sud-ouest de Silo. - Maspliath. 

' to", vu. !>. - Il jugeait les difté-
iT û • devaient entre ses condioyens. 

Voir, plus haut, I Rois, i, JP. 
WBLE POLYGLOTTE. — T. 11. 

3" Saül f a i t roi, V11I-X1I. 

a) Demande d ' u n ro l , VIII. 

Vili. t . Il établit ses fils juges, ce que n'avait fait 
aucun de ses prédécesseurs, 

à. bersabée. Voir la note sur Genèse, sxi. 11. 
i. Us anciens. Voir la note sur Ruth, iv. 3. 
d. Ce discours déplut /< Samuet, comme il avait au-

trefois déplu à Gcdéou. Cf. Juges, vm, ii. 
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i I s r a e l ( I - X I I ) . — 3 ' t ai. JPoufulatio regi, f VIII). 

¡iuçtvqÔiisvo; iïutfiuQTVijij uvtoiç, ¡tiu unity-
ysXstg uvtoî; ni âixiuwuu tov (ìuot).io>; oç 
fiuaû.svoei in uvtov;. 

10 Kuì tins 2uuovt]X nüv ro <}>¡,uu xvotov 
noòg ro y Xuòv toiç uirovvruç nug avroîi 
fiaotXiu, 11 xui fins' Tovro ïorui rò âi-
xututfia tov puOiUutç o; fiuciXevosi i<p vitti;. 
Toi; viov; r iuôr Xi¡ipítui, xai ,')/¡asrat uv-
TOi'ç iv uQftuoiv avrov, xui f v innsvo'tv 
atrov, xui ngorgtyorru; ro/r uoiiuroiv av-
rov, 12 xal 9¿<f&ui avrov; taino txutov-
tûo/ov; xui yO-uxgyov;. xui OsQt'Çsiy &soto-
u6y ui'rov, xui rovyuv TQvyr¡tov ai rov, xui 
noisïv OXSVT[ noXstiixu avrov, xui oxsv/¡ 
ùgudio/y avrov. 13 Kui rà; ih'yartoug 
îuôir Xjjipíiuc ti; nvçs>povç, xui si; fiuyst-
ijiO'Jaç, xui tiç nsotfovtjug. " Kui rov; 
uyçovg vtaùv xui rov; a fintilo y a; vftùv xui 
roi; iXattavug vitiîiv rov; dyafrovç \r¡í/>itui, 
xai (fittosi roi'g ô'ovXoig ¿avrov. ,JKui rà 
nntouatu vtttov xai tovg u/insXiuvag v uoi y 
unoâtxurwoti, xui âwtftt toi; svvovyot; ul-
to v xui roi; âovXoig avrov. 16 Kui rovg 
âovXov; vfuòv xui ni; ôovXa; vfuùv, xui rà 
(iovxôXiu vuiov rà dyuifd xui rov; ovov; 
vfuòy Xrjipstui, xui dnoâcxartôost i-ig rà 
soya avrov. 47 Krd td noiitvia vfXbiv dno-
âcy.atoiosi, xui vftsïç sosal/e uvnò ôovXoi. 
' s Kui fior¡(J609s i y rij ijfiéça ixsirrj ix 
npogionov puoiXiio; v/uôv où i^sXsiuo^s 
luvtoï;, xui ovx inuxovosrui xvg:o; vttotv 
iv ruJ; tjftioaig ixsivuig, ou vusïg titXi-
^UGOS iuvtoïg fiuoiXiu. 

13 Kui ovx i/iovXsro o Xuò; uxovaui rov 
Su/tOvijX, xui tlnuv avrôi' Ovyi, dXX' j¡ fìu-
<J¡'¿vg ¿orai i y r]iiùg, 20 xui ioófisùu xui 
tlusig xatfà navi a id ¿O vr,. Kui âixdosi 
3jfiùç ftuoiXevg rtuo)v. xui ìitXsvosrut s.u-
nooodsv jjifwr, xui noXziit¡ost ròv nóXsfiov 
/¡uotr. -* Kui ijxovus —u.unrijX ntirrug 
rovg Xóyovg rov Xuov, xtd iXdXr^osv avroì; 
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11. Ati'.xaì inntS 
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io. DU toutes ees paroles. Sentante : • dit 
Ics paroles du Seigneur 

It. Les emploiera à ses chars. Septante 
Placera sur ses chars •. 

là. Hébreu : • ¡et il les prendrai pour se les ét¡ 
olir chefs de mille et chefs de cinquante, pour qu'i 

ites fassent sou labour et moissonnent sa moi ss on 
pour fabriquer les Instruments de guerre et 

les chars . . Les septante omettent le labour««* 
ajoutent . la vendange . tf 

Iti. Il In emploiera ó 'les travaux pour lui. > 
tante : • il prendra la dime pour ses travaux 

I . J u d l e a l n r e . l e S a m u e l < 1 - X 1 | > . _ , , „ , . B e , „ „ , „ / , . , , „ „ r „ , ( T T I I ) . 

pricdic eis j u s regis, qui regnatùrus V m 

esl super eos. iws. ' 

, 0 Dixìl i taque Samuel omnia ver -
ba Dòmini ad p&puluni, qui petierat 
a se r e g e m , 1 1 ut ait : l ioc er i t j u s 
regis, qui impera tûrus es t vobis : 
Filios Testros tollel, e t p o n e t i neù r -
ribus suis, iaciétque sibi équi les et 
prœeursùres quadrigArum suârum, IB«.ÏÏ, ir. 
' - et eonstituet sibi t r ibunos , et c en - '' 
lurióues, el araióres a g r ó r u m suo-11.*?. „ 
rum. et messùres ségetum, et f abros 
armórnin e t c i i r ruum suórum. , 3 i ' ' i -
lias quoque vestras fâcict sibi un-
guenUirias, e t fociirias, e t panilicas. 

" Agros quoque vestros, e t Tineas, "¡»-J1-
et oliveta optima toilet, e t dabi t 
servis suis. ' ' Sede t ségetes vestras , 
etvineâriim réditus addecimâbit , u t 
det cuniichis et fâmulis suis. 

, n Servos etiam vestros, e t anci l -" 1 «. 
ias. et juveues optimos, et asinos 
aiiferet, et ponet in opere suo . 
" Gregcs quoque vestros addecima-
bit, vosque i r i t i s ci servi . 

IS Ht c lamibi t is in die ilia a facie 
regis veslri, quem elegist is vobis : 
el non cxatldiet vos Dominus in ciir 
ilia, quia petistis vobis regem. 

" Niiluit au tem populus audire i„.,„, 
voecm Samuil is . sed d i x e r u n t : Ne-
quiiquam : rex erit enim super nos, ¡¿,7 " ' 
" el erimus nos quoque sicut omnes Sl''"• " • 1 

gentes : e t jndic&bit nos rex noster . , n,....... 
et egrediitur ante nos, ct pugnab i t 17, 

be!la nostra pro nobis . 
" Et audivit Samuel 6mnia verba 

popnli, ct loeutus es t ea in aiiribus 

d 'avance le droit du roi qui doit r égner 
sur eux ». 

C 'es t pourquoi Samuel dit toutes 
ces paroles au peuple, qui lui avait 
demandé un roi. 11 et il ajouta : « Voici 
le droit du roi qui doit vous gou-
verner : Il p rendra vos enfants, l es ' em-
ploiera à ses chars , e t s 'en fera des ca-
valiers, et des avant-coureurs de ses 
quadr iges , " et il l e s établira ses t r i -
buns, ses centurions, les laboureurs de 
ses champs, les moissonneurs d e ses 
gra ins , e t les forgours de ses a rmes et 
de ses char io ts ; e t de vos lilles aussi 
il fera ses parfumeuses , ses cuisinières 
et ses boulangères . 

1 1 » Vos champs mêmes, vos vignes 
et vos plants d'oliviers les meilleurs, il 
les p rendra et l e s donnera à ses servi-
leurs. 1 1 Mais d e plus il lèvera la d îme 
de vos gra ins , c t de s revenus de vos 
vignes, pour donner à ses eunuques et 
à ses servi teurs . 

10 » Il enlèvera aussi vos servi teurs , 
vos servantes, l 'éli te de vos jeunes gens , 
ct vos ânes, e t il les emploiera k des 
t ravaux pour lui. " \ ' os !r ou peaux 
mêmes, il en lèvera la dime. cl vous, 
vous serez ses serviteurs. 

18 » Ht vous crierez, en ce jour- là à 
cause de voire roi , que vous vous serez 
choisi : et le Se igneur n e vous exaucera 
point , en ce jour - là , parce que vous 
avez demandé pour vous un roi ». 

1 8 O r le peuple ne voulut pas entendre 
la voix do Samuel ; mais ils dirent : 
« Point du tout ; car il y aura un roi sur 
nous, 2 9 et nous serons nous aussi 
comme toutes les nations : et no t re roi 
nous jugera , et il sor t i ra devant nous, 
et il combat t ra dans nos gue r re s pour 
nous n. 

! l Et Samuel entendit toutes les pa -
roles du peuple, et il les dit aux oreilles 

i bk l t f i a " '!" n t ' , a t " ù sanc l l onnc posies droits 
mm i ™?.ï " , l s » « W r o u l plus lard. H les 

™ te".': « ™ «•» - 0 " ' . T ™ ' - • " « " prévient M»peup le . - D a 

i i r a î l . a u e mllllairo. I ParaUpamèr,,... 

m!Í,."JÍ'.*r* h d , m r- tel» aimeiiiiulo á celle 

bmssiisysfsasfflî*' d,",""e ^ 
i-^i " I I - L-JÜ I _ 
l'abiictlioo 4"nn clui {f. 11). (To«atma de ntmankiMcMMab). 
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I . J u d i c a t u r e «le S a m u e l < I - \ I I » . — 3 ° Cb,. Onction de Saul (IX-X, IB). 

Dômioi. " D i x i t a u t e m Dominus ad 
Samuélem : Audi vocem eórum, et , R*fi.Y ,* ! 

constitue super eos regem. Et a i t 0fcl3-"-
Samuel ad viros Israel : Vadat unus-
quisque in civitàtem suam. 

I * . 1 Et erat vir de Bénjamin né- fc*5£JJu 

mine Cis. filius Abiel. filii Seror , 
filii Béchorath, filii Aphia . filii viri 
Jémini, fortis robore . 2 Et era t ci 
filius vocâbulo Saul, eléetus et b o n u s : 1 Ues-
et non erat vir de filiis Israel mélior 
ilio : ab hümero et s u r s u m eminébat 
super omnein pôpulum. 

3 l 'erierant autem asinai Cis pa t r i s qtTr'n 
Saul : et dixit Cis ad Saul fflium 
suuin : Toile tecum unum de pûeris, 
et consi'irgens vade, e tquiere usinas. 
Qui cum transissent per montem 
Ephraim. ! et per terrain Salisa, et ('RÎ '̂.1,' 
non invenissent. t rans iérunt étiam 
per terrain Salini, e t non erant : sed 
et per terrain Jémini . et minime re -
perérunt. Cum autem venissent in 
terram Suph, dixit Saul ad püe rum i n*,. i, i. 
qui erat cum co : Veni et rever tàmur . 
ne forte dimiserit pa te r meus usinas, 
etsollicitus sit pro nobis . 

6 Qui ait ei : Ecce vir Dei es t inCo
l?""r"' 

civitäte hac, vir nóbilis : omne quod 
loquitur, sine ambiguit/ite venit : 1 : 

nunc ergo eàmus illuc, si forte ind i -
cet nobis de via nostra , p ropter 
quam vénimus. 7 Dixitquc Saul ad 
püerum suum : Ecce ibimus : q u i d , ^ 
feremus ad virum De i? panis defécit 
in sitäreiis nostr is : e t spörtulam non 
liabémus, ut demus hómini Dei, nee 
quidquam aliud. * R u r s u m p u e r res-
póndit Sauli, e t ai l : Ecce inventa 
est in manu mea quar ta pars staté-

du S e i g n e u r . , 2 3 Et le Se igneur dit à 
Samuel : « Ecoute leur voix, et éta-
blis su r eux un roi ». Samuel dit donc 
aux hommes d ' Israël : « Que chacun 
s 'en aille en sa ville ». 

• X. 1 Or . il était un homme de la 
tribu de Benjamin nommé Cis, fils 
d'Abiel, fils de Séror , fils de Bécho-
rath, fils d 'Aphia, fils d'un homme d e 
Jémini . courageux et robuste . 2 E t il 
avait u n fils du i nom de Saûl, dis t ingué 
et bon ; e t il n 'é la i l pas d 'homme parmi 
les enfants d ' Israël meilleur que lui ; 
de l 'épaule et de la tête il surpassai t 
tout le peuple. 

3 O r les ânessses de Cis, père d e 
Saûl, s 'é taient perdues ; e t Cis dit à 
Saûl, sou fils : « Prends avec toi un des 
serviteurs, et, t e lovant, va, et cherche 
l e s à n e s s e s ». Ceux-ci ayant passé p a r 
lu montagne d 'Ephra ïm, 4 e t par la 
terre de bal isa , et ne les ayant point 
trouvées, passèrent aussi p a r la te r re 
de Sal im, et elles n'y étaient pas : et 
aussi par la te r re de Jémini, et ils ne les 
rencont rèrent pa s du loul. r' Mais 
lorsqu' i ls furent venus dans la te r re de 
Suph, Saul dit au serviteur qui était 
avec lui : « Viens , el re lournons-nous-
en. de peur que mon père n 'ai t laissé 
les ânesses , e t qu' i l ne soi t inquiet su r 
nous ». 

c Le serviteur lui dil : a Voilà qu'il y 
a un homme de Dieu dans cette ville, 
homme célèbre, tout ce qu'il dit arrive 
cer ta inement . Maintenant donc al lons 
là ; peut-être nous renseignera-t- i l su r 
la route, à cause de laquelle nous 
sommes venus ¡>.7 Alors Saûl dit à son 
serviteur : Eh bien, nous irons. Que 

tDi ' terons-nous à l 'homme d e Dieu? 
e pain a manqué dans nos panet ières , 

nous n'avons pas de presenl pour 
donner à l ' homme d e Dieu, ni quelque 
autre chose que ce soit ». 8 Le servi-
teur répondi t de nouveau à Saûl, e t 
dit : « Voici que se t rouve dans ma 
main la quat r ième part ie d 'un s ta tère 

Ä « Ä S Ä Ä Ä Ä dc s*"' » 
Ä I ' m S Ä ! " - ! ' « * • » « f f Dieu.'l.e roi IV. i. F « « r « n homMe de Jimini; c'est-à-dire des-
P a p r a h t a j - Ä i S • « " • « • M o r 8 u » <<°» de Benjamin. 
du roi , . ru l l i iocraüqi ie ; le pouvoir i . Salùa«Uiil . d 'après Eusèlie. i H a i n a romain. 
"IL » M r i - n S ? , . . . .? '.ol mosaïque ; son autorité eut an nord rte L.vdda ou O i o s p o i i s . - S . i l ™ . inconnue. 
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avi! flump r oí1 9eov, xui d n u y y i l f i » f i r i r r 

ôâtiv il/uòv. 9 Kui ïitnçoo&tv ir 'JaywjX 

r o t t e iXsyiv ïxuatoç ir TI» ;mo:rfnOui i m -

puntii' r o V i h in' / h i no -¿ni nofbv&tòftf.v 

ÌTIIII; Tor BXlnovru' ori TÒr 7ifotp¡T7jv t x d -

Xit ò imi: tftnçoadiv, ò /iunior. 
10 Kui line -unii. noti: TU' nutódotov at'-

TOC' 'Ayuiiòv TÒ fáftU, /ligo xai Tlìlfivihò' 

tur- xui inooliij lylar liç TÍ¡y mji.lv tit i j y 

ì x t l i l ùv»forno; l i rov Olili. " M m y 

uvufiuivóvituy ir¡y ámfiuuur l î j t nóXioi;, xai 

airoi ivfioxovm là yjmtiaia ì-iXijXvSóru 

lioiiiodut t fittiti, xai '/.i/o tu t i avrai;' Ei 

'¿any irruv&u ií BXiîltoy; 12 Kai dnly.iiidq 

tu xoQaaiu avroì;, xui Xiyovoiv a i coi y 

"Earn, I M xard nfóíomov i,uw>" riv âui 

Tt]v foil/ay Tyxti d ; TÍ¡y ntlXiv, Sri 9vaiu 

o,¡ulo„y m XutÒ I-y Bu,m. '» 'Í!; d y liçiX-

' ! ' ' " t l ' î "t'' "«'-"'i "trio; tvQ^trere avrov 

è v r î j iroXit, agi y dvu3i;rut avrov ti; B u f i t i 

TOV tpuyiìr ou o t í fii¡ t f d y y ti W ç í ' i o ; r o í 

li;iXHiiv uvrtiv, Su otro; ivXoyii ri.y S v -

olili', xui. fiitd cuòra ioUitivaiy o i ç f V o i . 

Kui ñ v d r d f y r e , Sri dui n ' y , ] f i i a i y iig,¡-
oiri uvrdv. 

" K u i dvufiaivovatv n j v m i u v uvrôiv 
liçnopivoiiivtov l i ; /tiaov r i j ; TTÓXITA;, xui 
Wov íuuov¿¡. I-i.iOcv l ì ; r/j'y dndvrv,a,r 
aviló y TOV àvafòvut l i ; Ila/tu. 11 Kaì x i -
gio; dnexdXvtpt rò t.ìtioy 2afiovi¡>. ¡¡¡UNA 
FITÙ, I U N M I I V ROI ii.IHÌV , W S «.'RI;, 

dativi., Xiywv " ' f i ; l i » „ O U Ç , uvftov diro-
OTlXtò noti; i l i u v â f u èx yi¡; Blvtauiv, xui 
/ . f i n i i ; uiròv l i ; ào/mra ini r i y Xaóv 
fiov lotitti-ì.. xui atóoit f i l i Xaóv itili: IX '/it-
iti: dXXtxpiXtov, SU inilXittm ini rr.v IU-
nitvwotv r o í ¿ « o í f i o n . UN ,'XÍLI u i -
' » ' , « " K u i ZlWOtljX TUL TÒV 

~aovX, xui mmof . u m x f i d i i uirtò- ' W o t ' i i 
uriiiit.mo: Sy IHD cor oì-ro; tii'iEn ir Ttò 

'/.atò ¡10r. 
" K a ì TIQotfyuye luttiX ¡toó; ì'atiovijX 
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t i t ; ; ? s 5 ç n a m n ' i r a : 

rojíí»! B ^ B z x o b r i s s i 

: n s h n n j ç ¿ - f i l s 

" P ? 1 " « r a - j ' T O Ì ? n ? n » ; . n j n a x r n 

o v n n ? r " 3 T ¿ b s » a v n 

1 5 - i - j - a ; « ? : r n ? ¿ u 

• 3 t : s 3 r i j a s n r i i ~ ' b - i d ? i ñ s 

s - n " 3 i x s — h s n b r N - s ; 

n p s i e - s j - i g n ^ - ^ | = - - ñ n ¿ n ? ; n 

: i r s " N s a n a - i j r a i r s - ^ ç - ' - 5 

- i n s B - R 3 n a n i * z > r . 11 

B n s ^ i N ^ i û s i a ç n a n i n - s n 

n i » n i n - i : n a ? n n i b b ' 3 

' » i T R s a i * b x - a ç 

ó ' » — " b s n b ç N i n a 1 r 2 2 : i a s b 1» 

T : C 5 i n ^ i s í p i ( à ; : ? " i s a 

' E ï - r s y ^ i n i b s - v i s ^ - a ? 

n t j 3 " s l à s - n s a - r x b ç 
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' n i a s l a s B - s n n j n m b n i - " , 

: • a ? 3 i s ? ' , n r r , - b s 

- i r ? b s i a s - r s ' - - S B b » » î i s 

I S . F : i.aíiar alar. 1 8 . A : "12; ó tatui; o í r 
nòti,or ràrffl». 1 7 . A * ( a . i i S f O ' ò . IH. 
'Allay.,, d j aot „aio; olxot. 

Le voici itérant toi. s e p t a n t e : . l e vo ic i d c -
v a m vous . . ~ l /d re - to i m a n q u e d a n s lus S e p l a n l e . 
- « o r U haut Iteu. s «pUtu l e : . .-i Bania .. i l s n ' o n t 
¡ ¡Mt ra i lu i l l e m o l lu -b ieu i | u i s i S n i l i e c o l l i n e o u l i a u i 

U . I.e haut lieu. €1. y . l a ( I t em. 1 . 1 1 ) . - L'hoMe. 

s e p t a n t e : . le sac r i f i ée .. — A ujovrtt'hni. Septante : 

l e . Mon peuple. S e p t a n t e : . l ' fmmil ia l l im 'le 
m o n p e u p l e . . 
ile"l* " ' ' i l m i , i m de Por,e. S e p t a n t e : - au mitica 

ris argénli . deiuus Itómini Dei . u t 
iiidicet nobis viam n o s t r a m . 3 Olim 
in Israel sic loquebétur unusqtiisque, 
vadens consúlere Deuin : Venite, e t 
cámus ad vidéntem. Qui enint pro-
phi'Ia dieitur liódie, vocabátnr olim 
videns . 111 Kt dixit Saul ail p i ieruni .a , , . 
•uum : Optimas sermo tuus. Veni, 

d argent , donnons- la à l 'homme de 
Dieu, afin qu' i l nous indique notre 
route ». 11 (Autrefois d a n s Israël ainsi 
parlaient tous ceux qui allaient con-
sulter Dieu : . Venez, et allons au 
voyant n ; car celui qui es t appelé pro-
phète aujourd 'hui , se nommai t aut re-
fois voyant ; . 1 0 Alors Safil di t à son ser-
viteur : „ T a parole es t excellente. 
\ îens, allons ». 

lit ils allèrent dans la ville, dans la-
quelle était l 'homme de Dieu. 11 El 
lorsqu'ils montaient la pente de la ville, 
ils t rouvèrent des jeunes filles, qui sor-
taient pour puiser de l 'eau, et ils leur 
demandèren t : « lîst-il ici le voyant? » 
l ! Celles-ci répondant , leur dirent : 
« Il est ici : le voici devant toi, liàte-toi 
maintenant ; ca r il es t venu aujourd 'hui 
dans la ville, parce qu'il v a aujourd 'hui 
un sacrifice pour le peuple sur le haut 
lieu. I J En t ran t dans la ville, vous le 
trouverez aussitôt, avant qu' i l monte le 
hau t lieu pour m a n g e r : car le peuple 
ne doit pa s manger , jusqu 'à ce qu'il 
vienne, parce que c'est lui qui bénit 
1 hostie, cl que c 'es t après cela que 
mangen t ceux qui ont été appelés. 
Montez donc maintenant , parce qu 'au-
jourd 'hui vous le trouverez ». 

" El ils montèrent à la ville. F.t 
comme ils marchaient au milieu de ia 
ville, pa ru t Samuel, sor tant au-devant 
d'eux, pour mouler su r le hau t lieu. 
'" Or , le Se igneur avait ouver t l'o-
reille de Samuel, un j o u r avant que 
n'arrivât Saûl, disant : l s « A cetle 
heure môme qui es l maintenant , de-
main j ' enverra i vers toi un homme de 
la te r re de l îenjamin, et lu l 'o indras 
chef sur mon peuple d ' I s raë l : cl il 
sauvera mon peuple d e l à main des Phi-
listins, parce que j 'ai regardé mon 
peuple : ca r s a c l a m e u r e s t venue jusqu 'à 
moi ». " F.t lorsque Samuel eu t re-
gardé Saûl, le Seigneur lui dit : . Voici 
l 'homme donl j e t 'avais parlé, c'est 
celui-là qui régnera su r mon peuple ». 

18 Or Saiil s 'approcha de Samuel au 

El iérunl in civiu'ilem, in qua crat 
vir Dei. " Cumque ascénderenl cli-
vum civihilis, invenérunt pucl las " 
egredicnles ad haur iéndam aquam, 
el diserunt eis : Num hie es t videns ? 
" Qu» respondéntes, d i x é m n t i l l i s : 
Hie e s t : ecce ante te, festina n u n c : i ,, 
hidie eniin venit in civiUUem, quia 
sacrificittm est liódie pópuli in ex-1 n , » . u . 
célso. " Ingredientes u rbem. stat im 
inveniétis eum únteqnam ascénda t i iu(. 
excélsum ad vescéndum: noque enim x 

eomestirus est pópulus donee ille ve-
nial : quia ipse benedicit hostile, e t 
Jeinceps cómedunt qu i vocáti sun t . 
Nunc ergo eonscéndite, quia liódie 
reperiélis eum. 

11 F.t ascendérunt in civilútem. 
Cumque illi ambuhirent in medio ¿i'«'' 
urliis, appárui t Samuel eg red i ens , . , . 
óbviam cis, u t aseénderct in excél- '*' ' 
sum.1 5 Dóminos aulem reveláverat 
aariculam Samuél i san te unam diem 
quam veni re tSanl , dieens : 111 l iac •'"'• ".'i-
ipsa hora, qua- nunc est , e ras mil-
lain viruui ad le de t e r ra Renjamin, 
el nnges eum ducem super pópulum 
mcuin Israel : el salvábit pópulum 
ineutn de manu Phi l i s th inórnm: quia 
respexi pópulum meurn. venit enim 
clamor eórum ad me. 1 ; Cumque a s - > «•>. ie. n 
pcxisset Samuel Saulem, Dóminus 
dixit ei : Ecce vir qucm dixeram 
libi, isle dominábitur pópulo meo. »„„i ,,i 

18 Accéssit. aulem Saul ad Samuc-

9 - 1 8 . 

u n s . A , i e t . 
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si; (.ùoov zrj- TIÓXEW;, XUÌ tlnev 'An&yyti-
h>v di] ;t010; ò olio; tov BUnovtoQ. 19 Kuì 
itnex'ji:)/] ^u/iovjjX ni» ZuovX, xuì ¿liter 
'Eyia ti/ti uvróg' ù n t f y i / t èungoo&av /tov 
ÌI<; Buicu, x<d tf.uye fise tuov o/jfieoov, xuì 

¿ZANOOTSÌM OS 7100)1, X(U* TTUFCIT TU ( C i l i 

x«j>{% oov dnayytiói oot. 20 Kuì raol nòv 
i> uni' oov itòr dito).w\vil3v oijiiioov rpt-
Ttùotv, /II] Oij; rijy xagiiur oov avraìc, ori 
tvgtjvrut. Kid rivi TU togtùu roii Vuo i l i ; ' . ; 
o i ì ooì, xuì nò oixo, TOV xurgó; oov; Kuì 
ansxgi&tj Suoi')., xuì i l m ' Oùyì drioò; 
vìi!; 'hutvuiov iydi il/u tov tuxgov oxìj.i-
rgov i f t t f f '/cimi;A, xuì ir,; t f v t f ; t i j ; 
¿ ¿ « ¿ l ' o r i ; ; t ; SXov ox/jngov Jltviuuir; Kuì. 
buri iXdXriOu; ngò; ì/ii xurd ni ¡¡¡¡/m 
rovto; " K u ì f).o,Si 2afiovijX rtir ZuoìX 
xuì to nuiSugior uvrov, xuì sipiyuysr av-
rov; ti; ro' xuruXvfiu, xuì sOtro avrò!; ixtì 
i o ' i t e r tv Tiooiroi; TU, xtxlr:uimv oi;d 
t,Mo/njxorra drtgùr. Kuì tìnt 2'u-
lieajX nò /taytigio- Jò; /101 r i j r ¡ugìta ijr 
tSwxd coi, ?, v lìmi oot Stivai uv'rifv nuoti 
ooì. 2 1 Kuì {¡t/iqosr li /tdytigo; TIjr x'io-
Àtuv, xaì itagìth^xtr uvrr/r ¿rumor S a v i , 
xuì tini i o , « o u i j X n ò JSiocA- V i o ò ìnó-
Ut/t/la, nagdSt; avrò ertimi'r oov xaì 
' f a y t j i l i sì; ttugrvgwr riSava! ooì n noti 
tovsuXXov;, 'dnóxvt,'s'. Kid itpuyt Suoi). 
!tttd fattovi*), tv riJ l'/tim ixsirv. « Kuì 

« « " f i ÌX r^c Ilui,lì li; ";,„•).,r xui 
_ àitoioi'.oav no JaotìX ini n o tomau, xuì 

« o y " K . I Ì iyivsto n i j àrijluinv ò 

Otv uno; xaì ^a/ievip. fio; t-o,. ' v / i -
ro,r xamjltuvem/v ti; go; ri'; nói ¡toc, 
xut ìufievtjì. lins Ttò iiima- E'mor nò rsa-

, A: t l o T O s r f l l » . 20- A* ( p r . | e . A ' F 
o n o i o i . 00, <AE: oov). S I . AEF: (I. , , - i i , , . 
KQOTtfOv. FI <IK';.T. « > / „ „ . ' V 

"CO.- 32 . A E F * ¡»l i . K: (I. i /JJ.) 
2 4 . EFi ¡1. Çy,,o„> AEF: „ j f o , „„[ 
r o . . ™ i t . - , «OÌ :T./(I. X: pafivftav ristorai oo, 

, o v " « ' » V " » " " t ó . SS. AB1 : B H M 
» « j ,-rolc. 27. F : (I. / .¿fo;) ¿ x } o , . 

— «s 15 s3-r,T3n ^as'i -jtìn 
b i N s - n s j w p ç i ? h : - s n n r - a io 

r À 2 n - s ? n k - i n n ç s A 

">k— a^n 
r i à r s b i T S S l E x i b i -

r s b t ì à v n ^ n i i r x n 

anb ^25-rs SBB-ÌS 
75? s i ' p - ^ 

">a««;ì ]?h ¡T?? r-a ib^îi 
• o ? ò ' D o g a " D i s ' j - ç v " , ! N i S r 

-P2i3 r.hs^ri ' r n s p a i 

rnsr halji "catì rinçsja 
T S isnatì ng»i :nw lare ^ a 
- r a p i c N - 2 ^ i ^ j - r ç i V i s a 

a\\?igr, axna bipa nrb •,r>*_ 
' ¿ s i a ® - i a x ; i a m b i s a r r a n n s i 

-5 -rr j l a s róari-rs ran nls's 
: "a? rrs =•» 'rinaç iœs 

pœnrs n?§n'awi 
- a - o n s s a n ran n a s s h ' - - k s 

tlb-iTOB n s - ; a b - a b a s T j a e b 

-s? i-Nx ;axp_ -rsn;; ajn nbs"? 
: D " > 2 i s œ à 

-as l a r i naçna î t w ™ 
n i j ? a ' r a i raaa'j : i - x u i u 

p s r c a i s i g ' i ^ n ç n 

à w ó a g j ï " j n V a s i n a i f - l à x b 

: n s i n n b s ì a t ì i s - n a n a a 

a O T B B i l ' i n n s p ? ò n n i ' n a n " 

" ó ? ; " } - i a s - a s 

». Ln meilleures choses, n ó b n u : « to i choses 
desirables ISeptanle : belles] . . cousis 

"".,!" Ptw.pelile irto*. SopBnK : • du pelil 
sceptre d une; tribu . . 

I " " ' » " " - Septome : . solsante-dlx 

24. Prit «ne épaule. Uibreu : . pri t une épaule et 

ce qui ctail dessus (hanche el (finur. d'après le etol-
Scpl .nte: . avait cuit une émule -

t "" o desse 10. Hébreu : . pour le temps déter-
mine . . _ Quanti,-ai imiti le peuple, seplanle: 
r E " " ' • • ' u n e s , prends . . 

iii. 11 ¡Samuel) parla aeee Saùl sur la lerram 
nes t UI dans i 'hebieu ni dans les Seplante. 

. J u d i c a t u r e ,1«. Si» 

lem in mèdio porla*, et ail 
oro, niihi, ubi esl domili vidéntis. 
"'El respóndit Samuel Sauli dicens : 
Ego sum vidons : ascénde ante me 
in exccisum, ut comedàtis mecuni 
liùdie. et dimittam te mane : et omnia 
qua; sunt in corde tuo indicàbo tibi. 

El de àsinis, quus niidiuslértius 
perdidisti, ne sollicittis sis. quia iri— 
vènia; sunt. Et eujus erunt optima 
quii'qui: Israel? nonne tibi et omni 
domili patris tur V 21 Respóndens au-
lem Saul, ait : Numquid non fiiius 
Jémini ego sum, de minima tribù 
Israel, et cognatio mea novissima 
inter omnes familias de Iribu Ben-
jamin? quale ergo lociilus es mihi 
scrmònem islum ? 

Assiimens ilaque Sitmticl Sau- V 
lem. et ptierum ejus, inlrodùsit eos 
in triclinium, e t iledit eis locum in 
capite eiirum qui fuerant invitati : 
frant onim quasi triginta v i r i . 2 3 Di-
xilque Samuel coco : Da partem t 
quam dedi libi, et prtecèpi ut repó-
neres seórsum apud le. 21 Levàvit 
autem coeus armum, et pòsuit ante 
Saul. Disitque Samuel : Ecce qnod 
remànsit, pone ante te, et cómede : 
quia de indùstria servàtum est libi, 
quando pópulum vocivi. El comédit 
Saul eum Samuele in die ¡Ila. Et 
descendérunt de excclso in óppi-
diim. et loctilus est cum Saul in 
solàrio : stravitque Saul in solàrio, 
et dormivi!. 

26 Cumquo mane surrexissent, et 1 
jam eluiicscerct, vocàvit Samuel 
Sauleni in solàrio, dicens : Surge, 
et dimittam te. Et surrexit Saul : 
egrcssique sunt ambo, ipse vidéli-
rat, et Samuel. ! ! Cumque descen-
uerent in estrèma parie civilàtis, 
Samuel dixit ad Saul : Die puero ut 
antecèda! nos et trànseal : lu autem 

„el (I-VII). - 3- fbj 

Indica, 

Olirti/,Il de Setiit f / J - J , IH/. 

milieu de la porte, et dit : « Indique-
moi. je te prie, où est la maison du 
voyant ». " Et Samuel répondit à Saul, 
disant : « C'est moi qui suis le voyant : 
monte devant moi sur le haut liciî, afin 
que vous mangiez avec moi aujourd'hui, 
e t je t'enverrai le malin ; et tout ce qui 
est dans ton cœur, je te l 'expliquerai. 
20 E t quant aux ânesses que tu as per-
dues, il y a trois jours, ne sois pas in-
quiet, parce qu'elles sont retrouvées. Et 
à qui seront toutes les meilleures choses 
d'Israël? N'est-ce pas à toi et à loute la 
maison de ton père? » 21 Mais Saiil 
répondant, dit : u Est-ce que j e ne suis 
pas, moi, lils de Jémini, de la plus pe-
tite tribu d'Israël, et ma parenté 11'esl-
elle pas la dernière entre toutes les 
familles de la t r ibu île Benjamiii?Pour-
quoi donc m'avez-vous tenu cc dis-
cours? » 

22 Alors Samuel prenant Saiil el son 
serviteur. les introduisit dans la salle à 
manger, el leur donna place à la tête 
de ceux qui avaient été invités ; car ils 
étaient environ t rente personnes. 2:1 Et 
il dit au cuisinier : « Donne lu portion, 
que je t'ai donnée, et que je t'ai com-
mandé do mettre à par t auprès de toi ». 
21 Or, le cuisinier prit une épaule, et 
la plaça devant Saiil, et Samuel dit : 
<1 Voici ce qui est resté, mets-le devant 
toi, et mange, parce que c'est à dessein 
qu'on l'a conservé, pour toi, quand j 'ai 
invité le peuple ». Et Saiil mangea avec 
Samuel en ce j o u r - l à . 2 5 Aprèsquoi, ils 
descendirent du haut lieu dans la ville, 
et Samuel parla avec Saiil sur la ter-
rasse, et il prépara un lit à Saiil, e t 
.S'ail/ dormit. 

28 Lorsque le matin ils se lurent 
levés, et que déjà il Taisait jour, Samuel 
appela Saiil sur la terrasse, disant : 

Lève-toi, et je t 'enverrai ». E lSaû l se 
leva, el ils sortirent tous deux, c'est-à-
dire lui-même et Samuel. 2 7 Et lors-
qu'ils descendaient à l 'extrémité de la 
ville, Samuel di t à Suûl : « Dis à ton 
serviteur qu'il nous précède, et qu'il 

SI. Filsd 
-Ilela pl... 

Juges : Jiujr, 

- lu li f : l'Olir : de la tribu <1e Bciiiai La salle " manner e*t ce qui est appel«- le ha -, 
lini aux *. 13, 5<>, iò, p a m r qu'elle élail dans ui 
partie éJcvi'v de l 'appartement. 

¿S. Sill* /«i leiraae. Sans doute pour que tout 
peuple fût témoin de leur entretien. 



¿7. Demeure un peu. ««p lan te : « d e m e u r e comm 
a u j o u r d liui . . — Afin que je te ré vele. S e p t a n t e 

X- i. El lu délivreras son peuple des mains de ses 
yiemi*, qui sont autour de lui. El ceci sera pour 
" , W D,eu ''" °'nt comme prince n ' e s t 
;is o a n s | hcurc i i . 
3. Dans les confins. Sep tan te : . s u r l a m o n t a g n e » . 

I < I - X 1 I > . — 3 ( b j . l'ngtlur Saul ( I X - S , ir,). 
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subsisle pau l i spe r , ut ind icem tibi 
verbum Dótutni. 

X . 1 Tu l i t a u t e m S a m u e l l e n t i -
culam óle i . e t e f fudi t s u p e r c a p u t 
ejus, et déoscu là tus e s t e u m , el a i t : 
Ecce, unxi t l e D ó m i n u s s u p e r ha?re- A c ,- l i-? l-
di l i tem suam in p r inc ipem, e t l i b e - 1 "'. '• 
ràbis p ó p u l u m s u u m de m à n i h u s 
inimieórum e jus , qu i in circt i i tu e j u s 
sunt. Et hoc tibi s i g n u m , qu i a u n x i t 
te Deus in p r inc ipem : 

Cum ab ie r i s hódie a m e . i n v é - ««"« 
nies duos vi ros j u x t a sepó le l i rum 
Rachel in f in ibus B e n j a m i n , in iner ì -
die, d icéntque l ibi : Invent® s u n t l l l v r l l i r i t 

àsina', ad q u a s i e r a s p e r q u i r é n d a s : l u r 

et inlermissis p a t e r t u u s às in i s , s o l - , iV/ M 

licilns es t p r o vobis et d ic i t : Qu id * 
fàciam de lilio m e o ? 

3 Cumque ab ie r i s inde , e t u l t r a T X ù . - ' 
transieris, ct véne r i s ad q u e r c u m '""" ' 
Thabor, invénienl to ibi I r e s vir i 
ascendcntes ad Deum in Be the l , 
unus por tans t r e s h iedos , ct à l i u s 
Ires tor tas pan i s , e t à l i u s p o r t a n s 
lagénatn v i n i . ! C u m q u e te s a lu t àve -
rinl, dabunt t ibi d u o s p a n e s , e t a c c i -
pies de manu e ó r u m . 

' Post hajc vénies in col lem De i , 
ub ies l s tà t io P h i l i s t h i n ó r u m : e t e u m 
ingréssus fùc r i s ibi u r b e t n , óbvitim 1 " " ' " • l 

habébis g r e g e m p r o p h e l à r u m des -1 i w . n, ». 
cendéntium de excé lso , c t a u l e e o s 
psalterium et t y m p a n u m , e t t i b i am, 1 5 M 
el ci tharam. i p s ó s q u e p r o p l i e U i n t e s . s " " 

' El insiliet in te S p i r i t u s Dòmin i , 
et p r o p h c t a b i s c u m e i s , et m u l à b c r i s 
m vimm i l i u m . ' Q u a n d o e r g o e v é - , ,„ ,„ 
aerini s i g n a b.-ec omnia l ibi , fac 
quMt imque invéner i t m a u u s tua , 
quia Dóminus t ecum es t . 

( ' Et descendes an t e m e in G à l g a l a . ¿ T Z Z i . 
\"go quippe descendan t ad to), u t , ¡ ¡ JTM. 

pas se o u t r e ; m a i s to i , d e m e u r e un peu, 
ai in que j e te révè le la pa ro le d e Dieu 

X . ' O r , S a m u e l p r i t le pet i t vase 
d hu i l e e t l e r épand i t s u r la l é te de Sa« ! , 
I>uisil le baisa el d i t : « Voi là q u e le 
S e i g n e u r t ' a o in t c o m m e p r i n c e s u r son 
h é r i t a g e ct tu dé l i v r e r a s s o n peup le d e s 
m a i n s de s e s e n n e m i s , qu i son t a u t o u r 
de lui . E t ceci sera p o u r toi le s i g n e 
q u e Dieu t ' a o in t c o m m e p r i n c e : 

• » L o r s q u e tu t 'en s e r a s a l lé a u j o u r -
d h u t d ' a u p r è s de moi. tu t r o u v e r a s 
deux h o m m e s p r è s du sépu lc re de R a -
cltcl, d a n s l es conl ins de B e n j a m i n , a u 
mid i , e t ils te d i r o n t : El les o n t é t é 
t r ouvées l es â n e s s c s q u e tu é tu is a l lé 
r e c h e r c h e r , m a i s , l e s à n e s s e s la i ssées 
d e cô t é , ton p è r e e s t i nqu ie t s u r vous , 
et il dit : Q u e f e ra i - j e au su je l de m o n 
fils? 

3 » E t lo r sque tu t 'en s e r a s a l lé de là , 
q u e tu a u r a s pas sé o u t r e , e t que tu s e -
r a s venu au chêne d e T l i a b o r , l à te r en -
c o n t r e r o n t I rois h o m m e s , m o n t a n t ve r s 
Dieu à Bét l ic l : l ' un p o r i a n t I rois c h e -
vreaux , l ' a u l r e t r o i s m iches de pa in , 
et l ' a u t r e p o r t a n t une c r u c h e de vin. 
1 Et l o r s q u ' i l s t ' a u r o n t s a l u é , i l s l e 
d o n n e r o n t d e u x pa ins , e t lu l es r e c e -
v r a s de l eu r m a i n . 

» A p r è s ce la tu v i e n d r a s s u r la co l -
l ine de Dieu , où e s t u n e g a r n i s o n de 
P h i l i s t i n s ; et l o r s q u e tu s o r a s e n t r é là 
d a n s la ville, tu a u r a s à t a r e n c o n t r e 
une t r o u p e de p r o p h é l e s , d e s c e n d a n t 
d u h a u t h e u , e t p r é c é d é s d e p s a l t é r i o n s , 
de t a m b o u r s , de tlûte.s c t d o h a r p e s , e t 
les p r o p h è t e s e u x - m ê m e s p r o p h é t i -
s a n t . 

c » E t l ' E s p r i t d u S e i g n e u r s e sa i s i r a 
de loi, e t tu p r o p h é t i s e r a s avec, eux , e t 
tu s e r a s c h a n g é en un a u l r e h o m m e . 
1 Q u a n d donc t ous ces s i g n e s le s e ron t 
a r r ivés , fa is t ou t ce q u e t a ma in r e n c o n -
t r e ra , p a r c e quo le S e i g n e u r es l a v e c 
toi . 

s » E t t u d e s c e n d r a s avan t moi à Gai-
ga la (car m o i - m ê m e j e de scend ra i vers 
toi), afin que tu o f f res une ob la t ion , c t 

voli h .=' 1» wa ln , en s i a n e rte r e s a c i , 
« l i e ' i ' " ' " ' L c S e i g i M i r ta U l t . 

rcjSS,"uoiC""ll T " M H I e l l e rte 

" M E M ' S 

bèm « A . . " » » « i l s u r l ec l i emin ,1e Bclliel à Bellrté-
S e ï r ï ï s S i i v K Ï-' E l ; s e i ? a c i m i mi l les 
" c e r u s a l e i n . \ o i r Cen i l e , liRure, p . 183. 

3 . Thabor. Voir la nn le su r Juges, iv. lî. - Itèthel. 
Voir la no ie su r O n . «*,MI. S. 

•'. la colline rie Dieu é ta i t u n e h a u t e u r q u i domi -
nai! la ville rte G a b a a ; o n la n o m m a i t p r o b a b l e m e n t 
aitisi , p a r e o qu' i l y avait un au te l , " i l p a r c e q u e les 
p ropl ie tes y tenaient l e u r s a s s e m b l c e s . — Une troupe 
de prophètes. P r emiè re a l lus ion a u * éco l e s d e pro-
p b e t e s . 

1. Tout ee gue la main rencontrera: c 'es t -à-dire 
m u t e e nu l se p r e s e n t e r à à lairc. 

S. Galyula. Voir la no te su r I Rois, vu, 10. 
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f l g y t x d ç . 'Enid j/iigu; SuiXetxlua; ' 

TOV ¿Xti-str ¡is nodç os, xui yvoigloio aoi « 

noiijott;. 
3 Kid sysvtj&r/, io;is iittotgwpijyat rtô 

to/no uicov dntXiïsîr «W SuttovqX, i t t i i -

oigsipsr avltô ô »so; mgtiar uXXt/r, xui 

7,XSs nana id oij/ittu ir i j j tj/tigu txeiri;. 
10Kid io/tntl ixtiDsv si; Illy povviir, -mi 

M M ) yogô; nt/otpi/iur tllmvriu; m i r o i r xui 

jjXuro / n' uivdr nrsvfiu &tov, xui noosyij-

Ttvosv iv fitoio tiviiXv. 1 ' Kui s y t r i ^ r f l a r 

mine; oi s'tddic; avilir t ' y j i i ; xui igiir,;, 

xui iidor, xui Hoc avid; ir ftloto iwy ngo-

( f r j i w r . Kal si.isr o Xui; sxuoio; nttti; 

lor nXrfliov UVTOV' Tl Tovio TO ysyovii; no 

*'"." K ' - ; ™d -uovX i i Ttgotftjnuç; 12 Kui 

dnsxgittij n - uvtmv, xid tins' Kui ti; nu-

it,n uvtoi; Kui dm IOVCO tycrijO-ij tiç na-

gu-toXtjv, i j xui Saoi'X iv ngtypijiutç; 13 Kai 

avvsrtXtas ngofrjsviov, xui igyttut ti; TOV 

ftovvtlv. ' ' K u i tlnsv ô olxsio; UVTOV nod; 

avilir xui nod; id nuMotov uicov'• /'/oi 

titootv&tjTS; Kai tlnuv '/^ttiv i d ; orov;, 

xui tUuucv oil ovx liai, xul tkijXHoiuv 

itçd; ZauovijX. Kai tlntv S oixsio; mm; 

'-'"dyytiXov tiij , , „ Ti t h i aot ¿ V 

/tovijX; " Kui tint S m ' i ngd; idv o'utlov 

UVTOV' ,AnjyyuXtv dnuyyiXXtav not Su tH-

pjj vim ui irof TO tit fâ/Iu rij; ¡¡umXda; 

OCX anijyysiXsr avru. " Kui n a r f y y t t X t 

Sa/tovi-X ituvil ni: Xtttô nod; xiowv f t ; 

Muooryfd», 19 xul lint nod; viov; :logu,;i: 

T d i t tint xvgto; d »so; 'logurjX, HytoV 

'Kytô dnjyayor it,vç viov; 'logarjX i i Ai-

y i . n o t , xui iSstXd/tr,!' v/id; sx yugd;' 0„-

ftutù ituwXilo;' Aiyintov, xui ix nuodiv ru,r 

¡¡uaùsMv idiv &Xt,ttnoùv V/IÙ;. ' » Kui 

itisl; Oljfisçor i-ovfavijxuil rov ffsdr, ii; 
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11. Vfi'jn,-! qu'il était avec dn propAiie . . . «eo-
l an le t i t c i i i , e i vo i l i qu ' i l é t a l i m nu ¡S i 
K Ï Ï S . : - - « ' / « • " m a n q u e H . g 

<3. Au hout lieu. Septante : « su r la colline . . . 
18. De* Egyptiens, et de In ma ta de tous les rou 

S¡11 >mis afflùjeuienl. Sep tan te : • «te l'IiaiBOn, 10« 
Egypte et de tous l e s r o y a u m e s qui vous tourmen-
ta.. Vous aces rejet*. Sep tan te : • VOUS ave* Œ'-

p n s e . . 

. J u d i c a t u r e rie S a m u e l ( 1 - X l l ) . 3 f b j . Onction de Mailt ( I X - X , IQJ. 

¿ITeras oblaliôneui, et immoles vie- ,"'¿"¿1 
limas paciiieas : septem diébus e x - , ^.Ss!'«. 
specti'tbis, donec véniam ad le, et os-
léndani tilii quid facias. 

9 Itaque cum avertisset hi tmerum ' ' • ' J ^" ' 
suum ut abirct a Samuële, imumla-
vît ei Deus cor àliad, et venerunt 
ômnia signa hœc in die illa. 1 0 Ve-
nenintque ad priedictum collein. et!rfij ' ,jî."î 
ct:ce cuneus prophetârurn ôbvius ei : n,1«. 
et iosiluit super cum Spiri tus Domi-
ni, et prophetâvit in médio eôrum. 
" Vidcntes autem omnes qui nôve-
rant eum heri et nudiustért ius, quod 
esset oum prophétis , et pruphetàre t , 
di-Kérunt ad invicem : Qtumiam res 
âccidit filio Cis ? num et Saul inter 
prophétas? 12 Kespondilque alius 
ad àlterum, dicens : Et quis pa te r 
eôram? Proptérea versum est HUB**n,u. 
provérbiuni : num et Saul inter pro-
phétas? , J Cessàvit autem prophe-
târe. et venit ad excélsum. 

11 Dixilque patruus Saul ad eum, "«"pa-
ct ad puerum ejus : Quo abis t is? 
Qui responderunt : Qnatrere ¿ s i - ' 
nas : <juas cum non reper issemus, ' B. 
venimos ad Samnelem. , s l i t dixit 
ei patruus situs : Indica mihi quid 
dixerit tibi Samuel. , c Et ait Saul 
ad pitruum suum : Indieivi t nobis 
quia inventie essent asina). De se r -
mone autem rcg-ni non indicavit ci 
quem locutus fuerat ei Samuel. 

' ' Et eonvocavit Samuel pôpulum P o p u ¡ , 
ad Dôminum inMaspha : ' » e t ait ad 
filios Israel : Ileec dicit Dominus 
Ijeus Israel : Eg-o ediixi Israel de 
-Egvpto, et érui vos de manu /Kgyp-
tiôrum, et de manu ômniiim r egum 
qui adligébant vos. " Vos aulem 
nodte projecistis Deum vestrum, «jui 

que tu immoles de s victimes paciiiques. 
Tu a t tendras pendan t sept jours , j u s -
qu'à ce que j 'a r r ive p rès de toi, et j e te 
montrerai ce que tu dois faire ». 

9 C'est pourquoi , lorsqu' i l eut dé -
tourné son épaule , pour s 'en aller d ' au -
près de Samuel , Dieu changea son cœur 
en un au t re ; et tous ces s ignes a r r i -
vèrent en ce jour - là . 10 E t ils arr ivèrent 
à la susdite* colline, et voilà une bande 
de prophètes à sa rencontre ; a lors l 'Es-
prit du Se igneur se saisit de lui, et il 
prophét isa au milieu d'eux. " Or 
tous ceux qui l ' ava ien t connu hier 
et avant-hier, voyan t qu'il était avec 
des p rophè tes , et qu' i l prophétisai t , 
s 'entredirent : a Qu'est-ce qui es t 
arrivé au fils de C i s ? est-ce que SaOl 
est aussi du n o m b r e des prophètes? M 
4-' Et l 'un répondi t à l 'autre, disant : 
« Et qui es t l eur p è r e ? » C'est pourquoi 
est passé en proverbe : Est-ce que Sattl 
est aussi pa rmi les p rophè tes? 13 Mais 
il cessa d e p rophé t i s e r , e t il vint au haut 
lieu. 

15 Et l 'oncle de Saiil lui dit, à lui et 
à son s e rv i t eu r : « O ù é t e s - v o u s a l l é s ? » 
Ils répondirent : « Chercher les ànes-
ses; et comme nous ne les avons pas 
trouvées, nous s o m m e s venus vers Sa -
muel ». Son oncle lui dit encore : 
-c Fais-moi conna î t r e ce que t'a dit Sa-
muel ». «• E t S a u l répondit à son 
oncle : « II n o u s a appr i s que les 
ônesses avaient été t rouvées ». Mais il 
ne lui découvrit r ien du discours sur la 
royauté, que lui avait t enu Samuel . 

17 Après cela, Samuel convoqua tout 
le peuple auprès d u Se igneur à Maspha. 
, 8 et il dit aux enfan t s d 'Israël : a Voici 
ce que dit le S e i g n e u r Dieu d'Israël : 
C'est moi qu i ai ret i ré Israël de l 'E-
gypte. et qu i vous ai délivrés de la main 
des Egypt iens , et d e la main de tous les 
rois qui vous aff l igeaient . Mais vous 
aujourd'hui , vousavez re je té votre Dieu, 

^ H . Hier et avant-hier; J iébraisme p o u r : a u p a r a -

p t r e ? l e Père d e s au -
» ^ p r e p h C t c s , ou le m a î t r e , q u i i n sp i r e les a u t r e s l'fOliiK'li'* '¡ ï i . . '»"*V r H»1 "iJ>l»iic i«-a o u ï t e s 
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1J. L'oncle de Saûl. 8 ' a p p c l a i t -Ner, fils d 'Ablel . 
Mus loin. xiv. Cil. 

itî. ¡Vais i l ne l u i découvrit rien. Sans d o u t e p a r 
modes t ie , ou p a i r e q u e S a m u e l lui avait d é f e n d u de 
révéler le s e c r e t d e Dieu-

c) 8 a u l a c c l a m é p a r le p e u p l e . X, 17-iT. 
17. Matpha. Voir la n o t e s u r Juges, xv. l , e t p lus 

i w, i, . .. -



avrò; tartv t i f i t ò v aiorrjg ix ituvroiv rcov 
xaxviv vfmvxul ttXiyiewv vuiiv. xuì linare" 
Ov/t, ( / ' / . ìj ori (laoiXéu xiiraor?joHg l'f 
Tiiiòiy. Kal vvv xaidarijre ¿viómov xtoiov 
v.aru cu axi/ntga vfiloy xaì xarù ed; t f v -
Xd; v/iùr. 

" K " ' *go;iiyayc Su/tovì,). -mirra rà 
axìjniga 'loguqX, xal xucuxX^govrui oxìin-
ipov Beviatliv 21 xid npo-ttyct axìjnrgov 
Beviuttiv ri; •/vini;, xai xuruxXijpovrat '¡i'.ij 
Marrani' xal ngo;dyovat r i j V i f v h j v Mai-
nili f i ; dràpu;. xai xaruxX^povciu 2uoìK 
Vili; Ki;. Kuì if¡¡rei airòr xai ov/ fvgl-
uxem. -- Kuì initpttirijai ' 2a/iovtjV i n iv 
xvgitp, ei igyirat li dnjg immite; Kuì 
lini xvgto;' ' ¿ f o t ! airi; xixgvnrat ir coi; 
Oxiveoi. 21Kuì fiatate xul Xattftdrii av-
roy ixiidiy, xai xurltsxrflev èy /tinto rt/v 
'•""i, xal vil'tiiOi] vìitg mirra r o V Xuiv 
inegt,i/day xuì hdvoi. Kuì dite l'a-
/»ii,/. r,ooS 71«rra Tir Xaóv E ìtiigtixurs 
or ixXiXixtat èavrtp xigto;, ori ovx eoriy 
ottoto; uvno tv itùoiv i/tir; Kuì * fyvaioav 
ita; ó Xai;, xaì elnav Zi; ria ò puntili;. 

25 Kuì eliti -tttwvif/. noti; riy Xuiv r i 
i n a i a / t u mi puatXitu;, xai lygui/iev iv fh-

"à iSlJXir ìn'mioy xvoiov. Kuì 
iiuxitjTBiXe l'unovqX iturta ror Xuiv, xaì 
uni',Mei' ixuoro; fi; ròv roW uviov. 

Kuì ZtioiX dnrjXdev li; riy olxov uicoi 
fi; rttfud- xuì inogiiHijOuv vtol ¿vvditetov 
dir ijipuro xigio; tupàia; airtày. ' fura. 
-aovX._ -'Kuì villi Xot/toì elnav Ti; oui-
011 fytut ocrog; Kuì 7-rittuouv avro'v, xaì 
ovx qveyxav a i r ì u l g u . 
X I . Kuì 'iyir/jtt/j u~ tterd flijva, xaì1 

u v i f o Mia; ti •Jiiitavirrfi, xal xugtuBdXXa 
tilt •la,lì; raXadS. Kuì rhrav Ttdvri; o i 
uvòtji; lupi; itgi; jyda; 'ròv 'Aitiiaviiriv'' 
/ttuitov rjittv i , u O r y x r . v , x u ì iovXfiooitiv 

19. !•': t o t xaxüy. F : i l . oxi-nr.) A F : 
(1. f r i . ) 20 . EF: San. nàoai rà; fuU¡ 
'la., yac tarar. Btr,apiriF: Kal 
yayr , y ,¡.\,Xr,r Itina/ùr Hará naigia'r, xaì xaia-
*Ì7?wr«i natpà Marinai, «u\ raranir.ouù , a, 
Saoòi... 52. A: Ei;(„„a, !,. braisa 
•a. [': Baf„... .a', „ „ « „ , , . 24 . K: 
U- F: Hai Udir,,:, So? ,1¡ ¡>,filiar... , „ J „'.,,;;_ 

HI. Stai. Ilel.réll ! . lui même . . 
« tu li tori lami,a sur la tri!,a de Benjamin. 

e ' " i " l m " n " ' » ' - . le sceptre) do Bi-n-
I, e, Replante .- lui pris par le » « | . . 

2t. Il fit donc approcher ta tribu ite Heniaminetxes 
la,mit,,. Hehreu : • il ol d,.una a la I. iliu <lc Boll la-
nini d'approcberseton ses ramilles .. 

d e f h S K . r S " " » « : • »» 
~oi ' " V I I " ! ' - Soplante : • la loi du m i . . 

— L'mcun Hans sa maison. Septante : . e t e l i a c u u 

r >'*. 28 . A : rapaaUtì... durian, 
iì ¡a/tai. AEFB': Ff (in I.) 
"riunir. — 1. F: f i . naçep/l.) r r . . . p , 

. S a a o e l i n d e x i n I s r a e l ( I - V I I ) . _ 3' l e i . «eie a papilla Piotilim„t„,. , x . ì j l « 7 

_ = ' o r 

• ' B j f f i - ; : r s b s i a a ' . 

ì s b « ! r R í á j : 

- í ' S N B I l ¡ S S M W B j S W B ^ Í S 

o ri»» Tto »M rirr? 
- s s s í " ? « « T T î j n r r j n - i a ^ 

w p g ï î ^ p s B ^ s f j a 

i a 3 É a a j r r b s a s y r ; ^ i r ; 

" x ' s r r j n » fe—inç i o s B n « s - i n 

a g n - ; ? s j n - i s ? - r . b s 

: - j a n ' r , ) v i r i N n 

t s e t i a T N î N i a œ - S T I « 

n a n í e s ? z r p n . n i b a -

B ? n - 5 3 - r ç b s í a a i n b » ^ r,i~: 

i n , , 2 i ^ i n b í s i í j - B i 1 ! í i n ' s ' s 

5 M — i t í s V h n i a r 

l i a s : b s ' ; 2 B * . I ' ; S « 

i s ^ n - s b ] i n ' ^ i n i ' : 3 a j - n a 

: = , - 3 - 5 2 3 • n 1 ; ' ! n n ? a i b 

a ^ - b ? " 3 i s ? r o r a feh H -

* b s a - a ; - E ^ s - b s i S a s n r f c i 

i a s ' 1 : n ^ g " s b - r n s s n : s 

Mou Saut feignait ile ne pos eateiidre, inani«' 
d a n s l e s s e p l a n l e . H é b r e u : • e l i l s e luisait coai-
plctenienl.. 

SI. I. Elit arriva environ un moù.après. tfestpM 
. -^brcu'— Commença Ü combattre, septante1 

I. Juilientiire de Samuel ( l - V I I ) . — :t (cl. 

solus salvàvit vos de univérsis malis 
cl tnhalatiôniltus véstr is : e t d i x i s - , 8 

lis : Nequáquam : sed regem cons-
titue super nos. Nune ergo s ta te 
coram Dómino per t r ibus vestras , e t 
per familias. 

30 Kl applicuit Samuel omnes (11Ò;',',7,r. 
Iribus Israel, e t cécidit sors t r ibus 
Benjamin. 2 1 Et applicuit t r ibum J" ' ' ' l t * l t 

Benjamin et cognatióncs ejus, e t cé-
cidit cognátio Metri, el pervénil 
usque ad Saul ffliuin Cis. Qua?sié-
runl ergo eum, et non est inventas . 
22 El consnlnérunt post hit'C Dòmi- J»a.i. tt 
nutu, utrûmnam ventúrus esset illuc. x™.' st. 
Respondilque Dôminus : Ecce a b s -
cónditus est domi. 

13 Cucurreriint ilaque et lu lérunt .»PI1""1-. 
eum inde : steti lque in mèdio pó-
puli, et itllior fuit univèrso pópulo 
ab húmero et su r sum. 2 1 E t ail Sa-
muel ad omnem pópuHim : Certe "''•3,ï-
vidétis quem elégil Dóminus, quo- i-
niam non sil similis illi in o m n i 3 r 5 ï . .. 
populo. F.l clamávil omnis pôpulus, 
elail : Vivat lîex. 

2 1 l.ocùlus es t aulem Samuel ad 
piipulum legem regni , el scripsit in , B l 2 , 
libro, et repósui tcoram Dómino : e t n™L"*lr" -i 
dimisil Samuel omnem pôpulum, 
singulos in domum suam. ! t Sed e t , n , 
Saul ábiit in domum suam in Gá- " i 
baa : e t à b i i t c u m eo pars cxércilus, " ' 
quorum letigerat Deus corda. 

i : Filii Vero Bélial tlixérunt : Xttm ob.i.,.,., 
salvare nos póleri t iste? Et despexé-
ninl eum, et non a t tu lé runt ei lutine- ' n , " 
rn : ilio vero dissimuMbat se andire . 

X I . 1 l^t factum est quasi pos i 
inensetn, ascéndil Xaas Ammonites , 
e ' pugnare cœpit advérsum J a b e s , ,, „ 
C'álaad. Dixeriintque omnes viri • 
•labes ad Naas : Halieto nos fœderâ - ' 
los, et sen-iémns tibi. 2 Et respón- " '* '" ' 

Mm'il IFRRLMNR par le peuple 1 1 , 11- j; 

qui seul vous a sauvés de tous vos 
maux et de loutes vos tribulations, et 
vous avez dit : l 'o in t du tout; mais éta-
blissez un roi su r nous. Maintenant 
donc, tenez-vous devant le Seigneur , 
selon vos t r ibus, et selon vos famil-
les !.. 

E l Samuel lit approcher toutes les 
Iribns d ' Israël , et le sor t tomba su r la 
tr ibu de Benjamin. 2111 fit donc appro-
cher la tribu de Benjamin et ses famil-
les, e t la famille de Mctri tomba au 
sort, elle sort arr iva j u s q u ' à Saùl. fils 
de Cis . Ils le cherchèrent donc, mais il 
ne se trouva pas. 32 E t i ls consultèrent 
après cela le Seigneur , pour savoir s'il 
devait venir en ce l ieu-là, et le Se igneur 
répondi t : « Voilà qu' i l est caché dans 
sa maison ». 

2 1 C'est pourquoi ils coururen t , e t 
ils l 'enlevèrent do là ; el il se t in t de -
bout au milieu du peuple, el il se trouva 
plus grand que lout le peuple de l 'é-
paule el de la tète. 2 1 Et Samuel dit à 
tout le peuple : a Certes, vous vovez 
quel est celui qu 'a choisi le Seigneur , 
e t qu'il n 'y en a point de semblable 
dans lout le peuple ». Alors tout le peu-
ple s 'écria et dil : » Vive le roi ». 

Or , Samuel dit au peuple lu loi du 
royaume, et il l 'écrivit dans le livre, e l 
il le déposa devant le Se igneur , el Sa-
muel renvoya lout le peuple chacun 
dans sa maison. -'• Mois S a ni aussi s 'en 
alla dans sa maison à Gabna; et s 'en 
alla avec lui la parl ie de l ' année dont 
Dieu avait touché le cœur . 

2 : Au contraire, l e s enfants île Bélial 
dirent : « Est-ee qu'il pourra nous sau-
ver, celui-là?» El ils le mépr isèrent , e t 
ils ne loi apportèrent point de présents ; 
mais Salll feignait de ne pas entendre . 

X I . 1 E t il arriva environ un mois 
ap rès que Naas, roi des Ammonites, 
monla el commença à combat t re contre 
.labés-Galaail. Et lous les hommes do 
Jnbès dirent à Naas ; a Acceptez-nous 
comme alliés, et nous vous servirons ». 
"-' E t Naas. l 'Ammonite, leur répondit : 

I VitCW".' ' ' " ' ' ' tíMíli 'e Seiancur. ce t 
d e Sí', i ' " ' P a r S a m u e l 

Ï . Î ? " C ™ " P l ' o s l l i o u , e o n i o i e 
tendu, avee l / t o i . „ . so.», „u snï ï est , 

nSb-ÍÚ 5 ' u H í a S a s ?! 

ss S t f M S f r 

s u r l ' o r d r e 
o n l ' a p r è -
loisi p a r l e 

l e m ê m e 
u p l e . S a u l 
i l ' i ' t r e p u -

i e s t d a n . H 
l i v r e s ' e s t 
l a loi du 

S a u l 

rte M o : 
, d'à-

s p a r S a m u e l p o u r l o b o n K o u v e r n c m e n t d u 
n e , o u s i m p l e m e n t l ' a c t e m ê m e î l e l ' é l e c t i o n 
i e l l e d u r o i S a ú l , q u e S a m u e l é c r i v i t . - ¡Pr-
ie Seigneur; c ' e s t - à - d i r e d a n s l e t a b e r n a c l e n u 

• la t r i b u d e m i n ¿C. Gabaa, >-.. 
i > i n d e l i a n i a i l i a i n i s o p i t i n i . 

S T . HMia(. V o i r Deulèronome.xm. 1 3 . 

d) Victoire 8 i u > l e s Ammoni tes , X I . 
X I . I . Jabèi-Galaad. V o i r Jwjcs, x x i , S . 
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D S T i p j g E S 

N — w ' 

• s r . c - a i R - r ç fcgds VSXÓ 

z - r a s h g » i n i ì B Í E S -in»i ; 

N - i o s i a t o 

[uxoOt 

¡B S S U O ' — 3 3 W l 

' 8 ? H T D s n 

r o r ÌMOVJÌS r ç i i , " t . ' p ^ o ' ç , ¡ t « i TLÇNOQTJMIA 
uíoot- irçç nawitio/S^ f v tpvXaxi; Ttj bú 
&tr¡, xui atanor r o t > ; riovç 'Attutir Soie 
líilUig/uíySrl r¡ ,¡uítju. Kui ly(yi¡!ft¡ xui 

2 . K : :1. i a v r j ¡ ) A : '£>• t o t í t j i r j ¡ 
A " V . / . J . , A f (a . 7 o c . ) r roVro. 

3 . F : ( I . r¡!ilr) rjiiâ;. fàr yr¡ ¿ W í w r ç / i ô c noi . 
S . F : i n n o « » ' ™ S „ . , , » > f a i , i ( „ • „ „ ; 
B ' : í l . «V, l f . j 6 . A : J . F : ftr«.-
ToTc fitmir... Kai klUSty ¡ * » r . S . B ' : bmx/n,-

A * i . ¿ l o , ™ . B 1 : (1. i , / ( , . > . . » . F 
K o ¡ S a o ñ l . A E F : - lo f i . r „ w . 10 . A l l ' 
titear. I I . A ' E F : Ù1 picor. A E : ? . r , i r e » ï i . j 
A B 1 : A V . iy/rijy^oar o. ¿nal. 

a s a n n ' B S n n ó í ; 

m b a s r r a : 

F.l il o tul Iroit ceni milk infinti dltniel. 
des hommes de Juda. trente mille. Septanle : • «« 
h o m m e d ' I s r a e l . . 1 . c e n i mi l le , e l Ies ho m m " ' 
J u d a s o i x a u t e - d l t mi l le . -

o . m ils direni. S e p t a n t e : - e t il dit • - ..... , 
Î0. El ils dirmi, s t i l l a n t e : • e t l es borome 

J a b è s d i r e n i a Naas l 'Ammoni te •• 

t de la campagne n. 
• v e n a i t d e la r a m p a g r 
ooqèr au l ien d e fiooor 
n o n i r,„, ei Cantre tur 
i p l e . l e I n e u l s . . Se p l a n i . 
- El ili tortlrent. Se 

I R o i s , X I , 3 - 1 1 . 

. M a l o r e do S — u e l , I - V I I ) . - i , a j . Uetoi.-e 

dit ad cos Naaa Ammoni tes : In hoc 
fériam vobiscum fiedus, u t é ruam 
omnium vcslrum óculos dexl ros , 
ponàmque vos opprobr ium in uni -
verso Israel. 1 Et d ixérunt ad eum 
seniores Jabes : Concède nobis s e p -
lem dies, ut mit lámus ni'mtios ad 
uoivérsos términos Israel : el si non 
fiierit qui dclcndat nos , eg red iémur 
ad te. 

1 Venérunt e r g o minti i iu Gábaa v , , n"i 
Saulis : e t loculi sunt verba hale, " " ' 
audiénte pópulo : e t levávit o m n i s j ^ » 1 ; » 
pópulus vocem suam, et llevit. 

5 El ecce Saul veniébat , sequens 
boves de agro , et ait : Quid liabct 
pópulus qttod p lora i? E l nar ravé-
runt ei verba viróruin Jabes . 

' Et insilivit Spir i tus Dòmini in 
Saul, cum audissct verba htne, e t 
irilus est furor ejus niiuis, 1 Et a s - , ^ „ n 
súmeos utrúmque bovem, concidit --
iu frusta, misi tque in omnes térmi-
nos Israel per inanum nunt iórum, 
dicens : Quiciimque non exieri t , e t 
seeùlus fùerit Saul e t Stirane!, sic 
liet bobus e jus . Invásit e r g o timor i a«. :, u. 
Dòmini pópulum, et egrèssi sun t S í ^ í ; 
quasi vtr onus. « Et recénsui t eos in l 

liezech : fueriintaue liliórum Israel 
(recenta millia : v i rórum autera Juda 
trigiata millia. » E t dixérunt nr.n-
tus, qui véncranl : S ic dicétis viris, 
qui suntin Jabes Gálaad : Cras er i t 
vobis salus, cum incaliierit sol. 

venérunt er"oni inl i i , e tannnnt ia -
; „ é r " n t

J T l r i s Jabes : qui tettili sunt . """"" 
dixérunt : Mane exibimus ad 

*os : et faciétis nobis orane quod 
placuerit vobis. 

" Et factum est . cum dies c r i s t i - ci„oe. 
nus venisse!, constftuit Saul pópti-
'»ra in tres par les : e t ingréssus e s t , „ 
mèdia castra in vigilia matul ina, ci *X>,W' 
percussit Ammon usque dnm inca-
lésceret dies : réliqui autera dispérsi 

«Ile. H I ) , 

» I. al l iance q u e je ferai avec vous, sera 
que jo vous a r rachera i à lous l 'œil droi t 
e t que j e vous rendrai l 'opprobre de 
lout Is raë l ». a E t les anciens de Jabès 
lui répl iquèrent : « Accordez-nous sept 
jours , alin que nous envoyions des mes-
sage r s dans tous les confins d ' Israël , 
et s 'il n 'y a personne pour nous défon-
dre , nous viendrons à vous ». 

I Les message r s vinrent donc à C a -
baa, patrie de Saiil, et r appor tè ren t 
ces paroles , le peuple l 'entendant ; alors 
tout lo peuple éleva sa voix, el pleura. 

Et voilà que Saill vena i tde lu cam-
pagne , su ivant les bœufs , et il di t : « Qu'a 

, le peuple , qu' i l p leure? » E t on lui r a -
con ta les paroles des hommes de Jabés . 
i " c 0 r ; , s P r i t d t t S e i g n e u r se saisit 

de Saill, Iorsqn il eut entendu ces pa-
roles, e t s a fu r eu r fu t t rès irritée. ' et 
p renan t l 'un et l ' au t re bœufs , il les 
coupa en morceaux, et les envoya dans 
tous les confins d ' Israël par la main 
des messagers , disant : a Quiconque 
ne sor t i ra pas et ne suivra pas Saill e t 
Samuel , c 'est ainsi qu' i l sera fait à ses 
bœufs ». Ainsi la crainte du Seigneur 
saisit le peuple, et ils sor t i rent comme 
un seul homme . 8 l i t Saiil en lit la r e -
vue à Bézecli, et il y eut trois cent mille 
enfan t s d ' I s raë l ; el des hommes de Juda , 
t rente raille ; 9 e t ils dirent aux messa-
gers qu i é ta ient venus : « C'est ainsi 
gue vous direz aux hommes qui sont 
à Jabès -Ga laad : Demain, le sa lu t sera 
pour vous, lorsque le soleil sera devenu 
chaud i). 

Les m e s s a g e r s vinrent donc, et ap -
por tèrent cet te nouvelle aux hommes 
de Jaliès, qui se livrèrent à la jo ie : 
10 et i ls d i ren t : « Demain nous nous 
donnerons à vous, et vous nous ferez 
tout ce qui vous plaira ». 

I I Or , il a r r iva que. lorsque le lende-
m a i n fu t venu, Saiil par tagea le peuple 
en t rois pa r t i e s ; et il entra au milieu 
du camp pendant la veille d u matin, et 
11 bat t i t Ammon, jusqu 'à ce que le so-
leil fû t devenu chaud. Ceux qui ëchap-

Ma ' S ü r f f g i S u S ! * * PœH fiauchu 
la n o i e s u r Ruth, iv, 4. 
U la m ê m e v i l l e q u e tïabaa 

d i f f é r e n t e , s e lon les 
ii»mi>i)i je Tel l e l -For ' 

: h e d e Uachma i 

- - déjà w , 
, :Ci. <"*>e 

• A S S a - f à . « 

ïï^r*«'" S h i V t s - a i Maini-

c e n e d e r n i è r e e t e e t t e o p i n i o n p a n n i l a m i e u x l o n d é e . 
5. Suivant ¡ex bceuf*. s a û l avai t e n c o r e la s impl i -

c i t i d e m œ u r s d e s a n c i e n » J u g e s . 
7. Par la main dr( message r* . L e s H é b r e u x s e 

s e r v a i e n t d u m o t main, p o u r e x p r i m e r les i d é e s d e 
moyen, d'instrument, d'entremise, e tc . 

8. fi«zi<?A.aujourd'hui I b a k , s u r la r o u t e d e S i c h e m 
ii n e l h s a n . — Trois cent mille. Lorsqu 'on p roc l ama i t la 

t p p e l a i t lou t c e q u i é t a i t e n é t a t d e p o r t e r 
I n e rau t d o n c pas s ' é t o n n e r si l ' a r m é e d e 

Saill p r é s e n t a i t u n s i g r a n d n o m b r e d e c o m b a t t a n t s . 
• • La veille du matin. Voir Exode, x iv, 

B 



I . M a u i n e l J i i d e c l ( I - A l l ) . — .T ( « J . AbdicaUo Samucth, ( S l / j . 

vnoXsXetuutvot óitonào^oav, xai ovy vne-

Xsi'pd-qoav tv avtol; Ôvo y.utù zi! avrò. 

12 Kai Sinty ti Xuog 7iciòç ~auov/¡).' Tig 

ó tí TI li ç lin 2uovX 1 0I>' (¡uOtXevau 7¡fnúy; 

Iluijùâo: tovç àvôftag, xai Oaraiiuoo/itv 

avrovg. 13 Kai une 2aov).' Ovx dnoOa-

rBÏrat ovâeig ev r t j rjfitoit ravrtj, on oréus-

Qov ¿no/que xv'oiog oiorfjoi'ay t y 'IOQU/JX. 

' Kal tins l'auov>';X noòg toy Xaòv, Xéyiay ' 

IIoQSv&totiSy elg luXyaXu, xai ¿yxuivttfto-

u f y ixeï rr¡y jiaotXtlav. Kal ¿nooevdrj 

naç o Xaog tiç rdXyaXa, xai ëyotoe ~a-

/iovr¡X ìxel xòv 2aovX t i ; (faQiXta twin toy 

xvgtov tv I'aXydXoig. Kai t&voev txtl àv-

ola; xai iÌQrtvixùg ¿vtóntov xvttlov. Kui 

tv<p(>av&T] 2aft0vi¡X xai- uà; 'logu/p. tUgte 

hav. 

X U . Kai tins ~auovr¡X noò; navra 'Io-

oar¡X~ 'lâoù J¡XOVOU <p<oví¡; viuÒv ti; núvru 

ooa unaxL iioi, xai ¿¡iaifiXsvOa ¿<p' vfiug 

(iaotXéa, - /.ai vvv ióov o fiaoiXevg thano-

çs verta h'tóniov viiiùv xdyoi yeytjoaxa xai 

xadyooitai, xai oi viol itov ióov tv v/itv. 

Káyiü ióov áisXi¡Xv&a Iviómov vuotv ex y tó-

rnio; xai tío; rijg yfttoag tavn¡g. 3 'Ióov 

tyiu, u7iox<ttO-r¡re xar è¡tov Ivióniov xvotov 

xai tvoimov Xçioroi avtov' (tóüyov t i -

ro; tiXr¿(pa rt o voy rivo; eïXr,(pa í¡ riva xar-

tâvnioci-vou vuiòy, r¡ riva ¿^entena. i¡ tx 

yttoo; rivo; etXrjif>a tgiXaofia 'xai vno-

àtyia' ; 'Anoxoi&rjt xar t f i o v , xai dno-

'h'ioco vitty. 1 Kai fInav 'noò; 2<t}tovrlX,m 

Ovx r¡áíxrtoag 1j'<c«ç, xai ov xaiedvvúortv-

oug l'uà;, 'xai ovx títXaou; f¡(rug*, xai ovx 

íi'Xr¡cpa; tx ystoò; ovó'evòg ovâév. 5 Kal 
1 -a/tov/jX1 ntjòg tòy Xaóv' Magri; 

xvoto; ¿v v f t ï v , xai ttáorv; Xgiiyiò; avtov 

"¡fiSQOV ¿y t a í r j j rij r]fi¿Qu, on ovy evçij-

xare ¿v y f i o i fiov ot'âêv. Kai alnav Múiy-

tvg. 6 Kai slue 2¡uttow¡X noò; tòt' Xaòv, 

Xéyiov ^Mdoivg* xvoio; ò 7toi/¡Oag ròvMiov- . 

T t V í ¿ M y Zuovi. 1 3 . B« : liner Za-
¿tovjjí ( i n m a r ? . Zaovi). l i . F : Uyw A t v , e. 
1 3 . A : rjyyçt'cvdq ZauovyX ìxil. E F : xai nari f i oi 

( A : f<»; rt). — I . A E F : 
izarta 2 . A H : xai iyà y. A E F : vloi uov. 

A * ( p . xaxiïvr.) vfiûr. A: ivniaoa. A F : 7 
xr:IÒS. X f ( p . l ' m ó d . ) xai c'rr/xpvi/a ri; 

^ n ; e - j o 
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«2. Est-ce que Soûl régnera sur nous? Sco lan te : 
. Saul ne r e g n e r à pas su r n o u s ». 

13. El ib 11 firent Saul roí. Sen tan te : • et Samue 
d o n n a l 'onct ion royale à Saul . . — Et Saúl se livra 
la... à une joie très grande. Sep tan te : . e t Samuel . . . 
s e r e j o u n beaucoup ». 

XII. 3. Un i/rê*ent. Les Sep tan te a jou ten t : • « u n e 
c h a u s s u r e ». . 

5. Il leur dit encore. S e p i a n t c : • et Samuel d 
au p e u p l e ». — En cc jour. Sep tan te : • uujourd iiui 
e n ce j o u r ». 

6 . Les s ep t an t e a j o u t e n t â la fin : • est tciuoin 

I . J u d i c a t u r e . ! , S a m u e l l l - Y I I ) . A M I M I o „ a . s „ , „ „ r , ( X n ) 

pr S uua . . 

R«8. te. Ï -

I Ros. 10,5 
13. T. 

1 Ueg. l î , 1 

sunt. ita ut non relinqiicréntur in 
eisduo pàriter. 

12 Et ait pópulus ad Samuélcm : 
Quis est iste qu i dixit : Saul num 
regiiàbit super nos? Date viros, et 
interficiémus eos. , 3 Et ait Saul : 
Non occidélur quisqtiam in die liac. 
quia Uódie fecit Dóminus salti lem in 
Israel. " Dixit autem Samuel ad 
pòpiilum : Venite, e t eamus in Gàl-
gala, et innovemus ibi r egnum. 
15 Et perréxit omnis pópulus in Gàl -
gala. et fecérunt ibi regem Saul co-
rani Dòmino in Gàlgala , et immola-
vérunt ibi victimas pacificas corani 
Dòmino. Et lieta tu s est ibi Saul , et. 
cuncti viri Israel nimis . 

X I I . 1 Dixit autem Sdmuel ad ^c
J
a
u
l*'(i-

universum Israel : Ecce a u d m vo- »»««HI^ 
ccm vestram, juxta omnia qua; l o - , R^. „. 
ciiti estis ad me, et constitui super 7 

vos regem. 2 Et nunc rex gr^tditur ' Ro»-s- *>• 
ante vos : ego autem senui, e t inca- , n^.s,,. 
nui: porro filii me ivob i scum sunt : 
llaqtie conversatus coram vobis ab 
adolescentia mea ust |ue ad lianc 
diem, ecce p n e s t o sum. a Loqui -
mini de me coram Domino, el coram kSc'.'i. £ 
citrislo e jus , ulrum hovcm eujtis-
quam tiilerim, aut a s i n u m : si quem-
piam calumniatus sum, si oppress i It 
aliquem. si de manu cu jusqua in ' """ "" ' ' ' 
miiiius accepi : e t con t imnam illud 
hialie, rcstituiimque voliis. 

1 Kt d i x e r u n t : Non es ca lumnia-
tas nos, neque oppressist i , neque 
lulisti de manu a l icujus quippiam. 
1 Dixitque ad eos : Tes t i s es t D o -
minus adversum vos, et test is cbris-
tus ejus in die hac , quia non inve-
nerilis in manu mea quippiam. Et 
d iserunt : Test is . 

Et ait Samuel ad populum : 1 

Dominus, qui fecit Mdysen et Aaron, 8 ,; ' i " ' 

pórent Turent dispersés, do manière 
qu'il n 'en res ta pas deux ensemble. 

12 Alors le peuple dit à Samuel : 
I " Quel es t celui qui a dit : Es t -ce que 
( Saûl régnera su r nous? Donnez-nous 

ces hommes, et nous les tuerons ». 
13 Et Saûl répondit : « Personne ne 
s e r a m i s à m o r t en ce j ou r , p a r c e q u e l c 
Seigneur a accordé aujourd 'hui le salut 
dans Israël ». " Mais Samuel dit au 
peuple : « Venez, et al lons à Galgala, 
e fp roc lamons-y de nouveau la royauté a. 

E t tout le peuple alla à Galgala , e t 
ils y firent Saúl roi devant le Seigneur , 
à Galga la . e t i ls immolèrent là des vic-
t imes pacifiques devant lo Se igneur . Et 
Saûl se livra là, ainsi que tous les peu-
ples d ' I s raë l , à une joie t rès grande . 

X I I . 1 O r Samuel dit à toul Israël : 
• Voilà que j 'ai entendu votre voix, 
selon tout ce que vous m'avez dit, cl 
j 'ai établi su r vous un roi. 2 e t mainte-
nant ce roi marche devant vous ; pour 
moi , j 'ai vieilli, et j 'ai blanchi; mais 
mes fils sont avec vous. C'est pourquoi , 
ayant vécu devant vous depuis ma j eu -
nesse jusqu 'à ce j ou r , me voici en votre 
p r é s e n c e . 3 Dites de moi devant le Se i -
gneur cl devant son christ , si j 'ai pris 
le bœuf on l 'âne de personne, si j'ai 
calomnié qui que ce soit, si j 'ai opprime 
quelqu 'un, s i j 'ai reçu un présent de la 
main de personne, je le dédaignerai 
aujourd 'hui et j e vous le rendrai ». 

1 Et ils lui répondirent : « Vous ne 
nous avez point calomniés, ni opprimés, 
et vous n'avez pris de la main de quel-
qu 'un quoi que ce soit ». 3 II leur dît 
encore : « Le Seigneur est témoin 
contre vous, et son christ aussi es t té -
moin en ce jour , que vous n'avez trouve 
dans ma main quoi que ce soit ». Et 
ils répondirent : » Témoin ». 

6 Alors Samuel dit au peuple : o Le 
Seigneur qui a lai t Moïse et Aaron, et 

i J i L W 4 - P robab lement la ville d e c e n o m :, 
louwt du Jourdain, à l ^ t de Jé r i cho . 

K r < " ' d c v a n i ^ S f i f f n e u r . Il ne peut 
d o n o conséc ra t ion q u e l e 

rnnniîtfl ' « T «>roil d e f a i r e , mais d ' u n e r e -
S á mi ^ . f - Nous i gno rons d 'a i l leurs 
en quoi consistait ce t te c é r é mon ie . 

<•; A b d i c a t i o n d e S a m u e l . XI I . 
*»• «. Samuel dit à tout Israël. Ce d i scours d u t 

ê t r e p rononce i m m é d i a t e m e n t a p r è s la c é r é m o n i e 
r acon tée a u c h a p i t r e p r é c é d e n t . Il n e m a r q u e p a s 
u n e demiss ion so l enne l l e de Samuel , puisqu ' i l est 
d i t vin, 15, q u e Samuel jugea tous les jours d e sa 
vie. 11 dut res ter e n effet j uge d e la nat ion et de la 
royauté e l le -mcme. 

fi. f/erant son christ, d e v a n t le roi. 
i;. Seigneur. Devant ce m o t e s t sous -en tendu : 

ainsi le Umoin est. 
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oijv xai xòv 'Aagtòv, o dvayaywv xovç nu-
xtga; t'ifitüv t£ Aiyvurov. " Kuì vvv 
xaxdoxrjxe y.ai âtxdow vfiù; tvtóniov xvgiov, 
xai dnayyeXdi vftïv xrjv ndoav dixuioovv¡v 
xvoiov, a tnoii¡osv ¿v vfily xuì tv toïç na-
xgdotv i!ftd)V 8 io; èigrjX&ev 'laxtùS 1xai oí 
vtoì avxov1 ti; Aïyvnrov, 'xai ¿tanttvtaatv 
avxovç Atyvnro;'* xai t(Íór¡ouv ol jiuttgs; 
tjfiiov ago; xvocov, xai umoxttte xtioeoç xov 
Mmvoìjv xid xòv 'Aagtàv, xai tSfjyaygy xovç 
naxtga; vfid/v t: AìyvTtrov, xai xaxióxiotv 
avxov; tv xo) TO not x (rótto. 9 Kaì ¿nthí-
&ovxo XVQIOV IOV 9ÌOV avxiov, xai dn¿-
doto avxovç f i ; / f i g a ; ~iodga dgyioxgu-
X7¡yi¡> lupi; fiuOiXttuç' 'Aotòg, xai ti; 
ytìgu; uXXoipvXwv, xai ti; ytïgaç ffaOiXtio; 
Miüdp, xai tnoXtfir¡osv tv avtoïç. ' " K a ì 
ìjióqouv TI g o ; xvgtov, xai tXtyov 'Hfidgto-
fxtv, dxi iyxattXinofisv xàv xvgtov. xai tâov-
Xtvoautv xoï; BuuXìu xai coi; aXotOiv 
xai vvv tgtXov rjftûç tx ytigò; tyfrgdiv 
qutZv, xai óovXtvoofitv oot. ' 1 Kaì àu-
to itiXt xòv 'hgopduX, xai xòv Bagdx, xai 
TÒV 'Itif.O'ds, y.uì xòv ~ufiovi¡X, xuì içtiXaio 
rad; tx yugò; ty&gdtv j¡ud¡y xdjv xvxXd-
•ïtv, xai xuxojxtïcs rctnoi^dtt;. 13 Kaì 
iâtis Sci Nda; ;iuoiXtv; v'uZv 'Attutòv ìjX-
&tv t(/i vfiu;, xuì tmaxt' Ovyì, dXX' t¡ ori 
SaotXtv; ¡ìuoiXtvoti tip' jjfitòv. Kaì xvgio; 
ò &tò; rjfidjv ftaoiXtv; tjfidiv. 43 Kaì vvv 
iâov o (iaotXsv; o v &sX¿%aO&e, xai iâov 
âéâioxs xvgio; tip' v/ià; (iaoiXtu. 1 ' 'Edv 
'po^rjd'ijxs toy xvgiov, xuì âovXevorjti av-
tiò, xuì dxovo^tt x/j; rptovrj; avxov, xuì f t t j 
tgiotjts no Orditati xvgiov, xuì 7¡rt xai 
vfitì; xai o fiaoiXtv; ò ftuOiXsvoiv ¿<p' vfitàv 
O,IÌOO> xvgiov Tiogsvó/itvoi. i5*Edv ót ¡i/j 
dxovoijte rtj; iftovij; xvgiov, y.uì ¿gioite, tifi 
ord/iatt xvgiov, xai tota* ytìg xvgiov t//' 
vftu; 'xuì titì xòv fiuoiXta vfttHv'. ,6 Kaì 
vvv xurdorr¡ct, xuì ïâtxt tò (>/¡fia tò fitya 
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13. KF: xa. Sy ¡¡„-ozoltt. A : « f i . Sy 
r¡f¡oao9t. 14. F : ( i n . )"O .no ; àv ipofi>}a»e ròv... 
ó fian, ¡ip' v/iàf ó ri {aio. 
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11. Ilaiiatt. Septante:. Barac 
Çl detnatirfê manqae rtans les Scptanle. 

. ht que roui exaspériez ses paroles, s e p u n l e : 
1 seigneur .. — El • si vous résister à la iiouclie 

sur vor pères, septante : • et sur votre roi 
1«. Uni' ile plus, prenez garde niainlenanl. sep 

tanto ; • et maintenant levez-vous.. 
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et edúxit. patres nostros de t e r ra 
MgfpÚ. 7 Nnnc ergo stale, u t jud i -
oio conléndam advórsum vos coram 
Dómino, de ómnibus misericórdiis 
Dòmini, quas fecit vobíscum, et cum 
pálribus vestris : 

8 Quo modo Jacob ingréssus es t in " •^¿ j» ' 0 

yEgyptum, et c lamavérunt pa t r c s 
vostri ad Dòminum : et misit Dòmi- ^ / ^ j 1 

nus Móysen et Aaron, et edúxit pa-
Ires vestros de i E g y p t o : e t collocavi i '- lo t<K-
eos in loco hoc. 

9 Qui obliti sunt Dòmini Dei sui 
et trádidit cos in manu Sisari« ma-
£i'stri mili t i» l lasor , et in manu P h i -
listhiuórum. et in manu reg i s Moab, '/"í'iV:"' 
etpugTiavóriint.advérsumeos. '0Póst-u- s-
ea autem clamavérunt ad Dóminum, JaiL 3. 
et dixérunt : Peccávimus, quia d e - , n.e . 3 

reliquimus Dóminum, et servivimus J'"1-
Báalim et Astarotli : nunc ergo 
érue nos de manu inimicórum nos -
Irúrum, et serviémus t ibi . 11 E l m i - ¿ ^ „ V l . 
sitDóminus Jeróbaal , et Badan , et, ' i ^ . V l ' ' 
Jeplile, et Sámuel, e t érui t vos de 
manu inimicórum vestrórum per c i r -
cúitum, et habitàst is conlidénter. 

11 Videntes autem quod Xaas rex vio.or^ 
fìli'_»inTii Amnion venísset advérsum " »< 
vos, dixístis mihi : Nequáquam, sed i ^ i i 1 ' » ; 
rex imperábit nobis : cum Dóminus !>!'«. 
Deus vester r e g u á r e t i n vobis. 

, 3 -Nunc, ergo preesto es t rex ves- con.mu-
ter, quem elegistis e t pe t i s t ì s : ecce "UP,,•"*• 
dedit vobis Dóminus r egem. 

11 Si t imuéritis Dóminum, et se r - K.aoria-
viéritis ei, e t audióritis vocem ejus, 
et non exasperavéri t is os Dòmini : 
éritisetvos. et rex qui impera tvobis , 1 1 " ' 
sequéntes Dóminum Deum vestrum : »«.i- ir-
" S i autem non audiérit is vocem 
Dòmini, sed exasperavéri t is s e r m o -
nes ejus, erit manus Domini super D „ U I i l s . 
vos, et super pa t res ves t ros . " Sed 

qui a ret i ré n o s pères de la te r re d ' É -
gvpte . 1 Maintenant donc compara is -
sez, que j e vous a t t aque en jug-emenl 
devant le Se igneur , pour toutes les 
misér icordes du Se igneur , qu' i l vous a 
faites, à vous et à vos pères. 

s » P a r la maniè re dont Jacob entra 
en Egypte , donl vos pères cr ièrent 
vers le Se igneur , don t le Se igneur en-
voya Moïse et Aarou, et don t il re l i ra 
vos pères d e l 'Égyp te , et dont U les 
établit dans ce l ieu-ci . 

5 Ils oubl ièrent lo Seigneur leur 
Dieu, et il les livra à la main de Sisara , 
chef d e la milice d 'Hasor , à la maifl des 
Philist ins, e t à la main du roi .Moab, qui 
combat t i ren t conlreeux.1 1 1 Mais ensuite 
ils c r iè rent ve rs l e Se igneur et dirent : 
Nous avons péché , parce que nous 
avons abandonné le Seigneur , e t nous 
avons servi l e s Baalim et les Astarot l i : 
ma i s mainlenanl délivrez-nous de la 
main do n o s ennemis , et nous vous ser-
virons. 11 E t le Se igneur envoya J é r o -
baal, Badan, J eph té et Samuel , el il 
vous délivra de la main de vos enne-
mis d 'a lentour , e t vous avez habité cette 
terre avec a s su rance . 

l J >• Cependant voyant que Xaas. 
roi des enfan t s d 'Ainmon. était venu 
contre vous, vous m'avez d i t : Point d u 
tout ; mais un roi nous gouvernera , l o r s -
que le Seigneur votre Dieu régna i t su r 
vous. 

" » Maintenant donc il est là votre 
roi que vous avez choisi et demandé : 
voilà que le S e i g n e u r vous a donné un 
roi. 

11 » Si vous craignez le Se igneur , e l 
qne vous le serviez, si vous entendez 
sa voix, et que vous n 'exaspériez point 
la bouche ilu Se igneur , vous suivrez, 
el vous el le roi qui vous gouverne, le 
Se igneur votre Dieu ; " m a i s si vous 
n'écoutez point la voix du Seigneur , 
el que vous exaspériez ses paroles, la 
main du Se igneur sera su r vous, et 
sur vos pères . 16 Mais de p lus , prenez 

î . "i".*.'",', " u . .*""•• ™ r • ' '»»é. «i. 
i i l » . " * t a ' v" l r lus noie« sur Sombres, mil, 
i SÎ™',""1' - Astarc/th. Voir la note 

H' Ç?i".'l.,rl,!*l'lenienl le Barae de Juget. iv. li. 
a i " " " ""us. 1/aulcur »aeré 
i l i . „ "ne nouvelle rause de l'eiévalion de Saul 
Hehreii» .i • ' - . causes itour lesquelles les 
"an¿ de s . î ï ' l a , o l r «upldite des en-
lanis de Samuel, 1 Roi,, vin, etlesmenaees d'in-

vasion des Ammonites, l itois, in. u. 13, ne s'e* 
eluent point. eomnie 011 l'a ailirméieiles eoneordent 
parlailement ensemble; senlcmenl l'nistorlen no 
s'est pas eru obline de Ics taire eonnaltre en mème 
teinps, mais i|uaud U en a trouve i'oecaskon. 

t» . Ijue vout n'exaspériez point la Oouehe du Sei-
gneur. laphrase liebraiquecorrespoudanteaéteren-
due ailleurs dansla vulgate par : ne toyez pas incre-
dule! o u rebelles a la parole, ou d tordre du Sei-
gneur. 



r o i r o , S i xvStoi no,>¡011 ir JifSuXuok 
vfi<àv. 17 Ovyì Ssgttjftò; uìqwv O I J U Ì J W ; 
'KmxaXiooftat xvgtor, xuì. ¿watt tpuirà; xaì 
i;firoV, xaì yrtuti xaì Mai 011 ¡t xaxia tutor 
/uydXr,, ijr ìitni/'oure trtomor XVQIOV, ai 11-
oavuc ìavtoì; fiaotXia. 

18 Kaì tnexaXiouio SaiiovrjX rdr xi'Qiov, 
xaì ¡¡wxi XÌQIO; tpurd; xaì vivài' ir 1 5 
t) a ititi ixiirr,' xaì iifiofótt rpttv ride ò Xuii; t'ir 
XVQIOV aifóóou xuì tòr 2'aftovijX. 13 Kaì 
tXnar nù; 0 Xad; noi'c —aitoi'i)A* / iiiiicit-
iiu vitto rtòr óovXtor aov non; xvotor Odi * 
noi», xaì oi! ut} tliroH'urlouH', o r i Ttimzii-
ihixujiev noti; ndou; ni; ditat/iiu; rtfiuiv 
xaxiar, utrqoarrc; tav101; fiuaiÌAu. 

20 Kaì ths fattovi,X TI luì; tòr Xatlv M t j 
t/oftuiolft, imi; ntnotr,xwts t1,* mtoav xa-
xiar tavttjv, nXrtr /ir, ixxXiyrjis unti Sui-
il,tir xvQtw, xaì óoti.tvoutt nò xvtiilp ir 
ò'Xy xuQÒia vfxlòr. " K a ì ftij nuQafóie 
ónioio rtòt tt^Siv orttor. ili ov niotmivoiy 
ov&ìr, xaì dì 01'* iSlXtiirtat, t'iti ov»ir 
t'unr. ™"Ott ovx dntéoerat xvtito; r o ' r Xaòv 
aitnv diti tò orofiu avrov ni ttiya, dn 
imitxw; xitno; ;ttto;eXiifisio iati; invitò 
li; Xtair. 23 Kaì t/toì /ir,tintili; tov attuo-
x¿ir nò 11QÌ10, unirai tov 7too;tvytai)ui 
itSQÌ vuoir" xaì dovUivw nò xvpito, xuì 
delitti v/tiv iti' òóòr lijr ùyaitijv xai njr 
tvOtitti'. - • ilXìjy effigi fio-te tòt xvtfior, 
xuì dovXfvotate avito ir tti.i^iliri xai ir 
tii.i} xuftdia vutòr, on iòne d ¿tisydXvrt 
¡.alt' l'udir. Kuì idr xaxia xuxonoiij-
otjti., xuì itili; xai d fiaaO.it; i f i tòt noo;-
té9rjoeo&f. 

X I I I . [ Vio; IrtavroS Zuoii. ir nò jiiiot-
Xcvar avidi', xaì ivo i n , IjiuaUtvtSir ir 
'loiitl/jì..} 

Kaì ixXtysiut iuvnò ZuovX tosi; yt-

17. AE: -òr nv'fior. 18. A ' * u s q u e a d X I V 4 
9. itf inorois. K: Kaì h f o N ^ . 10. E F : lllttr. 
20 , F: o"ls natila. 21 . A 'K: S ì • ( a l i . ) ol. 
22 . A ' F : J,o„. 23. F : (I. ita«) Ít¡Utm. SS . F : 
(1. ì i foor»«, '» . ) ¿noliMr. — 1. « Il ( f A T ) . 
A*: »> I m i l . 2. F : (1. irli/.) iilMiai0. 
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- i r a 
Au-de¿.*tii de vous. Sepia nie : • poi 

Seigneur. i.es Pepiante ajoutent : 

•ii. Èt le Seigneur. Septante : • parce que le Sei-
gneur ». —.4 juré de voua faire son peuple. Septante : 
• parre qu'il vous a reçus avec bénignité pour son 
peuple 

De prier pour rous. Les Septante ajoutent : 
• et je servirai le Seigneur •• 

'W. .-lins», septai 

'il commença à ri-
sur ¡traci. manj 

I . J u d i r n t i a r e «le S a m u e l ( I - V I I ) . 3 ( e j . AMtcal/on ile Samuel ( X I / ) . 

et nunc state, e t vi déte rem is tam 
¿,'randein, quain fac túrus est Dómi -
nus in conspéctu veslro. , 7 N u m q n ¡ d t y ^ 
non messis tritici cst ì tódie? invocábo 
Dóminum. et dabi t voces et pluvias : 1 ' " 
et sciétis, et vidébitis, quia g rande 
malum fecéritis vobis in conspéctu 
Dòmini, peténtes super vos regem. 

F.t clamávit Samuel ad T3ómi- T i m o r 

num. et ded i tDòminus voces et piti- P°P°IÌ-
via® in ilia die.1 0 E t t imu i tomni spó -
pulus nimis Dóminum et Samuélem. 
et dixit univérsus pópti lus ad Sa-
muélem : Ora pro servis tu is a d 1 

Dóminum Deum luum, ut non mo-
riámur : addídimus cnim univers is 
peccátis nostris malum, u t peteré-
mus nobis regem. 

20 Dixit autem Sámuel ad pópu -
lum : Nolite linière, vos fecistis uni- *»•»«*••«• 
vérsum malum lioc : ve rúmtamen 1 "<*• 
oolite recéderc a t e rgo Dòmini , sed 
servite Dòmino in omni corde vest ro . as, si, 
31 Et nolile declinare post vana, qua* j ^ ' i , o. 
non próderunt vobis, ncque eruent jCJ ¡¿ |*¡, 
vos. quia vana s u n t . 2 2 E t non dere - 1COT-
linquet Dóminus pópulum suum, 
propter nomen suum m a g n u m : quia 
jurávit Dóminus fácere vos sibi pó -
pulum . 2 3 Absit autem a me hoc pee- ¡ ^ J? J9 

cátum in Dóminum, u t cessem orare ¿ 
pro vobis. et docébo vos viam bonam 
e t r ec t am. 2 l l g i tu r l iméte D ó m i n u m , 4 »••«»•". » 
et servile ei in ven ta te , e t ex loto 
corde veslro : vidistis enim magnifica Jot• 
qua> in vobis gésser i t . 2 5 Quod si 
perseveravéritis in malttia : e t vos et 
rex vester pár i ter peribi t is . 

X I I I . « Filius unius anni era t 
Saul cum regnare ccepisset, duòbus 
autem annis regnàvi t super Israel. 
2 Et elégit sibi Saul t r ia millia de 

garde maintenant , e t voyez cette grande 
chose que va faire le Se igneur en 
votre présence. ,T N'est-ce pas la 
moisson du froment au jourd 'hu i? J ' in-
voquerai le Seigneur , e t il lancera des 
tonnerres et des p luies ; et vous saurez, 
et vous verrez que vous avez fait un 
g r a n d mal en la présence du Seigneur , 
demandant un roi au-dessus de vous ». 

Et Samuel cria vers le Se igneur , 
et le Se igneur lança des tonner res et 
des pluies en ce jour - là . , , J E t tout le 
peuple craigni t le Se igneur et Samuel , 
et le peuple entier dit à Samuel : 
« Priez pour vos serviteurs le Seigneur 
votre Dieu, afin que nous ne mourions 
pas ; car nous avons ajouté à lous nos 
aut res péchés ce ma l , que nous avons 
demandé pour nous un roi a. 

20 Mais Samuel répondi t au peuple : 
« Ne craignez po in t : c 'est vous qui 
avez fait tou t ce mal; mais cependant 
ne vous retirez pas en ar r ié re du Sei-
gneur , mais servez le Seigneur en tout 
votre cœur ; 2 ' e t n e vous tournez point 
ve rs les choses vaines qui ne vous ser-
viront pas, et qui ne vous délivreront 
pas, parce qu'elles sont vaines. 22 Et 
le Se igneur n 'abandonnera pa s son 
peuple, à cause de son grand nom, 
parce que le Se igneur a ju ré de vous 
l'aire son peuple . 23 Mais loin de moi ce 
péché contre le Se igneur , que je cesse 
de prier pour vous; mais j e vous en-
seignerai lu voie bonne et droi te : 
2 * ainsi, craignez le Seigneur , e t se r -
vez-le en vérité et de tout votre c œ u r : 
car vous avez vu les grandes choses 
qu'il a failes parmi vous . 2 3 Que si vous 
persévérez dans votre malice, et vous 
et votre roi vous périrez ensemble ». 

X I I I . • Satil avait un an lorsqu'i l 
| commença à régner , et il r égna pen-
dant deux ans sur I s r aë l . 2 Et il se 

Il lancera d. 
mix: le tonnerre c 
de Oil*« dans l'Écriture. Des pluies. 
j>as ordinairement en Palestine pendant lo temps de 
la moisson, ni du reste pendant tout l'ctc. 

-i. Ut choses vaines; c'est-à-dire les (aux dieux, 
<iut nont point d'existence réelle, 
no* A c<"'** *on grand now; de la grande re-
nonwee que lui ont value les merveilles qu'il a 
opérées en son peuple. 

PARTIE. — K è ç n e d e S a t t I , 

XII I -XXXl . 
^probation de Saül.XIIIAV. 
vid à la cou r de Saul, WI-\X. 
Ite de David en J u d a . XXI XXVI. 
ivld exilé chez les PhlUEtins. XXVII-XXXI. 

f Réproba t ion de Saûl.XUI-XV. 
a) G u e r r e con t r e les Phi l is t ins , XUI-XIV. 

XIII. i . Avait mi an: dans l 'ordinal, était filS d'an. 

1" R é p r 
i ' Davii 

Fu i te 
V Davi 
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Xiââtrç àvâçtûv ìx ttnv dvógtàv 'hindi;).' xai 
tjoav f i n i i ZaovX iioyiXioi or ìv M a / a d ; , 
xai tv n i i p u JBtudijl, y ni y'tXtoi ijoav 
/urli 'hunittuv ìv rttpaù l o i Btrtaitìv xai 
TO' xaiai.oinor iov ht.ni ìSanéoritXev ixa-
orov ITE TO' oxijvtuita a i lai. 3 Kaì tnit-
ia:ir 'Jwnittuv Iiìy Naoìp lèv aiitit/ vì.tir 
l i v ìv rei ¡intuii' xai uxovovotv oì iù.hì-
fvXoi, x » ? i t r a t i l rtdXmyyi ouXtiiÇei ti; ità-
tjttv ir.v yr.v, Xiytav * 'Hdertjxaoiv oì iov-
Xoi. 1 Kaì uà; 'JogaijX ijxovoe Xeydvttov 
nìnatxi HaovX IÒV Naoìpriv dXXótpvXov, 
xai foyvvdrfiuv '/trpuijX ìv ioi; du.oifi-
Xotç. Kaì dviftrfiuv 01 lini 'Joçur]X initsto 
—'tot '? . ìv FaXydXoi;. 

r'Kai^ oi tt/.Xtitf.ri.ui ovidyovrat l'i; Itit-
Xfuov itti 'loQurtX, 1xaì dvufiuivovtJiv ini 
'Inaurili iQtdxovru yù.idit; tlçtidttov, xai 
t ; y tildii; in niniv, xui Xuò; Iti; i; u f t f t o ; 
i, nunu irtv QaXuooav no nXijâei' xaì uva-
puivovai xai nunisittliiiloioiv ìv M u y f i à ; 
i ; ir urtiti; But.fo,Qiiiv xani ró r o t ' . ' Kaì 
tivift' 'ltSQur,X ittiv Sri onvii; avrà fti} 
tint.Kti.yltr i t i l i r , xui ìxQvprj ò Xuò; o- rot; 
an riluti ol ;, xai ir lui; udviouiç, xaì ìv tut; 
niiiiat;, xai tv ini; pó&goi;, xtd ìv n i ; 
htxxoi;. 1 Kaì ol iiupuivovri; ólifitxlut 
ròv 'IopÓdvTtv ile yijv ' / ' „ ' , ) xaì r^Xadi. 
Kaì ZuovX i n l,v ìv TaX-yiiXa;, xui n i ; i 
Xuò; ìiiarti i n imo a i u t i . 

sKuì iieXmev inni ruina; TOI 9¡taon-
pno oì; lini .¿Vittori}?,, xtd. ov 'naoeyevero 
—aftovrjX li; rdXyuXu, xui Iteondfij il Xuò; 
uirov un' av'rov. ' K a ì lini Suoi).' 
Ilt.mçuydyere Gnu; notitelo tìXoxuvruoiv xaì 
lipr,vixuç' xaì dvrtveyxe r,ìy òXoxai'rwmv. 

" K a ì ìyiviio, ai; ovviriXiaiv draifigur 
rr,v oXornirtoGiv xaì l'uftov^X naoayivi-
rut. _ hai j;r,X»s Zaini. et; dndrrrpcv 
nini, evXoyijoat avróv. "AHÌ tini, iìa-
JiOviiX' Ti nlnoirpa;; Kaì élne —tuiii' 
'Ori elihv ti; inonditi] i Xuò; dir' ì/tov, xaì 

•2. F « ( a . ir M.) o,\ B ' : May,pit s | „ 5, 
11, 16 , 22 , 2 3 , X I V , 3 1 . . . s i c e t 1C, 1S, 
X I V , 16. 3- F : 'IatràSa, ,ò inian^ia 
ioifóloir lò ir 7'J fiovrià. Kai yxovctir oi litio-
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aénaixi 2,'iovl TO' inom^ia aòr diitMÒltar... 
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:i. Battit la garnimm dei Philistin« oui était a fi«. 
b a a . O p t a n e : • Irai.pa s o s l b r « r a n 8 c r . ce lu i q u i 
es t sur la coll ine ivo l r x. S | . . - ! / , , ? l „ m h r , " 
mlendtiil. Sep tan te t . Ics s e n l l e i r s o n t i n c n r i i 
¡ont t ransgressé) . . 1 

t. La garnison tiri Philistins. Voir f . 3 . — S e Irva. 
Septau te : . eu t b u t t e peuple cria. Septante : 

• les l i lsd ' lsracl montòren l 
.1. t'ont/-,. Israël. l .cs Sentante a joutent : • et man-

t e n l c o n t r e Israel - . — Vers l'orient ite Bilhaeen. 
S e l l a n t e : . e n face de Béthoiob, au midi 

t . Mats les Hébreux. Septante : • et les pa^ss-
gers . . — El comme Saul clair, s ep t an t e : . et Mal 
était e n c o r e . . 

I I . B e i n o - l e S a l i t ( \ I I I - \ \ \ I | . - ( / „ , . , . , „ . . 

Israel : e t c rani cum Saul duo millia 
in Machmas, et in monte lìethel : , , 
mille autem cum Jóna tha in Gàbaa . 
Benjamin : porro céterum pópulutn 
rcniisi tunnuiquémqneinlalternacula 
stia.3 Et percussi t Jónatlias s ta t ió-
acm Pliilisthinórum, qttie era t in C,ù-1 
1,3a. Quod cum audissent Plti l is- ' 
tliiim, Saul cécinit bnccina in omni 
Icrra,dicens : Audiant llcbrtéi. 1 E t 
umvérsus Israel audivit hujuscémodi 
famam : Percussi t Saul s tat iònem 
Philislhinóram : et e réxi t se Is rae l 
advérsus Pliilislbiim. C lamdv i t e rgo 
pópulus posi Saul in Gàlga la . 

1 F.l Philisthiim congrega t i sunt ad 
prteliàndum contra Israel , t r ig in la 
milliacùrruum, et sex mìl l iaéqui tum, 
el réliquuut vulgus, sicut aréna qua-
est in littore mar i s plùr ima. E t a s -
cendéntes castramela ti sunt in Mach-
mas ad oriéntem l ìe thàven. 

" Quod cum vidissenl viri Israel 
se in arcto pósitos [afflt'ctus enim 
crai pópulus), abscondérunt se in 
spelùnets, et in abditis , in petr is quo-
tine, et in ant r i s , e t in c is lérnis . 
: llebrtéi autem t rans ié run t l o r d à -
nem in lerram Gad et Gà laad . C u m -
que adhuc. esset Saul in Gàlgala , uni-1 

versus pópulus per tér r i tus est, qui 
sequebàlur eum. 

s Et expecltivit septem diébus jux la , 
plicitum Samuélis, et non veni t Sit-
mnel in Gàlgala , di lapsùsque e s t 1 

pópulus ab co. 
s Ai tergo Saul : Allérte milti ho -

locéustum, et pacifica. El ób tu l i lho-
locaustum. 

Cumque complésset ófferens 
holocaùstiim. ecce Samuel ven ieba t : « 
et egrcssus es t Saul óbviam ei u t 
salutàret eum. 11 Locuttisque es t ad 
eum Sàmucl : Quid fccisti? Hespón-
dil Saul : Quia vidi quod pópulus 

i txni-xirj. 

c i : or , chois i t Irois mille hommes d ' i s 
il y en avait deux mille avec Saril à 
Machinas, e t su r la montagne de Bé-
the l , e t mille avec Jona thas à G a b a a -
B c n j a m i n ; pour le reste d u peuple, il 
renvoya chacun dans sa tente. 3 El Jo-
na lhas bat t i t la garnison des Philist ins 
qu i était à Gabaa . Lorsque les Phi l i s -
t ins l ' eurent appr i s , Saiil sonna de la 
t rompet te dans tout le pavs. disant : 
« Que les Hébreux enlendent . 1 Or 
tou t Israël appri t cet te nouvelle : Saûl 
a ba t tu la garn i son des Phil is t ins; el 
Israël se leva contre les Phi l is t ins . Le 
peup le cr ia donc vers Salll à Galgala . 

E t les Phi l is t ins s 'assemblèrent 
pour eombatl ro contre Israël , avec 
Irertte mille chariots , six mille cava-
l iers et le reste de la mult i tude, sem-
blable au sable nombreux qui es t su r 
le r ivage de la mer ; et, montant , i ls 
campèrent à Machmas, vers l 'orienl d e 
Béthaven. 

b Lo r sque les hommes d ' Israël virent 
qu ' i l sé la ien t ainsi resser rés c a r i e peu-
ple était affligé), ils se cachèrent dans 
ies cavernes, d a n s les lieux ret i rés , tlans 
les rochers même, dans les an t res et 
dans les c i t e r n e s . ; Mais les Hébreux 
passèrent le Jourdain el vinrent dans 
la te r re de Gad et de Galaad. E t comme 
Saiil était à Galgala , tout le peuple qui 
le suivait , était épouvanté. 

8 Et il attendit duran t sep t jours , 
selon l 'ordre de Samuel , e t Samuel ne 
vint point à Galgala , et le peuple se 
détacha de Saûl. 

'J SaOl dit donc : « Apportez-moi l 'ho-
locauste et les hosties pacifiques ». Et 
il offr i t l 'holocauste. 

' " E t comme il achevait d 'oirr i r l 'holo-
causte, voilà que Samuel arr ivai t ; e t 
Saûl sor t i t au -devan t de lui pour le sa-
luer : " et Samuel lui demanda : n Qu ' a -
vez-vous fai t? » Saûl répondit : - Parce 
que j ' a i vu que le peuple se délachai t de 

Le chiffre qui m a r q u a i t le n o m b r e d ' a n n é e s d a n s lo 
le t te hébreu s 'est p e r d u , e t les ve r s ions y o n t s u b -
sti tué un chiUrc arbi t ra i re . 

- Machmas. au nord-es t de Jé rusa lem- a u j o u r 
•i'hnl Mouktnas. - tléthrt. vo i t l ienéjc , s u . 8. - Ga-
bon-benjamin, Voir plua haut , m , 4. 

3- Calma, eu héb reu Géba, n 'es t p a s G a b a a d e Sait], 

ma i s l 'actuel t l jcba , v i s â . v i s d e Machinas. 
t . Le peuple, e tc . ; c'est-à-dire le peup le su iv i t saiil 

ii Gàlgala e n c r i an t , OH hien, selon le l e s t e or iginal , 
il s ' assembla a u p r è s d e Saul à Galgala. — A Galyala 
d a n s la plaine du Jourda in . 

B. Bcthaven é ta i t j l'est d e Béthet . 
t. Les Hébreux, p robab lement ceux d'au delà du 

Jourdain. 
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dilaberctur a me, el tu non véneras 
jiixta plácitos dies, porro Phil is thi im 
congregati fúerant in Machmas , 
13 disi : Nunc descéndent Philisthiim i n.* ta 
ad me in Gàlgala, et fáciem Dòmini 
non placavi. Necessitate compúlsus, 
óbtuli holocaústum. 

«3 Dixitque Samuel ad Saul : «bj-r 
Stultcegisti, nec custodist i mandata *»•••»< 
Dòmini Dei tui, qn® prrccépit tibi. ^ r 
Quod si non fecisses, j am nunc prje-
parássct Dòminus r egnum tuum s u - 1 ***•1 

per Israel in sempitérnum : u sed 
nequáquam regnum tuum ul t ra con- Ac( l5i 
sùrget. Quasivi t Dòminus sibi v i rum 
juxta cor suum : et pr®cépi t ei D ò -
minus ut esset dux super pòpulum 
suum. eo quod non serváveris qu® 
priecépit Dòminus. 

, 5Surréxit autem Sámuel , e t a s -E«*rc 
céndit de Gálgalis in Gàbaa Bén ja -
min. lit réliqui pòpuli ascendcrunt i R,g. 
post Saul òbviam pópulo, qui expug-
na ban t eos venientes de Gàlgala in 
Gàbaa. in colle Benjamin. Et recén- , , 
suit Saul pòpulum. <jui invénti fúe-
rant cum co, quasi sexcéntos viros. 

"'Et Saul et Jònathus filius e j u s , 1 "*"' 
populúsque qui inventus fiìerat cum 
eis, crat in Gàbaa Benjamin : porro 
l'hilistbiim conséderant in Mach-
mas. 

17 Et egrèssi sunt ad prmdándum n**rc 
de castris Phil is thinòrum t res cùnei . *£EZ 
Unua cúneus pergéba t contra viam 
Kphra ad lerram Sual : porro al ius 
ingrediebátur per viam Beth boron : 
tértius autem vérterat se ad iter 
tèrmini imminéntis valli Séboim con-
tra desértum. 

19 Porro faber fer rár ius non in - ^ 
veniebátur in omni terra Israel : 
caverant enim Phil is thi im, ne forte 
facerent IIebr;éi gládium aut l án -
ceam. Descendébat e r g o omnis"*«*. a 
Israel ad Phil is thi im, ut exacúcret 
unusquisque vòmerem suum, et l i -
gónem, et secùrim. et sárculum. 

• contre le* P/, 111,11,,„ (XIII-XIVJ. 

moi, et que vous n'étiez pas venu, selon 
les jours marqués , mais uueles Phi l is t ins 
s 'étaient assemblés à Machmas, 12 j ' a i 
dit : Maintenant les Phi l is t ins descen-
dront vers moi à Galgala , et je n 'ai point 
apaisé la face du Seigneur : pousse par 
la nécessité, j 'ai offert l 'holocauste ». 

u E t Samuel dit à Saûl : a Vous avez 
agi eu insensé , et vous n'avez pas 
gardé les commandements du Seigneur 
votre Dieu, qu' i l vous a prescrits. Si 
vous n'aviez point fait cela, le Seigneur 
aurait déjà maintenant établi votre 
règne su r Israël pour toujours : 11 mais 
votre règne ne subsis tera plus désor-
mais : le Se igneur s'est cherché un 
homme selon son cœur , et le Seigneur 
lui a ordonné d 'ê t re chef sur son 
peuple, parce que vous n'avez pas ob-
servé ce qu'a ordonné le Seigneur ». 

1 5 O r , Samuel se leva, et monta de 
Galgala à Gabaa-Benjamin . Et le reste 
du peuple monta après Saiil au-devant 
du peuple des Philistins qui les a t ta-
quait, tandis qu ' i ls venaient de Galgala 
à Gabaa sur la colline de Benjamin; 
et Saul lit lu revue du peuple, qui se 
trouvait avec lui au nombre d'environ 
six cents hommes. 

16 Ainsi Saûl et Jonathas, son fils, e t 
tout le peuple qui se trouvait avec eux. 
étaient à Gabaa-Benjamin; mais les 
Phi l is t ins s'étaient postés à Machinas. 

17 Alors sor t i rent pour piller t rois 
bataillons de Phi l is t ins : un bataillon 
allait en face de la voie d 'Eph ra , vers 
la te r re de Suai . , 8 e t l 'autre s 'avançait 
par la voie de Béthoron, et le troisième 
avait tourné vers le chemin du terri-
toire qui domine la vallée de Séboîm, 
contre le désert . 

19 Or , il ne se trouvait point de for-
geron dans toute la terre d ' Israël ; car 
les Philistins avaient pris ces mesures, 
de peur que les Hébreux ne fissent des 
glaives ou des lances. 20 Tout Israël 
descendait donc chez les Phi l i s t ins , 
pour aiguiser chacun son soc de char-
rue, son hoyau. sa cognée et son s a r -

V,'»S ATEZ AOI EN 
" " transgression grav 

llioloc. 

ne *"Mstera plut 
£ ¡ Ï Ï Ï Ï Ï2 s i s i v è r c Parce le jugement même de Dieu. 
J .»" ' ' e s l <!« Bethel. - Su 
P a i e m e n t de* chacals qui y abo: 
eie retrouvé. 1 -

*f. I.'aele de Saûl était 18. Bêthom 
a loi, puisqu'en offrant conduisait au ui-s i 
les pouvoirs sacerdo- JOfUé, x. to. — Séboim, incor 

10. // v ."e trouvait jmnt 
eraent peuple d'agriculteurs comme .v-
st que cun vivait du produit de son champ, il 

|ieu d'artisans. I.es forg 

d'Éphraïm. sur la roule 
* Philistins voir la note 

forger oit. Che: 

lis 
..-» tiMiii, 1I.ÍIÍI pourquoi 

iterdil cette profession chez 

ait que 
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il Retûsœ ilaqne eranl àcies vó-
merora, etligómim. ettridcntiim, et 
securium, usque ml stimulum corri-
gendum. ! i Cumque venisset dies 
prélii, non est inventus ensis e t , 
lincea in manu lotius pópuli. qui crai r 
cum Saule et Jónatha, excépto Saul 
elJónathafilio ejus. M Egréssa est , 
aulem slàlio l'hilisthiim, ul trans-
cénderet in Machinas. 

XIV. 1 Et ùccidit quadam die ut 
diceret Jónathas filius Saul ad ado- " 
leseëntem armigerum suum : Veni, 
et transeàmus ad slatiónem Philis- : 

thinùrum, qu» est trans locum ilium. 
Patri autem suo hoc ipsum non in-
dica vit. 

2 Porro Saul inorabâtur in extré-
ma parte Giibaa, sub malogranàto, 
quai crat in Magron : et crat pópu-1 

lus cum eo quasi sexcentòrum viró-
rum.J Et Achias filius Achitob fra-
tris Ichabod filii Phinees, qui ortus1 

fticral ex lleli sacerdote Domini in 
SUo, porldbat ephod. Sed et pópu-
lus ignoràbat quo isset Jónathas. 

1 Erant autein inter aseénsus, per 
qnos nitebâtur Jónathas Iransire ad 
slatiónem Philisthinórum, eminén-
tes pétrie ex utràque parte, et quasi 
in modum déntium scópuli bine et 
inde pr.'eriipti, nomen uni Roses, et 
nomen alteri Sene : 5 unus scópulus 

Sóminens ad aquilónem ex advérso 
achmas, et aller ad meridiem con-

tra Gâbaa. 
1 Dixit autem Jónathas ad adoles- ; 

céntem armigerum suum : Veni, 
trauseânms ad statiónem incircum-
cisórum hornm, si forte fàciat Dò- 1 

minus pro nobis : quia non est Dó- • 
mino difficile salvare, vel in multis 

Mire leu l'filll.llii. (Xm.XMV). 

vel in pai 7 Dixitque ei urmiger * p«. i 
suus : Fac omnia qu» placent animo 
tuo : perge quo cupis. et ero tecum 
ubicûmque volueris. 8 Et ait Jóna-

cloir; 24 c'est pourquoi les tranchants 
des socs de charrue, des hoyaux, des 
fourchesetdescognéesétaientémoussés 
jusqu'à la pointe qu'il fallait redresser; 

et lorsque fut. venu le jour du combat , 
il ne se trouva ni épée. ni lauce dans la 
main de tout le peuple qui était avec 
Saiil et Jonathas, excepté dans celle de 
SaQl et de Jonathas, son fils.23 Or, la 
garnison des Philistins sortit, pour pas-
ser vers Machinas. 

X I V . 1 Et il arriva un certain jour 
que Jonathas, fils de Saul. dit au jeune 
homme, son écuver : « Viens, et pas-
sons jusqu'à la garnison des Philistins. 

Îui est au delà de ce lieu ». Mais il ne 
éclara point cela à son père. 

3 Or, Saiil demeurait à l'extrémité de 
Gabaa, sous le grenadier qui était à 
Magron. et le peuple était avec lui, au 
nombre d'environ six cents hommes.3 Kl 
Achias, iils d'Achitob frère d'Ichabod 
fils de Phinéès qui était né d'IIéli, 
prêtre du Seigneur à Silo, portait un 
éphod. Mais le peuple aussi ignorait où 
était allé Jonathas. 

Or, il y avait entre les montées par 
lesquelles Jonathas s'efforçait de passer 
jusqu'à la garnison des Philistins, des 
pierres tres hautes des deux côtés, et. 
de part et d'autre, des rochers coupés 
à pic en forme de dents : le nom de l'un 
était Bosès, et le nom de l'autre, Séné; 
*un des rochers avançait vers l'aqui-
lon, vis-à-yis de Machmas, et l'autre 
vers le midi, contre Gabaa. 

6 Or, Jonathas dit au jeune homme, 
son écuver : « Viens, passons jusqu'à la 
garnison de ces incirconcis; peut-être 
que le Seigneur a^ira pour nous, parce 
qu'il n'est pas difficile au Seigneur de 
sauver avec un grand ou avec un petit 
nombre ». ' Et son écuver lui répondit : 
« Faites tout ce qui vous plaira; allez où 
vous désirez, et j e serai avec vous partout 
où vous vou-
drez » Et Jo-

Jus'/u'à la pointe; il s'agit de l'aiguillon. Voir la figure Juges, m, 31. 
33. ¡.a garnmn, un poste de garde. 
XIV. 1. La garnison; c'est-à-dire les avant-postes de xm, 23. 
i- Sou* te grenadier. En Orlenl surtout, on recherche l 'ombre des arbres pour 

s'y abriter contre les ardeurs du soleil. - Magron, probablement l'el-Migbram 
•Il el-Foul e t au sud de Machmas. — Saùl demeurait à 

fextrrmiti de Gab, 
3. Vn fphod. Voir n< 

Machmas, Gabaa. Voir 
un ravin très profond appelé 
des rochers eourfs à pic. 

Exode, sxv, 
xm. 23. Entre Machmas et Gabaa (Djcbai, il y £ 

ijourd'liui l'ouadi Soueimt et l'on y remarque 
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tuvrotç xui ov [ir, aru^tôfttr tu' u t t o i ; . 
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ngtlç i¡<iii:, xui útul>¡<¡tiut!!a, ort nuttu-

âiâtoxtr aï t ô t ; xvQtfí; sïç ytiou; rjfuiír. 

Toito r'ttly ri, ar¡utior. " k u i ti-JX»m 

ùutftittgot tiç MtootiS Ttoy ¿XXfxpvMuv xui 

Xiyovotv oi ûXXôtpvXor 'liov 'Efiçaïoi ixuo-

çtvoriut ix ru/r igojyXutr uvnôr, oi is.oi-

¡trfîuv i x t i . 12 Kui tinexQi&riOuy o i urâfitç 

Mtooti.i 71 OÙ- 'Joirti&ar xui ;itfô; TOI- « Î -
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XVQÍOV. 1 6 Kui llâor oi oxtmoi tov ZaovX 

ir ra,1uù B t y t u f t i y , xui ithv i,! n a ç i f t p o X j 
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Ion c œ u r (est) m o 
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là j u s q u ' à c e q u e 
m e u r e r o n s s u r ne 
e t n o u s n e m o n t e r o n s pas \ e r » e u x 

i l . Ilsnpfiarvrenl donc soudain l' 

nous ( i i sen l ceci : r e t i r e ? - v o u s 
us v o u s a n n o n c i o n s , nous d e -
m i m e s ( n o u s n o u s a r r ê t e r o n s ) 

H l'autre à ta 

M e s s a b - (voir M ) . 
13.1k- la oarnison. S e p t a n t e • Messab • Voir V l 
13. C'est imirquoi let uns tomfsiiatt demnt .tona 

¡SáW:el cclui qul po"a i 'a™es A « 

11. Dansla moitié d'un arpent, laquelle une pur-
de bœufs a coutume de labourer en un jour. Sep-
t a n t e : • a v c c d e s d a r d s , d e s f r o n d e s c i des caOloin 
des c l i amps . . — Laquelle une paire de bœufs, etc., 
n est pas d a n s l ' h é b r e u . 

»5.. Et il fut fail un miracle. Hébreu et ScpUntc: 
• e t il y e u t u n e f r a v e u r — Ainsi il arriva M « m e 
toi miracle de Dieu. Hébreu e t S e p t a n t e : « e t unc-
i r s v e u r f u t c a u s é é p a r n i e u f l e s e l s n e u r ) ». 

46. Et voilà une multitude étendue par terre, * 
{une autre) fuyant çà et to. Hébreu : < voilà q u e « 
fou l e « a i l e n d é s o r d r e e t al lai t cà e t là .. Septante : 
« c l voila q u e l e c a m p é t a i t t r o u b l é , ça e t là 

II. Hègne .le SaUl «Vlll- W A I ) - / ( n 

thas : Ecce nos tr; 
istos. Cnmqae appar 

ntre te* PhttMin* fXIII-XIV). 

< ad viros 
nseis . 9 si 

taliter loculi fuerint. ad nos, manéte 
donec veniamus ad vos : stemus in 
loco nostro, nec asccndamus ad eos. 
10 Si autein dixerint : Ascéndile ad 
nos : ascendamus, quia tradidit eos 
Dóminus in mànibus nostris : hoc 
erit nobis signum. 

11 Apparitit igilur tttérque stalióni H..rK.„. 
[»hilisthinóruin : dixcrùntque Phi-P h , u" u" 
listhiim : En Ilebran egrediuntur de T JUB. IS, 
cavcrnis. in quibus abscónditi fùe-
rant.15 Et loditi sunt viri destatióne 
ad Jónatham, et ad armigerum ejus, 
dixeruntque : Ascéndile ad nos. et 
ostendemus vobis rem. 

p]t ait Jónathas ad armigerum ci*«!«•> 
suuiu : Ascendamus, séqucrc me : 0,>"u" 
Iràdidit enim Dóminus eos in manus 1 MKh *• 
Israel. 13 Ascéndit autein Jónathas 
manibus et pédibus i-eptans, et ar-
miger ejus post eum. Itaque ólii ca-
débant anle Jónatham, alios armiger 
ejus inlerficiébat sequens eum. u Et Ler'16' 
facta est plaga prima, qua percussit 
Jónathas et armiger ejus, quasi vi-
jrinti virórum. in mèdia parte jùgeri, 
quam par boum in die arsire consué-
vit. 

Et factum est miràculum in cas- 1 ^fj18-
Iris, per agros : sed et omnis pópti-
lus slatiónis eórum, qui icrant ad 
prjedandum, obstùpuit. et conlur-
bàta esl terra : et àccidit quasi mi- r.x. «. r 
rdcolum a Deo. u El rcspcxérunt 
speculatóres Saul, qui crani in Gà-
baa Benjamin, et ecce multitudo 
prostrata, et bue illucquediffùgiens. 

17 Et ait Saul pópulo, qui erat cum 
eo : Requirite. et vidéte quis abierit 
ex nobis. Cumque requisissent, 
rcpertum est non adesse Jónatham, 

nalhas reprit : « Voici que nous allons 
vers ces hommes-là; lors donc que 
nous leur apparaîtrons, 9 s'ils nous 
parlent de cette sorte : Demeurez-là, 
jusqu'à ce que nous allions à vous, de-
meurons à notre place et ne montons 
nas vers eux; 10 mais s'ils disent : 
Montez vers nous, montons, parce que 
le Seigneur les a livrés en nos mains : 
ce sera pour nous le signe ». 

11 Ils apparurent donc soudain l'un 
et. l'autre à la garnison des Philistins; 
et les Philistins dirent : « Voici les 
Hébreux qui sortent des cavernes dans 
lesquelles ils étaient cachés ». , 2 Et les 
hommes do la garnison parlèrent à Jo-
nathas et à son ccuyer, et dirent : 
« Montez vers nous, et nous vous mon-
trerons quelque chose ». 

Alors Jonathas dit à son écuyer : 
« Montons, suis-moi ; car le Seigneur 
les a livrés aux mains d'Israël ».1 3 Jo-
nathas monta donc, grimpant avcc les 
mains et les pieds, et son écuyer der-
rière lui. C'est pourquoi les uns tom-
baient devant Jonathas; les autres, son 
écuyer qui le suivait, les tuail. 11 Ce fut 
là la première défaite des Philistins. 
dans laquelle Jonathas et. son écuyer 
tuèrent environ vingt hommes, dans la 
moitié d'un arpent, laquelle une paire 
de bœufs, a coutume de labourer en 
un jour. 

Et il fut fait un miracle dans le 
camp et dans la campagne; et aussi 
tous les gens de leur garnison, qui 
étaient venus pour piller, lurent frap-
pés de stupeur, et le pays fut troublé : 
ainsi il arriva comme un miracle de 
Dieu. 16 Et les sentinelles de Saiil, qui 
étaien t à Gabaa-Béniamin, regardèrent. 
et voilàune multitude étendue par terre, 
et nne autre fuyant çà et là. 

17 Alors Saut dit au peuple qui était 
avec lui : « Cherchez, et voyez qui est 
sorti de notre camp ». Or, lorsqu'on 
eut cherché, on trouva que Jonathas et 

10. Ceserà ¡¡our nous le signe. Voir la n o i e s u r 
Omise, xx , r . 42. 

11. Som rvvs montrerons quelque chose. Parole 
Ironique, q u i t é m o i g n e d e la con t i ance des Philis-
tins. e t de leur m é p r i s p o u r J o n a t h a s e i sa i r o u p e . 

II. La première défaite. La s e c o n d e est cel le d o n t 
«I est par ié au y. So. _ Arpent, m e s u r e q u i est dé-
terminée par ce q u i su i t , laquelle une paire de bœuf* 
o coutume de labourer en un Jour. Cel te e x p l i c a t i o n 
est une addi t ion d e la Vulgate. U t e x t e or ig ina l est 

d ' a i l l e u r s ic i d i f f ic i le :i c o m p r e n d r e e l l a v e r s i o n q u ' e u 
d o n n e n t les S e p l a n t e e s t b e a u c o u p p lus in te l l ig i -
b l e : • i ls t u è r e n t u n e v ing t a ine d ' h o m m e s avec d e s 
. l a rds , d e s f r o n d e s e t d e s ca i l loux d e s c h a m p s •. 

15. Et il fut fait u n miracle. L ' h é b r e u n e pa r l e pas 
d e nnVrtC&.mais d ' e f f ro i e l d e t r o u b l e - D i e u p e r m i t 
q u e les Ph i l i s t i n s f u s s e n t sa i s i s d ' u n e t e r r e u r p a n i q u e , 

iti. Gabaa-Benjamin. Voir p lus l m u t . x i . 4 . 
17. De notre camp; l i tU-ra lemcut : ( T a M ^ m d e 

nous; d'avec nous. 



vu9uv xui o uiom ra Oxevrj avxov. Kai 
fine ~aovX TOJ 'Aytà' Ugoguyaye r o 'Eqovò, 
>"TI avrò: f.gt xò fapovó ìv xij mièga èxeivt} 
èvoimov '/ogaijX. Kat tysnj&rj, eòe XaXti 
—aov). ngòg ròv tfotti, xui o i]'yog l v TÌJ 
71 itot u fio)./] tóiy dXXofpvXtov ènog fritto n o - ' 
gevóutrog xui ènhj&vye. Kid tuie 2luovX 
rioòg TÒv hot a' ^vvuyuys rag ytìgdg Oov. 
20 Kid avtfit] 2uovX xui nag 0 Xuog 0 
uex avrov, xui egyovrut $wg rov noXtuov 
•/.al iàor lytvtro gofiipaia dvógòg ¿ni ròv 
nXtjoiov avrov, OvyyvOig fityuXrj otfttóoa. 

Kai * 0i àovXoi 01 ovteg èy9ìg xui xgit^v 
l'jtiegav fiera xiZv dXXotpvXiav, oi dvafktvreg 
eig vnv nagtii^oXtjv, ¿neorgatp^oav xui uv-
zoi tirai 11 tra 'IogwqX xwv fitrd 2uovX xui 
7(ùvdd'Uv. 22 Kai nàg 'JogurjX oi xgvntó-
fiBvoi tv xio ilgei 'Eyigal/i, xui jjxovoav ori 
ns'f/svyaOiv 01 dXXótpvXor xui ovvunxovoi 
xid av'roi ònloo) avriòv elg nóXtfiov. Kai 
eoiooe xvgiog tv rij ytiéga txeivTj tòv 'Jo-
gurjX' xui ò nóXtfiog óiijX&s ttjv BitfioÌ&' xui 
nàg ò Xuòg ijv fiera ~aovX, log dèxa yjXiddeg 
dvógàv. 23 Kai ìjv ò nóXeuog òttonagué-
vog eig ilXrjv noXiv tv rio GgeiEqguiti. 

i i Kui 2aovX * tjvvorjaev uyvotuv fieyd-
Xtjv &v t i j T'iiè-gn ixeivi]. xui ugàxai xo> Xuo), 
Xtyiov' 'iÌTiixurdgurog o àvOgionoc bg <p'u-
ytiat ugrov tiog ìonigag, xui ¿xótxr,oio ròv 
¿ySoóv uov. Kai ovx ¿yevoaro nàg o Xaòg 
ugrov 'xal nàoa J» yr\ jjgioia'. 25 Kui 
'IduX ógvuòg j j v fteXtootùvog xard ngógw-
nov rov aygov. 26 Kui ti$rjX9ey ó Xuòg eig 
xòv (leXioatovti, xui ióov ìnogevero XuXiòv, 
xuiióov ovx ?tv èniargèiftav trjv ytlga av-
xov eig ro oró/ia avrov, ori ò 
Xaòg ròv og/.ov 1 xyoiov1. 27 Kai 'Imdèay 

fìxrjnrnov avrov rov tv rij yeigi avrov, xui 
ffiaipsv avrò eig rcî xtjçiov rov fdXirog' xal 

18. AEF: ari r,r *,fim6i ri 9eH. 19. AB' : 
¿ c M i t i . 20 . A: |1. ¿rifa) ¿rtpów. 21 . A: iva-
£«iWrt? ih. B1: ai£orçâVr,oay. 22. A: Ko\ rri5 
ày'jo 'Ioç. B1* (a. alió<f.) oi. A: 3<%l9tv Brfiair. 
23. Af (a. 7XÒÌAr) Tìv. B1: ry 'Fxffoìu. 25. A: 
'Jàf. (F : è '¡¿al). 26. F: (1. Ino». ioX.) Stenopeic 
pili. A * *oì ì3ov. 27 . B ' : (1- ur^Cor) m j n i f o r . 

I S a m u e l i s , XIV, 1 8 - 2 7 . 
I I . Kcgmin» «mil ( \ I I I - . V . \ \ I — l" (a). Ilellum adei i PhUUthKon f i i l l . X I V ) . 
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V. I» . p-DD x p e s 

I Ro i s , XIV, 1 8 - 2 7 . 3 S 3 
, R , KIIP DE SALII | . L L L | . . \ . \ X I L . - f f a ) , 

* ' '<-> PhHi*Hn* ( X I I I - X I V ) . 
et a r m i g e r u m (¡jus. w a..».,. f ~ - 18 Kl uit Saul ad 
Achiam : Applica arcam Dei. (Erat 
onim ibiarca Dei in die ilia cum filiis 1 x•3* 
Israel . 13 Cnmque loqueretur Saul 
ad sacerdiHem, tumiiltus magnus ex-
ortus est in castris Phil islhinorum : 
cresccbatque pauhitim, et clarius re-
sonabat. Et ait Saul ad sacerdoUtm : 
Contrahe manum tuam. 

30 Conclamavit ergo Saul. et omnis 
populus qui crat cum co, et venerunt 
usque ad locum ccrtaminis : et e c c e / j ^ 7 - / ^ 
versus fiierat g lMius uniuscujusque 
ad prtximum suum, etcaides magna 
nimis.21 Sed et Hebr.ei qui fuerant 1 1 3 , 

cum Philistliiim heri et nudiuster-
Lius, ascenderuntque cum eis in cas-
tris. reversi sunt ut essent cum Is-
rael, qui e ran tcum Saul etJonatl ia . 

Omues quoque Israel i te qui se « R«>6 '3. & 
absconderantin monteEphra im, au-
dientes quod lugissent Philisthu'ti, 
sociaverunt se cum suis in prielio. E t 
erantcum Saul, quasi decern millia 
virorurn. 23 Et salvavit Dominus in 
die ilia Israel : pugna autem pervc- 1 ^ ^ s' 
nit usque ad Bethaven. 

24 Et viri Israel sociati sunt sibi in in«-r.iio-
die ilia: adjuravit autem Saul popu- «••u»-
lum. dicens : Maledictus vir, qui 
comederitpanemusqueadvesperam, 
donee ulciscar de inimicis meis. Et 
non manducavit universus populus 
panern:15 omnequeterrje vulgus ve-
nit in saltum in quo erat mel super 
faciem agri . 26 lngressus est itaque 
populus saltum, et apparni t lluens 
mel, nulbisque applicuit manum ad 
"S suum: timebat enim populus j u -
ramentum. 

^ P o r r o J o n a t h a s n o n a u d i e r a t c u m 
¡ i d j u r a r e t p a t e r e j u s p o p u l u m : e x - ~ 
l e n d i t q u e s u m m i l a t e m v i r g a ; , q u a m 
b a b e b a t i n m a n u : e t i n t i n x i t i n f a -

son ecuyer n'y étaient pas. , 8 Saul dit donc 
a Acnias : « Approchez l a r c h e d e Dieu » 
icar l ' a r che de Dieu était en ce jour-
la avec les enfants d'Israël). «» Etpendant 
que Saul parlait au prêtre, n g rand tu-
mul te s 'éleva dans le camp des l 'hil is-
t m s ; e t d se fortifiait peu à peu.puis il re-
tentissait p lu s dis t inctement . Alors Saûl 

d i t au p r ê t r e : « Retirez votre main „. 
" Safil j e ta un g r a n d cri. ainsi que 

tout le peuple qui était avec lui; et ils 
vinrent j u squ ' au lieu du combat : e t 
voila que l e glaive de l 'un avait été 
tourne contre l 'autre , e t qu'il v avait eu 
un t r è s g rand carnage . Mais les Hé-
breux aussi qui avaient été avec les l'Iii-
listins hier et avant-l i icr , e té ta ien t mon-
tes avec eux dans le camp, retournèrent 
pour ê t re avec les Israélites qui étaient 
avec Saol et Jonathas . De même. Unis 
es Israélites qui s 'é taient cachés dans 
a montagne d 'Éph ra lm , a p p r e n a n t q u e 
es 1 hihst ins avaient fui. s 'uni rent aux 

leurs pour le combat : il y avait ainsi 
avec Saûl environ dix mille hommes . 
" E t le Seigneur sauva en ce j ou r - l à 
Israël: et le combat s 'é tendi t jusqu'à 
Bethaven. 

' Kt les hommes d'Israël se réunirent 
en .'c j ou r - l à : et Saiil adjura le peuple, 
iUsant : « Maudit l 'homme qui mangera 
du pain avant le soir , j u s q u ' à ce que j e 
me sois vengé de m e s ennemis ! », F.t tout 
le peuple ne mangea pas de pain; 2 i et 
tout le bas peuple .la pays vint dans le 
bois dans lequel il y avait du miel sur 
la face, des champs . Le peuple ent ra 
donc dans ee bois, e t il parut du miel 
qui coulait, et nul ne porta la main à sa 
bouche ; car le peuple cra ignai t le s e r -
ment. 

M a i s J o n a t h a s n ' a v a i t p a s e n t e n d u 
lorsque son père ad ju ra i t le peuple; il 
étendit donc l 'extrémité de la baguet te 
qu'il tenait à la ma in , et il la t rempa 
dans un rayon du miel, puis il porta sa 

J ' J " M f ' ™ « " " " ""»'»• 1-e n r f t rc priail 
S t o S ^ t e f * - . 0 1 a ò l l ' e n » que 1« 
q S f K S f ™ " * « » «a «a laveur, pour 

oùTmtt 'lébraïsme, pour depuis 

'«towJotuê^u.*. 
U P fuPk . . . Ce serment ¿fait à 

««is un acte d orgueil cl un alius de pouvoir.— 
OIBLE POLTCCflTTK — T. II. 

L'homme qui marnera du pain. Les Hébreux di-
saicnt mander du pain, |>our laîre un repas; dans 
leur langue, le mot pain se preud pour une nourri-
ture quelconque. 

î». Dans lequel il y avait du miel. I^s abeilles 
sont très abondantes en Palestine; elles devaient 
I être davantage quand le pays était mieux cultivé, ce 
qui lui valut son nom de terre • où coulent le lait cl 
le miel ..vivant a l'état sauvage, elles font leur miel 
«laus les troncs d'arbres, et les trous de rochers. 



• I . Reglura , Saúl ( Ï l l l - . W * ! ) . V faJ «•""•' 

ijttovQtuit ry¡r ytigu aviov ti; TI, oto/tu 

aviov, xui o i ' í . í i e « " " ' « d t f S a X f t o i T0V' 
28 Ktd úxtxg¡fh¡ t k " T 0 ' }m°"> 

'Ogxiou; tSgxtot r o V ) « » » o mri,goov, U -

•/(•II- 'Etttxuiúgaro; tí iiySgtom; i¡(tpdye-

ttu a f f t o v ci¡/ifor»'. Kui i, Xao;. 
2' 'íj'ny1 'Jwvú&uy, 'xui' cLrtv 'Ani¡X-

Xuytv II nutl¡g uov tTJV y ¡¡y. " I f c , d i o r i 

tUo¡ ol oifituXuoi uov lili iyttoáftr(v iípuyu 

rr rov tiil.ito; roviov, '"«»À' dit i t f u y t v 

iaOi-it oi'niíQOY ó /.ad; noy oy.VI.OIV twy 

iyÜgiiiv uvldív t5v Eligir, iin • ' » ftEtÇtor 

t'y i " i . t j i , i; ir Toíg tiki.oi/vím;. 31 

[liiiltiZlv ty ir. yfltgu ir.tiv/j IX tior dXXo-

t f v i n r ir Mtiyud;' xai ixtmiuoty cí Xuo; 

oyóigit. 33 iC«í ixi/SlJ <f '.""S i îç T" 
oxi/.u, xui tXafitv ô Xadç m i / m u , xui ftov-

xóXta, xui tixva ¡ladiy, xui iotpaÏEV f u i irtv 

yi¡y, xui ijoOitr li Â « o ç o i t no u't'uatt. 
33 Kui ânrjyii.t] 2aovX, Xéyom;- H f t á g -

t t x f v i, Xao; nii xvgito, tfuyliir o i t T t ô 

t u / t a n . K u i tînt Zuovï 'Ex liDDnitt xv-

Xtaaté ftoi XiiJor i ti ni 0 a uéyar. 31 Kui 

ti.it Uno ti.' /huonúgr,tt ir tío i.iuy, xui 

iinuit uiroí; ngo;uyuytir irtavOu iy.tt-

Oto; ni y ¡idayor avrov, xui fyunto; n¡ :t ¡in-

stitor ni mi' xui otfu'ittoi t f t i rovrov, xttt 

tn' (ii• fifiiiolt.il tn, xvgiot rov ioDiítr oir 

ttii uiuutl. Kui Ttotifiylt o i itti; 'ixuoto; 

ni iv ti; yttgi uvtov, xui totfu;ov f y . f i . 
3:1 Kui tôxoâôftrjOEV ixti ZuovX Svotuoir/-

gior T i " xvgita' tovto r¡g'iaio SuovX oixo-

üofttfoui ó iniftttlijQtfiy nii xvgito. 
311 Ktd tînt 2aotíX- KtitufiiZfitt ániaoi 

tiñv ùXXotf.iXtttr ritv n'y tu. xui tiiugnuoto-

f t t r ir uviol; toi; diutpoxor¡ t f / t t g t t , xui [tt¡ 

ifioXtinoiftir ir ititai; iïrâga. Kui ilnuy 

íhiy til uya&dr ivtámór t rou noítt. Kui 

tïniv d Itgti;' ÍIgo;tX&oifttv irtuv&u Ttnti; 

aderritu* fhtlinlhinoH I X I H - X l y , 

! i ? ? l '• i ' ? , ' ? n a ^ n i v f e - b s i i i ! 8 

? « s « r . i h n ' i a s - , a á - s 

a j"SP. i ' . n s á r n - r s í p s s 

: z-j- r s » ! a v n o n ^ . í s ^ n t í s 
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l a s r j ^ s V ; s a a i - n i ' n 

= " p = ? E ? n g a " P 3 T S P r . p j - s 
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¡ T i j a a s n t i5»i 

• , s s í h ¡5» i è ? n o r í v 
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Í T . I ti ». . i , B 1 : i oiott-rr. F : ( I . a f i d r . . . j » ) 
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iiyont;' St. o' iod.- i o t i ^ t r . B 1 : 
(1. ¡ « i ir. A F : ( I . ivr.) i n . 1. : u . F : I f f t K a -
yáyttt. X ; b i s ) : ïraoïot. X: (1. otfa^lna) "t/iift rr 
¡AE: trt^l«',«. F: fit*,). AEFf !p. Wr.l 
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30. F: 

59. -Ves Ijcu.r n-mt ttemtui brillants. A p l a n i e : 
• mes yi'ui ont vu •. 

30. Qit'eûUeèti ti. Peplanto : • m a i s si •. 
31. Ut Hébreux battirent donc. S c p t a u l c : . c l il 

f r appa doue .. — Jutqu'ù Aiaton. mani iuo d a n s les 
S t p l a n t e . 

33. Vous ave: prévaritltiê. Seplanle : • de ter 
Ihailo >. 

31. Amena son bœuf par la main jii'tpt'tl la »»"' 
Soplante : • amena ehacun ce gui élail dans sa inaia 
{ce qu ' i l posséda i t ) . . 

j - - . — • » 3 S S 
I I . Bènnf ,10 »al l í l -VI l l -XX VI) — f G„,m , „ PAItt.tl„, (Xlu-XIVi. 

vum mollis : e t convert i t tiiatnim 
suant ad os s'ttim, et illuminùti surit 
óculi ejus. Kcspondéusij i te iinus 
de pópulo . a i t : Ju re j a r ândo con-1 ]4, 
strinxit paler tuus póptilum, dîcens : 
Maledictus vir. qui coméderi t panem 
hódie defecerat au tem pópulus: : 

dixitque Jónathas : Turbávi t pa te r 
meus terrain : vidist is ipsi qu ia ¡I-
luraináti snnt óculi mei, eo qnod 
gnsUverim paiilulum de melle ¡sto : 
311 quanlo magis si comedisset pó-
pulus de prteda in imicórumsuór t tm, 
quam réperit: ' nonne major p laga 
lacla fuisset in Phil is t l i i im? 3 1 P e r -
cussé ran te rgo ind ie i l l aPh i l i s l l t óos ' 5 ? i " ' 
a Machmis usque in Aialon. 

Defatigátns es t aulem pópulus ni-
mis : 11 et versus ad p r a d a m , tul i t 
oves, et boves. et vítulos, e t maclavé-
runt in terra : comedilque pópulus 
cum sanguine.3 3 Xunt iavéruntau lem 
Sauli dieénles, quod pópulus pec-
càsset Dómino, cómedens citni sàn- 1 

gtiine. Qui ait : Prœvaricàti estis : 
vólviteadmejam nuncsaxum g rande . 
! i Et dixil Saul : Dispergimini in 
vulgtts, et dicite eis, ul addùcat ad 
me unnsqnisque bovem s o u m e t arie-
tem, et occidile super istud, et ves -
cimini, et non peccábilis Dómino 
comedéntes cum stinguinc. 

Addúxil ¡ taque omnis pópulus 
unnsquisque bovem in manu sua us- Ï S ï ™ 
que ad noctem : et occidérunt ibi. 
" . ï d i l i c à v i t autem Saul a l ia re D ó - ' 
mino, tuneque p r i m u m cœpi t œdi-
licàre altare Domino. 

lit dixit Saitl : I r ruámus super <>»">u~ 
rmliathiéos uoele, e t vastémus eos " " " " 
usque dum illncéscal mane , nec rc -
linquàmus ex eis v i rum. Dixi tque 
pópulus : Omite quod bonum vidó-

, r óctilis luis, fac . Et a i t sacér -

main à sa bouche, et ses yeux devinrent 
bri l lants . Mais quelqu 'un du peuple 
prenant la parole , dit : « Votre père a 
lié p a r s e r m e n t le peuple, d isant : Mau-
dit l 'homme qui mangera d u pain a u -
jou rd 'hu i ! » or lo peuple élait défail-
lant). 2 9 Et Jonathas répondit : .. Mon 
père a t roublé le pays : vous avez vu . 
vous-mêmes, que mes yeux sont deve-
nus bri l lants , parce qu'e j ' a i gotlté un 
peu de ce mie l ; 311 qu'oiH-ee clé, si le 
peuple eilt mangé du butin de ses en-
nemis, qu'il a t rouvé? La défaite des 
Phi l is t ins n 'eùt-el le pa s été p lus 
g r a n d e ? » 3i I.es Hébreux bat t i rent 
donc en ce jou r - l à les Philist ins depuis 
Machmas jusqu ' à Aialon. 

Mais le peuple fu t t rès f a t i g u é , 3 2 et . 
s ' é lant tourné du côté du butin, il p r i t 
tics brebis , des bœufs et des veaux: ils 
les tuèrent sur la terre, e t le peuple les 
mangea avec le sang . 33 Mais on l 'an-
nonça à Saiil, en disant que le peuple 
avait péché conlre l cSe igneu r . cn man-
geant de la chair avec le sang . Et Saul 
dit : « Vous avez prévar iqné , roulez 
près de moi une grande pierre » . E t 
Saul ajouta : « Répandez-vous çà et là 
dans le peuple, et d i tes- leur , que cha -
cun m'amène son bœuf et son bé l ie r ; 
tuez-les su r cette pierre, e t mangez-en , 
et vous ne pécherez pas conlre le Sei-
gneur , en mangean t la chair avec le 
s a n g a. 

C'est pourquoi tou t le peuple amena 
son bœuf par la main jusqu 'à la nu i t ; 
et ils les tuèrent l à . 3 5 Or , Satll bât i t un 
autel au Se igneur ; et ce f u t a lors pour 
1a première lois qu' i l commença à bât i r 
un autel au Se igneur . 

36 Saiil dit ensuite : . Fondons su r 
les Philist ins pendant la nuit, e t r ava-
geons- les jusqu'à coque brille la lumière 
du matin, et n'en laissons pas un seul 
homme ». Et lepeuple répondit : a T o u t 
ce qui parait bon à vos yeux, faites-le ». 
Alors le p rê t re dit : « Approchons-nous 

™ ¡ a e í S ' S ^ I M r c ' , c- Aia l""' a n >uJ ouest 
n i i j f c f l u f i " , l M Phi l is ï lns . - U 

f i e i c n p u û i t s d u Levilit/ue. tu, 17. 

.13. /tdllt un aulelau Stttmêvr. On avait e o n l u m e 
d of f r i r ¡i Dieu a p r è s la y ie to i re d e s sacr i f ices . Saùl 
voulait t é m o i g n e r a ins i à Dieu s a r e c o n n a i s s a n c e . 
Comparer I « o i s , si , 13; Juges, s i , 31. L'autel qu ' i l 
d ressa lu t e leve c o m m e u n mémoria l p e r p é t u e l de 
l a victoire . 

36. Ihimaeom-les. La victoiro n'avait pas é t é com-
p l è t e ; Saùi veu t s ans doute r é p a r e r sa l au lc p a r la 
c o m p l è t e e x t e r m i n a t i o n do l ' e n n e m i . 



TO»' 9eÓV. 3 7 Kui ¿Jt^QOÍTr^E - « O l U ToV 
9fòv, f i xatàfiiò fìTti'aot tiòy uXXoff vXwv, si 
7iuoaâ(ôasiç avxovg fig ydçug 'Joour¡X; Kui 
OVK àn(XQÌ9j] UVTIO ¿y xrj r^tÌQa txsiyrj. 
38 Kui sins SuovX' TJooguydyixs ivruv&a 
nuaug x « c y cor lag xov 'iaouijX, xui yvioxs 
ml U a e ï r tir i yévovev r¡ a fluoriti uni] 
aijfiEQov. 3i"Ort, Çij xvrtio; » iloíoiK toy 
Jof>ur¡X, on tav dnoxctiHr yarn loiva-
itay rov viov iiov, Savana diro&avtZrai. 
Kcdjii'y. iv o a'noxpiviitivo; ir. nuvri; rov 
Xitov. Kai lint navrí tiriti 'Ioqut¡X' 
'Yfiiïç t m d h lì; âovXeiav, xaì iytò xid 'Jw~ 
ni & ut ò vio; [tor ìo ó il lit-a ilç iovXiiav. 
Kai liner ò Xui; ; rpoc 2'aoliX' Ti dya9iv 
ìvtómóv imi noi II. i[ Kui elite limi'/.' Kr-
oll ò i/ei; 'Inondi., 'ri ori ovx dnixoiftr,; 
idi óovXlo ami ai¡iitonv; Ei ìv ìitoì f¡ ìv 
'Itnvdihtv rio v'ito filiv i] dóixiu; xviiie o thò; 
'Jopat¡X', io; ày.inx. 'Kai eàv riiii eïnn, 
io; ii¡ nò iato aov 'Itîtiur.i., iiç ir¡ ¿Otó-
Tqra'. Kai y'.ryj'ivtai JnivicHav xid —ami., 
xaì o Xaiç ìzy.Vi. Kai tíne ZuovX' 
/idXXere dvufiioov ifiov xui dvaftéoov 'loi-
lúdur roìj vici? fiov' 'or üv xuiiixXr,otii' 
Uqrut XVilio-, dnoüuviroi. Kai elntv i 
Xuii; nini: 2aovX' Ovx eon ri (iriia r o r r o * 
xaì xurixQdrijOe 2aovX_nv Xuoii, xrn §dì.-
hovoiv uvufieaov uvrov x/d dvuitiijov 'lui-
v'iiini' rov violi avrov', xaì xuraxXr.oovrai 

'Ituvd&t 
—«ori noi; ''IinmOuv' 'Andy-
Ttmoir/.uz. Kui dniyyyi.ii.fi 

iv, xuì une' liiiiiaoz èvev-

'Wiçoi 
o noti;oaç rr¡v ooirr,oiav rr,v taydXr-v lai-
Z'Y lvJIaQUrtX^y.r¡ xvçioç, li neOëirat rra-
yo; ti¡; xapuXijÇ uvrov ini rijv yijv, on * o' 
Mio; xoii 3-iov enoítjijev rr¡v rtuiouv tav-
rqv. Kai npoçrjiÇaro i Xaoç moi 'Itu-

Kf (a. il) ut,',. 38. A: t. F: ¡1. 
l'i.) lai. 40. F (bis) : lii ir ,,/fo.-. 41. F" (pr.) 
Kó9*-át„í*. Al» -ri. AB1 ( p r o ti) A: rai, 
tìnsi ni i. a, Taf., Mi ¡h o'«. F : (1. S lièi èî.l 
« . ¿ J. 42. EFf (p. B.) , ¡ f j o , . F - K. ilntr-laà. 
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• I . II..Cullili Maul ( X U I - X X X I ) . — f l a j . licitimi ti,Irretì, I W l l t a , fl/TTJl 
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II. Bi«ne de Suiil ( VII I \ \ V I | . — r ( a J . 

dos : Aceedàmus hue ad U e u m . l : Et 
consuluit Saul Dóminum : Num pér-
sequar Philisthiim? si trades eos in 
manus Israel? Et non respóndit ei 
in die ¡Ila. 

" Dixitque Saul : Applicate line *-j-'r i»»-
univérsosàngnlospòpoli : et seitóte,1 " ' 
et vidéte, per quem acciderit peeea-
tum hoc hudie. M Vivit Dóminus sal-
vator Israel, quia si per Jónatham 
lilium menni factum est, absque re-
Iractatióne moriétur. Ad quod nul-
lus contradixit ei de omni pópulo. 
,ù Et ait ad universum Israel : Sepa-
nimini vos in partem unam, et ego 
eum Junatha filio meo ero in parte 
¿Itera. Kesponditque pópulus ad 
Saul : Quod bonum vidétur in òculis 
tuis, fac. 

" Et dixit Saul ad Dóminum ~H 
Deum Israel : Dòmine Deus Israell"""1""'"' 
da indicium : quid est quod non res-
punderis servo tuo hòdie? Si in me, 
aut in Jònatlia filio meo, est iniquitas 
lifec, da ostensiònem : aut si lime 
iniquitas est in pópulo tuo, da sane- "' " ' 
titàtem.Etdeprehénsusest Jònathas ' Ì Ìm" 
et Saul, pópulus autem cxivil.52 F.t !l" 
ait Saul : Mittitesortem inter me. et 
inter Jónatham filmili meum. Et 
raptus est Jònathas. 

" Dixit autem Saul ad Jónatham : 
Indica mihi quid féceris. Et indictìvit 
ei Jònathas, et ait : Gustans gustavi 7' "• 
io summitate virgie, quai erat in 
manu mea, paiilulum mellis, et ecce 
ego mòrinr. " Et ait Saul : IIECC FÓ- 1 X V 
cial mihi Deus, et hffic addat, quia «>i >»'• 
morte morièris Junatha. 

" Dixitquc pópulus ad Saul : Er- i ^ ' J ; 
gone Jònathas moriétur, qui fecit """" 
salùtem liane magnam in IsraeI?hoc ' i f a ' a ' 
nefasest: vivit Dóminus, si ceciderit 
capillus de càpite ejus in tcrram, ' «•»• 
quia cum Deo operiitus est hódie. ' 
Uberàvit ergo pópulus Jónatham, 

liurrri- ,t,„ir,. / r s t'hiU.U,,, ( X M - X I D . 

hii de Dieu ». " lit Saül consul ta is 
Seigneur : « Est-ce que je poursuivrai 
les Philistins? et les livrerez-vous aux 
mains d'Israël? „ F.t il ne lui répondit 
point en ce jour-là. 

JS Et Saill dit : « Faites venir ici tous 
les chefs du peuple ; sachez et voyez par 
qui a eu lieu le péché en ce jour. I.e 
Seigneur, sauveur d'Israël, vi t ! Si 
c'est par Jonathas, mon tils, qu'il a été 
commis, il mourra sans rémission ». 
Sur quoi nul d 'entre tous ne le contredit. 
10 Et ¡1 dit à tout Israël : « Séparez-vous, 
vous d'une part , et moi, avec Jonathas, 
mon lils, je serai de l'autre part ». Et 
le peuple répondit à Saül : « Ce qui pa-
rait bon à vos yeux, faites-le ». 

" Et Sai i ldi tau Seigneur Dieu d'Is-
raël : « Seigneur Dieu d'Israël, faites 
connaître pourquoi est-ce que vous 
n'avez pas répondu à votre serviteur 
aujourd'hui ? Si c'est en moi ou en Jo-
nathas mon lils qu'est cette iniquité, 
montrez-le ; ou si cette iniquité est dans 
votre p e u p l e , m p n l r e z votre sainteté ». 

¡ Et le sort tomba sur Jonathas et Saül, 
et le peuple sortit innocent. ,L' Alors 
Salll dit : « Jetez le sort entre moi et 
entre Jonathas, mon fils ». Et le sort 
tomba sur Jonathas. 

" Or, Saül dit â Jonathas : « Indi-
que-moi ce que tu as fait ». Et Jonathas 
le lui indiqua, et dit : « Je n'ai fait que 
goûter avec l'extrémité de la baguette, 
qui était en ma main, un peu de miel, 
et voici que je meurs » . 4 1 El Saill ré-
pondit : « Que Dieu me fasse ceci, et 
qu'il ajoute cela, si lu ne meurs de mort, 
Jonathas ». 

15 Mais le peuple dit à Saul : « Quoi 
donc ! Jonathas mourra, lui qui a pro-
curé le salut à Israël par cette grande 
victoire? Cela no se peut : le Seigneur 
vit! il ne tombera pas un cheveu de sa 
tête sur la terre, parce qu'il a agi avec 
Dieu aujourd'hui ». Le peuple délivra 

l e I S S * , 1 ? S & M R , SMS domo par IVrim c l 
mhtrnmm. Voir > n o » a i r S m b . U v i u , » . -
í , „ X , "•/WW»' politi s a i « Clirnoslomc iienae 

an m o l l , ' S T " r à n t e i o n . cVsermen! semlilc .in moms icopruiletil 

tifiez-le, c'est-à-dire le peuple, cu lui découvrant le 
coupable, parce qu'en l 'exierminanl il recouvrera la 
sainteté, qu'il avait perdue par le peolia commis. 

>». Que Dieu .ne fasse ceci... Voir la noi.« sur llulh, 
i. J7. Saill et Jonalltas croyaient lotissement qu'un 
serment illicite était obligatoire. SI le sort tombe 
sur Jonathas ce n'est pas nue Bleu le déclare cou-
pable, niais il veut seulement révéler le trausijrei-
seur. 



to l à «.v-o ômo&a rio y uX-

ùXXòtpvXoi (ìn/jX&oy siç 

47 Kui 2¿uovX tXuys rov puoiXtvfty, xu-

raxXrjfiovrut ¿oyov ¿ni *Ioour¡X' xui ¿rto-

X t f i t i xvxXip llûvtuz TOVÇ £/&Q0VÇ UVTOV 

i l ; TO y Muni fi, xui f i ; rot; viovç ' A p f u o v , 

xui d ; rov; v'tov; 'HÓtò/t, xui t i ; tòy But-

&UUÒ0, xai t k ftuotXtu Sovftá, xui t i ; 

xov; uXXofpvXov;' ov ur ¿otçtitpt), TOUIÇTTO. 

** Kai tnoiijot óvvufuv, xui ¿xa rais tòy 

'siuuXi¿X' xui títiXtto tòy 'Ioour]X ix yti-

:'y Kui rtour oi vioi ZaovX 'ltavú9uv xui 
'leooiov xui M t X / t o à , xai òytl/tara ttòr 6vo 
itvyartwov uvtov' t>yofiu rt¡ iiQ(ototoxo) 
Mtoó8¡ xui oroj/a rij ôtvttoa MtXyóX. 
10 K M ovouu rij yvvàtxi uvtov 'Aytvoòa, 
dvyúttio 'sìyifatue' xui o voua rot «o^t-
Otçutfjyoi uvtov 'A$svyr¡Q, vtòc Nr¡o, vtov 
oixtìov ZaovX. 01 Kui Kiç nàvnç ZuovX, 
xui :Wrjg nanjQ 'Afisyvrjo vio; 'lutar, viov 

'j40it¡X. 

52 Kui r¡v ò nóXtuo; xoatuiò; ¿ni rov; 
¿XXotpvXov; -táou; t u ; r¡u¿Qa; 2awX' xui 
íóojy 2aovX mirra urôou ôvratôr, xui 
nùvta urôou viòy á v i á f i t u ; , xai ovrrjyayty 
uvtov; noo;uvtóv. 

X V . Kui t l r s SaftovnX noè; Zaovï Kits 
dniortiXs xvoto; yçtoui ot t i ; ¡SuoiXta ¿id 
'loourX' xai rvr uxovs tí¡; <f.iovT¡; xvoiov, 
3 'ludí tlitt XVQIO; Safiaaiit' Nvv txóixrjouj 
a ¿noir¡otv yí/tuXtjx no íogutjX, w; unr¡ vtre-
aty uvttZ ¿y t í j o'àiîî arafiaîvovtoç ui'rov t~ 
Aiyvnrov. 3 Kui vvv yioçsvov, xui íiatú-
çsiç tor'st/xaXrpi xui I t g i f t , xui mirra ra 
uvtov, xui ov ¡itQtTTOuhlji éS uvtov, xui tio-
XoOoívoíi; air ór' xai uru9 stianti; uvtòv 
xai navra tù uvtov, xui ov tptioq d¡i uvtov. 
Kui únoxttvtl; uno avoQo; xai ito; yvvui-

t r n ç ^ E ' i : ? 

M. F Ut 'X At ¡el. S e p t a n t e : • His d e tau»"- u u 

d ' A b i e l . . 
XV. 1. 1st voix du Seigneur. Hébreu : • la voix {¡c 

s o n ) des p a r o l e s d u S e i g n e u r 
-2. Comment il lui résista dans le chemin. Hebrea. 

• o u i s e p laca d a n s son c h e m i n •. . . 
3. Et ne desire rien de ce qui lui ap¡>arlicntuc* 

n i d a u s l ' h é b r e u n i d a n s l e s s e p t a n t e . 
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' m ' A i i r o v T N c s n 4 

: cmipfcb 

iç»1 4 

M o anb* i 
b i p f c r b ? n s ^ a n t : ? b 

< r i r f c - b o a 

' o b ^ a i i g a i 

T s b s ? ! b' .h 

: ".ne© T a b ì o ù r 

" j t i l l ^rDi^ b ' i àœ ÍT»». 49 

c o v r b 2 ^ Î Ç àsp-i Ì ^ S ^ T D I 

"DI2J5- aió-i 2^)2 hyzzn 

— r a n j ^ n s b ' Ñ a r c N orni J 

ID-,3 i r a s ami 

id1] V . t s œ - ' o s ffi^n : 

_ J l 52 

u : \ s - p 2 p w ò ."»«Ti ^ R t i 

-p.S Ï K ^ f f i • X V . 

" b i s ? n i r o n i » 

^ z i vhiL r , r . ? i b x n t s ^ b j 

•P-I-5S n i r ^ ^ a ì j n s 2 

b j n á p b p b r ? n o r — ^ N r s 

" i n p s s r ^ i ? n i 

p ^ ç r — p « n p - s n 1 ) n n ? 3 

niÈN-"? » ^ a - p a n * ) "ì^b? b b n n 

" i l e a pbv"n? i 

t n S'-NÇ n i î p . -n?" ) b ^ s o k 

T.i.-iütmaBn 
— 4 . A * ( p . bri ròr luòr aJioC. A: 
a.ovao, ri« V«.r;í xve,'ov. 3. A'/ 'W 

II. Kèane de Saiil ( V I I I - X W l » . — r (b). «,-. 

donc Jonathas, pour qu'il ne mourût 
pas. Ic Après cela Saûl se retira, et il 
ne poursuivit pas les Philistins : or, les 
Philistins s'en allèrent chez eux. 

17 Et Saûl. son règne sur Israël af-
fermi, combattait aux alentours contre 
tous ses ennemis, contre Moab, contre 
les enfants iTAmmon, contre Édom, 
contre les rois de Soba et contre les 
Philistins ; et partout où il se portait, il 
était vainqueur. iS Ensuite, son armée 
assemblée, il battit Amalec, et délivra 
Israël de la main de ses dévastateurs. 

19 Or, les fils de Saûl furent Jona-
thas, Jessui et Melchisua ; et les noms 
de ses deux filles étaient : le nom 
de l'aînée, Mérob, et le nom de la plus 
jeune, Michol ; 5 0 et le nom de la femme 
de Saûl, Achinoam, fille d'Achimaas; 
et le nom du prince dosa milice, Abuer, 
fils de Ncr, oncle paternel de Saûl. 
31 MaisCis fut père de Saûl, et Ncr père 
d'Abner, fils d'Abiel. 

Et il y eut une puissante guerre 
contre les Philistins, durant tous les 
jours de Saûl; car tout homme qu'il 
avait vu vaillant et propre au combat, 
il se l'associait. 

W . 1 El Samuel dit à Saûl : « Le 
Seigneur m'a envoyé pour vous oindre 
comme roi sur son peuple, Israël : main-
tenant donc écoutez la voix du Sei-
gneur. 2 Voici ce que dit le Seigneur des 
armées : J 'ai passé en revue tout ce qu'a 
fait Amalec à Israël, comment il lui ré-
sista dans le chemin, lorsqu'il montait 
de l'Egypte. 3 Maintenant donc, va et 
bats Amalec et détruis tout ce qui est 
à lui : ne l'épargne point, et ne désire 
rien de ce qui lui appartient, mais tue 
depuis l'homme jusqu'à la femme, jus-
qu'au petit enfant, et celui qui est à la 
mamelle, jusqu'au bœuf, à la brebis, au 
chameau et à l'âne D. * C'est pourquoi 
Saûl ordonna au peuple, et il les recensa 

ut non morerétur. 16 ltecessitque 
Saul,nec persecûtusest Philisthiim: 
porro Philisthiim abiérunt in loca 
sua. 

Et Saul, coniirmáto regno super 
Israel, pugnabat per circtiituin ad-
vérsum omnes initnicos ejus, contra 
Moab. et filios Ammon, et Edom, et l0'6' 
reges Soba, et Philistlnéos : et quo-
cúmque se vérterat, superábat. 
4SCongregatóqueexércilu, percùssit 'JJ*^11 

Amalee, et éruit Israel de manu vas-
tatórum ejus. 

1!l Fuérunt autem filii Saul, Jóna- •£»«« 
thas. et Jéssui, et Melchisua : et nò-1 

mina duárum tiliárum ejus, nomen , ^ ls 
primogénitee Merob, et nomen mi- *u-
nòris Michol. 50 Et nomen uxóris i u 
Saul, Aclu'noam filia Achfmaas : e t S i 

nomen principis militia? ejus Abner, 
filius Ncr, patruélis Saul. 51 Porro 
Cis fuit pater Saul, et Ner pater CB" 
Abner, filius Abiel. 

S2 Erat autem bellum potens ad-
versum Philisthiéos omnibus diébus 
Saul. Nam qucmcúmque viderat 
Saul virum fortem, etaptum ad prâ-- ' "Mi? 
lium, sociábat eum sibi. 

XV. 1 Et dixit Sámuel ad Saul : 
Me misit Dóminus, ut tingerem te in 
regem super pópulum ejus Israel: l1tVw , 
nunc ergo audi voccm Domini.2 Hasc 
dicit Dóminus exercituum : Recén-, B„ „ 
suiqmectimque fecit Amalec Israèli, 'ÌJJK' 
qaomodo réstitit ci in via cum as- Sut i l 
cénderet de -E gyp to. 3 Nunc ergo 
vade, et pércute Amalec, et demolire3 *** s 

univèrsa ejus: non parcas ei, et non 
concupiscas ex rebus ipsius ùliquid : 
sed intérlice a viro usque ad mulie-
rem. et pàrvulum atque lacténtem, 
hovem et ovem, camélum etásinum. 
•Praìcépititaque Saul pópulo, et re-
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cénsuit eos quasi agnos : ducénta 
millia pédilum, et decem millia vi- 1 ! 

rôrimj Juda. 
s Cunique venisset Saul usque ad 

civitótom Amalee, teténdit insidias A™*lec-
in tórrenle.6 Dixitque Saul Ciniéo : JaV'!'e11 

Abite, recédite, aUjue descéndite ab E,'a. 
Amalee : ne forte invôlvam te cum i». «Ï 
eo : lu enim fecisti miserieijrdiam 
cum ómnibus fíliis Israel, cum as-
cénderent de -Egvpto. F.t. recéssit 
Cinœus de médio Amalee.7 

sitque Saul Amalee, ab Ilévila, do-
ñee venias ad Sur, qu<o est e re-
gi«»ne -Egypti. 

* Ft apprehéndit A gag regem J r 

Amalee vivum : omne autem vulgus, ¡^ î ; . 
interfécit in ore gládii. " Et pepéreit «¿»¿y 
Saul, et pópulus, A gag, et óptimis E2aí/i» 
grégilius óvium et armentórum, et j j^; 
véstîbus et ariétibus, et univérsis 
qaa; pulehra erant, nee voluérunt ' 
dispérdere ea : quidquid vero vile 
fuit et réprobum, hoc demoliti snnt. 

1,4 Factum est autem verbum Dó-
mini ad Samuel, dicens : H Pœnitet, 
me quod amstitúerim Saul regem : 
quia dereliquit me, et verba mea 
opere non implévit. Contristatúsque 
est Sámuel, et clamávit ad Dóminum 
tota noetc. 

12 Cumque de nocte surrexísset *a
aa¡¡*' 

Sámnel. ut ¡retad Saul mane, nuntiá-
turn est Samuéli, eo quod venisset' 
Saul in Carmélum. et erexisset sibi * 
íórnicem triumphálem, et revérsus, Híg. , i f , 
transisse!, descendissétquc in Gai-
gala. Venit ergo Samuel ad Saul, et 
Saul offerébat liolocaûstum D«»mino, 
'le initiis pnrdárum quje attûlerat ex 
iVmalec. 

" Rtcum venisset Samuel ad Saul, 
dixitei Saul : Benedictustu Domino, ","cc,"• 
implévi verbum Dômini. 14 Dixitque 1 13,1 

comme des agneaux : et il y eut deux 
cent mille hommes de pied et dix mille 
de la tribu de Juda. 

1 Et quand Safil fut venu jusqu'à la 
ville d'Amalec, il dressa des embusca-
des sur le bord du torrent.G Et Safll dit 
au Cinéen : a Allez, retirez-vous, et 
descendez loin d'Amalec, de peur que 
je ne t'enveloppe avec lui ; car tu as l'ait 
miséricorde à tous les enfants d'Israël, 
lorsqu'ils montaient de l'Égypte ». Et 
le Cinéen se retira du milieu d'Amalec. 
7 Ft Safil battit Amalec depuis Ilévila 
jusqu'à ce qu'on vienne à Sur, qui est 
vis-à-vis de l'Egypte. 

g Ft il prit A gag, roi d'Amalec, vi-
vant ; mais tout le peuple, il le tua par 
le tranchant du glaive.9 Et Safil et. le 
peuple épargnèrent Agag, les meilleurs 
troupeaux de brebis et de bœufs, les vê-
tements, les béliers et tout ce qui était 
beau, et ils ne voulurent pas les détruire : 
mais tout ce qui était vil et méprisable, 
voilà ce qu'ils détruisirent. 

10 Or, la parole du Seigneur se litew-
tendre à Samuel, disant : '* « Je me re-
pens d'avoir établi Safil roi. parce qu'il 
m'a abandonné, et qu'il n'a pas accom-
pli mes paroles par ses œuvres ». Et 
Samuel fut contristé. et il cria vers le 
Seigneur pendant toute la nuit. 

12 Et lorsque Samuel se fut levé de 
nuit pour aller vers Safil au malin, on 
annonça à Samuel que Safil était venu 
sur le Carmel, qu'il s'étail érigé un are 
de triomphe, et que, retournant, il était 
passé et descendu à Galgala. Samuel 
vint donc vers Safil, et Safil offrait un 
holocauste au Seigneur des prémices 
des dépouilles qu'il avait emportées 
d'Amalec. 

13 Et quand Samuel fut venu vers 
Saul, Safil lui dit : « Béni soyez-vous 
du Seigneur! J'ai accompli la parole du 
Seigneur ». " Et Samuel demanda : 



I S a m u e l i s , XV, 1 5 - 2 4 . 
I Mitili ( V l l l - I W I J . 1 (bj. Reprobati., Saul (jri'j.~ 

TOVTOU iv roi; tool fiov, y.ui tptortj nor SoiZv 
n> «><» ttxavto; "Kid lint t t f 
'AftaXi,x ijveyxn artd d nigilTtoi^oun, o 
'.wo; id xgditoiu tov notjtriov rid Tlôv 
polity, onto; Tiilîj xvgiio tip iitty oov, xui 
tu Xotnu fE.oii.dO onou. 

16 Kui tbtf 1'u/wvijX node -uoiX' "Arte, 
ttat dtmyysXtò dot d tXtiXtjtje xioio; jtgoç fis 

rvxia. Kui tmtr « t ' i rò* stdXroor. 
" Kui tint ZuaovyX ngò; htoiX- Ov/i 
titxgò; il od trio fuor aviov gytléfavo; or.t;-
ntgov tpt'Xijç 'logutJX; Kui t/OlOf ot xvgto; 
ti; SitaiXiu ini iogaijX. 18 Kui ùtiiotaXi 
ot xigto; ir aitò, r.ai tini oor / / o j ( u ' 9 i ) i i , 
xtd ¡%oXd9gtvoor. 'ArtXti; tot; d/tugtd-
mrrai t[i ¿¡ti, tdr 'AftaXrix, xui noùitijoaç 
uiroiç ito; tsvrtsXiorjç ut loi;. " Kui 
iruii oix ,'xovouç t/lar^ç xrgiov, ÙXX' wg/tif-
oa; toi &éa&at itti tu oxiXu, xtd inoitjoa; 
TÒ itorifQÒr irtórttor xvgiov; "-" Kui tint 
2aovX itoti; Saftovtjx- dui to uxovoui ut 
m t;m,1( .»•» '-«or, "ai i m & t o , , t i j ddtò 
Ì a monti,!- fit xvgto;, xui ryyuyor tòt 'Aytty 
iittotXiu 'AftaXifX, xui t i r AfiuX,-x iimXo-
iIgtvou. 21 Kui iXafter d Xutì; l i » oxiXwr 
noi f i nu xui fiorxdXtarù ttgiita lov ti o-
Xofrgiviiuioc, tliout tivimor xvgiov Siov 
•fedir ir I uXya'Xotç. Kui tin" Jafioii/.-
fcl ittXtiTÒr Ito xvgitp tiXoxUVltó/iuiU Xtd 
âvoiaç ro'j tò dxoiout t f t o r f c xvotov; '13ov 
uxOTi vnig Svolar dyu9ijv, xui i f imxodu-
ot; vittg oiioff xouòr. "Ou dftugtiu 
oitórtoftu ¿Olir, òtvr^r xtd ndrovf kligatfir 
tnuyovotv. ^ ''On iiovóiroiou; ni gif tu xv-
giov, xui iiovSertóoa oe xvgto; '/,',j àrat 
ftaoiXia 17IÌ 'loguitX. 

" K<d tint 2uovX ngd; fattovi,X-'Haag-
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Car le people a epanjni lei meilleurei brebt. et le, 
S2„ ï'*-.Se|"""!e ! • >'• ""-'i»«'" 'io irò" 

1- i- . el,rouoi Septaole: < do ou it. 11. btt<e ine, quanti tour étiez pelit à ro« near 
. f"rt'irmi leti I r t i , « V i . : 

. ¡» J ^ f i ^ ï , ':."•" " Amalec. Scplanle : 

I». Mats, ,/uc oou. i l o « l o u r o i du eòli So butin. 

Ï A S S A ? ? I , R E C I P H É - <•» 
20. Au contraire, j'ai écoute la voix du Sci/jneur. 

^çptanlc : « parce .|uc j'ai écoulé la voix du peu-p E U a ' Septante : « el j'ai exlenuin«- •. 
Son Dieu. Septante : • notre Uieu .. 
Car Tobéissance c.<t (meilleure) que des 

limes, cl ecoutcr vaut mieux qu'offrir àc la ijra>m 
'je brhers. Septante : . voilà que la docilité est an-
dessus d .m lion sacriflce et l'obéissance au-dessu* 
de la Rmiss« des Béliers 
. . hr comme un crime d?idolâtrie, que de ne eov 
(Oir/j'it m rendre. Septante : . les Tln-riplnm mne-
nent la douleur et les Iravauv .. 

I I . Rèsile de Maiil ( V I I I W V I » . — t' (ft). Ré,,m. 1 de Saul ( X V ) . 

Samuel : Kt qu® est l i s e vox g r e -
gum. qua? résonat in auribus meis , et 
armentòrum. quam ego a u d i o ? 4 5 Et 
ait Saul : De Amalec adduxérun t 
ea : pepércit enim pópulus melióri-
bos óvibus et arméntis , ut immola-
réntnr Dòmino Deo tuo : rel iqua vero 
occidimus. 

, 6Aitaulem Samuel a<l Saul : Sine 
me, et indirabo tibi qu;e locutus sit 
Duminus ad me nocte. Dixitque ci : 
Lóqucre. 17 Et ait Samuel : Nonne , 
cum pArvulus esses in óculis tuis, i!( 

caput in tribubus Israel factus c s? 4,e-
uiixitque te Dóminus in re gem super 
I s rae l , , s e tmis i t t eDóminus inv ia in , i u<g. ».a 
et ait : Yade, et inlérfice peccató-
rcs Amalec, et pngnàbis cont ra eos R s 1(l 

usque ad interneciónem eórum. 
19 Quare ergo non audisti vocem Dó- JO* i. 
miai : sed versus ad praìdam es, et 
fecisti malum in óculis Dòmini? 

10 Et ait Saul ad Samuélem : Immo ^ X " 0 

andivi vocem Domini, el ambulavi 
in via per quam misit me Dóminus, 
et addtixi Agag regem Amalec , et 
Amalec interféci. 2 1 Tuli t autem de 
pra-da pópulus oves et boves, pr imi-
lias eùrum quffi ca;sa sunt , ut. immo-
let Dòmino Deo suo in Gàlgalis . 

Kt ait Samuel : Numquid vult 
Dóminus holocatista et vfetimas, et Vis-nf ' 
nonpótiusutobediatur voci Dòmini ? ^ J J - . 
MELIOK est enim obediéntia quam ¿«it«:^ 
victim® : et auscultare magis quam 
oiTórre àdipem arietum : 2 3 qnóniam E l „ 
<l«asipeccàtum ariolùndi est , repug-
nàre : et qaasi scelus idololatria-,1 Bf4 ' ^ 7 

nolle acquiéscere. Pro eo e r g o q u o d , nf(f. „. , , 
abjecisti sermónem Domini , abjccit « i, 
te Dóminus ne s is rex. r r u s | 

J4 Dixitque Saul ad Samuélem : 

« Quelle es t cette voix de brebis , qui 
retenlit à mes oreilles, et de bœufs , que 
j ' en tends? Et Sattl répondit : « On 
les a amenés d 'Amalcc; ca r le peuple a 
épargné les meilleures brebis e t les meil-
leurs bœufs, pour qu ' i ls fussent immolés 
au Seigneur votre Dieu ; mais l e reste 
nous l 'avons tué ». 

Mais Samuel dit à Saul : « Laissez-
moi, e t j e vous déclarerai ce q u e le Sei-
g n e u r m'a dit pendant, cet te nu i t n. Et 
il lui répondit : « Par lez ». 17 Et Sa-
muel dit : « Esl-ce que. quand vous étiez 
petil à vos yeux, vous n 'êtes p a s devenu 
chef parmi les t r ibus d ' Israël ? Le Sei-
gneur vous a même oint comme roi 
sur Israël; 18 de plus, il vous a lancé 
dans la voie, e t il a dit : Va, et lue les 
pécheurs d 'Amalec, et tu combat t ras 
contre eux jusqu 'à leur entière extermi-
nation. 19 Pourquoi donc n 'avez-vous 
pas écouté la voix du S e i g n e u r ; mais, 
vous étant tourné du côté du butin, avez-
vous fait le mal sous les yeux du Sei-
g n e u r ? » 

20 Et Saill répondit à Samuel : « Au 
contraire, j 'ai écouté la voix du Sei-
gneur , et j 'ai marché dans la voie dans 
laquelle m'a lancé le Se igneur , et j 'ai 
amené Aj jag , roi d'Amalec, et j ' a i tué 
Amalec; mais le peuple a pris dans 
le butin des brebis et des bœufs, pré-
mices de ceux qui ont été taillés en 
pièces, pour les immoler au Seigneur 
son Dieu à Galgala ». 

- 2 E t Samuel repart i t : « Est-ce que 
le Seigneur veut des holocaustes et des 
victimes, et non pas plutôt qu 'on obéisse 
à la voix du Se igneur? Car l 'obéissance 
es t (meilleure) que des victimes, e técou-
t e r vaut mieux qu'offr ir de la graisse 
de béliers. J 3 C a r c 'est comme un péché 
de magie que de résister , et comme un 
crime d'idolâtrie, que de ne vouloir pas 
se rendre. P a r c e donc que vous avez re-
je té la parole du Seigneur , le Seigneur 
vous a rejeté, afin que vous n e soyez 
plus roi ». 

2 Î Et Satîl répondit â Samuel : « J ai 

15. Le peuple a épargné. Sa 
W^oosabilité ,ur le peuple. 

!t. Pour les immoler, il i 
« faire servirà l'holocauste 
ruiau 

il rejette fauss ntla 

lit pourtant défendu 
3 qui avait été voué à 

... • * * * * * xxvrr, ï i ; Dculéronome, xui, 
, ' " a v a i l I**d'ailleurs d'obligation de sacri-

N li1* prémices du butin. 
f z l ; ° u i m n c ' : Mt Wkvre) que des victimes 
l*rfe que parle sacriOce on immole des êtres privés 

de raison, tandis que 
propre volonté. 

33. Cent comme ut 
dait trifs expresséme 
[Sombre», xxm, 33; . 
dehors des prophètes 
connaître l'avenir; to-
sont comme un crim 

par l'obéissance 

péché de magie 
nt toute sorte 
kuléronome, xv 
inspirés par Die 
ites les pratique 
> d'idolâtrie. 



II . Resmnm "»»1 ( XII I -XXXI). — ». 11,1. Hep, „ball; Saul (XV). 

ir/.u, o £( nagéfhjv t i r /.tiyor xvoiov y.ai r r i 

c o r , on ìtfo/ìij(hir rov Xuiiv, xui. 

ryxovou rrj; ifiov^; uitwv. 2 5 K Î « « p o r 

<%' r o ùiuigtr,iui [iov, -/ai ùvûarpiiiiov ;tir 

1/lOV, XUI TitlOOXVVIJOOl /.lotto ' r o i y i / y OOfc1 . 

* " i ' i e -«mouijJ. iooç 5 W V Oli* 
àvaoriiitpm / u n ! oov, Su i-ovâivwouç ni 

Ç'i.uu xvijiov, Xtti ÎÎOlâlVOJOll os XVQtOÇ rov 

l y j l'irai pamUa ini rtìv 'loiiuijX. " Kui 

intozpliait _ u p i t n i y j i L ni nçôçtonov uvrov 

vov à n i i d ù r , y.ai ixgttrr,oe Ì W Ì r o f j r r s -

ttvyiov I¡¡t; âtnXotâo; uvroi, xai i i i ^ i j p r 

avrò. 25 Kui line noi; uvrov Sa/iavq).-

J i i é f a ' i e xigto; rijv ¡laoii.eiay oov ùnti 7 f l -

poi,'«. ìx /etgiç oov ar.ttiaor, xtii M o n av-

ril- ito nXqot'ov oov nò uyuOiò v.lio oi. 

" Kui Siaiçe^oetai 'laçai}, «'ç ivo, xai 

IIVX onootpéyrii ovili /terayoïjoei, iin ovy_ 

u; ûySQUino'ç ion rov ttiruvoijoui avrò;. 

" Kui d n s î u o H . - -H/nior^u, tiXXd t i -

îuoor / I l i,; i m j n w , nQioHvrioitir 'fogaijl 

xai iriomov Xuov uov, xui ùyâtrrgeiliov fier 

f f i o v , xai 7iiioçxvnjooi xvgtio nò Oliò oov. 
21 Kui àriorgti/,1 Iuuovr,i. 'o'nio'oi l a o i X , 

xai nçOçexvyrjOS nô xvgiio. " K u i e h i 

Zutiovijx- IJgofuyùyt.ri ¡u,, r0',, 'Aytiy / j u -

OII.IU 'JuuXiiX. Kui ngo;ijX»e noi; av'riv 

'Ayày laiftoiv. Kui elnev ' A y t i y : El ovno 

mxQÔç ti »avaro;; » K u i ehe iatioviX 

•ngi; 'Ayiy'- K l M n ,]iixnooe yvvuixu; 

i) Qo/itpuia^ oov, ovrto; ârexvioSrjoirui « 

yvvuixwv i; / ' J j t i j p oov. Kui toipuh 2a-

fiovi/. niv 'Ayày ivoimov xvoiov iv taXyàX. 

• Km dnqX&ev ZaiiovjX d ; 'stguuVdiu-

xai luovX u v i f a lì; ¡tir nlxor uvrov d -

M™-, 'lKu? "(»'^«o in Za/toviX 
iÒHV rov 2uovX ito; lyaigu; »aviirov uv-
rov, ,,r, i n i . f i , Za/wvrJX ini ZaoiX, xui 
m . Ç " ? f , " t > a » a ' l «" VaoiXevoe rov S , , 
ov). ini lOQuiX. 

23. A* («, ?6. AEK: oVaorjAiw. Epi* fn >/,,„, 
K ' r . s » . A: a. o»',ii) „1 „;•; 
V 1111 [ . 00,01. 3 0 . F : ilôt nenfivr. 'lo. , „ 1 
mor iov'. »': riô «ufi'a, »„„". 3 | . A-j. ( p v 
32. AJ (.. » ¡ i r . , 3 3 . EF: il. r À y L 

A !"• »-•>'•; >•>••. 33. All': ï .povH i„ . 

I ^ T T 7 1 ? ! " i n ^ - ' E - r N T - I ; — . ; 
: a j i p ç ' H » « ! a s n - p t i Vis - i ' - j 
=•¡¿1 " m a n - r ç w aia n W i m 

¡ n i n i ] ? n i n s ^ s i 4 ? ! « 
' 5 " s ? a ? » » N5 ï n s d - î s 
j 59çp> i n ' in* - ç ^ - r s nncà-a 

: ' - s - i i s y ï ? Tjba r r n a '¿in'- v 

i p t q ^ r=y? bvrn 
zip, v i s l a t t j i 
i j - ' s ? ? î g ' j i ?* n ç ? n a - r ç n'iry. 

aiisri 

a n ? : ÎÏ'JI N Î - s a ¿ i » 

: ' a n s N ; 4 i 

«3 r r iw 'nubn 

• n ^ n r i t p n ' ] ' i » Î N I B ' TOI 
!7!' r; n.TS 

P-SB i n n s 

"»jN' i : n i n - ? v.tt-ó i n r . â ' i j î 

ì j i a hix - œ - j n i k î â n 

l a à ' l r n ^ a s j s VBN ^ » n p ' i s ; 

iç î i 'T; ¡ n i - ^ n - i a n o ISN ¿ S » 

n ? " ; - a -1!?: n i a » n o s ? • 

î ^ s g n i n ^ a ç ; J J K - P * i s œ à 

s ? s t ì i n ^ a - i n ; g ? a s ? ~i-,::i34 

: P 5 5 s i n ' a - ï s r a 

• r - 7 ? 3Î8SS7IÇ P i s n b i s i a p n c ; 

i i N s j - i ç ï a s p n - i s i H a 

î w a i - n « T i i p a n - ' s o n : n i r , ^ . 

i p s - . s ' ; - ; ? 

•anie: . cl I. S^s»™,-,o5» . J P 

s s a s s ê « 

JI.IS ». .¿(.1 
31. Et .Sa«/ adora le Seigneur. A p l a n i e : « et il 

adora lo Seigneur •. 
, Fort gra* manque dans les «pptanle. - Trem-
blant n'est |>as dans l'hébreu. Est-ce AINSI QUE I« 
mortami-re sépare? Septante : « si ainsi la mortes: 
amere (que la mort est amóre \) 

33. Le coupa en morceaux. Septante : • lVrinr-
gea 

35. Cependant Samuel pleurait Saùl. parce q<»'L' 
Seigneur TE repentait. Septante : • parce que iatnut'l 
pleurait sur Saul, et le Seigneur s'était repenti 

• I . nrsni- ile Salti ( S U I - X X X I ) . 

Peccavi, ipiia prœvaricàtus sum sor- • 
mónem Dòmini, el verini tua, timens * : !.11 

pûpuliim, et oliédiens voci eóruin. 
Sed nuuc porta, quieso, pecciilum 

meum, et revértere mecum, ut adó-
rem Dôminum. 26 Ft ¡lit Samuel ad 
Saul : Koii rovérlar tocura, quia ' ** "'"• 
projecisti sermùnem Dòmini, et pro-
jécit lo Dominus ne sis rex super 
Israel. Kl convérsus est Samuel 
ul abiret : ille autem apprehéndit 
sammitàtem pallii ejus, quïe et scissa 
est. ^ Etait ad cum Samuel : Scidit 
Dóminus regnum Israel a te l iódie, ibi .u.u. 
et Irûdidit illud próximo tuo inelióri " 
t e . P o r r o Iriumphàtor in Israel non ' "' "' 
parcct, et pœnitùdine non tlectétur : 
neque enim homo est lit agat pœni-
téntiam. M At ille ait : Peccavi : sod 
nunc honora me coram senióribus ol* ' l3' 
pòpoli mei, el coram Israel, et re-
vérlere mecum, ut adórem Dóuiinum 
Deum luum. 

21 Revérsus ergo Samuel secùtus 
est Sa aleni : et adoràvit Saul Diimi-
num.12 DixitqucStìmuel : Adducile 
ad me Agag regem Amalec. Kt 
obliitus esl ci Agag piiiguissimus. et 
Iromens. Et dixit Agag: Siccine sé-
parai amara mors? El ait Samuel : 
Sic'ul fecit absque liberis mulieres 
gladms tuus, sic absqno liberis erit 
mler mulieres malcr tua. Et in l'insta 
concimi eum Sàmuel coram Dòmino 
in Galgalis. 

11 Abiit autem Samuel in Ràma-1 

ina : Saul vero ascéndit iu domum i 
suam in Gàbaa. 35 Et non vidit Sà-
muel ullraSaul usquead diem mor-
„ sto. : venimtamen higébut Sà-
noei baulem, quóniam Dóminum 
PffiniUbat quod conslituisset eum 
fegem super Israel. 

' ' " " * Réprobation d e Soûl ( X V ) . 

ioa. l,ï. 

ii. i 
' li,' ri. 

péché, parce quej 'ai prévariqué contré 
la parole du Seigneur el. vos paroles, 
craignant le peupleet obéissant à sa voix; 
"" mais maintcnanl porlez. je vous prie! 
mon péché, et retournez avec moi. afin 
que j'adore le Seigneur ». Et. Samuel 
répliqua à San! : J e ne retournerai pas 
avec. vous, parce que vous avez rejeté la 
parole du Seigneur, et que le Seigneur 
vousa rejeté, afin que vous ne sovez plus 
roi sur Israël ». " Et Samuel se tourna 
pour s'en aller, mais Sattl saisit le coin 
de son manteau, qui se déchi ra . 2 5 el 
Samuel lui dit : . J.c Seigneur a déchiré 
le royaume d'Israël, en vous l'ôtanl au-
jourd'hui, et il l'a livré à votre prochain, 
meilleur que vous. 28 Or, le triompha-
teur en Israël n'épargnera point, et il 
ne sera pas touché de repentir ; car ce 
n est pas un homme pour qu'il se re-
pente ... » MaisSaul reprit : » J'ai pé-
ché; mais honorez-moi maintenant 
devant les anciens de mon peuple et de-
vant Israël, et retournez avec moi, afin 
que j 'adore le Seigneur votre Dieu ... 

31 Samuel donc, retournant, suivit 
Saiil ; et Saûl adora le Seigneur.3 2 Alors 
Samuel dit : a Amenez-moi Agag, roi 
d'Amalec ... Et oïl lui présenta Agag. 
fort gras et tremblant. Et Agag dit : 
« Est-ce ainsi que la mort amère sé-
pare?.. 3 3 EtSamuelrépondi t : « Comme 
Ion glaive a privé des femmes de leurs 
enfants, ainsi ta mère sera sans enfants 
parmi les femmes ». Et Samuel le conpa 
en morceaux devant le Seigneur à Gai-
gala. 

31 Or, Samuel s'en alla à Ramatlia : 
mais Saul monta eu sa maison à Gabaa. 
J 1 El Samuel ne vit plus Saiil jusqu'au 
jour de sa mort. Cependant Samuel 
pleurait Safil, parce que le Seigneur se 
repentait de l'avoir établi roi sur Israël. 

foHa... mou fiche devant le Scirnirur n i 1. |trt»nl île uie le pardonner. * ' 

' S i f i r s u p " i c u r q o B por-

« * , a dr * s " e r ' m a i s 

•W. Honorez-moi. Cest la vraie cause du repentir 
de Saiil. 

33. Comme ton glaive... ainsi... Appl ica t ion d e 
la l o i d u ta l ion : Exode, x x i , 23, Devant le Sei-
gneur, et non |>as au Seigneur. La mort d'Aga« fut 
une mesure polilique, non un sacrillee religieux, 
q u e la loi d u Uvitiquc, \ x , i , S; XVIII, i l ; Dcvttro-
itome, xii. 31 ; XVIII, 10, défendait sous peine de 



366 I SamueUs, XVI, 1 - 1 1 . 
II . Brsniim Su ti I ( \ I I I - VV VI ). — 3' (a). BarUt. untilo f i l i . 

X V I . Kuì tini xvgtoç TZOÙÇ 2afUnljX' 
"lìdi; rtóre Olì nev&lì; ¿m ~aoiX, xiiytiì 
¿lovSévtóxa ovtòv, [n] ßuOiXiiav inì lo-
QttijX; TTXijooy tò xiga; oui ìiatol, xtd 
òlioo, unootttXia os nei; 'hauai ito; Hrt9-
I t i / t , ori itòguxu iv coi; vint; ai etti ititi 
ßaaixia. 2 Kai ihn SufiovijX' Ihò; no-
gtv9iò; y.ai dxoioirui 2uovX, xui duoxn-
vtì f i t . Kai tint xvçto;' Aiiiuhr ßoiiv 
Xußf. tv lit //I'll oov,xuì io fi;' ai01II nò 
XVQÌIO ijy.m. ' Kai xuXion; rdv Viooui l ì ; 
z ì i - Svoiuv, xai yvtooaò coi iì noiiylii;' xui 
yoiom ov uv [tuoi noti; oé. 4 Kaì lnotr,oa 
Unitovi]'!. ndvea d iXdXrtoiv iti nò yipto;, 
xai ijX&iv lì; JiijOXiifi, xai tSéotTjOav o't 
ntnorhagni ir; jioi.no; il] dnrtmjmt aitili, 
xai linai- ' f i ligi:vi; >] ttçoidç oot', ' i l Ili-i-
li mi ; ' K a ì ilmv lììoirry itioai nò /vitti 
¡¡«io, àyitiofrqie xai lii/todvitijic /¿ti i/toC 
oijiilgov. Kaì iyyitioi ròv 'Itoouì xui rov; 
vio i ; a i toi, xui ìxdXtoiv aitili; li; a]r 
3voiuv. 

c Ani iyivr,dij iv nò ikiii'tu uvrov;, xai 
lUs ròv 'EXtdß, xui ilniv 'AXXd xai inti-
mili- xioiov ygtoiti; ai n i ; ' Kaì tini xv-
(xo; noi; 2ufiovi]X' Mi; intfixilp-ç; Ini lr]v 
òiiuv avioì, fidili iì; Xi]v iitr ' fiiyiSoi; 
uvrov, iti iioaliraxu avioV o r i oiy w; 
iiißXitttaut ûvSçoino;, 'öipitai ti Sto;'-
'Ori ilvSrmno; Silurai ti; ngd;omov, ti ài 
9iò; itfiltat ti; xugiiuv. 8 Kaì ixdXtoiv 
'Imouì ròv 'Afiivadäß, xui nug^XSi xurà 
ngôçomov ZaftovriX, xai limy UitU rovrov 
t;iX£iuTO o Ulti;. 3 Kuì nugiyyaylr 'hooui 
zòi Za/iti, xui lini' Kuì ìv toi no oiy. ìli-
Xèiuro '/litio;. ,uKaì nugrjyayiv 'Iioòui 
toi; Inni vim'; uvrov ¿minion ìa/utvij'X, 
xai rhu ìauovnX' Ovx iilXiBuio xi'gio; iv 
tovrot;. "Kai lins SaftovijX ngò; 'ho-
oui' 'ExXiXoinuoi zìi natóagta; Kaì tini/' 

I . AE: noi iyd. F: lOÙ /Ili flao... ¿noma,; 
B*: fa« i'i B,»\ AB1 : (1. M fi**l*S«v. 
2 . F: "'t>. Aàftl li; n'ir yiitpj uno ää/urhv ßo„~„ . 
LI1: r,,to l i n ri ,f. 11. Kf Ip. 'Ienmùj »„ì rovi 
..ove «„W. AB': SV ¡„V i . AEF* |,1. t ^ ) 
1. n. h f | p . . u n f.nov) » „ „ , „ . li. F: 
¡{faro. EF: i Xfifiòi. 7. A'K: k r m , i e , , . A: 
m io n f o ^ t i o r . . . i*oj OiòiJi. 8. A E * ti. A E F : 
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v-s.EiOEïs-iGspOB v.7.nrs;";n 

(1. «ojio.-. 9. A: JTnooil. F: » »»>»;. 
10. AEFf :p. ali. J-) neó; 'hoool. 

\\\. 1. Voir, nitri, « A natiUquSopiamo : 
• si 1011 onlrcc (est; co » ¡ s , 0 vovnSlv . 

s. Ktveitf: oro/ moi,aim nue f immoti, Soplaolc : 
• «I n>jo»is».voo> «voc nini aujourd'hui .. 
,. '., ,, i" ' h " " t'.ifmottr ,,ui ,j( drniil 
luiHébreu : . c r i e s l'oint Ile christ) ,1e Jahvéb en 

devant lui .. 
1. Et one moi je ne iuoe poinl s/Ion le reQar* 

ae ¡homme. H,-tuen : . rar oc n'osi lias re que 
regarde l'homme .. — Car l'homme roil (e t/tu y 
roil. Hébreu : . ear l'homme regarde les jeu 
(S/plante : le visage; . . 

II. Itèffne de «nul ( XIII-X.VYI >. - („). Onction dr Daria (XVI, 

' XVI. 1 Dixitque Dominus ad .Sa- Ha*m&, 
raaélcm : L!sqn<;<juo lu luges Saul, 
cam ego projéceriitì eum ne regnet , g 
super Israel?!mplc conni tuura ólco, ». ><• 
et veni, ut mittam le ad Isai Bethle-1 io. 
heniitcm : providi enim in filiis ejus Hut*,*. », 
mihi regeln.2 Et ait Samuel : Quo-
modo vadam? aüdiet eniin Saul, et i r»s. u i. 
interficiet ine. Et ait Dominus : Vi- * " ' 
tulum de arménto tolles in mann Ina, 
el dices : Ad immoländum Domino 
veni.3 Etvocäbis Isai ad victimam, i 9.1; 
et ego osténdam tibi quid fäcias, et 
unges quemciimque monsträvero 
tibi. 

1 Feeitergo Samuel, sicut loeütus »>nini<ni 
est ei Dominus. Venitque in Bétli-
lehem. et admiräti sunt seniores ci-
vitatis. occurrentesei.diserüntque : 
Pacilicüsne est ingréssus tuus? 5 Et 
ait : Pacificus : ad immoländum Dò-
mino veni, sauetifieämini, et venite 
mecum ut immolem. Sanetilicàvit 
ergo Isai et filios ejus, et voeävit eos 
ad sacrificium. 

6 Cuinque ingrèssi essent, vidit ¿ta1"^. 
hliab, et ait : Num coram Domino 
est Christus ejus?7 Et dixit Dominus Jnb( ln< 
ad Sarauélem : Ne respicias vultum 
ejiis. neque altitüdinem statune ejus : s 

quóniam abjcci eum, nee juxta in-
tuitimi hominis ego jiìdico : homo1 l7-l! 

enim videi ea qua; parent, Dominus 
autem intuétur cor. s Et voeävit lsai 3 Rcx. 1,., 
Abinadab. etaddüxiteum coram Sa-
muele. Qui dixit : Nec hunc- elegit , o*.17,„ 
Dominus. 9 Addüxit autem Tsai11 ,f 

Samma, de quo ait : Etiam hune non 
elc-git Dominus. Addüxit itaque 
'sai Septem filios suos coram Sa-
muele : et ait Samuel ad Isai : Non 
el-git Dominus ex istis. " Dixitque 
.Samuel ad Isai : Numquid jam com-

X V I . 1 Et le Seigneur dit à Samuel: 
« Jusqu'à quand pleureras-tu, Safll. 
puisque je l'ai rejeté, alin qu'il ne règne 
plus sur Israël? Remplis ta corne 
d'huile, et viens, afin que je t'envoie 
vers Isaï. le Bethléhémite ; car je me 
suis choisi un roi parmi ses fils 0. ,J Et 
Samuel répondit : « Comment irai-je ? 
car Saiil l'apprendra, et il me tuera ». 
Et le Seigneur dit : « Tu prendras un 
veau du troupeau en ta main et tu diras : 
("est pour l'immoler au Seigneur que 
je suis venu;3et tu appelleras Isaï pour 
la victime, et je te montrerai ce que tu 
dois faire, et tu oindras celui que je te 
désignerai ». 

: Samuel fit donc comme lui avait 
dit le Seigneur; et il vint à lîethléhem, 
et les anciens de la ville furent surpris, 
venant au-devant de lui, et ils dirent : 
« Votre entrée est-elle pacifique? » 3 Et 
il répondit : « Pacifique : c'est pour 
immoler au Seigneur que je suis venu; 
sanctifiez-vous, et venez avec moi, alin 
que j'immole ». Il sanctifia donc Isaï et 
ses fils, et il les appela au sacrifice. 

11 Lorsqu'ils furent entrés, il vit Éliab. 
et dit : ^ Est-ce le christ du Seigneur 
qui est devant lui? » 7 Et le Seigneur 
dit à Samuel : « Ne regarde point son 
visage, ni la hauteur de sa stature, 
parce que je l'ai rejeté, et que moi je ne 
juge point selon le regard de l 'homme; 
car l'homme voit ce qui paraît, mais le 
Seigneur regarde le cœur » . 8 Et Isaï 
appela Abinadab, et l'amena devant 
Samuel, lequel dit : <• Ce n'est point non 
plus celui-là que le Seigneur a choisi ». 
0 Alors Isaï amena Samma, dont Sa-
muel <\\t : 1 Môme celui-là. le Seigneur 
11e l'a pas choisi ». , 0 C'est pourquoi 
Isaï amena ses sept fils devant Sa-
muel ; et Samuel dit à Isaï : « Le Sei-
gneur n'a pas choisi parmi ceux-ci ». 
11 Alors Samuel dit à Isaï : a Tes 

â' David à la cour de Saul. XV1-XX. 
a) Onction de David, XVI. 1-13. 

son CO'ur • : plus haut, xm, H;lc vrai roi lliéocrati-
que qu'il destinait à son peuple. 

4. bethU'hcm. Voir la note sur Ruth, i, i. 
5. Afin t/ue f immole. Depuis que le Tabernacle 

était reale a silo privé de l'arche, les sacrifices se 
faisaicut en différents lieux. 

7. Ne regarde point son visage, ni la hauteur de 
sa stature. Ces avantages qui disUnguaient Saul, 
n'étaient point les qualités de David, doni plusieurs 
de ses frères l'emportaient sur lai j cet égard. 



368 I Samue l i s , XVI, 1 2 - 2 1 . 
I I . R e f f n u m M a n I ( X I I I - X W I ) . - g ( b ) . David «pud Saut (X VI, 14.esj. 

' f i n o itixQÔç ìÓov not/talvu tv r w naturiti). 
Kui the ~u[tovr,X 'n$ò; 'ItMai* 'Jnóottx-
Xov y.ui Xûfis avrò y, on ov f o j xar uxXtiïûi-
ftsv ito; TOO ì/.&ity udrò y. 11 Kui dnè-
ottiXs xui dç/jyayev uvróv xtd avtòq 
yivòòdxr^ fttrù xdXXovç ò<p&aXuò)V, xui 
uyuOôç òotton xvoio). Kui tint xvtHOÇ 
TIQÔÇ 2u(iovyX' 'Avàora, xuì yoioor toy 
Aaviâ, ou ovrôç tan y uyu9oç. 1 3 Kui 
t l u f t e 2u(tov>]k r o xsouç r o t tXutov, xui 
lyotUiv avrò y tv itbOto T«JV uâsXtf ojy uvtov' 
xat ¿ifij'y.uto nriv/iu XVQIOV ¿ni Juviô uno 
T7JÇ IjUtQOÇ ¿Xêivqç, xui tiltil tO. Kui « J ' £ -
Otr ¿a/tovqX, xui uirijX&sv tiç 's/ottu&ut/t. 

*1 Kut nvtv/iu XVQÎOV dntotri uno — u o v X , 
x u i f . i n y t y uvtôv nvtvuu novrjft'/v nu(>u 
xvçiov. 16 Kui tïnuv oi itutâtç ~uovX j r p o ç 
uviór' V d ' o r dtj nvtv/tu xvoiov novmòv nrt-
yti as. 46 Eindtotoav âq oi âovXoi oov 
tvwmov oov, xui Çtjttjodtoioav 'to> XVQÎM 
î!utoy uvôoa tiôtira tydXXtiv ¿y y.trîoa. 
Kui iorui tv ito tirai TivSvftu Trovtjoov ini 
oui, xui ipaXij tv r f j xivvça uvtov, xui dya-
iìóv ooi io tat 'xui dvunuvosi os*. 17 Kui 
tins Suoi), noôç tovç nutâu: avtov' *ló'srs 
ârj {toi uvôoa OQ&âiç ipdXXovta, xat tiça-
ydysts uvtov noôç (tt '. _ 18 Kui unêxçt&T) 
tîç xtÔv itutôuQttuv avtov, y.ai slntV 'Jôov 
tuouxa v'tòv ttîÎ 'Itooui Br&Xssfiittjv, xui 
uvtov tiâôta xjjaXftòv, xui o avtjç ovvtrôç, 
*!". ' n ù - W l t , * a i ooœôç Xòyio, xui ò 
dv^Q dyattoç ttò tïôti, xai xvotoç fist' UV-
TOV. Kui untottiXt ~aovX dyytXovç 
nûoç hooai, XéyotV 'sînôoittXov noôç fis 
TOV vióy oov Juviâ tòv tv ttò not ¡tritò ' c o y 1 . 

èla^sv 'Isooui yo'/to(t « o r m e xui do-
xòv o'ìvov, xui iQirpov uiytZv h a , xai s$unt-
otttXtvìv yttoi /Inviò rov viov avrov'noòc 
ZaovX. 21 Kui slyjX&s Javìò noùc ZuovX, 
xui napeiair^xn ttoimov itvrov, sui ryyù-
¡rrfiiv uviòr Ofiiâçir xui tyinjUq uiaù 

II. KFf (a.-E,,) 7,mai. AEF-J- (in 1.! (>-
r<™»«. 1 ? . F : ,!„;. Zayov^xA 

(AB1: o5ro;) ¿fi„,. A|i'i: 
liorc so in per). F: (I. roV JmM) m!i«V. B': . V 
•»«'.- •«>«-. IS. A: (I. U l | toW. FF: mrii>. 
TO.iifàr irofrf 16. Ff (p. 'liOlì Si) 
A: (1. life'«.) Ui„a. F 11': ,-. 17. F: |. ¿ , . 

• > » « . B': 18. A" « 1 lì.-',,. À: 
ila. yxiUftr. AH 1 : » a l ó à ^ p noUpiar's xc i 
ovtnò; Xdyio, xai a'rjç dya9òi litìv. 1 S . F F : 
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y&mJmJor . AEF: " f J a v ì 3 rò< vwV oov. 
20. F: 'Iiooaï ôioi* *o< i-n'ili-iii avtiâ YÓuoo. A: 
'>• »5 «Ir-

lì. D'un M nipecl. Hóbroo : . pn ,.uirB i,..nll 
» « . r e - s?l"""l« : • »«c la boauló d " 

V . ' • 11 d u " , ''"«'J* agrcable. Suo lan t e : . 
ó un v «aso agréable au Soigneur .. - Car rV, 
ce «i-M. sopiamo : • car colSiti n i le l,oï . 
no méÎo Ms""" ' 7 ' s,-'plil"lf : ' «"»"iiaii 
J . t V i " "°lre "etf/neur commande, el co, serri, 
leurs, qtu sou ! d e t o n i cous, chercheront, s e p l a m e : 

• que les servilcura qui soni devant loi, rt {mit*. 
seisncur, parlent el olicrcltctit •. - Il enjoué desa 
main, el nue eous souffriez plus M l i m i / t e i i i . Rep-
lante : . il jouera do uà ciliare, et cela le Icia '» 
meo et te lera reposer -. 

1* H o m m e d'une Iris grande force. Seplanle : 
• homme intelligent .. 

50. Çn dne chargé de pains. Sep fa i l l e : • uusotnor 
de pains .. 

ht ali oaniuei au io«i . m n u ; , Ut a u -
duc eum : nec enìm d i scumbémus /aJl'^'s. 
priusquam Ime ilio véniat. 43 Misit 
ergo, et addùxit eum. Krat autem l"' f• l? ,"• 
rufus, et pulcher aspéctu, decoràque 
fàcic : et ait Dómiuus : Surge , u n g e 
eum. ipse est enim. 

13 Tuli t e rgo Samuel cornu ólei, 
et unxiteum iu medio f r a t rum ejus : ' p ^ ' ^ 1 -
etdiriietus e s t S p i r i t u s Dòmini a die 
illain David, e tde inceps : su r gens- ^ ' ' j " 1 

que Sdmuelàbiit in Ròmatha . 1 

( i Spiritus autem Dòmini recéssit H 
a Saul, et exagLabat eum spir i tus mSìu«uin 
nequam, a Dòmino. 45 Dixeruntquc H a u l ' 
sen-i Saul ad eum : Ecce spi r i tus > a«. >», w, 
Deimalus exàgitat te. 46 Jiibeal Dò- ' a i B ! ' 
minus noster, et servi tu i qu i coram 
te sunt. qnmrent hominem sciéntem 
psàflere cithara, ut quando arr ipuer i t 
te spiritus Dòmini malus, psallat 
mano sua, el lévius feras . 

d » »»11 ( ' • " " " ) - g' Cl,>. OarM A , a eour «e 

pléli sunt fil» ? Qu i respôridit : Adhuc : fils sont-ils là au comple t?» I s a t r épon -
réliqunsest p à r v o H i s , e t p a s c i l o v e s . dit : a 11 res te encore un petit enfant-
Et ait Samuel ad Isa i : Mille, et ad - ^ ^ et il pail les b reb is ». E t Samuel dit à 
' ' " "" ' ' ' " I s a ï : « Envoie , et amène- le ; ca r nous 

ne nous me t t rons pa s à table avant que 
celui-là ne vienne ici a. I ! 11 envoya 
donc, et il l ' amena. Or. il é ta i t roux , 
d ' unbe l aspect , e t d 'un visage agréable ; 
e t le Se igneur dit : « Lève-toi, o ins- le ; 
ca r c 'est celui- là ». 

11 Samuel prit donc la corne d 'hui le , 
e t l 'oignit au milieu de ses f rères : et 
l 'Espr i t d u Se igneur descendit su r 
David des ce jour- là et à j ama i s ; et 
Samuel se levant s 'en alla à Ramatha . 

1 Mais l 'Espr i t du Seigneur se ret ira 
d e Saiil, e t n n espr i t malin, envoyé par 
le Se igneur , le tourmenta i t . Et les 
serv i teurs de Saa l lui dirent : . Voici 
qu 'un espr i t mal in , envoyé de Dieu, vous 
tourmente . " Que no t re se igneur com-
mande, et vos servi teurs , qui sont devant 
vous, chercheront un homme sachant 
toucli 
l 'espri t malin, envoyé par le Se i -
gneur , vous aura saisi , il en joue de sa 
main , et que vous souffriez plus pa -
t iemment ». 

47 Et Satil di t à ses serviteurs : « P ro -
curez-moi quelqu 'un qui touche bien la 
h a r p e , e t amenez-le-moi ». 48 Et un des 
servi teurs r épondan t dit : « Voilà que 
j ' a i vu le iils d l sa ï le Bethléhémite, 
sachant la toucher , homme d 'une très 
g rande force, bell iqueux, prudent en 
paroles, et homme doué de beauté ; et 
l e Se igneur est avec lui ». ,!> Saiil en-
voya donc des message r s à Isaï, disant : 
« Envoie-moi David, ton fils, qu i est 
dans la pra i r ie ». 2 0 C'est pourquoi 
Isaï pri t un àne c h a r g é de pains, une 
cruche de vin et u n chevreau, et il les 
envoya p a r l 'entremise de David son 
fils à Saiil. 

21 Et David vint vers SaOl et se pré-
senta devant lui : mais SaOl l'aima beau-

17 Et ait Saul ad servos suos : 
Providéte ergo mi hi âliquem bene 
psalléntem, et adducite cum ad me. 
IS Et respôndens unus de pûeris , ait : 
Ecce viiu filium Isai Betlilelicmilem am. t. s. 
sciéntem psàllere, et for t iss imum 
réliore, et virum bell icosum, et p r u - 1 
déntem in verbis, e t virum pulchrum : 
et Déminus est cum e o . 1 3 Misi t e r g o i a«. » i: 
Saul ntinlios ad Isai. dieens : Mitte 
ad me David filium tuuin, qu i est in , B.*. a, n. 
pàscuis. M Tuli t itaque Isai às inum 
plenum pànibus. et l agénam vini, e t 
liœdum de capris unum. et misi t p e r 
maniini David fi l i isui Sauli . 

" Et venil David ad Saul , et s tet i t 
coram eo : a t ille diléxit eum n i m i s , , 

' David àia cour de Saiil, XVI, 14-23. 

tei,';.';;1 "*"'"• plupart des commcnta-
S S ? . ® ? ' I | u e S"»1 '»' possédé du demon. On 
RÙÎP ' Ï Ï™ '!'"'• 1"" » d é m " " «• oomentall 
{ ¡ g * la mïll3»'W nalurclio du caractère do 

Cn ehecreau. • il csl disnc de remarque iiuo 
BIBI.G l'OIVCLOtir. — T. u. 

dans presque toutes les descriptions de l'hospita-
lité donnée a uu liOte de passage, c'est, non pas un 
agneau, mais un chevreau, qui est tué pour la cir-
constance. et c'est ce qui a lieu encore aujourd'hui. 
La chair du houe n'est pas comparable . celle du 
mouton, mais iechcreau est leodre etdclical. sur-
tout quand il est bouilli dans le lait >. (van Len-
nep.l 
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aioiov tu oxivtj avtov. 
22 Kuì unhreiXs 

2'uovX ngòg 'Jsoouì, Xéytof IhtQtOutoiho 
6r¡ Javiè imniov tiiov, ori evos yÚQiv er 
ów&uXf/oTg uov. Ì3Kià jtyevt¡&r¡¿v TÍO 
ávai uvsvfta 1 xovqgòv1 f ' i i 2uovX, XUÌ 
¿XáfiSavs /Inviò rijv xivvgttv, xaì sipaXXsv 
èv /Gioì uvxoì, xaì ¿vktf/v/B 2aovX,xaì 
àya&òv avito, xaì tì(f,iotato un uvrov TO 
JLVBVFLU io novt¡Qov. f % 

X V I I . Kui evmyovaiv dXXótpvXoi rag 
nuQsufioXùg avtiòv big n ò / s uov, xuì ovi-
áyovtai (ig Soxytòfr r9¡g 'JorÓuiug, xaì nuo-
titSilXX.ovoty ávuftíoov —oxyiòfr xai uvaid-
oov 'Aì^i]xù 'HifSQfiév. 2 Kiù 2aovX xaì oì 
avóofe 'IvQurjX ovvúyovrai, xaì uaosuduX-
Xotoiv ¿y t i j xoiXiiih uvtoi, xuìnugurùa-
oorrui lìg rìóXsuov ¿ítvavríac TV,y uXXo<pv-
X O J V . 3 Kuì oi ¿XXóyvXoi lOtuytui ¿ni TOV 
ìiQOvg ìvcavd~a, xut 'loga/}'/. Ta curai ini TOH 
ooovg tvrav&a, xaì ó uvXtòv àyuttloov av-
rò) v. 

* Kuì rjXitsv ùvt-n dvvutòg tx trtg :ta-
oardzftoc riòv uXXotpvfaov, roXut& Svolta 
avnò ìx riO, i'ipog avtov TSOOÚOIOV ntjyioiv 
xaì (jni9aurjg' 5 xut nsoixs'f uXuiu ¿ni rrjg 
xfi/.aXrég avtov, xaì &olgax;e ilXvaiÒiotòr uv-
TOC ¿vdeóvxoíg' xaì O oru&uòg tov itióguxog 
uvrov, né*re yiXiadeg n/xXiuv yuXxov y.ui 
otd'ijoov. 6 Kai xr/juiÓsc yuXxui ini riov 
oxtXwv avtov, xaì áonig y/fXy.i¡ uvafièooy 
uòv uftiov avtov. 7 Kuì ò xovrò; tov dò-
Qurog uvrov lògei fiiouxXor vtpaivovroiv, xaì 
i¡ Xóyyr¡ avtov tiuxotsìiov oixXtov oiótjoov. 
Kuì O UÌQMV tu onXa avtov ngoenootvéto 
uvrov. s Kai f.nrij xuì ccrefiúr¡os eig tijv 
nagára-tv 'laourjX. xaì slnev uvróìg' fi 
¿xnoqeveofts nuQurucuo&ai TtoXtiao 
ravtiag 7¡utZvx ; Ovx tyoi tini dXXóyvXog, 
xuì viitìg * 'Efiouìoi tov 2ìuovX; 'lìxXì^uoOe 
iuvtolg aróiiu, xaì xaru^/jioi ngóg f i f . . 
9 Kai ìùv dvvr¡&¡¡ noXsiiijoui noóc /te, xuì 
tùv iraruiij ut, y.ui ¿OOftS&ti vuìy ¡ig óov-
Xovg' èuv ¿¿ ¿yiò Svvr¡diÚ xaì Ttacágo) uvtòr, 
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ifiaXor ir xoùóài -tiji Òf,x.<ói. A* (sq.) «al et 
T ¿ r . II. A B » oi B1: (!. »al ò xvxio, i . AE: 
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fieaártiov. AE: y. v<fa(rovroç. 8. F: (I. 
ère0¿.) hSòqatv. A: ( p r o n^t. F.F: (I. ¡ro-
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Í3. E / Saùl était toulagfi cl il se trouvait mieux. 
Septante : « et il rafraîchissait Saúl et (eel lui (était) 

XVII. L. Sur les eon fin s de Dommim. HÉBREU : " ? Danes-Bmmim ». Septante : • Epliennen ». 
2. Dans la Vallee du térébinlfie. Septante : • d a r s 

la vallée eux-mêmes ». 
4. De itère inconnu. Septante : • poissant.. ni?, 

breu : . enire eux (au milieu).. — be fix coudées. 

Septante : • <lc quatre coudées ». 
5. Un casque d'airain. Septante : • un CSSqiK •• 

- Cinq mille sides d'airain, l.es Septante ajou-
tent el de fer ». 

fi. Kl un bouclier iTairain couvrait ses 
H.brcu : • et un javelot [Septante : un boudie'l 
d'airain »pendali) entre ses épaules _ 

8. El wu> serviteurs de Saúl. Septante : « Ct *<lU5 

los Hébreux de Saúl r. 

I I . Ilègiie de Saul (XIII-XXXI) . — ( c 

et factus est ejus anniger. 22 Misit-
(|ue Saul ad Isai. dieeus : Stet David 1 

in conspéctu meo : invénitenim gra-
tiam iu óculis meis.33 Igitur quan-
documque spiritus Dòmini malus 1 Rp*'141IL 

arripiébat Saul, David tollébatcitha-
ram, ot percutiébat manu sua, e t re -
focillabatur Saul, etlévius habébat : 
recedébat enim ab eo spiritus malus. 

X V I l « C o n g r e g a n t e » a u t e m P h i - c ) P.1)n,n 
listhiim ¡igmina sua in priélium, con- i>hìn^h" 
venérunt in Sodio Juu® : et castra-
metùti sunt inter Socho et Azcca, Jor . 
in finibus Dommim. 1 Porro Saul et ' 
filii Israel congregati vcncrunt in ' P"' Ix 

Vallem terebinthi, et dircxérunt 
àciem ad pugnànduin contra Philis-
thiim.3 Et Pnilisthiim stabant super 
montem ex parte hac, et Israel sla-
bat supra montem ex altera parte : 
vallisi) ue erat inter eos. 

4 Et egréssus est vir spurius de ooiun.. 
castris Philisthinórum nòmine Gó-
liatli, de Geth. altitudini sex cubi-
tórum et palmi : 5 et cassis ;érea 
super caput ejus, et lorica squamata 
induebatur : porro pondus loric<e 
ejus, quinque millia siclcjrum ¡eris 
erat : 6 et ócreas a'-reas habébat in 
criiribus : et clypeus {éreus tegébat 
hiimeros ejus.7 HastUe atttem basta? 
ejus, erat quasi liciatórium texén-
tium : ipsum autem ferrum bas ta 
ejus, sexcéntos siclos habébat ferri : 
et àrmiger ejus antecedébateum. 

8 Stansque clamàbat advérsum Prov. ,M-
phalàngas Israel, et dicébat eis : 
Quare yenistis parati ad pra-lium? 
-Numquid ego non sum Philisthéus, 
et vos servi Saul? Eligite ex vobis 
virum. et descéndat ad singulàre 
eertàmen : n si quiverit pugnare me-
eum, etpercùsseritme, érimus vobis 
servi : si autem ego prafvaluero. et 

"""''f vainqueur île ù'ollulh (XYUJ. 

coup, et ¡I di-vint son écuver. - i-;t 
Saol envoya vers isaî, disant : Qnt . 
David se tienne en ma présence, car ¡I 
a trouvé grâce à mes yeux ... » Ainsi 
toutes les fois que l'esprit malin saisis-
sait baol, David prenait la harpe et la 
touchait de sa main, et Saûl étail snU-
lagé, et il se trouvait mieux ; car l'e«prit 
malin se relirait de lui. 

X V I I . 1 Or les Philistins assemblant 
leurs troupes pour le combat, se réuni-
rent a Socho de .luila, et ils cambrent 
entre Socho et Azéca sur les contins île 
Dommim. ' Mais Safll et les enfants 
d Israël, s'étant assemblés, vinrent dans 
la Vallée du térébinthe, et rangèrent 
leur armée en bataille pour combattre 
contre les Philistins.1 Et les Philistins 
se tenaient sur la montagne d'un cûté 
et Israël se tenait sur la montagne de 
l'autre côtc, et la vallée était entre eux. 

' Et il sortit du camp des Philistins 
un homme de pire inconnu, du nom de 
Goliath, de Geth, de la hauteur île six 
coudées et d'un palme : 3 et un casque 
d'airain étail sur sa tête, et il ,-tait 
vôtu d'une cuirasse & écailles: or le 
poids de sa cuirasse était de cinq 
mille sietes d'airain; 6 et il avait des 
bottes d'airain sur les .jambes, et un 
bouclier d'airain couvrait ses épaules; 
7 mais la hampe de sa lance étaiteommè 
un ensouple de tisserands; et le for 
lui-même tic sa lance pesait six cents 
siclos de 1er; et son écoyerle précédait. 

* Et, se présentant, 'il criait devant 
les phalanges d'Israël, et leur disait : 
« Pourquoi ëtes-vous venus, [ir-parés 
au combat? Est-ce que moi je ne suis 
pas Philistin, et vous serviteurs de 
Saiil? Choisissez un hoinme d'entre 
vous, et qu'il descende pour an combat 
singulier ; " s'il peut combattre avec 
moi, et qu'il me tue, nous serons vos 

JM.nr á. I3X 

c) David v a i n q u e u r de Goliath, XVII. 

XVll. i. .Sor/,0 de Judo, aujourd'hui Srliouwckéb, près ri- u si-
plicla où habitaient les Philistins. - Aslm Olait aussi a'.. ,||ic 
lie Juda. — Dommim, eu hébreu Èphls Dammim (dans l Pirr. 
lipomines, xt, 13, Pheidomlm^ dans la valloe d'Elab oo du T.JC-
binthe. 

9. La Vaille du Térébinlhe, l'ouaili os-Suml, près de socho. .,u 
uuo vallée voisine. 

4. lie ta hauteur de six coudèet cl d'un palme. Four - ¡r0is 

métros. 
fl. Cinq mille ticles d'airain. Environ 00 kltogrommos. 
7. Sir centssiclet. Eoviron * Kilogrammes &00 grammes. 



i; xui âovXtvoett 
.i.óipvto;' 'ISov lyiL 
'loparjX oijutwy it 
701 uriqa, xui fio-

VOfiagqOOftSV Ufltfonpot. nul tjXOVOS 
ZuovX xui nu; ivouij. r d ¿/¡uuiu tov dX-
XoifiXov rai ru, xat tiiorr-ouv xui ttfo^tj-
ihjoay lyifdâm. 

[ 1 -' Kui (¿¡y) daviô line dt-Spii; 'fopou-
&UÎOV' ot to; ix Blj9Xliu 'loiSu, xui orofta 
avnii iiaaid, xui uitiô dxtoi iloi. Kui d 
ditjp niito.linoti; ir ruinai; SuovX iXi/Xv-
&lo; it 3 iliGir. 13 tini i:iooi:iVr/Jtiy oi 
roti; vroi 'ftooai oi /ttt'Çors; 6 ni oui ZaovX ti; 
tor ndXtttor xui ormai tdir v'uiit ai-toi niir 
nogniliraor ti; tòt miXtfior, 'KXtdft d npt-j-
totoxvç avtov, xid o dtvtspoç s/futaâiiii, 
xui d toi 10; 2uiuid. 14 Kui dottò aitò; <i 
a lit fot;, xai oi ioti; ol littZort; titoliti-
Oipat dmOot ZaovX. '* Kui dttvid d:r-

XHt, xui unotpttfitr atro loi HuovX, ïtoi-
fiuivt'.r m rtçifiatu r o t natoli; uvtov tr 
llt,»Xijfi. " Km npoçiytr ó dXXdipvXoç 
dp&piuor xai til/dÇiiir, xid torrjXolthj ttur-
n'or 'InoaijX Ttoauadxortu l'iitpa;. 

lT Kui tlttr 'Itooai Juvid nò r i o ! uvtov" 
ddiit ôr, toi; ddtX'j-oï; oov rô Ô'ufi roi 
ui.'fttov tovrov xai toi; dira untili; tov-
rov;, xai iïndat ti;, rrjr naotfifloXir, npô; 
toi; dâûfov; oov. Kui ni; âixa Tpv-
ifaXidu; toi ydXuxto; mita; ti;oioti; roi 
/iXtap/lo, xui tot; udtXifoi; oov iiaoxiifir 
tk tiotjrqr, xai doit ut /o?:Çoi Oir, ytiùot. 
13 Kui Huoii. xui ai toi xui ti d; dvtjp 'lo-
pa/i. tr tr xotXadt ti; (fgnïç no/.tfiovttt; 
(ttrd riôr dXXiKf vXior. _ -"Kui tUp&QWi 
dui id tonpiru, xui dif/Jxs tu npd.lara ¿ni 
tfvXaxjj, xai tXuit, xui drtt,XVe xuihà; irt-
TtlXato ( ttvttô '[tonni, xui yX&tr ti; tttv 
OrgoyyiXomr xui âliUllit tr,r ix7tOMVOfté-
rr,r ti; ri,y Tiuoitiàiif xui qXdXu'*uv~tut'ttô 

10- A: iioro./iazqoiontr. 1 1. A: ìj'Ovr.ar... ai-roi 
toi- „•«„,>. [B* 12-31 ; :AEh't:j. 12. A: AV, Un,, 
¿«vii... I. ¿r!,o'tj «'••SfJ.TOv... ponlt n}iapvr. 
post Satrùt... 1. ino,y) a'ràçiimt, 13. A 7 (a. 
o'nloin'; è.ioçtvfyoar el {a. 'A/iir. e t a . Xiifinâ) 
adroi. 14. A: Tannai,mr. 10. A " trarr, */»f. 
17. A* TW oca» aùtoi. 18. A: (1. TPvc/al.f orevr-
* 19. A: (I. xai «¿ml; ov'rd!. 20. A: ;1. 
ferì ,oL) yo'laxti... (1. ,alàs) .oM, 
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I I . R é g n o «le OaUI I M l l - . W V I I . _ j ( c J . B „ • lin Goliath I V l i t ) . 

percûssero. cil 
serviétis nobi 

vos servi érilis, et 
1 l i t aiébat Philis-

tba'-us : Ego exprobriivi agminibus 
Israel hódic : Date milii virum. et 
ineat mecum singulâre certâmen. 
" Aiidiens autem Saul, et omnes 
Israelita! sermónes Philistluéi hujus-
céniodi, stupébant, et metuébant 
airnis. 

David autem erat filius viri 
Ephratlia'-i, de quo supra dictum est, , 
de Béthlehcm Inda, cui nomen erat 
Isai, qui habébat octo filios, et erat 
vir in diébus Saul senex, et grandîé-
vas inter viros. 13 Abiérunt autem 
très filii ejus majores post Saul in 
pnclium : et nòmina trium lìl iórum1 

ejus, qui pcrrexérunt ad belltim, 
Eliab primogénitus, e t secùndus 
Abinadab, tertiùsque Samma . 1 1 Da-
vid antr-m erat minimus. Tr ibus ergo 
majòribus secutis Saulem, 13 àbiit 
David, et reversus est aSau l . ut pàs-
cere! gregem patris sui in Bétble-
hcm. " Procedébat vero Philistluéus 
mane et véspere, et s tabat quadra-
ginta diébus. 

" Dixitautem Isai ad David filium r 
suum : Accipe fràtr ibus tuis ephi po- • 
lentie, et decern panes istos. et cor re 
in castra ad f ra t res tuos , " e t decern » 
forméllas càsei bas déférés ad tribii-
num : el fratres luos visilàbis, si recte 
agant: et cum quibus ordinati sunt, 
disce. '»Saulautem,ct i l l i , e tomnes 
filii Israel in Valle t e r e b i n t i pugna- ' ' 
bant advérsum l'bilisthiim. 

" Surréxit itaque David mane, et 
commendiivit gregem custòdi : et 
omistus àbili, sicul prœcéperat- ei 
Isai : et venit ad locum Magala, et 
ad exércitum. qui egréssus ad pug-
Min. vociferàtiis erat in certàmine. 

«• Annua, voir 
M. trend,... un . , 

R S S S S Â ; 

esclaves: niais si moi j 'ai le dessus el 
que je le lue, c'est vous qui serez es-
claves, cl qui nous servirez ». 10 Et le 
Philistin disait : « C'est moi qui ai dé-
fié les Iroupes d'israûl aujourd 'hui : 
donnez-moi un homme, et qu'il engage 
avec moi un combat singulier ».1 1 Mais 
SaHl et tous les Israélites, entendant 
les paroles d'un tel Philistin, étaient 
étonnés e t avaient une grande peur. 
, Or, David était fils de cet homme 

Ephrathéen, dont il a été parlé plus 
haut, de Bethléhem-Juda, don t le nom 
était Isaï, qui avait huit fils, et qui était 
aux jou r s de Salll un homme vieux et 
très avancé en âge parmi les hommes. 
•3 Mais ses trois plus g r ands fils suivi-
rent Saiil au combat ; el les noms de 
ses trois fils qui allèrent à la guerre, 
élaient Eliab, le premier-né, le second 
Abinadab, e t le troisième Samma. 
11 Or, David était le plus pet i t . Ainsi, 
les trois plus grands ayant suivi Saiil, 

David s'en alla, et revint d 'auprès de 
Saûl pour paître le t roupeau de son 
père à Bethléhem. " Cependant le Phi-
listin s'avançait le matin e t le soir, et 
il se présenta pendant quaran te jours. 

11 Or Isaï dit à David, son fils : 
a Prends pour tes frères un éplii de 
grains rôtis el ces dix pains, c l cours 
au camp vers tes f rères ; et ces dix 
fromages, tu les porteras au t r ibun ; et 
tu visiteras tes frères pour voir s ' i ls se 
portent bien, et sache avec qu i ils ont 
été classés*. " Or Saiil et les filsd'lsaï, 
et tous les enfants d'Israël combattaient 
dans la Vallée du lérébinthc contre 
les Philistins. 

2 0 C'est pourquoi David se leva le 
matin, confia le t roupeau à un gardien, 
et s'en alla chargé, comme le lui avail 
ordonné Tsaï, cl. il vint nu lieu Ma-
gala. et vers l 'armée, qui, sortie pour 
la bataille, poussait les cris du combat. 
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noXim). !l Kaì nugetàiarto ' / oo to ; ' , x ' i i 
dXXÓtf'vXoi nagiruiav ix t i j ; Ivuvtia; nu-
garu;eto;. 

» Kal afflar /inni rd oxivijuvlnv d/f' 
èuvtov ini y.itga tpiXaxo;, xtd limiter et; 
tjr nagdrd&r, ml r]J.tfi xaì ^gtótrfie ror; 
«if)jfoi'{ Wroù l a t i ; elg^rijv. 21 Kaì «ì-
rot XuXovvvti; fia' avtiòr, xuì t'Joò «l'jo <j 
Meoouïoç dvipuivev, in'/ta uni" Ftii.itìiiv 
OiÌMiutlo;, ir. ri», ix rijg nugurdata; ttòr 
dXXotfrXoiv, xtd ihii.rfitv xatd rù ftjuau 
taira, xuì qxoivs Ami. *1 irà; dvr,g 
'lavai,)., iv nò iiitv avrai'; tir avion, iipo-
ftrftipur H'/iiiou, xaì e'pvyov ix ngo;tónov 
uvtov. "Kaì llitev drqQ ¿5 'laçai¡X' IH 
ìwQtixute tir ariga tiv dra^aivoyra tlu -
tar, ori ivniìoui tiv 'lanari, lìrici;; xat 
ta lai, dvrtg lì; av nattiiij ttvtòv, nXovrill 
aitar i [ìaotXev; niai Ito tiiydXoi, xaì njv 
ifvyarigu avtov itûoet avito, xaì tir oìxov 
lai nutgò; avtov noiijoei èXivUegov iv ftì-
oiii/i 36 Kaì line. Aavìi ngi; rov; uviga; 
rov; tjvveorijxitu; avito, Xéyiov ri noiij-
&vtréiai nò drJoi o; to' narulrj tiv dX-
Xótfv'Xov ixetrov, xaì dtpiXq amia; unii 
'loguijX; ¡in ri; io tir ti dXXótfivXo; fi dninir-
ftyro; oito:, ò; wvetiiae nuguiiiiir Deov 
Onrio;; Kaì ilnev uiriò i lui; xuld ti 
(lilla miro, Xiytov OStto; nair/Jiylfiu 
nò dviaì il; uv nutdSij ai tir. _ " lini 
tixovocv 'EXtafi i niti'ja; uvrov o ut/,l'ir 
tv nò XuXltv uvtiv ngi; tot; uviga;, xaì 
tigyiitSn il vaio 'Until iv nò Aavìi, xtd 
ft:ist' 'Irati roi tu X'tttiii;; ; xaì ini tira 
d'fvyita; rd fttxgd ngóSant ixiìru iv tìj 
initiai ; 'Eytà Olia njv tìnegijtptmuv oov, xuì 
tijv xuv.iuv ri,; xagiiu; oov, ori ivsxev rov 
i'ieìv tiv nói.efiov xatiflq;. 2ì Kaì une 
Aavii' Ti inoirtou vvv; ovyi ói^id ioti; 

21 . A: ' " I ol àliof. irtrgdtrfir JSmviùit nti-
(aiiaila'l. 22 . A* l à . 23. A: " v i l i . , i-luti o a'irjii 
Ò alenili; ùrlfltrtr, l'oitÒV à l'tìtotaìo; òvoaa 
aim. A ' E : ¿/ittnntìoi {.urn. A ' ) . A: iiii- nufaii-
ittor M : n. E l . . . "ri. 25 . A : nìnrlott... ntiror 
l'è,tu-. 26. A: I. Ti "U... mniln... i p l f i i « . 
la/tir... 'Ori ri; JUtifolo, 6 Jnt!i,mro1 oóroc. 
Su tJvtiSuitr.l7. A: notài,,. 28. A» (a. ««fJi«,-) 
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31. Cor lirait arni range non annle: et r i j-à-ei». 
ter PMUtlint filaient prépare». Ilolircit : . lirai 'l 
el l e . PlOUàlios avaiool dirinô aroioo coatro amico •. 

M. Caitrut au lieu itu ramimi; et it demandait 
" lout attail bien pour >e.t frères. Hcliroo e t sep-
tante : • courut à l 'armée, s'avança e t salua ses 
Irércs 

t.. Et renitra-t-il la mainon de son père exemple 

du tributali Israel? notireu et Septante : • et fera-
Ut la maison de son porc libre en Israël? • . . 

Ce qu'ayant entendu ..li-i'i. tan fn-re eut'. 
David ¡mrlant aree tei attirai. Hébreu et septante : 
• et Ellab, son trere aloè, l 'entendit parler tt ers 
hommes — Pemrauoi as-tu laissé ce pal de bre-
bis. Hébreu : . a i |ui as-tu laissé tcontlé; ce peu 

II. Bènne de .Salii i M I I VVMl. - r (,J. Ilarl.1 ™i„„.o ,.•„,„„„ r x r n ) ~ 

Vldorl ' niia res'* „i,-

31 Diruxerat enim àciem Israel, sed 
et Philistliiim ex advérso fuerant 
preparati.22 Derelinquens ergo Da-
vid vasa qu.x- attulerat, sub manu 
cu8tódis ad sarcinas, eucurrit ad lo-
cum certaminis, et interrogàbat si 
omnia recte ageréntur erga fratres 
suos. 

23 Cumque adhuc ¡He loquerétur 
eis, apparuit vir ille spùrius ascén-
dens, Góliath nòmine, Philisthséus, 
dcGeth, de castris Philisthinórum : 
ctloquente co lia)C cadcm verba au-
divitDand.21 Omnesautem Israelite, 
cum vidissent virum, fugérunta fàcie 
ejus, timóntcs eum valde. 

2r,Et dixit unus quispiam de Israel : 
Num vidistis virum hunc qui ascén-
di? ad exprobrandum enim Israeli 
ascéndit. Virum ergo, qui perctìsse-
riteum, ditóbit rex divitiis magnis, 
et filiaiii suam dabit ei, et domuin 
patris ejus faciei absque tributo in 
Israel. 26 F,t ait David ad viros qui 
stabant secum, dicens : Quid dàbi-
tur viro, qui perciisserit Philistha-um 
hunc, et tùlerit opprobrium de Is-
rael? quis enim est hic Philisthéùs 
incircumcisus, qui exprobravit àcies i R-,. U, «. 
Dei vivéntis? 2" Referébat autem ei 
pópuluseiìmdem sermónem, dicens : 
HÌBC dabuntur viro, qui percùsserit 
eom. 

28 Quod cum audisset Eliab frater 
ejus major, loquénte eo cum àliis, 
iratusest contra David, et ait : Quare « 
venisti, et quare dereliquisti paiicu-
las oves illas in deserto? Ego novi 
sapérbiam tuam, etnequitiam cordis ' ^ 
^ = quia ut vidéres prcélium. des-
cendisti. Et dixit David : Quid 
feci? numquid non verbum est? 

( - u r Israël avait rangé son armée; et 
vis-à-vis, les Philistins s'étaient pré-
parés. 22 David, laissant donc tout ce 
qu'il avait apporté aux mains du gar-
dien des bagages, courut au lieu du 
combat; et il demandait si tout allait 
bien pour ses frères. 

23 Et comme il leur parlait encore, 
parut, montant du camp des Philistins, 
cet homme de père inconnu, du nom 
de Goliath, Philistin, de Geth; et 
comme il disait les mêmes paroles, 
David entendit. 24 Or, tous les Israé-
lites ayant vu cet homme, s'enfuirent 
devant lui, le craignant. 

25 Etquelqu'un d'Israël dit : « Est-ce 
que vous n'avez point vu cet homme qui 
est monté? c'est pour défier Israël qu'il 
est monté. Aussi le roi enrichira-t-il de 
grandes richesses l'homme qui le tuera, 
lui donnera-t-il sa fille, et rendra-t-il la 
maison de son père exempte du tribut 
en Israël ». 2C Et David parla aux 
hommes qui étaient avec lui, disant : 
« Que sera-t-il donné à l'homme qui 
tuera ce Philistin, et qui ôtera l'oppro-
bre d'Israël? Car qui est ce Philistin 
incirconcis, qui a défié l'armée du Dieu 
vivant? » 27 Et le peuple lui répétait 
la même parole, disant : « Voilà ce 
qui sera donné à l'homme qui l'aura 
tué ». 

28 Ce qu'ayant entendu Éliab, son 
frère ainé, David parlant avec les autres, 
il fut irrité contre lui, et dit : « Pour-
quoi es-tu venu, pourquoi as-tu laissé 
ce ,peu de brebis dans le désert? Moi 
je connais ton orgueil et la méchanceté 
de ton cceur; car c'est pour voir la 
bataille que tu es descendu ». 
2? Et David dit : « Qu'ai-je fait? Est-ce 
que ce n'est pas une parole? » 

S" à ceux qu'il interrogeait. 
ImV. « ' D p p u i 8 ' ' ^ » U s s c m e n t <>e la royauté 
es l a i n e s étaient soumis à des tributs, soit en 
"»we, soit eu argent. 

J i . L'unnre du Dieu vivant. David contrairement 
met sa confiance non en sa propre râleur. 

mais en Dieu. 
l». Est-ce r/ue ee n'e*t pas une parole? Est-ce autre 

chose qu'une simple parole qui no saurait tirer 
a conséquence? — Ou plutôt : N'est-il pas permis 
de dire une parole et de prendre quelques infor-
mations? 



I I . I l r tnom Maul ( \ 1 I I - Y \ \ I ) . 

Kui dntototiper ait aviov eîç fitQo; trt-
çov, xai sìnsv ove ut;' y.<d dittxgtà^oav av-
vio xaxà io Qrjfiu to ïtQÔtSQOV. 

31 Kat ijxovoihjoav ol Xóyot Javiâ ov; 
tXóXijos, xai dvrjyviXrjoav ¿vtòmov JSnotO..] 
32 Kat tins Javiâ Ttoò; 2aovX' Mrj ârj 
ovinisoiio) xuftôiu tov XVQIOV /iov tri at-
tor' o âovXôç oov noQSvOttut xai noXttt/j-
oti f i t t a tov dXXotpvXov rovrov. 3:1 Kai 
this 2aovX TIQÒ; TOV / J a v i f t Ov ftq àvvijofl 
TiOQEvfrijvai Ttoò; tòv dXXóq,vXov tov noXt-
fisïv usi avtov. Su natâdçiov si ov, xai 
avrò; d r / j p noXsfuornç tx vtórrjo; uv-
rov. 3 i Kai this Juvtâ noòz 2aovX' Iìoi-

\ivnù noXsfuor/jç tx vsôrrjto; uv-
Kai tins Juvtâ 7100; 2aovX' Iloi-

fiaivoty r,v 0 âovXôç oov rtii nu tôt uvrov 
tv TTZ noiftviu)' xai otuv /¡oysto ô Xéotv, 
xai tj uçxoç, xai ¿Xdfiftuvs nçofiutov h 
t i j ; uytXr,;, 35 xai ¿bnootvôftTjv onîota av-
tov, xai ¿ndtuZa avtov, xai ¿Ssonaou tx 
roy orôuato; avtov' xai t'i tnuvloruio 
t;i l u t , xai txoâtTjOu TOV tpâçvyyo; avtov, 
xai sndrt&u, xai t&avdtiooa avtov. 3f' Kui 
tov Uovtu XUÎ TJJV uoxov ttvnrtv ô âov-
Xôç oov, xai totai 0 uXXôtpvXo; ô dns-
çiifiqto; t j ; tv rovrajv . 1 Ovyi itOQtvOofau 
xai nutuito uvrov, xai uipsXiû aijusQOv ovn-
âo; ¿g 'IoQaqX; A o n ri; 0 dntoirtiijro; 
ovto;' ôç a'vsiâtos :rui>(iru:ir iïtov Çtorro;; 
3l Kvoio;, 0; t^tiXutô /<« ¿x ysiQÔ; tov 
Xsovrog xui tx ytiçô; rtj; aoxtovavro; hs-
Xsîtui f i s ix ysiçôç tov uXXofi'Xov tov dnt-
Qit/tjrov tovtov. Kui tins 2uovX noo; 
Juvtâ' F I O O E V O V , xui tarai xvgto; fisrd oov. 
3S Kui tvtovot 2aovX tov zîuviâ fiuvâvuv, 
xui t / j r nsQixs'faXaiav yuXxijv -tSfti rijv xi-
tpaXv,v uvrov, 39 xui tÇÛos tov Javiâ tijv 
(tou'faiuv uvrov èndvu tov /tuvâvov avtov' 
xui ¿xoTtîaos ntpinurrjau; una\ xai âi;' xai 
tl-ts Javiâ 71Q0; 2aovX• Ov fit} âvruifiui 
nogsv&ïjvui tv tov toi;, ou ov nsnsiçufiui. 

30 . A : Xai rrrtoiçewry naç' aviov ri; (¡-aritoy 
héfov x a i tint xaiâ là çijfiu r o C i o , xai a'rre-

avuo o iaôi KaTÙ r o JOC rxoûrov. 
3 1 . A : loy. »,- iléi. A... ¿nia» Z. A E F f ( i n f . ) 
rMi naoua^or ( A : -fier) av'ro'r. K F f ( i n s u p e r ) xo i 
t,;qy«yor a v r o i - rroo'î Zuovi. 3 2 . A : «vuneoi-iot » 
xaç'iia. 3 3 . A U 1 * ( p . :,çôi) r¿y. 1$• Ôvyrj (A: 
Svnj9^aji). A: rtole/itïr nçôt o v ' r o r , ô r . txatSlor. 
F : ou où natrfâfioy t ' , cnlxôc âi a'yijç keri noie-
^ o r j i 34. F: j « w o léur ij âçxo;. 36. B1: *»L 

"Ç'orjr. o Ô. o. xa\ r i , - Uorta xa\. 3 7 . A E F f 
( a b i n . ) h ai tint* AaviS. F : tx orô/iazoi ri 1. 
A B ' : âçxi*) ¿ÇKB. A : j p r o ovr<l; j ¿ t o ; . 3 8 . A F : 

— 2» ( c ) . David et Goliath ( X V I I ) . 
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TO " Î ^ N ' I N S D - T I B " S H A B B B Ç ; I 

•»s n s g a r a b b b j ^ K b b " « p " b ç 

V.3J. 'p no 
v. 35. CJS12 1T.-I 

*. 37. plCB r^ïSD NpDC 
ToV //arJv'a» av'rov. AFB1* (pr.) i^r. F: /«Ixijr 
inWr,xrv ¿.Ti rqr xttp. av. « a i aiïuotr avtàv i m -
?«*«. 30. F: e M'Iti to Au. Alv. £>os ¿1. Voiçoxa 
(A 1 : Vùçoxar) xai ntçK^iâiaro Jùv'uf. F : (1. 
ifaiay) f,àXa,^av. A: iterar¡¡oai. 

.3» 9UC Paonne ne s'abatte à caute de 
eftjomme. Seplantc : . que le cceur de mon sci-8 nlu r .n ,e 'orabc pas maintenant sur lui-mime .. 

K. Alors je lex prenais à la corne (Vuloatc : 
mntum),jc?es étranglais. Septante: . ¡e e prenaÛ 
a la gorsc Hébreu : a la barbi) et le frappaiS 

¿G. Maintenantj iroi etc., jusqu'à la lin du verset, 

n'est pas dans l'hébreu. 
ce Philistin. Septante : • de cet l'-transer - n . vece Philistin. Sep tan te : • de 

IncirconciS •. — tfuc le Seiqneur soit avec toi. Sep-la5îc l c ligueur sera avec loi 
"e ses vêtements. Seplautc : • d'un vêtement». 

— Et t'arma d'une cuirasse n ' e s t p a s dans les Sep-
tante. 

II. B»««- * » " ' <*••• - -* .V\IJ . - e f o . „arid ral,„ur.,r «« Coital* , 1 1 7 / , . 

^ Et (ieclinàvit paùluium ab eo ad 
lilium : dixilque eùmdcm scrmóDem. 
Et responditei pùpulusverbum sicnt 
prios. 

31 Aadita sunt aulem verba, qua? ¡.Orr' 
loculiis est David, et annuntiàta in ,"m l n L 

conspéctn Saul. 32 Ad quem cum 
faisset adductus, loeùtus est ei : Non 
cóncidat cor cujiisquam in eo : ego 
serves tuus vadam, et pugnàiio nd-
vérsns Philisthiéum. 3 3 E t ait Saul 
ad David : Non vales resistere Pliilis-
tliiéo isti, nec pugnare advérsuseum : 
quia puer es, liic autom vir bellétor 
esl ad adolescéntia sua. 35 Dixitque 
David ad Saul : Pascébat servus tuus 
patris sui gregem, et veniébat leo, j '^ia"^, 
vcl ursus. et tollébat arietem de me-
dio gregis : 33 et persequébar eos, 
el percutiébam, eruebàmque de ore 
eóruiu : et illi consurgébant advér-
sum me, et apprehendébam mcntum 
córtim, el sull'ocàbam, interliciebàm-
que eos. " Nam et lcónem et ursum 
inlerFéci ego servus tuus : erit igitur 
et Pbilièlhéus hic incircumcisus. 
i|uasi unus ex eis. Nunc vadam, et 
aiiferam opprobrium pópuli : quó-
niam quis est iste Philisthii-us incir-
cumcisus, qui nusus est maledieere 
esercitili Dei vivéntis? 37 E t ait Da- ' * * * 
vid : Dóminus qui eripuit me de 
maim leónis, et de manu ursi, ipso 
me liberàbit de manu Philistluéi hu-
jiis. Dixit autem Saul ad David : 
\ ade. et Dóminus tecum sit. 

S! Et induit Saul David vestimén-
lis suis, el impósuit galeam léream .S.luì'r 

caput ejus, et vestivit eum lo-
rica. 33 Accinctus ergo David glàdio 
''jus super vestem suam, empit ten-
ure si armàtus posset incèdere : 
non enim liabébat consuetùdinem. 

Dixitque David ad Saul : Non pos- " " ^ Z " -
sum sic incèdere, quia non usum hà-

30 E t il se détourna un peu île lui 
vers un autre, et lui di t la même pa-
role. Et le peuple lui repondit comme 
auparavant. 

31 Or les paroles que David dit furent 
entendues et rapportées en la présence 
de Sa (11. 33 E t comme il fut amené de-
vant Safil, il lui di t : o Que le cœur de 
personne ne s 'abat te à cause de cet 
homme; moi, votre serviteur, j ' irai , et 
je combattrai contre le Philistin ». 
33 Et SalU dit à David : « Tu ne peux pas 
résister à co Philistin, ni combattre 
contre lui, parce que tu es un enfant, 
et que celui-là est un liomme de guerre 
depuis sa jeunesse ». 31 E l David répon-
dit à Sali! : « Votre serviteur paissait 
le troupeau do son père, et venait le 
lion ou l'ours, et il emportai t un bélier 
du milieu du troupeau;3 '"' et je les pour-
suivais, et les attaquais, et j 'arrachais 
la proie de leur gueu le ; et eux se le-
vaient contre moi, alors j e les prenais 
à la gorge, je les é t rangla is et je les 
tuais. 3,1 Car moi, votre serviteur, j 'ai 
tué un lion e t un ours ; il sera donc aussi 
ce Philistin incirconcis, comme l'un 
d'eux. Maintenant j ' i ra i , et j 'enlèverai 
l'opprobre du peuple ; car qui est ce 
Philistin incirconcis, qui a osé maudire 
l 'armée du Dieu vivant? » 3 ; Et David 
ajouta : « Le Seigneur qui m'a délivré des 
griffes du lion et des griffes de l'ours, 
lui-même me délivrera de la main de 
ce Philistin ». Or, Saiil dit à David : 
<i Va, et que le Seigneur soit avec 
toi ». 

38 Et SaHl revêtit David de ses vête-
ments, et il mit un casque d'airain sur 
sa tête, et l 'arma d 'une cuirasse. 3 3 Da-
vid s'étant donceeint de son glaive sur 
son vêtement, commença à essayer si, 
armé, il pourrait marcher ; car il n'en 
avait pas la coutume. 

Et David dit à Saïll ; <c Je ne puis 
marcher ainsi, parce que je n'en ai pas 

»1. Le lion. L'histolrede Samson et plusieurs aulres 
nppones dans les Saintes Korllnres nous mon-
lue les anio.au> Kroees elaieol autrefois com-

« M en Palestine, voir Vlnlroduetion an livre do 
Jotoe. p. 9> 

M- Joi lue i,n lion el on ours. Mistoire d'Éllsee 

nous apprend aussi 'lue. du letups de ee prophète, il 
y avait des ours dans le sud «le la Palestine, IV «ois, 
u. 31. 

38. Se* eftemenle militaire», ecus <iui allaient avec 
l'armure et autour desquels on eeignait l'épee. 
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Kai tirpatoovoiv avid art uvxov. 40 K a i 
f l a p s xrjy (JaxxtjQÎav avxov iv xij ysiQi 
avrov, xuì ê § s X d § a r o save to mvee Xi&ovg 
Ulovg ¿x rov yttudfóov, xuì. f.&sio avcovç 
tv ita xaÓio) nò noiufvtxty nò òvxt ava» eig 
Ovkkoyrjv, xaì oqxvàóvr/ uvrov tv r>; ysioì 
aihoy xaì Ttoogij/.&e not!g xo'v uvtfiiu xov 
d / l ó ' f f X o v . 

11 Kuì tyfiQev&rj ó a'Ió'pvXog JIOQSVÓ/IS-
vog xaì fyyiÇtov ngòg Juviâ xaì ó u'vrjp ò a ï -
QIOV ti)Y dvçeôv lunooo&FV uvxov.] Kuì 
dó't lo/.tùù- toy A t t u i , xui izijtlftuoey uv~ | 
xov, o tt ttvrò; tj v Tttii&ógwv xuì a i t i ; tiviód-
xr;; itera xiiXXov; óipSoXiuZv. " K u ì H - t l v ò 
t i U t i f ù t ) ; nati; Aavii '<ì(i; x , ; w y ¿y,,- S i / U i 

° J ' "V-"/.? Xi&ot;; 
Kuì ilnt Auvii' Ovyì, ÙXX i yilgtav xv-
ri;'.^ Kuì y.arijtxioaro i àiiXortrj.o; ti,y 
Attriti iv toi; »toi; ttvrov. 14 Kuì d u t y ti 
liilotfvXo; urtò; A a v ì i Aivgo itgi; / t i , xuì 
Moto ttì; ottgxa; Gov tot; iterimi; rov 
ovgavov xuì tot; xtvjveoi t i j ; yijç. K u ì 
uni Aavìi ngò; tòy ûXXitpvXov St] t o / r 
noti; /te ir fattpuju xuì iv iògurt xuì t'y 
aoiriii, xàytò nogcvottut ¡ i o t i ; oi'iv i v i u u i , 
xtgtov ihoi Za3uià& Ttagard-eio; 'JoóuiX, 
¡¡v tortiittru; " miftigor, XUÌ ànoxXlioei ai. 
xvgto; or:iiegovel; t j y yùgà tiov, xaì tino-
x t m i «e, xuì aipiXà rr,v xn/uXijv oov t i n i 
oov, xa l i a n a tù xtòXii oov xui ni xiÒXa 
irupettaoiqç ùXXoifvXtov iv rutili] rij retigli 
lilì; n j ritrai; tov ovgavov xaì tot; tfi;giòi; 
Vis n i - ' yivioitut naca i; yij Un'imi i 
9-to; tv lopuijX, " x a ì ymotiat itiiau i 
ixxXr^iu aviij f i n ovx iv ^Ofttpuiu xuì i ò -
gurt Gioia xvpio;, i r , TOV xvgtov oniXiuo; 
xai .tugaia.o,, xvoio; i f t S ; l i ; x,ìou; i ù à v . 

. Kai avetjrij a tiXXiifvXoc xuì ¿notiti»* 
n ; ovvuvrijGtv A u v i i " Kai ¡¡in,ve 

' 1 r /."'!>« avroi t i ; t i xtiiwv, xuì 

IO. V. Kai fi. * , ì l . ni: ¡1. too»;) nìitool 
4i tot. * B i t ASF;.) A: 0. ,1ot,òr, » J , ? 

(in I.) „ b r m ^ i à w i ^ h ì . 
A B ' : B ' 4 3 . A | . - » K 

-xoros. R1: Z ' i f — OtO'i iavvov. H . AEF" 1 
O . F: . m o . ; fi lay. 

46. I : (I «»Ml.) aoyxUio,.. W. A: Vài 
! f : W. Af (in.) 

A « . ,roj,.,,r rlao,J, „ . ri,, „„f«-_ 
ciiotfviov. 
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IMINUI «. .«(IL 
glo t te (If. comi t lu t 

i i Kt lorsijur 
David. Scptitnt 

• .* n o r m u Î l î s Î Î i î r î a ' î u c c 
Binendat iss imi . , u i , , a e l ib r i tocr 
s le r e p r o d u i s o n s d ' a p r è s la Polv un compiute. 

* Philistin cul regardé et qu'il cuit,,. 
- :t tiOliath , i t David t i S 

tel aspect. Sep tan te : . a v e c IH b e a u t e des veux . . 
»3. Arec ce Italon. H é b r e u : . a v e c d e s batons . . 

: •' 3 v e c Vn.p " e n t e e t des p i e r re s .. Les 
S e i tónte a j o u t e n t ici : . ,-t David d i t : nul lement , 
ma i s , m «,SJ p i r e q u ' u n eli ion . . Par ses dieux. 
H é b r e u : . en son Dieu •. 

48 Lors donc que te Philistin se fut levé, cl lors-
quii renati et s approchait contre David. Hébreu : 
• e t voila q u e le Ph i l i s t in s e leva e t il s 'avançai t f -
Il a p p r o c h a i t — Courut au tombal. Hébreu : 
- c o u r u t le long dp l ' a r m é e . . 
. î 9 ; tourner n ' e s t ni d a n s l ' hébreu ni dans 

l e s Sep tan te . 

I I . I l ' - g n e d e * n « i l ( \ 1 1 1 - \ \ \ l 1 . — 2 " ( c j . H,,rid ealnqurur de tiotiath ( X V I I ) . 

beo. Et <Jepósuil ea, 10 et tulit bàeu-1 
lum suura, quem semper habebat 
in minibus : et elegit sibi quiuque 
limpidissimos làpides de torrènte, et 
misiteos in peram past^iràlem, quam a 
habébal secum, et fundam manti tu-
lit : et procéssit advérsum Philis-
théum. 

11 Ibat autem Philisthséus ineédens, ] 
et appropinqttans advérsum David, 
et àrimger ejus ante eum. i 2 ('unique 
inspexisset Philisthiéus, et vidisset, 
David, despéxit eum. Erat enim ado-
léscens, rufus, et pulcher aspéctu. 
n Et dixit Philisthiéus ad David : 1 

Nnmquid ego canis sum, quod tu 
venis ad me eum baculo? Et male-
dixit Philisthiéus David in diis suis : 
11 dixitque ad David : Veni ad me, 
et dabo carnes tuas volatiiibus eceli 
et béstiis teme. 

Dixit autem David ad Philis- 1 

théum : Tu venis ad me eum glàdio, 
et hasta, et elvpeo : ego autem vénio 
ad te in nòmine Dòmini exercituum. 
Dei àgminum Israel, quibus expro-
bràsti16 hodie, et dabit te Dóminus 
in manu inea, et pereùtiani te , et 
aiiferam caput tuum a te : et dabo 
cadàvera castrórum Philisthiim lió-
tlie volatiiibus cceli, et béstiis terr<e : 
ut sciai omnis terra, quia est Deus 
in Israel, 17 et nóverit univèrsa ec-
clèsia hffic, quia non in glàdio, nec 
in basta salvai Dóminus : ipsius enim : 

est bellum, et tradet vos in manus 
nostras. 

18 Cum ergo surrexisset Philis-
théus, et. venirct, et appropinquàret 
contra David, festinàvit David, et 
cacurrit ad pugnam ex advérso Phi-
jislhéi. " Et misit manuin suam 
in peram. tuliUjue unum làpidem, 

O r r i d i ! 
l 'h i lU-lliirus. 

l'habitude ». Et il déposa ces armes. 
40 et prit son bâton qu'il avait toujours 
en ses mains, et il se choisit cinq pierres 
du torrent très polies, et il les mit dans 
sa panetière de berger, qu'il avait avec 
lui, et il prit en sa main sa fronde, et il 
s'avança contre le Philistin. 

41 Or, le Philistin allait marchant et 
Rapprochant contre David, et son 
écuyer devant lui. ;2 Et lorsque le Phi-
listin eut regardé et qu'il eut vu David, 
il le méprisa; car il était jeune, roux et 
d'un bel aspect. 43 E l l e Philistin dit à 
David : « Est-ce que je suis un chien, 
pour que tu viennes à moi avec ce bâ-
ton? » Et le Philistin maudit David par 
ses dieux.4 4 et il dit à David : « Viens 
à moi, et je donnerai ta chair aux oi-
seaux du ciel et aux bétes de la terre ». 

45 Mais David répondit au Philistin : 
« Toi, tu viens à moi avec un glaive, 
une lance et un bouclier; mais moi, je 
viens à loi au nom du Seigneur des 
armées, du Dieu des troupes d'Israël, 
que tu as déliées 46 aujourd'hui ; le 
Seigneur te livrera à ma main; je te 
battrai, et je t'enlèverai la tête, et je 
donnerai aujourd'hui les cadavres du 
camp des Philistins aux oiseaux du ciel 
et aux bêtes de la lerre, afin que tonte 
la terre sache qu'il y a un Dieu en 
Israël, 47 et que toute cette multitude 
reconnaisse que ce n'est pas avec un 
glaive, ni avec une lance que le Sei-
gneur sauve; car la guerre est à lui, et 
il vous livrera en nos mains ». 

48 Lors donc que le Philistin se fut 
levé, et lorsqu'il venait et s'approchait 
contre David, David se hâta, et courut 
au combat vis-à-vis du Philistin. i 9 Et 
il mit sa main dans la panetière, et il 

j prit une pierre et la lança avec la fronde, 

w. &>» bàion. Le bâ ton d e b e r g e r o r d i n a i r e m e n t 

Pins long q u e ce lu i d e voyage , e t pa r fo i s r e c o u r b é 

« r o m e de crosse, ser t au p a s t e u r à g u i d e r e t à dé-

fendre sou t r o u p e a u . - Sa fronde. Voir s u r la f r o n d e 

« les ( rondeurs la note d e Juge*, xx, 16. 
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tXapev ixtilftr ÌJftov t'ru, xat iotptrdtirrfit 
xuì tnurait ròr ùXXòarior ¿ni r o ftirionor 
uvrov, xal tiite ci Xi&o; ini ri,; neptxs-
tfaXuia; t't; ili [ttnonor avrov, xaì intotr 
ini npóponor uv'rov tiri rqv yijr. Kai 
ir.punuwitij slattò vnip li, y uXXiifiXor r i j 
Offeritiirg xal ttZXiOto Ir zi. inflitta txthy, 
xul ¿niirtihr ròr ttXXórpvXtir, xuì ¿9am~ 

i" T *$ 
/la.viO. I Kat topafte ¿furio, xat tutori; 
ttt ut [òr. xaì èiojìi tr,r (lutitfuiur avrov, 
xaì ¿Haruitiiatr uv'ròr, xuì ùtfitXs rrjr si-
tfahjr avrov. Kai titor oi ùXUtpvXot Sri 
Ttdvrptsr ^ ò óiyalò; a,'nói', xuì i t f v / o y . 

arieti 'laptnjX xuì 'latta, 
xal ijXii/.u£ur, xal xartiituzar ti-tioto uvrtòr 
imi tiçoâov r i » xaì Sto; ri; nvXtj; 'Aoxti-
Xwro;' xal intoor rpavuurtat rw ttXXafv-
Xtor ir ri- òtto mr TivXtàr xuì ilo; l'i», xal 
ito; 'A/m,oiòr. " Kai tiriorpiviur Mot; 
loQutjX ¿xxi.lrovrt; Untato rtòr uXXotpvXÌor, 

xul xuienttrovv ni; naotu.it,iti; uvrtòr. 
t b t f r duvii tir xt'/aXir rov a'XXo-

i/ vXov, xaì l'rtyxtr avrrjr ri; VepovoaXitt, 
xat ru oxtvtj avrov (Smisi- ir nò oxr mi-
liari avrov. ("Kai tu'; ttdt ìaoiX rtir 
-'Jtuii ixnootvófteror ti; uiturrijotr rov dX -
Xot/iXov, ti ti t i urlò; 'Afttrqp ròr ap/m-ia 
rr; âvrtiutw;- Yiò; rito; ó ricinoxo;'t,ìro;; 
Kttì dntxpi»!] 'Afta-io xuì dnf '/.ij r, Uiv/i, 
oov, ftuoiXti, oix olóa. " K a i ¿ini ¡luit-
ìli;' 'Eneotótijoor oi, viti; riro; ti rturiu-
oi to;.^ »• Kttì ti; ittiorptilit Javìt m i n i -
s t r i ror uXXdtf vXor, nttoO.uflir ut'ròr'Apt-
n,o, xul tiorj-.uytr iti ròr irolmor ZaovX-
xuì ^ xttMii.r, rov àXXotf vXov ir r i ; /tipi 
av ror. ss Kai tìnti' ntwc air òr -uoi\' 
Yiò; rito; ti, viaria; Ktd tint A,vif y,.,'; 
ITO iovXov oov 'Itoouì rov HrjdXfttiirov 
X V I I I . [Km ¿-/¿«ro tò; ovrtriUotr Xu-
>J0 r ngo; ZuoiX, xai 1) tpvyif 'Imd&ar 
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• S , ? précédée du sigile Ì». CM . astérisque • 
«miai i pour Origino :ot saos doule pour celui ibi I 4 i ri i foil u if dans le manuscrit P.I flur' * resveiscl' 
figuren dans le tevle l.élneu comme d i s Aquila. 
S. n maque et Tlièodotion. mal. qu'ils lurent laissés 
et ou ils ne lurent w s traduits par les Seplaule -. 
çr tupcrtoriom f"r Biblisti« u.td J f o n m M O r h 
ty'tf r'ttttr, XIÏ. p. . Or. dam le temps où 

ml- Septante : • et lorsque Saúl vit >. 
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et funtla jecit, et t-.trcumdiicens per-
cùssit Philisthanm in fronte : et 
iufixus est lapis in fronte ejus, et ce-
cidi 1 in fàciem suain super terram. 

'-•' i'rievaluitque David advérsum 
Philistluéum in fonda et lipide, per-
cussùmque Philistha'tum interfécit. 

Cumque glàdium non habéret in 
manu D a v i d , c u c ù r r i t , et stetit su- ""!!£?'" 
per Pliilisthiéum, et tulit glàdium 
ejus, et eduxit eum de vagina sua : 
el interfécit eum, prajeiditque caput 
ejus. 

\'idéntes autem Philisthiim, quod 
mórtuus esset fortissimus eórum, fu-
gérunt.:,J Et consurgéntes viri Is-
rael et Juda vociferati sunt, et per-
seceli sunt Pbilistluéos usque dum 
venirent invallcm.et nsque ad por-
las Accaron, cecideriintque vulnerati 
de Philisthiim in via Sàraim, et us-
que ad Geth, et usque ad Accaron. 
51 Et reverténtes filii Israel post-
qoam persecùti fùerant Philisthiéos, 
invasérunt castra eórum. 51 Assii-HMS.II,». 
mens aute-m David caput Philisthiéi, 
àttulit illud in Jerusalem : arma vero 
ejus pòsiiit in labernàcnlo suo. 

11 En autem tèmpore, quo viderat ¡¡¡ffif 
Saul David egrediéntem contra Phi-
listhéum, ait ad Abner principem 
militia! : De qua stirpe descéndit liic * ' ' 
adoléscens, Abner? Dixitque Abner : t e;, ir,«: 
Vivit ànima tua, rex, si novi. Et "'18' 
ait rex : Interroga tu, cujus filius sit 
iste puer. 

5; Cumque regréssus esset David. ¡"HJ 
percùsso Philisthiéo, tulit enm Ab-
ner, et introdiixit coram Saule, ca-
put Philisthiéi hahéntem in maini. 

l'-l ait ad eum Saul : De qua pro-1 r.^. n, IJ. 
es, o adoléscons? Dixitque 

patiti : Filius servi lui Isai Bethle- '»*." .«. 
iiemitrc ego sum. 

svili. I Et factum est cum com- a , i . M > 1» 
plésset loqui ad Saul : ànima Jóna- KSSU; 

qu il Ut tourner, et il frappa le Philistin 
au front, et la pierre s 'enfonça dans son 
front, et il tomba la face contre terre. 
""Ainsi David l 'emporta su r le Philistin 
avec la fronde et la pierre, et tua le Phi-
listin ainsi frappé. 

Et comme il n 'avai t point d'épée en 
sa main, David 51 courut , se jeta sur le 
Philistin, prit son glaive, et le tira du 
fourreau, puis il le t u a et lui trancha la 
téte. 

Or, les Philistins voyant que le plus 
fort d'entre eux étai t mort , s'enfuirent. 
' ' Et les hommes d ' Israël et de J uda, se 
levant, poussèrent de g rands cris, et 
poursuivirent les Phil ist ins, jusqu'à ce 
qu'ils fussent venus à la vallée, et jus-
qu'aux portes d'Acc.aron ; et les blessés 
des Philistins tombèrent dans la voie 
de Saraïm. jusqu'à Geth et jusqu 'à Ac-
caron, 13 El les enfants d'Israël, retour-
nant après qu'ils eu ren t poursuivi les 
Philistins, s 'emparèrent de leur camp. 
«Mais David, prenant la tête du Philis-
tin. l'apporta à Jérusalem; et ses armes, 
il les déposa dans son tabernacle. 

" Or, dans le temps où Saûl vit Da-
vid sortant contre le Philistin, il de-
manda à Abner. pr ince de la milice ; 
" Do quelle famille descend ce jeune 
homme, Abner? » E t Abner répondit : 
• Votre àme vit, é r o i ! si j e le connais». 
10 Et le roi reprit : o Demande, toi, de 
qui esl fils ce jeune homme ». 

57 Et lorsque David fut revenu, après 
avoir tué le Philistin. Abner le prit et 
l'introduisit devant Saûl, avant la tête 
du Philistin à la main . w Et Saûl lui 
demanda : « De quelle famille es-tu, o 
jeune homme? » Et David répondit : 
- Je suis le lils de votre serviteur Isaï, 
le Bethlehémite a. 

X V I I I . ' Et il arr iva, lorsqu'il eut 
achevé de parler à Salll, que l'àme de 

d i S Í S ? , ™ " ' ° " i < deux des cinq urandes silles 
des Philistins. - • Sara,',». dans le leale original, 
« a g u e probablement les' pones de tlell, « B 

, J Í ' w ? t o m - '-a citadelle de celle ville était 
S S ? " 1 / « I , a r ies Jébuséens. mais la ville était 
>; . ' ' " ' ' . . 'J1 en la Possession dos Israélites. 

,c Iobcr""c,e de0ta-
fimi' v o u * "Í"- c 'est-à-dire je jure par votre 

»oír i, a i et Juges, TIII, 19. - Bien que David 

eût eu déjà des rapports aver Saûl, Il a pu n'être pas 
reconnu de lui, à <ause de l 'a l iénat ion menta le du 
prince. Quant à Abner. qui avai t vu aussi David au-
paravant. il feignit probablement de n e pas le re-
connaître. ponr ne pas al'Oigcr Saul e n lui montrant 
l'élat de son dérangement d 'espr i t . — l. 'auteur lui-
même rulta<he w u , ta à xvi. 18-33, en disant, au 
verset 12 : David, fils de cet homme VphraMen dont 
il a été parlé plut haut. On peu t d 'a i l leurs observer 
que Salii demande quelle es t la famille de David, 
non qui il est. 
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Ovvetittiéd't] rij y/v/tj /laviti, xui -/¡yunr^ev 
uvtov Iwmtrav xurù trtv xfjvjnjv ur.rov. 
2 Kui tXuSer uvròv 2aovX tv ' rij >]uigu 
txfivt], xui nix à f i j y i r uvròv ¿ntOrotiyai 
ti; rov olxov rov nurgòg uvvov. 3 Kul 
tittfrero Ywm'5-«v xui //uvìti tiia&tjxqv, ori 
lìyurtijOsv uvtov xata tijv tyvyijv uvtov. 
* Kaì teeSvouto 'LovuOur xòv '¿nevtivrrjv 
ròv In uvTijf, xui ttiuxsv uvròv nò /laviti, 
xui^ ròv uurtivuv avrov, xtù foog rìjg óou-
<fuiuc UVTOVL xui rov ròiov uvtov, x<à rrjc 
Cióvrjg avrov. 5 Kui ehnogeveco /laviti 
ovt'uòi' tv nàciv ole uv dntoruXev uvròv 
-aovX. ^ 2vv/jxit% xui xuréortjoev uvròv 
2uoìX ini tot; uvÒoag rov noXtftov xaì 
foiosi' tv <i'f>&uXfiotg navtòg rov Xaov, xui 
yt tv dipfruXuoìg riòv tiovXiov SaovX. 

c ìysnj&ìj ¿v t(Ò tignogtvto&ai uv-
tov;, ore (neorgtysJuvìti naiu:a; tòv uX-
XórpvXov.] Kui fi/jkdov ai yogtvovoui ti; 
ovvavrrfiiv /laviti tx nutstvv noXnoìv 'Iij-
garjX, ¿r rvunuvotc, xui ¿p yuQttOOvvtj, xui 
tv xvu(ìuXoig. ì Kui Qrjoyov ai yvvuixic, 
xuì iXtyov Enutu'e 2uovX tv yiXuioiv uv-
tov, xui ¿laviti tv (iVQiuaiv uvtov. 8 Kui 
novrtoòv tifniv/j tò (irjua tv ò<p!)uXiiotc Su-
ovX ntgì rov Xòyov tovtov, xui tlnev Tiò 
/Iaviti stiioxav tàg uvgtutiug, xui ¿(idi etioì-
xuv rag yiXiutiu;,^xui rì uvnò nXrjv r] 8u-
oiXtiu. 0 Kid ijy JSaovX vitofiXt.nòutvog 
r ò v /laviti uno rr,g fytéQug txsivrjg xui ¿né-
xtivu. 

"Kui Jyevrjfrrj^ ano r/jg tnavgiov xaì 
in eoe nvevua nugà deov novrjoòv tnì 
ovX, xaì ngoe'f'usvotv tv fitoio rov o'ixov 
avrov. Kui /laviti iipaXXiv tv 'rij ytioì uv-
tov n'g xu.T lxdorrtv quégav. Kui tiftiòov 
tv r ; ; yfioìSaovX. " Kui r.ge 2uwX tò 
tiò ov xui the- Fiat aio) tv /laviti xui tv nò 
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o^.PT ." />a,!<(< rm"i- aroir lue le 
ritilishn. Hébreu : . or. comme ils retournaient, 
lorsque bavnt revenait de frapper le Philistin . . 
Avec dei tari/tours de réjouitsanee. Hébreu et Sen-
tante : . avec des tambours et de la joie . . 

7 .ht elle» chantaient, jouant et dùanl. Hébreu: 
• et les lemnics qui jouaient, chantaient en altcr-
salent ! " c p , a n , e : ' 0 1 l e s l'c'l>"",-,s sortaient et di-

8. Mais Som fut très irrite, et cette parole dtnlui 
a ses yeux. Sepiante : . et la parole (la chose) parut 
mauvaise aux yeux de sani au sujet de ce dis-

9. Les versets« 19 manement danslerns.du Vatican 
e tdans l'édition sixtine; celle-ci les ajoute «cpcnda.nt 
en note sous la rubrique: «In AA. LL.(aliquot litms) 
lia'ç sequuntur. qua? tamen non sunt in atiis crueo-
datioribus .. Ils se trouvent aussi dans Pi {fol. )?! 
•lui les fait preceder d 'un astérisque. Cf. supra, xvii. 

Nous les reproduisons «l'aprì;» la Polyglotte « 
Compiute. — Se regarda jamais plus David dan 
bon œil. Septante : . regarda David en de-sous 

10. Et il prophétisait. Hébreu : - et il délirait •• 
11. Pensant r/u'il pourrait percer Datid awe 

muraille. Hébreu : . pensant : je frapperai (je 
clouerai) David e t {à} la muraille . . 

> d e S a U l ( X U I - X X X I ) . — ff> f d ) . Jalo I f . M t g 

ih® conglulinata est unima? David, 
ct dilexit eum Jonathas quasi ani-
mam suam. 2 Tulilque eum Saul in 
die ilia, et non concessit ei ut rever-
terelur in donium patris sui. 3 Inid-
runt autera David et Jonathas fce-
dus : diligebat enim eum quasi 
animam suam. 4 Nam exspoliavit se 
Jonathas tunica, qua erat indutus, 
et dediteam David, et reliqua vesti-
mcnla sua, usque ad gladium et 
arcum suum, et usque ad balteurn. 

5 Egrediebatur qnoquc David ad 
omnia quieeumque misisset eum »"'i"—-
Saul, et prudenterse agebat : posuit- , RoCi 
que eum Saul super viros belli, et 
acciptus erat in oculis universi po-
puli, maxim^que in conspectu fa-
mul6rum Saul. 

6 Porro cum reverter&ur percusso 
Plulislhit'O David, egressa? sunt mu- UJ1 

liercs de universis lirbibus Israel, JdJ-
cantantes, chorosque ducentes in 
occtirsum Saul reg is , in tvmpanis K,- , a i0-
lffltitiffi, et in sistris.7 Et pr»cin6bant 
mulieres ludentes, alque dicentes : 

Pereuss i l Saul mille, t 6 ' 
e l David decern mil l ia . S 

8 Iratus est autem Saul nimis, et 
displicuit in oculis ejus sermo isle : n ,n" , lo"°' 
dixitque : Detlerunt David decern 
millia, et mihi mille dederunt : quid K i " ' « : 
ei superest, nisi solum regnum? 
,J Non rectis ergo 6culis Saul aspi-
ciobat David a die ilia, et deinceps. 

10 Post diem autem alteram, invd- *« '«•«>••. 
sit spiritus Dei malus Saul, et pro- , Rh? K l t . 
phetabat in medio domus sua;: David , f- £ 
auUim psallebat manu sua, sicut per 
singulos dies : tenebatque Saul lan-
c<«m, " et misit earn, putans quod 
configere posset David cum pariete : 

I fureur de Saiil ( X i I I I - X X ) . 

Jonatlias s'attacha étroitement à l 'âme 
de David, et Jonathas l'aima comme 
son à m e . 2 Et Saûl le prit en ce jour-là, 
et il ne lui accorda pas de retourner 
dans la maison de son père. 3 Or Da-
vid et Jonathas firent alliance; car 
Jonathas l 'aimait comme son âme : 
1 aussi Jonathas se dépouilla de la tu-
nique dont il était revêtu, et il la donna 
à David avec leres le de ses vêtements, 
jusqu'à son glaive et son arc, et jusqu'à 
son baudrier. 

5 David allait aussi partout ou l 'en-
voyait Saûl, et il se conduisait pru-
demment. Et Saûl le préposa sur les 
hommes de guerre, et il était agréable 
aux yeux de tout le peuple, et surtout 
en la présence des serviteurs de Saûl. 

6 Or, lorsque David revint, après 
avoir tué le Philistin, les femmes sorti-
rent de toutes les villes d'Israël, chan-
tant et formant des danses, au-devant 
du roi Saûl, avec des tambours de ré-
jouissance, et avec des sistres ; 7 et elles 
chantaient, jouant et disant : 

- Saûl en a tué mille, 
e t David dix mille . . 

8 Mais Saûl fut très irrité, et cette 
parole déplut à ses yeux, et il dit : 
* Elles ont donné dix mille hommes à 
Duvid. et à moi, elles m'en ont donné 
mille : que lui reste-t-il à avoir, si ce 
n'est la royauté? » 11 Aussi Saûl, depuis 

I ce jour-là, ne regarda jamais plus Da-
vid d'un bon œil. 

, 0 Mais après le jour suivant, l'esprit 
malin, envoyé de Dieu, saisit Saûl, et il 
prophétisait aux milieu de sa maison ; 
mais David touchait la harpe de sa main 

| comme tous les jours ; et Saûl tenait sa 
lance, " et il la jeta, pensantqu'il pour-

i i'ait percer David avec la muraille; et 

d> Jalousie e t f u r eu r de Saul , XVIII-XX. 

XVIII. 3. Firent alliance; c'est-à-dire firent un 
pacte d-amiilê. 

i. Jonathas « dè/touilla. la conclusion des al-
liances se faisait ordinairement par un échange de 
prisent». 

5- H Uprêpom. Saul investit David d'un comman-
dement dan, l ' a r m é qu'il avait organisée. 

6. (.'lantaniet formant des danses. Voir la Ûgurc. 

Juges, xi. 3*. — Avec dessislres. instruments de mu-
sique très communs dans l'antique Égypte. Us con-
sistaient dans des anneaux de métal passés dans 
îles cordes métalliques, e t qu'on agitait en cadence. 
Dans le texte original il est question, non de sis-
tres, mais d'instruments triangulaires ou à trois 
cordes. 

10. Il prophf Usait: c'est-à-dire qu'agite par l'esprit 
malin, il contrefaisait les prophètes, en parlant 
avec un certain enthousiasme. 
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uopitiro ifinpooStr ro i ; Xaov. rvtu r¡v 
davit iy ttctoat; rai; ¿toi; uvrov ovtitor, 
xul xi'(/to; yy f t t t avtov. ,sKal elic —«-
ori. tïç avrò; ovviti otftiipu, xul tvXufitito 
unti npo;tónov ttvtoì. 16 Kui -là; 'ítjpta¡X 
xuì 'Invilii; qyairu tòy ¿Invìi, iiti avrò; 
ticfnoptvtto xctì iztntiotino noti ¡tpo;ninov 
toi Xaov. jlT Kill tînt Zani), noò; davit' 
'lioi! rj Ovytitr,p pioü r¡ fitii'tor Mttttó¡¡, 
toioiù ooi tivtljy ti; yvruixw nì.ijy yitov iioi 
ti; tìot dilatant;, xuì noXtUH rot ; NoXt-
fiov; xvoiov. Kui 2uovX tînt' Mt¿ total ?f 
/ f t p /ioc in aviti, aXX' torni ir avviò rj 
ytip rtòy dXXotfvXwr. , s Kal tînt davit 
¿/ri; Zuovï Ti; tita i'/là, xuì ri; if f w f 
ir; Ovyytrttu; tov nitron; fior tv 'lapai)., 
Oli ioottal -'all'itri; tov fluaiXito;; ^ Kal 
ìytrtro tv rio xuipta tov iotfyrui ttjr Mt-
piàti dvyattpa Zuavi, nò dttvìi, xuì ititi/ 
ti¿9i¡ nò 'Ei(Hiji nò Muovh,íi'tti¡ ti; yv-
vatxa. '" Kui- rjyanros JlIsX/oX i] <tv-
ytiii/j SttOvX tòt davit' xuì ánr¡yy¿Xrt tiò 
2uoiX, xuì ijv&vy&n ir toi; ilif OuXtioi; uv-
toi. 21 Kui tint —itovi.' dióoiu ttvvii' av-
nò, xuì tatui aviti) t i c oxttviaXor. Ktà tv 
ini Zaoi-X y t l p j i X / M f i X t , ^ » Kui trtrti-
Xaro —tini), toi; natoti' avrov, Xiyior' du-
Xitoart v/tti; ÌjiO-pa nò duvìi, Xtyoris;' 
'¡tov Svia ir aol ti fiuotXtv;, xaì mirti; tu 

nuioi; —«OCA tu; tu tura datti ta (ir.tiata 
taira. Kal tînt duvii' lü r.ovtfor iv 
tit f i ) a), imi; vfttòv tmyiiftfìptvGtu ¡¡aOiXtì; 

12. A E K t ( in I.) or. ir av f .o ; a,,' «oVoo tati 
òtti ì'oM initm,. 13. A: Kai ¿n. o v W Zaoòi 
o V owTov. 14. A B " Iseo.) ir. [17-19 * Il (•]• 
ABK). 17. A: « o ' r j r 1. om... f (a . nlrjr) mi... 
• ( b i s ) i e l -lùr-.ni into, in' ajròr / . JU. 
18. A: «• «or. 19. A: fytrjt,. A': miri M. A: 
Mo9v)¿,3tiTl. 20 . AB1* rò. A: an i ii:K,:h: i¿ 
Ü f Ir òtfMnot; av'toi'. S I . A E K * in 1.) Kai 
l i „ 2. t i f i i A- 'E. tal; c W h , , . . Ì f « l 
f,o. o ^ n t g o r . 22 . tor Javii îa'flço Uy. 

I S a m u e l i s , XVIII, 1 2 - 2 3 . 
I I . I t i s n u m S a u l ( t l l l - l t t l ) . - S t a i . lurida, Sititi ¡„maialar natiti t i r i l i - ï x i . 
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et declimìvit David a facie e jus se-
cundo. 12 l.t timuit Saul David, eo 1 

quod D6minus esset cum eo, e t a se 
rccessisset.13 Amóvit e r g o c u m Saul 
a se, et fecit eum tr ibunum super 
mille viros : et egrediebâtur , et in-
Irábat in conspéctii pòpoli . " In om-
nibus quoque viis suis David pru- 1 ' 
ilénler agébat, et Dóminus erat cum 
eo. ' ' Vidit itaqne Saul quod p r u -
dens esset iiimis. et cœpi l cavcre 
eum. Omni* aulein Israel et Juda 
dQigébat David : ipso enim ingredie-
hâtur et egrediebâtur ante eos. 

" DixiUpie Saul ad David : lìcce " f " 
filia mea major Mcrob, ipsam dabo 
libi uxòrem : tantùmmodo esto vir 
fort is ,etprail iàrebellaDòmini. S a u l ' "!T;!; 
unleni reputàbat, dicens : Non sit 
manus mea in eum, sed sit super 
eum manus Pbilistliinórum. 18 Ait ' ' 
aulein David ad Saul : (Juis ego 
sum, aut. qua! est vita mea, au t cog-
nàtio patris mei in Israel u t fiam 
gener regis? 

" Factum est aulem tempus, cum 
debérct dari Mcrob filia Saul David , , 
data est Hadriéli Molathitie uxor. " 1 

M Diléxil antem David Michel filia ;,««• 
Saul altera. Et nunt i i tum est Saul, ! " ' 
fi plácuit ei. 21 Dixitque Saul : 
Dabo earn illi, u t f ia tc i inscànilalum, 
et sit super eum manus Pliilisthinò- ' " 
rum. Dixitque Saul ad David : In 
duàbus rebus gener meuse r i s liódie. 

" Et mandávit Saul servis suis : »•»> 
Loquimini ad David clam me, di- J°'"' 
cénles : Ecce places regi, el o inncs ' «*• ' 
servi ejus diligunt te. Nunc e rgo 
eslo gener regis. 23 Et loculi sun t 
sci-vi Saul in aiiribus David omnia . a«. „ 
verba litec. E t ait David : Num parum 
Vidclnr vobis, géncrum esse reg i s? 

David se d é t o u r n a de devant lui pa r 
deux fois. " A l o r s Safi l craigni t David, 
parce que le S e i g n e u r étai t avec David, 
tandis qu'il s ' é t a i t r e t i r é de lui. 13 Saû l 
l'éloigna donc de lui. e t le fit t r ibun 
sur mille h o m m e s ; e t il sor tai t e l il 
entrait en la p résence du peuple. 11 En 
toutes ses voies aus s i , David agissai t 
prudemment , e l le Se igneur était avec 
lui. IS C'est pourquoi Sattl vit qu'il 
était t rès p ruden t , el il commença à se 
garder de lui. ••> Mais tout Israël et 
Juda aimaient Dav id ; car c 'était lui qui 
entra i t et sor ta i t devan t eux. 

17 E t Saûl d i t à David : i Voici ma 
fille aînée Mérob ; c 'est elle que je te 
donnerai pour f e m m e ; seulement sois 
courageux, et c o m b a t s les combats du 
Seigneur ». O r , S a û l pensai t en lui-
même, disant : « Q u e m a main ne soit 
pas contre lui , m a i s que la main des 
Philistins soit s u r lui » . 1 3 Mais David 
répondit à Saûl : a Q u i suis- je , moi, ou 
quelle est ma vie, ou quelle est la p a -
renté de mon p è r e en Israël, pour que 
je devienne g e n d r e du roi ? » 

" Or, le t e m p s vint q u e Mérob, fille 
de Saûl, devait ê t r e donnée à David, et 
elle fut donnée p o u r f emme à l ladriel , 
le Molathi le . 3 0 Ma i s Michol, la seconde 
tille de Saûl , a i m a David. E ton l 'annonça 
il Saûl. et cela lui p l u t , 2 1 et Saûl dit : 
• Je la lui d o n n e r a i , afin qu'elle de-

vienne sa ru ine , e t q u e la main des 
Philistins soit s u r lui ». Saûl dit donc 

i à David : « C'est à deux conditions que 
tu seras mon g e n d r e au jourd 'hu i ». 

22 Alors Saû l c o m m a n d a à ses servi-
teurs : « Pa r l ez û David , sans que je 
paraisse, d isant : Voi là que tu plais au 
roi. et tous s e s se rv i teurs t 'a iment : 
maintenant donc s o i s le g e n d r e d u roi ». 
23 El les servi teurs de Safil d i rent aux 
oreilles de David tou tes ces paroles ; et 
David répondit : « Croyez-vous que ce 
soit peu, d 'ê t re le g e n d r e du roi ? Pour 

B r i f i a f e i * " " « « » • « « ' • Ce soni les suerres 
l/n i , .. ; • vvswi aire nue a 

-¡'lion. ' " " " « e . c ' e s ï w S 
l'J. B ° d " " ' É l a i l probablement O'jbol-Méhula, 

m » « POLVCtOTIE. - T. i l . 

Les c i n q ills issus d, 
a in des oahaoni tes , 1 
x conditions. Quelon, 
l isemblablenieul aux 
i : tu peux deveuir tut 
mis , | ue j 'a i d e u x lille 
» o n d e , la première é 
kduisont riii ' l ireu : • 
êpousati l Micbol. 

celle union 
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s interpretes 
nuls in dna-
u gendre de 

ànt "déjà m:t-
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23 . F : (1. ívJoEo;) frxiuo:. 24- F: * « « „ á » T a 
TO. 23 . A* ¿x&x. — l in . E F : d e ¿ ¿ « p i f e . . . <1. 
avrò») Tov 26 . F : a'.-«)fat dur. AB 1 : <v-

A E F f ( i" t.) ovx bxìwùfyoar al f , f , l -
çoi. 27 . A* «*. A F : àriftaf, xa\ ijreyxrr a'xçofiv-
arìas ov'r.ôv ( B ' f ™ ènlfacootr <xv'-
TO'î xy /SaoUfi. Á'tri. 28. A E F i (p. 2aOvi \ xa i 
fyvû>. F t (p . <àavi3) xa» M f ^ d i >} 9vyárr¡o aviov. 

v. 28. E"C3 n r s 
ai c;io' 
( t AEF). A: 
[., xa i . — i . El": I0Í 
oV. 2. B ' * o*. A E F t IP-

« le roi ne veut pas de don •. — Mats Saul pensati 
livrer Ita vid aux mains. Septante : • et Saul pensait 
le je ter dans les mains . . 

Puisqu'il devenait gendre du roi. Septante : 
« de devenir gendre du roi • . 

27. Apri s peu de jours manque dans les Septante. 
— Deux centi hommes. Septante : • cent hommes ». 
— Ht les compia au roi, afin qu'il fût son gendre. 
Septante : • e t il deviut gendre du roi 

â8. Pour Michol, ¡Ule de Sail, elle aimait David. 

S a u l ( X U I - X X X I ) . — 2' ( d ) . In r ici un Saul hmidialur Darld fXVIWXX). 

rani : n b ^ i 

ña-i r f p x n • • n a i a -rciò i p b ^ î j ç 

Kàytà ¿yijQ xuneivôç, xui ovyi 
54 Kai ùnrjyyeiXuv ot ntatie; -«< 
xuxà r « frjiiura ravi a u ¿XuXr¡( 
™ Kui élite Striti: Tátie igsïre t 
Ov fiotterai ò puotXevç tv tió/ia 
¿y txuròv dxooSvortutç aHorpvXoi 
Coi ¿/J}QOVÇ xov FÎAOÏXÙUÇ- xul S 

ytOaxo tirSulttv uvxôv ttç yeîçuç 
Xwpvltav. 26 Kal ánuyyélhovotv 
—aovX rio //aviti xù (r. 
Qvv»r, o Xôyoç ty ti'fOakuoîç ¿laviti 
yait fiottio ai xtS fiaoïXsu 27 Kal urtarti 
/laviti, xai trtoQev&t] avroç xui ol avô'Qs; 
avrov, xai ¿nûxdisy tv roïç àkXorpvkoiç txa-
TOV uvtioaç. Kui anjityxe xàç àxoofivüría; 
avxtûv, xai tntya/i figuier ai xtZ fiuotktï, xai 
tiititiiOiv avito xrjv Mslyô). d-vyuxégu avrov 
uvrto eiç ywuïxa. 

29 Kai sitie Saov). on xvgioç ftsrà //aviti, 
'xai nùç 'JoguT¡V tjydna avróv 23 xai 
ngo;é&sxo eù.aSsïtiiïui ano //aviti eri. 
[Kai iyévsxo SaovX ¿yO-gaivniv xtji /la-
viti j'idoaç xdç yuéoaç. 30 Kai fSïjX&OV oi 
aoyovreç xiav uXXoipvXaiv, xai tyévêro d<p' 
ixavov i/jç tioôiaç avxtùv xai /laviti ovv/jxe 
Ttagù Ttâvxaç rovç tiovXovg SuovX, xui èxt-
fitj&tj xò ovofta avxov otfôtigu. 

X I X . Kai ¿XúXi¡ae SaovX nçoç 'loiváDav 
xòv v i o v a v x o v x a i ngoç ndvtaç xove nuï-
tiuç avrov, &ararwtfui lòv Aaviti. 2 Kai 
'Iiovád'av o vioç SaovX rjçsïxo xov //aviti 
wpôtigu. Kui dn/jyyttXsv Iwva&av xtîi 
/laviti, >Jyo)V SaovX ÇqxtÎ &avaxojaaí as' 
tpv'Xaçai ovv avçtov rtQúft, xai xgvfa&i 
x ai xdfhoov x g v f i j , 3 xai èytô ¿çsXevoo-
liax xui ati]Go(iui ¿yoftevoç xov nargdç 
fiov tv dyfvò ov tùv JJÇ txti' xai tyiù Xu-
Xtjoui Tiegi oov ngo'ç xov narégu itov, xui 

- B Ç - ] ' I S ? I R I D I ^ B Ç - Î S T I X I X . 
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Septante : • et tout Israel l'aimait (üa*lili •• 
2). La lin du ?. Í9 et le V. .10 manquent dans le 

Septante et dans l'édition sixllne qui las ajout 
cependant en note, ils manquent completemcr 
dans le manuscrit P, (fol. 30). 

XIX. Ì. Pour qu'ils tuassent David. Hébreu : • d 
meurtre de David . . 

2. Dés le matin. Septante : « demain malin •• 
3. f-t tout ce que je »errai. Hébreu : • et je>ena 

quoi (Septante : ce qu'il eu seraj ». 

I I . « H r o e «I.- W a ü l ( . \ m - - W \ l ) . - ( d j . Jalo«.* et fureur de Saul f XVIII. X X ) . 

l>o aulem snm vir pauper et ténuis . 
íjCfct renuntiavórunt servi Saul, di-
céntes : Hujuseémodi verba loci'itus 
est David. 2 5 Dixit autem Saul : Sic * 
loquímirii ad David : Non habet rex 
sponsália necésse. nisi tan tum cen-
tum príepútia Phi l i s th inórum. u t 
fiat It io de inimicis regis. Por ro 
Said cogilábat t r áde re David in ma-
nus Philisthinórum. 

s,: Cumquc renunt iássentservi ejus 
David verba qua) dixerat Saul, plá-
cuit sermo in óculis David, u t f ieret 
gener regis. 27 E t post paucos dies i R e i . , 
snrgens David, ábiit cum viris qui 
sub co eranl. E t percússit ex Phil is-
tltiim ducéntos viros, et áttulit eórum 
pKepùtia, et a n n u m e r a v i ea regi , ut 
osseti gener ejus. Dedil í taque Saul 
ci Michol fìliam suam uxórem. 

24 Et vidit Saul, e t intelléxit quod nuT 
Dóminus esset cum David. Michol 
autem filia Saul dil igébat e u m . 2 0 F.t1 ^ 
Saul magis co.'pit t imóre David : 
factúsque est Saul inimicus David 
cunctis diébus. 30 Et egrèss i s u n t , R?If , 
principes Phi l is thinórum : a princi-
pio autem egressiónis eórum, p ru -
déntius se gerébat David qitam o m -
nes servi Saul, et célebre fac tum est 
nomen ejus nimis. 

X I V . 1 loc i i tus es t aulem Saul ad „ 
Jonathan fdium stium, el ad omnes ""VB 

servos suos, ut occiderent David. 
Porro Jónathas filius Saul dil igébat i HĈ  
David va lde . a Et indicávit Jónathas » 
David, dicens : Queer i t Saul pater 
meus occidere te : quaprópter ob-
sérva te, ou:eso, mane, et manébis 
dam, et abscondéris. 3 Ego au tem 
egrédi ensstabo jux ta pa t rem meum, 
in agro ubicümque ftieris : et ego lo-
quar de te ad pa t rem meum : et 

moi, j e suis un homme pauvre et de 
nulle considération ». Et les servi-
teurs de Saül le rapportèrent , disant : 
« Telles sont les paroles qu'a di tes Da -
vid o. 2 5 Mais Saül répondit : « C'est 
ainsi que vous parlerez à David : Le 
roi n'a pas besoin de douaire, mais seu-
lement de cent prépuces de Philist ins, 
alin que vengeance soit fai te des enne-
mis du roi ». Mais Safil pensait livrer 
David aux mains des Phil ist ins. 

2 6 Et lorsque les serviteurs de Saûl 
eurent rappor té à David les paroles que 
Saûl avait dites, le discours plut à Da -
vid, puisqu'il devenait gendre du roi . 
2T Aussi, après peu de jours, David, se 
levant, s 'en alla avec les hommes qui 
étaient sous lui; e t il t ua parmi les Ph i -
listins deux cents hommes, et il appor ta 
leurs prépuces , et les compta au roi, 
afin qu'il fû t son gendre . C'est pour-
quoi Saûl lu i donna Michol sa tille pour 
femme. 

28 Et Saûl vit et comprit, que le Sei-
g n e u r était avec David. Pour Miehol, 
fille de Saûl, elle aimait Dav id . 2 9 Et 
Saûl commença à craindre davantage 
David; et Saûl devint ennemi de David 
tous les j o u r s . 8 0 Et les princes des Phi-
listins sor t i ren t ; mais dès le commen-
cement de leur sortie, David se condui-
sait plus p rudemment que tous les 
serviteurs de Saûl, e t son nom devint 
t rès célèbre. 

Jónathas , 
irs, pou r 

X I X . ' Or , Saul parla à 
son fils, et à tous ses serviti 
qu ' i ls luassent David. Mais Jónathas 
fils de Saiil, a imait beaucoup David. 
2 Aussi Jónathas l'annon<;a-t-il à David, 
disant : « Saiil mon pére cherche à te tuer; 
c 'est pourquoi veillo su r toi, j e te pr ie , 
dès le matin; tu res teras dans un lieti se-
cret, et tu ie cacheras.3 Pourmoi .sor tant , 
j e me tiendrai p rès de mon pére dans le 
champ, p a r t o u t o ù t u s e r a s ; e tmoi-méme 
je parlerai de toi à mon pére, et tout 

donner sa fille à David, que celui-ci tue cent Phi-
listins. espérant qu'il périrait avant d'avoir tue un 
si grand nombre d'ennemis. 

27. ^Iprèi peu de jours; sans doute avant les délais 
ordinairement fixés. 

30. Sortirent, hebraísmo, pour : se mirent en cam-
pagne. 

XIX. Pour qu'ils tuassent David. Ces paroles 
expriment seulement l'intention de Saul, et non un 
ordre exprès. 
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vif/otiai Su tàv f , , xui ttrtU'/ysÌM 001. 4 Kui 
tXuXrtotv '[(ovuii-uv ne QÌ Javió ùyuUu 
7ioòg 2ìuov}. tòv natéQU uvrov, xui iLtt 
:toòg avròV Mrt afiapt^oato) o fiuOiXtvg 
ti; lòv óovXóv aov Javió, ori ov% t,fiup~ 
tryxtv tig at, xui rà ; ro i / ; / i« r« uvrov ayadù 
o'póópa, 5 xui t&tro RJJ »• tyv/t, v uvrov tv 
rrj ytioi uvrov, xui hiùtu\t tòv uX).ótfvXuv, 
xui ìnoir/oe xvgiog owrrjQi'uv nsyuXrjr, xui 
:tà: 1'Ioouì)k tlóov xui ìyàortouv' xui Irati 
uuaoruritc tig alua à&(Zov, ttururòioai tòv 
Javió ótoosàv; 6 Kui ìjxovos 2uovX tijg 
iftortjc '/otrui)uv, xai- tìifioot 2aovX Xtyior' 
Zij xvptog, ti ànoOuviltut. ' Kui txu/jotr 
'laivu&av ror Javió, xui awqyytiksv uvtù 
•nuvtu rù $rtftura tuvtu, xui tigri yay tv 'La-
rdi) av tòv Javió npòg 2aovX, xui Jjr tiw-
riiov uvrov die ty&h y-(à XQtxJjr rlfttpur. 

8 Kui Tioogéiftto ò jióXtiiog ytrtofrui noòg 
2uovX, xui xatioyvos Javió, xui Ino'Uurflt 
rovg uXXotfvXovg, xui tnardcev tv arroìi; 
nXrjyyv usydXì]v O'fòóoa. xui àpvyor ix 
noogi'hiov ui'rov. 9 Kui tytvtto uriìua 
!)tov -lovyoòv ini —MOIA, xui uvtòg iv tnxto 
xa&tvóoiv, xui Ó'ÓQV iv t i j ytuiL uìtov, xui 
Javió eipuXXsv tuie ytpoiv uvroì. ,0 Kai 

tu 2aovX nuruiiu to óopv tic Javió" 
xui àuto tri Javió tx npogwnov 2aovX, xui 
inutais r ò óóov tig tov toìyor, xui Javió 
ùvt/'UQrjOe xui ótsotufrr]. 11 Kai 'i-ytv/j^ij 
tv tìj vvxri txtivij, xui' untotsiU 2aovX 
àyytXovg tig otxov Javió <pvXu%ui avtòr tov 
&avaraÌ0at avtòv noufi, xui unrjyyttXt ttù 
Javió AfeXyoX rj yvvrj uviov, XiyovOu' Eùv 
firj ov oaioijg rrjv xpvy^v ouvtov rtjv vvxra 
tuvrtjv, uiotov &uvato)drJo>j. 1 2 Kui xtttù-
ytt JJ JltXyòX tov Javió ótù tìkg 9voi-
óog, xai anifXOt xui t ' f v / t xui 0o>£ttui. 
, 3 Kai tXrtjitv rj JMtXyoX rà xtrortaptu, xui 
ti!ero tni tt}i> xXtvrp, xui /¡rtap rtùv tùya"tv 
tfrtto noòg xf/faXrjg uvrov, xai ¿xuXviptv 

3 . F : (I. i">) ">. F: o v / rifioriitr fU o«', xa\ 
•à Iqya avtov xaW oifódpi. AL: àyaShì 001. 
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lòr si avitiA 7 x«i f.- to, roi/ot. 11. F* cr T:* 
•VXIÌ ix. 13. A: i l . i t e r o ) i J i j x t r . F: (1. 
Twr) orçoypÎMiiua Tç/%<»r. 

S. Et le Seianeur a donné le salvi à tout lirait 
par une Qrantie victoire. Vous l'ave: vu, et vous DOUX 
ite» réjoui, .«eptamç : « et le Seigneur a fait un 
sraud ?alut ; et tout Israël a vu cl s'est ré jou i . . 

G» Lorsque S'tùl eut entendu reta, apat& ¡wir la 
voix de Jonathas, il j u r a . Septante : • et Saul en-

tendit (exauça) la parole de Jonatlias; et Saul jura •• 
8. Fut <U-elarèe de nouveau. Hébreu : • B'éçbaOJ» »• 
13. La statue. Hébreu : • ihéraphlm (sorte «I "tl>,(* 

Septante : • un cénotaphe .. —.Vif une 
de chèvre « sa tête. Septante : • cl pos 
chèvre â sa tele • . 

a un foie 

^ ^ 8 8 9 

ITK.gB* de ( \ H i m i ) . - y C d J . j a , O U H i e e , d r S n i u ( X t I „ . X X J . 

quodcûraque videro, tiunliabo tibi. 
• Locûlus est ergo Jónathas do 

David bona ad Saul palrem sutim. 
dixitqne ad eum : Ne pecces rex in 
servum luum David, quia non pec-1 

civil libi, et òpera ejus bona sunt 
libi valde.3 Et pósuitànimam suam 'i^iV,'^1 

in manu sua, et perctìssit Pliilis-
lh;énni. et fecit Dóminus salutem 
magoam univèrso Israeli : vidisti, et 
Ieetótus es. Quare ergo peceas in 
sanguine innóxio, iuterficiens David, 
qui est absque culpa? 

6 Quod cuui audisset Saul, placa- p , ^ J n r 

tus voce Jónatha?, jura vit : Vivit Dó-
minus. quia non occidétur. ' Vocâvit 
ilaque Jónalhas David, et indicùvil 
ei omnia verba hœc : et ¡nlrodtixit 
Jóuulhas David ad Saul, et fuit ante1 

eum. sicul fùerat beri et nudiuslér-
tius. 

8 Motum esl autem rursum bel-Un;;fiii
l
i
1"" 

lum : et egréssus David, pugnàvit '•«»="• 
advérsum Pliilisthiim : percussitque, ^ Ui ^ 
eos plaga magna et fugérunt a fâcie, ls ' |n 
ejus. 11 Et faclus est spiritus Dòmini 1,1 11 

malns in Saul : sedébat autem in 
domo sua, et tenébat lânceam : porro1 l! 

David psallébat manu sua. 10 Nisus-
que est Saul eonfigere David lâncea 
in paride, et declinàvìt David a iâcie 
Saul : lâncea autem casso viilnere 
periata est in parietem, et David fu-
git, et salvâtus est nocte illa. 

" Misit ergo Saul satellites suos 
in domun» David, ut custodirent 
eum, et interficerétur inane. Quod 
cum annuntiàsset David Michol uxor 
sua, dicens : Kisi salvâveris te nocle 
hac, cras moriéris : 12 déposait eam 
per fenéstram : porro illeàbiit et au-
f'igit. atque salvâtus est. Michol 

13 Tulit autem Michol stâluam, et Br,l'0cl-m-
P^suit eam super lectum. et pellem ,

0
K«-J

1
1
9^S 

pilòsam caprérum pósuit ad caput 

ce que je verrai, j e le l'annoncerai ». 
I Jonatlias donc parla bien de David 

à Satil, son père, et il lui dit : « Ne 
péchez pas, û roi. contre votre servi-
teur David, parce qu'il n'a pas péché 
contre vous, et ses œuvres vous sont 
très avantageuses; 5 et il a mis son âme 
en sa main, et a tué le Philistin, et le 
Seigneur a donné le salut à lout Israël 
par une grande victoire. Vous l'avez vu, 
et vous vous êles réjoui. Pourquoi donc 
péchez-vous contre un sang innocent, 
luant David qui est sans faute? >> 

6 Lorsque Saïil eut entendu cela, 
apaisé par la voix de Jonatlias, il jura : 
« i.e Seigneur vit! il ne sera pas tué». 
7 C'est pourquoi Jonathas appela David, 
et il lui lit connaître toutes ces paroles ; 
ensuite Jonatlias introduisit David au-
près de Saftl; et David fut devant lui, 
comme hier et avant-hier. 

8 Mais la guerre fut déclarée de nou-
veau; et David, étant sorti, combattit 
contre les Philistins; et il les frappa 
d'une grande plaie ; et ils s'enfuirent de-
vant lui. 9 Et le mauvais esprit, envoyé 
du Seigneur, s'empara de Satll; or, il 
était assis dans sa maison, et il tenait 
sa lance ; mais David louchait la harpe 
de sa main; et Saiil s'efforça de per-
cer David de su lance contre la mu-
raille; et David se détourna de devanl 
Satil; quant à la lance, sans faire de 
blessure, elle donna dans la muraille: 
et David s'enfuit, et il fut sauvé cette 
nuit-là. 

I I Saiil envoya donc ses gardes en la 
maison de David pour s'assurer de lui 
et le luer dès le matin. Lorsque Michol, 
sa femme, l'eut annoncé h David, di-
sant : «> Si tu ne te sauves cette nuit, 
demain tu mourras », 12 elle le descen-
dit par la fenêtre. David donc s'en alla 
et s enfuit, et il fut sauvé. 

•3 Cependant Michol prit la statue, 
et la posa sur le lit, mit une peau velue 
de chèvre à sa tête, et la couvrit de vê-

oxîJLV.ii l0" d!"e en 8a maini c'est-à-dire II a 
tanUM.1 p l o s 8 r a n d s dangers, en combat-

7 rvimm i^rin,'s c o n l r 0 G°i>aUi-
^poravant . a v a n l - h i * r ; hébraïsme. pour 

H V o i r la n o , e s , i r 1 R o ù ' 
ti. c , " " f harPe- Voir la figure I Rois, \vi, 

11. Pour s'assurer de lui et le tuer. David composa 
à ce sujet le Psaume LVHI :liébrCU uv . i 

13. La statue. On ne sait ce qu'était «ette statue, 
l.'hebreu porte les thèraphini.mot qui désigne ordi-
nairement des idoles. Voir la note sur Genete. xxxi. 
10. Cf. Juges, wii , ,'i. Dan» tous les cas. il doit être 
pris ici au singulier, e t désigne évidemment l'image 
d'une figure humaine. 



a v r à i/caiííú. 1 4 Kuì dm'.artiXs Suor). 
dyyíXovg MtfeÍv rcr Juvìti, xaì Xéyoimv 
ìvoyXtìoSui avróv. 15 Kuì unoattXXn tnì 
TO'»1 /laviti, Xíyiair 'Aydytte uvtòv ani rj}ç 
xXivr¡z ngòg /tè rov &avaviuOiii avtov. 
46 jKul toyovrai oí dyysXoi, x u ì ¡doti ni xs-
votd'fta ìnixijg xXivr¡g, y.uì rnuQ riov uìywv 
npòg xs'fuXrjg avtov. ' ' Kul dna Suoi'/, 
trj MsXyòX' ' f r a t i ovtoig nuçeXoyiaio fis, 
xaì ¿ÇunéaretXuç tòv tf&Qnv tiov, xuì 016-
atódt]; Kuì tins MsXyoX nò Suo vi.' Avrò g 
tlnev' 'EcunòoritXòv fis, si tiì fir¡, davaro/Oüi 
as. 18 Kuì Juvìti ï ' f v y s xaì tittooiO-t], xuì 
nuQayivstui ngòg Su/iovjX tlgjAoftalhàu, 
xuì dnuyyiXXti avtiy ndvtu Sou tnotTjosv 
avtw SaovX. Kuì ¿noQivihj SafiovqX xaì 
/laviti, y.ai txu&iauv ir Navdfr tv 'L'uuà. 

15 Kuì dnrjyytXrj nò Suo vi, Xéyovt tg-
1JSov /laviti tv NavàÒ- iv 'Paini. 2l> Kuì 
dnèatsiXs SaovX tìyytXovg laStlv tòv Javìó, 
xuì tltiov t / j y ì'A/j.rfiiuv tiZv nQOtf.Tjtûiv, xaì 
Sa(iovt>X (iatt'¡y.H xufrtarrjxoìg tu avróiv* 
y.ai ïytvt'ftrj ini rov g dyytXovg rov SaovX 
ìtvsvua l>(ov, xaì nçoipqisvovai. 21 Kuì 
dnr,yy¿Xr¡ nò SaovX, xuì unéarsiXsv uyyt-

:nooifii<ri 

tno-
Qysrui 

'Puuù. __23 Kuì tnoQSv&t] txtï&sv t'ig Navdfr 
¿y l'unti, xuì tytv/¡,ir¡ xuì tn uvnÒ nvtvua 
&sov, xuì tnogtvtro noorptitevoiv '¿<og rov 
ÌXittìv aitòvdg Navd& tv 'fatiti. 2 1 Kuì 
tistivouro rù tutina uvtov, xuì tngotfy-
Ttvosv Inòniov uvrwv. Kuì ènsas y vu vòg 
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I I . m » « e S a u l ( X I I I - X X X I ) . — *>(d>. Jalou.l* ' a- Saúl ixrui-xxi. 

ejus, el opéruit e 
1 Misit autem Saul app: 

111 vesliméntis . 
•lores, qui 

ráperent David : e t respónsum est 
(|uod legroláret. ' ' Uursúmque misi t 
Saúl núDlios ut vidèrent David, d i -
cens : Afférte eum ad rae in lccto, u t i : 

occiilálor. 18 Cumque venissent 
núnlii, invénlum est s imulácrum 
super leetnm, e l pellis c ap rá rum ad 
capul ejus. " Dixit<|ue Saúl ad Mi- , , 
chol : Quarc sic illusisti iriilii, e t 
dimisisti iuimicum meum ut filgeret ? 
El respóndit Miehol ud Saúl : Quia 
¡pse locútus es t mihi : Dimíttc rae, 
alioquin mterficiam te. 

18 David autem fúgiens, salvátus ¡ 

est, el venit ad Samuel in Rámall ia . • 
et mraliúvil ei ómnia quffl fécerat sibi 
Saúl : et abiérunt ipse ct Samuel , e t 
tnorâli sunt in .Xaiotb. 

14 Nuut iá lumestaulem Sauli a d i - ,' 
a'ntibus : Ecce David in .Naioth in 
Rámatha. Misil e r g o Saúl l iclóres, i 
ul ráperent David : qui curav id i s sen t , 
cüneum propbetárum vaticinúntium, ' 
et Samuélcm s tantem super eos , 
factus est étiam Spir i lus Dúmini in 
illis, el propbeláre cœpcrunt. ét iam 
ipsi. Quod cum nunl iá tum esset 
Sauli, misit e t álios núntios : proplic-
lavérunt autem e t illa. Et ru rsum 
rnisit Saúl téilios núntios, qui et ipsi 
prophetavériint. 

F.t irálus iracundia S a ú l , 2 ! úbiit 
étiam ipse in Rámatha , et venit us-
que ad cistérnam magnam, quíe es t 
¡n Socho, et interrogávit , e t díxit : 
lo quo loco sunt Samuel et David? 
uictúmque est ei : Ecce in Naioth 
simtin Ráma tha . ! J E táb i i t in Naioth 
Ul Rámatha, et factus es t ét iam sa-
per eum Spirilus Dómini , e t a m b n -
labat mgrédiens, et p rophelába t u s -
que ilum veniret in Naioth in l i a - , 
matlia.^F.texspoliávit ét iam ipse se 
vesliméntis suis, e t prophetávit cum ' 
cetens coram Samuéle . ct cécidit 

tements . " O r Saiil envoya des a rcher s 
| pour enlever David, et on répondi t qu' i l 

était m a l a d e . , s E t Salll envoya de nou-
veau des messagers , pour voir David, 
d isant : « Apportez-le-moi dans le lit 
afin qu'il soil tué ». 15 E t lorsque les 
messagers fu ren t venus, la s ta tue fu t 
t rouvée su r le lit, e t la peau d e chèvre 
à sa tête. 17 E l Saiil demanda à Michol : 
* Pourquoi nvas- lu ainsi Irompé, et 
as - tu laissé mon ennemi s 'enfuir : ' » E t 
Michol répondit à Saûl : o Parce que 
lui-même m'a dit : Laisse-moi a l ler , 
aut rement , j e t e tuerai ». 

" Ainsi David fuyant fu t sauvé, et il 
vint vers Samuel à Ramatha , et il lui 
raconta tou t ce que lui avait fait Saûl ; 
e t i ls s 'en allèrent, lui et Samuel, e t i ls 
demeurèrent à N'aïoth. 

, B Or , la nouvelle en fu t porlée à 
Saûl p a r des gens qui dirent : « David 
es t à Naïoth en Ramatha ». 2" Saûl 
envoya donc des archers pour enlever 
David; quand ceux-ci virent la bande 
des prophètes qui prophétisaient , c t 
Samuel qui les présidait , l 'Espr i t du 
Seigneur s 'empara aussi d 'eux, e l ils 
commencèrent eux aussi à prophétiser . 
21 Ce qu 'ayant été annoncé à Saiil, il en-
voya encore d 'au t res messager s ; or , 
ceux-ci aussi prophétisèrent . E t d e nou-
veau Saûl envoya d e troisièmes messa-
gers , qui eux aussi prophét isèrent . 

E l Saûl irrité par la colère, 2 3 s 'en 
alla aussi lui-même à Ramatha , vint 
jusqu 'à la grande ci terne, qui es t à 
Socho, in terrogea et dit : o En quel 
lieu sont Samuel ct David? » Et il 
lui f u t répondu ; « Voilà qu ' i ls sont à 
Naioth en Ramatha . 2 3 Et il s 'en alla 
à Naïoth eu Ramatha, et l 'Espr i t du 
Seigneur s 'empara aussi de lui, e t il 
allait marchant , et il prophétisait , j u s -
qu ' à ce qu'il vint à Naïotli en Ramatha . 
3 1 E t il se dépouilla aussi lu i -même de 
ses vêtements, e t il prophétisa avec tous 
les autres devant Samuel ; e t il se cou-
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SXtjr tljr rjaioar ixf.irrtr xaì oXr/r ji.v 
rixrtt' did torto èXtyor, fit x a t - o o t j . ir» 
Tiçoiprjruiç; 
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t h r 7 7 « W , . « , X«Ì T<! W • > S | 1 J ? * ? Ï ' 3 0 5 I "LAS" , 
xaì ri ¿¡foÎQn-xu irtómor rov mtrpd; oov, 
òri imÇqtû rijy tpvyjv ftov; - Kaì Unir 
avait ' ' f o . o ' S u i ' 1 - Modalità; 'doj', o t ì 
ano&âirrjÇ idoi ov fiq mu/ar ó narro itor 
(ti;ttu ttiya utxpòr, xtd ovx dnoxaXvtpti 
to uin'tir fi ov. Kal ti tiri xpvtf/tt à n a r f p 
ftov ani ittuì rtì (tratta tovto; ovx ion 
mito. * Kaì dntxpiai) JuviS nò •/„„•«'-
Pur, xtd tinfi' Vivtóoxuiv olòtv d nurqf/ oov 
Su tvpijxu ydptv ir dtp&aXuoi; oov, xai 
tint' Mi/ yrtòrut torto 'Itorddur, uri ov 
ttoiirgar dilli £S xi/Ho; xtd Çjj {j ymyj 
oov, ori, xaihò; tlnor, in,ringoiai dvufti-
oor tfiov xtd rov tXardrov. 

' Kaì slìttr TomiDur npò; /luvid Ti ìnt-
Svfili t] t p v / j oov, xui ri not,-Oto ooi;*Kuì 
tint JuviS non; 'hortiihtt" 'lòtti d/j no-
lOiria uvpior, xaì iyoì xttSioa; ov xa&i,-
ooftut tfuyiir, xaì ¡¡anoorlXiì; / , t xaì x o i -
Pjoo/tui ir nò indilo ho; dtìì.tj;. 6 Ktd 
iùr intoxinióulro; inioxitpl/lui /is d na-
ri, li oov, xtd ioli;' llapuirovfttro; itapijt^-
Ouro du' Ì/I0V Javid iça/iiiv Soi; ri; J!r,il-
Xti/i ti¡r ndXtr ai toi, on 3vaia t dir 
ijfttptiv ìxti SXif rij t/vXrj. 7 '¡ìdr tddt 
tini;, dyu&tòg, ttpijn/ nò dovXto oov. Kaì 
iùr oxXtlptò; dn0XQi3ìj 001, ymili Su ovr-
ttiiXtotui r) xaxia nati aiiov. » Kaì 
no,ion; tXto; /têtu rov âovXvv oov, on 
t'CÌyuyt; ti; dtuO^xr.r xvpiov rtìr iovXdv 
oov fiera o s a r m i . Kaì ti tour dtStxiu ir 
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XX. 1. El[Haul rotiti. ,1 d,l dnaol Jonalhal. « p . 
ani. : . « il vint do ,ani lonallias « .lit . . - Con. 

pére ftctu-cii ei Scplanle : . devant Ion 

r ''.''•'• il Jttra de nouveau ó ri,uni. Ilóiireii : . c i 
David tura de nouveau Sep lai ite : . et David 
reponifi . jonatha, . . Ce*l d'nn leal pa, (,»,„• 
mm, dire) Ine moi el la mon nom rotami, ,é. 
I t i m i . Septante : . cos i rempli entre la mori et 

toi. Scpiantc : . que désire Ion âme? que fcrai-jc 
peur lui? 

S. Et moi, d'après f usage, j'ai coutume de tw'fl*-
seoir auprès du roi pour manger. Sepwnle : • e< 
moi je ne m'assiérai pas pour manger •. 

7. ha tnalice es/ à son comble. H- IKOU : « du mil 
viendra de lui . . 

II. Regno «le SaUl ( \ I I I - \ V \ 1 ) . — s- ( a ) . 

nu<lus tota dio ilia et nocte. Unde et 
cxivit proverbium : Num et Saul i u - 1 ic8"10 11 

ler prophetas ? 
1 Fugi t autem David de"M"«".'."« 

Naiotli,ilu«estinRamatlia, veniens-
que locutus est coram Jonatha: Quid i n ,̂. m. i,, 
feci? qua^ est iniquitas mea, et quod 
pecciilummeum in patrem tuum. quia 
quierit animam meam ? 2 Qui dixit 
ei: Absit, noil inorieris : nequeenim 
faciei pater meus quidquam grande 
vel parvum, nisi prins indicaverit 
mihi : liunc ergo celavit me pater 
meus sermonem tantummodo? ne-
quaquam eri t is lud. 3 Et juravit rur-
suni Davidi. Et ille a i t : Scit profecto 
paler tuus quia inv6ni gratiam in 
oculis tuis. et dicet : Xesciat hoc J6-
nathas.ne forte tristetur. Quinimmo 
vivit Dominus, et vivit anima tua. i iws. j i .» 
quia unotantum (uti ta dicam) gradu. 
ego morsque dividimur. 

1 Et ail Jonatlias ad David : Quod- '•"»»• 
cumijue dixerit mihi «inima tua, fa-
• iam t ibi . s Dixit autem David ad 
Jonathan : Ecce calend;e sunt crAs- ' n > ' 
lino, et ego ex more sedere soleo 
juxta regem ad vescendum : dimitte 
ergo me ut abscondar in agro usque 
ad vesperam di^i tertia?. 0 Si respi-
ciens requisierit mo pater tuus, res-
pondebis ei : Rogavit me David, ut 
iret cel6riter in Bethlehem civiUtem 
suam : quia vict im« solemnes ibi 
sunl universis contribiilibus suis. 
' Sidixeril. Bene: pax crit servo tuo : ^ *.«-
si aulem fueril iratus, scito quia 
completa est malitia e jus . 8 Fac ergo 
miseric6rdiam inservum t u u m : q u i a , B ( l g . K 

fcedas Domini me famulum tuum te-
cum inire fecisti : si autem est ini-

Ja loti m te rt fureur de Saut ( X l / I I - X X j , 

cha nu durant tout ce jour - là et la nuit . 
D'où est venu le proverbe : « Est-ce que 
Safil est parmi les prophèles? » 

X X . ' Or, David s 'enfuit de Xaïoth, 
qui est en Hamatha , et étant venu, il 
dit devant Jona thas : « Qu'ai-je fait? 
quelle est mon iniquité, et quel est mon 
péché contre ton père, puisqu'il cher -
che mon â m e ? » 2 Jonathas lui répon-
dit : « A Dieu ne plaise! tu ne mourras 
pas : car mon père ne fait rien de grand 
ni de petit, s'il ne me l'a fait savoir 
auparavant : c 'est donc la seule parole 
que mon père m'ait célée? Cela ne sera 
nullement ». * Et, il ju ra de nouveau à 
David. El celui-ci d i t : « Ton père sait 
certainement que j 'ai trouvé grâce à tes 
yeux, et il dira : Que Jonathas ne sache 
point ceci, de peur qu'il ne soit con-
tristé. Bien plus, le Seigneur vit. et ton 
âme vit! car c 'est d'un seul pas (pour 
ainsi dire) que moi et la mort nous 
sommes sépares ». 

1 E t Jonathas répondit à David : « Tout 
ce que me d i ra ton Ame. je le ferai pour 
toi ». "' David dit alors à Jonathas : 
« Voici que les calendes sont demain, 
et moi. d ' après l 'usage, j 'a i coutume de 
m'asseoir auprès du roi pour manger ; 
laisse-moi donc aller me cacher dans la 
campagne jusqu 'au soir du troisième 
j o u r . 6 Si, regardant , ton père me de-
mande, tu lui répondras : David m'a de-
mandé d'aller promptement à Bethlé-
hem, sa ville; parce que là les victimes 
solennelles sont présentées pour tous 
ceux de sa t r ibu . 7 S'il dit : Bien, la 
paix sera faite avec ton serviteur; mais 
s'il s ' irrite, sache que sa malice est à 
son comble. 8 Fa i s donc miséricorde à 
ton serviteur, puisque tu m'as fait faire, 
à moi, ton serviteur, l 'alliance du Sei-
gneur avec to i ; mais s'il est quelque 

XX. 1. Darid s'enfuit. l.es Psaumes iv et vu font 
amiiion aux tristesses de sa vie errante. - Il cher-
f " comme en plusieurs autres passages, 
i* mot âme est mis ici pour vie. 

- him deijrand ni de pttit; c'est-à-dire absolo-
mont rien. - S'il ueme Va fait savoir. Jonathas pou-

a c r '1110 1 u c »"H P i r e n'avait médi té aucun pro-
jet.îertcux contre David, mais qu'il avait seulement 
Si dans l'entrainement d'uno colère momentanée 

et passagère. 
5. Les calendes; c'est-à-dire la néoménie, ou feto 

de la nouvelle lune (.Vomôjw.xxvm, « I-iiî), qui était 
célébrée par des sacrifices e t un festin sacré. — Jus 
qu'au soir du troisième jour. parce que David nu 
pouvait pas savoir avant CC terme la disposition du 
roi à son égard. 

6. Les vidima solennelles, annuel les , qu'on a 
coutume d'oflrir tous les ans. 
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Tip tiovXio GOV, &afdzwGo'y fie o r , xui Utoç 
zov nargòg GOV irait ovriog eigdystç us; 

5 Kai slnsv 'Ioml&uv M^tiufiiùg aoi, on 
idv yivwGMúv ynò òri avvrertXsarut í¡ xu-
xiu naga rov nutgóg ftov zoo èXSsïv ini os, 
xui íáv fit} fi, eîç rag nóXsig oov iyiv ànuy-
yehà aoi. i0 Kul sîne /laviti ngòg 'ftovú-
&uV Tig ¿nayyeiXij ftoi idv dnoxgi&fj o 
narijo GOV axhjgiùg; ' 1 Kai elnsv 'Itovd&uv 
ngog /¡avió' Ilogevov, xal ¡i¿ye eig dyQÓv' 
y.aì ìxnogsvovrui dfiqórsgoi elg dygòr. 

Kuì einsv 'Iùìvdfray noòg Juviti' xv'oiog 
0 dio g logatjX oltiev, ori dvuxgmò zòv nu-
rsga f<ov mg uv ò xaigòg rgiooòig, xul itiov 
uyu&ov t¡ nsgi /laviti, xal ov fu) dnoorsiXio 
iigog os eig dygòv, 13 tutis noujoui ò &sòg 
zip 'Lovd&uv xui xdtie nQog&sir„ ori uvoiaio 
ni xaxà ini as, xui ânoxuXvxpoi rò làriov 
oov. xui i%anooteXù as xul dnsXevorj tlg 
slgtjvrjy, xul sarai xvgiog fiera oov x'u&tòg 
7, v fisrd zov nazgóg fiov. 11 Kai iàv f d v 
eri fiov Çtôvrog xui noitjaeig 'éXeog fier 

1 fiov' xal idv S avdrw ánofrávoj, 15 ovx 
Qtìg sXsog oov uno roZ oïxov fiov %OK zov 
alwvog. Kui si firj, ¿y nò è*uigsiv xvgiov 
xovg iy&govg /laviti Çxaorov dnò zov ngog-
lonov rijg yrtg, eóge&qvui rò OIOfl l t TOV 
hùyàdav ¿nò rov oïxov ¿ïavli, xui ixüi¡~ 
rrjoui Kiip,os ¡Z&QOVÇ rov Aavii. [ I6 Kul 
í | o p 9 i ¡ V í r « i rió 'loifáSuv òfióuiu nò A m i , 
xaì ixfyrijoiu xvQio; ix /iioûy ' i/SoiZv 
Aavít.] "Kui nQoçilhro i n 'Imú/faii 
òttóoiu nò J a vìi, ori i¡ytíxr,m i f i v / j y âya-
Tiaivroç uiiòv. 

" Km' slney 'Ioivúíuv A V Q I O V reo/ti¡vla 
xui iiuaxSTirlay, Sri lmoxsar¡tnrui XUSUQU 
oov. " Kai rotoosvtJStç, xui intoxiuy, xui 
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V. 18. 'K CTO n"i !n== meen 

(pro (vp.) : èi«çS,7,vn„. «v'fíOí (-<»• XI... 
« X-fis I*»* r i J . 1C ABEF. 17. F* ». ''.) 
iri. A 7 (p . h ' t í aCtôv. IS. 
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i n f ' H ' i n iroduit point auprès ite too pire. ni. 
¡ 5 - ' . ' P"u"'"01 m e MOdûlïliB-ta Jusqu'à iw, 

11. Vient, cl sortons, seplsii l t : . va « , „ r . . . 
"" P»i"l manomanee. 

J íáSí.!' I""11*™ Ptntere contre toi. seplanle : . paree ,,<«, al f í U ,„'mbw d c l m a u x 

¿ur loi . . HC-lireii : . sí le mal aura plu à mou piro •. 
lo. Que le Seigneur eiiléii Jimiitha* jusqu'à la lio 

du vencí , n'est pas dans l'liébreu-
lo. Ce verset iuaii(|iie dans les rosa, du Vatican fi 

d Alexandrie e t dans la Polyglotte do Compiale. Il 
esl pris dans la Polyplotlc de Pans. 

ly. Cor on t'enoiirrra de ta place jusqu'orril-de-
mam. Tu desceñiros done, te hâtant, on peut ira-
dinre l'ücbreu : . car la place sera vide, el le jour 
suivant on le cherchera encore davantage •• 

"h. Hènne ,1e Saul ( X I I I . X . W I ) . - *> (d>. Julou.le et f„r. 

quilas ôliquain me, lu me intérfice, 
et ad patrem tuum ne introducás 
me. 

9 Et ait Jónathas : Absit hoc a te : 
neque enim fieri potest, ut si certe 
cognòvero complélam esse patris 
mei malitiam contra te, non antnin-
ticra libi.111 Respondilque David ad 
Jónatlian : Quis renuntiábit mihi, si 
quid forte respondent libi pater luus 
dare de me? " El ait Jónalhas ad 
David : Veni, et egrcdùimur foras in 
agram. 

Cumquc omissent ambo in agrum, ''.."".'u," 
" ail Jónathas ad David : Domine 
Deus Israel, si investigávero sentén-
tiam patris mei crostino velperéndie, 
et áliquid boni fiierit super David, 
et non slatim misero ad le, etnotum 
libi fecero, luec fàciat Dómiiiiis iK£i: ¡1,'.';, 
Jónatli.T, et Iure addai. Si autem IHÌÌ";«. 
perseveráverit patris mei malitia ad-
vérsum te, revelábo aiirem tuam, et 
iliraitlam te, ut vadas in pace, et sit 
Dóminus tecum, sicut l'uil cum patro 
meo. " El si vixero, fíicies mihi mi- ¡ S3; J 
sericórdiam Dòmini : si vero mórtuus 
filerò, 11 non aúferes miseric6rd¡am , ^ „ 
tuam a domo mea usque in sempitcr-
num, quaudo eradicáverit Dóminus 
inimicos David, unumquénique de 
terra : aiiferat Jonathan dedomosua, 
et requiral Dóminus de manu inimi-
.liruni David. « l'épigit ergo 
thas feedus cum domo David ; e t ' "• 
requisivi^ Dóminus de manu iuimi-
eórara David. » Et àddidit Jónathas 
dejcrárc David, eo quod diligerei1 £ ' • 
illnm : sicut cnim ánimamsuam, ita 
diligéliat eum. 

" Dixftque ad eum Jónalhas : Cras „„,.. „,.„. 
calendar sunt, et requircris : » re-
quirélur enim scssio tua usque per- , „„. », s. 

toMaroi-ii). 
iniquité en moi, tue-moi toi-même, et 
ne m introduis point auprès de Ion 
père«. 

" Et .lonathas dit : « Loin de toi une 
pareille chose; car il ne peul pas se 
faire, que je sache d'une manière cer-
taine que la malice de mon père contre 
toi est à son comble, et que je ne t'en 
informe point ». '» Et David répondit à 
Jonalhas : « Q„i m'informera, si par 
hasard (on père répond durement à mon 
sujet? » " Et Jonalhas dit à David : 
« Viens, e l sortons dehors dans la cam-
pagne . . 

Et lorsqu'ils furent sortis tous deux 
dans la campagne, " Jonathas dit à 
David: - Seigneur Dieu d'Israël, si je 
découvre le dessein de mon père demain, 
ou après-demain, et qu'il y ait quelque 
chose de bon pour David, e tquejen 'en-
voie aussitôt vers toi, el que je ne t'en 
donne point connaissance,13 que le Sei-
gneur fasse ceci à Jonathas, et qu'il 
ajoute cela. Mais si la malice de mon 
père persévère contre toi, j'ouvrirai ton 
oreille, et je te laisserai partir, afin que 
tu ailles en paix, et que le Seigneur soit 
avec loi comme il a été avec mon père. 
11 Et si j e vis, tu useras envers moi de 
la miséricorde du Seigneur : mais si je 
m e u r s , t u ne retireras point à jamais 
ta miséricorde de ma maison, quand le 
Seigneur aura exterminé delà terre les 
ennemis de David jusqu'au dernier. Que 
le Seigneur enlève Jonalhas de sa mai-
son, et qu'il tire vengeance des ennemis 
de David ». 16 Jonathas lit donc alliance 
avec la maison de David, et le Seigneur 
tira vengeance des ennemis de David. 
IT Et Jonathas renouvela ses serments 
à David, parce qu'il l'aimait ; car il l'ai-
mait comme son Ame. 

18 Et Jonathas lui dit : « Demain sont 
les calendes, et on s'enquerra de loi; 
1J car on s'enquerra de ta place jusqu'a-

11. Dans ta campagne. Pour cviler qu'on sur-
prenne ' "Irel len. e l lui montrer le bul qu'il se 
proposai! deviser. 

U. «ne le Seigneur fam ceci. Voir la noie 
surftwiA. 1.17. 

U La mitericorde da Seigneur; c'est-à-dire la 

miséricorde semblable à celte du seigneur; la plus 
grande possible. 

18. Demain sont les calendes, cf. V. 5. 
19. Ou s'enquerra de la place; on demandera pour-

quoi la place est vide, el pourquoi lu ne l'occupes 
point. 
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i-lste ti: Tvt> xónov tJOv oZ xov3f¡$ tv xrj -n^j» PNZ^ I T 

ÇIQV, AtytOV Jet00, SVQb Itot TfiV OYlÇaV. • ¿ f 
, , , , r A , < r s r . s m : m i s a b s i 

— huv tinta Xtytov TOI nutouftuo îlot r¡ - 7 v ' •• • : n . - T 

oy£a riño oov xai o,ós, U§e av 't,}v, nao«- a ^ n r i T N NSX3 Tjb 
yivov, ort t'tQiji'T/ 001, xai ovx ton Xóyo? "DHjp • "DH "1535 

Ç>> xvçioç. >Eùy xâât tinto TÍO vsarioxor — ' 

oytÇa uno Oov xaì tnèxttvw noosvov, I 

on tiantocaXxé ot xvçtoç. 23 Kul re í ('/¡ita ' "-fcS * 

o tXuXi'jOtuter tyoi xai ov, lâov xvçtoç itúo- s » r ù n s b m TÏE 
rv; uvauìoov iaov xai oov t i o ; uitôro;. 

21 Kui xpvmerut Alitò ¿y àyptii, xuì ntt-
ouytnnii ò ftijv, xai toyttui o putitili; ini 
rrjr Trinciar loi t/uyítv. 25 Kul ixdOtoiv 
ini rrjr xuOidpay ai roi oie amis, xai dna:, 
•'ni ir,; xuïHdpu; nuoti roìytir. xai noo-
itp&aoe l'ir 'ItoMtdav, xai ixá&ioev 'Jfeyyi¡p 
ix nXayitov SaoiX, xaì lmoxinr¡ ò tòno; 
Zittii. -6Kuì o ix iXdXrfie -uoùii ir l i 
'o't'oa ixeirtj, S ri iipr.xi- ìiitnuofta tfuin-
lut.tir] xadapti; ilvut, Sri oi xixuOdtjlOiaf 

Kul iysr^thi rij ìtiaititoy roi ftr¡rd; Ir 
Vf'99 ' 5 diviipa. Xuì irnoxinij ó rdno; roi 
davii. Kuì line Stoél npd; 'WordStar 
ròr i.'l'oV avroi- Ti ori oil nupuyiyorir ti 

nói 'hootd xuì èyOì; xai OijiuQor ini n> . . . . . 

rpdniÇur;28KaidnexQÜhj'ItovdiXaynò2a- IO?"®?'! : 38 

mü, xai ilav oiinù- Uapi¡rr,rai nup l/toi "iy " r a y a TO b s o i bxnj3 ' - ' S E 
daiid ito; e',; B r i l l i , , 'i,]y ;,dXtr tliioi 

rtogsvS^ra,1,28 «,¡ i h e y 'E-umoriiXor di-

" " " 1 3 1 " r s i y':? n s b ; 

n ? n ì a s n á - s s i ' ¡ n i n * a 

- s A - N i n i t p a a a - s ' n n 

n n s i r i s w i a n n œ s l i i r . i :n" in ' ! j 

: o b i s - ; ? n i r r ; 

o-ihn in^ì r.ijsz TO -ir?3>i' n 

n n | n — i j ^ a n 3m»i 

• o ? B 3 i f f f i i à — r i ' s a n : t í > i r a 

i n i r i 1 ; ò]?»i T ^ n 3 t ì i a - b s a r i ? 

n i g ç T | E » ï b i s a i s a i 3 3 s 3o»i 

a i ; g n a w a b i s s i ig-t- t íb-) ¡ t o í s 

' r i í j a s - h n n g a ñ a s 15 s i n n 

s b — , 3 s i n -v inas ; 

D iga i j s ç n i ç n ù i i r t n r n ç s a 

i33 i r j i r o — b x b i s ó i a í i ; i i i n 

- D j b i ç r i - a a - a n g s g - s b ? i ñ a 

fie, or, Scoia ri¡; t p t X f e h T j ¡ ndXet, 

xai Ireriioano upó; f , ¡ oí ddiX'foi fior. 

Kai n ' y l i Itpr¡/.a ydpiy iy dtf»aX,ioí; oov, 

l í . AEF: i ' f v f o ; . F l „ 
'V t a , utír,. 20. F : i , „ 1 

> « « > . 21 F : B ' : ( I . oXRor) 
,1.1 ,0,100. 82. A : ; S , ; ' r 

2». !•: „„„on,.. ¡, 7 - K A 

- 1 ? n a r a to b s p : b S i s j b w e 

n ; j ' s só "snbai l a s h ¡ a n b r v e » 
v ; - n i s KIIT¡ TÍ>3 1 :3 n n E M 

-¡n - r N s a - a > i n p g i ^nç 

V. S i . ' p i s 
25. AEFf (p. itttiH.) f , /Wit»!, EF: ri, rtÀw. 
26 . A E F : Zaoòl otìSir. F: Zòantvtué t . . . . l i r. 
oit „xiaupot. 27. A* r j fo. F» (a. il.: 
29. F: dn/ /un. F : tpvXij; i.uàr îi-. A: ,ttt tttrti-
iato Ttçni fil ó SitXtfôi uov, xni rvr. 

ch¿'¿F..fléCh" S0'"' 01 ^ptan'e : • la Oc-

21. Et vinrent les calendes. Septante : • -nie m«» 
arriva . . 

35. Jonathas se lem. septante : « et Jonattos le 
p rév in t . ; c'est-à-dire : • s'assit en Tace , . 

2W. Un de mes frères. Hébreu : • mon frère îui-mi'ini> . 

11. Brillo 'II- * a l l l ( V I I I V W H . — 2° Ctt/. 

éndic. Descéndcs ergn fnslinns, et 
v,.]ues in locum ubi celámlus es in IS(, 
die qna operári licet, etsedébis juxta 
lápidem, cui nomen est Ezcl.2 0 Et 
ego tres sagittas miltam juxta eum, 
et jâciam quasi exéreens me ad sig-
nara. 21 Mittam quoque et púerum, 
dicens ei : Vade, et affer mihi sagit-1 si-
tas. " Si dixero púero : Ecce sagittaî 
intra te sunt, toile eas : tu veni ad 
me. quia pax tibi est, el nihil est 
mali, vivit Dóminus. Si autem sic1 r-f;',0<3-
locütus fuero púero : Ecce sagitta; 
ultra te sunt : vade in pace, quia di-
misit te Dinninus.â:i De verbo autem 
quod locúti sumus ego et tu, sit Dó-
minus inter me et te usque in sem-
pitérnum. 

21 Abscónditus est ergo David in „bü*,1*!. 
agro, et vénérant caléndœ, et sedit c*na 

rex ad comedéndum panem.2 5 Cum- 1 

que sedisset rex super càthedramNnm- lu>10 

suam (sccúndnm consuetúdinem) 
qu® crat juxta parietem, surréxit 
Jonathas, et sedit Abner ex latere 
Saul, vacuúsque appâruit locus 1 :o-
David. 26 Et non est locútus Saul 
quidquam in die illa : cogitábat cnim », Tio. 
quod forte evenissot ei, u tnon esset 
mundus, nec purificátus. 

27 Cumque illuxísset dies secunda 
post caléndas, rursus appáruil CB—"m-
vácuus locus David. Dixitquc Saul 
ad Jonathan filium suum : Cur non I TT«. ÎS, :. 
venit filins lsai, nec herí, nec hódie, ,R8C,W,K 

ad vescéndum ? 
28 Responditque Jónatlias Sauli : 

Rogávit me obnixe, utiretin Béthle- Jt" ,a, '"r ' 
hem,29 et ait : Dimitte me. quóniam 
sacrificium solémne est in civitátc, i n.,. w. 
«nus de frátribus meis accersivit 
me: nunc ergo si invéni grátiam in 

Jalousie cl fureur de Saiil rXVIII- X X ) . 

près-demain. Tu descendras donc, te hâ-
tant, et tu viendras dans le lieu oùtu dois 
être caché, au jour auquel il est permis 
de travailler, et tu te tiendras près de 
la pierre dont le nom est. Ezcl ; 2 0 et moi 
je décocherai trois flèches près de la 
pierre, et je les lancerai, comme m'exer-
çantà atteindre le but.21 J'enverrai aussi 
mon serviteur, lui disant : Va, et ap-
porte-moi les flèches. 22 Si je dis à mon 
serviteur : Voici que les flèches sont en 
deçà de toi, prends-les; viens toi-même 
à moi, parce que la paix est avec toi. et 
il n'y a rien de mal; le Seigneur vit! 
Mais si je parle ainsi à mon serviteur : 
Voici que les flèches sont au delà de toi : 
va en paix, parce que le Seigneur te 
laisse aller. 2:1 Quant à la parole que 
nous avons dite, moi et toi, que le Sei-
gneur soit entre moi et toi pour tou-
jours ». 

24 David donc se cacha dans la cam-
pagne, et vinrent les calendes, et le roi 
s'assit pour manger du pain. 25 Et lors-
que le roi se fut. assis (selon la coutume'; 
sur son siège près de la muraille, Jona-
thas se leva; Abner s'assit à côté de 
Saiil. et la place de David parut vide. 

Et Saiil ne dit rien en ce jour-là ; car 
il pensait que peut-être il était arrivé 
à David de n'être pas pur, et de n'avoir 
pas été purifié. 

27 Et lorsque fut venu le second jour 
après les calendes, la place de David 
parut encore vide; et Saûl demanda à 
Jonathas, son lils : « Pourquoi le fils 
d'Isaï n'est-il point venu, ni hier, ni 
aujourd'hui, pour manger? » 

29 Et Jonathas répondit à Saûl : « Il 
m'a demandé instamment d'aller à lîeth-
léhem, 89 et il a dit : Laissez-moi aller, 
parce qu'il y a un sacrifice solennel en 
ma cité, un de mes frères m'a appelé; 
maintenant donc, si j'ai trouvé grâce 

j o » a u i í m ^ í ? " ? . " í s ' * * m í í d c t ravai l ler ; un 
S T ? ««bbat, d'après la traduction de la 
swiion» c e , S C D 9 c s t l o r l donleox. La version 

S . ¿, 8 V , e , ! ^ S dan,s , c l , c u o ù ,u * a U c a c h é 

<elon les uns; selon d 'autres,pierre • du 
indiquant le clieinin. 

n rucher 
chemin .. c'est-à-dir 

2.'». près de la muraille. La place d'honneur cil 
Orient est vis-à-vis de la porte. — Abner »'astil â 
côté de Saûl. Le chef do la milice cl le chef tics 
-¡ardes jouissaient du privilège de s'asseoira lu lablc 
du roi. avec son fils Jonathas. 

2«. acoir pat été purifié. 11 n était pas permis do 
participer au icstin des sacrifices, quand on avait 
contracté une impureté légale. 

m. Bethlehem. Voir la note sur Ruth, i, 1. 



I I . K c g n u m N a u l ( \ 1 1 l - V Y A l ) . — S ~ ( d j . Inri,tu» Saul innidiatur Darla (XVilfrxX) 

âuifhjooficu Stj xai óif/ofiai xovg àâsXçovç ' 
FIOV. z/id TO vi o ov nagaysyorsv fnl TT¡V 
Toán&iuv % ov fíuOiXíiog. 30 Kid ¿frv/KÚih} 
o<y/i¡ 2aovX ¿Til 'Iiüváthtv o'fóóoct, xal slnsv 
avila' Yíí xogaoiwv uvroftoXovvnov, ov ycig 
oïâu on fttxoyog si ov Tip vito 'leooui el; 
uioyyvTjv oov, xal sig uioyvvrjv dnoxaXv-
Wu)ç ftijTQÔç oov; 31 "On ruina; xdg ijftéçug 
uç o viog 'Isootd Çtj èni TJJÇ yjjg, ovy CTOI-
(tuo&tjoerai r¡ (¡uOtXtia oov. Nvv ovy 
diootetXug Xdt3s Toy vsuviuv, on vlog 0a-
vúxov ovio;. 3 2 KHI dnéxgt&r¡ 'IwuO-uv 
rot SaovX' Ivaxi ¿¡to&vrjoxei; xí mno¡>¡-
xsv; 33 Kui tnjjgs SaoùX ni ôôgv lui *Lo-
vdfray xov duvanÔoai aviôv, y.ai eyvo) 'JOJ-
ru&uv on OviisxéXsotai 'y xaxia' avtr¡ 
vuçà xov naioôç uvxov Savaidjoui TO y 
Juviâ. 31 Kui dventjfyosv 'Iiovdituv ano 
lï.g TùuntÇtfc (y ÔQyîj &vuov, xal ovx stpa-
ytv ¿y xij âsvxéqtt xov fitjvàg UQTOV, on 
iÜpavo9r¡ ¿ni 16y davii, oit ovvEièXeosv 
ut uvxov o' nai/jQ aviov. 

ÏJ Kui lytvt¡&r¡ notai xai iÇrjX&ev '[o)vd-
Httv tig dyçôv, xu&iôç itdçaio sig xo fiuQ-
xvoiov Aaviti, xai nuiààtnov uixgov fisc' 
uvxov, xal sine no naiSuQuf Jouas, 

l'!'t t v u k ¿Yio'dxovriÇui. 
Kui xo nuiâdttiov sâ'oufie, xai avrôg ijxo'v-
nos xîj OyjÇr;, xal nuojjyaysy uvi/jv. 37 Kid 
yXfre io natôdoiov ?o>g xov xonov xr¡g Oyi-
Cr¡g où yôvnÇev 'Iiavá&uv. MKui dve-
¡iór^osv lumí&av ônioto xo v vsuviov, xul 
ewer' ( Exsi j¡ OyjÇa uno oov xai tnùxsiva. 
Kui uvefiórjosv lwvú9av ônioto xov mu-
Ouçiov uvxov, Xtyiov Tayvvag onsvoov, 
xai io¡ oxjjg. Kui dv¿U%s xo' nutâdgtov 
hovu'&uv xdg oyiÇaç, xul ñvsyxe xdg oyjÇug 
nçog xov y.vçiov uviov. 31 Kui x6 ntu'Ôd-
Qiov ovx èyrto ovdèv, naoïï 'Ituvdâar xui 
Auviâ. ^ Kui 'Iiovd&av sóoixs id oxsiín 
uviov ¿TÚ TO nuiôuoiov aviov, xui tine TO, 
7luiâuçiip uviov' Ilooivov, sïgs\&s sig xi¡v ' 
nohv. " Kui d>g dgîjX$* ro naiâdoiov, 

20 . F : (1.3tafi i joouai) ¿nthv. AB' : foouMaoua,. 
30. F: Ka) i9vf<¿9v Zaovl... ,,ùoXo; ti r,3. \* 
f ' i . 32. A: t<j> ¿£aovl ni Ttazfii avTOV xai firm 
rrçSi « î r o V ' / w r / . 33 . A* row Dorar. - ' W -
! , a *- 34 . A: Xal ¿rren^oer. B'* or, I9oavo3r 
h,l ràr Jav\3. 37 . F : ránov r<¡r ¡iüJ úv... 
38 . onion TOV Trtaoaçiov. x. r,nyx. r. o y C'a i in 

j a a r g . B ' . 39 . F : (I . r t f y . 40. F : A « i 
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30. F i b d une femme qui rat it volontiers un hom-
me Scpianlc : « lili de lilies qui s'offrent d'elles-
mêmes — m aimes. Hébreu : . tu préfères •. 
Septante : . tu e» lié au ». 

31. Tu n» seras pas affermi, ni loi, ni Ion 
' , o n rtsnc n e s e r a f a s préparé . . 

a», ht i a u i sanil sa lance pour le frapper. Sep-

tante : . et Siiil leva la lanec sur Jonallias pour le 
tuer ». 

to. Dt*calendes. Soplante : . du mois ». - Cou-
twde. Septante : • blesse •. . ¿ I 

»¡. Au delà du serviteur. Soplante : . et il 1» 
passer au delà ». 

*o. Porte les. Soplante : « entre ». 

I I . K i - s n e «le S a t i l ( X I I I - W V l ) . v ( d j . 

oculis tuis, vadam cito, et vid6bo 
fratres meos. Ob hanc causam non 
venit ad mensam regis. 

Iratos autem Saul adversum ,r'"„'i;,
l"r 

Jonathan, dixit ei : Fili mulicris 
vinim ultro rapientis, numquid 
i'Tioro quia diligis filium Isai, in 
coofusioncni tuam, et m confusionem 
ignominiosa? malris tua-.? 31 Omni-
bus enim di^bus, qnibus filius Isai 
merit super terram, non slabilieris 
tu, neque regnuni tuum. I taqucjam 
nunc raitte, et addac eum ad me : 
quia filius mortis est. 

22 Respondens autem Jonathas 
Sanlipatri suo. ail :Quare morietur? 
quid fecit? 33 Et arripuit Saul lan- , 19. 
ceam ntperciitereteuni. Etintellexit 
Jonathas quod definitum esset a 
patre suo, ut interficeret David. 
i ! Surrexit ergo Jcinathas a mensa in 
ira furoris, et non comedit. in d¡eíi,m,• ,0-
calendarum secunda panem. Con-
tristatus est enim super David eo 
quod confudisset eum pater suus. 

31 Cumquc illaxisset mane, venit 
Jonathas in agrum juxta placitum1 " •»• w -
David, et puer p^rvulus cum eo, 
36 ct ait ad pueruin suum : Vade. et 
afler mihi sagittas, quas ego jacio. 
Cumque puer cucurrisset, jecit &liam 
sagittam trans puerum. 37 Venit ita-
que puer ad locum jacali, quod 
miserat Jonathas : et clamavit Jona-
ilias post tergum pueri, et a i t : Ecce, I0 „ 
ibi est sagitta porro ultra tc. 38 Cla- ' ' 
mavitque iterum Jonathas post 
tergum pueri, dicens : Festina velo-
citer. ne steteris. Collegit autem 
puer JonathcG sagittas, et attulit ad 
dominumsuum : 3 9 etquid ageretur, 
penitus ignorabat : tantummodo 
'•nim J6nathas et David rcmnoverant. 
!n Dedit ergo Jonathas arma sua 
puero, ct dixit ei : Vade, et defer in 
ciYitatem. 11 Cumque abiisset puer, 

JalouMif Ht fureur de S i Ht ( XVIII-XX). 

à vos yeux, j 'irai aussitôt, et je verrai 
mes frères. C'est pour cette raison qu'il 
n'est pas venu à la lubie du roi ... 

3n Or, Saùl irrité contre Jonathas, 
lui dit : « Fils d'une femme qui ravit 
volontiers un homme, est-ce que j?i-
gnore que tu aimes le fils d'Isaï, à la 
confusion, et à la confusion de ton 
ignominieuse incre? Car durant tous 
les jours que le lils d'Isaï vivra sur la 
terre, tu ne seras pas affermi, ni toi, ni 
ton royaume. C'est pourquoi, envoie 
dès maintenant, et amène-le-moi, parce 
que c'est un fils de mort ». 

32 Mais Jonathas répondant à Saùl, 
son père, dit : « Pourquoi mourra-t-il ? 
qu'a-t-il fait? » 3 3 EtSaitl saisit sa lance 
pour le frapper. Et Jonathas comprit 
qu'il avait été arrêté par son père de 
luer David. 31 Jonathas donc se leva 
de table dans une colère de fureur, et 
il ne mangea pas de pain le second jour 
des calendes; car il était contristé au 
sujet de David, parce que son père l 'a-
vait outragé. 

Et lorsque le malin fut venu, Jo-
nathas vint à la campagne, selon la 
convention faite avec David, et un peliL 
serviteur avec lui, 36 et il dit à son ser-
viteur : « Va, et apporte-moi les flè-
ches que je tire ». Et lorsque le servi-
teur eut couru, il tira une autre flèche 
au delà du serviteur. 37 C'est pourquoi 
le serviteur vint à l'endroit du trait 
qu'avait lancé Jonathas; et Jonathas 
cria derrière le serviteur, et dit : « La 
voilà la flèche, là-bas, au delà de toi ». 
38 Et Jonathas cria encore derrière le 
serviteur, disant : « Ilàte-toi vite, ne 
t'arrête point ». Or le serviteur de Jo-
nathas recueillit les flèches, et les 
apporta à son maître; 39 quant à ce 
qui se faisait, il l'ignorait entièrement; 
car Jonathas et David seulement sa-
vaient la chose. 40 Ensuite Jonathas 
donna ses armes au serviteur, et lui 
dit : « Va, ct porte-les à la ville ». 
n Et lorsque le serviteur s'en fut allé, 

SI. Cest un pu de. mort ; hebraísmo pour digne 
demon. Saùl considère David comme un usurpa-

eJ l?;«ü»le à ce tiire de la peine de mon. 
« r ^ T i * w f * a Saùl qui aimait à s'entou-

taï, C C r - , s i n f a s , c r o j a l é , a i t l o n i ° u r s armé .le 
r J r 'f;, m e c n kroPS de p a i \ . - Jonathas corn-
T " 1uíl°™¡t été arrêté pur son père de tuer Da-

vid, contrairement à l'opinion qu'il avait, V. 2. 
3». Le second jour dts calendes, c'est-à-dire le se-

cond jour du mois. 
35. Un petit serviteur naturellement moins soup-

çonneux. 
W. Ses armes ; c'est-à-dire l'are, le carquois c l les 

flèches. 



5ÏÇO.) 
¿la vid. 

y.(d /favìó drtotrj ano TOP / f o y a i , xuì r.ne-
otv ¿ni noóco)nov attor, xuì ngoctxvvTjOtv 
avnò roìg, xuì xut&piXrfisv ixaotog tor 
nXtjoiov avtov, xuì ekìiavcsv ixaotog to7 
-nXifi'tov avtov, owrtXtiag ftsyuXfjg. 
iJKuì ilntv 'lotru&av no davi6' Uoosvov 
f i ; sifttjvqv, xuì lòg òaomóxu/ttv quii; dtt-
(f dtf ooi Ir òvóuatt xvotov, Xtyovttq" xvgiog 
tona udoivc uvaatoov efiov xuì oov, xai 
druutoov tov oniguutog fiov xuì u rutti a or 
ror onìguatóq oov i(og uuòvog. *J Kuì 
uriotrj //aiiò xuì dnijXds, xuì 'lomiOuv 
it^X,9fv iig t f j v nóXiv. 
X X I . Kai igytttu M ò t a ; N o r f u ngòg 
'ylStittXty tòv itgéa' xuì tStOt/j s/fituéXsx 
rìj dnavttjott avtov, xuì tlitiv uvtoi' Ti 
ori ov fioro:, xuì ovfrtìg ftstd oov; - Kuì 
uni /lattò tiìi itoti' X) paoiXevg èvtètuXtut 
/tot ('¡¡ita otjfiegor, xuì unì (toc Mr^òttg 
yMuro) r o fólta ireoì ov tyuì unootiX'uo 0$ 
xuì l'nèo ov iytò IrtètuXfiui Ooi' xuì roìg 
nwòaQtmg óiufttfiu(>rvf)7jfiai tv zio tòmo 
nÒ Xtyoatvto, ¡ftov nioxig, OsXXavì M u f -
fitovi. 3Kai vvv ti tioìr t'nò ttjv ytìou oov 
ni vie aQtoi, tìòg tic yiìgu (tov r o tvQS&tv. 
4 Kuì dntxoHhj o ttg'svg nò Javìò, xuì tl-
71 tv Orx tioiv UQtOl ¡Séft/jXoi vnò tr]v ytìfìd 
fiov, ott UKk % UQtOl uytol tiotv ti ni-
ifvXuyttiva tà nutòuQtu tori nXt]v ano 
yvvutxòg, xuì tpdytrut. J Kuì dntxoiO'Tj 
/lattò nò ì i q f ì , xuì tìntv avito' 'AXXiì duo 
yvvuixòg un t o y j fistia fytUg xuì toitrtv 
ìjfitQUV tv no RsXOsIv f t t tig o'doY, yiyort 
narra td natòta i]yvtOfiivu, xuì avttj i] 
òóòg 19sftt]Xoc, òtóri àyiuod/jottai orjutgov 
òid rd oxevt] fiov. 6 Kuì tòtoxtv avnò 
l'ASiuéXsy' ó itQSvg totg UQXOVc trg UQO-
9¿06o>g, oti t x f ì ovx r,v « p r o f aXX' dgroi 
tov ngogionov oi atp^gtjfitroi tx noogiónov 

( a ) . Duriti In A'obe ci attuti tchix ( X X I ) . 

b ë s / i a j à n b s g a ta¡? l in i 

i ìigtì^i O ^ B » b d i n r t ì s ' ì n r ^ x 

v ó n - m tir* © ì » 
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• i ? WV- VP ì ^ y a 

»3 i n a i r m x x t , 

rqi m 2 

v ç ^ ^ I M ^ ? ì i 

t j ' ^ r . ì h z r ; - b g ^ n ^ b n n 3 

i ç n j i nn-r ^ ^ 

ì j r j b o ^ i N - n t í N - 1 2 - r . T x na^Nìp 

D ^ a n - r ç i i t i g i 

r.nrT P ^ N ^PE Diga-ps 4 
r>:r\ anb-ntópn ^---rrir cj. 

- o r r s : ix n 
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ùi-rp cnp-cx -^ 

T N ì'-in ^ » i : n i s N g a ^ s n e 
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•'HNSS a t i p ç p a r s ^ 

i n r^j N-ro anj? D^an-'b? 

=np c i n^n-fiip tsnj ^nsn 
'^DVO cnç^n c^En anb-cs-'s 

V. 4 ? . 

i l . David se leva du lieu qui regarda.it le midi. 
^optante : . David se leva d'Arg&b — Ils pleuri-
rent enMi/iOle, mais David òcaucotip plus. >optarne : 
« et cliacun pleura son prochain jii$i|u'à la s rande 
consommation ». 

XXI. ì iti. 3). IHn tei et lei lini. Septante : • au l ieu 
nppeie la io ide bieu. PbellaniMarconi ». 

Donnez-lcs-moi, ou bien. Septante : • donnez-

I Rois , X X , 4 2 — X X I , 6 . 401 
I I . I l i - s n e «le S a l i i ( . Y l l l - W \ | ) . _ f a ) . ¡tariti à Nabi -I che* Achín ( X X I ) . 

surréxit David de loco qui vergébat 
ad aostrum, et cadens pronus in 
terrain, adora vittérlio: et osculántes 
se altérutrum, llevérunt páriler, 
David autem Amplios. 13 Dixit ergo 
Jónathas ad David : Vade in pace : 
quicctimque jurávimus ambo in l t t a8M ' 
nòmine Dòmini, dicéntes: Dóminus 
sit inter me et te, et inter seinen 
meum et semen tuum usque in scm-
pitérnum. 13 Et surréxit David, et 
ábiit : sed et Jónallias ingréssus est 
civitàtem. 

SLXl. 1 Venit autem David in «»„»iiì'i 
Xobe ad Achimelech sacerdótem : Ao1"'' 
et obstùpuit Achimelech, eo q u o d } ^ ff-
venisset David. Et dixit ei : Quare ¡ ? 

tu solus, et nullus est tecum? 2 Et 
ait David ad Achimelech sacerdótem : 
Rex pracépit mihi sermónem, et 
dixit: Nemo sciai rem propter quam 
missus es a me, et cujúsmodi pra3-
cépta tibi déderim : nam et ptìeris 
condixi in illum et ilium locum. 
3.\uncergo si quid habes ad manum, 
vel quinqué panes, da mihi, aut quid-
quiil invéneris. 

1 Et respóndens sacérdos ad David. Da" l° r 

ait ili* : Ñon hábeo laicos panes ad p«1"®»' 
manum. sed tantum panem sanctum : 
si mundi sunt púeri, máxime a mu- 11¡„.„, 
liéribus?5 Et respóndil Davitl sacer- «T-,fis 
dòti, et dixit ei : Equidem, si de 
rauliéribus ágitur : continúimus nos 
ab herí et uudiustértius. quando 
-•grediebámur, et fuérunt vasa pue-
rórum sancta : porro via ha;c pollúta 
est, sed et ipsa hódie sanctificábitur 
m vasis. 6 Dedit ergo e i sacérdos " 
sanctificátum panem : ñeque cnim 
erat ibi pañis, nisi tantum panes Et,J<3V 

propositiònis, qui subláti fúerant 

David se leva du lieu qui regardait le 
midi, et tombant incliné vers la terre, il 
se prosterna par trois fois; et, s'em-
brassant l'un l'autre, ils pleurèrent 
ensemble, mais David beaucoup plus. 

Jonathas donc dit à David : « V a en 
pnix ; tout ce que nous avons juré tous 
deux, au nom du Seigneur, disant : 
Que le Seigneur soit entre moi et toi. 
et entre ma postérité et ta postérité 
pour toujours ». 4 3 Et David se leva et 
s'en alla; mais Jonathas rentra dans la 
ville. 

X X I . 1 Or, David vint à Nobé vers 
Acliiméleeli, le prêtre: et Achiméleclt 
fut tout étonné de ce que David était 
venu; et il lui dit : « Pourquoi es-tu 
seul, et personne n'est avec toi? » - Et 
David répondit à Acliiméleeli, le prêtre : 
« Le roi m'a donné un ordre, et il a dit : 
Que personne ne sache la chose pour 
laquelle lu es envoyé par moi, et quels 
sont les commandements que je t'ai 
donnés; car j 'ai même assigné un ren-
dez-vous à mes serviteurs en tel et tel 
lieu. 3 Maintenant donc si vous avez 
quelque chose sous la main, même cinq 
pains, donnez-les-moi, ou bien tout ce 
que vous trouverez >•. 

; Et le prêtre répondant à David, 
lui dit : « Je n'ai point de pains pour le 
peuple sons la main, seulement du pain 
saint : est-ce que tes serviteurs sont 
purs, surtout par rapport aux fem-
mes ? » 5 Et David répondit au prêtre, et 
il lui dit : a Certainement, s'il s'agit de 
femmes, nous nous sommes abstenus 
depuis hier et avant-hier, quand nous 
sommes partis, et les vases des servi-
teurs étaient purs. A la vérité, cette 
route a été souillée, mais elle sera sanc-
tifiée elle-même aujourd'hui dans les 
vases ». fi Le prêtre lui donna donc du 
pain sanctifié; car il n'y avait poinllà 
de pain, si ce n'est seulement les pains 
de proposition, qui avaient été enlevés 

nui'^JJ.fu,9uJ regarnit le midi, le même endroit 

noie 8 ¡ i ? K ¿ J ' x 9 ~ / / s c P r 0 i k ' n t a - ™<r l a 

3' David fugitif en Juda . XXT-XXVT. 
«) David â Nobé e t choz Achis, XXI. 

Je r i f i l i m i c s t p,la<* ordinairement au nord do 

arriPr/. rJiiA V°.°^î?iîîc- ~ Achimilech, Ills d'Acliilob. 
» « 4 U d - H é h , e t probablement frère d'Achias 
I ^ a i t r i x c s î l 0 n Xlv- résidait à NOM ou se 
llstfcï r i if» . t , cp".14 s.on retour de c h ^ les Phi-

w , U I ' S e r i n e r descendant d'Hèii qui mou 
HUII-E rOLTCLOTTE. — T. II. 
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Î i œ x - r s x 

nç - iô ; Ï'ÎO - q b ^ n g b r n -ra&n 9 

^ n n - c û a v r i x r v w ? j* i ; - rnn 

• » r a T i n g b - x b 

• ,h2n - œ t f j î ¡ p n : ^ r . - i r r 1 

• m a n — i m a " f i » b ç n r r a b i n 

y.vgicv, tov nuouisO'/jvai uorov 9tguov f¡ 
t'ifitga ¿Xafisv avtovg. "Kui ÍXÍÍ >,v %v 
roí y naiiaghov tov 2uovX tv t j j religa 
¿xslvtj owtyóftsrog 8 Nttooagdv ¿roímor xv-
giov, xai ovo/ta avtio Ator¡x o 2vgog véfitav 
tug tjfaovovg ~uovX. 

8 Kai tínt Aavió ngog 'Afituü.tX' "ISs á 
fonv ¿vravíht vitó rtjv yeigri oov óógv r¡ 
(lOftípaíu, o ti TT¡V $0prpaíav fiOV xai ta 
Oxtvtj ovx eD.iftpa ¿y t j j yttgi fiov, oti rtv ro 
(»¡¡ta tov fiuOtXtoig xuru onovó/jv. 9 Kai 
tlntv ó itgtvg' 'lóov JJ (lo/ttfuia FoXiáfr tov 
áXXofvXov, ov tnúru$ug ¿y t j j xOlXúÓl 'HXü. 
Kai avtr) ¿vttXi¡¡drr¡ jjy ¿y iuaríto. Ei 
tavtrjv Xt]if/r¡, otavito XúBs, oti ovx tony 
ttégu naot$ tavtt¡g ¿vtuv&u. Kai tlns 
/latió• lóov ovx tony wgntg avi¡¡' óog fiot 
avttjv. 10 1 Kai tótoxtv avtrjv avtijí1, xai 
uvtotr¡ Aavió, xai t'fvytr ¿y t j j rtfitga 
¿xtivr¡ tx ngoqtónov —aoíX. Kai rtXíts 
Aavió ngog 'Ayyovg ftuotlta t ' i d , "xai 
tí TI o V oi n a i ó t g 'Ayyovg ngog uvtóv' Oiyi 
ovtog Aavió o {iuoiXsvg ttjg yrje; Ovyi 
tov tro *%r¡gyov ui yogtvovoat, Xtyovoui' 
'Emítale 2«oí>X ¿y yiXtaOiv avtov, xai 
Aavió iv fivgtúoiv avtov; 12 Kui ¿feto 
/latió ta grjttura ¿y t j j xagóia avtov, xai 
¿<fo¡j>i&r¡ oipóógu uno ngogiónov 'Ayyovg 
(íaoiXtíog r¿fr, 13 xai jJXXOítoot to ngóqomov 
uvrov tnoniov uvrov, xui ngogtnoiijouro ty 
tr¡ Tju¿ga^¿xdvt], xui trvfxnáviCsv tni rutq 
9-vgutg ti¡c nóXtiog, xui nagt'f jgsto ¿y tuig 
ytgoiv uvrov, xui tnmttv ¿ni tüg &vguq 
trtg nvXtjg, xui ta oítXu uvrov xattggti 
ini zóv najytora uvrov. 44 Kui iíntv Ay-
yovg ngog r o t e naíóug avtov' 'lóov Xótrs 
uvdgu ¿nlXtjJtrov, ivatí dgryyúytts uvrov 
ngog fié;43 Mr¡ ¿Xattovuui tmXtjntatv ¿yol, 
oti ticuyr¡óyart uvtóv tniX^nttvtoOui ngog 
fié; Ovtog ovx tlgtXtvottui ti; oixiuv. 

6 . A1* ( a . na(¡.) r i . F: S^rov; 7. F : 
Kai re; ixel t¿> 3a¿Xuy 2avtl. 8. V: (1. ¿o<-g>.) 

A: nOfiifaiar. AEF: Z'-t?¿,uov. F: Jior» 
to w/ia IOV (iaoditaí *¡v xa,a ortovÓijy. A: >}r *a-
iao:nvSor. 9 . A F f (p. «>.) ¿xiao r ^ c kaoutío;. 
A* 5>¡ aw'riyV. F: (). inuC9a) F: 11. ov'riy) 
7"?- »0. F: (1. '¿YX«<) íetl. iníraj. II . A: 
tlnar. frf (p . oui¿c) lar,. A: ?¡°'/o>. 12. A: 
í&txt. 13. A : rór i(¡ó:iov bvtS. F: (í. avrS) o t -

~ (II. 8). .4« dalans du tabernacle du Sevjneur. HtS 
breu: • rcionu (les Septunle ajoulcnl : • Nócssaran; 
devanl le ?ei«neur .. _ l:idu>n/en. Septanle : . le 
SjTien . . — I.e plus puiítant des paiCurs de Saúl. 
Replante : . pa.ssaul les mnles de Saúl .. 

1Ü 1 ; , 1 0 • f ' í i ? , Vat,i* .i" terfbinthe. Seplanle : • dans la vallécd'Ella — / / est cnvcloppc dans un 
manleau derntre IVphod. Sep tan lc : . ilcstcnvcloppé 

rírúvz r¡D^b N - h - n s n n b x n p a r í 

n]5 ^ " " ^ r i r . r x - c s n s x n n n s 

"í^nji o rw2 r.'inx ^ 
T\T p b n y n m u 

b ^ ' 9 r p i n 
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r ( b g ^^^ n r x i b n v b x ¿ ^ x 
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x ^ i i j n í j a r . b s r . • ^ n - r . - r x w 

¿ ^ r x - x ç u 

a n ^ pbnç i^ i c . V r r s r c ^ ç - r x 

v r n T I Í ; I " ipfen r i n ^ n - b ? 

v n z ^ - b x : iDj j rbx -

" s ^ r i r r a b r i t i r i í x - jn nan 

"Dk a ^ a à a - i j n j ^ b x inÑi6 

n j . n ^ çanapriip n r r x c n s í a q 

: ^n^z-bx XD^ 

». io. p"T2 y -p ib. nrE2 'm 
ib. p-ca üssío xpoE 

v. l i . yepa 
V. 12. 'p rE3iC el lipa213 

v. 13. y a p a x"3 

. F* xírl nçoitn. -Ttóìcu);. 14. F: 
Bw »«? i AF: íi>yf«o>or/. F: «V'^-
p. AB1: èrr^uTrnvwrSo«. AFt (in Í.) .KOV. 

d'un vêlement 
11 (H. tí). iW si.(v p<,í ¡xmr lui qu'on chantait dai» 

chœurs. Septanle : • n'est-ce pas pour lui Ç"4 

chantaient celles qui conduisaient les cliœuf* 
13 (II. I»). Devant eux. Hébreu : • à leurs veux -
l i (H. Itì). Kst ce que cet homme mtrem «•««« 

maison? Septante : • celui-là n ' en t r e» pa* d a a s U 

maison >. 

I I . B Í S M ' 1 ' < n m ( . \ I 1 I - . \ . V \ I | . — :p ( a ) . Darla Vos,, rt chrc Achí. ( X X I ) . 

a fâcie Dòmini, ut poncrénUir panes 
câlidî. 

Erat autem ibi vir quidam de 
servis Saul, in dieilla, intusin laber-
nicido Dòmini : el nomea ejus D t f g , „ y 
Iduméus. polentissimns pastórnm -
Saul. 

B Dixil autem David ad Aehtrae- '¿^'¡¡y 
loch : Si habes hic ad marium has-
tara, aut glàdium'i' quia gládium 
meum, et arma mea non tuli inc-
orni : sermo enim régis iirgébat. I J t)t > iw. n, ì, 
dixit sacérdos : lCcce hie glódius 
Goliath Philisthœi, quempercussisti 
in Valle terebintlii, est invohitus 
pàllio post ephod : si istum vis 
lóllcre. lolle : neque enim hic es t , r. 
âlius absqne eo. Et ait David : 
Non est liuic alter similis, da milii 
cum. 

Â.M-. Fi ' i 1 ; 

1,1 Surrésit ítaque David, et Tugit 
in die illa a fácie Saúl : et venit ad 
Achis regem Gcth : 11 dixen'mtque 
servi Achis ad eum cum vidissent1 

David : Kumquid non iste est David 
ra terra.'? nonne huic cantábant 
per choros, dieéntes : 

PfiKú&sit Saul mille, 
ol David deceni millia? 

I ! Pósuit autem David sermones "" 
íslos in corde suo, et extimuit 
yaldea fácie Achis régis Geth. 13 Et 
immutavit os smini coram eis, r>.n i. 
et collabebàtur inter manus eórum, 
et irapingébat in òstia porta;, dc-
(luebántquc saliva; ejus in barbam. 
M ht ail Achis ad servos suos : 
Vidistis hominem insánum : t|uare 
addusistis eum ad me? 15 An 
«lesuiit nobis furiósi, quod intro-
dnxistis istum, ut fiireret me p r e -
sènte? Hiccine ingrediétur domum 
meam? 

de devanl lo Seigneur pour y placer 
des pains chauds. 

; Or , il y avait en ce jour-là un 
certain homme des serviteurs de Saiil. 
au dedans du tabernacle du Seigneur: 
et son nom était Doêg l ' iduméen. le 
plus puissant des pasteurs de Saiil. 

" David demanda donc à Achimé-
lecli : « Avez-vous ici sous la main une 
lance ou un glaive? parce que je n'ai 
pas porté avec moi mon glaive, ni mes 
armes; ear la parole du roi pressait. . . 
" E l l e prêt re répondit : « Voici le glaive 
de Goliath, le Philistin, que tu as tué 
dans la Vallée du térébinlhe ; il est enve-
loppé dans un manteau derrière l'éphod : 
si lu veux l 'emporter, emporte-le ; car il 
n'y en a point ici d'autre que celui-là ». 
Et David dit : « 11 n'y en a point 
d'autre semblable à celui-là, donnez-le 
moi n. 

10 C'est pourquoi David se leva, et 
s 'enfuit eu ce jour-là de devant Saûl. 
et vint vers Achis, roi de Geth. 11 Et 
les servi teurs d'Achis lui dirent, lors-
qu'ils eurent vu David : u N est-ce pas 
ce David, le roi de la terre? Nest-ce pas 
pour lui qu'on chanlaitdans les chœurs, 
en disant : 

. Saiil en a tui'- mille, 
et David dix mille? • 

42 Mais David recueillit ces paroles 
en son cœur , et il craignit beaucoup de 
la part d'Achis. roi de Geth; 43 aussi 
il changea de visage devant eux; et il 
tombait entre leurs mains, et il se heur-
tait contre les battants de la porte, et 
sa salive découlait sur sa barbe. 41 lit 
Achis dit à ses serviteurs : o Vous 
avez vu un homme insensé; pourquoi 
I'avez-vous amené vers moi? 13 Est-ce 
que les furieux nous manquent, que 
vous avez introduit celui-ci, pour qu'il 
délire en ma présence? Est-ce que cet 
homme entrera dans ma maison ? » 

l)o¿<, était chef des bergers de Saúl el l 'un de 
** Principaux serviteurs : plus loin, xxii, 0. - VI-
7 7 - I ° I R U NOTC AUR ^ " ' W » " » « « . XXIII, 1. 
• • t.rphoi. Voir la note sur Exode, xxvui, 4. 

• "il r ers Achi>. (resi en cette circonstance 

que David composa les Psaumes xxxni, LV. — Geth, 
une des Cinq grandes villes des Philistins. 

«3. S u r a a barbe. LA barbe chez le* Israélites était 
cultivée avec beaucoup de soin. Voir la note s u r u 
Rois, x, S. 
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• 0"ç uveo y fxet. • Ai 
uvxôv 71V.Z ¿v dyáyx/j, 

'.ai naç xaxwovvoç rf/vyt 

tQíy.áXfoe TÒ nQoçomov xov ¡Saoi/Mog 

'itooui, xul •x (OXt J10V0JV 711 

¿nríyíi()fy ó vióg fiov TOV áovXóv iiov in 
í/'í t'Ç ty&QÒr, ujç f¡ rjfitça avxrt. IJ Kal 
ûnoxoivssai Juttjx ó Svçoç ò xattearqxoìg 
fui tùç i'¡uióvov: 2aov)., xai elnsv' "Ewoaxa 
xov vio r Itooui naouyivofievov sí; NofiSa 

i . A: ¿71iU¿yt¡. A F : ¿ oíxo;. 2. F: (I . ¿i) 
¿(el. 3 . A: ór,, i . A* ¿>ro;. ¡i. A: r o ¿ 'lovâa 
. . . i r nólei (F : B1: (I-
'Po,,à) fía,,.;. 7. AB1 : tn!tÇ xuì fluir m i O«," 
•Jxovo. A: (1. -Ci", ' / e n f i v i . B1: (1. f< o?. 7 . AF: 

«. ex. 8 . A* ¿ (bis). 9. F: (ì. Jnoxtfrtrai) 
i ' r r txyín ' io . AF: ^ w í y . F : (1. 'lâôv/iaïoç. 
A: Nofiù nço'i 'Aptuéliy, 

XXII. i . Et s'enfuit, sepianle : • il fui sauvé e t vint 
4. FA il le* U I Ì S M auprès (lu roi de iloab. Sep-

tante : « et il [«ria la late du roi de iloab 
5. t i David partii, et vint dam la foréI de ¡larei. 

Septante : • et David aUn, et il vint, et il habita 
dans la ville do Saric 

<>. Or. lorxoue. Saúl demeurait á Gabaa. el qu'il 
è toit dons le lois <¡ui est à ¡tama. Septante : et Saiil 
demeurait sur la colline en dessous de la terre cul-

tivée lhébreu : sous le tamaris} de Rama 
Enfants dejémini. Septante : . enfantsde Ben-

jamin . . — Tribuns et centurions. Septaule : « obéis 
d e cent e t de mille 

8. Jusqu'aujourd'hui. Hébreu et Septante : 
• comme aujourd'hui ». 

9. Doi'j tldumien qui était présent, cl 1« p'tv»? 
entre les serviteurs dé SaOl. Septante : < Di*'« 
Syrien qui commandait sur les mules de Saul »• 

A'obé ( X X i l ) . 

V V I l . ' Abiit ergo David inde, "oSoik 
etfngitiu spelúncain Odóllam. Quod r 
cum audissent fratres ejus. et omnis Íñ. 
dorons patris ejus, dôseendérunt ad *,ICB-y 

enm illuc. J El convenéruul ad eum ^ ^ 
oranes, qui crant iu angftstia consti-
tùti, et oppréssi œrc alieno, et araáro 
ánimo: et faclusest eórum princeps, 
fuerúntqne cum eo quasi quadrin-
génli viri. 

3 Et proféclus est David inde in 
Maspha, quai est Moab : et dixit. ad Mu-* 
regem Moab : Máneat. oro, pater i R«s. 
meus et mater mea vobiscum, uonec 
sciam quid fáciat mili i Deus. * Et rc-
liquit eos ante fáciem regis Moab : 
manserúntque; apud eum cunctis dié-
bus. quibus David fuil in pra?sidio. 
J Dtxilque Cad prophéta ad David : ¡»-»' 
Nolimanéreinprtesidio, profieíscere, 
et vade in terram Juda. Et proféctus \ 
est David, el venit in saltuin Haret." r»."e 

6 Et audivit Saúl «juod apparuisset M„ 
David, et viri qui erant cum eo. Saúl 
autem cum manéret in Gábaa, et 
rsset in némore, quod est in Rama.1 

hastam manu tenens. cu n clique servi, Kcr 
ejus circumsliircnt. etim.7 ait ad scr-
vos suos qui assistébant ei : Audite 
nunr filii Jémini : numquid ómnibus, ^ 
vobis dabit filins Isai agros et vi- x~m > 
neas, et universos vos fâciet tribu- ' KX. I 
nos. et centuriones : 8 quóniam con-
jurástis omnes adversum me, et non , KCI. 
est qui mihi renúntiet, maxime cum 
et filias meus fœdus inierit cum filio 
Isai i' Non est qui vicem meamdóleat 
ex vobis, necqui anniintietmihi : eo 
quod suscitáverit filius meus servum 
meuin advérsum me, insidiàntem 
mihi usque hódie? 

9 Hespóndens autem Doëg Idu- r¡">;' 
nuiîus, qui assistébat, et crat primas t H 
inter servosSaul. Vidi.inquit, filium 
IsaiinNobc, apud Achimelech filium |K*C" 

I Ro i s , XXII, 1 - 9 . 

II. Regno de Suiil < \ l l l - \ \ \ l > . — 3 (bMeurtre île* pre'tr 

X X I I . 1 David s'en alla donc de là, 
et s'enfuit dans la caverne d'Odollam. 
Lorsque ses frères l'eurent appris et 
toute la maison de son père, ils descen-
dirent vers lui en cet endroit: 2 et se 
réunirent auprès de lui tous ceux qui 
étaient dans la détresse, accablés de 
dettes, et mécontents; et il devint leur 
chef; et il y eut avec lui environ quatre 
cents hommes. 

3 Et David partit de là pour Maspha 
qui est en Moab; et il dit au roi de 
Moab : « Que mon père et ma mère, je 
vous prie, demeurent avec vous, jus-
qu'à ce que je sache ce que fera Dieu à 
mon égard ». 1 Et il les laissa auprès du 
roi de Moab, et ils demeurèrent auprès 
de lui pendant tous les jours que David 
fut dans la forteresse. s Cependant Gad 
le prophète dit à David : « Ne demeure 
point dans la forteresse; pars, et va 
clans la terre de Juda ». Lt David partit, 
et vint dans la forêt de Haret . 

o Et Saiïl apprit que David avait 
paru, ainsi que des hommes qui étaient 
avec lui. Or, lorsque Saul demeurait à 
Gabaa, et qu'il était dans le bois qui 
est à Rama, tenant sa lance à la main, 
et que tous ses serviteurs l'environ-
naient, 7 il dil à ses serviteurs qui 
étaient auprès de lui : « «-coulez main-
tenant. enfants de Jémini : Est-ce que 
le fils d'Isaï vous donnera à tous des 
champs et des vignes, et vous fera-t-il 
tous tribuns et centurions, 8 puisque 
vous avez tous conspiré contre moi. et 
qu'il n'y a personne qui me renseigne; 
surtout quand mon fils môme a fait 
alliance avec le lils d'Isaï? 11 n'en est 
pas d'entre vous qui plaigne mon sort, 
ni qui m'avertisse; à cause que mon fils 
a suscité contre moi mon serviteur, qui 
me dresse des embûches jusqu'aujour-
d'hui». 

9 Mais, répondant, Doëg l'Iduméen 
qui était présent, et le premier entre 
les serviteurs de SaOl : « J'ai vu, dit-il. 
Je fils d'Isaï à Nobc, chez Achimelech. 



II . Ri-smini Sa.il ( V I U J U I ) . _ .1 IO). Tri '•'">" -Vobp f X X I I ) . 

rtod; 'AfitftèXsy i/oí' '/l/iTorì rov iepéa. 
, 0 Kai t;iM<icii avviò Sal rov S-eov, xai int-
« « ( » ' ëitoxev avito, xtd rr]V {ai/ufuiav 
ro).¡dit r o í dXXotfn'Xov itJioKiy avviò. 

' 1 Kai dniovsii.lv ti fiairtXevç xuXiout 
rdy 'yl;iittiXl/_ vtòr 'Ayuùp^ -/.ai narra; 
TOV; VIOL; TOI riattiti; uvrov IOVÇ inni; 
rov; ìv Noti,id' xai napsyèrorto ndrieg 
tipi; ròv fiaoàia. 12 Kai dus 2aovX" 
"Axove J i , vii 'Ayatifr. Kai linei' 'Jâov 
i'/oì, ^1 Xtii.it1, xvpti. 13 Kai einev aviti 
HuovX' '¡vari ovrittov xai ittov oi xai 'd 
viti; ' i e o o u i . dovrai oe avito upror xai óoti-
t/aiar,xai ìooiiàr uvitò òtti rov Olov 960-
ìlat avrò r in' l[tè l'i; i/itoti y, ti; r] ¿¡ttipu 
aviij; "Kai dnexplSij iti, fiaotXet, xai 
imi" Kai TÍ; iv rtiioi voi; doiXot; oov ni; 
doviti mori,;; Kai yattiipò; loii fiuotXéto;, 
xai upytav narrò; nuaayyiXfiuid; oov, xai 
irò,lío; ìy Ttò outto oov; 1 " ' / / otj/tspor t'oy-
/tta ìttmSv avidi itid rov Oeov; iVÌtiiaft'ai;, 
fi'ì òòrio d fiuOtXev; xaid tov doiXov av-
rai Xdyov xai it/i SXor Tòr oìxor rov nu-
ipo; itoti, ori ovx ijdlt d dovXò; oov ir 
puoi Toitot; ii¡/ta ittxtjòr 1¡ /tiyu. "Kai 
liniv o uuliii.lv; —ituv).- (jarano dnoOurìj, 
dpi/téXtx, oi xai nà; d olxo; rov ituipd; 
oov. ' ' Kai liner d fittotXei; rot; napu-
Toiyniai toi; itpetsrr¡xdoi ititi; uvrdv 
lhm;uydjeie r.ai »annoiti TOV; iipii; TOV 
xvpiov, Sii t¡aysÍQ avrtòr /uni JaviÓ, xai 
•ili lymoar ori tpevyet avrò;, xtd ovx une-
xaXvipav id tortor /tov. Kai ovx ifiov-
Xrprfiuv oi ntiith; rov ftuoiXiw; ìitlveyxètv 
ra; ytipu; uv'ldjy dnumjotu li; rov; itoti; 
xrotov. (

 ,8 Kai ilntr it paoiXiv; nò dtaiyr 
'EntatgitfOV oi, xtd datimi l'i; rov; liçirç. 
Kai intoipuiftj Atotjx d -ipo;, xai ÌOa-
ruioiOl i oi; tepií; roo xvpiov ir ri¡ ri/tipa 
ixitrt;, rpuixooiov; xtd nini âyipuç, ntìr-
ROÍ AÍPOVTU;_ 'Etpovi- " K a i riy Slififid 

rtóXty nòv tipitor indruìly iy OTtuian 
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-t«rtm,. F: (I . Zòtt.j U . , . ; « . AB' : r. l,m¡ 
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ttirt, ¡rifai. A f ,ÌD 1.) itror. 
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11. Achimrteeh, íi-préíiv.Si'pianle • . Aliim.' 
— A/ tonte Itt maison ito ton re Sfittanip* 
IMI* W OU ,1» . 1 TE ' | U ' " L E 

:lMh, 
IODSIcs Disili' -on pñre 

ni toute la maison de mon père (Tune pareille fJtotf. 
Seplanle : . que le roi ne donno pan une parole con-
tre son serviteur, et contre toute la maison de mon 
pere ». 

ts . Quatre-vingtein'i hommes. Septante : -
cent cinq bommes «. 

II. Kà>sD<- S""1 ( Ï H I - X Ï X I ) . — (b). Meurtri i pre'tre, \obé f X X / I ) . 

Achilob sacerdòte m.<0 Quiconsiihiit. 
proco Dòmi nain, et cibària dédit ei : 
sed et gládium Goliath Philisthíéi i 
dédit illi. 

11 Misit ergo rex ad accerséndum 
Achimelech sacerdótem fíliumAchi-
tob, et omnem domum patris ejus, 
sacerdótum, qui erant in Nobe, qui 
univèrsivenéruntadregem. 12 Etait 
Saul ad Achimelech : Audi fili Aclii-
tob. Qui respóndit : Prœsto sum. do-
mine. 13 Dixitque ad eum Saul : 
Quare conjurástis advérsum me, tu 
<;t filius Isai, et dedisti ei panes et 
gládiam, etconsuluisti pro eo Deum, 
ùt consúrgeret advérsum me. insi-
diátor usque hódie pérmanens? 

11 Respondénsque Achimelech * 
regi, ait : Et quis in ómnibus servis 
tuis, sicut David fidélis, et gencr re-1 
gis, et pergens ad impérium tuum, et 
gloriósusin domo tua? 13 Num hódie 
<œpi pro co considere Deum? absit 
hoc a me : ne suspicétur rex ad versus 
servum suum rem hujuscémodi, in 
univèrsa domo patris mei, non enim 
scivit servus tuus quidquam super 
hoc negòtio, velmódicum vel grande. 

14 Dixitque rex : Morte moriéris1 

Achimelech, tu et omnis domus pa-
tris lui. " lit ait rex emissáriis, qui 
circumstábant eum : Couvert ¡mini, 
et interficite sacerdotes Dòmini : narn 
manus eôrtim cum David est : sciéntes 
quod fugisset. et non indicavérunt 
mihi. Noluérunt autem servi régis 
exténdere manus suas in sacerdotes 
Domini. 

<s üt ait rex ad Doëg : Convértere „ 
lu, et irrue in sacerdotes. Gouverstis-
que Doëg Idumîéus, irruit in saccr- 1 

dotes, et trucidàvit in die illa octo-1 
gínta quinqué viros vestitos ephod 
lineo. 

''' Nobe autem civitátem sacerdó- " 
lum percússit in oro gládii, viros et > 

le prêtre, lils d'Achitob, ,tf lequel a 
consulté le Seigneur pour lui, lui a 
donné des vivres, et lui a même donné 
le glaive de Goliath le Philistin ». 

u Le roi envoya donc chercher 
Achimélech, le prêtre, fils d'Achitob, 
et toute la maison de son père, des 
prêtres qui étaient à Nobé; lesquels 
tous vinrent vers le roi. 12 lit Saùl dit 
à Achimélech : « Écoute, fils d'Achi-
tob ». Et Achimélech répondit : « Je 
suis présent, seigneur ». 13 Et Saùl 
lui dit : « Pourquoi as-tu conspiré con-
tre moi, toi et le fils d'Isaï? Pourquoi 
lui as-tu donné des pains et un glaive, 
et as-tu consulté Dieu pour lui, afin 
qu'il s'élevât contre moi, insidiateur 
persévérant jusqu'aujourd'hui? » 

u E t Achimélech, répondant au roi, 
dit : « Qui parmi vos serviteurs est 
comme David, fidèle, gendre du roi, 
marchant a votre commandement, et 
honorable dans votre maison? 111 Est-
ce aujourd'hui que j'ai commencé 
à consulter Dieu pour lui? Loin de 
moi! Que le roi ne soupçonne point 
son serviteur, ni toute la maison de 
mon père d'une pareille chose; car vo-
tre serviteur ne sait de cette affaire rien 
de petit ou de grand u. 

Et le roi dit : « Tu mourras de 
mort, Achimélech, toi et toute la mai-
son de ton père ». 17 Puis le roi dit aux 
gardes qui l'environnaient : Tournez 
vous, et tuez les prêtres du Seigneur; 
car leur main est avec David ; sachant 
ou'il s'était enfui, ils ne me l;ont point 
déclaré ». Mais les serviteurs du roi ne 
voulurent pas étendre leurs mains sur 
les prêtres du Seigneur. 

18 Alors le roi dit à Doëg: « Tourne-
toi, et jette-toi sur les prêtres ». Et, 
s'étant tourné, Doëg l'Iduméen se jeta 
sur les prêtres, et il tua en ce jour-là 
quatre-vingt-cinq hommes vêtus d'un 
éphodde l in . 

13 Ensuite il frappa Nobé, la cité des 
prêtres, du tranchant du glaive, égor-

10. A&multé le Seigneur par l'Uri m et le Thum 
u pf',r a n o , c Bur t'J-'°'ic' xxviii. :«>. 
rÀ»;.5 , j e '" mai*>n ri- son père. La plupart de; 
ï / ' a i e n t de la famille d'Heli.' 
.Vi. „ "; r e 6frv'Uf»r «e sail de celle affaire rien d( 
><!ìf 11 ' J t?!" !- A<ïiimélccb, sans ignorer compiè 
. 'Í J dilticultof entre Saul et David. Ignorai 
u«* «aient leurs rapports. 

(" , rd l '8> uenjamites. Voir plus haut, V. 7. 

18. Il tu 

Sa ili. — Ephod 

celle des f 
dotales. Elle 
grand prétrt 

•la quatre-vingt-cinq h 
ré comme le plus gr 

. .J note sur Exode, xwn 
•>•• des prêtres. Cette ville ne ÜÍ 
ii livre de Josué, non plus qu 
¡lipomi: 

j temps a réside; 
'était le 



çoutfataç, uno uvoaoç (0>ç yvvatxoç, uno 
rfjmov uuç ¡)i¡Xd'Covtot;t xai [tóayov y.ul 
ovov xai nQOpatov. 

-11 Kui ÂIAOTÔLTTUT VIQÇ STÇ ny 'JStuiXsy 
vito 'Ayiztàfi, xui ovofiu uvno 's/fiidituo, 
xui iipvysv ilniooj / f u t i ó . 21 Kui dnrty-
ystXtr 'JiSiû&UQ t'y /laviS on ¿duvtítbias 
-uovX 1 n á v r t c t o v ç isgsïç TOV xvçiov. 
"Kui tins Juviô toi 'siduilhto. ijâetv on 
tt> trj Tjiu'oa txstvij, on 1tartx o 2vçoç oit 
dnayyeXXtoy dnuyysXsï nu 2aovX. 'V.yo'i 
dut auto: nov xf/vyojv o'txov tov natooç 
aov. 23 Ku&ov f t t ï tfioi' fo¡ (fofiov, on 
ov ici y ^"íjrc-7 rtj tyvjrjj ftov n'mov, Çytjjoto 
y.ai t î j rpvyîj aov, iict nstpvXu^ui ov nu<¡ 
¿{toi. 

X X I I • . A' <ddnr¡yy¿Xi¡ tty /lurifi, ÂJyoy-
t(ç' 'lâov oi dXXôtpvXot noXsuovaiv ¿y t t j 
Kiiïù, xai avtoi ôiuonuÇovOt, xaranutovot 
tovç uXto. 2 Kui inr/jtóir-as ¿fuvió âui 
TOV XVQÎOV, Xtytav' El nogsvtfù), xui na-
rttço) tovç aXXotpvXovç tovtovç; Kui uns 
xvQtoç' llogsvov, xui nutdietç ¿y toi; dX-
XoifvXoïc rovtoiç, xai atùasiç T¿¡v KstXd. 
3 Kui nnoy ol uvâoiç TOV Juviâ nodç av-
r o V ïôov r¡ftíTg ¿vtuvdu ¿y n j 'Jovâata </o-
(iovfttda, xui 7uùç iatui iùv nogtvOdjfisy 
siç KítXd, íic rù oxvXa noy uXXot/ivXbty siç-
nogsvoóftsOu; i Kui ngoçt&sto /1uvid a i 
¿nsçiot^aui dut tov xvojov, xui dniy.giHr/ 
avny XVQIOÇ, xui íhtsy avcty' 'j4ydotr¡0i y.ul 
xatufiijdi siç KlïXti, on iyta nuQuôiâtottt 
TOVÇ dXlotpvXovç tiç f û f x i ç aov. Kui 
fn(>Qívítr¡ zluviô xui oi UVÔQSÇ oi ttst uv-
tov uç K f ï X u , xai inoXturtos toïç dXXotpv-
Xoiç. Kui stfvyov (x ngoçoinov avtov, y.ul 
dnrjuys ni xti¡rr¡ uvttor, y.ai inuTuisv iv 
uvtotç nXr¡yi¡y ntydXr¡v, xui '¿atóos ¿JavlS 
tovç xaroixovvtuç KfïXtt. 0 Kui iyévsTO 
¿y ny (psvystv AfLtd&ug vióv 'sfytutXsy 
ngoç JuvÙ, xui uv'toç ftsrà ¿faviâ siç 
Kfû.à y.atèfiq sytov 'E'fovâ ¿v ri} ysioi av-
tov. 7 Kui ûntjyytXt] ny SaovX on îjxu 
ó ¿Juvió siç KiïXà. xui fins 2¿aovX' IJ¿-

19. A'Ff (in H ir «ro>«i ço/z-fo«'-,?. 20. F: 
r 5 'A y. vl¿. A F : 'Ay.uOty. 21. A* Ko, dnr.-r,. 
— ¿7.. ¿2. AK* (a. iv) Si,. EFf la. A<•<>]*: h,i 
f¡r. F: (I. Zvçoî) 'Jâovuato;. F: rùy y*i'/tDr olov 
?oCo;*ov. 2:«. F: «cri ,„} ,¡0,1™,. — I . F (e t i . 7 ) : 
{1. ôriçyy/i-;) AU": KtuXÙ plerumque. 
AF* xaraxat:o. 2. B': (I. cùor,;) r-ara^c. 
3 . AB' : n'rar. F : (I. td Oxvla) ràî xoùâ<U;. 

m D n r a - p ç 

\. 22. 'p JSTî 
v. 2. s s s x r x p c s 

v. 5 . -p r c : w 

prî-trcs du Scï 

I I . K e g n u m S a i i l ( X I I I A U I ) . - 3 ( C ) . Dar M /„ Cetta, Zip/,, Mao,, 
( X X I I I ) . 

XXIII. 3. Contre les troupes des Philistins. Scp-
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l l . g n p «le * » » ! ( V I I I V Y Y I ) . — 3 ( c ) . Dacid a Célla, Zip h. Maon ( X X I I I } . 

mulieres, et párvulos, et láclenles, 
bovémque et ásinura. et ovem m ore • • 
gládii. 

2" Evádens autem unus lilius ¡¡J1"^* 
Achimeleeh, filii Achitob, cnjus no- "-»'•'Î-« 
men erat Abiathar, fug-it ad David, J I U s I . 

et annniitiàvit ei quod occidisset»"«*- ' 
Saúl sacerdotes Dórnini. 22 E t ait 
David ad Abiathar : Seiébam in die 1 "• 
illa, qaod cum ibi esset Dofig Idu-
mâ'us, proeul diibio annuntiàret 
Sauli : ego sum reus omnium anima-1 »1, 
mm patris lui. 23 Mane mecum, ne 
iimcjis : si quis qua?síerit ánimam 
meam, qua^ret et ánimam tuam. me-
cúmque serváberis. 

c) 
x \ l l l . 1 Et annuntiavérunt Da- A,™¡¡¡H" 

vid, dicéntes : Kcce Philísthiim op- "'"íf, 
púgnant Ceilam, et dirípiunt áreas. """*• 
' Consúluit ergo David Dóminum, I6, „ 
dicens : Num vadam, et percút iam 1 

Philistltóos islos? Et ait Dóminus 
ad David : Vade, et percúlies Philis-
tliáros, et Ceilam salvábis . 3 Et dixé-
runt viri, qui eranl cum David, ad 
eum : F.cce nos liic in Jud;éa consis-1 

tentes timémus : quanto magis si 
iórimus in Ceilam advérsum ágmina 
Philisthinórum?4 Rursum ergo Da-
vid consúluit Dóminum. Qui respón-
dens, ailei : Surge, et vade in Cei-
lam : ego enim tradam Philistluéos in 
manu tua . 3 Abiit ergo David, et viri 
ejus, in Ceilam, el pugnávil advér-
sum Philisthiéos. et abégit jumenta 
eór-um, el percússit eos plaga magna : 
et salvávil David habitatóres Ceilœ. 
6 Porro co témpore, quo fugiébat 
Abiathar filius Achimelech ad David 1 r** », 
in Ceilam, ephod secum habens des-
cénderal. 

' Nuntiátum est autem Sauli quod M«.IÍII* 
venisset David in Ceilam, é ta i t Saúl : ' 

géant hommes et femmes, petits enfants 
et les enfants à la mamelle, bœuf, âne 
el brebis. 

2l> Maisun des iilsd'Achimélech. dont 
le nom étail Abiathar. s 'étant échappé, 
s'enfuit vers David, 21 et lui annonça 
que Saiil avait tué les prêtres du Sei-
gneur. 22 Et David dit à Abiathar : « Je 
savais en ce jour que puisque Doëg l ' I-
duméen était là, il avertirait cerlainc-
rnent Sartl : c'est moi qui suis coupable 
de. la mort de toutes les âmes de la 
maison de ton père : 23 demeure avec 
moi, et ne crains point : si quelqu'un 
cherche mon âme, il cherchera aussi 
ton âme, et tu seras sauvé avec moi ». 

X X I I I . 1 Et on apporta une nouvelle 
à David en disant : a Voilà que les Phi-
listins attaquent Céila. el qu'ils pillent 
les aires ». 2 David donc consulta le 
Seigneur, disant : « Est-ce que j ' irai 
et que je battrai ces Philistins? n Et le 
Seigneur répondit à David : « Va, el 
lu battras les Philistins, et tu sauveras 
Céila ». 3 F.t les hommes qui étaient 
avec David lui dirent : « Voilà que 
nous, étant en Judée, nous craignons, 
combien plus si nous allons à Céila 
contre les troupes des Philistins? > 1 De 
nouveau donc David consulta le Sei-
gneur. qui lui répondit : « Lève-toi et 
va à Céila ; car c'est moi qui livrerai les 
Philistins à ta main ». A David donc s'en 
alla avec ses hommes à Céila. et il com-
battit contre les Philistins, et il amena 
leurs bestiaux, et il f rappa ses ennemis 
d'une grande plaie : ainsi David sauva 
les habitants de Céila. B Or, dans le 
temps qu'Abiathar, fils d'Achimélech, 
s'enfuyait vers David à Céila, il était 
descendu ayant un épliod avec lui. 

7 Cependant on annonça à Saiil que 
David était venu à Céila, et Saiil dit : 

w. fyorgeant hommes et femmes selon la loi 
f ' 'a»all*me. Voir la noie sur Exode. XXU et 
'vut&onome, vu, 

ft>. Abiathar. fidèle à David pendant l 'épreuve, le 
Jrahii d-Jlls la prospérité : il prit parti pour Adonias, et 
'ut dépouille par Salomon de sa dik-uiie sacerdotale. 

O- Mon âme, ma vie. 

ci David à Céila, à Ziph e t A Maon, XXIII. 

XXIII. I . Céila était dans le voisinage du pays des 
Philistins. Voir la note sur Josué, xv, vs. Aires. 
Voir la note sur Juges, vi. 37. 

•2. Consulta le Seigneur, sans doute par le minis-
tère du grand prclre Abiathar. 
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noaxey avrov o (htoç eiç zùç ytiiHi; flitv, 

ori ànoxéxXtiorat, dçii&oiv t i ; nohv &v-

ptôy xai fioyXûiv. 8 Kid m i r f y y i A e Zaovi 

7/arci zio Xaio xaza.'iuivEiv tiç nôXnioy 

Kethi, avyiynv toy Aaviô xui zovç uvâpuç 
uvzov. ' K i l l ï y m Aaviô Sa ail nutju-

auonà —aov). 71 soi uvrov z ijy xuxiuv' xai 

line AuviS nptlç 'Afiiiithio toy isçia. 
rigoçiiyi'ys zà'&povôxvQÎov. 10 Kai tlm 
Aaviô' s.vou ô V-eiiç 'laimijX, àxavioy tixr-
xoey ô iovXoi ilov on f i j r s i .Swift ii.thiv 
ini Kt'ÛJt âiatptteÏQai zrjy miXiy 61 suL 
11 Ei liiïoxlaoihjoÊtiti; xui yvv ci xazafhj-
Oizai l'aovl, xaihôç rjxovaty 0 âovhi; aov; 
XVQIS O Uni; 'HLATU])., ànâyy&Xov ziv ôovbo 
aov. Kui tins xvçio;' 'AnoxXsioihjaeru!. 

[l3iC(i! f n i Aaviô' lit Tiuguâi'lirovoiv ol 

tînt! irç Kù'id i / ù xai rovç àyôfMç /IOV tiç 

ylîtja; Zuovk; Kui et:is xvoio;- l/u.jaôio-

•IOMJIV.] 1 3 Kui ûriarij Aaviâ xui oi uv-

ÎMÇ ot fiez uvrov lô; rsrouy.ootot, xui i;iji.-

i'ov ix KEÏMK, xui inopsvovro ov iàv i:io-

Qlvovro. Kui zIÔ 2aiii-l duTjyyiXrj on 

âtaoioMrai Aaviô ix Ktïui , xui ùyijxey 

rov i X f c î v . " K u i ixû&iosy iv M u m o i f i 

ir zij lei/up ¡y loiç azeyoï;, xai i x i i ^ r ô i v 

I J t o i j / t i , , i v m oçEi Zhp, iv zij yij zij 

uvyjuiSa. Kui iÇ-ijrsi uvziiv mi/.' mi-

nus ' à i '-ai ov jraoàtaxer uvrov 

xvoin; eji rùç y l i n , ; avrov. " K u i ¡Ut 

Auviô on ilioytzat —.loil TOV Çtjzeïy zriy 

Aaviô' 1lut Aaviâ r,y iv ziù igii rlii avy-
/uiliei, iv zij Kuivij Ziip. 

16 Kui dviozt] Ituvâ&uv t'ioç Oïaovi. xai 
inoQEvii r, ¡IQO; Auvià si; Kainjr, xai ixou-
ruioios zàç yeiou; uvrov iv xvoiio, ,7x«i 
ihtxçàç avroV Mij ifo/lov, Sri ôii'uij evçg 
ne yiio Zuovi. zov nuroiiç /tov, xai aii 
fiaaùêvaeis ¿ni 'leQuijl., xui iytu iooiiui 001 

8 - J : l o f o y f / l h , . l î ' A K : eii nil. , „ . fr,-, 
A V i i n , rov Ovvixtiv... àvôçe; TOV: urt' avr Ov 
0. F* (a. »««.: i. F* «Vf. 10. F: rWily j»- ¡„ i 
• is KiiXS. I I . F : ( I . Xrro,UioSii«ttu.) A W « -

12. lot, * B ( j AKF). 13. F: ¿ „ W 
avrov A B ' : o 5 ( B 1 : Un i. 
»V«iy. B1: (I. rù iitovi) ra AB1: i l i i -
Siîr. 14 . A : ¡ « ¿ J . o t Jov\.I h l , 

B': I J » . f , M . F* iv Mu.' AB1: 
F* iv TJ y j „¡j. |3 . E|.-: (| „„•_ 

y. l'ri/iarait KcrrUmenl pert*. S e p t a n t e : • up 
u . « a l l i i a s i n f r p w i i l p » i l c m a l à «0.1 A u r , l . . 

II. w tomniM ieCtilu ™ livreront ci. 
mams ? St-jiliinie : . s c r a r p l 'erniéî . 

p l i " ' * ''"S d a ° S P"1«1"'1« " m -
IJ. Au nombre t f s w i r o n ! t j cents. SapL-tnli- • 

• e n v i r o n » |ual rc c c n l s •• — Et t'Hait sauté n ' o s l ni 
U n s l ' h é b r e u ni d a n s les S e p t a n t e . 
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TJT) i É s r r s s s ; 

: n a i n n ? ï | \T-"i2-pa; 

i n j i r o « 

: B - n ; s 2 i i ^ - r s p i R ^ i n ç - i n r-, 

^ N s a r sib ' î s b - r - b s v ï n n a i i n u 

f p a j ? h p N i - ¿ s ' p w t i - i i 

r o i ç a ? i s i K - j ï i o i p » 

v . 11 . p . c E r s c x ï s ^ c a 

"ir) lor ¿tavui. A : 2,'oovi Ççrtîi'. AB :* 

I sV 

I I . S u r !.. monlaonede la solitude de Zip,'. 
t a u l e : . d a n s le d e i e r l s u r la mODlagne d e 
--Montagne ombragée, s e n t a n t e : . d a n s une l e n t 
b r û l a n t e 

1,'i. Dans le désert de ZI),h. dons la forfl. Sep-
t a n t e : . d a n s la m o n t a g n e b r û l a n t e , a O r n é a p b 
. 16. D a n s la forêl. s e p t a n t e : . à C œ n e De même 

I Ro i s , XXIII , 8 - 1 7 . 411 
7 . r . W O d e S a l i l I M H A I I I ) . - 3 ( c ) . Dari.1 à CéUa, Xlph, Maon ( W i l l , . 

Tradidit earn Deus in manus meas . 
conclususqne est , in t rogrcssus u r -
bem, in qua porta; et sera; s u n t * E t 
pr&cepit Saul omni populo ut ad 
pugnam desc^nderet in Ceilam, et 
0!>sid4ret David, et viros e jus . 

' Quod cum David rescisset , quia Con"h
u"u 

prjepararet ei Saul clam malum, dixit 
ad Abfathar sacerdotem : Applica 
ephod.10 Eta i t Dav id : Domine Deus 1 ^ P-
Israel, audivit famam servus tuus . 
(|uoddisponatSaul venire in Ceilam, 
ut evei'tat urbem propter me : H si 
tradentmc viri Ceil.-ein m a n u s e ju s? 
et si descendet Saul, sicut audivit 
servus tuus? Domine Deus Israel, 
indica servo tuo. Et ait Dominus : 
Descendet. 12 Dixi tque David : Si 
tradent me viri Cei l» , et viros qui 
santmecum, in manus Saul? Et dixit 
Dominus : Tradent . 

11 Summit ergo David e tv i r i ejus 
quasi sexcenti, e t egressi de Ceila, 
hue atque illuc vagaban tur i n c e r t i : ' 
nuntiatumque estSauli quod fugisset 
David de Ceila, e t salvalus esset : 
quarn ob rem dissimulavit exire. 
"MorabiUurautem David in dese r to 1 ; 

in locis lirmissimis, mansi tque in 
monte solitiidinis Ziph, in monte JOK ,:>i , 
opaco : quasrebat eum tamen Saul 1 

cunctis diebus : et non tradidi t eum t R,g 

Deus in manus e jus . 1 5 E tv id i tDav id 
quod egressus esset Saul utqua'sreret 
inimam ejus. Porro David era t in 
deserto Ziph in silva. 

10 Et surrexit Jonathas filius Saul r * 
ct abiit ad David in si lvam, e tconlor-
tavit manus ejus in Deo : dixi tque 
e i : 1 t imeas: neque enim inveniet, 
te manus Saul palr is mei, et tu r e g -
n^bis super Israel, e t ego e ro t ibi 

« Dieu l'a livré en mes mains , et il est 
enfermé, étant ent ré dans une ville, où 
il y a des portes et de s ser rures » . 8 SaQl 
donc ordonna à t o u t le peuple de des -
cendre au combat à Cci la , e t d ' ass iéger 
David et ses hommes . 

u Lorsque David eut su que Saiil pré-
parait secrè tement sa per te , il dit à 
Abia thar , le p r ê t r e : « Revètez-vous de 
l'éphod ». , u Et David dit : « Seigneur , 
Dieu d'Israël , votre servi teur a entendu 
dire que Saiil se dispose à venir à Céila, 
pour dét ru i re la ville à cause de moi ; 
11 est-ce que les hommes de Céila me 
livreront en ses m a i n s ? et Saiil descen-
dra- t - i l , comme vot re servi teur l'a a p -
pr is? Seigneur Dieu d ' I s raë l , indiquez-
le à votre se rv i teur ». E t le Se igneur 
répondit : « Il de scendra ». 12 David 
dit encore : « Est-ce que les hommes 
de Céila me l ivreront , moi et les hommes 
qui sont avec moi a u x mains de Saiil? » 
E t le Se igneur répondi t : u Ils vous 
l ivreront ». 

, 3 David donc se leva, ainsi que ses 
hommes, au nombre d 'environ six cents, 
et . sortis de Céila, i ls e r ra ient ç à et l à , 
incertains; et l 'on annonça à Saiil que 
David s 'était enfui d e Céila et s'était, 
sauvé : pour cette raison, Saiil feignit 
de n e pas sor t i r . M O r , David se tenait 
dans le désert , dans de s lieux t rès sû r s , 
et il demeura s u r la m o n t a g n e de la 
solitude de Ziph. montagne o m b r a -
gée : Saiil le che rcha i t cependant tous 
les jou r s ; et Dieu ne le livra pa s en ses 
mains. 15 Et David s 'aperçut que Safil 
était sorti pour che rche r son âme . O r 
David était dans le dése r t de Ziph, dans 
la forêt. 

! Et Jonathas , fils de Saiil, se leva, 
et s 'en alla vers David dans la foret et 
fortifia ses mains en Dieu, et lui dit : 
17 a Ne cra ins po in t ; car la main de 
mon père Saiil m ê m e n e te t rouvera 
pas ; et tu r égne ra s su r Israël, e t moi 
j e serai lo second ap rès to i ; mais mon 

Où U y a des portes. S u r les p o r t e s d e s v i l l es 
fortifiées, voir la note d o Juges, x v i . 3 . 

8- Soil ordonna. L 'appel a u x a r m e s é t a i t u n e pré-
TQgative de la rojauté. 

«i- Dans le désert d e Juda , q u i s ' é t e n d e n t r e les 
"MMtgnc» d e J u d a c t la rive occ iden ta l e d e la m e r 
Morte. -La solitude de Ziph é ta i t la p a r t i e d u d é s e r t 

d e J u d a s i t uée d a n s l e s e n v i r o n s d e la ville d e 
Ziph. au sud-es t d ' H é b r o n , a u n o r d d e Carmel e t 
d e Naou . — 0>nbragée, p a r l e s a r b r e s d o n t e l l e é t a i t 
c o u v e r t e . 

10. Fortifia ses mains. L ' e n c o u r a g e a s o i t pa r l e 
s o u v e n i r d e s p r o m e s s e s d e n i e u . so i t pa r le r e n o u -

v e l l e m e n t d e l e u r a l l i a n c e f a i t e a u n o m d e Dieu . 
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tiç Sevrepor, xai —«or), d 71aitjp ftov ot&er 
nvlûiç. 18 liai Stiifirro dfttfòripoi Stili/ij-
xijr ¡¡timor xvpiov. Kai ìxd&r/ro JuviS 
ir Kturìj, xai 'lo,ràdar ditr,Xihr ri; oìxor 
avroi. 

,s Kai dvifrouv o! Zttfam ix njç aiy-
/ttiidov; ttotiç Zuoii. ini 1 or fjovròr, Xéyov-
reç Oix iSov ¿Juù6 xixpvniui nap i/tur 
ir Miooaod ir roi; ortroi; ir ry Kum], ~3"2nn n??32 riBin2 niTSÉ"-
ir rtò ìiowp rov rov & Si;,dir rov ^ ¡^.¿"n rôa , 
leoaatfiov; -"Kai rvr war ro ¡igoç t//v/r,r .' • ' • 1 ? • 'i??. 3 

rov flwtUut df xardpaotr, xutuiìutrirto 1«g?! TJ JVPIJ Î]ÊÇ3 r'S 
npòi i,tm;- xiyllixuoir uinir il; ti; ylipu; : ".^¡¡j ^ j j , , . -Vg-
rou /iuoiléuiç. 21 Kai eïner uvroiç 2uoiX-\ • ' . " ' y " - •. \ 
KvXeywlm itili; rtò xvpiw, Sa ìitorioim : ff? « « BPX a-;-.; 
rreni «.re. » Iloptvùyi '6$ xai irta itti- ^ ^ » y n T j j ¿.-Il 
olici eri, xai yttuti ror limar aitai ov ' : : -> ' ' "t " 

N ' ' - " * " " g ì i S y i n \ - i n n o w n a i p a (Orut 0 tîoi'ç «i?ro? *ìV ixft o2 et-
-lUlf, (trt 7101S 7tUVOVQf&VOIjXW. 23 

« f e r e x a i yvùrs, xui nogstoottui /ted* vfttZv 
xai fORtt iì iff«»' éVt j'^ç, xtti tiegsv-
vrjoto av toy tv ndoutg /thdotv '/ovâa. 
Jl Kai aviOtrjOav ol Zirpaïoi, xai ¿itogsv-
&r,ouv sitnooolhv 2uovX. Kid JuviS xui 
01 uvâgsç av'tov ¿r tjjtgtj/to) xS Madiv xaO' 
¿onsoay tx ôs'iuuv tov 'hooantov. 

Is KaiJnogsvdrj SaovX xui oi avâgeç av-
tov ¡¡Tjttìv avtóy' xai dmjyysiXav nò ¿fuviâ, 
xui xui s fi Tj fiç rijy nétguv trjv ¿y t j j ¿(muto 
Motor. Kui tjxovoE 2aov% xai xateduò-
isv Ôrttoo) Auvid tig rrjy tgr,ttoy Maui v. 
20 Kai Tiogsvovtai 2aOvX xui oi uvâgsç uv-
rov tx ftêgovç rov ogovg tx tovtov, xai r,v I 

/Imun vri. ru "iviai- (• .iiA" i\. .r̂ .*.' 

avti b i s -IBS -s a s 

B - K b n a n s s a n i rs ' ^ M 

a r ? ® 1 ! a io « i n p * 

! n ? n ì -ihk ' P i r s r i i 

T m - ' Ç ' ? ^ i n K p j i « 

¡ l i a ' o ^ "pa; 
r r ò N i b - s t ì r j b h -

/luviS xai oi iirSait uitov ìx juép'ovç roi ÏÛ">3 "12122 Iïi'1 T f l i 
Spov; ix rovrov. Kai ir Javii oxinaÇo- "" '' ' J " ' V , ; : 

Itero; mptvloUax dito npo;ohtoo SawX. .-1- 'Ji >-!'> ^ I f H 
Kai ZaovX xui oi ¡rSpeç ayroi nuperi- nî3 î^n "Sa Vstì TibH ! ifeaM 
paXov mi JuviS xai roi; SrSoai avrov, • ' • • <'— I "T 
ovXXu<!iiy udrov;. «Kai iijoç 2aoiX ""n "«1 IRn TX'Û 1-33X1 ini 
ijXâirur/eXc;, Ujmr M xai Seipo, Sa I ^ % 

. w . v è r b ç n V r b « 

, s . ...' èr raîî yeoa\r 
2 2 . A F : yyJre «ai fSer t roV.. . p : o i f r , f ( r i i , ó>. 

0 ^ûOvi, /Iijnoit Tiarovoyivociperoi ovroc 
ncx ivçy^oqTo , . 23 . A F : yrwte tx mirror r«î»-
1 0 f f ^ ' O f xnvniuo, ixû (A: orrou * o u -

l*i«\ *ol iir.nrçi't/'a'f «fôï «e ite îrotuor. 

t. 21. r o t a s"a 

» • *"* ' • - . - • " î ->». F : T«oçft!fro«. A: (1. ufoov:) u{aov (pr.'i e t 
¿ 0 ? F f T Ì Ì S ' :

 ; w rov rotirov {¡ed{£ {pro alL 
. 2o . C t . (I. c-vro.-) 7oy Jav.3. Ab : ¿nt,yyO». èyirero. 27 . F: (I. 9év) Tiuor/inro. 

: Da"?le*!?ur,'e* '>* forêt, sep-
« n ' c - . ; » « s e r a , dans les défilés, à <:<pné > . — A 

sénÎon"'" • S , - | U a n ' ° : • à l a droite de Jes-

pied fugiur, Oli vous avez dit, de crainte qu'il ^ v 

i l . Quand il se sortit enfoncé dans la terre. H1-
breu et Septante : • s'il est dans le pavs 

21. A Ziph, manque dans les Septante, 
i'i. ¡1 descendit vers le rocher, et il démettrait 4«m 

to désert d* Maon. Septante : « il descendit vers le 
roeber qui es t dans le désert de Maon 

I I . K« C««0 «le S o U l ( V I I I - X W I ) . 3 f e j . Datiti à Cétla, Ziph. Mao» f X X I I I ) . 

sccundus, sed c-t Saul pater mens J, 
¿citlioe. , s Percussit ergo uterque" 
fcedus coram Domino : mansitque 
David in silva : Jonatltas autem re-
veres est in domum suam. 

Ascendt-runt autem Ziphau a d p 
Saul in Gabaa, dicentes: Nonne ecce" 
David latitat apud nos in locistutis-
simis silvje, in colle Hachila, qua?1 

est ad dexteram descrti? 20 Nunc 
ergo, sicut desideravit anima tua ut 
descinderes, descende : nostrum 
autem erit ut tradamus eum in manus 
re«»is. 21 Dixitque Saul : Bcnedicti 
vos a Domino, quia doluistis vicem 
meam. 22 Abite ergo, oro, et dili-
gentius praparate, et curiosius 
¡igitc, et considerate locum ubi sit 
pes ejus, vel quis viderit eum ibi : 
recogitat enim de me, tpiod callide 
insidier ei.2 3 Considerate et videte 
omnialatibulaejus, in quibus abscon-
ditur : et revertimini ad me ad rem 
certam, ut vadam vobiscum : quod 
si &iam in terram se abstruserit, 

icrscrutabor eum in cunctis millibus 
ida. 

21 At illi surgentes abi^runt in « 
Ziph ante Saul : David autem et 
viri ejus erant iu des6rto Maon, . 
in campestribus, ad dexteram Je- * 
sunon. 

Ivit ergo Saul et socii ejus ad « 
quxrendum cum : et nuntiatum est 
David, statimque descendit ad pe-
tram, ct versabatur in deserto Maon : 
quod cum audisset Saul perseciitus 
•ist David in deserto Maon.20 Et ibat 
Saul ad latus montis ex parte una : 
Da\id autem el viri ejus erant in 
latere montis ex parte altera : porro 
David desperdbat sc posse evadcre a 
f&cie Saul : itaque Saul et viri ejus, 
in modum corona- cingebant David 
et viros ejus, ut caperent eos. 

27 F.tmintius venit ad Saul, dicens: 
Festina, ct veni, qu6niam infuderunt 

père mime sait cela ». 19 Ils liront donc 
l'un et l'autre alliance devant le Sei-
gneur ; ct David demeura dans la forêt ; 
niais Jonatlias retourna en su maison. 

19 Cependant les Ziphéens montèrent 
vers Saûl à Gabaa, disant : Ne voilà-
t-il pas que David est caché parmi nous 
dansles lieux les plus sùrsde la forêt,sur 
la colline d'Hachila, qui est à la droite 
du désert? 2" Maintenant donc, comme 
votre âme a désiré que vous descendiez, 
descendez; mais ce sera à nous à le li-
vrer aux mains du roi ». 21 El Saul 
répondit : H Bénis soyez-vous du Sei-
gneur, parce que vous avez été affligés 
de mon sort.22 Allez donc, je vous prie, 
préparez tout avecune grande diligence, 
agissez avec beancoup de soin, et con-
sidérez le lieu où est son pied, ou qui 
l'aura vu : car il pense de moi que je 
lui tends adroitement des pièges. "Con-
sidérez ct voyez tous les lieux secrets 
dans lesquels il se cache, puis revenez 
vers moi avec quelque chose de certain, 
afin que j'aille avec vous. Quand il se 
serait enfoncé dans la terre, je le cher-
cherai parmi tous les mille deJuda ». 

24 Ainsi les Ziphéens sc levant s'en 
allèrent à Ziph avant Saul : or, David 
et ses hommes étaient dans le désert de 
Maon, dans les plaines, à la droite de 
Jésimon. 

25 Safil alla donc ainsi que ses gens 
pour le chercher ; et on l'annonça à Da-
vid, et aussitôt il descendit vers le ro-
cher, et il demeurait dans le désert de 
Maon ; ce qu'avant appris Saul, il pour-
suivit David dans le désert de Maon. 
2,1 EtSaûlcôtoyaitla montagne d'un côté; 
mais David et ses hommes côtoyaient 
la montagne de l'autre. Or. David déses-
pérait de pouvoir se sauver de la face 
de Saûl; car Saidet ses hommes envi-
ronnaient en forme de couronne David 
et ses hommes, pour les prendre. 

27 Et un messager vint vers Saftl, di-
sant : « Hâtez-vous, et venez, parce 

I». Ili firent : ils renouvelèrent l'alliance dé jà con-
tractée. xx, 16. etc. 

t!'. Les 7Apheens montèrent, il es t fait allusion u 
ces faits dans le Psaume u n . — Gabaa, Tel! el Foui. 
Voir lu note sur I Hois, xi, *.- Sur la colline d'Ha-
rhila. Elle se trouvait entre Ziph et Maon. — Qui est 
o la droite, c'est-à-dire au midi du désert de Ziph. 

2». Parmi tous les mille; c'est-à-dire parmi tous 
les hommes de Juda; ou bien avec tous les hommes. 

toutes les troupes de Juda. 
îi. Maon. I.a ville de ce nom, à deux heures au 

sud de Ziph, donnait son nom au désert qui l'en-
tourait. - la droite (c'est-à-dire au midi) dr Jé-
simon. Jésimon est en héhrçu un nom commun qui 
signifie deser t ; ici il s'agit du désert de Ziph, comme 
au V. 

23. Vers le rocher, probablement quelque caverne 
au pied de la montagne de Maon. 
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k o » - O n ¿luviS tr rg ipil"? F-vyiMi. " — • ' • 
3 Kat tXufitj fi£Ü' iitvioù TQïlç ytXtââaç «V-
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" ê ' 1 - '• T ? I ' t t ' r ¿ n s 

aj-s a-eis rœb» 
T W - P K a s g a ? ' i N - i i c - i s a 

dívta/í."™*"' *"' • • le Rocher 

„ . Y l Z i . ^ J " ™ ? . , " " ' ? " " » ' " » « c o r » 1 . , 
? a u f ï f ï T ' « » * < W . Hébreu • sur 13 lace des roches des chamois . Sentant.. 
• sur la lace du c i t é de Saddaiem V l " l e 

«. Pour un besoin naturel, Hébreu i . pour cou-

" I r s c s pieds .. septante : • pour se préparer 
0. Et David réprima ret hommes, septante: • i't 

David persuada ses hommes . . Qu'Us féleeotml 
contre Saul, septante : . qu'ils s'élevassent pour Im-
moler Saul .. — Or, Saul se leeoni de h taxée**, 
continuait son chemin commencé. Septante : • 
l'atti se leva et descendit le chemin . . 

I I . R i - s n c «le S a » ! ( X l l l - X X X I ) . — :i ( d ) . Daria ¿paryne Saül ( X X I V ) . 

se PhiUsthiim super terram. - 8 Re-
vérsnsest ergo Saul desislens pérse-
qni David, et pcrréxit in occórsum 
Pliilisthinórum : propter hoc voca-
vé runt locum ilium, Pctram dividén-
tem. 

X X I V . ' Ascéndit ergo David ¡ ^ ¡ ¿ J ? 
inde : et habitàvit in locis tutissimis 
Engàddi. 2 Curnque revérsus esset 
Saul, poslquam persccutus est P h i -
listlia:os, nuntiavérunt ei, dicéntes : 
Ecce, David in deserto est Engàddi . 1 

J Assumens ergo Saul tria millia 
electórum virórum ex omni Israel, 
perréxit ad invesligandum David et 
virosejus, étiain superabruptissimas 
pctras. qua solis ibicibus pèrvi® 
sunt. 

' Et venit ad caulas óvium, qua? -«..i «p̂ . 
se offerébant viiinti : eratque ibi '¡¡»"rui" 
spelunca, quam ingréssus est Saul, 
ut purga ret ventrem : porro David 
et viri ejus in interiore parte spe - , ^ „ , 
hinca; latébant.5 Et dixérunt servi r'-
David ad eum : Ecce dies, de qua 
locutus est Dóminus ad te : E g o 1 Jfc^ 
tradam tibi inimicum tuum, ut facias 
ei sicut placùerit in óculis tuis. 

Surréxit ergo David, et priecidit » «»|"!<| 

oram chlamyais Saul silcnter. 6 Post " r *" , u r 

lise perciissit cor suum David, eo i n®». M, ti. 
qiiod _abscidisset oram clilamydis 
baul. : DixiUjue ad viros suos : Pro-
pitius sit mini Dóminus, ne fàciam 
nane rem dòmino meo, christo Do-
mini, ut mittam manum meam in 
fiim. quia christus Dòmini est. s Et « iw ». 
confrégit David viros suos sermóni- Ì^To.'/ ì-': 
bus, ei non permisit eos ut consùr-
gerent in Saul : 

Porro Saul exsùrgens de spelónca, »»vw ...i 
pergébat ccepto itinere. 9 Surréxit 
auteraet David post eum : et egréssus 

que les Philist ins se sont je tés sur le 
pays t.. 3 8 Saül retourna donc, cessant 
de poursuivre David, et il marcha à la 
rencontre des Philistins; c'est pour cela 
qu'on appela ce lieu le Rocher qui di-
vise. 

X X I X ' . 1 David monta donc de là. 
et il habita dans les lieux les plus sûrs 
d 'Engaddi.2 E t lorsque Safll fut. revenu, 
après avoir poursuivi les Philistins, on 
lui porta une nouvelle, en disant : 
« Voilà nue David est dans le désert 
d 'Engadai ». 3 Saül donc, prenant trois 
mille nommes choisis de tout Israël, alla 
pour chercher David et ses hommes, 
même sur les rochers les plus escarpés, 
qui sont accessibles seulement aux cha-
mois. 

1 E t il vint aux parcs de brebis, qui 
s'offraient à lui pendant qu'il était en 
chemin ; e t il y avait là une caverne, 
dans laquelle entra Saül pour un besoin 
naturel : or, David et ses hommes étaient 
cachés dans l a partie intérieure de la ca-
verne: 5 et les serviteurs de David lui 
dirent : « Voici le jour dont le Seigneur 
vous a dit : C'est moi qui te livrerai ton 
ennemi, aliu que tu lui fasses comme il 
plaira à tes yeux ». 

David se leva donc, et coupa sans 
bruit le bord du manteau de Saül. 
c Après cela David frappa sa poitrine de 
ce qu'il avait coupé le bord du manteau 
de S a ü l , 7 et il dit à ses hommes : « Que 
le .Seigneur me soit propice, afin que je 
ne commette point ce crime contre mon 
seigneur, le christ du Seigneur, que de 
porter ma main sur lui, parce qu'il est 
le christ du Seigneur ». 8 E t David ré-
prima ses hommes par ses paroles, et il 
ne permit pas qu'ils s'élevassent contre 
Saül. 

Or, Saül se levant de la caverne, con-
tinuait son chemin commencé. 9 E t Da-
vid se leva aussi après lui ; et , sorti de 

V»' d i r i *<. OU qui divita, parce qu'en 

pour savoir s'il devait aller au se-
ï K n X l ; . p a y î ' ? " continuer à poursuivre Da-

—--uiU ^ n 12 * e f , P a r e r <* d 'abandonner la 
• D a r i d ; «>u ' ' 'en lout simplement le ro-

. puisqu'il suftisait 
r de David. 

» p a r a i t Saul de David, r 
« le passer pour s" cm par et 

d) David é p a r g n e Saül , XXIV. 

v í , l e amorrheenne, qui appar-
S t ì t S E * ? * « ' " ' ' 0 U C 8 1 , l e l a mer Morte. Ses 
aientoore abondaient en vignes, en palmiers et en 

baumiere. Elle s'appelait 
aussi Asason-Thamar. 

2. /torli le désert d'En-
gaddi, près de la ville- il 
v a dans ce déser t do nom-
breuses cavernes. 

6. Frappa sa poitrine. 
Ce remords que David 
éprouve pour avoir coup» 
le bord du manteau de 
Saul s'explique facilement, 
•luand on considère que les 
Hébreux et e n général les 
Oricntauxregardaienl leurs 
rois comme des représen-
tants directs d e la divinité. 

Cluioroî» «n-yri<m (t- 3> 
(D«pi+» rioci). 
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dv¿otr¡ /latid oníooi UVTOV ¿X TOV onrr 

Xttiov, xai i3úrtos ¿fuviâ ôniota -uov)., Xè-
ywv Kvon (iuotXtv. Kui faéftXsipe 2¡aovX 
iiç r a onioD) UVTOV, xai txvtys /laviô ¿ni 

noôçwnov ai'TOV ¿ni tîjv yîjy, xai nooçexv-
v/;<¡£y UVTW.

 10 Kai tins Javiô ngôq 2a-
ovX' '¡varí dxovstç riov Xôytov TOV Xaov 
M-yóvuaV 'Jâov MvtfStyreï xr¡y tf/v/rjy oov; 
'' XÛ nfiéoa xuvtjj iwQttxuotv oi 
o'ftfaXuoi oov lùç nuQtôoixù oe XVQIOÇ O/¡-

ftepór siç yiïgd; uov ¿y nÙ onr¡Xait¡j, xai 
ovx ijpovXi¡ih]v dnoxxtivai os, xai ¿îpttod-
iu;y oov, xai fïnu' Ovx btoiota ytïod uov 
¿ni xv'otov fiov, on /Qioxôç xvf/xov ovrôt; 
ton. 12 Kui iâov rô nxfovyiov xi¡q ôinXot-
tJog oov ¿y xi} ycigî fiov, ¿yd¡ dtptj<)r¡xu xo 
nxzovytoy, xai oîx dntxxuyxu or xai y mât 
xid îôs Oijftspoy u n ovx ion xuxiu î.y ci 

yitpi itov ovtîî doÍ¡1 lui xai àditrfi,;, xai 
" ' / . i;aápTr¡xa el; oè, xui ov âlOftsiei; Ttjr 

>lrvyr,v fiov Xtt^eîr a¿rt¡r. '*dañan xv-
pto; àmuloov i/toi xai oov, xai ixdixr¡oai 
ooi xvpto; ix oov. Km >¡ yiip uov ovx 
ïoTuihi aî,''xM; li-¡liui { ¡iatjupoU-, 
1/ ùpyaiu' '£= àn/ioiy î&ùvoilai'nXr,/,-
IIÜ.HU. Kui y xtîp fiov ovx iocai lui oi. 

"" ""'"ai ¡in; oi iinooivi/, fluot-
Xev 'Iofat¡X; oniato riro; xaradtaixei; ai, 
'Oitiata xvrdç tc9n¡xóto;, xai ó'nia,o t/jt•>.-
i.ov lili;. ^16rivotro X,',1,0; d; xptrxai 
dtxuary dvatiiooy iaoâ xui ùyauioov oov, 
iSot xipio; xai xpiyat ri¡r xtjiotr /wv xai t}i-
xáoai uoi ix yi,pó; oov. n Kai lyérero, 
oiç ovritiXiai Javii vil fâfiuia invia i.u-

' "S 0! -ttOvX, xai ilni i W i - 7 / iitari 
oov uv rjj, tixyor Javii; Kui 2uov). 
c,y oiyyuvtov, xai exXuvae. 

t"K,ii dni ^uoi). „00; Javiâ- Jixa,o; 
ov vmo i/,i, ou oi ùi'iuniiwxii; /m ù-/u-

9. A: Kvpífoo... *,t¡r¿. H. AI!': ionxaa, 
R ' : " S X ' î f ' p o o . A : ' v C , , ; ¡ . I J . 
in.| Ko, aiirf pov Cl (p. Oifj. , J nrifî'm 

A : o i l i M i y c o M i ¿ . « S , « . 1 3 . A B ' : 
'">•/" n-!- Il1»;, AB1: tai m>. ,„! 
(Stíc.) . 1 7 . B ' : i j r , ¡ o , r j r n i , O Í ' 

""" ip.\ vins '¿•Nffl d¿i 

T i n l a s i M : m r ^ i r i ç n s , 

- n a T T ç s â a i r i n s ^ ' V . ^ 

s S g ; a n i n r i a n i b s s u 

ra» ï p y ç ? s r ¡ * n i n a v n 

n i s a ? n ; ? i a i ; r ¡ i r v i n - ^ r i 

T > ? ' = n n i ÍR-JRÍ ^ 

¡ - t i r r r ; ' o a - - 2 - . b ^ s n y B s - í í b 

ï | H - n s r s s - j a s « a ç i Y s > n u 

t l 5 ? - r s ' • n - 1 3 2 - 3 - n r ? " 

T - r i ^ r . Si'pi 
• n s e n - s b ' ; i a è i n s n ' - 1 - 2 ' f ¿ 

¡ " ^ • 7 2 ? " o ç r r ! « n n s - r s i ^ 
" F " ñ y s ' T ? n i n î B B ¿ 13 

• " . " " ' 7 " X I j a a n 

s s ; B - r o - i a - ^ i g r i S t i ç - i a ^ 

n p ' a - T n » ï k y ç : j ¿ á 

B 7 1 B i i n s n á 2 5 3 n n í » s | f í 

T ? í " ? ' ¡ i r é i s 
• a c s B ^ a n ^ « n j i ï g i i 

. . . . : T i " 5 ? 

r x 1 2 - ; n i n r i ' 3 2 3 • u 

i a í i ; i í í n b — n S í s n a - n a n r , 

« o n n i n a ? - t i j ç p n b ú a 

n i n - i s n a t í ' í j r ^ i i p ; - n b i s 

a n i s a s n n s 1 5 - a g a n n s p n ? 

T ? ' ? 1 ? ? • j s i ' n à i a n 

11. El f a í j m i i à cowí tuer, mais mon a-il 'oy-

« T K l j ^ r : • t , i e ° ' j i p" 
' ¿ I « o » P i " . ro'J't el reeonnamtz la 

c> 1»«quand J a 1 coupe lexlrrrmtc de votre manteau, >é „'ai nns 
étendu ma main >ur tous. Sop lan t e : . e i \ 0 i c i d a n s 
m a m a m l ' e x l r é m i t c d e ton m a n t e a u d o u b l e , j ' a i e n -
l evé 1 e x t r é m i t é e t c n e t'ai p a s t u é . . - i l „ y l 

1 main, ni d'iniquité. Septante ! 
a l i c e e n 111a ma in , ni d'impirlf 

Pus de mal < 
• il n 'y a pas d e m a l i c e « 
e t d e m é p r i s 

I f i . Que hSeigneur soit juge et qu'il ju'je <•»''" 
moi et tous. S e p t a n t e : • q u e le S e i g n e u r soit jugeet 
v e n g e u r e n t r e moi e t t o i - . * ', 
. Puis il dita David, s e p t a n t e : • e t Saùl dit 
David . . 

I I . R è s n e d e * u i « l < Y I I I - \ \ \ I ) — r ( d j . Daetd épargne Saül ( X X I V , . 

de speh'mca, elamávit post tergura a 
Saul, dicens : Domine mi rex : Et 
respexit Saul post se : et inelinans se 
David pronus in terrarn, adora vit, 
10 dixitque ad Saul : Quare audis1 Ki* 
verba hóminum loquéntium, David 
quœrit malum advérsttm te? H Ecee 1 

hódie vidérnnt óculi tui. quod tra-
diderit te Dômintis in manu mea in 
spelûnca : et cogitâvî ut oceiderem 
le. sed pepercit tibí ocultis meus : 
dixi enim : Non exténdam manum 1 ^ ! 

meara in dóminum meum, quia 
christus Dómini es t . , 2 Quin pótius 
pater mi. vide, et cognôsce oram 
chlámydis tu;e in manu mea : quô- 1 R a r s" 
niam cum praîscinderem summitâ-
tem chlâmydis tua;, nôlui exténdere 
mauum meam in te : animadvérte, et {J 
\nde, quôniam non est in manu mea 
malura, ñeque iniquitas, ñeque pec-
cávi in te : tu autem insidiáris ánima; 
mea- ut aúferas eam. 

11 Júdicet Dóminus inter me et te. 
et idciscátur me Dóminus ex te : , ^ „ -
manus autem mea non sil in te. 
11 Sicut et in proverbio antíquo dici-
tur : An I M P I I S egrediétur impietas : 1 ^'ÍÍ.K.*2 

manas ergo mea non sit in te. 
, s Quem perséqueris, rex Israel , ^ 1() n 
quem perséqueris? Canem mórtuum 
perséqueris, et púlicemunum. Ir' Sit 
Dóminus judex, et júdicet iriter me ~ 
et te : el videat, et júdicet causam 
meam, et éruatme de manu tua. 

,TCum autem complésset David "^líS?^0 

loquens sermones hujuscémodi ad 
Saul, dixit Saul : Numquid vox ha;c, ^ ^ 
tua est fili mi David? Et levávit Saul 
vocem suam, et ilevit : 18 dixítque 
ad David : Jústior tu es quam ego : 1 *** 
tu enim tribuisti mihi bona : ego 

la caverne, il cria derrière San I, disant: 
« Mon seigneur roi ! » Et Saûl regarda 
derrière lui, et David, s'inclinant penché 
vers la terre, se prosterna, 10 et dit à 
Satll : <i Pourquoi écoutez-vous les pa-
roles d'hommes qui disent: David cher-
che votre perle ?1 ' Voilà qu'aujourd'hui 
vos yeux ont vu que le Seigneur vous 
a livré à ma main dans la caverne; et 
j 'ai pensé à vous tuer, mais mon œil 
vous a épargné ; car j'ai dit : Je n'éten-
drai pas ma main sur mon seigneur, 
parce que c'est le chrisl du Seigneur. 
12 Bien plus, mon père, voyez, et recon-
naissez le bord de votre manteau dans 
ma main, et que, quand j'ai coupé l'ex-
trémité de votre manteau, je n'ai pas 
éleudu ma main sur vous ; remarquez 
et voyez qu'il n'y a pas de mal en ma 
main, ni d'iniquité, el que je n'ai pas 
péché contre vous; mais vous, vous ten-
dez des embûches à mon âme pour la 
détruire. 

, 3 n Que le Seigneur juge entre moi 
et vous, et que le Seigneur me venge de 
vous; mais que ma main ne soit pas sur 
vous. 14 Comme il est dit aussi dans 
l'ancien proverbe : C'est D E S I M P I E S que 
sortira l'impiété : que ma main donc 
ne soit pas sur vous. " Qui poursui-
vez-vous, roi d'Israël? qui poursuivez-
vous ? C'est un chien mort que vous pour-
suivez, el une puce. , c Que le Seigneur 
soit juge . et qu'il juge entre moi et 
vous; qu'il voie et juge ma cause et 
qu'il me délivre de votre main ». 

,T Or, lorsque David eut achevé de 
tenir ces discours à Saul. Saul dit : 
« N'est-ce point là ta voix, mon tils 
David? » Et Saul éleva sa voix et pleu-
ra. ,H Puis il dit à David : « Tu es plus 
juste que moi, toi; car toi. tu m'as fait 
du bien, mais moi, je t'ai rendu du 

Se protterna. Voir la n o t e s u r Genèse, xvui , 2. 
18. A mon dme; à uia p e r s o u n e . 
15. On chien mort. I.e c h i e n n 'é ta i t pas e s t i m e chez 

les Hébreux, et il n e l 'est pas e n c o r e m a i n t e n a n t chez 
\ les Orientaux; il passe p o u r i m p u r e t est r e g a r d é 

avec mépr is . On sait q u e les m u s u l m a n s d o n n e n t 
aujourd 'hui le n o m d e c h i e n s a u x c h r é t i e n s . David 

BIBLE POLÏCLOTTE. — T. II. 

en s ' a p p l i q u a n t c e n o m fa i t u n a c t c d e g r a n d e humi-
l i té . — Une puce. Ces insec tos , fort n o m b r e n * en 
Or ieu l . sont t r é s d é s a g r é a b l e s . 

11. Saúl eleva sa voix el pleura. Les H é b r e u x 
avaient l ' hab i tudo d e m a n l f e s t c r c x t é r i c u r e m c n t 
leurs d ive r se s e m o t i o n s . On p e u t voir l;'i aus s i u n e 
m a r q u e d e la s incé r í tó du r epen t i r d e Saúl . 
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IStaxti ODI xaxd. 19 Kid 
arj/ttaov a sitoirjoti; /ioi 

ori f i 4vivi IIÇ 
xai inatti..00: 
no; dnoriosi UVTIO uya9u,xuíh.K ntnoii¡-
iii; o^/iegov. 21 Kut ILI1 iSov iyoì yivoioxoi 
in ftaaiXeviap (iuoiXevittic, xai arijat-ras i v 
vuoi aov ftaoùtia 'IOQatjX. 33 Kut rUy 
"ltoaóv /toi ir xvnt'w on oi'x iÇoXofrpex'tJStç 
ili onio/ia /IOV trillilo (tov, orx ulpuvtêiç ni 
"voitd /iov ìx rov oixov rov /tarati; itov. 

Ktà t-'moot AuviS nò Zaovi-, xai d ri/,).:}••: 
Zaini), f i ; tòr (tirili' Uliva?, xai '•Inviti xiti 

•7¡/tov Matóv. 
'rigamo; iv r i ; MMÒV, xtd ni 
ÍT ir ini KctpfttjXtn, xai ¿ ùv-
•; otpóoQU, xai mirai noi un a 

aiyttz yi'uaf xtii iytvyfry iv 
ì aoi/ivtov uv rov iv rio Kaa-
loaa rat ttviçiÔTtip Stilai, xai 
nauti avtov 'Ah-/tu a' xai q 
lyathj ovviali xai dyaHrj rat 
, xtù o uvfrgomo; tlxì.qgò; xai 
nr t¡$sv/iuoi, xai ti tir franino; 
ut rjxovas AuviS iv r i ; ipi¡[i(p 
3uX lì Kugurjho; n i a ai II il ai' 
ì diréoruXt Aavió ó'ixa riai-

19- I " ![>• "*'iïï ) f i ' . l ì 'AF: otjuepor li: yà-
çè; eoo. 20- A: o n evçtér. Il1: tvqonò. A: in-iia 
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22 . F: I. iv vv'.i xttlti ri XVfioo. ,\t ¡ S o W « o -
Otie. Al l ' : oo'x « > . 23. A: MWO«««Î (K1: 

- I . A F : K,à £*±«ov,'i 
ov,'a9foi;irai. A: iv 'Pa/nt. \: (1. MvtSr) 
foV. F: ,1. M m ) i r í / i f . BF: (I. not/rnts] 
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i'halilUBl 

aillera red dilli libi inala. 111 Et tu 
indicasti liódic qna: féceris mihi 
bona : quòmodo Iradiderit me Uó-
rainns in mariani tuam. et non oc-
cideris me.2 0 Quis enim cum invé-
nerit inimicum suum, dimittet enm 
in via liona? Sed Dúminus reddat 
libi vicissitiidinem liane, pro eo quod 
hódie operátus es in me. 

11 Et Huno quia seio quod certis-1 B*» 
simeregnatúrus sis, et habitùrus in 
manu tua ropniim Israel : 22 jura 
milii in Dòmino, ne déleas semen 
meuin post me, ncque aúferas nomen 
moiiin ile domo patris mei. 3 3 Et m p* 
iurávit David Sauli. Abiitereo Saul 
*. > . r . . , ~ . . 1 F--Ï. ìli, i: 
in aomum suam : et David et viri ejus 
ascendérunt ad tuttóra loca. 

SXV.'MórtuusestantemSámuel, 
etcongregátus est univérsus Israel, 
et planxérunt cum, et sepeliérunt " V í ' B , í ' 
eum in domo sua in Rumatila. 

Consurgénsque David descendit ïwuL" 
in desértum l'haran. ! . l r -

' Erat autera vir quispiam in soli-
tùdine Maon, et posséssi» ejus in 
Carmelo, et homo ¡Ile inagnusnimis: 
eránlque ci oves tria millia, et mille 
capra; : et áccidit ut touderótiir 
grex ejus in Carmélo. 3 Nomen 
autem viri ili lus eral Nabal : et nomen 
Iixóris ejus Abigail : eràtque millier 
illa prudentísima et speciósa : porro 
vir ejus durus, et péssimus, et mali-
tiósus : erat autein de gènere Caleb. 

1 Cum ergo audisset David in *™w 
deserto quod lónderet Nabal gregem 
suum, 'misitdecem jùvenes. et dixit 
eis : Ascòndite in' Carmclum. et'»^'*i5.1 

vemétis ad Nabal, et salutibitis eum 
ex n.imine meo pacifica. ' Et dicétis : 
Sii fràtrilras mois, et tibi pax, et 
domui tuœ pax, et òmnibus, quai-

• nSTii 
'•''."'- lo. I» 

mal. 1 » C'est môme toi qui m'as montré 
aujourd'hui le bien que lu m'as fail • 
comment le Seigneur m'a livré à ta 
mam. et comment tu ne m'as point tué : 
" qui . en effet, lorsqu'il a trouvé son 

ennemi, le laisse aller dans une bonne 
voie? Mais que le Seigneur te paie de 
retour , pour ce que tu as fail aujour-
d hui à mon égard. 

21 » Et maintenant comme je sais que 
très certainement tu dois régner, et que 
tu dois avoir en ta main le royaume il Is-
raël, 22 jure-moi par le Seigireur que tu 
ne détruiras point ma race après moi, cl 
que tu n oteras pas mon nom de la mai-
son de mon père ». " Et David le jura à 
Saill. Saiil s'en alla donc en sa maison; 
ot David e l ses hommes montèrent dans 
des lieux plus silrs. 

X X V . i Or, Samuel mourut, et tout 
Israël fut assemblé ; et ils lo pleurèrent, 
et ils l'ensevelirent dans sa maison à 
Ramatha. 

Et David, se levant, descendit dans 
le désert de l 'haran. 

2 Or il y avail un homme dans la soli-
tude de Maon, et sa possession était sur 
le l .armel; et cet homme était trisriclie, 
et il avait trois mille brebis et mille 
chèvres : et il arriva que l'on tondait 
son troupeau sur le Carmel. 3 l.c nom 
de cet homme était Nabal, et le nom 
de sa femme Abigaïl ; et cette femme 
était très prudente et belle: mais son 
mari était dur, très méchant et rusé : 
or. il était de la race de Caleb. 

1 Lors donc que David eut appris 
dans le désert que Nabal tondait son 
troupeau,3 ilo.nvoyadixjcuneshommcs, 
et leur dit : « Montez sur le Carmel. et 
vous irez vers Nabal, et vous le saluerez 
en mon nom pacifiquement; 0 et vous 
direz : Que la paix soit avec mes frères 
et avec toi; et que la paix soit eu ta 
maison, et que la paix soit sur tout ce 

<*ÍHfWLV™""'"'" 'e laisse aller. 
, ¿ ™ !«ci»S»lenl le ilroit ,1e haïr leur» cn-
» " « m S Ü m S n » w î Io1" xolre-Scigneur en 

W . S . S " ' : ' ' « " " ' " M tes|irúdic!ion*de Samuel, 

^ Ü S S f IX" :»»» nom. u nom «l'une (a-
descendance esl 

» V » Î S , , T f r l m M POliliipies sont-Ils iré-

son peu de confiance dans les paroles de Saûl. 

'•) Nabal e t Abigail , \ \ v . 

XXV. 1. Dans sa maistm; c'est-à-dîre dans le lor-
ra in y altenanl. — Ramatha, Itamathainisopliiai. 
voir p lus haut la nolo su r i . U — Le désert -le l'ha-
ran. Voir la note sur Nombres, 12. 

i. Maon. Voir plus haut la note sur xxm, i l . — 
Carmel. ville de Juda. Voir plus haut la note sur 

:$. liaba! Signifie Insensé. — Caleb signifie eh ien . 
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I I . K e g n u m M a n i ( X I I I - « A A l ) . - 3 " (m). Xabai et Abigail I A T I ) . 

i r à vytaívovra. ' Kai viv íSov dxr/xoa o r i 
xiipt,voi noi iTV o í .tatuiti; oov di r¡oay 
fttiX' i¡ttióv tv tij toruno, xui ovx antxtilXi-
auuir uvtovs, xai ovx intiiXa/tiHu uvtoi; 
ovOir utíou; rag i f t i g a ; orttor uirtíiv ir 
Kuoiiri.ty. * Eooicr/jor t a nuiStiinti oov, 
xai dnttyytXoiai aor xai fvQÍttaauv ra nut-
Sugut oov ytipiv ty dtfíliii.tioi; oov, dn i<ji 
mttpuv uyuürv i^xo[ttr' So; Si; il iùr tvp¡¡ 
r¡ '/tío oov r ió v'ap oov nò ÁaviS. 

3 Kai ¿Qyovtat rei nutSdpiu, xai XaXovot 
roí; Xo'yov; xovtov; noi; NdftaX xuiá 
mivra ra obliala taira ir nò òrti itaci 
AttviS. Kai árintíSfjOS, 10 xai unty.pt Ih] 
Nu(iuX toi; nuioi /hivii. xai l'ini: 'l'i; o 
JuviS, xui ti; u vii; 'hooai; ~)]ttiaor ,n-
nXrftvuèrot t'ioir oi SovXoi lirayoipovrn; 
ixuoto; ix nnoctònov voi X voi ut' avrov. 
1 ^ Kai Xijttitifiut coi; uotov; /ioti xai tir 
otrtir fiov xai rà Oi/tucd tiov u rt'Uvxa toi; 
xtipovoi fio v rà npdSata, xai Solaio tu'ni 
dvSpuoir oi; ovx olSu tritili tioi; ,3 Kai 
aniorputpqoav va natSdpiu ¿1aviS l'i; òStir 
avtiòr, xui dvtotQtiJruv xai t]iltoy, xai ¿yr¡y-
ynlar nò JuviS xurù ni ¿rifiuta taita. 
13 Kai lini AaviS toi; drSotioty ai mi. 
7.titauodl ixuoto; rtjr po/tiiuiur avtov. 
Kai dti8rtoay dnioto JuvtS ai; rittiuxdoioi 
uvSprxai oi Siuxtioioi ixtithouv unii coir 

Orliti) i'. 
" Ktà ri 'Afityuia yvvuixi NtiSaX dtlr//-

ytiXiv ti1 ti'if naidiiniùir. Xtjwv 'JSov z/uviS 
dníattiXer dpiXov; ix tt¡; ipfytov lii.o-
yijoat ttir xvptor rjfttòr, xai ilìxi.iviv un 
uvtiòv. Ktd oi urlio!; dya&oi t'Ilir otpò-
Spu ovx dnixitiXvaay 1,1111;, ititi.: èyttttXayro 
jJftiroiStr nuoti; TU; t'.aìpu; ti; tfftsy nao' 
ai coi;. 16 Kai ir n i tirai itili; tv dypto, 

- . F : (I. .•»!.) Mix. 8. A F : i l . idr) ¡r. A1ÍF: 
•/"'e tm r o í ; nato! eoo eoi nò. 0 . A F : :teMou. 

AoM roi « M . Ita/Ul. B1 : ¡Ta/Mi «.1 ni, 
10. A: «A iittcr N. roi: a. A. ,01 
Aav'iS xai ¡i; vìo'i. AB1 : afniçSv«uiVoi. 12 V 
.titò nirta ,„' 13. A F i !p . «Òri) ,„', „,„,',-
;toaarto urçç uny/i.çi,,' «viñ. xai trtçit^oazo 

Ano,i i r , - fiáymntir m l , i . KF: ¡1. /,',,'j} f , ¡ . 
l i . F: S» ini. A F : tinto. Ao. B 1 » ¡òr. 13. I!<* 
oiSS'tr. 
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T. s. A Ï* ion 

T. lit joutais il r,' leur a rien manout n, ,,„, 

S S Œ A R * • • " I A M A I I N " I I S ~ 
a "* wrviteart n'f st pas dans les Scp-

SeïuS? ""<!'"dir"" ' ' manque dan, ,es 
¿ S S Í S ? . " 

H. Mon eau. Septante : « mon vin . . 

1». Et il te* a repousses. Hébreu : . et il je jet» 
sur eux (et les invectiva) .. 

«5. Ces hommes ont été assezhws pour MU, et v 
nous ont point inquiétas, et rien n'a jamais /*'ri-
Septante : • et ces hommes nous turent tris bons: 
ils ne nous génèrent pas et ne nous commandèrent 
rien . . — Pendant tout le temi* W »<>"» « W 
mes troucè* anee eux dans lu désert. Ib breu: « pc" 
dant tout le icmps que nous avons été en rappofi 
avec eux, tandis que nous étions dans le désert 

I I . K é i t n e d e S a l i i ( X I J t l - . Y X X l ) . . 

cuniqae liabcs. sit pax. 7 A udivi 
quod tondérent pastórcs tui, qui 
orant nobiscum in desérto : nun-, ,, 
quara eis molesti fuimus. nec ali-
qnàndo défuitquidquam eis de grege, 
omni tempore quo fuérunt nobiscum 
in Carmélo. 8Intérrogapùeros tuos, 
et indicàbunt tibi. Nunc ergo invé-
niant pueri tui gràtiam in óculistuis : 
in die enim bona vénimus : quod-
cumque invénerit manus tua, da 
servis tuis, et filio tuo David. 

9 Cumque venisseut pùeri David, 
loculi sunt ad Nabal omnia verba *»«»»«• 
h®c ex nòmine David : et siluérunt. 
18 Respóndens autem Nabal pueris 
David, ait : Quis est David ? et quis 
est filius Isai? hódie increvérunt 
servi (jui fùgiunt dóminos suos. 
" Tollam ergopanesmeos, et aquas 
meas, et carnes pécorum. qu:o oc-
cidi tonsóribus meis, et dabo viris 
quos néscio unde sint? 

, s Regressi sunt itaque pùeri Da- ir»«:.», 
vid per viam suam, et revérsi vené-
runt, et nuntiavérunt ei omnia verba 
qua; dixerat, , 3Tunc ait David pue-
ris suis : Accingàtur unusquisque 
gladio suo. F,t accincti sunt singuli 
glàdiis suis, accinctùsquc est et Da-
vid ense suo : et scciiti sunt David 
qaasi quadringénti viri : porro du-
cénli remansórunt ad sàrcinas. 

" Abigail autem uxòri Nabal nun-
tiàvit unus de pueris suis, dicens : 
Ecce David misit nuntios de desérto, 
ut benedicerent domino nostro : et 
aversàtus est eos : 13 hómines isti, 
boni satis fuérunt nobis, et non i , 
molèsti : nec quidquam aliquindo 
pénit omni tèmpore, quo fuimus 
conversati eum eis in desérto : 

( a b a t rt Abtgaïl ( X X V ) . 

que t u a s . ; J'ai apprisque tes pasteurs, 
qui étaient avec nous au désert, ton-
daient ton troupeau : jamais nous ne 
les avons inquiétés, et jamais il ne leur 
a rien manqué de leur troupeau, pen-
dant tout le temps qu'ils ont été avec 
nous sur le Carmel. s Interroge tes 
serviteurs, et ilste lediront. Maintenant 
donc, que tes serviteurs trouvent grâce 
à tes yeux; car nous sommes venus 
dans un bonjour : tout ce que ta main 
trouvera, donne-le à tes serviteurs et à 
ton fils David ». 

u Ainsi lorsque les serviteurs de Da-
vid furent venus, ils dirent à Nabal 
toutes ces paroles au nom de David, 
puis ils gardèrent le silence. 10 Mais 
Nabal, répondant aux serviteurs de Da-
vid, dit : <• Qui est David? et qui est le 
fils d'Isaï? Aujourd'hui les serviteurs 
qui fuient leurs maîtres s'augmentent. 
1 • Je prendrai donc mes pains, mon eau, 
la chair des bétes que j'ai tuées pour 
mes tondeurs, et je les donnerai à des 
hommes qui sont je ne sais d'où? » 

, 2 C'est pourquoi les serviteurs de Da-
vid revinrent par leur chemin, et, étant 
retournés, ils vinrent et lui rapportèrent 
toutes les paroles que Nabal avait dites. 
13 Alors David dit à ses serviteurs : 
« Que chacun se ceigne de son glaive ». 
Et ils se ceignirent chacun de leur 
glaive; David lui-même se ceignit de 
son épée, et environ quatre cents 
hommes suivirent David; mais deux 
cents restèrent près des bagages. 

Mais un des serviteurs de Nabal 
l'annonça à Abigaïl, sa femme, disant : 
« Voilà oue David a envoyé des messa-
gers du aésert, pour bénir notre maître, 
et il les a repoussés.n Ces hommes ont 
été assez bons pour nous, et ne nous 
ont point inquiétés, et rien n'a ja-
mais péri de nos troupeaux, pendant 
tout le temps que nous nous sommes 
trouvés avec eux dans le désert; 

7. Jaman il ne leur a rien manqué. U s troupeaux 
*"nt exposés dans ces pays aux déprédations des 
bandes de Bédouins pillards. 

». .Voi« SOPÌ MES venus dans un ion j o u r ¡c'est-à-dire 
a un jour de fétc. U tonte des brebis qui durait 

plusieurs Jours, pourlcs troupeaux considérables, se 
r m i n a ' 1 I""" 0 D P « t e champêtre, un joyeux festin 

e t l'envoi de présents faits par le maître du trou-
peau. 

10. Qui est IXiñd? cette isnorance feinte de Na-
bal prouve au moins que David ue s'était pas livre 
au pillage. 

lu. Se ceignit. L'épée était attachée à une cein-
ture . 
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rtlyo; r,oav rifai l'ttù; xai n]y vvxia xai 
r , V it,io,tv nôaaçid; ^ « ç S; far nag' 
uviot; ntiittutvovrt; TO nmtiviov. "Kid 
y à y ym9t xui Me air ri Trotijaeiç, on ovv~ 
reriXtorax i) xaxia ti; TÒV y. loto y t]ttaiv y.ai 
ti; TÒV olxoy uvrov, xai orto; riti; t.otta/;, 
xai ouï iati i.uXijtiiu itoti; avi ¿y. 18 Kai 
ta.Tautv 'sfpiyuiu xal iattSt ¿tuxotìiov; ao-
lovq xai lìtio ityyùtt otvov, xtd nivir ttgii-
f a i a ntnongiim, xai nirre oUfi àitpkov, 
xtd yóttoQ s , otatftdo;, xtd iiuxootu; na-
Xtlitu;, xai IStro ini ioli; Syovç. 18 Kai 
tint roi; ttatâtitaoi; avvi-;' Iipoiiooiviatfr 
t'intimiti y fiov, xtd idoli iytà lini'aio vitata 
mtgaylvo/iat. Kid nò tivjgi aviq; ovx 
ti.rr/yyttit. 

'-"Kid iytln'fîl;, aviij; ¿jRjfcjgtpcu'ggç ini 
tijv ovor xai xuTafiaivovarfc iv oxlnr r o r 
ogov;, xai ilio?' .laviti xai ot «vâçeç avioi 
xitriiiuivov ti; aumm/mr avi¡¡;. Kai 
ùmli-rr^cvavtoì;. Kai Javiâtini-"Iato; 
l'ai aòa/.ov TTstpvlaxu mirra rù uvrov iv l i j 
ioittto. xai ovx ìvirtiXtlfts&u XaSiìv ix nài-
riov nàv aviov ov&iv, xai ixvrartiâioxé not 
norijgàjlvrì ùyaihòv. T u i e ittajmù o' 
Util; nò ¿lavifi xai i t t f à Tipoz&eiq, ti vno-
itiiitotiai ir. to'vnov ràv roi Nti$uX !,o; 
notai ovgovvra noti; roìyov. -3 Kai tiòtv 
'Ajiyuia TÙv Javitf xai iuirtvat xai xurt-
nijâ/j<j£v dirò i r a v , xtd ìnioev inónm 
¿/aviti ini ;tgó;a)noy avirt;, xid noocta/iti-
asy avuti ini ijy yijy -'ini ioì; ntiâa; 
avvili:, xai liner 'F.y l / a i , xvgti ftov, f odi-
xiu ftov iaiijTO'rm it>; tj àovXi] aov li; la' 
toni aov, xai axovaov Xóyu/v ir,; dov'XlK aov. 
! i M j Si, 9ia»t,l à XVIHÓ; ftov xttgSiuv av-
iov ini TÒV ti ¡.'totano a roV Xoiitòv rovrov, 
ori xara io' aitata uvrov iti ni; iati' Xtt-
('"'• ovofta ttvità, xai «'potativi* tin' uvrov. 
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1(). 1' : rçr ìjuiaav «AL TIjr vvxia N. R . 5 . ¿non* 
1 ì f à r (AB1 : i/,ut»a) «er ' OVTÙK **« itoipairovrtor 
zà Trofpru,. 17. AB' : ri ox). A f | a . r . olx.) nòna 
18. F: c o r f O U v . A: rùc Òrov;. 19. F : 
Tlootvfotte. A F f (p . ây. ou'.) Napàl. 20 . F : AV. 
ìyinTo... l -n.ptf l i jxvfci . . . ^ ' « J j w . 21. F: ¡1. 
" " ? • ) hvl«S<>. 22 . F : O 9tò; roì; OÏf Aav\ô. 

v. 18. ' p b w Z H ¡b. "p n ì i ì t w 

23 . F : »AI onrioaoa xe.tfa A.TO'. 2-I. KF* 'p. 
àd,*.) «ov . B1: «x. ' ì ; dovici oov lóyo> 'A'K: 
TO»- ióvor). 23 . F: tkv xvotiar... (1. ¿irto.) 
A: fcxi Na,8aL ó r . . 

laniL- f T w a i n 7 o U o m a l i e ' c ï ' e o ' ' " ' m a i * " ' - • 
O^in*"^ cenS(%rappes dè 

Ïomor do7a : ' c , n < ! de (arine et un 

u n ^ ' n 5 é ® i r £ e , r a r Ì , a ' . t a n Ì i s ' " u c ' m o n , e c M r un ano. elle descendait par Ics l ieu\ couverts de la 
d V i ^ 8 « ! 1 ^ ^ ' ^ , , , u c . n ? . v i d c l h o m ® « eus . ' lomliu (a l'ini proviste) sur 

Aux ennemis de David. Sepiaute : « à Ittvid 
lui-moine . , 

Et se prosterna sur la /erre; puis elle w 
jela a ses pieds. Scplanle : . et elle I ndora sur U 
«erre a ses pieds •. — Cette iniquité. SepttBts : 
• mon iuiquité ». 

ii. Sur cet homme inique de Xabil, puisque stlw 
son nom 1 lest insensé cl quii v a folie en lui. Septante : 
« sur cet homme pestilent, parce qu'il est comme 
son nom, il s'appelle Nabal, el la folie eslarec lui ». 

pro muro erant nobis tarn in nocte 
quam iu die. omnibus diebus quibus1 nr t ' 
pâvimusapud eos greges.1 7 Quamob 
rem considéra, et recôgita quid fà-
cias : quôniam compléta est malitia 
advorsum virum tuum, el advérsum 
domum tuam, et ipso est filins Re-
liai. ita ut nemo possit ei loqui. 

«s Festinâvit igitur Abigail, et tu-
lit ducéntos panes, et duos utres * b l ç a a 

vini, et quinque arietes coctos, et i R«k. n. i 
quinque sata poléntœ. et centum li- i « a i i 
gatiiras uvee passœ, et ducéntas mas-1 Ree"ao'1 

sas cariç&rum, et pôsuit super asi- Ofo.3?.n 
nos : dixitque piieris suis : Prœ-
cédite me : ecce, ego post tergum 
sequar vos : viro autem suo Nabal 
non indicâvit. 

io Cum ergo ascendisset Jïsinum, vini«»n. 
et descénderet ad radices montis, ^ t îa . ' 
David et viri ejus desenedébant in 
occûrsum ejus : quibus et illa 
occiirrit. 2{ Etai t David : Vere frus-
tra servâvi ômnia quai hujus erant 1 Filr

:":,t 

in desérto, et non périit quidquam 
de cunctis qua) ad eum pertinébant: 
et reddidit, mihi malum pro bono. 
" Hiec fâciat Deus inimicis David, 
ethiec addut, si reliquero deômni- , H>.. , 
bus qua ad ipsum pertinent usque 
mane, mingénlem ad parfetem. 3 u ' 1 

î 3 Cum autem vidisset Abigail v.ni»n. 
David, festinâvit, et descendit de AM*»». 
âsino, etprocidit coram David super, Bc 
fâciem suam, et adorâvit super ter- »utSU'iî 
ram, 21 et cécidit ad pedes ejus, et 
dixit : In me sit, domine mi, ha>c l K w S > i i 
iniqiiitas : loquâtur, Absecro, ancilla 
lua in aiiribus tuis : et audi verba 
fômolai tuie. 3r» Ne ponat, oro, dô-
minus meus rex cor suum super vi-
r w istum iniquum Nabal : quôniam 
secundum nomen suum stultus est, 
et stultitia est cum co : ego autem 

, 6 ils étaient comme une muraille pour 
nous, tant la nuit que le jour, durant 
tous lesjonrsque nous avons fait paître 
au milieu d'eux les troupeaux.1 7 C'est 
pourquoi considérez et pensez ù ce que 
vous ferez; parce que la malice est à 
son comble contre votre mari et contre 
votre maison, et que lui-même est un 
fils de Bélial, en sorte que personne ne 
peut lui parler ». 

Abigaïl donc se hâta, et prit deux 
cents pains, deux outres de vin, cinq 
béliers cuits, cinq mesures de grains 
rôtis, cent grappes de raisins secs et 
deux cents pancrées de figues sèches : 
elle les plaça sur les Anes, ,,J et elle dit 
à ses serviteurs : « Précédez-moi; voici 
que je vous suivrai par derrière ». Mais 
à son mari Nabal, elle n'en dit rien. 

ï 0 Lors donc qu'elle fut montée sur 
son àne, et qu'elle descendait au pied 
de la montagne, David et ses serviteurs 
descendaient à sa rencontre; et elle-
même alla au-devant d'eux. 2t Et David 
dit : « Vraiment, c'est en vain que j'ai 
conservé tout ce qui était à lui dans le 
désert, et que rien n'a péri de tout ce 
qui lui appartenait; et il m'a rendu le 
mal pour le bien. a a Que Dieu fasse 
ceci aux ennemis de David, et qu'il 
ajoute cela, si de tout ce qui lui appar-
tient, je laisse jusqu'au matin un seul 
urinant contre une muraille ». 

23 Mais lorsque Abigaïl eut vu David, 
elle se lia ta, descendit de son âne, tomba 
la face devant David, et se prosterna sur 
la terre; 21 puis elle se jeta à ses pieds, 
et dit : « Sur moi soit, mon seigneur, 
cette iniquité : que votre servante, j e 
vous conjure, parle à vos oreilles, et 
écoutez les paroles de votre servant« : 
25 Que mon seigneur roi n'arrête pas 
son cœur sur cet homme inique de 
Nabal, puisque, selon son nom. il est 
insensé, et qu'il y a folie en lui; mais 
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Kai t j t o >¿ (TorXij GUI' owe ' í ' i o v n i j r a i t f t i o i« 
r o t xvpíov fiov d dnioitiXa;. 26 i C o ì v t r . 
x t W í«" - ' , Í J " i > o ç x « ¡ f j í )¡wm oov, 
xattai; èadXvot ot xvpioç toi ¡ti, ÍX'Jtiv ti; 
a,fia aâtooy, xai ouiÇttr rryr '/tipa oov tjot. 
Kai viy ytvotvto ui; Nd(ìaX oí i/iipoi 
oov xai oí f i j r o î r a ç n ò y.vpito ftov xaxá. 
37 Kai yvy Xdfie til' lii.Oyiat' tavtr¡v, r¡v 
irtjvoyír rf doiXtj oov iti xvpíoi uov, xai 
ilion; toi; naiâapioiç toi; nuptair/xdot tip 
xvpili) ftov. 33 Apoy Sr¡ io divarila tijç 
doiXt¡; oov, on nouòr notinoti xvpto; nò 
xvpito ftov oTxoy motor, on ndXtttov xvpitnl 
ftov d xi pio; jtoXsftH, xai xuxia ovy l i p f -
•ï/Jotlui ty ooi noinoil. 33 Kai dvaottj-
oitat ai'ipono; xataâtdixtûy 01 xai Çjjtdiy 
irjr y/vyrjv oov, xai tomi tíivyr¡ xvpiov ttov 
Msiefttri¡ ir diofiiò tij; Çwrt; napti xvpito 
rió âttii, xai ipr/i\v iy&pdjy oov oa,lrdort¡-
att; iv fi iato irt; otftvâiiytj;. 30 Kai sorta, 
Sit Ttoirjott xvpto; nò xvpiiii ftov ndvta oca 
tXdXyoer ti/aita itti ot, xai lytiXsttai ooi 
ti; ry/oiutvov ini 'JopatjX. 31 Kai ovx 
iotai oot rovto (iiiXvytio; xai oxdvduXov 
tip xvpito fiov ixyita aiaa difiiioy óoipttir, 
xai oiooai /tipa xvQÍto fiov avito. Kai 
ayaiXitiotu xiftto; nò xvpiio ftov, xai f !,'/,-
o&iotj ti;; 6oiXr¡; oov ttyuViòoat uìtìj. 

Ktd tini Javid tJ 'A^tyaity EvXovij-
r o ç xvpto; ò did; 'lopuifX o; dnianúi ai 
o^ftipoy ¿v tavirj ti; dndrt>¡oii' ¡tot, 33 xai 
lvXoyr¡to; o rotino; oov, x e í tvXoyr¡u¿yi¡ ov 

I dttoxtoXioaod fit or¡ittpoy iv tailr fitj 

'ilit it; uifiaia, xai odioai ytipd ttov 
pai/., S; dnixtóXvoi fit or¡fttpor toi xaxo-

23 . AB1 : ni niai, oov S union,lai. 26 . AB1* 
r o o ípr lus) . 27. A f (n. »»1 l ¿ t t . i U f , . 28. A* 
nowr e t TtiOTÒr. A: »vj ió t ftov noi. 29. F: Kai 
iàr a',nori AEF : 17 yvy>¡. EF: rov avaíov. 
30. B i f o r a ! n (F: ¡ t a , ) . A B ' : » o , , « . . F : r a n 
narra a lia!. 3 f . AB1 : /rîçm uvftov fior. A: (1. 
ov'r.il ainjv. 32 . B1* • ! « ( • . ir ,avij. A: i l . 
poo V o i ¡B': / .»). 34 . F» (p . 111/,.) St.. A: tls 
¿nárttjr /m. 
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96. La per,,. SopUnlo : . dea m a u i . . 
33. c estpourquoi. Ht-brpo e t Septante • « e t main. 

SH".;-.' S"' «1», lon Itintirur. 
s e p u n t e : . , „ , aceompasncnl mori ael ineur . . 

*!*. """ "isti'ttr, rom rombali,-, la 
00mbali ttu S r y i m r . Scplanle : . pa r t e oue le 
ie isneur eointatlra le comtol de mon seisneur . . 
— y II Ite te froure dono poiot de o.aliee en eout 
duron i loia le, jo,ir, de rotre rie. Sentante : 7 5 
la mahee ne sera jamais iroovée ciati toi . . 
. . S x da".'. '' roitteou •!„ eiranu. 8cp-

S S . » 
e dc tes «Mnemli .. - Comme du lournoiement 

rapide de la fronde. Seplantc : • au milieu de li 
ironde . . 

31. l'n sujet de soupir, ni un scrupule de <n>n-
scxer.ee. Sentante : . une abomination et un scan-
oaie — D avoir tersé un s>mg innocent. Iiebreu : 
• ni une elfusion de sang innocent 

3i . Et btnie coire parole! Hébreu : « et Wnle 13 
•sagesse: . 

38. Qui m'avez empiché de wnîr pour du sonp-
Septante : - qui m'avez empiche en cela (à savoir] 
l u e j e n'en vienne aux sangs (à répandre le 
sang) o. — Ri de me venger de ma main. Septante : 
• e t en gardant ma main à moi ». 

I I . B« -*nc d e Haul ( X I I I - X X X I ) . — * ( r ) . Nabot et Abigail ( X X V ) . 

ancilla tua non vidi púcros tnos, 
dómine mi, quos misisti. 2® Nunc"' 
ergo, dómine mi, vivit Dóminus, e t , 
vìvit ánima tua, qui prohibait te ne ; 
venires in sánguinem, et salvávit 
manum tuam tibi : et nunc fiant sicut ^ 
Nabal inimici tui, et qui quœrunt" 
dòmino meo malum. 

31 Quaprópter stlscipe benedic- « 
tiónem liane, quam áttulit ancilla 
toa tibi dòmino meo : et da pùeris 
qui sequüntur te dòminum meum. 
is Aufer iniquitàtem fámuhe tua: : 
fáciens enim fáciet Dóminus tibi dó-

domum lidélem, quta-
prá'lia Dómini, dómine mi, tu pra>! 
iiáris : malitia ergo non inveniótur 
in te ómnibus diébus vitíe tuaí. Si 
enim surréxerit aliquándo homo 
pérsequens te, et queerens ánimam 
tuam, erit ánima dómini mei custo-1 
dita quasi in fascículo vivéntium, 
apud Dóminum Deum tuum: porro 
inimicórum tuórum ánima rotábitur, 
quasi in Ímpetu ct círculo fund®. 
30 Cum ergo fécerit Dóminus tibi 
dómino meo ómnia quse locútus est 
bona de te, et constitúerit te duccm 
super Israel, 31 non erit tibi hoc in 
singúltum, et in scrúpulum cordis1 

dómino meo, quod efTúderis sángui-
nem innóxium, aut ipse te ultus 
fúeris: et cum bencfécerit Dóminus 
dómino meo, rccordáberis ancíll® 
tua;. 

1,1 Etait David ad Abigail : Bene-" 
dictus Dóminus Deus Israel, qui 
misit hódie te in occúrsum mcum,, 
etbenedíctum elóquium tuum, 33 et 
benedicta tu, quaí prohibmsti me 
hódie ne ¡rem ad sánguinem, et ul-
císcerer me manu mea. a í Alióquin 
vivit Dóminus Deus Israel, qui 

moi, votre servante, je n'ai pas vu, mon 
seigneur, les serviteurs que vous avez 
envoyés.20 Maintenant donc, mon sei-
gneur, le Seigneur vit. et votre âme 
vit! le Seigneur qui vous a empêché de 
venir dans du sang, et qui vous a sauvé 
votre main; et maintenant qu'ils de-
viennent comme Nabal, vos ennemis, 
et ceux qui cherchent la perte de mon 
seigneur. 

" » C'est pourquoi, recevez cette bé-
nédiction que votre servante vous a ap-
portée, avons, mon seigneur, etdonnez-
la aux serviteurs qui vous suivent, vous, 
mon seigneur. 28 Remettez l'iniquité de 
votre servante; car le Seigneur vous fera 
très certainement à vous, mon seigneur, 
une maison fidèle, parce que, mon sei-
gneur, vous combattez les combats du 
Seigneur : qu'il ne se trouve donc point 
de malice en vous durant tous les jours 
de votre vie. 29 Car s'il s'élève un jour 
un homme qui vous persécute, et 
cherche votre âme, l'âme de mon sei-
gneur sera gardée, comme dans le fais-
ceau des vivants, auprès du Seigneur 
votre Dieu; mais l'âme dc vos ennemis 
tournoiera, comme du tournoiement 
rapide dc la fronde.3 0 Lors donc que le 
Seigneur vous aura fait à vous, mon 
seigneur, tous les biens qu'il a prédits 
de vous, et qu'il vous aura établi chef 
sur Israël, 31 ce ne sera pas pour vous 
un sujet de soupir, ni un scrupule de 
conscience pour mon seigneur, d'avoir 
versé un sang innocent, et de vous êtro 
vengé vous-même : et lorsque le Sei-
gneur aura fait du bien â mon seigneur, 
vous vous souviendrez de votre ser-
vante ». 

32 lût David répondit à Abigaïl : « Béni 
le Seigneur Dieu d'Israël, qui vous a 
envoyée aujourd'hui à ma rencontre! et 
bénie votre parole! 3 3 Et bénie vous-
même, qui m'avez empêché de venir 
pour du sang, et de me venger de ma 
main! 3 i Autrement, le Seigneur Dieu 
d'Israël vit! lequel m'a empêché de 

«T. Recevez celte béncdictio 
""»«a«" 

». Le Seigneur vous fera l rrlainemenl. Abi-

sur les tombeaux 
i société des bons 
¡ir la terre. — La 

r Di''« d'Israël. David c 
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C l , o u , e 9 deux furent ses é p o u x » 

3» Suscépit ergo David de inanu Mueu 
ejus ómnia qiue aitüleratei, dixiUjue 
el: Vade pacifice in domum taam, 
eccé audivi vocem tuum. el honorávi 
fóciein tuarn. 

Venilautem Abigail ad Nabal : 
et ecre eral ei convivium in domo 
ejus, quasi convivium regis, et coi-
Nabal jucúndom : eral enim ébrius 
niuiis : et uon indicávit ei verbum 
pusillum aut grande usque mane. 

Dilúculo autem cum digessisset 
vinum Nabal, indicávit ei uxor sua 
verba luec, etemórtuum est cor ejus 
iutrinsecus, et faclus est quasi lapis. 
ss Cumquo perlransísseiit dec-em IBeyi í 
dies, percússit Dóminus Nabal, el 
raórtuus est. 

í9 Quod cum audisset David mór- ^ w 
tuum Nabal, ait : Benedictus Dómi- ^ 
ñus, qui judicávit cansani oppróbrii 
mei do nianu Nabal, et servam suum :¡Í7" 
custodivit a malo, et malíliam Na- r ' '7, 

bal reddidit Dóminus in caput ejus. 
Misil ergo David, et locútus est u««r 

ad Abigail, ut súmeret cam sibi in 
uxórein. Jl> Et venérunt púeri David 
ad Abigail in Carmélum, et lociiti 
sunt ad earn, dicéntes : David misit 
nos ad te, ut accipiat te sibi in uxó-
rcm. 41 Qua consúrgens adorávit1 ^ ^ 
prona ¡n terram. et a i t : Ecce fámula 
tua sit in ancillam. ut lavet pedes 
servórumdómmimei. 13Etfestinávit, 
ei surréxit Abigail, ct ascéndit su-
perásinunv. et quinqué puéll® iérunt 
cum ca. pedissequití ejus, et secúta 
est núntios David : el facta est illi 
uxor. 

iZ Sed et Achinoam accépit David 
de Jézrakel : et fuit útraque uxor 
e j u s . 

Saul autem dedit Michol filiam 

* <ej. Xabitt rt Abigaft ( X X V ) , 

vous faire du mal : si vous n'étiez venue 
si vite à ma rencontre, il ne serait pas 
resté à Nabal, jusqu'à la lumière du 
malin, un seul urinant contre une mu-
raille ». 

David donc reçut de sa main tout 
ce qu'elle lui avait apporté, et il lui dit : 
« Allez en paix dans votre maison: 
voilà que j'ai entendu votre voix, et 
honoré votre face n. 

36 Or, Abigaïl vint, vers Nabal; et 
voilà qu il y avait un festin dans sa 
maison, comme le festin du roi, et le 
cœur de Nabal était joyeux; car Nabal 
était fort ivre; etelle ne lui dit pas une 
parole grande ou petite jusqu'au matin. 
J î Mais au point du jour, quand Nabal 
fut revenu de son ivresse, sa femme lui 
rapporta ces choses, et son cœur mou-
rut intérieurement, et il devint lui-môme 
comme une pierre. 38 Et lorsque dix 
jours furent passés, le Seigneur frappa 
Nabal, et il mourut. 

3'J Lorsque David eut appris que Nabal 
était mort, il dit: «Béni le Seigneur qui 
a jugé la cause de mon opprobre, venant 
de la main de Nabal. et qui a préservé 
son serviteur du mal ! car le Seigneur a 
rejeté la malice de Nabal sur sa tête ». 

David envoya donc, et il parla à Abi-

Î;aïl,afin de la prendre pour femme. i 0 Et 
2S serviteurs de David vinrent vers Abi-

gaïl sur le Carmel, et ils lui parlèrent, 
disant : « David nous a envoyés vers vous, 
désirantde vous prendre pour femme». 
u Abigaïl se levant se prosterna, in-
clinée vers la terre, ct dit : « Voici Ut 
servante; qu'elle soit servante pour 
laver les pieds des serviteurs de mon 
seigneur». t2 Et Abigaïl se hâta, et elle 
se leva, monta sur son àne, et cinq 
jeunes filles, ses suivantes, allèrent 
avec elle ; et elle suivit les messagers 
de David; el elle devint sa femme. 

i3 Mais David prit aussi Achinoam 
de Jezraol; ct l'une et l'antre fut sa 
femme. 

Or, Saûl donna Michol, sa fille. 
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tôtoxs Hlfì./ôX TIJV Qvyuttga uvzov, rTJV 
yvvaïxa Juviâ, xtZ OuXti vito 'Aftiç ttî> tx 
'Pouf iù. 

X X I X Kui tgyovxui 01 y.ttfuïoi tx ir¡q 
uvyjtaiâovç ngOÇ xov —uovi, tiç tòv (iovvòv, 
Uyovreç' 'Jâov Juviò oxtnuÇttai 'fitd 
Tjfiâiy1 ¿y xlà ftovrip ttji 'EytXd, xutd TÎQÔÇM-
nov xov 'leoosfiov. 21tai dv¿ocr¡ 2aovX 
xai xux¿pr¡ tiç t y egruiov Zi'p, xai fis x' 
uvxov xgeïç yiXtddsç dvOixùv txXtxtol f | 'la-
GAÑX, Ç T J X Î Ï V xòv JavìS tv t i j lgr¡(t<o Ziqi. 
J Kui :iugtrtSui.t SaovX tv 'no ¡¡ovvio nò 
EjrtXd xu) ini TtQOOtónov xov 'ìtootfiov ini 
trçôôov, xal JuviS txddiotv tv xij igeino. 
Kai tìós duviô oxi qxti Suovi, òniom «t-
xov dç rtjv tgrjuov, * xai dniottiXs JuvtÓ 
xutuOxônovç, xui tyno o ti tjxti Suovi, '¿toi-
fioç tx KtìXd. 5 Kui dvéorti Juvià 
&oa', xui tiçnogtvttai t i ç tdv xonov où 
txd&tvâtv ¿xtì 2ûtovX, xai txtl '4?,£vvrko vio'ç 
Nrjg dgytoxgdtqyoç uvxov. Kui ÈaovX 
txd&tvâtv ¿y Xaantjvtj, xai ô Xaôç nagtfi-
fftfifopaoç xvxXoi uvxov. 6 Kai dntxgi&t] 
¿futió, xai tint ngôç 'AfliftéXsy tòv X ti-
tulo v, xui ngôç 'Afitoad vîôv Sagovtaç, 
dôfXfpôv loup, Xéytov Tiç dçtXtiottai f i t t 
tuov ngôç SuovX tiç trtv nugtftfioXi¡v; Kui 
fin tv 'Afltood' 'Eytù tlçsXtvooflui /.tttd oov. 

" Kai tiçnogttexai zlaviâ xui 'AStood tiç 
tòv Xuòv x>]v vvxra' xui iâov SaovX xa!ttv-
âojv vnvio ¿y XafiMjvrj, xui tô âiigv avtov 
Ifinsnryyòc tiç tr¡v yi¡v ngôç xtfuXijç uv-
xov' xui 'A$svvrtg xui o Xuo'ç avrov txd-

xvxi.0) uvxov. 8 Kui tîutv 'Afitood 
ngôç Juvìò' 'AníxXtioe xvpto; ot^tt.pov idv 
iy9pdr rot' ik ytlpd; oov, xal vvv uatâïoi 
avioV nò Sópan ti; tir yit ¡¡.mit xui ov 
StvitQlòtico uvnò. a Kui ¿/.TÍ; /lavi'i nçdç 
's/.iiooa' Mrj vuntiraioijç avidi", on iiç 
motan /lipa ai loi' ini /piotili xvpiov xai 
düoltüif ialini; 10 Kai dui /futió' 'Ai xv-

•lk A: ohi Aaii it ['utili. — 1. H1' òutòr 
... (!. •EytiA i Xiluda. AB' : » « ! «. AB 1 : Ï » . 
«o 1/.0O (it. 3|. -2. A: (I. ¿«0.) «ri ,», . . . (I. 
(»«piò»,... ixif.iiàt. 3. AB': 10i B'» 
1 y . 4 . KF: (I. t , Kt'tlA) i„¡. 3 . A: „ 1 aopj,-
•tu. 6. A: U/J100I. B': Ufitotè tee. loc. fsic. et 
V. S, 9 ) . A: 'E,à tlçnofetlo/ita /ini. 7 . A* ¿'ttytp 
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nfùA <¿^^l"ac',íla\ '/"'/.fil vix-à-pis ile laso. 
: • s u r l a c o , , , n c d'Hachlla, qnl csi cn iacc ac Jc»svmon ». 

(tait tenu tri* certaine-
5. Secrètement n'est pas dans l 'hébreu. 

6. D'ixid parla. Hébrcu : . David rcpoudlt •. 
». ni il n'y aura pax besoin d'un sccond con/'. 

Hebreu et Septantn : « e t Je ne lecoramcncew 
pas à lui ;à le Trapper) ». 

9. Ne le tue pas. Seplante : • ne l'humllic pas •. 
— Et sera innocent. Seplante : • ct sera pur 

10. Ou que son jour ne soit renu de mourir. Sep-
tante : . ou ijue son heure ne i^it venue et qu ii 
meure . . 

s n a i n i t x ó r e i n D a v i t l . P h a l t i f i l i o I - a i s , j r 
¡jui e r a l de G a l l i m . 
' x X V I . 1 Et venérunt Ziph:éi ad r. 
Saul in Gábaa, dicéntcs : Ecce. u, 
David abscónditus est in Colle H à - ' | 
chila, qaa^estex adverso solitúdinis. 
í Et surréxit Saul, et descendit in 
desérlum Ziph, e t eum eo tria millia 
virórtim de eléctis Israel, ut qué re rc t 
David in deserto Zipli. 3 Et eastra-
metiitus est Saul in Gábaa Iláchila, 
(JUÍP erat ex adverso solitúdinis in 
via : David autem habitábat in de-
serto. 

Videns autem quod venisset Saul 
post se indesértum, 5 misit explora-
tórcs, et didicit quod illuc venisset 
certissime.5 Et surréxit David clam, 
et venit ad locum ubi erat Saul : 
eumque vidisset locum in qtio dor-
miébat Saul, et Abner filius Ner, r . 
princeps milítiai ejus, et Saulem 
Jormiéntem in tentório, et réliquum 
vulgus per eircúitum e jus , 6 ait David 
ad Achimelech Iletluéum, et Abisai i 
filium Sárviai, f ratrem Joab, dicens : 1 

Quisdescéndet mccum ad Saul in cas-
tra V Dixitque Abisai : Ego descén-
dam tecum. 

7 Venérunt ergo David et Abisai ad ^ 
pópulum nocte, et in venérunt Saul 
jacéntem et doriniéntem in tentório, 
et liastam fixam in te r ra ad caput 
ejus : Abner autem et pópulum dor-
iniéntcs in circiiitu ejus. 

8 Dixitque Abisai ad David : Con- ¿ 
clùsil Deus inimicum tuum hódie in 1 

manus tuas : nunc ergo per fódiam, 
cum làncea in terra, semel, et se-
cundo opus non erit. IJ E t dixit David 1 

ad Abisai : Ne interficias eum : quis 
enim exténdetxnanum suam in chr is - 1 

tum Dòmini, et innocens eri t? 10 Et 
dixit David : Vivit Dóminus, quia 

femme de David, à Phalti, fils de Laïs. 
qui était de Gall im. 

X X X I . 1 Cependant les 'Ziphéens 
vinrent vers Saul à Gabaa, disant : 

Voici que David est caché sur la col-
line d'Hachila. qui est vis-à-vis du dé-
sert ». 2 Et Saiil se leva, et descendit 
audése r tde Ziph, et avec lui trois mille 
hommes de l'élite d 'Israël , pour cher-
cher David dans le désert de Z i p h . 3 Et 
Saul campa à Gabaa d'Hachila, qui 
était vis-à-vis de la solitude, sur le che-
min ; mais David habitait dans le dé-
sert. 

Or , voyant que Safd était venu après 
lui dans le désert . * il envoya des es-
pions, et il apprit que Saûl y était venu 
très certainement. David se leva donc 
secrètement, et il vint au lieu où était 
Saûl ; et lorsqu'il eut vu le lieu où dor-
mait Saiil, ainsi qu 'Abner, fils de Ner, 
prince de sa milice, et Saul dormant 
dans sa tente, ct toute la multitude au-
tour de l u i , 6 David parla àAchimélech 
l'Hétliéen. et à Abisal, fils de Sarvia, 
f rère de Joab, disant : « Qui descendra 
avec moi vers Saiil, dans le camp ? Et 
Abisaï dit : « Moi, je descendrai avec 
toi ». 

7 David donc et Abisaï vinrent vers 
le peuple pendant la nuit, et ils trouvè-
rent Saûl couché et dormant dans sa 
tente, sa lance fichée dans la terre, près 
de sa tête , et même Abner et le peuple 
dormant autour de lui. 

8 Et Abisaï dit à David : « Le Sei-
gneur a enfermé ton ennemi aujour-
d'hui dans tes mains; maintenant donc 
je le percerai de la lance contre la terre 
une lois, et il n'y aura pas besoin d'un 
second coup ». Et David répondit à 
Abisaï : « Ne le tue pas ; car qui é ten-
dra sa main sur le christ du Seigneur, 
et sera innocent? » 1 0 El David ajouta : 
e Le Seigneur vit! à moins que le Sei-

». Phalti, ou Dieu est mon libérateur, en s 
entendant El, Dieu. - Gallim, ville située r 
i.abaa et Jérusalem. 

XXM. \. Gabaa. Tcllel-Foul. Voir plus liaut.vi, 
-Lacolme d'Bachila. Voir plus haut, KXIII, 19. 

/Ar>)>. voir plus haut» xxm, u . - Les Pmv.m 

5. Ainsi qu'Abn. 
constamment auprès 

(>. L'Bélhéen. Voir 1 
Abisai. neveu de Da\ 
est compté panni les • 
plu9le 

«anees de la vie de Davi 

. l.e chef de la milice était 
E la personne du roi. 
note sur Lxo>te. xxiil. ¡3. — 
I et presque du même âge, 

. . .aillants d'Israël . . David dut 
s modérer les ardeurs de son /.ele. 

. Sa lance... près de sa lète. Saul ne quittait ja-
mais sa lance. Voir plus haut, xx, 33. 

9. Le christ du Seigneur. Par sa consécration Saul 
était devenu inviolable. Voir plus haut la note sur 
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çioç, jùy f i j j xiigtoç Ttaiajj avait, 7 riiigu 
a r r o t i ê^itrj mi dnodavr. 7; dç nó/.iuòv xa-
* « t j m } j r ç o ç t É ' ' ' Mtjâufaiiç /tot will 
x w o t ! inirt^tiy ¿¿{Ili (toy ini ygtoròv x'v-
ffivv. Kiu rvv Mips dt; r o Sogv /ini. ngo;-
xiifaXij; avcov xui roV tpaxo'» r o i ftJuroc, 
xai linildioitty rj/tti; xuit' lavvavç. '-Kui 
ìXafte AuviS r d do y.ai roV tfUxSv r o i 
i d a r o ç ano ngoptctfaX^ç uvcov, xai àiiijX-

¡«viovf xui ovx ?')• 0' fHintm, xui 
ovx if y ùytiwoxtor, xui ovx '¡v 0 QeyiigS-
uevoç Trxvrtç vntovvn;, Sri frù/ipo; xvgiov 
iniutotv ¿a' avrovç. 

13 Kuì satin AuviS ( ¡5 ro' ntguv, xui t o n , 
i n i r y V xoovf^y roi ôgov; /làxoôâlv. xui 
mU.11 ij ^ o d o ç ùvutiioov avttâv. 1 1 A n i 
irgo;exaXeouto Auviâ roV Aaòv, x a i t r i 

jf ihiXijoe, Xèytav' Ovx 

àmxgiiv iAfcvvijo, 1tal ìliie' 
Ti; et ov ò xaUjv; Kui tini AavìS iròoc 
AfevyTjÇ' Ovx dyijg ov; xui rie tu; ov tv 
'loguij).; Kai àio. 11 ov if i/.iioatic r o V xvotóv 
Oovji.y (iuotXiu; oli dciji.itly si; ìx V o i 
Xuoy óiua it tigni roV /.irnóv oov ròv iia-
oiXiu. _ ' ' K a i o i z uyaitòy r o ' g f / t a còito 
il ntitoir/M;. ^ Zij xvgto;, Sri r i o t Duvalol-
01.1,1; t ' t t r f ç , oi ifvXtiooovct; Toy ¡iuaiXiu iSr 
yioiov vfttùy ròv ygioròv xvgiov. Kui t r i 

^ T0" paotUoiz, xai iì tf uxiic 

r o i votrro; nov ioti, rù rigò; xtifui.r; a t -
r o i ; ' : « inipo, SttiiX T y rmijv 
¿laviti, xai inni' t i tpoivq oov uvtt], réxvov 
Auvii; Kui ehi Aaviò AovXSç oov, xvoie 
fanXtv. '"Kui lini' ' I m i Toëro xara-
Sitiixet Ò xiigio; Snioio IOV SovXov avcov; 
ori ri i/tiigry.u;xuì ci t i gì» i j I f ¿ n o i tiii-
XTj/tu; K111 ir y dxovoûrot S xvçtôç fiov 
ó fiuctXeyç co fîfriu io t i Sov'l.ov uvrov. ' Hi 
0 ilaiç intontì 0 5 ( V iui, timpoavUtii) Sv-
"".' . " l ' 0 ' uvàgiónoiy, imxu-
lagurvt ovrot inóniov xvgiov, Sii i - f j S a i o V 
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.11. Que le Stìsneur me toit propice, olio noe le 
11 eternit ¡yi>. m-, mai». Septante liti. - . n n I t c m c n A 

P n Î f j ' â c ^ o r t r Î a ' S ^ S d 8 D e U r D C m ' a p a s 

, ' f * » < < > ' ' < { < < « quis'énillfit. SCp-
wn/neur. »épiante : . la stujieur du ^ciRiieur • 

13. Et lorsque D<,r,<l de Vautre cól'. 
Septante : . et David passa au delà . . 

I5t rrov lare rò Jôçv..'. vÔar 
*vç. vu.) roV. 17. lì': 

n a n i p v - i x î j i f f i ^ n i n ^ - c s 

^ • Ì X 11 
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v. 11. io. 'p r r - s i a 
(A: tù) lui... rj Ovaia oov ti fe vloì. A* 

14. Dovùl cria au peuple et à Abncr. «eplanle : 
• e ' David.appela le peuple e t il parla à M.ncr •• 
- To, qui erte*, el qui troubles le roi. Septante : 
• toi qui appelles ». 

1". El Ihtvid répondit : Ma voix, mon >ci</««/ 
roi. î-epiautc : « e t David dit : ton senileur, sei-
gneur roi 

1«. Ou quel mal e.*t-il en ma main. Septante . 
• e t quelle injust ice est trouvée en moi «. 

I Ro i s , XXVI, 1 1 - 1 9 . 431 
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„¡si Dóminus percusser i t eum, aut 
dies ejus vénerit ut morià tur , aul i n 1 "**'st * 
praliumdescéndens p e r i e r i t : 1 1 pro-
nitius sit mi Ili Dòminus ne exténdam 
maiium meam in christuin Dòmini : 
nane igitur tolle l iastam, qua? est ad 
caput ejus, et scyphum aqua?, et 
abeAmus. 

Tulit igitur David has tam, et 
scyplinm aqua1., qui era t ad caput 
Saul, et abiérunt. : et non era t quis-
quani, qui vidérct, e t intell igeret, e t 
evieilàret, sed omnes dormiebant , 
quia soporDómini i r rue ra t supereos . 

, JCum<|uetransisset David ex ad-
vèrso, et stetisset in vèrtice montis 
de longe, et esset grande intervallum 
inter cos,1 ; clamavit David ad pópu- 1 ^ 
lum, et ad Abner filium Ner, dicens : 
Nonne respondébis, A b n e r ? Et res -
póndens Abncr, ait : Quis es tu . qui 
damas, et inquictas regem ? 15 Et ait 
David ad Abner : Numquid non vir 
tu es? et quis alius similis tui in 
Israel? quaro ergo non custodisti 
dóminum tuum r e g e m ? ingrcssus 
estenimunus de turba, ut interficeret 
regem. dóminum tuum. 10 Non es t 
bonum hoc, quod fecisti : vivit Dò-
minus, quóniam filli mor t i s est isvos, 
qui non custodistis dóminum ves-
trum, christum Dòmini : :nunc ergo 
vide ubi sit hasta regis , e tub i sit scv-
plms aqua;, <jui erat ad caput e jus? 

17 Cognovit autem Saul vocem vu«<». 
David et dixit : Xumquid vox hiec * ,av,d ' 
tua, Pili mi David? Et ait David : , I : ' £ ' J i • 
Vox mea, domine mi rex. 18 Et ait : 
Quam ob causam dóminus mens 2 u«. w. 
persequitur s e m i m suum ? Quid feci? 
aut quod es t malum in manu mea ? 
,,J Nunc ergo audi, oro, dòmine mi 
rex, verba servi tui : Si Dòminus 1 

incitai te adversum me, odorétur 
sacrificium : si autem f i l i ihòminum. 1 r^ .n , 
malcdicti sunl in conspéctuDòmini : 

g n e u r n e le f rappe , ou que son jour n e 
soil venu de mour i r , ou que, descen-
dant au combat , il ne pér isse ; M que 
le S e i g n e u r me soit propice, alin que je 
n 'é tende pas ma main sur le christ d u 
Se igneur ; maintenant donc, prends la 
lance, qu i e s t près de sa tête, et s a cou-
pe, et a l lons-nous-en ». 

12 David prit donc la lance, et la 
coupe d 'eau, qui était auprès de la tê te 
de SattI, el ils s 'en al lèrent ; et il n'y eut 
personne, qui les v î t , qui entendît , et 
qui s ' éve i l lâ t ; mais tous dormaient , 
parce qu 'un profond sommeil d u Sei-
g n e u r s 'é ta i t emparé d'eux. 

13 E t lorsque David eut passé de l ' au-
t re côté, e t qu' i l se fu t arrêté au loin 
su r le s o m m e t de la montagne, et qu'il 
v avait un grand intervalle entre eux, 
1 1 David cria au peuple e t â Abner, fils 
de Ner. d isant : Est-ce cjue lu ne ré -
p o n d r a s pas , A b n e r ? » Et répondant , 
Abner dit : « Qui es- tu , toi qui cries, 
e t qui t roubles le roi? .1 r" Et David dit 
à Abner : « Est-ce que tu n 'es pas 
h o m m e ? et quel aut re est semblable à 
loi en Israël ? Pourquo i donc n'as-tu pas 
gardé ton seigneur , le roi? car il est 
ent ré quelqu 'un de la mult i tude pour 
t u e r i e roi ton s e i g n e u r . 1 6 Ce n 'est pas 
bien, ce que tu as fait ; le Seigneur vi t ! 
Vous êtes des fils d e mort, vous qui n 'a-
vez pas g a r d é votre seigneur , le chr is t 
du Se igneur : maintenant donc, vois où 
est la lance du roi, et où est la coupe 
d 'eau, qui était p rès de sa t ê te? » 

, 7 Or , Saiil connut la voix de David, 
et dit : < N'est-ce pas ta voix, mon lils 
David? « Et David répondit : « Ma voix, 
mon se igneur roi ». Et il a jouta : 
« P o u r quel motif mon seigneur persé-
cule-t-il son servi teur? Qu'ai-je fait? 
ou quel ma l est-il en ma main? 19 Main-
tenant donc, écoutez, j e vous prie, mon 
se igneur roi. les paroles de votre ser-
vi teur : Si le Se igneur vous excite 
contre moi, qu' i l respi re l 'odeur d 'un 
sacrifice; ma i s si ce sont les fils des 
hommes , i ls sont maudi ts en la p r e -

f de soif.mrnniele fontsouveut les Unenlai 
c"n»ovePf0 /ì '" i "?nmr" n" Seigneur: c'esl-à-d 

f i W o / b n d ,ttm 
Su>\t* »oxrner 

<;" 'J'and intimile 

>t Seigneur 
VV . I . . , ,C I , , MOI U T E V E N 1,1G,, 

¡perlaiif; en sorte <iue le sens serait : 
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f i t at¡/ttpov ur¡i iavr¡pty&ui ty xlr¡t>ovOftía 
xvptov, }.¿yotTS;' TIoptvov, OOvltvS &E0ÎÇ 
ictpoi;. 20 Kai yvy ftij níoot id at/td ftov 
ini r i ¡v y',' tÇtvaviiaç npoztóttov xvptov, 
dei ^sXt¡Xv9sy d tiaodiv; IopartX Çjjrétv 
VJVyi¡y aov xa&w; xaluóttúxti o wxTtxdpti; 
iv roTç optai. 

Kai tins —ttov'Á' iíaáill t]xa" snioipttfí, 
rixvor Auviâ, on od xaxonotrjoaj as, (ili)' 
tov tvnuoç yvytj ftov tv otf.Oa).aoi; aov xtd 
tx 1 ri otj/ttooi. Mtuaiuiioftut xai r¡yrór¡y.tt 
nùi.i.ti atfdópu. 2i Kai 1i.n1y.11iO r /tuvid, 
xai. ti,tir' 'Idoli tò ddov roti fiuoiXi'ioç, âtsX-
âiio) tiç ¡dir nuidapiœy xai i.ttililio uvtd. 
13 xai xtiito; intatpttptt ìxdotto xard ni.; 
dtxutoovvu; uvtotj xai tr¡v nia tir a v e o v ' to ' ; 
n a o i d t o x t ae xvpio; Otjttepoy ti; ytipd; [tov, 
xai ovx t¡9tXt]0a ¿Ttevtyxtíy ytipd ftov sni 
yptttti,r xvptov. 21 Kai idov xadtò; tutyu-
i.tr.'ir, j¡ tp'vyrj aov at¡fispov ¿y cacti' ¿y 
dt/Otû.itoi; ttov, ovini; tiíyai.vr<l)iir¡ í¡ yjvytj 
ftov trtonioy xvptov, xai Oxettdaai ttt, xai 
tEtXiicuí fis ìx miotj; 9h'yisa>ç. 23 Kai 
tint -itoti, npd; Javid EvXoyrjftsvo; ov, 
réxvov, xai nonni' noiyotic, y.ui ôvvùfitrnç 
âvrijmj. Kai ànrjk&s Javìó siç xqv òàòv 
avxov, xai Suoi). umoxQsipev siç r o V To-
no f aviot. 

V U . Kat éhiè Juviô h xtj xaoôia 
avxov, XtywV JSvv ngoqiiH^oouui ìv ìjftìou 
f ' f f k /M'MÇ SuovX, xuì. ovx ¿oxi uoi àya-

tu y fti¡ otoSòj £Îç yr¡y áXXo<f>vXo>v, xai 
ùyjj un tuov SaovX tov Ç7¡teiv f i s siç nùv 
oQiov 'loQatjX, xai ow9rjoofiui ìx ysiQÒg ar-
r o t i . 2 Kui ùvtotrj Juvid xuì ol Ì | « X O -
oioi urâofç oi tust uvtov, xuì tnoQévdt¡ 
iiQoç 'sfyyovç viòy 'Aufiùy, BuoiXèa F¿&. 
3 Kui ìxuOtoe /Juvid ustu 'Ayyovz. ui'rôç 
xui ot uvôçsç avtov îxuOtoç xui ó oï/.oç uv-

19. AB' : éottjf(a9a¡. 20. A: r»V vwyjr aov 
(F: V- ?'•*). 21 F: -HuaçTor. A: « x . ce ir,, ¿y». 
A E F * p. âft>. oovI »ai. A: »ai * > o V « . 22. E F : 
(». il;) ir. 23. A F li1* (a. ra,-) « a r ¿ . A* ofre^ar. 
24 . F: l / ' t y M r ï r , è , , j j ¡ ¡„ht , r a v r n * 'VA,-/» 
,ov h ¿<f<t. A: i«an¿aai... i^olrá «e. 25 . A F ? 
;p. rixr.) Javtí- B1 : 3. rh ,oV r¿7,or <z. x 0 

a'rtOTttytr |F: brío.) ( f ; rr}r ¿Sòr cv'rot. — 
1. F F : (1. oio'JÙ) diaou9(S. B ' : xa) èàr i, Zaoi,). t . 
Ç. (A: xui r¡i9(v ZaoiX. r . { . ) . 2 . B ' : reiçaxô-

*oi el x«i irroçtvfy. F: (I. '^yyâ;) 'Axyi;, 
3 . A F f (p. -AU.) ir n». A 

50. Parce que te roi d'Israël est sorti pour cher-
cher une puce, comme on poursuit la perdrix sur 
les mon lag nés. Scpiante : . parce quo le roi d'Israël 
est sorti pour chercher mon àme (ma vie), comme 
s il chassait un hihou dan« les montagnes . . 

Lar > I parait que fai agi en insensé. Septante : 
• j ai agi follement . 

Aux yeux du Seigneur, et qu'il me délivre de 
tou(e angoisse. Septante : • on présence du sei-
gneur, et qu'il me couvre, et qu'il m'arrache de 

'oute t r ibuta tol i 

XXVil. j . je tomberai enfin un jour. Hébreu: - je 
serai perdu ». Ne vaut-il pas mieux que jf 
m'enfuie. Septante : • et il n v a pas de bien pour 
mol, si j e ne m'enfuis Afin que ¿tarif penie 
Pespoir et cesse de me chercher, septante : • Jlu> 
que Saûl cesse après moi de me chercher ». 

- Et six cents hommes avec lui. Septaotc • f 
les six cents hommes qui étaient avec lui •. 

I I . K è s n e d e S n i i l ( V I I I - Y V Y I ) . — 4 ( a D a r t d che* Achis ( X X V I I j . 

<|tii c j e c c r u n t m e h ó d i e , u t n o n h á b i -
tem in hereditáte Dòmini, dicéntes : 
Vade, servi diis aliénis. 30 Et nunc1 K" ' 3 : ' 
non effundátur sangtiis meus in 
terram coram Dómino : quia egrés-1 "<*• »«. 
sus est rex Israel ut quaratpúlicem 
unum, sicut persequitur perdix in 
móntibus. 

» Et ait Saul : Peccavi, revértere ¡fXUV.T, 
fili mi David : nequáquam enim ultra ' 
libi malefáciam. eo quod pretiósa t n»r.a.«. 
fúeritánima mea in óculistuis hódie : 
appáret enim quod stulle égerim. et 
ignoráverim multa nimis.22 Et res-
póndens David, ait : Ecce hasta 
régis: Iránseal unusdepúeris régis, 
et tollat eam.23 Dóminus autem re- > iw.ti. u, 
Iribuet unicuique secûndum justi- » iwg. a, ». 
ttam suam et (idem : trádidit enim te 
Dóminus hódie in manum meam, et , ^ 3e 
nülui extendere manum meam in 
cliristum Dòmini.24 Et sicut mag-
nificàta est ánima tua hódie in 1 Bre-
óculis meis. sic magnilicétur ánima 
mea in óculis Dòmini, et liberei me 
«le omni angùstia. 23 Ait ergo Saul 
ad David : Benedictus tu fili mi , iti ÎL 
David : et quidem fáciens fàcies, et 
potens póteris. Abiit autem David in 
viam suam, et Saul revérsus est in 
locum suum. 

XXVII . 1 Et ait David in corde 
suo : Aliquándo íncidam una die in nl,vi•l 

manus Saul : nonne mélius est ut 
fúgiam, et salver in terra Philisthi-
nórum, ut despérct Saul, cessétque 
me quii-rere in cunctisfinibus Israel? 
lúgiam ergo manus ejus. 

: Et surréxit David : et ábiit ipse, 
et seicenti viri cum eo. ad Achis J m W 
filium Maochregem Geth . 3 Ethabi- A'UW"Ì!M 
iavit David cum Achis in Getli, ipse 
et viri ejus : vir et domus ejus : et 1 "H.30' 

senccdu Seigneur, eux qui m ont rejelé 
aujourd'hui, afin que je n'habite point 
dans l'héritage du Seigneur, disant : 
Va, sers des dieux étrangers. 20 Et 
maintenait, que mon sang ne soit point 
versé sur la terre devant le Seigneur, 
parce que le roi d'Israël est sorti pour 
chercher une puce, comme on poursuit 
la perdrix sur les montagnes ». 

â l El Saûl dit : o J'ai péché; reviens, 
mon fils David; car je ne te ferai plus 
de mal, parce que mon Ame a élé pré-
cieuse a tes yeux aujourd'hui : car il 
paraît que j'ai agi en insensé, et que j'ai 
ignoré beaucoup de choses ». 22 Et ré-
pondant, David dit : » Voici la lance du 
roi ; qu'un des serviteurs du roi passe 
ici, et qu'il la prenne;2 3 mais le Sei-
gneur rendra à chacun selon sa justice 
et sa foi ; car le Seigneur vous a livré 
aujourd'hui à ma main, et je n'ai pas 
voulu étendre ma main sur le christ du 
Seigneur:2 ; et comme votre àme a été 
aujourd'hui élevée à mes yeux, ainsi soit 
élevée mon âme aux yeux du Seigneur, 
et qu'il me délivre de toute angoisse o. 
25 Saûl donc dit à David : « Béni sois-
tu, mon fils David; et tu achèveras cer-
tainement ce que tu feras, et tu pourras 
beaucoup ». Or. David s'en alla en son 
chemin, et Saûl retourna en sa de-
meure. 

X X V I I . 1 El David dit en son cœur : 
» Je tomberai enfin un jour dans les 
mains de Saûl. Ne vaut-il pas mieux 
que je m'enfuie, et que je me sauve dans 
la terre des Philistins, afin que Saûl 
perde l'espoir et cesse de me chercher 
îlans tous les confins d'Israël? Je fuirai 
donc ses mains ». 

3 Ainsi David se leva, et s'en alla, lui 
et six cents hommes avec lui, vers 
Achis. fils de Maoch, roi de Geth; 3 et 
David habita avec Achis à Geth, lui et 
ses hommes, chaque homme et sa mai-

<10 II me fan scuffi ir. - Sers des dica: ttranger*. L'idée d 'une 
retiS""« nationale était tres répandue chcz tous Ics ancien» ; on 
w: crojait oblkjt de prendrc ia rellgion des peuples où l'on ré-

corame on le voitdan» l 'histoire de Ruth, i, io. Le mélange 
« c e kspaicos exposait lacilement au danger de l'idolàtrie. Cf. J><-

vi. io. 
21. »on ùme. ma vie. Voirla note sur Xom'jrcs, xxut, IO. 
a-. David s'en a/tu en son chtmin. Continua sa rie errante. 

David exilé chez Ics Phi l ia t lns , XXV1I-XXXI. 
o: David chez Achis . XXVIf. 

"MIE POLIGLOTTE. — T. II. 



I I . I t c g n u m «taii l ( \ I I I - \ . \ A I ) . — * ( a ) . Daria apud Ac hi* Phl4l»th*>um CXXVU) 

TOV, xat /faviâ xal àutpôxcnrd ai yvvatxeç 
uvrov, 'ylytnluu 'IcÇçaqtàxiç y.ui 'sfSr/uia 
j j yvvn NdjluX tov KuçitijXtov. i Kui 
dvtij-yîXi} TW 2uovX Sri nètptvys z/uviâ slç 
I U , xui oy TtQOçé&STO e n Çtjctîv avxôv. 

" Kui eîns zfuviâ TTQOÇ 'Ayyovç KI âq 
svçrjxev o âo vXôg a ou yûotv iv ôq-âuXfiotç 
oov, dôrtoaav âij ¿i 01 x¿¡tov ÎV ¡tut xùv nô-
Xsojy xctc ayçor, xui xu&tjooftai txîl'• xal 
¡vavi xd&ifttu o iovXôç oov iv nôXii fiuot-
Xivofiîi'Tj [istd oov; 8 Kui tôtoxtv uvxty f v 
r j rjfUQft sxstyrj xr/v 2tx&kûx' âtù zovto 
¿yevq&rj 2(xtXux xty fiaOtXet xrjç 'Jovâaiaç 
tOJÇ t/jÇ ijittQUÇ XUVT7JÇ. ' KtÙ ¿'/(V/jOlJ 6 
açid'/xoç xtSv /¡fitoôJy oiv ¿xd&tas /laità ty 
aygro xiuv aXXotpvXûiv, xsoouou; itrjvuç. 

* Kui dviftitivs zfaviâ xui ol ûvâQSç uvrov, 
xoî ènfiidfvio tni navra TOV l'satoi y.ui 
tni TOV U4(iuXrf/.'txrtv' xal iÔov tj y/j xttrty-
xsïio uno avr/Xùvriov t^dito rsXu/npovQ rs-
xei/tGftév/ov xui ytjç sftyvnxov. - Kui 
srvnxe xijv yrjy, xui m'y. ¿ÇmyovH uvôoa rj 
yvviùxa. Kul tXafifiuvov notuv/u xui flot-
xoXm xui vvovç y.ui xufirjXovç xui i/turto-
çtôv, xui rivîocQEipuv, xui ijoyoï'co npo'ç 
'4yyovç. 10 Kui DU ¿y *AY/OVÇ noùç Ja-
vio- 'Uni xlvu iniQ-eofc oïjfisgov; Kui tins 
Javiâ nooç 'Ayyoî.c; Kutù vôxov r/jç 'iov-
âuiuç, xui XUTÙ vôxov 'letjitsyà, xui xurd 
vôxov xov KtveÇi, " xui avâçu xui yvvatxa 
otx ¿Çtaoyôvrjoa TOV eiçayuyeïy fiç ridt 
XéyojV M?j dvuyysiXwtv ciç l'i!} xuO' 
W<<<>y, Xiyovtsç' Tdâs ¿faiiô notst. Kui 
xôâs TO ¿ixaitotiu avxov ¡rtiaaç rdç tjutouç 
aç ixd&tjio Juviô iy dyQty xiôv dXX(HpvXtav. 
12 Kui tntorsv&t} /Juviô' ¿y x to 'Âyyovç 
ofjiâoa, Xèyfov *Hioyvvrat aioyvvôusvoç fv 
TIJI_ Xuto uvrov iv looutjX, y.ui tarai uoi 
Aovko; eiç rôv ultùyu. 

3. A: i FÀ^aqklnt (B1 : ïoçayXtirç). 5. A: 
«al xâ9,6Ôr ,,t è*el. 0 . A f (p . ivi,r,\ 'Jyyov;. 
A: ZaceUy. 7 . B1: (1. ay*Ù; ¿r)«. A: ^«Vj«.-, 
TioMQts rivac. 8. F * (p. M ) narra. B ' : (I. 
"•Çi) rtefiçl (F : l'raoBçmor). A: roV reoioï xat 
Tàr r i i ç a î o r xal t-t\ rôv 'Afialaxiitjy Kn'l ùiov 
xat aixeîi o tj y>j otto reiauoovç à no o»»;*ôirotr 
rtîtcxinuiruv. 8. B': (I-V/î) 0. Af {p. 

i) ¿«M. AB1 : ¿rSç. xaï yvr. xc't i ^ f . f i a -
re*. A: ;l. aria.) Irti'orçefvr. 10- A: (I. 'ttop.) 
'loqa/iijktî. 11. A: rct'h înoiti daviô, xui iâSe. 
12. A: 'Ayxovi tr r y david. 
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S i / a i ' trouve ijr/ice à vos yeux. Sentante • . si 
maintenant ton serviteur a trouvé eraee à tes veli* , 
, „ o i s ( i U a ' r e m 0 i S ' " < ' , " e u : ' u u a n qoal re 

^ li k s A™'*"**; 
ear ret .anions elaienl habités aa<ts ce MU* teoui. 
loiiglemfis. sur le chemin tie Sur jmqWla VrrC 
d'Hoypie. Septante : - ils faisaient des i n r a r s f f i 
dans tout Gessur e t contro l'AmalécUe. El voilà n i £ 
le- pays était habité par des arrivants, ( p a v s ) q u ? £ t 

muré DÉPLU* MCI.MIII.OUI 
9. Brebis, bteuft. Sopì 

Gélampsur jusqu'à la teira d'Égjpli • 
- les bergeries et kf 

»„„..¿aux de bœufs . . 
. il- 11 ne laissait en <• 
>1 n'en amenai/ poi ni • 
laissé en vie ni homme 
Celli . . 

12. Il a fait beaucoup de maux ù *<>» f*«.v-v 

Israël. Septante : . il est abominé d'alwmiMlKn 
(Iris abomine) dans son peuple, dans Israel 

ie ni homme ni femme, 
i Grill. Stillante : « j« 
ni femme pour l'ainea«* 

I Hois , XXVII, 4 - 1 2 . 43S 
I I . B c * n e d e S a u l ( X I I I - X X X I ) . — 4° f a ) . Daria chez. Achi« ( X X V I / ) . 

David, et du® uxorcs ejus, Achi-
ooam Jezraelitis et Abigail uxor Xa- 1 

bal Carmeli. 1 E t nuntiatum est 
Sauli quod fugisset David in Gc th , 
et non addidit ultra queerere eum. 

Dixit autem David ad Achis : Si D^m in 
inveni gratiam in tteulis tuis, detur 
niilii locus in una urbium regionis 
hujus. ut habitern ibi : cur enim ma-
net scn us tuus in civitate regis te-
cain? 0 Dedit itaque ci Achis in die 
ilia Sfccleg : propter quam causam j<-. is, si. 
facta est Siccleg regum Juda, usque i 'KC?.1 ,̂̂ .' 
in diem banc. 7 Fuit autem numerus 
dieram, quibus habitavit David in 
regione Philisthinorum, quatuor 
mensium. 

8 Kt ascendit David, et viri ejus, 
et agebant pra^dasde Gessuri, et de 
Gerei, et de Amalccitis: hi cnim pagi ' ^ " iJf','" 
liabitabantur in terra antiquitus, 
euntibusSur usque ad terrain -Egyp-
li. " Rt percutiebat David omnein 1 ,J'7" 
tcrram, nec relinquebat viventem i«ut. x, in 
virum et mulierem: tollensque oves, 
et boves, et asinos, et camelos, et 
vestes, revertebatur, et veniebat ad 
Achis. u ' Dicebat autem ei Achis : 
In quern irruisli hodie V Respondebat 
David : Contra meridiem J u d a , e t 1 «<*£>• i«. 
contra meridiem Jerameel, et contra 
meridiem Ceni. " Virum et mulierem 
nonviviiicabat David, nec adduc^bat 
in Getb. dicens : Ne forte loquantur 
adversum nos : IIa;c fecit David : 
ct hoc crat decretum illi omnibus 
di^bus quibus habitavit in regione 
Philisthinorum. 

12 Credidit ergo Achis David, in 
di<^ns : Malta mala operatus est 
contra populum suum Israel : erit 
"gitur mihi servus sempiternus. 

son; et David et ses deux femmes, Achi-
uoam de Jezraôl et Abigall, femme de 
Nabal du Carmel. 1 lit l'on annonça à 
Satil que David s était enfui à Geth, et 
il ne continua plus à le chercher. 

5 Or David dit à Ychis : a Si j 'ai trouvé 
grâce ù vos yeux, qu'il me soit donné 
un lieu dans une des villes de ce pays, 
afin que j 'y habite; car pourquoi votre 
serviteur demeure-t-il dans la cité du 
roi avec vous? a c Ainsi donc, Achis lui 
donna en ce jour-là Siceleg : et c'est 
pour cet te raison que Siceleg est deve-
nue la possession des rois de Juda jus-
qu'à ce jour . 7 Or le nombre des jours 
pendant lesquels David habita dans le 
pays des Philist ins fut de quatre mois. 

8 Et David monta, ainsi que ses 
hommes, et ils pillaient Gessuri, Gerzi, 
et les Amalécites : car ces cantons étaient 
habités dans ce pays depuis longtemps, 
sur le chemin de Sur jusqu'à la terre 
d 'Egypte.1 1 Et David frappait toute la 
contrée, et il ne laissait vivant ni homme, 
ni f emme: et enlevant brebis, bœufs, 
Anes, chameaux et vêtements, il s 'en 
retournait et venait vers Achis. 40 Or, 
Achis lui demandait : « Sur qui es-tu 
tombé aujourd 'hui? » David répondait : 
« Sur le midi de Juda, sur le midi de 
Jéraméel , et sur le midi de Céni ». 
1111 ne laissait en vienihoinmeni femme, 
et il n'en amenait point à Geth, disant : 
« C'est de peur qu'ils ne disent contre 
nous : David a fait ces choses; et c 'est 
à cela qu'il s 'est arrêté durant Lotis les 
jours qu'il habita dans le pays des Ph i -
listins ». 

, 2 Ainsi Achis se confia à David, di-
sant : <( Il a fait beaucoup de maux à 
son peuple Israël; il sera donc pour 
moi un serviteur perpétuel ». 

i . Aehit dont il a été parlé \xi , M. Mais cette fois 
D»Yld vieut avec une peliic troupe, et non plus 
c>mme un vagabond. 

Siceleg au sud de Juda, sa situation exacte n'est 
pas connue. Cette ville avait été attribuée à Siraéon, 

xrx, s ; mais elle avait d A être reconquise par 
^ , p

d
h i l l s , i n s " fclle d c m o u r a ' a propriété privée de 

«• pillaient. Aujourd'hui encore l'Orient est 
infesté de tribus bédouines qui vivent de pillage et de 
brigandage. David el les Amalccites so pillaient mu-

tuel lement . — Gessuri, Gerzi désignent îles tr ibus 
nomades habitant le déser t d'Arabie comme les 
Amalécites. — Les Amalccites. .Voir la noie sur 
Exode, xvii, K. 

10. Sur le midi de Juda, oii résidaient les Amalé-
cites. — Réponse amphibologique qui fait croire à 
Achis que David a fait beaucoup de maux à son peu-
ple Israël : V. l i . - Jéraméel de la tribu de Juda. 

Céni. le pays habité par les Cinéens, au sud 
de Juda. Sur les Cinéens, voir la note sur Genesc, 
xv, 19. 
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I I . R e g a r o n * a . . l ( X I I I - X X X I ) . - 4" ( b j . Saul erocat Samu*t«m XXviïiJ 

XXVIII. Kui tyevrfiri tv TUÎÇ fjfttgatç 
txsiratç, xai tfvva&QQÎÇovxut uXXôtpvXoi tv 
TUIÇ jtageft^oXaïç avrwv fi-sX&etv noXs/ittv 
fxtxà *IoçarjX. Kui tînt y 'Ay/ovq ngoç 
Aavii' Vivtaoxiav yvuiog o n utx' tftov Î £É -

XtvOTj tiç rcéXsfiov ov, xui oi uvôgtç Oov. 
3 Kui tins Aaviô ngôç 'Ayyovç' Ovxot vvv 
yvoj(j>j u noitjosi o ôovXoç oov. Kui tmsv 
'Ayyovç ngo 'ç Juviô' Ovxwç ugyiawuuto-
(pvXuy.u ¡tijoofiai os ndoaç xdç ij/tégaç. 

3 Kui ZauovtjX dntOuvs, xui ixoxpuvxo 
avxov 7tuç JooatjX, xai dunxovoiv uvxov 
¿y 'AouuQciïu ¿v nôXsi uvxov' xtd S'uovX 
7isçitïXs xovç tyyuoxgifxvffovç xai xovç yvui-
otuç ano xr-ç yr,ç. * Kui Ovvu&goiÇovxai 
oi aXXotpvXot, xai tpyovxui xui nugeufidX-
Xovoiv tiç l'iovd/c xui ovvudgoiÇti 2uovX 
Ttdvxa ârâga 'Iogur,X, xui nugtuHûXXovotv 
s'tç rtXSovt. 5 Kui slâs SaovX rtjv nag-
tpfioXqv xôjy dXXo(pvXo)v, nui tqiofâ&T] xui 
¿^¿Oxrj jj xagâîu avxoîi orpôâga. 6 Kui 
tntjfxôxqos SuovX did xvgiov, xui ovx dnt-
xgtOrj uvxôi xvgtoç iv xoïç tvvnvioiç xui ¿v 
xoïç âfjXoiç xai tv xoïç noo'p^xutç. 

7 Kui tins l'uovX xoïç nutoiv avxoîi' Z r r 

xrfiaxt ftot yvvuïxa tyyuoxgiu v&ov, xai no-
çtvaofxui ngôç uvx/jv, xui Çrjrr.oto tv avir. 
Kui sinuv oi natâsç uvxov ngoç uvxov' 'lôov 
yvvrj tyyuoxot/tvdoç ¿y 'At v Soi g. 6 Kai 
ovvsxaXvmxo SaovX xui ntgtspdXsio i f t d -
ua txigu, xai nogevtxut avxoç xui âvo dv-
ôgsç un' avxov, xai tgyovtui ngoç njv yv-
vuïxa vvxxoç, xui tlntv uvxîj' Mdvxsvoui 
â/j fioi ¿y xiô tyyuoxgifivthp, xai avdyuyt 
fioi o y tdv tïnoi oot. 9 Kui tlntv avxiô rj 
yvvfj' 'lôov â/j ov olôaç ooa tnoires SaovX, 
OJÇ tçuiXô&gtvos xovç tyyaoxgi/tv&ovç xai 
TOVÇ yvùioxuç dnô x/jç yîjç' xai ivuxi ov 
7iuyiôtvtiç rtjv rpvyrjy fxov (tavaxtàaui av-
xrjv; ' 0 Kui dtuootv uvxjj SuovX Xèyoïv Zij 

1. A: Kai èyireto... avroJy nohpfîv bz l 'la... 
tU xôr nôktfiov. 3 . A: (1. 'Açu.\ '¡>a,,Î. F: iy tji 
» 0 « . . . . Z. TOV,-. 4. A 4 oi. A: (1. 
rmaftàr. F: (I . Z^uco) ixÇ^ao?. F: 'E>-

iB ' : 'MiSt i f i ) . B. F: Kai j U o . * » * ( A : m -

XXVIIL! J.t* Philistin* avrinbUrail leurs troupes. 
Septante : • les étrangers se réunirent dans leurs 
camps — Dun* mon camp. Septante : • à la guerre ». 

3. Les magiciens. Septante : . les ventri loques . . 
4. M vit Sa 0.1 aussi assembla tout Israël, el vint à 

Oflboè. septante : • et Saiil rassembla tout homme 
d'Israël, et ils campèrent à Gelboe ». 

G. Et il ne lui répandit point. Hébreu e t sep-
tante : « cl Jahvch (le Seigneur; ne lui répondi t 
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point . . - M par les prêtre». Hébreu : . ni P* 
1 urim Septante : • ni par des manifestation» •• 

7- Ayant un esprit de python. Septante : • 

s!"Ju'iangea done son habillement. Septante : 
- et Saùl se couvrit (se déguisa) •• .. ¿ 

a. Les magiciens. Septante : • les ventriloques •• 
Pour que je sois tuée. Septante : • pour i|uene 

soit tuée ». 

I R o i s , XXVIII , 1 - 1 0 . 
l l . K é S n . d e S a i l l ( X 1 1 \ V I ». — 4" (b). Sniit chez ta Parf r ( X X V I I I j . 

X X V I I I . ' Factum est uulem iu 
¿¡¿bus ¡His, congrcgavcrunt Philis-
Ihiint agmina sua, ut p rapa ra ren tp r 
ad ltellum contra Israel : dixitque1 

Achis ad David : Sciens nunc scito, 
ijuoniam mecum egredieris incaslr is 
lu, et viri tu i . 2 Dixitque David ad 
Achis : Nunc scies qua! facturus est 
servus tuns. Et ait Achis ad David : 
Et ego custodem capitis mei ponam i 
tc cunctis didbus. 

3 Samuel aulem m6rtuus est, plan-1 
xitqne eum omnis Israel, et scpelie-
runt eum in Ramatha urbe sua. E t 
Saul abstulit magos et hariolos de 
terra. 

1 Congregatique suntPhil isthiim. 
etven6runt, et castrameU'iti sunt in 
Sunam : congregavit autem et S a u l ' 
uaiversum Israel, et venit in Gelboe. : 

Et vidit Saul castra Philisthiim, 
et timuit, et expavit cor ejus nimis. i" 
" Consuliiitque Dominum, et non res-
p6ndit ei, neque per somnia, neque^ 
persacerd6tes, neque per prophetas. 

7 Dixitque Saul servis suis : Qum-" 
rite mihi mulierem habentem pytho-
ncm, et vadamad earn, et sciscitabor ; 
periilam. Et dixerunt servi ejus ad 1 

eum: Est miilier pythonem liabens 
in Endor. 

s Mutavit ergo hdbitum suum, c , 
vestitusque est aliis vestimentis, et 
Sbiit ipse, et duo viri cum eo, vene- ' 
rttalque ad mulierem nocte, et ait 
illi: Divina mihi in pythone, et sus-
cita mihi quem dixcro tibi. a E t ait 
mtilicradeum : Ecce, tunost i quanta 
fecerit Saul, et quo modo craserit 
inagos et hariolos dc terra : quare 
ergo insidiaris anim® mea;, ut oc- 1 

cidar? 10 Et jnrdvit ei Saul in D6-

Saül chez la py thon lase d 'En. 

X X V I I I . 1 Or, il arriva, en ces 
jours-là, que les Philistins assemblè-
rent leurs troupes, pour ^ e préparer à 
la guerre contre Israël , et Aehis dit à 
David : n Sache bien que tu viendras 
avec moi dans mon camp, toi et tes 
hommes » . ! E t David répondit à Achis : 
« Maintenant vous saurez ce que votre 
serviteur doit faire o. Achis dit encore 
à David : « Et moi je t établirai garde 
de ma personne pour toujours ». 

3 Or. Samuel était mort, tout le peu-
ple d'Israël l'avait pleuré, et ils l'avaient 
enseveli à Ramatha, sa ville. E t Saiil 
avait chassé les magiciens et les devins 
de son pays. 

s E t les Philistins s'assemblèrent et 
vinrent, et ils campèrent à Sunam ; mais 
Saâl aussi assembla tout Israël, et vint 
h Gelboé. 3 Et Saill vit le camp des Phi-
listins, et il craignit, et son cœur fut tout 
saisi d'épouvante. Et il consulta le 
Seigneur, et le Seigneur ne lui répondit 
point, ni par des songes, ni par les prê-
tres, ni pa r l e s prophètes. 

7 Alors Saiil dit à ses serviteurs : 
o Cherchez-moi une femme avant un 
esprit de python, et j ' irai à elle, et je 
l ' interrogerai n. Et ses serviteurs lui 
répondirent : « Il y a à Endor une femme 
qui a nn esprit de python ». 

8 II changea donc son habillement, 
se revêtit d'autres vêtements, et s'en 
alla, lui et deux hommes avec lui, et ils 
vinrent vers la femme pendant la nuit, 
et il lui dit : « Devine pour moi par l'es-
prit de python, et évoque-moi celui que 
je te dirai». B Et la femme lui répondit : 
« Voilà que tu sais tout ce qu'a fait 
Saûl, et de quelle manière il a exter-
miné de la terre les magiciens et les 
devins; pourquoi donc tends-tu des 
pièges à mon âme, pour que je sois 
tuée? » 10 Et Saùl lui ju ra par le Sei-
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xvgtog, il dnamjoBra/ avi dSixia iv Ttii 
Xóyto covilo. ,11 Kui elniv i] yvrr¡' Tiya 
tíi-uyúyuí oui : Kut line" Tòv —Vi/1tivt¡). «rd-
yuyê fiai. 12 Ktd eider g yvvj TÒV Zu-
ftovijX, xtd lintit'.T.at tptan¡ ¡tsyuXi¡, noi li-
ti tf r¡ yvvi¡ iroò; italici.' hurí naçeXoyioto 
fil; ¡lid t)v il Zut>v/.._ " Kui liner uvrf¡ o 
Quotili;- Mt] tf.itfait, ehov rira twoitxu;. 
Kui ihzly avctoij yvrij' &iov; ìtóguxa âvu-

fìuìvovta; h ct'c yij;. u Ktd ilnr uvrfj' 
Tí ïyyta;; Kui tlttiv uvctii' "Avdtju oglti'ov 
uvuttuirovcu èx rijç yi¡¡, xai avrò; ótnXóióa 
dvurhS'l.Tlfilvo:. Kui ¡frío laovX Sri ol-
ro; —auovi¡X, y.td exvt/tev ini nQoçtottov av-
rov ini ri;v yi¡v, xtd nçoçixvvqoiv a t i n ó . 

13 Ktd line —í'<tov/'¡X~ 'Irati nuoijvoíyXr,-
otí; ¡tot draiir¡rui fie; Kat eine 2uot)X' (•>>./-
faina otpóSQu, xai oí dXXólpvXoi noXeitovoir 
il' ifioi, y.ui ti :}lii; dtjiacry.fv titl i/iov, 
xai ovx J/taxljxoi fioi iri y.ui ¿r y.ft'ti ctttv 
aqoif.yotv y.ui iv roí; ¿rvnrioi;' xai rvr xé-
xXryxa 01 yronjiotu fiot ti amputo. " Ktd 
eme Safteajk- 'Inni inegwcii; tu, xai xií-
gio; d'pioti]xer_dnS oov, xai yiyove tutù rov 
nXrpnor oov; 17 Kui mnoíijxe xvçuoç 001 xa-
So); ¡XáXrjoe xiígio; ir yngi ¡tov, xui Stiuj-
fâei XVpio; rIJV (iaoiXiiav oov ix yugó; oov, 
xui Ót'loii uvtr,y rió nbioioy oov ttit Alititi, 
<8 ,''r" í t '¡'<ll0a* ifxoyij; xvQÍov', xai ovx 
hoíijou; dv/tóv S¡/yi¡e avtov iv 'AftuXijx, 
áiu covro ra (tijiiu inotijoe xvgiti; oot iv ir 
yuioa Tuvrit. '''Ktd TtagaStóaii XVQKI; 
I ¿y 'Iogm¡X ¡teta oov li; y.iîçittç dXXupvXaiy, 
xuiuvtjtov ov xai oi vitti oov /tirá oov ní-
oovvrai, xui rr.y nittttufaXrjv 'iogat]X Sol-
ón xvgio; el; yitgu; ûXXotpvXoiv'. " K u i 
etneitoc -aovX xui eneoer iort]xiôç itti tir 
yijy, xui itpo{li¡9t] otfóSou tinti tiòr Xoyojv 
-a/toyi¡X, xui iv atirió ovx 7¡y ¡oyv; 'en, où 
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u Héltrcu : • fats-moi 
12. Pourquoi m'en avet-votta imitosv? Septante • 

• pourquoi m-as-tu tromptící • 
?• ' "> » W a l c : • m'aa-tu " o n n u ; . — in oieiUard. seiitautc : • un lioinmo 

dehoMt >. 
I». ZV î o v u que je /me ¿toqué, septante : . e n 

me faisant monter •. — Il n'a >~>t»l Mut» " 
tentile. Hébreu : . il n'a polDC voulu m'«»»«™' 

1«. Ht qu'il en voué a rod e rimi. Híbrea : • 
<|u'ii est ton t-nnenti . . 

I f . Vont et voi tilt vont tere: ares moi. SepUnl 
• tnl, et tes fils tomberont avee loi 

». t't retto étendu Ittr h Iryve. Hèbrru : • 
toute sa longueur . . 

. B è n n e 4 » * \ 1 ) . — f f O J . Stili eh'* la pytho v t x x v n i ) . 

mino, dicens : Vivit Dnminus, quia 
non eveniettibi quidquam mali prop-1K: ' i S 
ter Itane rem.11 Dixilque ei mùlìer : 
Qoem suscitóbo libi? Qui ail : Sa-
maólpm mihi suscita. 

i= Cum aulem vidisset mtilier Sa-
muclem. exclamàvit voce magna, et 
dixit ad Saul : Quai-e imposuisti 
mihi? Tu es enim Saul. I J Dixitquo 
eirex : Noli tiinére : Quid vidìsti 'i E t 
ail mtilier ad Saul : Deos vidi as-
cendèntes de terra. 11 Dixitqne ei : 
Qualis est forma ejus? Qua) ait : Vir „ n 
senox aseéndit, et ipse amictus est 
pàllio. Rt intelléxit Saul quod Sa-
muel esset, et inelinavit se super 
faciem suam in l^rra, et adoravi!. 

11 Dixit autcni Samuel ad Saul : 
Quare inquietasti me ut suseitàrer? 
Kt ait Saul : Coàrctor nimis : siqui-1 aw. ss. i. 
dem Philisthiiin pugnant advérsum, ^ ^ „ 
me, et Deus recéssit a me. et exau-
dire me nóluit, neque in manu pro-
phettirnm. neque per sómnia : vocivi 
ergo te. ut oslénderes milii quid 
iAciam. u Et ait Samuel : Quid in-
lérrogas me, cum Dómious recésse-
rit a te, et transierit ad iémulum 
luum? l-àeiet enim tibi Dóminus ir.*, ts, 
sicut locutus est in manu mea, et "'" ' 
scindet rttgntim tuum de mauu tua, 
et dabit illud próximo tuo David : 
18 quia non obedisti voci Dòmini, 
neque feeisti iram furóris ejus in 
Amalec : idcirco quod pdteris, feeit 
libi Dómious bódie.19 Et dabit Dó-
minus étiam Israel tecuni in manus ' " ' 6 

l'hilislhiim : cras autem tu et filii 
tni mecitm éritis : sed et caslra 
Israel Iradel Dóminus in manus Phi-
l i s l h i i m . 

' " S t a l i m q u e S a u l c é c i d i t p o r r é c l t i s 

in terrain : exlimiierat enim verba 
Samuélis, et robur non erat in eo, 

I f ' " " . " ' l '" Samuel. 1 « Peres ile 

a ' S ^ ^ i , 1 . . ? 0 " . " ' ' J I : c senUment t a r a i t «Si SJSSSte"1 l''"re 1,0 |'tcriiu"! « ••• 
' Ì " ' J J - l-e mot tlólilm. qui signilie 

D '«°.s"appl«|iie aessi a u i 

empi, l i e p „ u r ,ie.siSncr uno soule |»er-

gneur, disant : « Le Seigneur vit! il ne 
t'arrivera rien de mal à cause de ceci ». 
" Et la femme lui demanda : « Qui t'é-
voquerai-je? » U répondit : « ftvoquc-
mox Samuel ». 

12 Or, quand la femme eut vu Samuel, 
elle s'écria à haute voix, et dit à Saül : 
« Pourquoi m'en ave?-vous imposé?car 
vous êtes Saül o. 13 Alors le roi lui dit: 
« Ne crains point; qu'as-tu vu? » E l l a 
femme répondit à Saül : « Ce sont des 
dieux que j'ai vus montant delà terre ». 
" E t il lui demanda : a Quelle est sa 
forme? » Elle répondit : «Un vieillard 
est monté, et il est couvert «l'un man-
teau ». Et Saül comprit que c'était Sa-
muel, et il s'inclina sur sa face vers la 
terre, et il se prosterna. 

, a Or Samuel dit à Saül : <> Pour-
quoi m'avez-vous troublé, de sorte que 
je fusse évoqué? » El Saül répondit : 
u Je suis dans une grande contrainte; 
puisque les Philistinscombattentcontre 
moi, que Dieu s'estretiréde moi, el qu'il 
n'a point voulu m'entendre ni par l 'en-
tremise des prophètes, ni par des son-
ges ; je vous ai donc appelé, pour que 
vous me montriez ce queje dois faire >». 
16 Et Samuel répliqua : u Pourquoi 
m'interro«£ez-vous, puisque le Seigneur 
s'est retire de vous, et qu'il est passé à 
votre rival? , T Car le Seigneur vous fera 
comme il a dit par mon entremise, 
et il divisera voire royaume en l'arra-
chant de votre main, et il le donnera à 
votre parent David, parce que vous 
n'avez pas obéi à la voix du Seigneur, 
et vous n'avez pas accompli la colère 
de sa fureur contre Amalec; c'est pour 
cela que ce que vous soulTrcz, le Sei-
gneur vous l'a fait aujourd'hui. '"•> Et 
le Seigneur abandonnera aussi Israël 
avec vous aux mains des Philistins; 
mais demain vous et vos fils vous serez 
avec moi; et même le camp d'Israël, le 
Seigneur le livrera aux Philistins ». 

Et aussitôt Saül tomba et resta 
étendu sur la terre; car il avait été 
épouvanté des paroles de Samuel, et il 

grand honneur et d 'un grand r 
pylhonisse à Samuel. 

n . D'un manteau, le long 
que portaient les prophètes. 

" ci avec moi dai 
iole 9, i, » . : 

le chéol. 
i parité de séjoi 

me ici la 

iupi-rieur 

r i a 

qu ' i i ï 

à laquelle r les irqu 

l 'aillcurs la parité de iraitemei 
Ot iW.. . - Il esl évident, dit très justement 

l 'auteur de ce ród i , aiusl que ceux 
. „ iva i t . erovaient à IVxislcnce du pro 

delà de la tombe et à un séjour ou les 
réunissaient après la mort •. 
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XXIX. I . Prés O' ¡a [ontatn/ de Jtzrati. Scpunr^ 
• a Eudor. qui esl dans Jeiraél . . 

3. l e s priant des Philistins dirent à Àchù : V»1' 
coulent titre et* Hébreux? scimmie : • el Ica clran-
Bcrs direni : quels soni ces voyageur*! • — Quieti 
arec moi depuis nombre tie jour' et mime tfatmea. 
Sellante : « II fut avec nous des ioura 'onilcpif-
el voici la seconde année . . 
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¡¡íía non coMédérat panem tota die 
Ola. 

si Ingrèssa est itaque mùlier illa » J H * ^ 
ad Saul Voolurbátus cnirn orai 
valdo , dixitque ad eum : Ecce obe- 1 

dlvit anelila tua voci tu®, et pósui E"-
inimam meam in marni mea. et au-
divi sermones tuos. quos loeùtus es 
ad me. ! ! Nunc igitiir audi et tu 
vocem anelila; tu«, et ponam eoram 
te buccéllam panis, ut cómedens 
eonvaléscas, et possis iter Agere. 
-1 Qui rénuit, et ait : .Non cómedam. 
Coegérunt autem eum servi sui et 
mùlier, et tandem audita voce eórum 
surréxit de terra, et sedit super lec-
tum.21 Mùlier autem illa habébat 
vitulum pascùalem in domo, et fes-
tinàvit, et occidit eum : tollénsque 
farinaui, miscuit earn, el eoxit 
alyma. 3:'Rt pósuitante Saul et ante 
servos ejus. Qui cum comedissent, 
surrexérunt. et ambulavérunt per 
totam noctem illuni. 

X X I X . 1 Congregata sunt ergo <0 Phiu%-
l'hilistliiim univèrsa ágmina in J«.'-*" 
Apliec : sed et Israel eastrametàtus 
est super fontem, qui erat in Jézrael, * 

Et sátrapas quidem Pbilisthiim in-
cedébaut in centiìriis et millibus : 
David autem et viri ejus erant io 
novissimo ágmine cum Achis. 

1 Dixerüntque principes Pliilis V," '̂.-^,-
Iliiim ad Achis: Quid sibi voluntlle-
br.éi isti? F.t ait Achis ad príncipes' ' 
l'hilisthiim : Num ignorátis David, 
qui fuit servus Saul regis Israel, et 
estapud me multis diébus, vcl an-
nis, et non inveni in eo quidquam, i n-c. : 
ex die qua transtilgit ad me, usque 
ad diem liane? 

1 Irati sunt autem advr'-rsus eum 
principes Philislhiim, et dixérunt "d,Vir,"." 
ei : Revertàtur vir iste, et sédeat in 
loco suo, in quo constiiuisti eum, et1 1 

non descéndatnoliiscum in priélium. 
ne fiat nobis adversárius, cum praì-

M. Toi mis mt 
e- Sur Ir HI. 

Placé centre le n 
dam loul rorien 

e de h 
i l'alesi 

e il est d'usage d'en 

.ciucile) ¡at 

Il n 
J» ¡P i»«de i i ldes í t t b l c« indé | . endBl t ¿ . - Kit ' lo 
perni, voir la flsurc d» l. 1, p. s is . lies pains 

»<»' » noie sur Ju«c>. vi. 19. 
law- marcherait durant toute celte nuit. I.e 
«Sle original porle plus exactement: • ils s'en al-

ia vainqueur Or» Amalédtr» ( X X J X - X X X j . 

iry avait pas de force en lui, parce qu'il 
n'avait pas mangé de pain durant tout 
ce jour-là. 

C'est pourquoi cette femme vint 
vers Saiil 'car il était fort troublé), et 
elle lui dit : « Voilà que votre servante 
a obéi à votre voix, et j'ai mis mon âme 
en ma main, et j'ai écouté vos paroles, 
;ue vous m'avez dites. 22 Maintenant 
onc écoulez, vous aussi, la voix de 
otre servante, et je mettrai devant vous 

une bouchée de pain, afin que man-
geant, vous repreniez vos forces, et que 
vous puissiez faire la route - s Saùl 
refusa, et dit : « Je ne maugerai point ». 
Mais ses serviteurs el la femme le con-
traignirent; el enfin écoutant leur voix, 
il se leva de terre, et s'assit sur le lit. 
21 Or, celte femme avait un veau gras en 
sa maison, elle se hâta, et le tua : puis 
prenant de la farine, elle la pétrit et lit 
cuire des pains azymes,23 et elle les mit 
devant Saiil et devant ses serviteurs. 
Lorsqu'ils eurent mangé, ils se levèrent, 
et marchèrent durant toute cette nuit. 

X X I X . 1 Toutes les troupes des 
Philistins s'assemblèrent donc à Aphec ; 
mais Israël aussi campa près de la fon-
taine de Jezraël. 2 Or, les satrapes des 
Philistins marchaient avec des compa-
gnies de cent et de mille hommes; 
mais David et ses hommes étaient à 
l arrière-garde avec Achis. 

3 Les princes des Philistins dirent à 
Achis : « Que veulent dire ces Hé-
breux » Et Achis répondit aux princes 
des Philistins : « Est-ce que vous ne con-
naissez pas David, qui a été serviteur 
de Saïil, roi d'Israël, qui est avec moi 
depuis nombre de jours et même d'an-
nées, et dans lequel je n'ai rien trouvé, 
depuis le jour qu'il s'est réfugié auprès 
de moi jusqu'à eejour-ci? » 

1 Mais les princes des Philistins s'ir-
ritèrent contre lui, et lui dirent : « Que 
cet homme s'en retourne; au'il demeure 
dans son lieu, dans lequel vous l'avez 
établi, el qu'il ne descende pas avec 
nous au combat, afin qu'il ne devienne 
point notre ennemi, lorsque nous aurons 

c) David va inquour des Amalcoitcs. XXIX XXX. 

XXIX. ». Aphm• était à l'ouesi de Naìm, au nord-
oucSl de Siinem. - Prrsdc la fonluine 'le J&iraèL 
C'cst. d 'après quelqucs-un», la lontaine d'Ain-Barod, 
décrilc noie sur Juget, VII. 5 : mais il s'agii plus prò-
bal>lemcnt de la l'ontaine qui csl prés de Zèrin. l'an-
tique Jezracl. 

4. Le* xatrapct. Voir la note sur Juget, x, 7. 
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IO. Et lorsi/ue noun voui xerez lous lem pendini 
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pour vous, e l alle/ . . 
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I I . n c s n i . m MnuI ( \ I I I - \ \ \ I ) _ 4- ( c i . Victoria l„ Amalcctla. (XXIX-XXX), 
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liàri cccpérimus : quómodo ennn 
.'liter poteri! placare dòmmum ^ • " 
suum. nisi in capilibus nostris? 
ì Nonne iste est David, cui cantàbant « K*. W, T. 
in choris, dicéntes : 

Pertòssit Saul in m i n i b u s su i s , 
et David in decern mi l l i bus su i s ? 

t Yocàvit ergo Achis David, el ail 
ei : Vivit Dóminus, quia rectus cs tu, 
et bonus in conspéctu meo : et éxitus, ^ ,g( 
tous, et intróitus tuus mecum est in 
castris : et non invéni in te quidquam 
mali, ex die qua venisti ad me, us-
que in diem hanc : sed sàtrapis non 
places.7 Revértcre. ergo, et vade in 
pace, et non oflendas óculos satrapa-
rnm Philisthiim. 8 Dixitque David 
ad Achis : Quid enim feci, et quid 
invenisti in me servo tuo, a die qua 
fui in conspéctu tuo usque in diem 
hanc, ut non véniam, et pugnem 
contra inimicos dòmini mei regis? 
1 Respóndens autem Achis, locutus 
est ad David : Scio quia bonus es tu 
in óculis meis, sicut àngelus Dei : 
sed principes Philisthinórum dixé-
runt : Non ascéndet nobiscum in 
pradiuni. 10 Igitur constirge mane 
tu. et servi dòmini tui, qui venérunt 
tecum : et cum de nocte surrexéritis, 
et có'perit dilucóscere, pérgite. 

11 Surréxit itaque de nocte David 
ipse, et viri ejus, ut proticisceréntur 
mane, et reverteréntur ad tcrram ' R*8' ' 
Philisthiim : Philisthiim autem as-
cendéruntin Jézrael. 

XXX. 1 Cumque venissent David 
i'tviri ejus in Sicelegdietértia, Ama- Ànwiecui-
lecita1 impetum fécerant ex parte 
australi in Siceleg, et percussérant I KC?*. 
Siceleg, et succénderant earn igni. 
* Et captivas diixerant mnlieres ex 
ca, a minimo usque ad magnum : et 
non interfécerant quemquam, sed 

commencé à combattre; car comment 
pourra-t-il apaiser son seigneur autre-
ment qu'avec nos têtes?5 N'est-ce pas 
ce David, cn l'honneur duquel on chan-
tait dans les chœurs : 

Saùl a frappé sur m mille, 
et David sur ses dix mille? -

6 Achis appela donc David, et lui 
dit : a Le Seigneur vit! tu es droit et 
bon en ma présence, et ta sortie et ton 
entrée est avec moi dans le camp; et je 
n'ai trouvé en toi rien de mal, depuis le 
jour que tu es venu vers moi jusqu'à ce 
jour-ci; mais tu ne plais pas aux sa-
trapes : 7 retourne-t'en donc, et va en 
paix, et n'offense pas les yeux des satra-
pes des Philistins o. * Et David de-
manda à Achis : « Qu'ai-je donc fait, et 
qu'avez-vous trouvé en moi, votre ser-
viteur, depuis le jour que j'ai été en 
votre présence jusqu'à ce jour-ci, pour 
que je ne vienne point, etque je ne com-
batte point contre les ennemis de mon 
seigneur roi? » 0 Mais répondant, Achis 
dit à David : «Je sais que tu es bon à mes 
yeux comme un ange de Dieu ; mais les 
princes des Philistins ont dit : Il ne 
montera point avec nous au combat. 
, 0 Ainsi lève-toi dès le matin, toi et les 
serviteurs de ton seigneur qui sont ve-
nus avec toi ; et lorsque vous vous serez 
levés pendant la nuit, et qu'il aura com-
mencé à fairejour, partez ». 

' ' C'est pourquoi David se leva pen-
dant la nuit, lui et ses hommes, pour 
partir dès le matin, et retourner dans 
la terre des Philistins ; mais les Philis-
tins montèrent à Jezraël. 

X X X . 1 Or, lorsque David et ses 
hommes arrivèrent à Siceleg, au troi-
sième, jour, les Amalécites avaient fait 
une irruption du côté austral, contre 
Siceleg, avaient pris Siceleg et l'a-
vaient mise à feu. 2 lit ils avaient em-
mené les femmes captives, et depuis le 
plus petit jusqu'au grand : ils n'avaient 

J-. U Seigneur vil! Achis iure par le Seigneur ou 
rthveb pour donner plus d'assurance David, ou 
l»arce qu'il reconnaissait le Dieu des Hébreux, sinon 
comme la seule divinilé. du inoins comme sembla-
ble aux dieux qu'adoraient cri grand nombre les 
païens. - l'ar l'expression l'entrée el la sorlie, les 

. u x entendaient toutes les actions, l 'ensemble 
•«e la conduite. 

11. David se leva pendant ta nuit. Il s'empressa 
de partir pour n'être pas exposé ¡1 cmibaUiç contre 
ses toni patriotes, si les l-hilistins changeaient d a -
\ i s . - Jezratl. Voir plus Haut, xxv, M. 

XXX. 1. Du e Alt' iMgim/.dans la l 'alenine du sud. 
le Néaob. — Sireleg. Voir la note sur xxvtl, — 
L'avaient mise à feti. Voir la figure, p. SU. 
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u rdpu xui yvvtnxa, dXX' ryuaXtdrivouv, xtd 
dni,X9ov Fit rijv «âdv ccvrwv. ' Kid ,*X9s 
x/iitif xai oi dripi; avrov t't; rrjv rttiXtr, 
xiù tdov janenvptorai iy m pi. ici dî yvytà-
xt; aviwr xui oi vu/l uvrtir xui ui 9vya-
rï'oéç otlirîr rmtaltonvuirot. 1 Kid tjge 
Aavîô xid oi tit din; avrov TJJV qttovnv uv-
m r , xaiixXavOuy Soi; Srov oix ¡¡r ir av-
r o f ; io/i; i n TOV xXutiiv. 5 Kid d/of d-
T i o m id yuruixi; Jcivli ijyjwi.uiiiiOrptir, 
'Aymtii/t >; '¡¿purlin;, xui 'Afriymu 

yvvii NdSai. toi Kitniiriion. ' Kid iU'u-
Jmid oyiôpu. Sa ihev i Xai; hfropo-

Xi,oui avjov, on xanodvvo; <jntyrj naved; 
TOV iaov ixdotov cnl mi; vioi; aviov xui 
inl td; Ovyaripa,; uvxov, xai ixpanaoHtr, 
Juvid èv xvpiio »¡ai avcoi. !'Kui n'.-it 
Juvld nod; 'sùiddup roc hoia vidr 'Ayi-
H&.sy; flpo;dyuyi r i i 'Kcfovi. • Kai (V;;-
(xdrijos J t n i i ¿¡à vov xvpiov, Xéytov Hi 
xutudidi;oi orcioio toi lidSnip voirov, f t 
x<ciuXi,\pouai avrov;; Kul e l m uvnji- Ka-
laSiaixt, Sri xucaXufijidnoy xaruX.mjiri av-
tov;, xid iSuipoiiiivo; iSeXjj. ' Kid ino-
t r i f i l ¿"I'd avril; xai oi l-uxdaim dvdpi; 
f ! f t ' o i r o r , xai '¿pyuria! ¿to; ruv yiittuÇ-
pov ilooiia, Xtd oi iispioool iotofiuy, '"xid 
xanditohv iy ncpuxooioi; drdpdow ini-
arrflav dè dlaxo'oioi dvdpi; oinvi; ixddi-
oay nipuv tov yil/cd^pov roi Jloodp. 

"_Ktd lipioxovou il. y dp it Aiyinnoy iy 
âypiii, xui Xu/tpdrovoiy uirdy xui dyovoiy 
uvrtly npo'; Javid, xai dtdituotr aim So-
toy xui ttfctyi, xui inonoay avrdy vdioo. 
- Kul dtdoaoty uvnit xXdattu nuXu&r,: xid 

stftayt, xui xuriozi] to nyivfta ttvroi iv 
avili, Sri ov jItpptmu £ptoy xtd ov irt-
rttdxtl vdwp T p i t ; t',iipuc xid r o w ; vixruc. 
l3K,d unir Uvltji cJavid' Tivo; ov il, xai 

3 . A: aiyjatXaiM/wot, 4. B1: ¿>3p. aCcày 
B'A* ( a . « ; « , ' » > 3 . B1 : ' A y a v o o , , i 

(A : ' W n , ; . 7. A t ( m l . ) 'k1 n / o t f . 
•/tcytv AfimSttf co -Etfoil !teo'c ¿mil. g. AH'-

P . ! ('• & W 9. A* 
ttvTo;. B ' : c,c,«toco,. A: ¡a/tct,,. 10. B1 : «"oi 
oi tttç.om, i J , A : HiSmxtv. 11. A B ' : neoc 
Joy. .-,• ¡2 . FT « . i ov'tti »rf 

- tu ' t iSt , ; (A: M , o v i o t i t i c , ) ,„ ' , 
Itftcyt... Jail, ov... rfioly fa/pt" "«' '("1' Mir. 

¡"'"iimit'tttt oraod-.iUn-a-

, " - VIIIP, ils ne lucrent n lomme lit lemuie 
d g m « le peut iusqe-au grand . . 1 ,1 

6. Et Vac, M lr„ coMrUH. Ilélireu : . ol l)a>id 
rut en grand danger . . 

I V D l i o Î T ^ T ' a î t î f ? - 5 P r " m " i • ' approche 

8. Ce» bri/jnn/Jx. MC-brcu : . lollc IrouiH' » «iriv : • « • (¡IS on, I r a n s c m S l W - S 

et on! lu à la lin un 1 ou lien d'nn II en « Je 
m i m e dans les versets suivants». 

It,. !.,,:,, fatigues. ,,r Itoutaiimt passer le tormt 
tje Besor. Septanie : . qui «a ient demeures la 
delà du torrent de Bosor . . 

I I . Et ils ramenèrent -i Davit), pépiante : ' ils 
le prirent et ramenèrent i David ,. - Et ill hi 
donnèrent du petiti pour montar et de teou pow 
titre, septante ! . ils lui donnèrent un pain el il 
mangea, e t ils l 'abreuvèrent d 'eau . . . 

S a u l I M H - W \ l >. — t Ici. Il tir ht ralnout i Imnleell,. 111/l.A.H >• 

secum diiserant, ot pergebant itiuere 
sao. 

3 Cam ergo vonissont David ctviri t, 
ojus ad civilalem, ct invenissent 
earn succensam igni, et uxoros suas. 
cl filios suos, et Filias duetas esse 
captivas,' levaverunt David et pti-
^ulns qui erat cum eo voccs svias. ct 
planseriint donee deficcrent ineis 14-
crvma?. r' Siquidem ct dua: uxores l 
David captivie dnclffl fuerant, Achi-
noamJezraelites, et Abigail uxor Na-
balCarmili. "Ktcontr is tatuscstDa-
vid valde : volebat enim cum popu-
lus lapidare, quia amttra erat tiDima 
tiniusoujiisque viri super [iliis suis 
et filuilms : confortiHus e s t autem 
David in Domino Deo suo. 

! Et ait ad Abiathar sacerdi' »torn iv 
filiam Achimelech : Applica ad mc 
ephod. F.t appliciivit Abialhar ephod 1 

ad David, * etconsiiluit David Do- x 

minum. diccns : Persequar latnin-
culos lios, et comprehendam eos. an 
non? Dixitque ei Dominus : Perse-
quere : absque dubio enim compre-1 
hendes eos, et excuties pro^dam. 

9 Abiit ergo David ipse, et sex-
centi viri qui erant cum eo, et ve -
nerunt usque ad torrentem Besor : et 
lassi quidam substitoruut. 10 Perse-1 
cuius est autem David ipse, et qua-
dringenti viri : substiterant enim 
dun nti, qui lassi transire non pote-
rant torrentem Besor. 

" Et invenerunt virum -Egyptium 
in agro, et adduxerunt eum ad Da-
vid : dedeninlque ei pancm ut co-
mederet, et biberet aquam, 12 sed 
et fragmen massw cariearum, et 
duas ligaturas uvai pass®. Qu® cum 
comedisset, reversus est spiritus 
ejus, et refocillatus e s t : non enim 
com^derat panem, nequc biberat 
aquam, tribus diebus et tribus noc-
tibus. 13 Dixit ftaque ei David : Cu-
jus es tu? vel unde? et quo pergis? 

tué personne; mais ils avaient tout em-
mené avec eux, et ils s'en allaient par 
leur chemin. 

Lors donc que David et ses hom-
mes furent arrivés à la ville, et qu'ils 
iurent trouvé qu elle avait été mise à 
feu, et que leurs femmes, leurs fils et 
leurs lilles avaient été emmenés cap-

, 1 David et le peuple qui était 
avec lui élevèrent leurs voix, et pleurè-
rent jusqu'à ce que les larmes leur 
manquèrent. 5 Car même les deux 
femmes de David, Achinoam de Jezraël 
et Abigaïl, femme de Nabal du Carmel, 
avaient été emmenées captives. 6 El 
David fut très contristé ; car le peuple 
voulait le lapider, parce que l'âme de 
chacun était dans l 'amertume à cause 
de ses fils et de ses lilles ; mais David 
se forlifia dans le Seigneur son Dieu. 

7 Et il dit à Abiathar, le prêtre , lils 
d'Achimélech : « Approchez-moi l 'é-
phod ». Et Abiathar approcha l'épliod 
de David. 8 et David consulta le Sei-
gneur, disant : « Poursuivrai-jc ces 
brigands, et les prendrai-je, ou non? » 
Et le Seigneur lui répondit : « Poursuis, 
car, sans doute, lu les prendras, et tu 
recouvreras le butin ». 

3 David s'en alla donc, lui et les six 
cents hommes qui étaient avec lui. et 
ils vinrent jusqu'au torreut de Bésor; et 
quelques-uns fatigués s 'arrêtèrent. 

Mais David les poursuivit avec quatre 
cents hommes : car deux cents s'étaient 
arrêtés, qui, fatigués, ne pouvaient 
passer le torrent de Bésor. 

11 Et ils trouvèrent un Egyptien . 
dans la campagne, et ils l 'amenèrent à 
David, el lui donnèrent du pain pour 
manger, et de l'eau pour boire : 1 2 et de 
plus une partie d'une panerée de figues 
sèches et deux grappes de raisins secs. 
Lorsqu'il eut mangé ces choses, ses 
esprits revinrent, et il fut restauré: car 
il n'avait pas rnangé do pain ni bu 
d'eau pendant trois jours el trois nuits. 
13 C'est pourquoi F)avidlui demanda : 
« A qui es-tu? et d'où es-tu? et où vas-
tu? » Celui-ci répondit : « Je suis un 

7. L'éphod. Voir la noie sur Exode, xxvu 
«. Dacid eontutiïi te Seigneur; ou )>ar k 

revûtui <ic l'i'plio-l.ou par Abiatliar. v„ir y. ; 
Six eena hommes. Le premier livre <Ies 

poiames. xii. 1-21. nous fail connaître les n 
plus saillam, «l'entre eux. Besor. Ce torrci 
passer pris de Stceleg au sud el se je ter dai 

rar/iai 
pays. 

11. Deux grappes 
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nil'hi' i t ; Kai tint tò naiSáptor rò y f i -
yvnrtor 'E-tó f ì t t i « o r Â o ; tirSpò; 'Aua-
i.rpatov, xtu 'alitini ttt ó xv'pió; ftov, ori 
fs'ioyM&V h™ or'iitioov rpiratog. 11 Kcd 
i¡ftc¡í fadHiiiía h i tor t ' o r o f r o í X t -
i.e$ì, xai hi rù 1 ij; 'Soffittiti; ¡típr¡, xai 
ini vótov Xtioüp, xai r?;V Htttii.it/ ii't-
ntttiattttt' ir miti. ' 5 Ktii tin tv uvtiH 
.titillò' t i rutti:«; ttt ini Til i'tóóoin 
r o r r o ; Kui Unir "O/tooor ir, /tot xurù 
Tov »sor iti; ifaranáaar fie, xai fir¡ itupa-
d o r i tu ut ti; /tipa; tov Xl'piov /iot, xtù 
xuttiito (Té itti rò rtitànio r o t i o . 

16 Kui xtmffK/sv atti tir ixti, xui ÌSov 
0 ir ttt Staxiyrit ¿rot ini npó;omov ntior,; r i¡; 
yi¡;, ìaSiorm xai nivwrt; xai ìoprti;ovrt; 
ir mai r o i ; o o f t o t ç r o í ; /nyálot; o'; tXa-
,ïoi- ix -/i¡; tiij.'./vhor xui tx y f c íovSa. 
1 ' Kui 'gititi in' ttviov; JuviS, xui1 imi-
ru'itv tiilttv; tinti ito;t(tioov ito; SliXq; xai 
rij inainoli', xtù ovx iotòttr, i: avtlZl' tirijp, 
oit à il' i¡ TSCQtíxSaiu ntüSápta a % r int-
ftl3r>X0Ta itti Iti; xu/iyXov;, xui itfvyov. 
" K l ' } àfiiiato AuvìS ¡ l à u t i â ¿Xa/hir ni 
'Aiiu'hr.xXita, ùiapotipu; ni: yvrtùxu; ui~ 
TOV tiiiXtiiij. 1 J Kai ov Sutf.alrr.air av-
loìj ùnò /uxooà ía;¡ttyáíov, xai tino tur 
axvXwv, xui tyt; vitór xai .1 l yuztp/vr, xui 
ito; nttvrtuv e.i- iXu8or t a r a i t - , xtù narra 
tniotpttitt « fa r i« . »Ktd iXafa mirra vii 
noi/irta xtu Iti ¡ItrvxóXlu, xui tinrjyuytv e/t-
tinttoilii roit' oxiXtur- xtù roi; axvXoiç ix'ti-
rotç ¿xdyeto' Taira ni axv/.a AaviS. 

" Ktd nuptryirirai AaviS npò; nve Sta-
xooiov; uripa; roi; vnottii/ ifirraç r o v no-
pttlloOai ihim AaviS, xui ixúStatv avrov; 
ir rio /ti/ttiüo rov Booòp, xui i S r / S o i -
ti; anavrijoir AaviS xai ti; áiiúvrrfliy tov 
Xaoi tov /tir a t r o ? " xai npoçry/ayt AaviS 
ioi;zov Xuov.xuì Ritolti, tittf air òr ni ti; 
lípi¡n¡v. "Klti ¿ntxpilirj mi; àri;p ini-
zio; xai novr,pò; làr àvSpiòr nòr iioXiiu-

14. A B » -¿t. A: (1. X,tum X,n9,l (Ri . 
**»«>}• » ' • W rat«* (A: Xai,}. p , : 7>i -
f o u , ] . A: X , i t a . 15. AB1 : tin-,» n p i , „„•„•, 
,>™. P , : -".ooo». A* /too. l e . A: xatijy,,. P ' 
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KtUno AaotS... «ni ü o . t J c In. 20. A: K-'t W ' 
/Ittvti nana. 21 . AB1 : n . o , : . - J n W ; 
kûvf&Tai... xi./tJii. i » . A: Siyitt... s ' !« -
ùvtor Itp/vt/v. 

t j . Venta eutimie do &riMcn, «troni™ 
Ma. et , .«,.li d. calcò, mitico : • vere k 
N.-Wl. ir.-sit.il ,u ,tó | a Jn.lt;,., i c ccrtu, v c „ 
S e b ' " a i ' l < m : c ° 1 " '™ d a . C1 « s e i . Oe 

15. l'I ll'rid lui jura n'est ni J tuts Vltèlireu ni 
daiis les sentante. 

IT. Deputo le xiirjiiMu'au toir du inur attieni 
Scplante : . Jcpitis le ntatin just |u\ iu soir e t le 

lendemain . . 
in. Tota dei fils que des filles, iti tie* déjv.aifW 

eoe lout re qu'ils avalent ori'. David le ritiwm» 
entièrement. ílélireu : • et Jusqu'aux UN et au\ ùi!t! 
depuis le butill 1-n Reut'ral; )usi|U'ii lotit O' -l'ili-' 
avaient pris, navid ramena le loui .. 

s i . El les /Il mare/ter devant luit et - i i f -
septante : . et les tit marrher devant les .¡.-¡K-uiiles-
Ou disait do ees dépouilles . . 

l l . | t j . e n e d e f t a U I ( X l l l - X X X I ) — 4° ( e ) . David rainque 

OuTaìl : Pucr .Egyptius ego sum, 
scrvus viri Amaleoit» : dereliquit au-
icmmedóminusmeus. quia iegrolare 
co.pj nudiastcrtius. 11 Siquidem nos i r.ct. 3. 
en'ipiuius ad austràlem plagam Ce-
réthi, et conlra Judam, et ad meri-
diem Caleb, et Siceleg succéndimus 
igni. Oixilque ei David : Potes 
me ducere ad cuneum istum ? Qui 
ait : Jura mihi per Dcum. quod non 
occidas me, el non tradasme in ma- n*uc fV '*'* 
nus diimini mei, et ego ducam te ad 
cuneum istum. Rtjuràvit ei David. 

Qui cum duxisset eum, ecce illi 
discambébant super fiicicm universa-
terra*, comedéntes et bibèntes, et 
(juasi festum celcbrantes diem, pro 
cuncta praida et spóliis qu«e ccperant 
de terra Philisthiim, et de terra Juda. 

17 Et percussiteos David a véspere ..J^';;;. 
usqud ad vósperam altérius diéi. et »»""»-
non evasit ex eis quisquam, nisi qua-
dringénti viri adolescéntes. qui ascén-
de ra i camélos, et fùgerant. 18 Eruit 
ergo David omnia qu« tulerant 
Amalecita;,ctduas uxùressuas éruit.1 
,B Nec défuit quidquam a parvo us-

Sne ad magnum, tarn de filiis quam 
e filobus, et de spóliis. et qmecùm-

querapùerant, omnia reduxil David. 
20 Et. tulit univérsos greges et ar-
raénta, et mimWitante fàciemsuam: 
dixeruntque : Ha;c est pra?da David. 

21 Venitautem David ad ducéntos viri 
viros, qui lassi substiterant, nec se- * p|l,r,,Ì",*u 

<|ui potuerant David, et residére eos nest""-
jusserat in torrènte 13esor : qui 
egrèssi suntóbviam David, et pópulo, nw ,0 ,, 

Sui erat cum eo. Accédens aulem 
'avid ad pópulnm, salutéviteos pa-

effice. - Hespondénsque omnis vir 
péssimus et iniquus de viris qui 

Céréthieii, Crclois d'origine; tribù 
Philistine. — CafcO i-ossC-dait Hèbron 
et tes dépendances. — Siccleg. Voir 
lilns bant, xxvn. ti. 

te. Sur h face ile loule la terre : dans 
Ics eliaraps où ils etaient disperses. 

!<• Soir jmqu'a» SOir. ÌAH 
Israelites compiaieut les j o u r s d n soir 

lAmaléciteM ( XXIX-XXX). 

jeune Egyptien, esclave d un Ainalé-
citc; mais mon maître m'a abandonné, 
parce que je tombai malade avant-hier; 
14 car nous, nous avons fait une sortie 
vers la région australe du Céréthien, 
el contre Juda. et vers le midi de Caleb, 
et nous avons mis Siceleg à l'eu ». 
, 3 Et David lui dit : « Peux-tu .tue con-
duire vers cette troupe? » L'Egyptien 
répondit : « Jurez-moi par Dieu, que 
vous ne me tuerez point, et que vous 
ne me livrerez point aux mains de mon 
maître, et moi je vous conduirai vers 
cette troupe ». Et David lui jura. 

46 Et lorsque l'Egyptien l'eut con-
duit, voilà que les Amaléciles étaient 
couchés sur la face de toute la terre, 
mangeant et buvant, et comme célébrant 
un jour de fête, pour tout le butin et les 
dépouilles qu'ils avaient enlevés de la 
terre des Philistins, etde la terre de Juda. 

, 7 Et David les battit depuis le soir 
jusqu'au soir du jour suivant, et il n'en 
échappa aucun, sinon quatre cents jeu-
nes hommes qui étaient montés sur les 
chameaux, et s'étaient enfuis. Da-
vid reprit donc tout ce que les Amalé-
ciles avaient emporté : ainsi il reprit 
ses deux lemmes. ''•'Et rien ne manqna, 
depuis le petit jusqu'au grand, tant des 
fils que des filles, ni des dépouilles; 
car tout ce qu'ils avaient pris, David le 
ramena entièrement. 20 il retira donc 
tous les troupeaux de menu et de gros 
bétail, elles ht marcher devant lui; et 
on Jisait : « Voici le butin de David ». 

21 David vint ensuite vers les deux 
cents hommes, qui, fatigués, s'étaient 
arrêtés et n'avaient pu suivre David, et 
à qui il avait commandé de rester au 
torrent de Bésor; ceux-ci sortirent au-
devant de David et du peuple qui était 
avec lui. Or. David s approchant du 
peuple, le salua pacifiquement. 22 Mais 
tout homme très méchant et inique. 

19. Rie, »qua. Les Ani 
¡eut pour but nue de pille 
ent-ils bien gardés de ri 
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hbràna a n i ¡ p j - N ; ' ¿ S « ^ ¡ ¡ C 

' i n a s - r a s t a r s * '-z " n à s 

1 9 * 1 
| r ò — i B N r s n t e r n - t i j 

" A N n b s j ' V ' i ï 
a a ' 3 s n ^ r o i î w ; y ' b S 2 „ „ 

o r a i ' r u i r i r o j i t i W r t w r /¿crii Javlt, xai 
tinov " O r i Oli xurtSwiiuv ite»' ¡¡/¡¿¡r, „„• 
SiooOftev ai mi; ix i i ù r fjzuJ.wr t3>- ¿gaU-
f i t l f i t , ali tiXX' ij fenato; rr]y yvvcàxu o l i -
t o l i xai iti TÌXVU uvrov ànuyiodtoouv xai 
ànootptcpsmouy. " Kui elm ¿lami- Ov 
notrjaers avrai;, fiera rò itugadovvut ròv 
xvgwv ijuir xai tpvhi*ut l]flù;. xai naps-
àwxe xvpto; vox litliovp ròv i.rep/dfitvoy 
l'i] vai'- tic /'ioti; foiòv. 2 1 ICui' zi; ì:uc-
xnoeiai vfttuv r ( ; , , Xóywv lovruiv; i t i 01'/ 

t,troy ^iiùy lim, ci«,'ri xurù rr]v fapiin mi •" ' - J" ' ' .i . 
xuruiluirorm; ei; t oV nóXeuov, oUrto; ¿ o r a . • ' ^ V ? 5 ? ? 1 - 3 ,-•;,-; 
?l ¡tipi; rov xaUti/iirov ini Tti Qxtvrt, xarti ' ' - i ' 1 ' " , 

mavroftipimvrtu. 2»K«l iyc^Ur, «W 1 • " - P ? S ? ' 
t y ; Ijfltpu; ixttvr,; xui intinto xai iyiyEto " 3 S 1 B Ì » n a ' h ' I I — -
«S npo;ruyftu xai iic Sixailtlfltl Ili 'inauri . „ l I L - •' " ' * '' "-'r 
Ì W < i c < w W . ' ? ' C B o a b i = i - ! 3 raisa 

Ì U « i i c * « ( ¿ „ i - ' • 
OH1AS j o f ; nptopvripou; i r ò oxvÌMr 'IovSu " " " = 1 " 
xai TOÌ; nXrfiiov uvrov, Xèytov ''Idov (imi 
TOT fKl'À<Or Tùìy MqtZv xvpiov, mi; 'i,. 
But»anvp, xui r i » ; ir 'i'uttù vóiov, xai mi; 
tv f t i h ì p , "xai ni; ir 'Apt^p, x,d n i ; 
tv AftftuSl, xai t o ì j ir Stupì, xai iole ir "• . . . 
Ea&iì, »» xai roi; ir ri», xui ,ot; ir Kt- I B S Ì ' ) 3 S T - 2 2 
fili», xui ni; ly Zw/ìx, xui voi; ir Qy.uiì!} ' 1 ' • ' * ' " ' "" 
xai toi;Jr Kaputt.,, xai n i ; tv rui; ni'-

n | a s ; i ^ ¡ s s à s T ) Ï N ? ; I ' W 

è s b r s n T a s i r r a n 1 ; 

-IÎ2N3 : r r j r r ç - a f s V ì t ì a ' r i ' i a s ? 

mi x i n g i n i ; tv %o,/iov»;xai mi; 
tv Bnooufits, xui mi; iy » xui mi; 
tv Atfoojy, zi« n a r r a ; rov ; IO'JIOK OÌ-
«5*®« «v'iò; *«t oi avdot; 
uvrov. ' ' 

M * * K"}. °' "'•'•ófvÌM inoXiuovr 
*«! W o> ¿ H t ? « V m ^ à ,v . r * ' - ' - T i 1 

nfto;wnov Tinv liXiwpvXaiv, xai ninnvoi 
r i p a r l a i iy r.ò òpt, „0 l tXgovt. ' Kui 
ovvunrovaiv oi uXXoipvXoi no Huiii) xai 
t o ì ; v,„ì; avioi xui rinmvòtv a / . À o V t ò o . 
rov hvvu&uv xui r o y 'AuiraMp y j T Ì t 

MtXyioa vip y ìuovX. "Kui paçvmrat i 

W f a H a . A l l ' : ¡ ¡ , . l , ' , „ S c . A . h a y l S h J ^ A 
23 . A 7 v j g 
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B1* et re; . 23 
I Ir U d i i , .«', 
V,'S, ? . , „ i ,„;,. i 

« i r e i ; j , -EeSe,, 
r o ì ; n ó i t a . r r 0 l 

•loir rov Ketvaiou 

. B " ( s e c . ) „ 
ro i ; ir 'l'a • 
; - ' p ^ V ; » 'oì; ì , | 

i B ^ S i 1 B S 3 1 : - r : 3 ! s 

s s b s p a j s j g i t ó s - n n i a ç i p ? » 

" s i ? ? " ^ » p i n t z 1 

i B J - n ù a 

Ì R U R I G " I B S Ì I Ì I 

¡ v a i s i N-.- TO c B - t i ' ì n o r A d ì ì 

a-an'^j a^nsie- XXXI. 
a ' ^ s ' - B a ç a S s - i ç . - ¡ ¿ : s 

i n a a ' i ' - n ç j ç i i 2 

l a ç - r w b î 8 B - r s a - r ç ' ; ? 

a - o - a N - n s i i r o f r i r r » a - r p ' ; î 

2?. r . : r x " n r s 
>. 54. ' p 1-.TO 

roi • Ir'P«».,,.-,, : 

' 1 « "OMÏ. Hébreu : . avec moi . . 
Si. Ce n'est pas „¡„¡, f r l n s l / u c 1<Jm ^ 

des tir.:, fc Seigneur tous a liorfs. s,.,,, 
laute : . vous ne ferez pas ainsi, ap rè s , , u e i 0 

Seigneur uous a livre (nos ennemis . . 
•X. Recevez celle binUiclion tlu ! » ( , „ . Seplanle • 

r o i ; ir UOÙ-/.- 2. AB" 
A/or . ) ' ¡ m o S i f . A P ( : M t l y y m ï (A: 

• voiei {une pari) fies dépouilles 
e l suivants. Les noms propres différent dans 

les divers manuscrits grecs. 
31. El aux autres gui élaienl dons la tics* 

dans lesquels avaient demeuré Darid... seplante : 
« e t dans tous les lieux où David avait passe... 

I Ro i s , X X X , 2 3 — X X X I , 3. 
I I . H è n n e d e « a t t i ( S U I - X X X I ) . — 4' t é ) . Mon tu Saul ( X X X I ) . 

¡crani culli David, dixit : Quia non 
T e n é r u n t n o b i s c a m , n o n d ó b i m n s c i s 
quidqaam ilo prœda, quam e rù imus : 
seti sulïiciat nnicuique uxor sua et 
filii: quoscumacccper in t , recédant , 
i ! Dixit antem David : Non sic fa -
eiótis fratres mei, de bis , quœt ràd i -
dit nobis Dóminus, et custodivi t nos, 
et dedit latrànculos, qui er t iperaut 
advérsum nos, in manus nostras : 
! i nec aiidiet vos quisquam super 
sermóne hoc : a;qua enim pars erit MI.̂ : ¡;, 
descendéalis ad prièlium, et r e m a -
nèntis ad sàrcinas, et similitcr divi-
dent. '-1 lit factum est hoc ex die ¡Ila, 
et deinceps constittìtum et pru-lini-
totn, et quasi lex in Israel usqite in 
diem liane. 

Venit e rgo David in Siceleg, et 
misit dona ile pr;f dft senióribus .luda 
próximis suis, diceiis : Accipite b e - , „ „ 
oedictiòneill de prœda hóstium Dò- ci«*'»,"-' 
mini : , T bis qui erant in Bethel, e t Gca. n 

qui in Ramoth ad meridiem, et qui J""' * "• 
in Jetlicr. ï 8 e t qui in Aroër. el11:'.-: ' • 
qui in Séphamoth, et qui in Estbamo, 
" et qui in Radia i , e t qu i in ùrbibus 
Jeriimeel, e t qui in ùrbibus Ceni, ' 
11 et qui in Arama, et qui in lacu 
Asan, et qui in Alhach, 11 e t qui in 
llebrou. et réliquis qui e ran t in 
liis loeis, in quibus commoni tus fùe-
rat David ipso, et viri ojus. 

XXX1. 1 Phi l i s th i imautempugna- -d -v e», 
liant advérsum Israel : e t fugérunt iliÏÏÏm™ 
viri Israel ante fàciem Phil isthiim. a " 1 " ' ' 
et cecidérunt intcrfécti in monte Gèl- • »«=«. 
WS. ' Irrueriintquo Phil is thi im i n , „ „ 
Saul, et in filios cjns. e t perçusse- ' vS.ie.'ii. 
" u t Jonathan, e t Abinadab, et Mel-
cnisua, filios Saul, 3 totiimque pon-
dus prtélii versum est in Saul : e t S;'ì",r„T 

d ent re les hommes qui étaient allés 
avec David, répondant , dit : . Parce 
qu'ils ne sont pas venus avec nous, 
nous ne leur donnerons rien du butin 
que nous avons repr i s ; niais que rh.i-
cun se contente de sa femme et île ses 
enfants ; et, lorsqu' i ls les auront reçus 
qu ils se ret i rent ». « Mais David dit : 

Ce n 'est pas ainsi, mes f rères , que 
vous disposerez des biens que le Sei -
gneur nous a l ivrés; il nous a conser-
ves, e t a miseu nos mains les b r igands 
qui étaient sortis violemment eontre 
nous ; " et nul ne vous écoutera sur cette 
parole; car égale sera la par t de celui 
qui est descendu ail combat , c l de ce-
lui qui est resté près des bagages, et ils 
par tageront également ,,. « Q r , e'est 
ce qui a été fait depuis ce jour-là, e t 
dans la suite établi, fixé, et comme une 
loi dans Israël jusqu 'à ce jour . 

M David vint donc à Siceleg, e l il 
envoya des dons du butin p r i s aux 
anciens d e Juda, ses proches, disant : 

Recevez cet te bénédiction du butin des 
ennemis du Se igneur ; à ecnx qui 
étaient à Bethel, à ceux qui étaient ¡'i 
Kamolh vers le midi, à c e u x q u i étaient 
à J é t h e r , 2 8 à ceux qui étaient à Aroer. 
à ceux qui é ta ien tâ Séphamol l i , à ceux 
qui étaient à Es thamo, 29 à ceux qui 
étaient à Hachai, à ceux (rai étaient 
dans les villes de Jéraméel, à ceux qui 
étaient dans les villes de Céni,311 à ceux 
qui étaient à Arama, à ceux qui étaient 
su r le lac d 'Asan, à ceux qui étaient à 
Athach, 1 1 à ceux qui étaient à llé-
bron, e l aux aut res qui étaient dans les 
lieux dans lesquels avaient demeuré 
David, lu i -mime , et s e s hommes. 

X X X I . 1 Cepeudant les Philist ins 
combattaient contre Israël; e l les hom-
mesd'lsi 'aëls 'enfiiircnt devant les Philis-
tins, et. tombèrent mor t s sur la monta-
gne de Gelboé, 2 e l l e s Philistins fondi-
rent su r Safil et ses lils, et tuèrent Jona-
thas. Abinadab et Melchistia, fils de Sufi 1. 
3 Et tout l e poids de la bataille tomba 

«• - "-molli, d a n , le 
X l i m i t i ? ' 1,11 ?'"> d 0 13 Palestine. - j e i i c r . 
« o s t a m o n l a j n e , de luda , ville sacerdotale. Josué, 

• M t è Î E T o É * " 1 ' ! " » s <•<"«"• « r a i l - « n'en 
» " " l Ï Ï Ï e ï ï q T l , | u e ! murs, ces ruines soni à 

«"hai. vili» inconnue. 1 « Seplanle lisenl. e t 
01BI.E POLlGLOrtB. - T. U. 

sans dome avec raison, Carmel, la ville doni il est 
parlé plusieurs fois plus haut dans l'histoire de f a -
nai ct^ d'Abigail, s i v . i — Jéraméel. Cini. Voir 

30. Aroma ou llorina-Sepbaall,. Voir Nombres. 
»iv. B . - Sur il lac il Asan. bien inconnu. Divers 
manuscrits et diverses version» lisenl Ber cu lier 
Asan. c'est-à-dire le puits d'Asan. — Athach, lu-

ti Mor t de Saul , XXXI. 
XXXI. I. Gelboé. Voir la note sur xxvili, î . 



480 I S a m u e l i s , X X X I , 4 - 1 3 . 
• I . I t e g l i urn . « n u l ( X I I I - X X X I ) . — 4 ( i l ) . Saull. extrema fata t X X X I I . 

\XSI- 3. FA il fui grièvement Aleet.è >,«»• lei ar-
che™. Seplanle : • « il lui I,lessi- t lans Ics hypo-
c. indres ;sous le* lausses l'Ole*: i , 

6. F.i loia ..et hommes n i amiue dans l e ' Seplanle . 
s . -Sur la montagne. Seplanle : . s u r les n teula-

gnes 

II. Et i ls coupèrent la Irte ile Savi. Seplanle : • 
ils le re loutnerenl . . — Ih eiuvyérenl. sct'Unl 
• ils les envoyèrent 

IO. Dans le temute tfAllarolh. Septante • ' 
l 'a i tarleium . . 

13. Oatii le Me. Ililireu : • sous un lamans •• 

I Ro i s , XXXI, 4 - 1 3 . 4 g 1 

H . K ê g n e d e » n u l ( X I I I - X X X I ) . f t o ë T T x x x î ) . 

etiDSCCiili sunt eum viri sagittàrii. 
etvulneratila est velieménter a sa-
gittàriis. 

1 Dixitque Saul ad armfgerum 
M : ''".vagina glàdium tuum, et " g ^ T 
perente me : ne forte véniant incir-
cnmeisi isti, et interfieiaiit me, illu- • r«.io. • 
dèntes milii. Et nóluitérmiger ejus : 
filerai cnim nimio terróre pertérri- > n». i, n 
tus : ai'i'ipuit itaque Saul glàdium, 
el irruit super etim. r' Quod eum vi-1 PM. io. ; 
disse! àriniger ejus, videlicet quod 
mórtuus ossei Saul, irruit etiam ipse 
super glàdium sutim, et mórtuus est 
eum eo. ' Mórtuus est ergo Saul, e t 1 r " ' • -
tres filii ejus, et àriniger illitts, et 
univèrsi viri ejus in die illa pàriter. 

7 Vidéntes aiitem viri Israel, qui 'w^l'/" 
crani trans valient, e t trans Jordó-
nem, quod fugissent viri Israelita), 1 r ' r l0,7 

et quou mórtuus esset Saul, et filii 
ejus, reliquérunt civilities suas, el 
fugerunt : veneriinlque Phiiislliitm, 
et liabiUivórunt ibi, 

B Facta atileni die altera, venérunl 
Hhilislhiim, utspoliàrcntinterféctos, ""' 
el invenérunt Saul et tres filios ejus i p«. », a 
jacéntes in monte Gélboè. 9 El pr.r-
ddéruat caput Saul, et spoliavcrunt1 J ' 
eum armis : et misérunt in terram 
l'hilisthinòrum per circùitum, ut 
nnnunliarétur in tempio idolórtim. 
•'¡in pópulis. 111 Et posuéruutarma 
ejus in tempio Astarolh, corpus vero , :' ..7 

ejus suspentlérunl in moro Belhsnn. ' ' ' 
" Quod cuin audissent habitató- ^».n». 

res Jalies Gàlaad, quteciìmque féce- "" 
raut Philisthiim Saul, I Jsurrcxéi 'uuti£"i,"i • 
mimes viri fortissimi, et ambulavé- , V 
runt tota nocte, et tulériint cadàver • i 
Saul, et cadàvera lilióram ejus, de 
muro liethsan : veneriinlque Jalies 
Gàlaad, et combussérunt ea ibi • 

et tulérunt ossa córum. et sepe-
litrunt in némore Jabes, et jcjimavé-1 E?,?-, 
"rat seplcm diebus. 

surSaiil ; e l les a rchers le poursuivirent 
et il l'ut grièvement blessé par les 
archers. v 

Alors Salil di t à son écuver • « Tire 
ton glaive et f rappe-moi , de peur que 
ces incirconcis ne viennent, e t ne me 
tuent.. ensejouant de moi ». Et son écuver 
ne voulut pas ; ca r il avait clé épou-
vante d une trop grande terreur: c'est 
pourquoi Saul saisi t son glaive et se 
jetadessus. s C e qu'ayant vu son ceuvcr. 
C'est-à-dire que Saiil était mort, ii se 
jeta lui aussi sur son épée et mourut 
avec lui. " Saul mourut donc, en même 
lenips que ses trois fils, son écuver. et 
tousses hommes, en ce jour-là." 

' I e f h,onimes d ' l s ra t - l qui étaient 
au delà de la vallée et au delà du 
Jourdain, voyant que les Israélites 
avaient fui. et que Saul était mort ainsi 
que ses lils, abandonnèrent leurs cités 
el s enfuirent; et les Philistins vinrent 
et y habitèrent. 

' Mais, lo jour suivant arrive, les Phi-
listins vinrent pour dépouiller ceux nui 
avaient été tués, et ils trouvèrent Saiil 
et ses trois lils é tendus sur la montagne 
do Gelboé ; • et ils coupèrent la tète de 
Satil, e l l e dépo uillèreitl de ses armes; 
puis, ils envoyèrent dans la terre des 
Philistins tout autour, pour que lu 
nouvelle fû t portée tlans le temple 
des idoles, el parmi les peuples: 16 et 
ils déposèrentses armes dans le temple 
d'Astaroth ; mais son corps, ils le sus-
pendirent au mur de Bcthsan. 
. " I.orsque les habitants de Jabès-

Galaad eurent appris tout ce que les 
Philistins avaient fait à Saal , " tous les 
hommes les plus vaillants se lovèrent, 
et marchèrent pendant toute la nuit, et 
ils enlevèrent le cadavre do Saiil, cl les 
cadavres deses fils du mur de liethsan : 
puis, ils vinrent à Jabès-Galaad. et les 
brûlèrent là, « et ils emportèrent leurs 
os. el les ensevelirent dans le bois de 
Jabés, et ils jeûnèrent pendant sept 
jours. 
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I . Kat ¿yévtxo fi sta xò ànofravttv ~uov\, 
xaì duviS àvtorg&pe tvituov xòv '_'/«u'/.rx, 
xul ¿xdihot /lattò tv ìiexskdx i]ui.gug dvo. 
2 Kal ¿ytvrt9i] r j j r^ftioa xrj roiirj xaì ìòov 
dr/jg ?f/.9-ev ¿x xrjg nageit^o).?^ tx xov ).aov 
SaovX, xai xa itiuziu avrov òngóiuyòru, 
xaì ytj h i xrjg xtfukijg avrov' xaì ¿yivtro 
¿v T<3 eUi'/.!istv avrov Tigòg /fuviS, xaì 
hteaev ¿ni xrtv yrjv xui nQogtxvvr,oev 'av-
ito'. 3 Kai ilntv avrai ¿furiò' Hò&tv ov 
nagaytrji; Kai tìne ngòg uvióv' 'Ex rr,g 
nagsuPpXrjg 'logutj). 1 ìyw ' òtuobouiofiaj. 
1 Kai ilntv avrai Javiò' Ttg o Xóyog où-
xog; dnuyytiMv fioi. Kai ÙÌJIBV, o r I t f . v -
ytv o kaò; tx xov rio/.tuov, xai Ttsnxw-
xadiv no/.Àoi ix xov Xaov xai dnt&avov, 
•/.ai JSoOi'X xai 'Itovd&av ó vìòg avrov dni-
Ouvs. * Kui (Ine /Inviò xai nutòagtio xw 
dnayyèlÀovrt avrai' [ItSg olóug Sri xi&vqxe 
2aovK xui 'Luvdìtav o tiòg avrov ; c Kai 
fine rei nuiSuoiov xò aTiuyyèWov avrtò' 
rifgtnrojfiari nsgténscov ìv XOJ ogti xat 
mpovè, xui lòov ~aov). tnsorijgtìtxo ini 
xò Òóov avrov, xui ióov ra ugnar a xai oi 
hinugyui ovvijipuv avito. 7 Kui tnéfl/.fifstv 
ini xd ónloio uvxov xui tlóé /te, xaì ixuXsoè 
iis, xui fina' 'lòot ¿yw. s Kui fina uoi' 
Ttg il ov; Kui Una' 'A^uXrtxix^g ìyui tifii. 
0 Kui tlnt ngòg fti' 2 z f j i h Ò/j Ijtdvto ftov 
x<d dardr(uoóv fiB, ori xariayt ut oxórog 
dttvòv, ori naou \pvyrt fiov èv ¿/tot, 
10 Kai ¿nÌGrrjv in avrov xai t&uvut(oou 
avróv, ori fjÓ'tiv ori ov Cifasiui usta xò 
ntotiv avróv. Kui tt.ufìov xò (iuoifatov xò 
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Sa'ii|2 c a m i > S e l , l a u l c : ' peuple de 
Jtf me suit échappé. Septante : • je m e suis 

échappe sain e t sauf . . 
t . Qu'etl-ce qui a été fait? Septante : • quelle 

est cette parole (chose)? • 

6. Par hasard n'est pas dans l'hébreu, 
y. Parce-que je suis en proie aux anQoisfei- sep-

tante : • parce que des ténèbres épaisses m'attei-
gnirent • . 

«0. Qu'il ne pouvait pas vivre apre* son dfsastrt-
Hébreu : . qu'il ne vivrait pas après sa chute >. 

LIBER SECUNDUS SAMUELIS SECOND LIVRE DE SAMUEL 
Ql'BM NOS SECUNDUM REGUM DICIMUS. QUE NOUS APPELONS SECOND DES ROIS. 

I. 1 Factum est autem, postquain ,"¿¿7i,' " ' 
môrtaus est Saul, u t David reverte- 1 l î ; 

rétur a cœde Amalec, et manéret in 
Siceleg duos dies. 2 In die autem 
tértia, appâruit homo véniens de 
castris Saul, veste conscissa, et 
pûlvere conspérsus caput : et ut ve-
nit ad David, cécidit super fâciem 
suam, etadorâvit .3 Dixitque ad eum 
David : Unde venis? Qui ait ad eum : 
De castris Israel fugi. F.t dixit ad 
com David : Quod est verbum quod 
factum est? indica milii. Qui ait : 
Fugit pópulus ex pni'lio. et multi 
corruéntes e popolo mórtui sunt : 
sed et Saul, et Jónathas filius ejus 
intericrunt. 5 Dixitqne David ad 
adolescéntem. qui nuntiâbat ci : 
l'nde scis quia mórtuus est Saul et 
Jónathas filius ejus? 

8 Et ait adoléscens, qui nuntiâbat DC OCCS-
ei : Casu veni in montem Gélboè. ¿¡.u"?, 
et Saul incumbébat super hastam s 'o r , a , u r-
suam : porro currus et équités appro- « SI. 
pinquabant ei, 7 et convérsus post ' ' 
tergum suum vidénsque me vocâvit. 
Cui cum respond issem : Adsum : 
1 dixit milii : Quisnam es tu? Et aio 
ad enm : Amalecites ego sum. 9 Et 1 e*. 31, *. 
locótus est mihi : Sta super me, et in-
térlice me : quóniam tenent me an-
gùstia-, et adhuc tota Anima mea in 
inc est, 'o Stansque super eum. oc-
''idi ¡Hum : sciébam enim quod vi-
vere non póterat post ruinam : et 

I . 1 Or, il arriva, après que Saul fu t 
mort, que David revint de la défaite 
d'Amalec, et qu'il demeura à Siceleg 
pendant deux jours. 2 Et au troisième 
jour, il parut un homme, venant du 
camp de Safil, le vêtement déchiré et 
la tête couverte de poussière; et dès 
qu'il arriva auprès de David, il tomba 
sur sa face et se prosterna. 3 Et David 
lui demanda : " D'où viens-tu?» Celui-
ci lui répondit : « Je me suis échappé 
du camp d'Israël ».4 David lui demanda 
encore : « Qu'est-ce qui a été fait? Ap-
prends-le-moi ». Il répondit: « Le peuple 
s'est enfui de la bataille, et beaucoup 
d'entre le peuple, ayant succombé, sont 
morts; et Saul même et Jonathas son 
lils ont péri ». 5 Et David dit au jeune 
homme qui lui apportait la nouvelle : 
« D'où sais-tu que Saiil est mort, et Jo-
nathas son tils? » 

6 E t le ieunc homme qui lui apportait 
la nouvelle lui répondit : « Je suis venu 
par hasard sur la montagne de Gelboé, 
et Saûl était appuyé sur sa lance; or, 
les chariots et les cavaliers s'avançaient 
vers lui, 7 et s'étant retourné, et me 
voyant, il m'a appelé; et quand je lui 
eus répondu : Me voici,8 il nie demanda : 
Qui es-tu? et je lui répondis : Je suis 
Amalécite; y alors il me dit : Jette-toi 
sur moi, et tue-moi, parce que je suis 
en proie aux angoisses, et que toute mon 
âme est encore en moi. ,u Me jetant 
donc sur lui, je le tuai ; car je savais 

S'il ne pouvait pas vivre après son 
sastre; alors je pris le diadème qui 

IIIe
 P A R T I E . — R è K i e d e D a v i d , 

I-XXÏV. 
1 David règne à H é b r o n . MV. 

Période glor ieuse du rógne do David. V-X. 
I n î 8 d 0 D a v i d e t , e u r châ t imen t . Xl-XXI. 

uern .cres années d e David , XXtt-SMV. 

1" David règne à Hèbron , 1-1V. 

a) David pleure Saul e t J o n a t h a s , I. 
1. i . Or. il arriva... Le récit se continue sans in 

terruptioD. Voir l ' introduction, p. - Amalec. 
voir la note sur I llois, XIV, 48. - Siceleg. Voir la note-
sur I Rois, xxvii. 6. 

2. Le Vilement déchire el la téle couverte de pous-
tière, deux signes de deuil commons aux anciens 
peuples. — Se prosterna. Voir la note sur Genèse, 
XVIII. ¿. 

10. Je le luai. Ce. mensonge de l'Amolécile est 
simplement rapporté par l'écrivain sacré. 
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ini rijV x f f p t t X ^ uvzov, xai TOV yXtdova Tor 
ini TOV ftQityiovoç aviov, xai ¿vrjvo/a aviti 
Tto xvoito ftov oitis. " Kai ixouvrfiS /laviti 
TtZv uiuitOJv uvrov, xai titttyrfSsy uvid, 
xai tiavisi; 01 urtine.: oì ¿ta' avvov âtiôfy-
çuv TU i/tuiiu ai TOI y ' 2 xui éxoxpavxo xut 
kxkuvouv xui fivrjorsvOuy ttoç ôttXrtç ¿ni 
SaovX xui ini luiyd&uv TO'v viôv uvrov, xui 
fini TOV Xaov fovôa xtd Ini r o V olxov 'IG-
oai/X, un ¿nXijyrjoav ¿y fottipata. 43 Kai 
¡7ns /laviti Tiù naiôuoiio t<~> unayytXXovit 
«irò- Tlódiv il ai; Kai ilnsv' )1 o'ç dv-
âçàç nuQoixov \4fiaXmdiov èyoi si/tt. 
"Kai slnsv uviôj juviti' TltÙç ovx tipofj/j-

¿nsvsyxsïv ysïçti oov tiiu'/Deîoui T or 
yotorov xroiov; 15 Kai ixdXsos Javifi îv 
Ttòr natâuoiojv UVTOV, xui fins' ilooçsX&tùv 
unuvtrjoov avrw. Kai ¿nâruStv UVTOV xtd 
dnîOuvi. ,c Kui sine noôç ui'ròr /.laviti' 
Tó utttd oov ¿ni TT}v xsfaX^v oov, Sii co 
OTÓftu oov dnfxoiOr, XUTd Oov, Xiyov, on 
ì-ytù lfravduoou ròv /titolòv xvQiGv. 1 "' Kui 
è&orjvqos /Inviò r o c &Qtj>ov TOVTOV fini 
ZSaovX xui fini 'Iomi&uv lòv v'to'v UVTOV, 
18 xai eìne TOV titduìut TOVÇ viovc 'lovtiu. 
'Itiov pyçuniui ¿ni 'FITFKBV TOV E v & O V Ç ' 

h^Xtooov, 'IoQurjX, vnso TWV Ts&vyxó-
zti)v tni TU vwrj oov Touvfiaaôîv ntZç ens-
ouv Òvvatoi; '"Mr} dvayyttXr^i ¿v U ï , 
xai uri tvuyyiXioqo&s ¿v r a t ? ¿$ódo i ç *Ao-
xdXtuvoç, / t / j note sv<MavihZoi âvyutiçiç 
aXXofpvXwv, fit} nois uyuXXidotoviui &vyu-
T6ÇÎÇ kov umgtTttijTwr. (

 ì{V0(m id tv l'iX-
fiovs, fir/ XUT afidi to tiçôooç xtd f i j j vsiòc 
è>' v/ttiç, xai dyooi dnugycôv,' 'on ixtï 
nçoç(oytfto!f j] ihvçsoç âvvuiôiv' &vosôç Sa-

«0. E F P , : T>;< xttfalfc. AB1 : H . AF* 
â,iô!<. là »//. avi. 12. B ' : irjar. xa\ /xi. 13. F: 
dnayyeOarri. l i . F: r¡¡r ytïçà. 10. FB ' : /¡av. 
nçôt cv'r . P , : (1. nçât crvV) av'rw. B ' A P , : liyur. 
18- A f ( p . 7 . ) To'Sor. P , : (1. Wov y / y . b r i fi. r . a.) 
A ci t i n e r . 19. P , : (1. imjìtMoy) o r j i o r t a . A: ¿.ri 
ia vi/.iy oov neçi névrpóriav aov mò; t.recar th-
YOTOÎ; à r c - f y e û c n t . 20- F: tiç H9, evay. ir 
Tait oJûiç ' A O K . , onoti /¡rj svy. 9vy. ài., utjSì yav-
çiâowo. O y . 21. P , : v t r o j . A: x a i a f y , » 
ooç urt3'e veiôs itlooi i f ' . 
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il. .inni lorn let homme» qui étaient atee loi 
M B M K . : • <11 tous les IIOTUÌPS <mi e a i e m avee 
lui liéchirèreul leurs vèlcmems . . 
J e ' J u S f " ' * d " « P » " ' « ' • '1« Peuple 

18. Et il ordonna qu'on enreitindt l'arc au r en-

LI 1! di • considère, ù ¡trail, ceux oui soni morn 
\v*r t*> lf?v" C0Ul'erts de blessures, n'esi pas 
dans I luibreu. Celle phrase i raduitdans les Se plan lo 
le versoi VX 14. vulgate a ainsi juxtaposé1 'deux 

traductions <lu verset 19. l'une faite sur Ica r a -
tante e t la seconde sur l 'hébreu. 

19. Les illustre*, 6 Israël, ont ètt tués. H- lircu : 
• la veloire. 6 Israël, a été luce 

SO. .Vi l'annonce: pas. Septante : • ne porle' 
pas cette bonne nouvelle ». — Dans les carrrfW 
d'Asealon. Septante : . au* sorties (aux port» 
d'Ascalon ». 

21-**- septante : • le bouclier de Saù! n'est pi* 
oint d'huile imais) du sang des b lessa et de I» 
graisse des forts. 1,'arc de Jonatbas n'est Jamiis 
retourne- vide en arrière, le glaive de Saul Desi 
P®s retourné vide ». 

tuli diadema quud «rat 111 capile ejus, 
et armiilam de bràchio tllius. e t x ^ j i , 
¡Ululi ad te dóminum ineum hue. 

" Apprehéndens autem David 
vesliménlasua scidit, omnésque viri 
(¡¡ti erant cum eo, 12 et planxérunt, 
et flevérunt. et jejunavérunt usque 
ad vésperam, super Saul, et super 
Jonathan filium ejus, et super pó-
pulum Dòmini, et super domum Is-
rael. eo quod corruissent gladio. 

13 Dìxitque David ad jiivenem qui v.mii.. 
nuntiéveral ei : linde es tu? Qui "','J'' 
resjjóndit : Kilius lióminis àdvenie * ^ 
Amalecila- ego sum. Et ait ad 
eum David : Quare non timuisti 
mittere manum tuam ut occideres 'P̂ .TOI!': 
chrislum Dòmini? 15 Vocansque 
David unum de pùerissuis, ait : Ac-
ccdens irrue in eum. Qui percùssit Jo1''3' ' 
illum, et mòrtuus est. 16 Et ait ad 
eum David : Sanguis tuus super 
caput Itium : os enim tuum locutum 
est advérsum te. dicens : Ego inter-
fécichristum Dòmini. 

17 Planxit autem David planctum EI**!» 
liujuscémodi super Saul, et super 
Jonathan filium ejus. 18 'et prfficépit 'j^j,»1' 
ut docerent filios .Inda arcum, sicut^"«- -ì-
scriptum est in Libro Justórum'., et 

- Considère, 0 Israel, ceux qui sont morts sur 
[I«« hauts lieux, couverts de blessures. 

>® I^s illustres, 0 Israel, ont été tués sur tes 
! montagnes : 

comment des torts sont-ils tombés? 
Ne l'annoncez pas dans Getli, 

ne l'annonce/, pas dans les carrefours d'Asea-
llon, 

de peur que les filles des Philistins ne se li-
[vreni à la joie. 

et que les filles des incirconcis ne bondissent 
[d'allégresse. 21 Montagnes de Gelboé, 

line ni pluie, ni rosée ne viennent sur vous: 
qu'il n'v ait point de champs de prémices, 
parce que là a été jeté un bouclier de forts, 
le bouclier de Siiiil, 
comme s'il n'avait pas été oint avec l'huile. 

I I I . H t t r u c «le U a u . 1 ( l - W I V , . - r f a ) . Daria pleure Saul ri Jonathan ( / » . 

était sur sa téte. et le bracelet de son 
bras, et j e les apportai ici a vous, mon 
seigneur ». 

' 1 Mais David prenant ses vêtements, 
les déchira; ce que firent aussi tous les 
hommes qui étaient avec lui; 12 et ils 
furent d; ins le deuil, et ils pleurèrent 
et ils jeûnèrent jusqu'au soir, au sujet 
de SaOl, de Jonatbas, son (ils, du peu-
ple du Seigneur et de la maison d'Israël, 
parce qu'ils avaient succombé au 
glaive. 

13 Et David dit au jeune homme qui 
lui avait apporté la nouvelle : < D'où 
es-tu? >» T1 répondit: « Je suis fils d'un 
étranger, d'un Amalécite ».1 1 Et David 
lui dit : « Pourquoi n'as-tu pas craint de 
lever ta main, pour tuer le christ du 
Seigneur? » , s Et David appelant un 
de ses serviteurs, dit : < Approche-loi, 
jette-loi sur lui «.Le serviteur le frappa, 
et il mourut. 10 Et David ajouta : « Ion 
sang sur ta léte ! car ta bouche a parlé 
contre toi, disant : C'est moi qui ai tué 
le christ du Seigneur ». 

Alors David lit entendre cette com-
plainte sur Saiil et sur Jonathas son 
lils. , 8 ¡et il ordonna qu'on enseignât 
l'arc aux enfants de Juda, comme il est 
écrit dans le Livre des Justes , et il dit : 

iltent fili» incircumcisórum. 

Considera Israel, pro his qui mórtui sunt 
(super excâsa tua vulnerati. 11 Inclyli. Israel, super montes tuos inter-

cédi sunt : 
«lui'tnodo cecid^runt fortes? 

Notile an mm tiàre in Oeth. 
ncque annuntîélis in coiupitis Ascalénis : 



i n s p i a s i s c p , a n , c •uimabicii «racicux ei 

«•"£«» <k'h'c«<. Septanie : . avec votre 
parure . . Pour volre parure. Septante : . sur 
vos vêtements . . " 

IM la plus grande beaulè, aimable au-dessus 
de I amour des femmes. Hébreu : . lu m'as été irè.s 
î .?^ ' 0 1 ' '¡" amour pour moi , :tait plus grand 
que 1 amour des femmes ... Septante : . tu' m a s 

456 II S a m u e l i s , I, 2 2 — 11, 6 . 
I I I . R r g n u m » » « ¡ . I < | - . \ X I V ) . — V ( b j . Daria regnai in Hrbro,, 7 

ot'X ovx tyoicfrï] iv iXaloi. 22 'A<p uiuuzo; 
xçuvuaxtwv xui ûiiù aztuxoç âvvuztôv, r o -
Hor hûvâdav ovx dntozQd'prj xtvòv tiç xà 
ornato, xaì óou'fata 2a0vX ov" uvixuuipi 
xsvij. n 2aovX xui 'loivd&uv o! ifyunt}-
fiévoi xui tûçcàot, ov ôiuxsy/oQioutvot, tv-
nosntïç iv xîj Çiojj uvxôîv, xui tv r<~> la-
vato) avriàv ov âwy/afUffdyOtO'' vntg dexovg 
xoiiLoi, xid vnèç Xiovxuç txgazatiô&rfîav. 
*"' (ùvyaitgtç 'loQUrjX, ini 2a0vX xXavttaxs, 
xôv trâiâvoxovza Vftùç xòxxivu fitrd xôa/iov 
vtuùv, r o i ' dvwpeqovxa y.óauov yovoovv ini 
xa ivôv/.iuxa vftwv. Ilio g tntoav âvva-
xoi tv uèm xov noXiuov, '/(ovafrav, ini xd 
vif/ij nov XQUvuaziut ; 2 6 Akyùi ini ooi, 
tiâsX'FT uov laivd&uv' OJQOUII&^Ç fiot add-
oga, tfhivuaoztoQt] ayanr,oiç oov tuoi 
vntg dydiit\Qiv yvvuixôtv. - ' Ilwg tntouv 
âvvaioi, xui dnoiXowo oxevrj noXttuxd; 
ï l . Kui ivîvtxo fitxd xavxa xui ¿n^gu'i-
xtjas Aavio iv xvoûo, Xiytov' Ki dvafîôî tic 
fiiav ko v nóXetov 'lovâu; Kui tins xvgtog 
ngôg avxôv^ A v n f y l f i . Kui tint Aavià' 
n»ï dvufaZ; ^ Kui tìntv Eie XtSooh1. 
- Kui ùvtfttj ixtï Auviâ tl<; Xe-0Q(ùv, ¡¡ai 
ufiifotsoiu ut yvvaTxtç uvxov, Ayivûuu q 
'itÇouTjXiri;. xui 'Ajiiyutu ?} yvvtj Ndrlui 
xov Kugu rjXiov, 3 xui oi uvâoeç oî usi uv-
xov Çxuoxoç, xui y oîxoz « t ' r o t , xui xur«i-
xovv iv rtùg itôXeoi Xtfigûv. 'Kui î o -
yovxui uvôgeç xijg 'lovtlujuç, xui yoiovoi 
xov Auviê ixtï rot-' puotXsvtiï ini TOV oixov 
lovâu. Kui unrtfytiXav xô) Aaviâ, Xt-
yovrt;, on ol uvâgs; 'lufitç xijg FaXanói- . . 
xiâog ¿fruiL'uv xôv —aovX. 5 Kui untoxsiXs j 
Aaviâ^dy/iXovç noò: xovç ijyov/ttvovç 'lu-
fiç faXaaâixidoç, xui tînt nçôç uv-
xovç ^Jaùôu EvXoy/juévoi v f t t ï ç r o i xv-
(HO), on tnoiTjOurs xô tktog xovxn ini xov 
XVQ10V viuZv, ini 2uovX xòv yoiatôv xv-
QÎov, xui i&dipurt uvzòv xui uovdùuv xôv 
ri òr uvxov. 6 Kui viJv noitjaai xvoiog 
fisfr vuiùv iXiog xui dXtjâtiav, xui ye tyià 

.22. A 4 B ' * xcl p r i a s . P , : Svracàv ro$o,... * 
eli ó iiau. n . F * fvnçirtti;... : ( ] . ixfai.) ôv-
ra, oi. 21. B1: xiavaari (b i s ) . A: xoo. yovaior. 
2 j . A*TOV. P , : ( I . Wt r à v . o. 7Ç.) ri; ¿a'raror 
eiçcvuaTÎofy;. A: jçavuaiiat. F: hrçav/Kerlorr,;. 
26- P , : irti oc. A: ùyâir^y yvV. — 1. F ; t ^ j 'Jovâc. 
2 . A* lì: Xtfyùv. A B ' P , : 'Ax»óoa. A: Kaçur,-
iÎTOv. 3- A: xc'i ol âriïqti avroO ol fier' avtov, 
ov iàr rjycyiy daviò, fxaoro;. P , : oìxo; ô /.ti 
avrov. 4- P , : ol àrâof;. A: y9iov.».»• ixrï ,òr Je-

ì l i 

vii Ì7TL rd» olxor 'IovSa TOV FIEOTITVAV BI EV-
rov'i. P , : ( s ic i n f r a ) . 5. A* AavtH (sec). 
A: on u&iottjxare TO' fìtoi rov 9iov h't "" 
«vjioi* vwÔv, Saovh xaì i9d\ftart avrò 

ete très beau, et ton amour a <-W honwi (rultl'él 
par moi au-dessus de l'amour «les femmes ». 

57. De* armes guerrières. Hébreu et Septante : 
• des vases de guerre [c'est-à-dire des guerriers) »• 

II. 5. Aux hommes de Jabès-Galaad. Septante : 
• aux chefs de Jat»i>s-«;alaad >. — A votre f<£'<«" 
Saùl. Septante : - à votre seigneur, à Saul, loi»« 
du Seigneur • . 

I I I . R è s n e «le l l n v i d ( I - . Y X I V ) . — / ' ( b j . David deriviti roi Uébron f i l , t - 7 ) 

A SJ'MGÙINE i n l è r f e c t ó r u m , al» ADIPE fór-
(Uum, 

salti la Jónntha i n u n q u a m r é d i i t r e t rò r -

et gladius Saul non est reversus inàni.s. 
'.3 ¿su! et J ó n a i b a s amàbi le» , e t decòr i in 

[vita s u a , , W i . 
io morie quoque non sun t divis i : 
¡inuilis vetocióres, 
leónibus fortióres. 

Filile Israel .super Saul liete, t « « " 
qui vestiébat v o s c ó c c i n o i n delici is , 

qui pnebébat o r n a m é n t a a u r e a ci t imi ves-
p r o . 

Quómodo ccc idé run t for tes in p r i i l i o? 

Jónalhas in excélsis t u i s o r c i s u s es t? 
** Di'leo super te l 'rator mi J ó n a t h a i E«g. io. ì 
decóre nimis, " ' 
iit amàbilis supe r a m d r e m m u l i e r u r a . 
SÌCUt ma te r un icum a m a i i i l i um suuro, ita 

[ego te d i l igóbam. 
« Quórnodo cec idé run t robus t i , Coocin.u 
el periérunt a r m a bollica? 

I I . 1 I g i t u r p o s t h f f i c c o n s ù l u i t D a - ™ X d 

vid D ó m i n u m . d i c e n s : N u m a s c e n - ¡"¡¡"¿'u"' 
d a m i n u n a m d e c i v i t à t i b u s J u d a ? E t 
ait D ó m i n u s a d e u m : A s c é n d e . D i -
x i t fp ie D a v i d : Q u o a s c é n d a m i E t f ^ ® ' ^ 1 } 
r e s p ó n d i t e i : I n H e b r o n . 2 A s c é n d i t * 

e r g o D a v i d , e t d u r o u x ó r e s e j u s , 

.Vchinoam J e z r a e l i t e s , e t A b i g a i l u x o r 1 

X a b a l C a r m é l i : 3 s e d e t v i r o s , q u i 3 E ( ? ! , 
e r a n t c u m e o , d u x i t D a v i d s i n g u l o s 1 , « ; ^ ! , ? ; 
cum d o m o s u a : e t m a n s é r u n t i n ó p p i -
tlis I l e b r o n . 1 V e n e r i i n t q u c v i r i J u d a , 
e t u n x c r u n t i b i D a v i d , u t r e g n a r e t 
s u p e r d o m u m J u d a . 

E t n u n t i à t u m e s t D a v i d , q u o d v i r i 
J a b e s G à l a a d s e p e l i s s e n t S a u l . 5 M i - ¿¡¡¡E*, 
s i t e r g o D a v i d n ù n t i o s a d v i r o s . l a - 1 ^ K V 1 ' 
bes G à l a a d , d i x i t q u e a d e o s : B e n e - J a i -
dicti v o s D ò m i n o , q u i f e c i s t i s m i s e -
r i c ó r d i a m l i a n e c u m d ò m i n o v e s t r o 
Sau l , e t s e p e l i s t i s e u m . 6 E t n u n c 
r e t r i b u e t v o b i s q u i d e m D ó m i n u s m i -

S a n s avo i r du s a n g de ceux qui on t ét>-
[ ' U , ' S e t de la g r a i s s e ' les for ts , 

la f lèche d e J o n a t l i a s n ' e s t j a m a i s r e t o u r n é e 
[en a r r i è r e , 

e t le glaive de Salii n 'est pas r e v e n u e n va in . 
" S a i " et Jona than , a i m a b l e s e t beaux d a n s 

[leur v ie , 
m ê m e à leur mor t , n ' on t pa-s é té s é p a r é s ; 
p lus r ap ides que des a ig les , 
p lus for t s que des lions. 
ï l Filles d ' Is raël , p leurez s u r Saiil, 
q u i vous révéla i t d 'écar la te au mi l ieu des dé-

[liees, 
e t vous fou rn i s sa i t d e l 'or p o u r vo i re p a r u r e . 

S i Comment des for t s sont-ils t o m b é s d a n s 
¿la ba ta i l le? 

Comment J o n a t h a s a- t - i l é té tué s u r les h a u -
t e u r s ? 

- c Je p l eu re s u r toi , mon f rè re , J o n a t h a s , 
de la plus g r a n d e beau té , 
a i m a b l e au-dessus de l ' a m o u r des f emmes . 
C o m m e u n e m è r e a i m e son (ils u n i q u e , a ins i 

[mot j e te chér i ssa is . 
î : Comment des f o r t s sont-ils t ombés , 
e t des a r m e s g u e r r i è r e s ont-elles pér i ? -

I I . 1 E t a p r è s c e l a D a v i d c o n s u l t a 
l e S e i g n e u r , d i s a n t : « E s t - c e q u e j e 
m o n t e r a i c l a n s u n e d e s v i l l e s d e J u d a ? » 
E t l e S e i g n e u r l u i d i t : « M o n t e » . A l o r s 
D a v i d d e m a n d a : « O ù m o n t e r a i - j e ? « E t 
l e S e i g n e u r l u i r é p o n d i t : « A H é b r o n » . 
3 D a v i d m o n t a d o n c , e t s e s d e u x 
f e m m e s A c b i n o a m , J e z r a é l i t e . et. A b i -

Sa ï l . f e m m e d e N a b a l d u C a r m e l . ; i M a i s 
a v i d m e n a a u s s i l e s h o m m e s q u i 

é t a i e n t a v e c l u i , c h a c u n a v e c p a m a i -
s o n ; e t i l s d e m e u r è r e n t d a n s l e s v i l l e s 
d ' H é b r o n . ' A l o r s v i n r e n t l e s h o m m e s 
d e J u d a . e t i l s o i g n i r e n t l à D a v i d , a f i n 
q u ' i l r é g n â t s u r l a m a i s o n d e J u d a . 

E t o n a n n o n ç a à D a v i d q u e l e s h o m -
m e s d e J a b è s - G a l a a d a v a i e n t e n s e v e l i 
S a u l . 3 D a v i d e n v o y a d o n c d e s m e s s a g e r s 
a u x h o m m e s d e J a b è s - G a l a a d , e t l e u r 
d i t : « S o y e z b é n i s d u S e i g n e u r , v o u s 
q u i a v e z f a i t c e t t e m i s é r i c o r d e à v o t r e 
s e i g n e u r S a u l , e t l ' a v e z e n s e v e l i ! c E t 
m a i n t e n a n t l e S e i g n e u r v o u s r e n d r a 

M. La flèche... le ola. 
principale* armes offen 
ûgurei. i, p. 

St. Aimaolei rl beaux. I.cs qualités phvsiques 
uaient fort appréciées des peuples orientaux, ainsi 
?«, n s

1
, ' . " a m c s guerrières. - Aigles, voir la note 

sur D^ufonome. XWIII, 40. Lions. Voir la note 

y"* TOM« revêtait d'frarlate. U«s guerriers pre-
nnent plaisir ¡\ olfrir aux jeunes lllles et aux femmes 
ics riches deponilles de l 'ennemi. Le parta3e du 
«•unii donnait lieu i • • " 1 — 
J"0es, v, ¿0. 

i de cette épo^óé. Voir 

e grandes réjouissance». Cf. 

6) David devien t ro i à Hébron, II, I-". 

I . Hébron. Voir la note sur Genèse, x m . 18. Le 
Psaume xxvi fait allusion à ce fait. 

i. Abigail, voir 1 Pois, xxv. 
3. Dans les villes d'Hèbrc 

ville d'Hébrun et dans les 
daient. 

4. Ils oignirent. David avait déjà repu I onction 
royale, it s'agit plutôt ici de *a reconnaissance offi-
cielle et publique par le peuple, comme il avait eti-
fait autrefois pour Saul, t llois. x. i , e t xi. Î4, tr,. -
Jabès-Galaad. Voir la note sur Juges, xxi, S. 



noir^aoi f t i j vuMV to aytwov rovro, on 
snoirtlatf tò (lijua rovro. J Kai vvv /.QU-
rtaovoOtoaat 

' vfttov, /.(ti yirte&í 
ti; vivi; dvvarovç, on riâvijxtv o xvoio; 
tifili, SaovX, -/.ni yt i/ti xí%ptx$r ó oixo; 
'Ittvóa i'fi inciti l'ti; ¡SaOiXta. 8 Kid yi.lt c-
viip viti; Si,o dpytttciyirry/o; rov Savi i 
f'Àa/îfi tov 'ttl'oî'H vid y l'alivi., Ulti círí.tfl-
fiaotv ttirtlr i-/, ri;; ntttiíti^o'.i; ti; Mu-
ntiti, ,Jxat ifiaoiXtvotr airdv ini ri,y lit-
Xaaóirtv, xtd ini Toy Ouotpi, xtd ini Iòr 
'hiotti;'., xui itti TOI- 'EtpQuifl, xtd ¿ni i tiy 
Bmttttlv, xui ini narra 'Iopui¡X. 10 Tea-
oapdxoyru ittòr 'Jtfîoo&è tíiic SaovX, ors 
iiìaoiXtvGtv ini r o r 'IoQui'., xui din irt¡ 
ifiuoiXtvot, irXrJr roi outov 'ioidu, tii r¡oar 
0:1 luto rimiti. '1 Kai ìyirovro ai im ititi u; 
AuviS èfhxtsiXswKv ir Xtfiptòv ini ròv otxov 
'loidu, invìi trt¡ xui ai.rag f i . I J Kai 
t'lijXfrtv U/ltmì? viti; Ndp, xtd oi nitidi; 
'¡/.Ialini vioì' Suoi'X ix Slamiti ti; iit-
[ìattiv. 13 Kai '¡otiti', vili; Saporiti, xtd oi 
nitidi; Aiviâ t:i¡Xi>ov 'ix A i f tw i r ' , xtd 
ttvvuvrdìoiv livrai; ini ri; y xgr¡vt¡v n)y l'u-
fìuiòv ini iti aviti, xui iyjtlhottv ovrot ini 
tir xpt¡ri¡v Jvrtij&si', xui ovrot ini ri,y 
xprjr^r irrtvùtv. ^ Kai ti ti ir 'Aftfrvtjp 
tipo; [toafi' Arutírt¡roloar di; ni nutddpiu, 
xtd niuidrtooav iviontov r/ttòv. Kai tlntv 
'Itjní¡i' 'Ancori,ru,ouv. J ' Kai iivloirfiar 
xui naptjX» ov ir dot it itti) air titillimi Hiv 
tctfdv dwtitxu ttSv 'JitfooOè viov Suiti)., 
xui dtòdtxa tx Ttòy jtuidwv Auviò. 16 Kai 

ro orutta rov 
im¡¡ovXwv, T¡ 

' / ' - 'Vi r i d nd-
7,11100. ìxtiyv' 

tròpi;' 'Iopat,). 
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( i n . ) n'o'c. A: ElefrcSà. p',: vlòr. 11. P , : (5 „ { -
ro t F: /tire;}. 12. A: J?i<9ooo.' ( P . : iiiot). P . : 
rairr,,. \: Ir Po^r... nòto,. 13. riy oil 
'hpo«.«... » ¡ « . 16. A: (1. . T l j v f J . ) nHytoy. 17. A-f 
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T. t/uç m 
vos mamá . . 

» • f t lui Ht, 

i tirai qrdccg de c 
:nds (ma in t enu 

aing. Hirbrei 

arcourir te 
camp à Mau 

lebreu : » c l 9. Su r C e n u r i . Septante : • sur Tha;iri 
gr.itc parce 13. Sortit du camp. Septante : • $->rlil<lc 

; • ci maintenant .pie 1.1. D¡> Benjamin, du cOtè ,Vhbmth. Hébreu : 
. . . , Benjamin et d'Isbosetli ». 
Septante : . el le lt>. Champ de* fori*, implanto : • lien 

E m bûrlies «. 

I I I . Ki'K"1" d p ( l - W I V ) . I' t e ) . Lotir entre Darla ri l.bo.eth ( H . s . I I I ) . 

sericórdiam cl veri láleni : sed et 
cooredJam grát iam, eoquodfec i s t i s 
verbum islud. '• Confortóntur manus 
vesfce, et estete fili i for t i túdinis : 
licet cnim miirtuus s i t dóminus ves -
ler Saul, lamen me unxi t domus 
Juda in rcgem siili. 

6 Abncraulemfi l ius Ner, p r inceps % 
excrcitus Saul, tulit lsboseth íilium ' 
Saul, et oircumdúxit eum per Cas -11 
tra. 9 regémque constí lui t super 
Gálaad et super Gcssur i , e t super 
iézranl. el super Kphra im. et s u p e r n 
Benjamin, e l super Israel univer-
sum. 10 Quadraginta ai inórum era t 
lsboseth filius Sau l , cum regnare 
cícpísse! super Israel, e t dùóbus 
anuís regnàvit : sola autem domus 
JudasequebàturDavid. 11 K t f u i t m i -
merus uiérum, quos eommnrá tus* -
est David, imperans in Hebron 
super domum Juda, septem annó-
rum, et sex mensium. 

I s Egressilsqne es t Abncr filius •: 
Ner, et piieri Isbosetli filii Saul , ile 
Castris in Gábaon. 13 Por ro .loab ; 
lilius Sárviie, el púeri David egrèss i* 
sunt, et occurrérunt eis jux ta pisci- * 
nam Gàbaon. Et cum in unum con-
venissent, e regióne sederunt , hi ex 1 

una parie piscina!, et ili î e x a l t e r a . 
11 Dixitque Abner ad Joub : S u r g a n t 
púeri, et ludant coram nobis. E t res-
pòndil Joab : Su rgan t . 13 Surrexé-
runt ergo, et t rans iérunl número 1 " 
duüdecim de Benjamin, ex par te 
Isbosetli filii Saul, e t duódecim de 
pueris David. 1,1 Apprehensóque 
imusguisquc càpite eòmpar is sui. 
ilefixit glàdium in l a tus contrar l i , el 
cecidérnnt simul : vocalùmque es l 
Iiomenlociillius : A g e r r o b u s t ó r u m . 
"i Gàbaon. Et or tum est bellum 
darum salis in die illa : fugalúsque 
esl Abner, e t viri Israel, a pùeris 
David. 

misér icorde et f idél i té ; m a i s moi aussi 
j e vous rendrai g r â c e s d e ce que vous 
avez fait cel le a c t i o n . : Q u e vos mains 
se forlifienl, e t soyez d e s fils de cou-
rage ; car , quo ique vo t re se igneur Sai'il 
soit mor t , n éanmoins la maison d e 
Juda m'a o i n t p o u r s o n roi ». 

' Mais Abner , fils d e Ner, p r ince de 
l 'a rmée de Saul , p r i t l sbose lb , fils d e 
Saiil, e t lui fit p a r c o u r i r le c a m p . 5 e t 
il l 'é tabl i t roi su r G a l a a d , sur Gessur i , 
su r Jezraol, su r É p h r a î m , su r l ïenja-
inin et su r tou t I s raë l . , 0 Isboseth, lils 
de Saiil, avait ip ia ran te ans, lorsqu'il 
commença à r é g n e r su r Israël , e t il 
régna deux ans . Mais seule la maison 
de Juda suivai t Dav id . " E t le nombre 
des j ou r s que David demeura , régnant 
à I lébrou su r la ma i son d e Juda , fu t d e 
sept ans et six m o i s . 

12 Et Abner , fils de Ner, sor t i t d u 
camp, et les s e rv i t eu r s d ' Isboset l i , fils 
de Saul, pour venir à G a b a o n . 13 Mais 
Joab. (ils d e Sa rv ia , e t les servi teurs 
de David sor t i ren t , e t les rencontrè-
ren t p rès d e la p i sc ine de G a b a o n ; 
et lorsqu' i ls se fu ren t assemblés , i ls 
se postèrent en droi te l igue , ceux-ci 
d'un côté do la piscine, et ceux- là de 
l 'antre . " A l o r s A b n e r dit à . loab : « Que 
les jeunes hommes se lèvent et qu ' i ls 
escarmouchent d c v a n l nous ». E t .loab 
répondi t : Qu' i ls se lèvent » . 1 3 l i s s e 
levèrent donc, i-t ils pa s sè r en t au nom-
bre de douze d e B e n j a m i n , du cote d ' i s -
boseth. lils d e Soûl , e l d e douze d 'entre 
les servi teurs d e David . " et chacun, 
ayant p r i s par la tè te son concurrent , 
enfonça son glaive d a n s le côte île sou 
adversaire, e t i ls tombèren t ensemble ; 
et on appela ce lieu du nom de C h a m p 
des forts à G a b a o n . " E t il s éleva une 
guerre t rès violente en ce jou r - l à ; et 
Abncr fu t mis en fu i te et les hommes 
d ' Israël par les se rv i t eurs d e David. 

" Lutto entre David et i sbose th . II, s-lll . 

j. M m » est appelé bMaiil , I Poralipome, 
i, -O. - Le camp, voir la noie sur Oenlse, M 

i 1(- • . Elle s d aillei 
l lit l'il ! eut 

•elle 0. 

pliquée par 
longo.-
vid- on 
«nsbo-

,'J. Sur Goti 
Jtmtè. n. to. 
f i m i ¿ t i n , , 

Su, Je 
(iessu: 
zraêl, 
forte pos 

oir l'I: roductio 
r e l i a r . ¡ . 

l 'extrémité d 
- tu Aanr-Dialoud entre le pet 

iieimon etica montagnes dcGclboé. Elle command 
toute a plaine d'Esdrelon. 

en pai*, cette rostra t i o 
nun iwV^j' ,P!Hs nécessaire qu'lsbOseU» regna las 
que David résiria .-, nebron. c'csl-à-dirc sept ans . 

e Jéruíalci 

. Saul e l 
ut aioUler que le« ein<| dernie 
ili furcnl plutOtles a n n e e s d Abn 
- OC general ne lui Inissa que I. 
i . Gabaon. Voir la nolo sur IH 
:Ì. Joab. enrecompense de I asi._.. 
nommégénéraUssimedes troupes, fonctton qu ; 

voit exercee Abncr wms l e m o t de Saul-
15. ibrnzc de Benjamin. IA I n b u defeDjamin .quoi 

étaient renoinmés pour leur bravoure. 

fu 
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enuniov nuiâoiv Auvifj. 1 8 Kai iysvovto 
èctï zostg viol JSOffOvta, 'Icottfi, xui 'Aftsood, 
xai 'AautjX' xai 'AauqK xov/pog xoïç noofo 
avzov, o/çei /tut ôoçxdg ¿v dyotji. 1 9 Kul 
xate$U<>\sv 'Aoarjf. óniaio 'AjJswijç, xai ovx 
iÇs'xXtvs rov noosvsa&ai siç âsçid ovâè sìg 
doiaziod xurôitia&sv Afîsvvtjo. 20 K<d 
¿îtêjSXiïi/sy 'Afavvrjy siç TU ornato avrov, 
xai ¿h s y El <n5 il avrò g 'Aoarj).; Kai 
elneV 'Eytó dut. 21 Kai shrsv avrà 
'AjSsvvr.g- "ExxXivov GV tiç TU âe'-iù i , sìg rd 
dgianod, xid xutuoys asavnZ %v nò y nui-
âuQttov, xai hlSs asuvrtZ rqV nuvonXiav UV-
TOV. Kai ovx q&éXqaev 'AtJaijX ¿xxUvui 
¿x xtZv ontadsv uvtov. 22 Kai itgoçs!>ezo 
èri A forvio kéyoiv nZ 'AaurjX' * An dorrai 
un t/tov, '¿vu fi?} nuzuiai çs ihg xqv -//¡v 
xiu TI ai; uùw ro noógtonóv uov noòg 'Ioidi} -, 
23 Kai Tiov ¿art xavxu; 3Emorosrpe ngòg 

î zòv dàshpóv. GOV. Kui ovx ¿ftovùro 
Xov dnoarijvui. Kai xvirrei uvxòv 'Afcv-
vnQ t" T'!> Óithai xov óóourog ¿ni ryv ipóuv, 
xai âtê'SqX&e i o àóov ¿x xtZv ônlaoi avrov, 
xai nintH ¿xit xai ditoO-y/joxst vrtoxdrto uv-
r o t . Kui tytvsro, nùg ò ¿oyótisvog eoi; 
xov xónov ov ertcaev txù 'Aaar,k xai dits-
&uvs, xai ¿tf.ioturo. 2i Kai xarsâiw&v 
'laidi xul 'A-ìsaod òntoùì 'Afievvijo, xai ò 
rtuog J'hvi- xuì avrol dgijk&pv TOV 
(iovvov ' A f t f t d v , o èortvèni rtftogtórrov Taì, 
o'doV SQTjftov l'upuwv. Kui ovva&ooi-
Çovrut oì vtoi Bevutfàv di ò nia ai 'Aftsvvrìo, 
xui ¿yev/j&7jOav dg ovvdvx^aiv uiuv, xai 
eazrjouv txi xstptdt}v ¡Sovvov svóg. 26 Kai 
¿xdXsGiv 'Afcvvqii hods, xai dna' Mn elg 
vtxog xaru'f dyttut i] faiapaiu; *H ovx olâag 
ori Ttixgd ¿Gnu dg rd say ara; Kai hog 
nórs ov f t / j dntjg rtZ XwZ d/toarffétpetv uno 
outoOs nZv uâsk'fiZv qfidiv; 27 Kul slnsv 
'laidfi' Z j j xvtiiog, on d ittj ¿Xdhrtaag, Ótòn 
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TI7>- '/OIÛ^. A * 1} (pr . ) . p , : (1- «RVOORO ànoar^m 
(A: b't<frçt<par, B1 : eiraorffyesv). AB1: ònuttor. 

fio"r , o i s e s dépouilles. Seplauio : 
• e t prends ses armes •. 

iî ,\e me suis point n'est pas dans les Sep-
r^'.Tlr - Pourrai lever ma faee du côté de 

c 0 " i n , e n t leveral- jema lace ver* Joatir . _ i ^s septante «Joutent : « et 
E l ? , 0 " 1 0 C S c h o î f s 7 retourne vers J w b ton frère • 
(c est u„e nouvelle traduction de la lin du V. 

dédaigna de l'entendre n'est pas d'ans 

les Septante. - lit il mourut dans le même Ji«u. 
ITC-breu et Septante : • e t la lame sortit purdern«e 
lui. e t il tomba Li, et il mourut s*-""" ~ (en ¿¿-ilea 

i i . La colline de taqueduc. Hébreu et Septante : 
• la colline d'Ammali [Sevtanie. d'Amman 

•in. Est-ce jusqu'à la dernière exterminai»» qv 
ion g b tire tranchant sévira? Hébreu : • est-ce Q®-' 
le glaive dévorera toujours - • 

I H . B i ' S n e «le l i a r i d ( l - . Y X I V ) . — (c>. Latte entre Darid et Isboneth ( I I , 8 - I I I J . 

in Emnt autcin ibi t resf i l i i Sàrvia?, 
Joab, et Abisai. e t Asaél : porro A'b"r. 
Asacl enrsor veloeissimus fuit . qnasi 
unus de càpreis qua* moràn tur in 'H-K* 
silvia.10 Persequebàtur autem Asaél 1 tt"8' 
Abner. et non declinàvit ad déxteram t r«. >*, s. 
neque ad sinistram omit tens pérse-
qui Abner . 2 0 Respéxit i taque Abner 
post ter gum suum. et ait : Tune es 
Asaél? Qui respóndi t : Ego sum. 
11 Dixitque ei Abner : Vade ad dex-
traui,sive ad sinistram. e tapprehénde 
unum de adolescéntibus, et lolle tibi 
spólia ejus. Nólui tautem Asaél omil-
tere quin urgéret eum. 22 R u r s ù m -
que locùtus est Abner ad Asaél : Re-
cède, noli me sequi, n e compel la r 
confódere te in terram. et levare non 
pótero lacicm meam ad Joab f ra t r em 
taunt. 

23 Qui audire contémpsit , et nóluit TMUBT®-
declinare : perctìssit e rgo eum Abner A-O'CL 
avérsahasta in inguine, e t t ransfòdi t , s 3 3. 
et mórtuus es t in eódem loco : om-
nésque qui t ransibant per locum 
illnm, in quoceciderat Asaél, et mór-
tuus crat, subsistébant. 

11 Persequéntibus autem Joab e t 
Abissi fugiéntem Abner, sol occti- ^'»."r. 
buit : et venérunt usque ad collem 
aqtuE ductus, qui est ex advérso 
vallis it ineris desérti in Gàbaon. 

Congregatique sunt filii Bénjamin 
ad Abner : e t conglobat i in unum 
cuneum, sietérunt in summitute tù -
muli unius. 

20 Et exclamavit Abner ad Joab, 
et ait : Num usque ad interneciónem 
tuus mucro des;éviet? an ignóras * 
quod periculósa sit desperà t io? us-
quequo non dicis pópulo u t omittat. 
pérsequi fratres suos? 2 7 Et ait Joab : 3 Boj. w 

\ ivit Dóminus, si locùtus fuisses. 

4 8 Or étaient la les trois lils de Sar -
via : Joab, AbisaTet Asaël ; e t Asaël fut 
un coureur t r è s agile, comme un des 
chevreuils qui demeurent dans les fo-
rêts . 19 Aussi Asaël poursuivait Abner, 
et il ne se détourna ni à droite ni à 
gauche, ne cessant de poursuivre Ab-
ner. 2 0 C'est pourquoi Abner regarda 
derrière lui. e t dit : « Es-tu Asaël, toi? » 
E t il répondit : « Oui, j e le suis o . 2 1 Et 
Abner lui dit : « Ya à droite ou à g a u -
che, et saisis un de ces jeunes hommes 
et prends pour toi ses dépouilles ;>. Mais 
Asaél ne voulut pa s cesser de le pour-
suivre. 22 Et Abner parla de nouveau à 

1 Asaël : « Retire-toi, ne me suis point, 
1 pour que je n e sois pas forcé de te p e r -
cer contre la te r re : car j e ne pourra i 
lever ma face du côté de Joab ton f rè re ». 

2 3 Asaël déda igna de l 'entendre, et ne 
voulut pas se dé tourner ; a lors Abner , 
re tournant sa lance, le f rappa dans 
I aine, le t ransperça , et il mouru t dans 
le même lieu : et tous ceux qui passaient 
par ce lieu dans lequel Asaël était tombé 
et était mort , s 'arrê ta ient . 

24 Or, Joab et Abisaï poursuivant 
Abner qui s 'enfuyait , le soleil se cou-

j cha ; et ils vinrent jusqu 'à la colline de 
I l 'aqueduc, qui est vis-à-vis de la vallée, 

sur le chemin du déser t de Gabaon. 
2 5 E t les enfants de Benjamin s 'assem-
blèrent auprès d 'Abner ; e t réunis en u n 
seul batail lon, ils s ' a r rê tèrent sur le 
hau t d 'un ter t re . 

26 Alors Abner cria à Joab, et di t : 
>< Est-ce j u s q u ' à la dernière extermina-
lion que ton glaive t ranchant sévira? 

• Ignores- tu que le désespoir est dange -
reux? Jusqu'à quand ne d i ras- tu pas au 
peuple, qu' i l cesse de poursuivre ses 
f rères? o 27 E t Joab lui répondit : « Le 
Seigneur vi t ! si tu avais parlé, ce matin 

1B. in coureur très agile. I.'agllité à la course 
était une qualité très estimée des anciens peuples à 
cause des services qu'elle pouvait rendre ù la guerre. 
— Chevreuils, ou plulrtt gazelles; i r t s abondantes en 
Palestine; leur chair est très estimée, et en fait un 
giliicr recherché. La ga/elle était coiiuue aussi des 
égyptiens. Voir Ggore t. i, p. wu. F.lle est souvent 
Prise dans l'Écriture comme type de l'agilité ou de 

la grace. 
•ti. Car je ne pourrai lever ma face du cité de Joab 

ton frère. Voir la note sur Nombres, s ixv, 19,où il est 
question de la loi du goêl relative la vengeance 
du sang. 

e i . La colline de raqucduc. Hébreu : la colline 
dVtmmoA, lieu inconnu, qui devait se trouver à l'eut 
ou au nord-est de Cabaon. 



idre ix TtpaUdO-fv uvißij ay d /.no; ixdGcn; 
xtirónto&e. iov àdtXtpov uvrov. 33 Kui tou).-
nioti1 iuxtß zij otiXmyyi, xui dniorrfiuv .ili; 
o /.uu; xai ut xuitdìoi;uv ¿tifato ivi 'Io-
mK y'"i vv npo;i&tyro iti ivi noXlftlir. 

Ktd 'Aßcvvijif xai oi ittipi; avrov 
dnijXH ov l'i; évo itti; oXijv Tr{y rix ni ècet-
vijr, xai ättßtuvoy zòv 'ìi>pdtiyt;y, xai i:iu-
(ilvfrqoay okriv u]v nupurtìvovour, xai ip-
yttvtat li; II¡v TtupcupoXiiv. 30 Kai 'lalaß 
tiiiocpEiJ/iy imti&tv ùtili iov 'Aßsvvi,p, 
xai ovviftpotoi mina iov i.utiy, xai ini-
Oxìnrfiuy Tliiy niddior /Inviò ìyytuxtddixu 
ùrial;, xai 'yt'Ktii.. 31 Kai oi nitidi; Au-
tiò ilttlttitiv Ttüv viiòv Binuidv Tliiy at-
tilli i 'Aßsvvi,p rpiuxttoiov; ì'ztjxovra diiipii; 
nun' ai-toi. 3-Kui uipovoi idv 'slatit]i.. 
xai Od,trottiti' uvidv tv nò rùifto iov na-
toti; ttvtov iv lignei,t. Kaì'ìmpiiOv, 
'flildß xai oi (tròpi; dl Uli avrov SXvy rir 
rix tu, xai óc'.ifaijotr uvroì; iv Xtßptuv. 
I I I . Kai lyiviTo ii tri/liti); ini noXv dvu-
ttioov rov oixov -ani), xai dvuftèoov voi 
oixov Aavid'xui ti oìxo; Aavid ìnoptvtio 
xui ixpamorrei, xui ó ólxo; 2uovX i'no-
plinti xai t-aHiva. 

' Kai iliyßijouv nò Juvid vioi iv Xl-
ßotitv. xai r,v ò noioróroxo; (tinti 'Auytir 
TI;; 'A/tvdou _ ir.; 'Ii;pai;/.indii;, 3 xai ó 
dtirspo; avrov juXoviu ri;; 'Aßiyidu; ti; 
Kap/tijXia;, xai d rpiro; 'AßloouXtiui ciò; 
Mitanì Uvyurpò; Voliti ßuotXito; liaaip. 
' xai o limolo; Vpvia viò; ''Ayyi», xai d 
nkimo; Sajfuria r,}; 'AßndX, " xui d ixttt; 
hi)tonati ri;; AiydX yvrutxd; Aurid. Ol-
ia triyjhfiurriò Juvid iv Xtßptdv. ' Kai 
iyirt.cn, iv ito ilrat idv nóXittòv dvu/tìuov 
mi oixov Suoli), xui tir (licititi, mi otxov 
Auvid, xui 'Aßsvvijp t]y xpurtòv iov otxov 
Suoi).. 

' Kui nò SaoiX nu'/.Xaxt] 'Ptotid &vyd-
rr,p 'Iti'/,. Kui iltttvj'lißoo&i viò; SatmX' 
no li; Aßi.r„;p- Ti Sri li;ijX!it; npò; iqv 
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ili. .4 traccr.i In piai,io. Sopiamo • . -, i ' o l r | . 
ï ? " 1 , ' ; Hébreu : . d a n . l'Arabali Ila i lépre»ion ,lu 
»"Maini . . - h i . tout Bithoron Iramrir. Hóbpou • 
tendile1".'.'' S '• '1" :" ,"' ! ' c l l l s ""'-reni par loutc l V 

III. 1. Variti aavançaitl, el IMJom plu, fort 

Otte lui-mime, maie lo ,nai.on ae Sani tfèeoiimitt 
(te jour en jour. Hébreu : . David allanl CI s'K-
troissanl, niai» la maison de Saul allant el clu»-
celant . . 

t . AOonitu. Seplanto : . ernia 
0. Fili (le .Ver n'est |>as dans les •optante. 

I I I . B è i » . ,1e I I « I I - X . X I V ) . - I " f c ) . I . „ nutro Ilaria . 

m a n e recessisset pópulua pévsequens 
iVatremsuum. Insónait ergo Joab 
buccina, ei sletit omnis exércitus, 
nec perseciui sunt ultra Israel, ncque 
iniére ccrtttmeu. 

Abner autem et viri ejus abié-
rnnt percampéstria, totanoete illa : 
et transiérunt Jordànem, et lustrata 
timniBetli-horon.veuéruntad castra, 
imporro Joab revérsus. omisso Abner, 
congregavit omnem póputum : et 
defuérnnt de ptieris David deceni et 
novelli viri.excépto AsaSle. 

31 Servi autem David percussérunt 
de Benjamin, et de viris qui erant 
cum Abner, trecéntos sexaginta. 
qui et mortili suut. 3 1 Tulerùntque 
Asaél. et sepelierunt eum iu sepiil-
chro patria sui in Bétblebem : et 
ambulavérunt tota nocte Joab et viri t 
qui erant cum eo, et in ipso crepus-
empervenérunt in Hebron. 

l l l . ' l ; ac tacs t ergolonga concer- , 
tùlio inter domum Saul, etinter do-
mimi David : David proliciscens, el 
semper seipso robùstior, doinus au- j 
lem Saul decrèscens quotidie. 

1 Xaliquc sunt l'ilii David in He-1 

bron : liiitque primogénitus ejus. 
Aiiinou de Acliinoam Jezraelitide. "i 
"Elposl eumCliéleab de Abigail _ 
nxòre .N'aliai Carméli : porro tèrlius5 

Absalom,filiusMaacbaliliffiThólmaT ; 
regis Gessnr. 1 Quartus aulem Ado-
nia.?. filius llaggith : et quintus Sa-
phalbia, filius Abithal.3 Sextus quo-
«lueJéthraam,de ligia uxùre David : 
liinati sunt David in llcbron. 

* Cuin ergo esset prailium inter 
domum Saul el domum David, Abner 
filius Ner regebat domum Saul. 

: Fùerat autem Sauli concubina 
nòmine Resplia, filia Aia. Dixitque, 
Isbosetli ad Almcr : 5 Quare ingrés-

l.tiaaeth ( H , H~M). 

se serait retiré le peuple qui poursuit 
son frère ». 38 Joab sonna donc de 
la trompette, et toute l'armée s'arrêta ; 

i ne poursuivirent plus Israël, et : 
ils n'engagèrent pas le combat. 

Or. Abncr cl ses hommes s'en al-
lèrent à travers les plaines, pendant 
toute celle nuit-là, et ils passèrent lo 
Jourdain, et, toul Béthoron traversé, 
ils vinrent au camp. » Quant a Joab. 
étant revenu, après avoir laissé Abner 
de côté, il assembla tout le peuple: et 
il manqua des serviteurs de David dix-
neuf hommes, sans compter Asaël. 

31 -Mais les serviteurs de David frap-
pèrent de Benjamin et des hommes qui 
étaient avec Abner trois cent soixante, 
qui même moururenl. 3 3 El ils empor-
tèrent Asaël, et l'ensevelirent dans le 
sépulcre de son père à liethléhem ; et 
Joab et les hommes qui étaient avec lui 
marchèrent pendant toute la nuit, et au 
point du jour ils parvinrent à llébron. 

• I I . 1 II se lit donc une longue guerre 
en t re la maison de Sadl et la maison de 
David : David s'avançanl. el toujours 
plus fort que lui-même, mais la maison 
de Saûl décroissant de jour en jour. 

- Et des lils naquirent à David à llé-
bron : son premier-né fut Amnmi, d'A-
cliinoam la Jezraélile; 3 et après lui. 
Chéleab, d'Abigaïl. femme de Nabal du 
Carmel: puis le troisième. Absalom, 
fils de Maacha. fille de Tholmal. roi de 
Gessur ; 1 ensuite le quatrième, Adonias, 
fils d'Itaggith. et le cinquième, Sapha-
thia, fils déb i ta i : 3 cl le sixième, Jé-
thraam d'Egla, femme de David ; ceux-
là naquirent à David ù llébron. 

'' I.ors donc que la guerre était entre 
la maison de Saiil et ia maison de Da-
vid. Abner. fils de Ner, gouvernait la 
maison de Saill. 

" Mais Saiil avait eu une femme du 
second rang, du nom de Resplia, fille 
d'Aïa. Et Isboseth ditàAbner : 8 « l'our-

¡11. i r a ploinet, la vallée du Jourdain, appelée 
Araboli. béthoron, non pas la ville d t p b i a ï o i , si-
luoe sur la route conduisait an pava des Pltllls-
lins. maisBilhron à l'est du Jourdain. — Au camp, 
tt H â t a n t e . Voir la noie s u r G m é j i . s u n . S . 

-10. Dix-neuf hommet. taudis igue l 'armée <l'Ab-
ncr en perdil irais cent roixotUe. V. lu. Celle dis-
proportion esl due â la supériori té f|ue donnaient à 
cet promiers cl leur posiliou avantageuse, et la va-
leur tle Iroupes aguerries el organisées. 

M. Bethlehem. Voir la noie sur Kulh, i, t . - Bé-

brott. Voir la noie sur Genite, xui. IS. 

111. 1. Horitl t'aceroinant... Uniti dleroiuanl. Co 
qu 'on dnit attribuer ó dea eauses poliliques, e l a la 
protection de bieu, car il u 'es lplus quesliou de ba-
laille dcpuls eelle de ilabaon. 

3. t'hileab ap|K!lé Daniel cn 1 Poralipomines, ni . 
I. - r.ctttur. Voir plus liaol, n. 9. Ia> mariane de Da-
vid a sce une élrangére avail dù élre déterminé par 
des raisoiis politiques. (v'olr noie sur III fio«, in, 1.) 

7. . n i signilie vautour. 
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13. /16/ier enveya donc des metsaejcrs à David de 

sus es ad concubinam palris mei? 
Q u i i r à l u s n i m i s p r o p l e r v e r b a I s b o -

selb. ait : Numquid capai, canis ego "Tim" 
5um advérsum Judam liódie, qui 
fecerim miserienrdiam super domimi 
Saul patris tui, et super fratres et 
próximos ejus. et non tràdidi te in 
niaiius David, et tu requisisti in me 
(mod arr iérés prò muliere liódie? 
'' Hate ràciatï)eus Abner, et hœc addat 
ei, nisi quómodo jurâvil Dóminus^g . ' ^ i ' ' 
David, siefàeiam cutneo, " 'u t t rans-
feràtur regnimi de domo Saul, et 
elevélur Uironus David super Israel, jDJ. ;0i L 
et super Judaai, a Dan usque Dersa-
liéc. " Et non piituit respondére ei 
quidipiam, quia metuebat illuni. 

Misit ergo Abner mintios ad ¡, 
David pro se dicéates : Cu jus est 1 

terra? el ut loquerentur : Fae me-
eum amicitias, et erit manus mea 
tecum, et redùeaiu ad te univérsum 
I s r a e l . Q u i ait : Optime : ego fà-
ciam lecum amicitias, sed unam rem 
peto a te, dieens : Nonvidébisfdciom 
meam, ântequam addtixeris Michol 
Ciani Saul : et sic vétiies, et vidébis 
me. 

" Misit autem David ntintios ad „ j 
Isboseth filium Saul, dicens : ltedde " 
uxòrem meam Michol, quam des- , 
póndi milii eentum prajpûtiis Pltilis-
tliiim. 11 Misit ergo Isboseth, et tulit 
eam a viro suo Phâlliel, lïlio Lais. 
" SequebaUirque eam vir stras, plo-
ransusqueBabùrim : et dixitadeum ' 
Abner : Vade, et revértere. Qui re- -
versus est. 

" Sermóncm quoque intiilit Abner . 
ad seniores Israël, dicens : Tarn licri 

I U . H c g a e J e ( I - t \ » V ) . - I I . „ , t , e „ , r r , , „ . , „ „ l l b o , r l h „ . , „ , ; 

quoi t'es-tu approche de la femme du 
second rang de mon père ? » Abner, très 
irrité à cause des paroles d'Isboselh, 
répondit : .. Est-ce que je suis une tète 
de chien, moi l'adversaire de Juda au-
jourd'hui, qui ai fait miséricorde à la 
maison de Safil, Ion pore, à ses frères 
et à ses proches, et qui ne t'ai point 
livré aux mains de David, tandis que 
toi, tu as recherche aujourd'hui contre 
moi ce que tu aurais à reprendre au 
sujet de cette femme? 9 Que Dieu fasse 
ceci à Abner. et qu'il lui ajoute cela, si 
je n'agis pas avec David, comme le Sei-
gneur lui a juré, 10 afin que le royaume 
soit transféré do la maison de Saûl, et 
que le trône dé David soit élevé sur Is-
raël et sur .luda, depuis Dan jusqu'à 
Dersabée i . 11 Et il ne put rien répondre 
à Abner, parce qu'il le craignait. 

13 Abner envoya donc des messagers 
à David de sa part, disant : « A qui est 
la terre ? » et pour dire : « l 'ais amitié 
avec moi, et ma main sera avec toi. et 
je ramènerai à toi tout Israël «. I ! Da-
vid répondit : « Très bien; moi jo ferai 
amitié avec toi, mais je demande de toi 
une seule chose, disant : Tu ne verras 
point ma face, avant que tu n'aies amené 
Michol, fille de Saûl ; car c'est ainsi que 
tn viendras et me verras . 

11 David envoya ensuitedes messagers 
•:t Isboseth. fils de SauI, disant: « Rends-
moi ma femme Michol, que j'ai épousée 
pour cent prépuces de Philistins ». 
15 Isboseth envoya donc, et l'enleva à 
son mari, Phaltiel, lils de l.aïs; l s el 
son mari la suivait en pleurant, jusqu'à 
Bahurim: et Abner lui d i t : » Va, et 
retourne-t'en ». Et il s'en retourna. 

17 Abner adressa aussi la parole aux 
anciens d'Israël, disant : « Tant hier 

iM,» t 

i ï ; " 1 « ' approché a, ia f r m m r da^coad 
m K h S J • ' d u sc"""'1 me les 

i , ™ P a r l e m o t e n c u t m i . « la i t 
. I S . H Ï . 1 . , I U ' " ' ! u c fc""»" l e s i n i n e u-t avai t l e» S u r e ïl','!!"'"1'"'? «'tainiénartielle lot I» 

!» O»» ni« . . J - a u S 8 i «l 'auircs p e u p l e s . 
Que D,cu tasse evi... Voir la n o t e s u r Ruih, 

IHIILE POLTGLOTIE. T . H. 

I, 17. 
IO. Depuis Dan jusqu'à UerMoie. Voir la n o t e s u r 

Juucs, xx , 1. 
13. Que tu nies amen'} Michol. David r e d e m a n d e 

Michol, q u i n ' ava i t p a s ce s sé d 'ê t re sa f e m m e légi-
t i m e , pa r d e s mo l i l a d ' a f l ec t ion . e t aus s i iiar pol i -
l i q u e . sa p r é s e n c e a u p r è s d e lui d e v a n t s e r v i r a lui 
c o n c i l i e r i e z p a r t i s a n s d e sa i i l . 

1«. Bahurim, local i té d e B e n j a m i n , s u r le c h e m i n 
d e J é r u s a l e m à Jé r icho , p ré s d u m o n t d e s Oliviers. 

17. Aux anciens. Voir la n o t e s u r Ruth, iv. i . -
Tant hier qu'arant-hier: h e b r a i s m e . p o u r : d e p u i s 
u n ce r ta in t e m p s , d e p u i s assez l o n g t e m p s . 



I ( I - X X I V ) . — I' f c j . Daria el I 

toy JUiW ftaoii.svtiv ia>' dime-
• nmjourt.Jc, xvp,„;JUyot 

ntoi Auvid, ).iym- 'tir /tipi tot dovXov 
fiov -Inviò (1WOIO ni y 'lopur', ix gttpò; «À-
Âo i/iXwv, y ai ìx y.iiç/i; ndvrojv TOJV iy'tpair 
avrdiv. 11 Kui ìXàXijOir 'i4jitvyr,p t'y roi; 
al'il Jhriaiiir, xui tnopiv&ij 'st.i.'rryj voi 
hdijotu ti; co luru rov /inviò ti; -Xliualr 
•narra Sou ¡¡piati' ir i/iHuhioi; 'lupai i. 
xui tv dipHaXfioïç oixov Ihriuitir. Kai 
¡¡i.Osv 'AfiivviiP nj/d; Javiò 'li; Xtpptàr, 
X'à f«r' uvrov ti/m (cròlli;' y.ul tnoirfit 
/inviò Tip ' / l ( i i m ] p xui roiç dvdpdoi roi"; 
usi uvrov iitirov. 21 Kul duty 'A^iwi/j 
npd; Auviò' '/I'u0tr,0ai((u òi; xal noptv-
oouut xal «TIiva&pólooi npd; xvpidv fiov'zòv 
fiaatìJa ndvru 'lupai)')., xal diuÌr,oouui air 
uvrov òiuOqxtjv, xui Huoû.liaii; ini mini y 
01; ini) tuli t] (Uf'/i; oov. 

Kui animili.:, Auliò tir 'Aisvvijp, xal 
Inoptv&y iv àtfrg, " Kui làov ni naiòt; 
/Inviò xal 'lanci 'minsyévovro ix li; ìzo-
òia;, xui oxvia noM/l tcptpov /ad-' ìaviiòv. 
Kui A:ìiyn]p ovx iv tutu Auvid ti; Xi-
!>("'": on unioru/.xti avròv, xui dntXrr 
i l ' f e iv dpi.y,^ -3 Kul 'hoop xui nana r 
orpariù uvrov ii.i'aour, xal linryyyiXrj ito 

Uyuvrt;' "llxu 'Afan-rfl ciò; Silo 
davis, xid dntotuXxiv * uviòv xui 

U!iijMev l'y lipyrj. " Kui ii;ij).!ity 'lamp 
npo; rtiy Suoi/.iu, xui tini' Ti lovro inoli;-
ou;; iòov ¡¿»tv 'Aficvvqp npò; oc, xui i rat i 
iiuiciocaixa; avròv xui dneUXvtity ir tl-
pi;rS; 'l"H ovx oliai 'r,¡y xuxiav' "A.ìir-
vr,P riov Xi/p, Sri dnuriioai a s naptyivr.ro, 
xui y voi vai rijy ÎÇoidv OOV xal Ir] y tkoòdy 
oov, xui yvdivaiiinuvru Sou ov noni;;'' Kui 
dvinpiVity 'lo,d,Ì limi rov Auviò, xal àni-
oiaUv a'yyiXov; npò; 'Afonip ànimo, xui 
tniorpicpovoiv avròv ùnd rov r/oénro; rov 
Sliigd/l, xal Auviò ovx ¡¡òli. " Kui int-
orpidì ròv 'Aitante li; XtSpiiv, xui iii-

18 . K t ( a . 'te,.) f/iór fioo. 19 . A P , : xaly, Ir ,oì; 
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23. 'p " 

ì?..;,1?'" !aJ . - <t"e Je /"»f- /v/ Qu'il s en Ci/ aiW, efs>i/ 
tous, ronmc voire dme le <1>isirc. I l c b r e u 

I ^ c p l a u l e : . c l q u e lu c o m m a n d e s s u r ; o u t ce 
uc l un iitue d e s i r e >. 

i l .. Jen e*l 
cs l a l l e eu paix 
fil r e w n i r . S e p t a n t e : 

-, ets'etl retire? Sellatile: 

le Cren' <|UÏ 

II Ro i s , III, 1 8 - 2 7 
il ( I - X . Y 1 V ) . — t Cv>. i n . 

i | u a i u n u d i u s t e i ' t i u s q n a s r e b a l i s D a -

vid, ut regnaret super vos. IS Nunc ' 
e r g o f a c i t e : q u o n i a i n D o m i n u s f o -

ciitusest ad David, dicens : In raunu 
servi mei David saivabo populum 
meum Israel de manu Phibslbiira, 
et omnium inimicorum ejus. " [ .»-JJ; ' ;^; 
ctituscslautcm Abueretiamad Ben-
jamin. Et ubiit ut loqueretur ad Da-1 "• 
vid in Hebron, omnia qua' placiie-
ranl Israeli, et universo Benjamin. 

Venitque ad David in Hebron CUni Feed „» 
viginli viris: et fecit David Abner. et intrVci 
viris ejus qui vi-nerant cum eo, con-
viviaiti. 11 Et dixit Abner ad David : 
Sargam, ut congregcm ad te d6-
minum mourn regein omnem Israel, 
et ineam tecum fd^dtis, et imperes 
omnibus, sicut desidcrat anima tua. 

Cum ergo deduxisset David Abner, Vhupcra 
et ille isset in pace. 22 statim piieri 
David et Joab venerunt, cassis la-
tr6nibus, cum prieda magna nimis : 
Abner autem non erat cum David in 
Hebron, quia jam dimiserat eum, 
el profectus fiierat in pace. 2 3 Et 
Joab. et omnis exercitus qui erat 
cum eo, postea venerunt : nunli&tum 
est itaque Joab anarrantibus : Venit 
Ahncr iiliusNer ad regem, ctdimisit 
eura. el ubiit in pace. Et ingr^ssus 
est Joab ad regem, et ait : Quid 
fecisli"?Ecce venit Abner ad te: quare 
dimisisli eum, et abiit et recessit? 
"Ign6ras Abner filium Xer, quoniam 
ad hoc venit ad te. ut dcciperet te, 
et scirct exilum tuum et introitum 
tnuin, et nosset omnia qujn agis? 

Egressus itaque Joab a David, i0J,°al!„d,° 
misit minlios post Abner, et reduxit 
eum a cisterna Sira, ignorunte Da-
vid. Cumque rediisset Abner in 
Hebron, seorsum adduxit eum Joab 

'Mlle entre Paria ,1 Ubo.cth ( I I , s - M ) . 

qu'avant-hier. vous cherchiez DavkT 
pour ou il régnât sur vous : mainte-
nant donc agissez, puisque le Seigneur 
a parle à David, disant : C'est par la 
main de mon serviteur David que ie 
sauverai mon peuple Israël de la main 
des I liilistins, et de tous ses ennemis ». 

Abner parla aussi à la tribu de Ben-
jamin. Et il s'en alla pour dire à David 
à Hébron, tout ce qui avait paru bon à 
Israél et à tout Benjamin.2 0 Et il vint 
vers David à Hébron avec vingt hom-
mes; et David Ht à Abner. et à ses 
hommes qui étaient venus avec lui. un 
festin. 21 Et Abner dit a David : « Je 
me lèverai, afin que j assemble près de 
vous, mon seigneur le roi. tout Israël, 
et que je lasse avec vous alliance, et que 
vous régniez sur tous, comme votre 
âme le désire »>. 

Lors donc que David eut reconduit 
Abner. et que celui-ci s'en fut allé en 
paix,22 aussitôt les serviteurs de David 
et Joab vinrent, après avoir taillé en 
pièces des voleurs, etavec un très grand 
butin; mais Abner n'était pas avec 
David à Hébron, parce que déjà il l'a-
vait quitté, et qu'il était parti en paix. 
23 Et Joab et toute l'armée qui était avec 
lui vinrent après; c'est pourquoi la 
nouvelle fut portée à Joab par des gens 
qui racontèrent : . Abner, fils de Ner. 
est venu près du roi. et le roi l'a ren-
voyé, et il s'en est allé en paix ». 21 Et 
Joab entra chez le roi, et dit : « Qu'avez-
vous fait? Voilà qu'Abner est venu vers 
vous; pourquoi 1 avez-vous renvové, cf. 
qu'il s'en est allé, et s'est retiré?85 Igno-
rez-vous qu'Abncr, lils de Ner, n'est 
venu vers vous que pour vous tromper, 
et pour savoir votre sorlic et votre en-
trée, et connaître tout ce que vous 
faites? » 

26 C'est pourquoi Joab,étant sorti de 
chez David, envoya des messagers après 
Abner. et le lit revenir de la citerne de 
Sira. David l 'ignorant.27 Et lorsque Ab-
ner fut retourné à Hébron. Joab 1 amena 

r 3 ' J ^ $ e i < J : , e u r " P i r i t . On n e i r o u v e nul lo p a r t 
! l u S e i s n o u r . A b n e r fai l « i n a d o u t e al-

v»in c , ï . ' | U c î q , l u p . a r o , c " r u n p r o p h è t e d o n t l 'éer i-
12 T f ' " a . J 'as fait m e n t i o n , 

u n L . } ' , ' , : ' 1 d* « " V " " " " ' u n e d e s i>lu. 
5 ; 1 U - p l u s . " " a e h c c à la i -u i - c d e Saul . 

do MiâîoL C'"Ql fl0'""l'>-
« . Dei coleur.1, sans d a 

e s c o r t e o u le cor téf 

d e s b a n d e s d e p i l l a rds 
r z 1 " 1U l 'a lcal ine, q u i r a v a s e a i e n t s a n s ccs»e 
contrées, comme ils l e fon t e n c o r e a u j o u r d ' h u i . 

Ces s o r t e s d*en«repr i?es é r a i e n i n é c e s s a i r e s ] )our 
l ' en t r e l l en d o l ' a r m é e q u e David n 'ava i t p a s orga-
n i s é e r e s u l i c r e m e i i t c o m m e il le ûl p lus l a rd . 

¡G. 1st eileriie de Sira c l a i t , d ' a p r è s J o s è p h e , à 
v ingt s tade* d ' I i é l i ron , a u u o r d . 

27. Au milieu ile la ¡torte. C'est là q u ' o n s ' a s s e m -
b l a i ! p o u r l e r è g l e m e n t d e s a f fa i res p u b l i q u e s ou 
w i v é e s . v o i r la n'>»e s u r JuQet, x»i. 3. J o a b pouva i t , 
a la l a v e u r d u m o u v e m e n t e l d u b ru i i , a c c o m p l i r 
p lus f a c i l e m e n t sa v e n g e a n c e . 
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xal dnt-uviov fr.et tig ir;y iuduv,^ 
tv to) ataari *Aoar¡X rov dôthj>ov 

** Kid rjxovos Auviô fitrd ruvta, 

\m nu via 
firj ¿xXeí-

x'uvtv avrov 'Iiodfi ¿x nXuyíwv T/]g TivXrjg, 
XuX/jaat Tiçàç avro'v, ¿vtdpivaiv. Kai hid-
ruitv avtôv 
i/avtv 
'ItudS. 

xal tlnsv' AdiZóg tí/u tyw xai i] (iaoiUia 
fiov duo xvgiov xai iwç ai (o yog duo VOJV 
atuÚTfov *Afitwr¡Q viov^ Nrjg. 2'J Kuruvrrj-
odxoiGtn) ¿nix&faXtjy 7(y«(í 
rov oîxov Toù nuigo g uvrov, 
¡(oí ix rov oíxov 'Io)d[i yovo$(n:i¡g xal Xsngôg 
xcd xguTwv axvtùXrjÇ, xai ittrtriov tv Qou-
çala xal èXaQOOvpsvoç ugroig. 30 'JoidS ât 
xai 'Afitood ó uôtXifvç avrov ôiunaf)txi¡-
çovvro xov 'AfitvvjlQ dvd' liïv i&uvutoxre 
rdv 'stoai.X xôv dâthiov avnZv tv Fa^ucov, 
iv to, hoXfao. 

31 Kai tint Aaviô ngog 'Joidfi xal ngôg 
navra tov Xudv TOV USX' avrov• Ai 
tù ifidtia i\ud)v, xal mgiÇoioao&t 
xai xónrtodt tviôniov 'Afisvvyjg. 
(iaotXtvç Aaviô hioQSveto ontoo) rijç xXi-
vng. 32 Kai ¿tdrrrovoi TOV 'Afisvvijg tv 
XtSocûv' xai Jjgtv d flaOïXtvç r/jv (ptovrjv 
aviov xai e/.Xuvasv ¿ni tov rd/pov avtov, 
X(d sxXavffe nùg J Xuôg tni 'ASsvvng. 
33Kai t&çqrjjév o paOïXsvç ini Aptvvljç, 
xal tlnsv' ¡ü xarù TOV &dvarov NdftuX dno-
davtïtui 'Aptvvr.g; Ai yùgtc dot; ovx 
¿ôiîfnàav, oi no'atç oov ovx tv jièôuiç' ov' 
7.Ù0Ç,Uyer <S; S á M , i,¿mor vUZy ¿3,. 

, evrfyO* x i i Í W [ r o i 
xXavotu uvróv. 33 Kai j¡X0t ndz o Xadç 
n;gióimvr¡üai TOV Aaviô aproiç tri oi-orç 
fjuîgaç, xai diftoos Aaviô, Xi'yiov Tdoe 
not/¡(¡ai uoi o' ÏÏtôç xai rdôs nooç&tir, on 
tdv iitj ôvt] ô ¡¡Xiog ov fir. ytvoo/iui ugrov 
j¡ unô nuvrôç nivç. 36 Kai èyno nùç o 
Xaog, xai jjgscsv tvtúmov avrdív návra onu 
¿noír¡otv o fiuotXsvg ivtômov rov Xuov. 
37 Kai ¿yvio nâg ó Xaoç xai mtg 'looui]), ¿v 
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. 1 sang i 
r . Hébreu:-

Jl. Pleurez aux funérailles a'A 
Septante : • p leure/ «levant Abner ( 

52. El pleura tur le tombeau d'A 
peuple aussi pleura, sep 
son sépulcre, et tout le peu 

33. Ce n'est nullcma 
mourir le» làehcs, 
• est-ce qu'Abennei 

>ut le peuple pleura su r Abc 
illemenl comme ont coût t 
•s, qu'est morl Abner. Sep 
1er mourra dp la mort de N 

¿i. Tes piedS n'ont ¿te ctoryés de fer.Scg 
tante : » tes pieds n'otaient pas dans ILS 
Il ne s'est pas appproclié comme Nabal . . -
comme ou a coutume de tomber detanl des fik f i-
niquité, ainsi lu ns tombé. Septante : • tu e$ towiic 
devant IPS tils de l'injustice ». n , 

». Pour »rendre de la noumture 
Hébreu et Sepun te : • pour porter de la nourri-

lU3G. ^ " f ó S le peuple entendit. Hébreu tjl 
tante : • et tout le peuple comprit 
connut» - ¡'.I ils «gréèrent tout £ ft? ^ ^ 
(It en la présence de loul le peuple. Hébreu • " 
(cela) plut à leurs veux, tout ce que le roi ni 
présence du (icoplc fut bon aussi 

I I I . B è ^ n c «le D a v i d ( I - . Y . Y I V ) . — f C c J . . 

ad môdium portai, ut loquerétur ei. 
¡n dolo : et percuss it ilium ib i in in- i. 
g u t n e . ct mórtuus est in ulliónem 
sanguinis Asaél fratris ejus. 

J» Quoil cuín audísset David rem 
jam gesta m, a i t : Mundus ego sum. • 
ct regnum mcum, apud Dóminum, 3 
usque iu sempitérnum, a sanguine 
Abner fiüi Ner : 2 9 et venial super 
capul Joab, et super oinnem domum 
patris ejus : nec deficiat de domo 
Joab fluxum séminis súslinens, et 
leprósus, et tenens fu sum, et cadens 
gládio, et índigens pane. 

30 lgitur Joab ct Abisal f raterejus J 

¡nlerfecérunt Abner, eo quod occi-
dísset Asael fratrem eórum in Gú-
baon, in prá'lio. 

31 Dixit autem David ad Joab, et . 
ad omoera pópulum, qui erat cum « 
co : Scindite vestimenta vestra, et 
accingímini saccis, et plángite ante 
exequias Abner : porro rex David 
sequebátur leretrum. 32 Cumque se- „ 
pelíssent Abner in Hebron, levávit" 
rex David vocem suam. et flevít 
super túmulum Abner : flevit autem 
et omnis pópulus. 33 Plangénsque i 
rex et lugens Abner, a i t : 

Nequáquam u t m o r i s o l e n t i g n á v i . m ó r -
[ tmis est A b n o r . 

3 4 3Ianus tuíc ligíita; n o n s;unt, ot p o d e s 
itui non s u n t c o m p é d i b u s a g g r a v á t i : 

sed sicut solent c á d e r e c o r a m filiis in i -
[qu i t á t i s , s ic c o r n i í s t i . 

Congeminánsque omnis pópulus fle-
vit super earn. 

3Í Cumque venisset universa muí- r! 
I itiido cibum cápere cum David, clara 
adhuc die jurávit D a \ i d . dicens : • 
llaic fáciat mihi Deus, c t h » c a d d a t , 
st ante oceásum sol is gustávero pa -
nem vel áliud quidquam. 36 Omnís-
<|ae pópulus audívit, et placuérunt 
eis cuneta q u á fecit rex in conspéctu 
totius pópuli. 37 E t cognóvit omne 

If. 'D. (Baprí» LararJ). 

| à part au milieu de la porte, pour lui 
parler, en trahison, et là il le frappa 
dans l'aine, et il le tua pour venger la 

I mort d'Asael, son frère. 
2S Lorsque David eut appris ce qui 

s'était passé, il dit : « Je suis innocent. 
, moi et mon royaume à jamais devant 
le Seigneur, du sang d'Abner, (ils de 
Ner; mais qu'il retombe sur la tôt© 
de Joal> ct sur toute la maison de son 
père; et que ne manque point dans la 
maison de Joab quelqu'un ayant la go-
norrhée, quelqu'un infecté de la lèpre, 
quelqu'un tenant le fuseau, quelqu'un 
tombant sous le glaive, et quelqu'un 
dépourvu de pain ! » 

30 Ainsi Joab et Abtsaï, son frère, tuè-
rent Abner. parce qu'il avait tué Asaôl, 
leur frère, à Gabaon, dans le combat. 

31 David dit donc à Joab et à tout le 
peuple qui était avec lui : n Déchirez 
vos vêtements, ceignez-vous de sacs, 
e t pleurez aux funérailles d'Abner ». 
Or. le roi David suivait le cercueil. 
32 Et lorsqu'on eut enseveli Abner à Ilé-
bron, David leva sa voix et pleura sur 
le tombeau d 'Abner; et tout le peuple 
aussi pleura. 33 Et le roi se lamenta, et 
pleurant Abner, dit : 

" Ce n 'es t n u l l e m e n t c o m m e o n t c o u t u m e de 
[ m o u r i r les lâches, q u ' e s t m o r t A b n e r . 

3 1 T e s m a i n s n ' o n t p a s «té liées, et tes p ieds 
( n ' o n t p a s é té c h a r g é s de f e r ; 

m a i s c o m m e o n c o u t u m e de l o m b e r d e v a n t 
; d e s fils d ' i n i q u i t é , a ins i t u e s t o m b é 

Alors tout le peuple redoubla de pleurs 
sur lui. 

5 5 Et lorsque toute la multitude fut 
venue pour prendre de la nourri ture 
avec David, le jour étant encore brillant, 
David ju ra , disant : u Que Dieu me 
fasse ceci, et qu'il ajoute cela, si avant 
le coucher du soleil je goûte du pain ou 
de quelque autre chose! » 36 lit tout le 
peuple entendit, et ils agréèrent tout 
ce que le roi lit en la présence de tout 
le peuple. 2T Et toute la multitude con-

i>. I J I lèpre. Voir sur celle maladie, et les 
prescriptions qui la concernent , les notes de />• 
vitique, xu, et suivants. — Tenant le fuseau, 
comme les femmes ; c'est-à-dire mou, efféminé, 
ou comme l 'eunuque que l'on occupe à liler ct û 
Taire de la toile. 

Gabion. Voir lll Rois, ni, ». 
31. Ceignez-iw de sacs de deuil . Ce sac de 

deuil, que l 'on portail aussi dans la pénitence et 
dans une extrême pauvreté, était u n e espèce de 
cilice ou de haire, de couleur noire ou b rune , et 
faite de poils de chameau ou de chèvre. 



Tîj TjUbfta ¿xsirfl, On ova ¿yinro Traça tor 
(ìaoikéoK d-imtrôîoui tòv 3A{isvvr¡Q vio'v 
Nr¡Q. 38 Kai ilit&v o {.iaotXgvç 7i(tôç rovç 
Ttcùôaç uvtov' Ovx owurs lin yyovfisvoç 
ftéyaq ninrwxsvjv jnj f;/tioa ravrr tv TU 
loçutjl; 39 xal ou ¿-/ci si/u ovyyiviy; or-
f i f o o v xal XU9ZOTQUUÎVOÇ '¿NÒ ¡iuotXîoiç; ' 
Oi Óè UVSQIÇ ovroi viol 2açovtuç oxXr¡oó-
ï f o o i fiov eloiv. 's/noâià xioioç nò n<n-
ovvri rù ¡tortjoá xarù n]v xuxiuv avrov. 
I V . Ktá 7¡y.ovo¡v 'VipooH1 t i t î ç 2¿aovk, 
ori Tédvtjxer'u40ervi¡Q fvtoç \',;o' ir^Xe-
fifHov, xal ¿%íXv9t¡ouv tú ynotq uvtov, xuï 
núrteq oi uvdçcq * I O Q U T ¡ ' / . Tiaçei&rjffav. 
' Kai âvo UVÔQIZ f>yovuivoi ovoroitmâro,y 
'TU, 'kpooSÏ vio, ZuovX- troua ro, ht 
Baavà, xalovo/tu rot ÔivtjQto^PryyùH, viol 
'Pfuiuòv rov Bi¡Q<o&aíov tx nò y v/tòr Iter-
luttìv, (ori BJ¡QOJ& tkoyiÇuro rofç VIOÏÇ&GV-

tuuir. 3 Ktd àrtéÔQuOav oi B^oio^aiot etç 
P i d u i f i , xai -/¡Gar fr.sï Tiaçoixovrrêç ¡¡Otç 

T f î rctvrijç. * Kai ra, 'Itováftuv 
vu¿2aovX vt'o'ç néxXryyùç rovç'nôâaz, vio'ç 
¿not' nèvre, xal ovroc. tr nò ÍK3HV rr¡v ÁY-
ye).jtir Suoi), xal 'IoimOÙv ' r o w vìov uv-
T o v i p 'Jetoa/j/.. xal > ;oév avròv r¡ riOr>ròz 
avrov, xai £<pvys' xui £y¿V£ro Iv nò ortsv-
âêtv avrò y xal dvuyiognr, xal hi toc xai 
h o ' h i ' f n , xtd or otta avrà Meutftjìwj&è.) 
° Kai ¿nootvdrfiuv viol 'l'ettittòv rot: lir-
OtoOtuov 'Pr/yùp xul Bua,ti'xal Hçîjldor 
iv no xui; a un rîjç Tjfttyuç ilç oïxov 'lifio-
o9t, xtd uvròc ¿xúOevfev i r r>¡ xoiry rijc 
ftBOr¡ufÍQ¡ac. 0 Kai * idov t} ÛVQO>QOÇ rôv 
oíxov ¿xá&atos nvgovç, xtd ¿vvotuis xai 
txudsvâs, xtd 'Pqyàfì xui lìaarù oi tiâtbfoi 
tiiÙM&ov, ' xul òktjldor í'tc ni y oïxov. Ktd 
hfiooitè ¿xúOívóiv Jul rïlÇ xkiyqç avrov 

tr rot xoiwin avrov, xal rvnrovoir avrò y 
xtd duvurovoiv avrò y. xal ufatoovoi rijv 
xetpu).r¡v avrov, xtd ehafiov rr¡v xsrpaXjjv uv-
tov xal ùnijkâoy o dòy rijv xarù âvo/iàç 

37 . A E F P , f ( a . r o v . 38- F f r a . u é y o s ) 
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111: 'l'tx/à Baàff. P,: H^'Ucaot. (a. 
» o . ¡ , 6 v . l . F : in . m l » « ¡ o J w n i l t I ' ,» ri 
itaim. airór (b1* ai'¡òr tantum). B1: «/««f®-

grand^c l io f c l u " y * " 1 ' 1 ' S e p U n t c : . q u ' u u 
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IV. I. Abner. Sop lan t e : • Abeni ior , fils d e So r 

i. Chefs de v,leurs. S e p t a n t e : • chefs d'orm-'c ». 
5 . .Swr soit lit. H é b r e u e t Sep tan te : • l e 111 
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q u ò n i a m n o n a c t u m i ' u i s s c t a r e g e 

u t o c c i d e r é t u r A b n e r filius N e r . 

^ Dixit quoque rex ad servos 
suos : Num ignoratis quóniam prin-
ceps et maximus cécidit hódie in 1 

Israel?5® Ego autem adirne delicà-s 
(us, et unctus rex : porro viri isti | 
filii Sarvi® duri suntmihi : retribuat 
Dóminnsfaciénti malum juxta mali- * 
liam suam. 

IV. ' Audivitautem lsboscth filius 
Saul, quod cecidissel Abner in ' 
Ilebron : et dissoluta; sunt manus 
ejnsf omnisque Israel perturbàtus 
e s t . 

Duo autem viri pnncipes latro- \ 
num erarit l'ilio Saul, nomen uni 
Bàana. et nomen alteri Recital), filii 
liemmon lierothita^ de filiis Ben-
jamin : siquidem et Beroth reputata . 
est in Benjamin . 3 Et fugerunt Be-
rothit<e in Gétliaim, fuenìntque ibi 
advena: usque ad tempus illud. 

1 Erat autem Jonathan filio Saul » 
filius débilis pédibus : quinquénnis 
enim fuit, quando venit ruintius de 
Saul et .1 ónatha ex Jczrael : tollens 
itaque eum nutrix sua, fugit : cum- : 
que festiuaret ut fugeret, cécidit. et 
claudus efféctuè est : habuitque vo-
(Mibnlum Mipliiboseth. 

5 Veniéntes igitur filii Remmon • 
BerotbiUe, Itécliab etBéana, ingressi 
sunt fervènte die domum Tsbosetli : , 
qui dormiébat super stratum suum 
meridie. Et ostiària domus ptirgans * 
triticum, obdormivil. 6 Ingressi sunt 
autem domum laténter assuméntes 
spicas tritici, et percussérunt eum 
in inguine Recbab et Bàana frater 
ejus, et fugérunt. 

' Cum autem ingrèssi fuissent 
domum, ¡Ile dormiébat super ledum 
suum in conclavi, et percutiéntes 
mterfecérunt eum: sublatóque càpite 

mit, et tout Israël en ce jour-là, qu'il 
n'avait pas été décidé par le roi qu'Ab-
ner, Fils de Ner, serait tué. 

38 Le roi dit aussi à ses serviteurs : 
« Est-ce que vous ignorez qu'un prince 
et un grand est tombé aujourd'hui en 
Israël? 39 Pour moi, je suis encore fai-
ble, quoique oint roi; niais les lils de 
Sarvia sont durs pour moi : que le Sei-
gneur rende à celui qui fait le mal, se-
lon sa malice ». 

IV. ' Or . Isboseth, fils de Sadl, 
app r¡ t qn'Abner avait succombé à Ile-
brón, et. ses mains perdirent leur force, 
et tout Israël fut troublé. 

3 Cependant il y avait deux hommes, 
chefs de voleurs, auprès du iils de SaOl ; 
le nom de l'un était Baana, et le nom 
de l 'autre, Récliab. lils de Remmon, le 
Bcrothite, des fils de Benjamin, puisque 
Béroth aussi était réputée de Benjamin: 
;l et les Bérothites s'enfuirent à Gél haîni . 
et ils ont été là comme étrangers jus-
qu'à ce temps-ci. 

4 Or. Jonalhas, fils de Saiil, avait un 
fils, infirme des pieds ; il avait cinq ans. 
quand vint de Jezraël la nouvelle tou-
chant Saiil et Jonathas; c'est pourquoi 
sa nourrice, le prenant, s'enfuit; et. 
comme elle se hâtait de fuir, il tomba, 
et devint boiteux: et il eut pour nom 
Mipbihoseth. 

J Étant donc venus, les fils de Rem-
mon, le Bérothite, Réchab et Baana, 
entrèrent, à la chaleur du jour, dans la 
maison d'Isboseth, qui dormait sur son 
lit à midi; et la portière de la maison, 
vannant du blé, s'endormit. 0 Ils en-
trèrent. donc dans la maison secrète-
ment. prenant des épis de froment; et 
Réchab et son frère le frappèrent à 
l'aine, et s'enfuirent. 

7 Ainsi lorsqu'ils furent entrés dans 
la maison, Isboseth dormait sur son 
lit dans sa chambre à coucher; et, le 
frappant, ils le tuèrent; puis, sa tête 
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ejus, abiérunt per viam desérti tota 
noctè,8 et attulérunt caput Isboseth 
ad David in Hebron, dixerúnloue ad 
rcgem : Ecce caput Isboseth fílii, 4 
Saulinimiei tui, qui qmrrébat uni-" ».V 
mam tuam : el dedit Dóminus dó-
mino meo regi ulliónem hódie de 
Saul, et de semine ejus. 

* Kcspondens autem David Re- „.^V,, 
chab, et Báana fratri ejus, filiis 
Remmon BerothiUe. dixit ad eos : 
Vivit Dóminus, qui éruit ánimam 
meam de omni angustia.10 quóniam 
cum, qui annuntiáverat mihi, e t S B4g. 
dixerat : Mórtuus esl Saul, qui pu-
tábatse próspera nuntiáre, ténui. et * 
occidi eum in Siceleg, cui oporté-
bat mercèdem dare pro núntio. 
"Quanto magis nunc, cum homines 
impii interfecérunt virum innóxium, 
inuomo sua, super ledum suum, non 
quieram sánguinem ejus de manu "íftJ*' 
vestra, et aúfcram vos déterra? 

Pr.'ecépit itaque David púcris ,,0S¡JJ* 
suis, et inlerfecérunt eos : prmeiden- """""' 
tésque manus et pedes eórum, sus-3 : 

penderunt eos super piscinam in 
Hebron : caput autem isboseth lu-*R'K-î'f 
lérunt, ét sepeliérunt in sepúlchro 
Abner in Hebron. 

V. ' Et venérunl univers» tribus ^ 
Israel ad David in llebron, dicéntes: 
Ecce nos, os tuum el caro tua su-
mus. a Sed et heri et nudiustértius,1 ^-¿J* 
cum esset Saul rex super nos, tu * 
eras edúcens et redtïccns Israel : 
dixit autem Dóminus ad te : Tu ï«.* 
pasees pópulum meum Israel, et tu i s K 
eris dux super Israel. 3 Yenérunt ^3,

jr,"r 
ijuoque et senióres Israel ad regem S4, ! 

in llebron. et percússit cuín eis rex 
David fœdus in llebron coram Dó- 1 n*t-
mino : unxenintque David in regem 
super Israel. ; Kilius triginta annó-

II Rois , IV, 8 — V , 4 . 

i l l . J l è g n e d e D a ï i d ( l - W I V ) . — ¡1° ( a ) . Heureux debt. 

enlevée, ils s'en allèrent par la voie du 
désert, durant toute la nuit, 8 et ils ap-
portèrent la tète d'Isboseth à David à 
ilébron, et ils dirent au roi : u Voici lu 
tête d'Isboseth, lils de Saûl, votre en-
nemi, qui cherchait votre âuie : et le 
Seigneur a vengé aujourd'hui mon sei-
gneur le roi, de Saûl et de sa race ». 

9 Mais David répondant à Réchab et 
à Baana son frère, fils de Remmon, le 
Bérothite, leur dit : « Le Seigneur vit, 
lui qui a délivré mon âme de toute an-
goisse! 10 Celui qui m'avait annoncé et 
dit : Salll est mort, et qui pensait cju'il 
annonçait une heureuse nouvelle, je le 
pris et le tuai à Siceleg, lui à qui il 
fallait donner une récompense pour son 
message; M combien plus maintenant 
que des hommes impies ont tué l'homme 
innocent, dans sa maison, sur son lit, 
demanderai-je son sang à votre main, 
et vous enlèverai-je de la terre ! » 

43 C'est pourquoi David ordonna à 
ses serviteurs, et ils les tuèrent; et 
coupant leurs mains et leurs pieds, ils 
les suspendirent à la piscine, à Ilébron; 
mais la tête d'Isboseth. ils la prirent et 
l'ensevelirent dans le sépulcre d'Abner 
à Ilébron. 

V . ' lit toutes les tribus d'Israël vin-
rent vers David à Hébron. disant : 
« Nous voici, nous sommes votre os et 
votre chair ; 2 mais et hier et avant-hier, 
lorsque Saûl était roi sur nous, vous 
meniez et rameniez Israël; mais le Sei-
gneur vous a dit : C'est toi qui seras 
le pasteur de mon peuple Israël, et c'est 
toi (iui seras chef sur Israël ». 3 Et les 
vieillards d'Israël vinrent aussi vers le 
roi à Hébron, et le roi David fit alliance 
avec eux à Ilébron devant le Seigneur, 
et ils oignirent David roi sur Israël. 
1 David était âgé de trente ans, lorsqu'il 

Pér iode g l o r i e u s e d u r è g n e de Da-

. H e u r e u x d é b u t s d u r è g n e d e D a i 

i. Fit alliance avec eux. David s'enga 
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rio ftaOtXsvOcu uihòv, xtd rtoouguy.ovra try , 
ÌftuaiXsvoer. s'£htd t"; xai itrjt'ttQ ti 
èfiuolXavotv tv XtSoitìr t:ri tòr '¡ovtiuv, xui 
rgidxovra TQUI IR?] ifiuotXcvOtr tal nuvtu \ 
'JoQUìjX xai 'lovtiav h '/toovoaXi';ft. 

* Kai tUfith ' ¿/ttvìiì' /.ai ni avtiosg ai-1 

TOH t'ig ItoovaaXrjU itQÒg ròv '¡sfìov<fmov 
ròv xutoixovvra rr,v j j r , xui t(/{)é&r] rio 
/laviti' Ovx eigfXtvoy ioti*, ori uvròGtjjOuv 
oi rvtpXoi y.ai oi ywXoi, Xéyovrtg, ori ovx 
tlgtXtvosrui /laviti iodi. " Kai nooy.an-
hiJfro //aviti rr-v ntwoyi]v ~ui>v uvrtj i] 
nóXug rov A aviti. * Kai tht /laviti rij 
/¡titoli Ixdvrf; ila: tvnioiv 'lefìovoatov 
dar¿ottoi ¿y na{tu£i<pitii xui rote yoiXovg 
y.ai Tovg rvif.Xovg xcd rovg itiooyyruc J•i,v 
Unrffir davi?'. Ad rov io tgovOf TvtyXol 
xai ycoXoi ovx BÌctXtvoorrat tig oìxov xigiov. 
" Kai ¿xddiM^ /laviti tv xìj ntoio/fì, xui 
txXfj&ìj aUry ì) nóXig /.laviti. Kai 10x066-
F'W uvnjv TTÓXIV xvxho à.iò tre uxoag, xui 
ròv oìxov tu'rov. «« Kui ittnootvtto /laviti 
nogtvòutvog xui fityuXvvòfttvoc, xai xvmoc 
navtoxQutoiQ [ttr avrov. 

11 Kul untai ttXt Xttgdft SamXtvc Tv-
QOV dyytXovg itQÒg /turiti, xui £1'/.« xétigivu, 
xui rixtovag cvXtov xui réxrovag Xt&tnv. xai 
lóxotiófàiauv oìxov rtZ /laviti. 12 Kai tyvto 
Juvió ori^ ytolpaotv uvròv xvouig tic fia-
aiXtu ¿ni 'IooatjX, xtd ori ¿ut.otìv ij ftaOi-
Xiia avrov ótd ròv Xaòv avroè 'JaoaijX. 

13 Kai tka§€ //uriti tri yvvuixag xai naX-
Xaxd; iz 'ItoovaaXi]/i fittd rò tX&eiv uv-
ròv ìx A'fflpwV xui tyìvorro riò /laviti tri 
tiot xui Jtryuriptg. 11 Kui rarra rd ovó-
fturu ròiv ytvvijOivrwv uvnò tv 'ItgovOu-
bj/r Zu/i/ioìg, xai ZiuSdfr xai NdOÙv, xtd 
ZaXouwW, '••xai 'Mtd.,, xui 'EXioovè, xui 
Nu'ftx, xui 'Jtifitc, "'xui Hhoauù, X'd 
'hhtiat, xui 'EXupaXà&, Pattuì, %0(H,3d&t 
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rum eral David, cum rcgnAre ca-pis- s 
set. et quadraginla annis r egnav i t . ; 
i In Hebron regnavi t super Judam 
septem annis et sex mensibus : in 
Jerusalem aulem regnavi t t r iginta 
iribus annis super omnem Israel et 
Judam. 

fi Et abiit rex, el omnes viri qui 
eranl cum eo, in Jerusalem. a«l Jc-
busa-um habilatorem terra ' : dic-
Uimque esl David ah eis : Non in-
gredicris hue, nisi abstiileris ctecos 
et claudos dicenles : xNoningredietur 
David hue. T Cepit au tem David 
arcem Sion, luec es t civitas David. 
s Proposuerat. enim David in die i l ia1 

premium, qui percussissct Je lm-
sa 'um,ettet igissetd6malum f is tulas , 
etabstulisset ca>cos et claudos odien-
tesaniniam David : idcirco dicitur in 
prov^rbio : Circus et c laudus non 
intrabunt in templum. ,J H a b i t a v i t " 
autem David in arce, et vocavit earn. i 
Civitatem David : et asdificavit p e r ' 
gyrum a Mcllo et intr insecus. 10 E t J ' 
ingredicbatur proficiens a tque sue- . 
crescens. et Doniinus Deus exerc i - , 
tuum eral cum eo. 

" Misitquoque Hiram rexTyr imin -
tios ad David, et l igna cedrina, et ' 
artifices l ignorum, artiiicesque la-
pidum ad parietes : et a?di(icaverunt 
aomum David. 12 E t cognovit David : 

qu6niarn confirmasset cum Dominus 1 

regem super Israel, et quoniam 
exaltasset regnum ejus super popu-
lum suum Israel. 

13 Acc6pit e r g o David a d h u c c 

concubinas et uxores de Jerusa lem, 
postquam venerat de Hebron : na-
tique sunt David et alii filii el filisw : ' 
" f t hffic nomina eorum qui nati : 

sunt ei in Jerusa lem, Samua, et 
Sobab. et Nathan, et Salomon, 
' ' et Jebahar, et Elisua. et Nephcg, 
14 et jAphia. et El isama, et Elioda, 

etEliphaleth. 

commença à r é g n e r , el il r égna <jua-
rante a n s . 5 A I l éb ron . il r égna su r J u d a 
sept ans et six mois ; et à Jérusa lem, il 
r égna t ren te- t ro is ans su r tout Israf-1 
et Juda . 

0 E t le roi s 'en alla, et tous ceux qui 
étaient avec lui, à Jérusa lem, contre 
les Jébuséens. hab i tan t s du pays : e t 
ceux-ci dirent à David : : Vous n ' en -
trerez pas ici, à moins que vous n'en-
leviez les aveugles et les boi teux », di-
santparlà: « David n 'en t rera pa s ici ». 
7 Mais David prit la citadelle de Sion. 
qui est la cité de David : * car David 
avait proposé en ce jour-là une récom-
pense à celui qui bat t ra i t les Jébuséens, 
toucherait les gout t iè res des toits, et 
enlèverait les aveugles et les boiteux, 
haïssant l 'âme d e David. C'est pourquoi 
1 on dit en proverbe : « Un aveugle et 
un boiteux n ' en t re ron t point d a n s le 
temple » . n Or. David habita dans la ci-
tadelle, e t il l 'appela Cité de David ; et 
il bâtit tout au tour , depuis Mcllo el au 
dedans. E t il al lai t , avançant et crois-
s a n t ; e l le Se igneur Dieu des a rmées 
était avec lui. 

n l l i ram, ro i de Tvr . envoya aussi 
des messagers à David, d e s ' b o i s de 
cèdre, des charpent ie rs et des ta i l leurs 
•le p ier res pour les murai l les : et ils 
bât i rent une mai son à David. 12 Kl. 
David connut que le Seigneur l 'avait 
confirmé roi su r Israël , e t qu' i l avait 
élevé son royaume su r son peuple Is -
raël. 

13 David prit donc encore des femmes 
d u second et du p remier r ang de Jéru-
salem, après qu'il fu t venu d 'Hébron : 
et il naquit à David d 'au t res fils et des 
filles ; n et voici les n o m s de ceux qui 
lui naquirent à Jérusalem : Samua . 
Sobab, Nathan, Salomon, t s Jébahar , 
Elisua, Nëpbeg . u Japliia, El isama. 

| Elioda et El iphale th . 
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, ou Absalom vint de Jérusalem, 
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les voir la note sur Juges, i, 8i. 
•ut restés maîtres de Jérusalem, 
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17 Audicrunt ergo Philisthiim quod 
unxissent David in rcgem super 1s- * 
rael : et aséendérunt univérsi ut 
quérerent David : quod cum au dis-1 

sot David, descendit in praesidium, 
•s Philisthiim autem vcniéntes d i f - , 
fusi sunt in valle Kâphaim : , a et 
consûluit David Dôminum, dicens : 
Si ascéndam ad Philisthiim? et si r 
dabis eos in manu mca? Et disit Dô-
ininus ad David : Ascénde, quia tra-
ders dabo Philisthiim in manu tua . 
î û Vcnil ergo David in Baal Phâ ra - 1 

sira : et perciissit. eos ibi, et dixit : 
Divisit Dominus inimicos meos co-
raui me, sicnt dividûnlur aqu;e. Prop-
térea vocâtum est noincn loci illias, 
Baal Phârasim.2 1 E t icliquerunt ibi1 

sculptilia sua : quœ tulit David, et 
viri ejus. 

32 Et addidéruntadhuc Philisthiim ' 
ut ascénderent, et <li(Tûsi sunt in 
valle Ràphaim. 23 Consûluit autem * 
David Dôminum : Si ascéndam con-
tra Philisthœos. et t radas eos in ma- » 
nus meas? Qui respôndit : Non as- i 
céndas contra eos, sed gyra post 
torgum eôrum, et vénies ad eos ex 
advérso pyrorum. 24 Et cum audie-i 
ris sônitum gradiéntis in caciimine 
pyrorum. tune inibis prmlium : quia 
tuneegrediétur Dominus antefâciern i 
tuam. utpercûtiat castra Philisthiim. 

Fecit itaque David sicut prœcé-J 
perat ci Dominus. et percussit Phi-
listhiim, de Câbaa, usque dum vé-
nias Gezer. 

VI. 1 Congregàvit autem ru r su m c' 
David omnes electos ex Israël tri-
ginta millia. 2 Surrexitque David, e t 1 

abiit, et univérsus pépulus qui erat 
cum co de viris Juda. ut adducerent 
arcam Dei, super quam invoeâtum 

17 Les Philistins donc apprirent 
qu'on avait oint David comme roi sur 
Israël, et ils montèrent tous pour cher-
cher David. Lorsque David l'eut appris, 
il descendit dans la forteresse. «* Or, 
les Philistins, venant, se répandirent 
dans la vallée de Raphaïm, , y et David 
consulta le Seigneur, disant : .<. Mon-
terai-je contre les Philistins, et les 
mettrez-vous en ma main? » Et le 
Seigneur dit à David : « Monte, parce 
que les livrant, je mettrai les Philistins 
en ta main ».20 David donc vint à Baal-
Pharasim, et il les battit là, et dit : 

Le Seigneur a dispersé mes ennemis 
devant moi, comme se dispersent les 
eaux ». C'est pour cela que ce lieu fut 
appelé du nom de Baal-Phârasim. 2 1 Et 
les Philistins laissèrent là leurs images 
taillées au ciseau, que David et ses 
hommes emportèrent. 

22 E t les Philistins recommencèrent 
encore à monter, et ils se répandirent 
dans la vallée de Raphaïm. 23 Alors 
David consulta le Seigneur : a .Monte-
rai-je contre les Philistins, et les li-
vrerez-vous en mes mains? » Le Sei-
gneur répondit : « Ne monte pas contre 
eux, mais tourne derrière eux, et tu 
viendras contre eux vis-à-vis des poi-
riers ; 2 1 et lorsque tu entendras le bruit 
de quelqu'un qui marche au haut des 
poiriers, tu engageras la bataille, parce 
qu'alors le Seigneur marchera devant 
ta face pour battre le camp des Philis-
tins ». 2 5 C'est pourquoi David fit 
comme lui avait ordonné le Seigneur, 
et. il battit les Philistins depuis Gabaa 
jusqu'à ce qu'on arrive à Gézer. 

V I . 1 Or.David rassembla denouveau 
tous les hommes choisis d'Israël, au 
nombre de trente mille.2 Et David se leva 
et s'en alla, et tout le peuple qui était 
avec lui d'entre les hommes de Juda, 
pou r amener l'arche de Dieu, surlaquelle 

. Gabaa, Djeba. Voir la noie sur I II 
>r, Gazer. Voir la noie s n r l l l Rois, I 

b) T rans l a t i on de l 'arche à Sic 



ovofia rov XVQÎOV nòv âvruiiewv xu&r.ui-toi 
¿.ri tù/v Xeoov$iy tu' avrijç. :I Kid t:n-
p/puouv i/jv xifrutov xvffiov u/iuinv y.iu-
vr.r, xai ijçav avrrtv ¿S. Otxov \<4uivuôù{i ror 
¿y nò fiovvtò. Kai 'OÇà xul ol dâihf oi. 
UVTOV viol 's/iam&ti ry/uv rijv u/t</':uv ovv 

-/.iStoriji; *xui oi dôsMfol avtov ¿110-
Qévorfo itinçoodsv rijç xiftiorov. 5 Kid 
z1uvlô xal viol il<iQUTi). nut'Çovtsç ¿rolniov 
xvoiov ï.v ôoyiivot: rtf>uoa/tévoiç ¿y iayjiï, 
'xai iJ' <ôâuiç\ xal ¿y xirvQaiç, xal lv vu-
(D.ax, xal ìy rv/tiiâvotç, xul ir xr/tfir/.oi;, 
xal iv avXotç. 

c Kai nuQuytvorrai %<oç uXw Nàywfi. 
Kai ¿¡¿tuny QÇù rrjv yitou avtov tnl t/]v 
y. 1 Sonò y ror ittov xaraoyùv avt/]v, xal 
txourrfîtv ai'trjv, ¡in Tisçttonaofv uvrqr 
à aôoyoz. ' Kai t!) vuoti) Ï) ôoyrj xigioç nò 
'OÇà, y.id tnutosv uvrov ixil 0 Otiiç, xai 
dné&avzv txtZ r.ugà r/}v y.i fiutò v tov xv-
QÎCRV ivohiov TOV :)6<>R. 8 Kai Ij&vutjot 
Juvlô v:ito ov âu'xoipt xvoioc âiaxon/;v tv 
nò Kai. l'yj.rOtj 0 tônoç txttvoç, 
/haxonr) "Ofò, lo,- trtç rjflé(>uç tuvtjf. 
» Kai é'f^rj&Ti JuvlÔrôr XVQIOV tv n; 
rjièoa txeivr, XiyoW IJwç tiçtXtvotrui x(lò-
f i 1} xipotroç xv/tiov; '" liai ovx tfiovXtro 
/Inviò rov ìxxUvai ugò; ai'tov rtjv xifioi-
ròr âiadrjxijç xvoiov tig rrjv nôXiv sJuvuS' 
xul dntxXivfv avriì? Juvìò tic oixov 'sffîsâ-
âaoà tov Ftdaiov, " xal txûQiOiv ij xtftio-
nig rov xvpiov tig olxov '^fisââagd tov 
Vt&'ùov [lijvuç TQtk' xal tvXóytjOt xvoio; 
oÀov tov olxov 's/fitôôugd xul navra rà uv-
rov. 42 Kai dntjyyÛ/j nò BaOlXtï /1avW, 
Xtyovttç EvXóyr,ot: xtoiocrov olxov 
ôu{>d xai navra rù uvtov tvexu i7tc xifiot-
rov rov &sov. Kid tnoQeviïjj JuvU, xui 
dv/jyayt rrtv xitfioxòv rov XVQIOV tx rov oï-
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6. ISl la reliiil. S c o l a n t e : • p o u r la releuir el il 
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T. A rome de sa ¡¿mérité. Scp lan te : • la 
«. Châtiment, s e p t a n t e : • rapture - . J S 
« M I . Mots il la lit tenir ' I o n i lo maison d (M* 

ttom, le Gèlltien : et rarche ila Scifticitr *mrm 
datti la maison tCOMMom, tr llilhieit. durant Irta 
mois. S c p l a n t e : . e l David la fu condui re « M 
la ma i son d ' a b e d d o r a l e G t t l i e e n . ducanl noi» 
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eSt nomen Dòmini cxercituum, se-
déntis in cherubim super cam. 1 Kt . 
imposuérunt arcam Deisuperplaus-
trum novum : tulerùntque earn de 
domo Abinadab, quiera t in Gàbaa : 1 

Oza autem e tAhio filiI Abinadab, 
minàbantplaustrum novum. 4 Cum- 1 

que tulisseul earn de domo Abina-
dab. qui erat in Gàbaa, custódiens 
arcam Dei Ah io pnecedébat ar-
cam. "David autem et oranis Israel 
ladébant coram Dòmino, in omni-
bus lignis fabrefàctis, et citharis 
et lyris et lympanis et sistris et 
cymbalis. 

8 Postquam autem venérunt ad 
¿ream Nachon, exténdit Ozamanum 
ad arcani Dei, et ténuit eam : qu»'»-
niam calcitràbant hoves, et declina-
vérunt eam. 7 Iratusque est indigna-
tióne Dóminus contra Ozam. et» 
percùssit eum super teineritàte : q u i , 
mórtuus est ibi juxla arcam Dei. 
' Contristàtus est autem David. eo 
quod percussisset Dpminus Ozam, 
etvocàtum est nomen loci iliius, Per-
càssio O Z Ì C , usque in diem hanc. ' 
'' Et extimuit David Dóminum in die 
illa, dicens : Quómodo ingrediétur 
ad me arca Dòmini? 

Kt nóluit divértere ad se arcani A 
Dòmini in civitàtem David : sed d i - ° 
vértiteam in domimi Obédedom Ge- , 
thiéi. " E t habitàvit arca Dòmini . 
in domo Obédedom Gelhséi t r ibus ' 
ménsibus, et benedixit Dòminus 
Obédedom. et omnem domum ejus.J. 
12 NuntiàUimque est regi David quod 
benedixissel Dòminus Obédedom, et 
omnia ejus, propter arcam Dei. 

Abiit ergo David, et adduxit arcani , 
Dei de domo Obédedom in civitàtem ' 

l'arche à .Sion f V i ) . 

îles ar fut invo(jué le nom du Scigne 
mées, assis entre les chérubins au-
dessus d'elle: 3 et ils mirent l 'arche de 
Dieu sur un char neuf et ils l 'enlevèrent 
de la maison d'Abinadab, qui était à 
Gabaa ; or, Oza et Abio, fils d'Abinadab, 
conduisaient le char n e u f : i et lorsqu'ils 
l 'eurent emportée de la maison d'Abi-
nadab. qui était à Gabaa, gardant 
l 'arche de Dieu. Aliio précédait ra rche . 

Mais David et tout Israël jouaient de-
vant le Seigneur de toutes sortes d'ins-
truments, des harpes, des lyres, des 
tambours, des sis tres et des cymbales. 

8 Mais, après qu'ils furent venus à 
l 'aire de Nachon, Oza étendit, la main 
sur l 'arche de Dieu et la retint, parce 
que les bœufs regimbaient et l 'avaient 
l'ait pencher; 7 et le Seigneur fut irrité 
d' indignalion contre Oza, et le f rappa 
à cause de sa témérité; et il mourut là 
auprès de l 'arche de D ieu . 8 Or, David 
fut contristé, parce que le Seigueur 
avait frappé Oza : et ce lieu a été appelé 
du nom de Châtiment d'Oza jusqu'à ce 
jour. 9 E t David craignit beaucoup le 
Seigneur en ce jour-là, disant : « Com-
ment entrera chez moi l 'arche du Sei-
gneur? » 

10 Et il ne voulut pas faire venir chez 
lui l 'arche du Seigneur dans la cité de 
David: mais il la fît venir dans la mai-
son d'Obédédom, le Géthéen; " et 
l 'arche du Seigneur demeura dans la 
maison d'Obédédom, le Géthéen, du-
rant trois mois, et le Seigneur bénit 
Obédédom, et toute sa maison. 12 Et 
l'on annonça au roi David que le Sei-
gneur avait béni Obédédom et tout ce 
qui lui appartenait , à cause de l 'arche 
de Dieu. 

David s'en alla donc, et amena l 'ar-
che de Dieu de la maison d'Obédédom 

années, t 
eux preni 
aus s i d a t 

rubin*. Voi 
3. I n du 

- Gatea 

i p r o p h è t e s , 
des hoit, p . 
ire d'Bxoàe, 

>*.Voir la note e l fisi 
. C u i a t h i a r i u u voi 

de Nachon. l Parali¡stmet . • i u r u t l l f l l f i r / n i i , 
" e c l i u l o n . lus a l t e r a t i o n s d e s n o m s n r o p r 

a n W î f t f ' f c d e v d i l P r é s do J c . i J c i 
qu H est dit i Paralipomàtrl, xv , 3. q u e . t o i 

p r o p r i é t a i r e d e l ' a i re , ou l e 

1(). Obédédom é ta i t , d ' a p r è s 1 Paralipomènes, > 
17, u n Levile d e la lami l le d e Merar i . Sa m a i s o n c 
vait ê t r e t r è s vo is ine d e J e r u s a l e m . - (ièlMen. • 
G e t h r e m m o n d a n s la t r i b u d e nari . Voir Josut, x-
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*0l. '//feâôltpà tic xr¡v jióXiv /laviti & £V-
'ppoavvrj. 13 Kai i¡<Jav titT uttov tuQorrst; 
rr¡v xi,SioroV í . i r c t y_0Q0Í, xai &vaa, fitlojfoç 
xai SOPÌ;. 1 ' Kid /lattò IÍVEXQOVSTO ¿y l'io-
ytivotç riQfioouivoiç ¿rtumov xroiov, xal û 
JavaT tytkfitxtr; C} {<})./]:< Izau.or. 1 -1 Kai 
¿latid x<d 71ÙÇ V OÌXI); '¡omu'ì. a yi¡-yuyo y try 
xdojTÒv XVQIW fitrù xoavyijç xid /itlù <fw-
j /Tç GahTiiy-yoç. 10 Kai èytriio, i^ç xtfico-
tov nuQuyivofiévijç Îwç TtôXeotç /h¡rifi. mi 
MtX/óX r. &v/úl7¡p -uovi dñxvntn ( t i« 
lijç O V Q I Ô O Ç , MÙ tîdt To'y ¡Sandía ¿/avid 
ooyovan oy, xai âvaxQovd/tevov ivtúmov y.t-
Qiov, xai ¿¿ovâtvioaey uvròy tv rij xaoditt 
«irîjç. 

Ktà f t o o t u Tr¡v xtfiimòv TOO xvoiov, 
xtd úyt&r¡xuv m'ir.y f t ; toy To.toy at'n'; 
ùç ftioov lijç axt¡n¡i i,c t.tr¡iíi- ttviîj ¿latid' 
xtd tivqptyxt ¿fatiti òXoxuvtontuTu ti vi-
mov y.voùn:. dfr¡rix¿¡. 1 ' Kai atrftéXlot 
.Inviò Ovvavatpéçoiv ràç ÓXtr/.aviuiatt; Xld 
Tac eiQqyixuç, xtd sdXóyi¡Oú Toy Xao'v il' 
tivâitati xtotoc tiHy dtriiiitiuv. Kld dit-
fibpioe Tturti l'y Xttm f i ; minar T/¡y di'vutuv 
t o i 'Itsoai/. a j ó ¿Jar ho; By Qouftsí, xa t 

«30 ttvdfiâç fin; yvvutxò; tyjíaup y.o'û.unda 
aqrov, xai itl/aoiir¡v, y.ai Xâyavoy ano r? ; -
yiivoe xtd n ' n j i S s ,ià; ó ì.aò; ¡¡tanto; ti; 
TÒ y olxov uri i n . 

Kai ¿:t¿Oípílí'S Java] tvXoyr,Oui Toy 
oltov avTov. xai i i f t & i MtX/òX ',] »vyti-
ir.o —«liti?, tic ttiturTTjOir ¿latid, xai $v-
Xoyr,osv a M v , xai il.w Ti ieioittOTtu <¡,¡-
/itoor ó ¡iaaiXív; 'looar¡l, ü; ánextávtfOi¡ 
oq/ttçov ir difílaXuoi; mitdwxwv uòr dot'-
Xtor iattov, xuOwc ¿xnaúxmnm tlnoxtt-
Xvlfiitlç ti òr dnyyivitivtoy ; Kai t i n 
¿latid italic MeX/oX- 'Emjttov xvoimi ' o ' p -
tóoojiitr éi'X«yi¡Tt¡; y.tQio;' Se ííiXiíttió 
f i t vmo Tiiy :iajípa Jlov xai t'lti(i jiiiriu 
Tor olxov uitot, 10V XUTtttn¡¡OUÍ [li í ¡ 5 
¡lyot/teror ™ roV Xuòv a i ' r o í ini iòv 'Ia-
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M. E l David amU avtt ha un 
S S L ? . . " S ' " " ' • " i " P M . d j n a l 'hébreu . Se». 

S s ? . í i ¿ h l ®¿U¿ Tun W i t t i 
i ï n . Septante : . et David jouait devant le Sei-

n^e -íil ,;Sv/.',n ^!n"'*UíS n
m n , l V l " ¡liarmonieuyt et 

I eiait revêtu dune lielle robe, et David et ionie 
la maison d'Israël amenèrent l'arche du Seigneur 

avec des cris et an son de la trompette •. 
I(ï. Regardant. Ik-breu : • se penchant 
18. Du Seigneur des armées. Septante : • 'I" 

Seigneur des puissances 
H'. ,1 toute fa multitude d'Israël. Septante : • 

toute la force d'Israël, depuis Dan Jusqu'à Dcna-
bée 

50. Un de ses bouffons. Hébreu : • un des 
(pauvres) Septante : « un des danseurs 
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David cum gaudio : et eranl cum 
David scplem chori, et vidima vi-
tali. 13 Cumque transcendissent qui 
porlabant arcam Dòmini sex passus. 
irnmolàbat bovem et arictem. n et i p»r. n, w. 
David saltàbat totis viribus ante Dò-, p t i M k 
minum : porro David erat accinctus 
ephod lineo. , 5 Et David et omnis1 ù- M. 
domus Israel ducébant arcani testa-, ls n 
ménti Dòmini, in jubilo, et in clan-
góre bùccina». <fl Cumque intràsset ? K '̂IRJJ; 
arca Domini in civitàtem David, Mi-
chol /ilia Saul prospiciens per fenés-
tram. vidit regem David subsilién-
tem, atque saltàntem coram Dò-
mino : et dcspéxit eum in corde 
suo. 

17 Et introduxórunt arcam Dòmini, Wb,»,a 

et imposuérunt eam in loco suo, in 
mèdio tabernàculi quod teténderat1 Pu-
ei David : et òbtulit David holocausta 1 r„. Is> 
et pacifica coram Dòmino. 18 Cum- 39' 
que complésset òfterens holocausta, i p»r. i«. i 
et pacifica, benedixit pòpulo in nò-
mine Dòmini exercituum. , 9 Et par-
tilus est univèrsa? mulLitudini Israel, 
tam viro quam mulieri, singulis col-
lyridam panis unam, et assaturam1 P"-15-43 

bubulae carnis unam, et similam fri-
xam òleo : et àbiit omnis pòpulus, 
unusquisque in domum suam. 

10 Reversùsque est David ut bene-
diccretdòmiti su®, etegréssa Michol 
filia Saul in occursum David, ait : 
Quam gloriòsusfuithòdierex Israel, 
discoopériens se ante ancillas ser-
vórum suòrum, etnudatusest, quasi 
si nudétur unus de scurris. 

21 Dixitque David ad Michol : '"U^ho."'' 
Ante Dòininum, qui elegit me pòtius 3 „ 14 
quam patrem tuum, et quam omnem1 " 
domum ejus, et praicépit mihi ut jru^.i.?. 
essemdux super pòpulum Dòmini ' 

Translation de l'arche à Sion ( V l j . 

en lu cité de David avec joie ; et David 
avait avec lui sept chœurs, et un veau 
pour victime;13 et lorsque ceux qui por-
taient l'arche du Seigneur avaient fait 
si x pas, il immolait un'bœuf et un bélier ; 
1 ' et David dansait de toutes ses forces 
devant le Seigneur; et il était ceintd un 
éphod do lin; et David et toute la 
maison d'Israël conduisaient l'arche du 
testament du Seigneur avec des cris de 
joie et au son de la trompette. , c Et 
lorsque l'arche du Seigneur fut entrée 
dans la cité de David. Michol, lille de 
Saül. regardant par la fenêtre, vit le 
roi David sautillant et dansant devant 
le Seigneur; et elle le méprisa en son 
cœur. 

17 Et ils introduisirent l'arche du 
Seigneur, et ils la mirent en sa place, 
au milieu du tabernacle que David avait 
dressé; et David offrit des holocaustes 
et des sacrifices pacifiques devant le 
Seigneur.18 Et quand il eut achevé d'of-
frir les holocaustes et les sacrifices pa-
cifiques, il bénit le peuple au nom du 
Seigneur des armées, et il distribua 
à toute la multitude d'Israël, tant aux 
hommes qu'aux femmes, à chacun une 
galette de pain, et un morceau de viande 
de bœuf rôtie, et de la fieur de farine 
frite dans l'huile ; et. tout le peuple s'en 
alla, chacun en sa maison. 

20 Et David s'en retourna pour bénir 
sa maison; et Michol, fille de Saül. 
étant sortie au-devant de David, dit : 
« Qu'il a été glorieux aujourd'hui le roi 
d'Israël, se découvrant devant les ser-
vantes de ses serviteurs! car il s'est 
dépouillé, comme si un de ses bouffons 
se dépouillait ». 

21 Et David répondit à Michol : 
« Devant le Seigneur, qui m'a 
choisi plutôt que ton père et que 
toute la maison, et qui m'a ordonné 
d'être chef sur le peuple du Seigneur 

cttumei 
Poner l'arche s u r ñ n chw; c^sYcV 
exiWMéraentdans I faralipomènes 

à?«'«*- La danse était 
'Vf grandes circonstances ei en nar 
¡xvm r f?- i e u s € s ' - èphod. Voir la 

i Lévites, selon 
David après le 
i faute de faire 
lui est dit plus 
xv, i, 3,14. i:>. 

iculiei 

de lu trompette. On l i t e 
XV, 16-Í2, r 

muy: PO: 
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IT. Du tabernacle fait sa 

l'ancien. — Offrit par le n 
18. Il bénit, i l s'agit - - -

heu ; la bénédictii « SOU 

i les 
_.-nd prêtre : Nombres. 
" 50. Il s'est dépouille de 
il avait gardé sa tuniuue 
l'épltod. — Un de ses bou, 
indique asse« clairet 
• u le détermine 

nistere des prêtres, 
ornent de vœux de boi 
inelle était réservée a 
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'./foni 
r laqui 

met s ml pour 
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Sate elle-même 
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isilivement par l'article qui se 
pronom possessif. 
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"xai n a / ^ a i W o'eXr„a.J «'«"-' ÌW 
mòr xittiov, xid dnox,«Ivq&jeopm sa ov- ^ ¡ r o ^ n - n y i 13,3,3 
rac, xtd eoo/uu d/otio; f e , < f 9 * f ' K °«v, ... Vi" . 
mi l is i» riòr aaidiaxàv wr l'c l'I 
òdiao&f,vat. 21 Km tg »¡7«™ 
•ìuoii. ovx lyértto mtuior tas riS »;/«'?«? 
r o i dno&artïv avxijv. i 

V I I . Kai lyérero, o r e lxu9t<str o J5«oi-
Xtvc Ir 1(3 oïxra «irai, UBI xifioç xtatxXrj-
corduTjOt'y avxdr xixlto dm narrar rior 
¿ ¿ S w ò r avrov tdiy xvxi.it!. ' Kid thtv o 
ftaotkrvi Ttpùç Fd&uv idr noupW»¡^ Mm 
Ì i J fyitì xttttuxtà iy oìxiti xtdQtyia, xtd 7/ xi-
jSwiòc tov ito? xdO^rai Ir fiiam rr,ç 
rotijMjç. s K a i ¡¡iti ¡Va ia r npo'ç to ' ' 0am-
i l a - ndvru Soa Sv tv rrj xagdia «ov, ?«-
i t f s xtd noia, Sri xv(iio; /ttrà aov. 

Kai iyirsxo rrj rvxri lxtivr,xtd iytmo 
(djua xvitiov nod; Nd9ar, Uytvy ' Ilo-
Qtvov, xal iinor j tpôç tòr dovioy fiov davit) 
Tddt i é m xvguç- Ov od oixoio/i^otif f i » 
dìxov voi xaroixr^at ut. *°0u ov xato,-
xr/.a Iv o m o « > " latte* ù r i f f a y m rovç 
viovç "It>oar,i. li Jiyvnrov îoit; rr,ç ijiispip 
raiîrijç, xtd fj^rjujicotnardiy Ir xarcdv-
miri vii su ttrr.tr 1 tv iramv Oli otvi.tjov fiuti xai ty oxy^y, 1 ¿r ttàtjlt oïç digititi' 
tv narri '¡near,).. ' El laXâiy ìldi.rpa nooç 
/day qvXr.r rov 'Ittoar^., tu l rti uhi itriv pi» -
fiaivtiy TO y W r ftov 'Iaoar,)., Uyojy Iran 
'ovx tSxodourtxarl fioi o i z u r xtdçtror; "Kai 
vvy iddi tQtì; nò dovilo /¡ov /land' Tads 
/.¿-/H xvQtOi nay'toxmràç' tka/ltir al ìx TI ; ; 
[tdvdQas vtttr nyoSdrwv r o v tirai ae^ttç 
tjyovittvoy ini rdy i.utir ftov ini xòv lo-

pai;.).', 'xai TYIIP /tini lov ly nùoiv OIÇ 
1,loçsdov, xai (itoi.d&gtiaa jraVra^ roi; 
l/âçov'ç aov dnd nçoaônov aov, xai tnoiii-
11« Of dvoiiaaróv xaxà to órotta xtoy ¡tl-
JIIIIOR TUR ini Xrfi J-JÇ. " K a i Sr,oouai 
xdnoy xio i.udt fiov rdi 'hoari., xai xara-
tj l i iti a lo a v i l i r , xai xaruoxqraiou xai}' 

21 . A* ir- xvg. 22 . A" Xfì òttor. C i r i - — i . A f 
(P. ¡«O'S.) ylttvtJ. R , : tòrti «V«W»rr . A* T»I-

( P . * T i r ) . 3. A« Sr. P , « t j . * . A P , + (3 . r j ) 
h. p ' ,» « l i ìylrtto. A: (1. litior> t i f i - 6 . B1 : a 
Aty. r ov i vtoòi '/<iç. P,-. ( l . K ) i> r i ' - A P i : 0 -
S ) i r . A: (1. / .ov) t i r . A: (1. ' ' . o r i ) r i (B>: S r . ) . 
8 . A P , t ( a . r » r n f o ^ . ) i n i òxntVir. A» r o r zoo. 
R o v i n i . 9. A : i i i n t&ervoa . P ( : r o òróutr ra . 10- A: 
(I. ro i «o .o«« , . ) i r » e o o « , . 
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• p s i r : ¡ n g - v ç - i n ? :»•> i 
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~ o f i n n nbi?? i 
ri-asi Tib : i a s b rrin^ n 
njn^ l a s "Sn-bs 
s b I? : rî n 'b-nssn nrsn s 
• a ç - T S "n 'b?;- . B i ' a b n » Ì 2 V a s i ; 

rwn avn TOI a ^ ? a a S g ^ 
b=3 : b ç s ? 7 

b s n o 1 ; a ? - b = 3 aa—sr——iss 

b s n B 1 ) ' B K ì ™ - n s ' r - i i ' n a w 

•r» ' a r r e niì-)b 
rr>p) ara?-sb riab i a s b bt?#' 
r e f i i f e t i r m s n r w f w j - j g s 

f ^ p n p b a s n i s a s n j n ^ n a s " 5 

T53 nvi^f li&n i n s a njasn? 
'pb? Tjas rrojsi ipsniprb? ^ r b ? 1 

rpa^-'ps-rs rabn ibs 
ao? Vi1» a» tjb 
aipa ,naip'i : y-isa iffis a-b'-?n • 
vnriFigtì^ VP3BJ1 psnis'b 

v. 13. 'p 151 v. «. pues « o s i stpoe 

*'3ì. FA je posterai pour pluf vii r/ue. je tt'oi passi. 
S«(itanu; : . 01 Jo danserai devant le Seigneur, el 
j e ine découvrirai encore ainsi •• — A mes 
yeux. Seplanle : • à les veux — FA deponi tes 
servantes dont tu os parte, je paraîtrai plus glo-
rifié Sel lante : * et devant ics servantes don! lu 
a s dit qu'elles ne m e respectaient pas . . 

VII. ì. . In milieu des peour. 'Seplanle . 
milieu de la lente . . . . . u. 

li-T. Septanlo : • n u l s j e marchais «ans ini ^ 
bcrnacle CL sous une lenlc dans lous les lient 
J'ai passé avec ions les fils d'Israel •• 
' » . I l f a i rendit Ion nom grand. Septanle . • « 
je l'ai lail renommé . . 

I I I . B è f f n e d e » a v i d ( l - W I V ) . 9' ( e ) , u. , r , d *c ProP*** d'eieeer un temple (VU). 

eu Israël, 22 j e jouerai , ei j e passerai 
pour plus vil que j e n'ai passé; et j e 
serai humble ù mes yeux : et devant les 
servantes dont tu as parlé, j e para î t ra i 
plus glorieux ». « Ainsi, il n 'est 
point né de lils à Miehol, fille de Sartl, 
jusqu 'au jour d e s a mort . 

V U . 1 Or il arr iva que lorsque le 
roi se fut établi en sa maison, et que le 
Seigneur lui eut donné le repos de toutes 
pa r t s du côté de tous ses ennemis , - il 
di t à Nathan le prophète : « Vois-tu que 
j 'habi te dans une maison de cèdre, et 
que l 'arche de Dieu es t placée au milieu 
des peaux? » 3 E t Nathan répondit au 
roi : « Tout ce qui est en votre cu:ur, 
allez, faites-le, parce que le Seigneur 
es t avec vous ». 

1 O r il arriva pendant celle nuit-là, 
que la parole du Seigneur vint à Nathan, 
disant : 3 a Va, et dis à mon serviteur 
David : Voici ce que dil le Se igneur : 
Est-ce que tu ne me bât i ras point une 
maison pour l 'habi ter? c car j e n 'ai pas 
habile dans une maison, depuis le jour 
que j 'ai retiré les enfants d 'Israël de la 
te r re d 'Egypte , jusqu 'à ce jour -c i ; mais 
je marchais dans un tabernacle, dans 
une tente. 7 Dans tous les lieux par où 
j 'ai passé avec tous les enfants d ' Israël , 
est-ce que j 'ai jamais dit à une des t r i -
bus d'Israël, à laquelle j 'ai ordonné de 
conduire mon peuple Israël, disant : 
Pourquoi ne m avez-vous pas bâti une 
maison de cèdre? 

8 » Et maintenant tu di ras ceci à mon 
serviteur David : Voici ce que dit le 
Se igneur des armées : C'est moi qui t'ai 
tiré des pâturages , lorsque tu suivais 
les troupeaux, alin que tu fusses chef 
su r mon peuple Israël; 9 et j ' a i été avec 
loi dans tous les lieux où tu as marché, 
et j 'ai tué tous tes ennemis devant toi, 
e t j ' a i rendu ton nom grand, comme le 
nom des g rands qui sont sur la terre. 

10 » Et j e fixerai un lieu à mon peuple 
Israël , e t j e le planterai et il y habitera, 

in Israel. -a et l adani , e t v i u o r iiam 
plus quam factus sum : et ero hu-
milis in óculismeis : e t cum a nei 11 is, 
de quibus lociita es, g lor iós ior ap -
parel»». 23 Igitur Michol filial Sau l 
non est natus filius usque in diem 
mortis sua?. 

V I I , ' Fac tum est au tem cum «•> pm,,« 
sedisset rex in domo sua, et Dòmi- 'i"m|l! 
nus dedisset ei requiem undique a b 
uuivérsis inimfeis suis, 2 d ixi t ad 
Nathan prophétam : Vidésne quod ? W 
ego hàbitem in domo cedrina, e t J n i 

arca Dei pósita sit in mèdio pé l l i um? 1 

s Dixitque Nathan ad r egem : O m n e 
quod est in corde tuo , vade, fac : 
quia Dòminus tecum est . 

1 Factum est au lem in il la nocte : 
et ecce sermo Dòmini ad Na than , 
dicens : V a d e , et lóquere ad s e r - 1 K 

vum meum David : li<ec «licit D o m i - 1 ^ 
nus : Numquid tu anlificàbis mihi 
domani ad hab i t àndum? « Neque 
enirn habilàvi in domo ex die illa, in?"4 
qua edùxi filios Israel de terra 
.Egypti, usuile in diem liane : s c d r i K \ 
ambulàbam in tabernàcolo, et in ten- i"p»£' ir 
tòrio.7 Per cuncta loca, quee t ransivi 
cum òmnibus filiis Israel, numqu id " 
loquens locutus sum ad unam de 
iribubus Israel, cui pra?cépi, u t p à s -
ceret pópulum meum Israe l , d icens : 
Quare non ¡cdilicàstis mihi domum 
ecdrinam? 

8 Et nunc ha*c «liccs servo meo i-rio™ 
David : Hffic dicit Dòminus exerc i - b o m ' , l r i 

tuum : Ego tuli t ede pà scu i s s cquén - 1 p„. u 
tem greges, ut esses dux super pó -
pulum meum Israe l : 9 e t fui t e c u m ' ^ ¿ ^ 
in òmnibus ubicùmque ambulas t i , 
et interféci univérsos in imicos tuos i n T i . s 

a fàcie tua : fecique t ibi nomen ' u . 
grande, juxta nomen m a g n ó r u m qui 
sunt in terra. 

10 Et ponam locum pópulo meo 
«srael, et plantabo eum, et hab i tàb i t 

h u m i u i . f ' p 0 ' " ' ™ de r,ls ò Michol. l a plus crai DUmiHation pour uno lemme juive. 
'•: David se proposo d ' é lever »in t e m p l e , VI 

du n i i a i i ^ " ' ? " * L c «p résen tan t de Dieu aup 
d u ^ h M » r a , , ' | u e : l â conduite de David v is* . 

l a c o n d o i t e d e s 
ètri- u. r < 1 i „ ^ U 1 - ? 1 ' I U 0 n U c c " " a v i " ' «e< 
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iavrov, xai 01 fiiQtuvrjOH ovxtrt' xui ov 
ngozfrrjoii iîi/ç uâixiag rov ramtmaut av-
TOI', xa&TOG un' AOYTJC, H and rtZv /¡utgwv 
tov etaga xgird; ¿ni TOV Xadv uov 'fagdtjX. 
Kai dvanavata at dno jtdvrtov TIOV t/9gdjv 
oov^xal ânayytXtï ooi xvgiog on olxov 
o'ixoâour'joeiç avxiô. Kai tat ai, ¿dv 
nXygiodwaiv ai rfftîgai aov, xui xotftrj&ijatj 

fieid TiHv nartgtov aov, xui dvuarr^ato TO , - . 
anîçftu aov fiera ai, ôç tarai tx rijg v.ot- T^L?? M?")!"^ ^ b ^ r p 

h}-]^a? n i r n - p 

: P Î : i a w n a i n i a ^ n 

b s n Î F D^DÇ«¡5 "Kfiï? 

^ T$V\ T j ^ S s - p s » Tjip ^ n i r a p n 

i f ' a ç c o r , x o t Irotfidata rip fiaotXtiuv uv-
rov 13 ttvroç oixoâofiijoei /toi olxov no 
À yd/tar! (tov, xui dvog&tôoti) TO Y &çôvov 
uvrov hog tig rov auova. 14 'Eyta too ft at 
avrto tig nurtou, xui uvrôg tarai fioi tlç 
v'tdv' xai ¿dv tX&rj iy dâixla uvrov, xai 
ïXèyçu) uvrov ¿v ydjsâip uvâgivr, xui tv 
atpaxg vitov dv&QumoiV 13 TO St tXtdg ftov 
ovx u7ioarr,ao) an uvrov, xa9tàç dntarr,aa 
u<p oiv untarTjau ¿x ngogainov fiov. 16 Kai 
ntaroj^/jatrai d olxog uvrov, xai rt fiwiXtia 
uvrov ioig utivvoç ¿voimov tuov xui d &oti-
vog uvrov tarai dvoiofroyt^vog tig rov 
auova. 

'7 Kurd nuvrag rov g Xôyovg TOVTOVZ xai 
xuru naaav rijv ilguOiv ruvrrv, OVTMÇ iXd-
Xqas Nd&uv ngo g Juviâ. 1 8 K a i tiçijX9tv 
o fiaoïXtvç /Juviô, xui ¿xdihatv ¿vtûniov xv 
QÎOV, xui tint- Tig tt/ti ¿ytà, xi'gié /tov xv-

S S o p j ^ i ^ x / i v " ? " r " ? n i r ^ r i w •?:$} 15 
¿vo/niôv aov, xvgit /tov xvgts, xai ¿XnXtjàttç " V ? T Î V W Ï M 
vntg TOV oixov TOV âovXov aov t'ig uaxgdv. 
Ovtoç ât o vô/tog TOV avSgwnov, xvgit/iov 
xvgit. 20 Kai ri ngoçthjaet Jav'tâ tri TOV 
XuXîjaai noog at; xai vvv av oïâuç rdv âov-
Xov aov, xvgié /tov xi'git, *' y.id did rdv âov-
Xov aov 1 nsnoiyxuç, xcd xaid rijv xugâîuv 
aov ¿notqoug' nùauv rtjv /lEyaXoiavvrjv ruv-

i V . i N ^ N i r r ' : ^ u 

i n i r n ? I O N ç î ? s ^ r n 

D - ' f e a « 0 5 5 5 g v r n r h i 

si S a n " » " w ^ - x b ^ p n - j :D-TN»J 

• n ' T ç - i t b x i - N o c ^ a ; n S c n 

I ? • ( ¿ W ' J . ' T J ^ E b p ifi 

- n ? l i s j T j ^ ç p c V f c 

: a S i i 

i v - j n n n s k n n ^ ^ n 5 b ? i : 

",rD ^ n t n i » 

n j n ^ ^ e b V I T T j b g n 

10. A t (p . nçoo^ . ) f n . i l . A f ( a . ' / * ? . ) tc!,'. 
14- P , : la<*fitu. B t # f A: (1. K». B1 : 
(1. Mov) ¿aov. 18. A B ' P , : îyùtrrfi. 19. A: 
„ l u i x ç i v f y . A B ' * xvo.f ( sec . ) . A* ( in f.) * v > f . 
20-21 . AB1* ,«OV XVÇ:Î »«¿. AP, : (1. JoCioV) U y w . 
21. A: f/eyaXui. oov iavjt]v, yvaçioai làvioviôr oov. 

P N T r i r n i : c p - n r 19 

- ï ç a a r i i r p • g î s 

n n i n r x n 5 p i n n a b 

^ ç i ' - r ; ^ : r . i r r ^ i n a n ç n = 

- r x n n x 1 ] r p r x - 1 2 7 b - i ^ 

T I F ! : n i n ; ^ ^ 5 5 2 1 

r N j r . r î 5 n a n - p 2 r x n ^ t b r r , ^ ^ 

v. 21 . r r s i s i 

10. El des fils d'iniquité. Scplanle : • cl le Dis 
ri injustice ». — Comme auparavant. Septante : 
• comme au commencement •. 

11. Et le Seigneur t'wxwnce qu'il U fera une 
natson. Septante : • el le Seigneur l'annoncera 
que tu lui construiras une maison ». 

t El s'il fait quelque chose iniquement. Septante : 
• et si son injustice viendra (s'il tombe dans l ' in-
jiiïtice» ». — Des plaies. Septante : • des coups . . 

15. Comme je tai retirée de Satil. Septante : 

« comme Je l'ai retirée de ceux 
16. Et la maison sera fidèle, el Ion royaume. St;~ 

tante : « et sa maison sera fidèle et son royaume 
18. Que vous m'ayez conduit. Septante : • que 

vous m'ayez aimé . . ( 
19. Mais cela même a paru peu. Septante : • *} 

j'ai é té fait très p e t i t . . - Si vous ne parties a*»1' 
Septante : « et tu as parlé ». 
^ -20. Seigneur Dieu. Septante : • Seigneur moo 
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sub co, et non turbubitur amplius : ^^J*® 
nccaddentfilii iniquiUklis ut atlligant 
eura sicut p r ius , 1 1 ex die qua con-
stftui judices super populum mcum i r«. j?, m. 
Israel: et requiem dabo tibi ab om- Aouia. ju. 
nibus inimicis tuis : pnedicitque tibi 
Dominus, quod domum faciat tibi -(li 

Dominns.'2 Cumque eompleti f ue r i n t , 
dies tui, et dormieris cum pAtribus, ^ n ' 
tuis, suseitabo semen tuum post te 
quod egredietur de iitero tuo, et fir- ® l0-
mabo regnum ejus : 13 ipse iedifica-
bit domum nomini meo, et stabiliain 
thronum regni ejus usque in sempi-
ternum. 

11 Ego ero ei in patrem, et ipse R-S"«»» 
crit mihi in ftlium : qui si inique/tli- .«^m...... 
qnid gesserit, arguam eum in virga ji»s.,s-n/' 
virorum, et in plagis filiorum h6mi-
num.15 Misericordiam autem meam T**.«.W-JX 
non auferam ab eo, sicut Abstnli a »j. ' 
Saul, qucm amovi a facie mea. Et „ ¿ ^ , 
fidclis erit domus tua. et r egnum j 

tuum usque in a?lernuin ante fuciem r>. w. sj-i-
tuam. et. t l i ronus tuns crit firmus 3 

jugiter. W i . x 
, J Secundum omnia verba hffic, et i vv.i:, u. 

juxta universam visionem istam, sic t VJ.'K. ¡\ 
loctitus est Nathan ad David. 

, 8 Ingressus est autem rex David, "Ĵ KiTa«? 
et sedit coram Domino, et dixit : , lr"'"-
Quis ego s u m , Domine Deus, et 117 .1« . 
qua? domus mea, quia adduxisti m e 1 

hucusque? *9 Seil et hoc parum 
visum est in conspectu tuo Domine 
Deus, nisi loquereris ¿tiam de domo 
servi tui in longinquum: ista est en im 1 Var• ,7' 
lex Adam, Domine Deus. 20 Quid 
ergo ¿dderc po te r i tadhue David, ut 
loquatur ad t e? tu enim scis servum 1 

tuum D6mine Deus. 31 P r o p t e r , V u 19i 

verba m tuum, et secundum cor tuum. 
fecisti omnia magnalia lucc, ita ut 

et il ne sera plus troublé; et des fils 
d'iniquité ne recommenceront pas à 
l 'affliger, comme auparavant , n depuis 
le jour que j 'ai établi des j uges sur 
mon peuple Israël; et je le donnerai le 
repos du côté de tous tes ennemis ; et le 
Seigneur t 'annonce qu'il te fera une 
maison. 12 E t lorsque tes jours seront 
accomplis, et que tu dormiras avec tes 
pères, je te susciterai un fils après toi, 
lequel sort ira de les entrailles, et j ' a f -
fermirai son règne ; , 3 c ' e s t lu i qui bâtira 
une maison à mon nom, et j 'établirai 
fermement le trône de son royaume pour 
toujours. 

, 4 » Moi je serai son père, et lui sera 
mon fils; et s'il fait quelque chose ini-
quement , je le châtierai avec une verge 
d 'homme, et avec des plaies des enfants 
des hommes ; mais ma miséricorde, 
je ne la retirerai pas de lui, comme je 
l'ai retirée de Saiil, que j 'a i écarté de 
ma face. 10 E t ta maison sera fidèle, et 
ton royaume éternellement devant ta 
face, et ton trône sera ferme à j amais ». 

17 C'est selon toutes ces paroles, et 
suivant toute cette vision, que Nathan 
parla à David. 

18 Or , le roi David entra, il s'assit 
devant le Seigneur et dit : « Quesuis-je 
moi, Seigneur Dieu, et quelle est ma 
maison, pour que vous m'ayez conduit 
jusque-là '? 19 Mais cela même a paru 
peu, en votre présence, Seigneur Dieu, 
si vous ne parliez aussi de la maison de 
votre serviteur pour un long avenir; 
car c'est la loi d'Adam, Seigneur Dieu. 
20 Que pourra donc encore a jouter Da-
vid, pour vous parler ? car vous, Sei-
gneur Dieu, vous connaissez votre ser-
viteur. 2 1 A cause de votre parole et 
selon votre cœur vous avez fait toutes 
ces g randes œuvres, afin d'en donner 
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puissant, Dieu d'Israel . . • . ^ 
i». Et que l'on dite, jusqu'à decani le ^ciyni" 

manque dans les Septante. 
Seigneur Dieu. (Hébreu : Jahvéli Adonai} Sep-

tante : • Seigneur mon Seigueur «. 

Vili. I . El let humilia. Septante : • cl lc> 
en fuite . . — Le frein du tribut. Septante : • » 
chose réservi-e . . 

TJJV, JTCOQÌOÌU Tip tfovXti) OOV, 2 2 i W rov 
ftsyaXvvui os, xvgté ftov fin ovx èartv log 
ov, xaì ovx (on Otòg nXi)v oov tr nàoiv oìg 
ijxovaafisv ¿v rótg cw oìv jjftiò v. 2 3 Kai zig cJg 
o Xaóg oov 'loourj. &wg uXXo iv r j j ytj; 'Sig 
aìórjytjotv avtòv o &sòg rov Xvxwóouo&ui 
trinò Xaòv, rov &éo9tu oe ovotta, rov noirj-
oat (tryuXiooviijv xaì imifdvStav, rov i x f f a -
Xsiv os ix 7tQogtójiov rov Xuov oov, ovg 
iXvtooioo) osavnÒ jfiyvitrov, s&v7j xai 
oxTjnófiuva; 21 Kui tjrot/tao ag osavrto rov 
Xaóv oov 'IoQurtX sìg Xaòv twg aitÒvog, xai 
ov, xvgie, tyévov avròìg tìg &sóv. 25 Kai 
vvv, xvotb fiov, fótta o ¿XaXrfiag rtSQÌ rov 
òovXov oov xuì rov o'ixov avrov moroioov 
toìg rov alwvog, xvots Ttavroxiiuitoo &eè rov 
'loQurjX. Kai vvv, xaDtiìg ììxtXqoug,26 as-
yaXvv&tn; rò ovoitd oov to>g attorog' ~'xv-
gts itavtoxodrtoQ, 0~eòg 'loQarj)., amxuXv-
if/ag rò tòn'ov rov óoi'Xov oov, XéyoiV Oìxov 
otxodofifjoco ooi. Aà rovro SVQSV o iov-
Xóg oov rrv xuoóiav (.avrov rov Tigogsv-
caod-ai noòg os rrjv ngogsvy^v ravrrtv. 
28 Kai vvv, xvQié ¡iov x t ' o t i , ov si $ fòc, 
xai oi Xóyot oov toovrui dX^&ivoi, xai tXa-
Xrtoug vitto rov SovXov oov rù dyaOà 
ravr a. 29 Kai vvv uo-ai xai fvXó yrjoov 
rov oìxov rov dovXov oov, rov slvai il-g 
ròv altura ¿voirnóv oov, ori ov, xvoiè ftov 
xvQts, (XaXqdug, xai d?iò rijg evXoyiag oov 
fvXoyq9qosrat ti oìxog rov óovXov oov rov 
tlvut sig ròv uhÒva. 

V i l i . Kai fyévfro nsrà ravr a, xaì h d -
T«Ìf davìd rovg dXXot/vXovg, xai ttoomó-
oaro avrovg' xaì èXujis duvtò rr}v dato-
Qiauìvqv ìx yiioòg zwv dXXo<fwXo»'. -Kai 
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n0l„,u làceres srrvo Ino. » Ucirco * 2 £ r 
magnOicàtus es Dòmine Deus, quia, 
11011 est similis lui, ncque est Deus A™:', 
eslra le, in l'ininilius qua) audivimus ¡„tv1 ' 
aùribus nostris. o a i 

23 Qua: est autem, ut populus 
tuns Israel, gena in terra, propter 
i|uam ivit Deus, ut redimerei earn 
sibi in pòpulnm, et póneret sìbi 
nomen. [acerélque eis majrniilia, el t r«.^ 
horribilia super terrain, a làcie pu-
pilli lui, queiu redemisti libi ex 
.tgj-plo. gentem, et denm ejus? 
» FÌrmàsti enim tilii pópulum tuum 
Israel in pópulum sempitérnum : et In 
Dòmine Deus factus es eis in Deum. 

51 Nunc ergo Dòmine Deus, ver-
bum quod loeiilus es super servum 
tuum, et super domum ejus, sus-
cita in sempitérnum : et fac sieut . 
locutus es , 2 6 ut magnitìcétur nomen 
tuuin usque in sempitérnum, atqne 
dicatur : Dóminus exercituum, Deus > M*. 
super Israel. Et domus servi tui 
David erit stabilita coram Dòmino. 
17 quia tu Dòmine exercituum Deus 
Israel revelasli aurem servi tui,1 1 '0-1 

dicens : Domum .-edificàbo libi : prop-. 
téreu iuvénit servus luus cor smini 
ut orarci te oraliòne bac. 

a s Nunc ergo Dòmine Deus, tu es '"„r. 
Deus, et verba tua erunt vera : 
loeiilus es enim ad servum tuum ( ̂  ( 
buna lia;c.29 Incipc ergo, et bénedie1 

dómui servi tui, ut sii in sempitér-
num coram te : quia tu Dòmine Deus1 r , r-1 

locutus es, et benedictiòne tua be-
nedieétur domus servi tui in sempi-
térnum. 

v i l i . 1 Factum est autem post ¡¡> 
luce, perciissit David Philistliiim, 
et humiliàvit eos, et tulit David i r „ 
frenimi tributi de manuPhilistliiim. 

2 Et percùssil Moab, et mensus 

connaissance à votre serviteur.22 C'est 
pour cela que vous avez été exalté, 
Seigneur Dieu; car nul n'est semblable 

vous, et il n'y a point de Dieu hors 
vous, selon tout ce que nous uvons en-
tendu de nos oreilles. 

J .> Mais quelle est la nation sur la 
lerre comme votre peuple d'Israël, à 
cause de laquelle Dieu est allé pour la 
•acheter comme son peuple, pour se 
l'aire un nom, et pour opérer au milieu 
d'eux des œuvres grandes et terribles 
sur la terre, à la face de votre peuple, 
que vous vous Mes racheté .1,- l'Kgypte, 
frappant une nalion et son dieu.2 4 Car 
vous vous êtes assuré de votre peuple 
Israël comme d'un peuple perpétuel ; et 
vous. Seigneur Dieu, vous êtes devenu 
leur Dieu. 

" . Maintenant donc, Seigneur Dieu, 
suscitez pour toujours la parole que 
vous avez dite, sur votre serviteur et 
sur sa maison, et faites comme vous 
avez parlé, afin que votre nom soit 
exalté à jamais, et que l'on dise : Le 
Seigneur Dieu des armées est Dieu sur 
Israël; et la maison de votre serviteur 
David sera fermement établie devant le 
Seigneur, ï : parce que c'est vous, Sei-
gneur des armées, Dieu d'Israël, qui 
avez ouvert l'oreille de voire serviteur, 
disant : Je te bâtirai une maison; à 
cause de cela votre serviteur a trouvé 
son cœur pour vous adresser celleprière. 

28 » Maintenant donc. Seigneur Dieu, 
vous .'-tes Dieu, et vos paroles seront 
véritables; car vous avez dit à voire 
serviteur ces bonnes choses. 29 Com-
mencez donc, et bénissez la maison de 
votre serviteur, afin qu'elle soit à ja-
mais devant vous, parce que c'est vous. 
Seigneur Dieu, qui avez parlé, et c'est 
de votre bénédiction que sera bénie la 
maison de votre serviteur à jamais 

V I I I . 1 Or, il arriva après cela que 
David battit les Philistins et les humilia ; 
el David ota le frein du tribut de la 
main des Philistins. 

2 11 battit aussi Moah et les mesura 

M. Il HI, a p,t„, ,tr Dieu hors ,. f l l ( s. i,a, i.i , i e 

K laissa ¡amai* .,111131111,1 aux i-gare men Is idolilri-
<|UP. de ia iiluparl do ses successeurs. 

il. Diro rit a'le. voir la noie sur P r o t f j ^ w n w , 
v. a;.—A1* tetterei ffraodea el terribles. Allusion aux 
éièuemeiil* i|ui on! manille i.i traversée du dcîcr l 
»pris la sortie d ' i sypte . 

S», le Seigneur bien 'let ormivi. Voir plus haut. 
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a de David 
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imiidif Javiò rr¡v Mo)à/ï, xai òtsftérQrfiev 
avtmì; ir oyoïvioiç, x o t / i í o a ; o i W ç ¿-ri 
xr¡y yï-v- xai iyémo iti òvo oyoirio/tuia 
xov &aratoiout, xai xa òtti ogomtf/taru 
iÇlôyQr¡ae~ mi iyivlTO i H W / 9 no Javiò ti; 
òovXov; iféoovtu; Sina. •' Kai Ititiro-fi 
JavXS io'r ¿ttgaaÇàQ vtòr 'PaàpJamXia 
itax fili, nOQíVOfiivov iivxov intOxi¡Oat TÍ» 
/lioa avxov t:u xov notaaov Evtfttutt¡r. 
J Kai J i j o x í i r s i a ' j & r o Javiò ziìiv air nò 
' / l i j a uQuaxa, icai' trini yiXuxâaç inniitiv, 
xai uxoOl yiXiàòa; aròouiv ití^iov' xai 
71 apiXvOt /furili Tuina Ta SpilUTU, Ulti vne-
Xsintto íttvctp Ixatitv UQUUXU. 5 Kai :iu~ 
Qaybsvut -tola Jaftuoxot fiorfiijout Tip 
'//tlouuulo tía<¡ú.ti -ovia, ¡tai i:tuxu;t 
Javiò iv ra —voto tUooióíc ythttâaç tiv-
âotùr. e Kai t i f i l o /Inviò qçovQiiv tv 2v-
QÍa r j j x a r a Jaftaaxòr, xai iytvsto ó -v-
P » ; xi" /Inviò ti; d o i i o i ï ifigovia; itrio. 
Kai tGioas xvpio; xòv /inviò iv rniotv oí; 
inogíviio. 7 Kul éXafie Javid xov; yXt-
òùvui Tot; yovoovç oï ï;<7«e irti xiîiv ntti-
òwv xwy 'Jôoaa'Çào fiuoiXiw; -otilù, xai 
xjvayxtv avril ri; 'IfmvouXjir 'xai tXapfv 
aviti —ovOaria (¡uoú-li; /hyvniov, iv T<~ 
araffivat uviôr J'IÇ 'IigoytjuXxjn iv i¡/TI'-
QUI; Popotiu vìov Zul.ofiiùvTo;'. s Ktti ix 
rijç Mivtpux xni ix toi y ixXtx nôv nóXeotv 
TOI 'Mjuutùç cXafiet S flaaii.lv; Javiò 
yaXxòv rioi.vv otfòòoa' 'iv a t ' r rÔ inoirfit 
—ttXoittùv n]v dùlaaoav x f r yaXxqv, xai 
TOV; axtXov;,xui tot'; Xovxrpa;, xai nàvta 
ni oxtvr'. 'Ka! '¡Xovos tíoov iSTUNXTVÇ 
'H/i,;t, Su imitait Javiò ixñoav ir,v òv-
rtutiv'/lôouuÇàii,,0 xai anltrrttXs Ooor 'hò-
ÒOVQTTFT TOV vlov avtov tipo; paoiXiu /Javiò, 
tgmijoat avtòv ni ti; titir¡vt]v, xai ivXo-
m n t uvxòv vitto ov inoUittjoe xòv 'Aòtiua-
íop,iXK¡_ i mi rutti1 attor, Sri linixd/tl-
ro; Y TI? AlgiutCÒQ. Kai iv tai; ytooiv 
a v i o i , ,ciai. nxivij tlgyvQÙ, xtti u x í i i i j yovoà, 
x r a oxivij yaXxa. y Kai T a i r a ry/iuot, 
o fSamXtt; Javiò zù xvQtto fttià xov ào-
yvgiov x a i in ut xov yovoiov o¡¡ r^iamvìx 
naotìiv_xiòv nòXtojv tur xuxtòvviiarevoer, 
? ' " l ' i ' 'lòovfiaia;, x a i ix r i j ; Mmtljì, xai 
•ex xwv vtùv '//[ttiojv, xai ix Ttur àXXo'/v-
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est eos funículo. co;équans lerr;e : ' > 
mensus est aulem duos funículos, j^f-^i-
unum ad occidéndum, et unum a d ' J ^ J l i 
viviíicóndum : factúsquo est Moab 
David serviens sub tributo. 

J Et percússit David Adarézer 
fílium Rohob regem Soba, quando 
proféctus est u t dominarétur super 1 

ilumen Euphráten. 1 Et captis David 
ex parte ejus mi lie septingéntis equi-1 T"-
tibus, et viginti millibus péditum, 
subnervávit omnes jugáles cúrruum: 
dereliquit antem ex eis centum cur-
ros. 

4 Venit quoque Syria Damásci, *' s>rl 

ut pnesidium ferret Adarézer r eg i , P,r> 
Soba : et percússit David de Syria ,f 

viginti duo mill iavirórum.^Etpósuit! P„. ,9i 
David presidium in Syria Damásci : 
fúctaque est Syria David serviens} ^ . 
sub tributo : servavitque Dóminus 
David in ómnibus ad qu^cumque 
proféctus est. 7 Et tulit David a r m a ' 
aúrea,qna¡ liabébant servi Adarézer, 
et détuHt ea in Jerusalem. 8 E t d e i r«t. >», 
Bete et de Beroth,'ciyitátibus Adar-
ézer, tulit rex David a?s mullum 
nimis. 

9 Audivit autem Thou rex Emath, 
quod percussisset David omne robur co¡'„=™" 
Adarézer, 10 et inisit Thou Joram 
fílium suum ad regem David, u t 1 lBr' 
salutáret eum congrátulans, et grá- i s. 
lias ágeret : eo quod expugnássel 
Adarézer, et percussisset eum. ' P" ' l s ' 
Hostis quippe erat Thou Adarézer, 
et in manu ejus erant vasa aúrea, 
et vasa argéntea, et vasa ;érea: " q u a 
et ipsa sanctificávit rex David D ó - , P » " ' 
mino cum argénto et auro, quíe sanc-
lificóverat de univérsis géntibus quas 
subégerat. , a De Syria, et Moab, e t J 

au cordeau, les faisant coucher par 
terre; or, il en mesura deux cordeaux, 
l'un pour les tuer, l 'autre pour leur con-
server la vie; et Moab fut assujetti à 
David, lui payant tribut. 

3 De plus, David battit Adarézer, fils 
de Rohob, roi de Soba, quand il partit 
pour dominer sur le fleuve d 'Euphrate; 
; et David, après lui avoir pris mille 
sept cents cavaliers et vingt mille 
hommes de pied, coupa les nerfs des 
jambes à tous les chevaux des cha-
riots; mais il en laissa pour cent cha-
riots. 

r> Vint aussi la Syrie de Damas, pour 
porter secours à Adarézer, roi de Soba; 
et David tua de la Syrie vingt-deux 
mille hommes; 0 et David mit une gar-
nison dans la Syrie de Damas; et la 
Syrie devint tributaire de David; et le 
Seigneur conserva David dans tous les 
lieux où il alla. " Et David enleva les 
armes d'or qu'avaient les serviteurs 
d'Adarézer, et les porta à Jérusalem. 
« Et de Belé et de Béroth, villes d'Adaré-
zer, le roi David enleva une très grande 
quantité d'airain. 

,J Or, Thott, roi d'Emath, apprit que 
David avait battu toutes les forces d'A-
darézer; 10 alors il envoya Joram son 
fils vers le roi David, pour le saluer, en 
le félicilaut, et lui rendre grâces de ce 
qu'il avait vivement attaqué Adarézer, 
et l'avait battu ; car Tlioû était ennemi 
d'Adarézer; et dans la main de Joram 
étaient des vases d o r , des vases d 'ar-
gent et des vases d'airain, 11 que le roi 
David consacra aussi au Seigneur, avec 
l 'argent et l 'or qu'il avait consacrés, de 
toutes les nations qu'il avait soumises : 
12 de la Syrie, de Moab, des enfants 

8. Bete norte le nom do Timballi dans le passage 
parallèle de I ParaUpomenes, x»m, 8. CVtait une 
ville de l'Aram-Soba, entro Alcp et Paimyre. — Bf-
rolh. confondue souvent a tort avec Beyrouth, était 
aussi une ville de l'Aram-Snba, peut-cire lcBerell in 
actunl, dans 1« Grlésvric-

Émalh on Haraath, ville et pay* habite par les 
Amathéens. tribu chananéenne ou liethecnnc. La 
%i)le était bâtie sur Poronte. Sons les Selcucidos. 
elle porta lenoni d'Epiphanie de Syrie. Aujourn uni 

10. Il envoya Joram son /ils. t. 
avaient parfois pour m i - — ~ 
citations ou des condoli 
Adoram, 1 Paralipomeni, -

11. Consacra ainsi au Seigneur, ce qui esi 
pouvait ê tre offert à Dieu. 

î. Moab; 
Après avoii 
avoir lait t 

lerties, de 

st-.Vdire los Moa biles. — Les mesura.. 
semblé les captifs en un lieu, et le 
lier par terre, il les partagea en deir 
'une devait ê tre mine à mort, et l'an 
a vie. D'après le droit de la guerre d-
>id pouvait les tuer tous, ou les trans 

étransí 
la Svri 

mbassadeura 
. . . . . iter des fell-
Joram est appelé Syrii:. de Ikimas. le rovaume de 

»ait iH>ur capitale bamas. 
». Us ¡xorta à Jérusalem dans le temp 

i comme le premier arsenal de» Israélite.' 
il 
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Xctv, ml i « ml ix mr medlar b b i f a i p b a ? a * B i p t i b B a ' 

'AthaaÇdo vio! Taù§ (¡aoiXtwç 2oi,Sd. S... ' ; ri-iiv -'-m'-'JJ ' 

" K a i Javis j m T . ; 1 7 = « n ? » 

dvttxàun TEiv adtir inoráis « f r W - "W?Í2^a e f e 
, / l t tfov iv ItBtXifl il; dxroixaidtxa y/wiSaç. " » " 1 1 B 5 f a l a O S n i a II 

"Kai . » i r « Ir r j j 'Molala iQovody iv ¡ 3 , ^ 5 5 B » ¿ Ì l R - b à * C - 2 S 3 B i & ' 

nuatj TÍ¡ Ióovfiata' xai tyivorro Titilli; ol •. ' " r " ' ' •• T 

•U<iv/,a,'M SñXo, no fiai ^ l " 1 - "37? BTlg-b? - f , , , 

xvoioç tilt Javlâ tv nâoiv ol; ìnorievero. ! 7 ¡ b ¡ n " I B S ; ¿ 2 V l l - P S r i n 1 ' 
r'Kal iiìuoiXsvos Javid ini navra 'la- . - « , V ^ L , - ' ' - . . ! . - ' „ , ' ' 

çarjX-xai ,]y Javld notdiy xoi/ia xai dixaio- Í ¡."V : ' T »' ' ' " . I "J 

a m y è r i m , r a r ò v U , ' „ W . « . K a i - ^ T ^ S B a r f ? T R 

ï w a ' S vili; —agoviu; tal T¡¡; aroatm;, xai S E t ì i r . ' ' ! s 2 2 n * b ? - l ' I S - j a a s i ' l | j 

» R O W N R O • • • ^ m ' ^ m » 
^ y . t u i i - t / . v í ¿ í ' . - t f r á v u o , h o t i ; - m i S i a t i r , ¿ - ¡ m B a n s u r o s - p • n b a - r i s i 
Òyoa,titani;. « Kai Bayant; v'idç'Iwâat, „ n , , . . , 
• m u o r i l o ; ' - xaì li XtUHÌ. xaì ci tbiXsUl, V V - ' I I ? ! " E l i 18 
xai 6l Itoi Javid ttiXtipytti rouv. 
I X . Kai das Javid- Ei tony i n vmXs-
lllaitivo; J y Zip oixto Zuoi-X, xai notl;'oai 
/iti avrov t v s x t r 'lariSvr;1 Kai ix 
toil oixov —ttoik >Jy ITai; ) xai oyoiia avtdl 
Sifta- xai xaXovaui uvroy n(»5 JaviS, xai 
tint ™'( uvrtir d /¡aaiui:' 2v tl Zipa; 
Kai limy 'Km dovXo; ad;. 3 Kid limy 
0 ffaaiXtv;- El vnoXsXstnrta ix rod oixov 
-ami- tri dt-to, xui notr,aio fur' avrov 
list,; »tod; Kai tint Zifid nod; rdv fia-
nXia' "En iaiiv vio; rip 'lamSav n(nXrr 

ytd; rov; ndda;. ' Kai tlnsv d ¡ImtXsv? 
Iloi oil IK; Kid tins 3 / S i TiQli; Toy ¡tu-
otXta- liov Iv ditto Ma/lg viod 'AfurJ. ix 
n ; AtlddfiaQ. Kai dniatiti.tr d paoiXsv; 
Juvid, xai ¡Xapiv uvroy ix rod oixov Ma-
yio vim 'Attid,I ix r f , ; AoddSua. 'Kai 
naoayivtrtu MttitfiSoaii 1io; '¡tavdSav 
y!ov iooi i . nod; roy fiaaiXta Axvid, xai 
tntotv ini nt>o;tonov avrov, xai nooztxv-
viiaiv avno- xai tlntv avno Juvid' Mta-
fSoa»s Kai 1 her 'Idov d iovXd; oov. 

Kai. tlnsv avrw Javid' Mij tpo^ov, ott 

, 13- A: (-1. ftp.) I\rtlS ( P , : ftptltip). 14.1».: 
IS. rlootS , f fovfO( . A F f I p . -liovu. s e c . ) iSr,r,r 
•t"V>tt/tlroys. I',: (1. poo.) Aao'tS... htOOliDr,. 
I S . A B ' P , « n i r n ( p r . ) . B '» xtooii (sec . ) , i c . A : 
Itooutp V. AXi/,iuX. 17. A: ZtSohx. B1 : 2,'aiI-

Jovx. 18. A: Bomprlas... Coppolas... Xn,}i,': 
'UtiihMA vioi ytao'it- _ I . A * In. P . - i . T 0 -

o : . A B ' P , * ( , . P . * in.tr. s . A B ' : jr. 
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b s ' H ? - ) 2 T 2 a rv<a s i r , - n a n i j b f e ç 

n j n T j b a n n b t ì ' i n a n i b ; n 

i b a b s - a ? - ] 2 n - a a r r a a w r s g n 

¡ 1 2 " ! 

in3 in- - - ,2 p s i à i s a s aW s 

í n p i t j » ! T j B - i ? 5 b » i n i n - b s b - s o 

n a n n a t i j i r ç a - B a nin - i a s ; i 

s y r r b s n í n i b ñ a s ' i : r , n = ? ; 

A B ' P , : It ttv i'.. 3. A: (I . ir T. O.) r .J a*/. 4. D'P¡: 
.Jcdáptig ( s ic y. o ) . 6. A * i3ov. 

Ja S,¡ro- prise, il foi : Horn la rolli, -if, iafi,,,', Sepüñié -Vet lor/óü-ií"^ 
l'Olii,Ili. Il Iiri!,!,, rid'imi-i j 1-1,1-1 . . 

n . Saraias. Soiilanlo : . sasi, -. Ci". I Parati-
pommes, *vui, 10. 

18. « l i t a n i e : . CI Banaia,, ii|s a c lodao. était 
Conseiller; cl le CllClcllii, le PliCICU e l les m* Oc 

David élaieni prluceâ de la cour . . 

X. 6. Mais lorsque Miphiboselh... tal reti» / 1 

de bariti. Scptanic : . ci MerapliilioslC... vici po; 
de David . . Me roiei. coire í ioriícur. -
• void ion serviteur . , 

• I I . I l l -go , - ilo H i l l i t i l l - w m . 3 I r ) . 

iliiis Amnion, et Philistliiim, et Ama-
lee. et de manúbiis Adarezer filii 
Uoholi regis Soba. 

I3 Fecit quoque sibi David nomen. MSJJSÒI" 
rum reverterétur capta Syria in 1 ¿ • 
valle s'aliliárum. caìsis decern e t ) p i r l < | í 
ocio minibus : " et pósuit in idti- r,.'».V 
méacustódes,statuitqueJrieSÌ3ìum: t r«. • is 
etfactaestunivérsa Iduma-asérviens ,. 
David : et servávit Dòminus David * 
in ómnibus ad quiecùnique proféctus ' -- u- }• 
esl. 

'" Ktregnávit David super oninern ' 
Israel ; faciébat quoque David judi- • 
cium et justitiam omni pópulo suo. -, i>¡.... 
16 Joab autem l'ilias Sárvije e ra t 1 l8> " 
super cxéreitum : porro Jósaphat.-n^.-,.-, 
h'Iius Ahilud eral a commentáriis ; s , , 

et Sadoc filius Achitob, et Achi-1 Pu ' " 
melech filius Abiathar, erant sa- ; t-,. .1 
cerdótes : et Saraias, scriba : 1 3 lia-1 ¡i;. 1; 
naiiis autem filius Jóiadie, supertfue.iuii 
peréthiet Pheléthi ; filii autem David 
sacerdóles erant. 

IX. ' Etdixit David : Putitene est 
idiquis qui remànserit de domo Saul, D"' i 'L 

ut fáciam cum eo misericórdiam ¡ T;.- , 
propter Jonathan? 3 Erat autem de, '-^^' " 
dumo Saul, t e r m nòmine Siba : ' 
quem euin voeósset rex ad se. dixit 
ci : Tune es Siba? et ille respòndit : 
Ego sum servus tuus. 3 Et ait rex : . ^ 
Nuniquid siiperest. áliquis de domo?B>t.'i'.'i 
Saul, ut fáciam cum eo misericór-
diam Dei? Dixitque Siba regi : 
Siiperest filius Jónathie, débili» pò- Í r S t ¿ 
dibus. 4 Ubi, inquit, est? Et Siba 
ad regem. Ecce, ait, in domo e s t , . , , , . , 
Machir filii Animici, in I.ódabar. A ' . » 
" Misil ergo rex David, et tulit euin 
de domo Machir filii Ammiel. de I.ó-
dabar. 

h Cum autem venisset ^Uphibo-
seth filiusJónatlia, filiiSauladDavid, »'¿¡"S-
córruit in fáciem suam. et adorávil. " 
Dixitque David : Miphiboseth? Qui 
respòndit ; Adsum servus tuus. 7 Et 
ait ei David : Ne lineas, quia laciens 

i «Ir n„ri,t f i T I . 

li. A malee, voir l añó le sur 1 
U. I.tt vallèe ite* nati,tes CSI 1 

le -a m " U 0 " c ' ie ouor. Les liluiiti-en< avaient s 
fflomeiil ou les Israélites faisai 

une organisai 

,13, — LesreQis 

-es proliaiilcmenl la 
ippclOe aujourd-hni 
IDS doule proli le du 

|r beuléroitor, 

i. David dola s 

MlphlbOM, 

d'Ammon, des Philistins, d'Anialeo et 
des dépouilles d'Adarézer,lils de Kohoh. 
roi de Soiia. 

David se fit encore nn nom, lors-
que, la Syrie prise, il fut revenu dans 
la vallée des Salines, où il tailla en piè-
ces dix-huit mille hommes; " et il mit 
des gardes dans l'Idumée, et il établit 
une garnison; et toute l'Idnmee devint 
assujettie à David ; et le Seigneur con-
serva David dans tous les lieux où ii 
alla. 

13 Ainsi David régna sur tout Israël; 
il rendait aussi des jugements et la jus-
tice a tout son peuple. "Mais Joab, fils 
de Sarvia, ci »»mandait l'armé©, et Jo-
saphat, fils d'Ahilud, tenait les regis-
tres: 17 et Sadoc. fils d'Aehitoh. et 
Achimélecli, fils d'Abiathar, étaient 
prêtres, et Saraïas, scribe; 18 mais 
lîanaïas, fils de Joïada, commandait les 
Céréthiens et les Phéléthiens; et les 
fils de David étJiient prêïros. 

I * . « Et David dit : <« Penses-tu 
qu il y ait queluirun qui soit resté de la 
maison de Saûl, alin que je lui fasse 
miséricorde à cause de Jonathas? <> - Or 
il y avait de la maison de Saûl un ser-
viteur du nom de Siba; lorsque le roi 
l'eut appelé près de lui, il lui dit : « Ks-
tu Siba? » Et celui-ci répondit : u Oui, 
je suis votre serviteur ». 3 Et le roi re-
prit: <i Est-ce qu'il restequelqu'undela 
maison de Saûl, alin que j'use envers 
lui de la miséricorde de Dieu ? » Et Siba 
répondit au roi : « Il reste le fils de Jo-
nalhas. infirme des pieds ». — 4 « Où 
est-il?» demanda David; et Siba au roi : 
« Voilà, répondit-il. qu'il est dans la 
maison de Machir. filsd'Ammiel. à I.o-
dabar » . 5 Le roi David envoya donc, 
et le fit venir de la maison de Machir, 
fils d'Ammiel, de I.odabar. 

6 Mais lorsque Miphiboseth, lils de 
Jonathas, fils de Safll, fat venu près de 
David, il tomba sur sa face et se pros-
terna, et David lui dit : « Miphiboseth.». 

' Lequel répondit : « Me voici, votre ser-
! viteur ».T Et David lui dit : » Ne crains 
¡ point, parce que je te ferai entièrement 

11. Abiathar, Voir la noie sur I Rois, XXII. 20. 
IS. /.«« Céréthiens el les PhéU/hiend, i>ml)3l.!ci 

jes soldais mercenaires de la tribu cérélbi-

B o n t é de 
5. Lodaba: 

l p o u r Mipbibo&eti 
du pays do Galaad. 
• la noie sur Genite, : 
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Ttocjaio usui GOV ¿Xeoç Sui 'hovdQuv ^ - 2 7 2 î t h nià-v ¿ Í T 

UT sou Gov. xui unoxaraGtrGiO 001 * ' * V ;
v , v • • »—-

JIOMV 
TO Y 7IU[¿I)U GOV, XIÙ Û 71 OX UT U G TTF O OJ O OI 

íiuvTu uygov ~aovX TIUTOOC TOV narçoç GOV, 

xui GV f a y í j UQTOV ini ríjg rgun&Çrjg iiov 

Stanavróg. 8 Kui ngogsxvvqos Ms/ttgt-

fiooifè, xui sins' Ti-ç siui o âovXoç Gov, ori 

¿néftXstyag ¿ni TOV XVva TOV rsdvr<xóru TOV 

o UOI o v suoi ; 
= s r a n absn-b» p ó á ' s - ¿ ¿ s 

^ Kui ¿xdXsGsv o ftaOtX&vg 2tfid r o -iui- - r j ^ - j j j j - « • — s ^ 

âdgiov 22uo vX, xui ahi s ngdg uvróv I J Ú V T U ' ~ ' V V - ^„JÍ 

o ou ¿ari nò S u o i / , xui olio nZ o r n o avrov 'I^V V J N "TQii 

S Í S W X U TÓ; VUÒ TOV xvgiov GOV. 1 0 Kui J7p3TO-pÌ5 T1H3 i r ^ - ' ^ i â 

soya avril/ rrtv yitv GV xui oí v¡oí GOV, xui \ T ' ? ; v ' '<:.' " ' 7 ? 1 

fìl. n i l " / ill. i t i l i ' VI/1 ZfUlrtCl- till H i l l Till •/'•_ oi Sov/.oi GOV, xui algol G fig rio vi io rov xv-
giov GOV UQTOVG, xui iSsrui uozovg, xui 
3IiU'(irtoo9f. rio; rov xvgiov GOV (payerai 
SiuTiavTÒg UQTOV ¿ni rijg TQanéÇtjg /tov. 
Kui TOI Z t f l à r,oav nsvrsxatSexa ttoi, xui 
tixoGi SovXoi. " Kui sïns —'ifid ugôg TOV 
¡ìuGiXsa' Kara navra Sou ¿vittuXrai ó 
xvgiog /.tov o fiaGtXevç TIZ SovXto uvrov, 
oí rtag noi>¡oa o SovXóg oov. Kui Msu-
q¡t(ioo9t 7¡G&ttv ¿ni rrjg rgunéÇijg JuviS 
xaíhug cig TIUV VI (o y avrov TOV ftuotXttog. 
12 Kui rio Ms/i'fifioo&s viòg fttxgòg r¡v, xui 
ovoua uvnZ Mi y d , xui nuGa r¡ xuroty.rfiig 
rov oixov t i f i t i , SovXoi rov M s f u p i f i o o 9 t . 
, 3 Kui MfurfiSoGâè xunóxsi ¿v 'Isgovoa-
Xr¡ft, orí ¿ni rr,g TQanéÇqg rov (ìuGiXìtog 
avròg Siunuvròg i j o f r t s , xui avio g r¡v ytoXòg 
iifitporigoig rovg TIOGÍV avrov. 
X . Kui ¿ytvsro /tard TUVTU xui d n í í f u v s 
(ÍuGiXsyg vítor I d f t u w v , xui ¿SuoiXsvoev Idv-
vtuv vid g uvrov uvr' avrov. 1 Kui si TIE 
JuvtS' Iioujooj iXsog ftlTÙ 'yfwüJV VWV ' 
Natiç, ÔV ioiinov ì m i r f l t r o HHTI¡Q iiitov 
/ i l l ifiuv iisoç, xui animals J i i v i i nu-
pi'xakitjui uvióv Ir yuçl ,ÙP ¡ovXwr av- , . . - -

r o t 7iipi r o t nargôç avrov, xui 71 uQiyi- r N l " 1 1 1 1 3 3 l a r s i 
rorro 01 :iuiâiç ¿laviti tir rrv Y m 7 v ' " *. v " ' ; 

y i i i / i t i , , 3 Kai «?„,„ oTiçyovAç v ì Z ! T > f ? "?3 1H S 
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X- 2. P a r *<* Serviteurs. Hélirou e t Septtnte : 
• p a r la m a i n (pa r l e m o y e n ) «le ses serviteurs 
— De la mort de son jièie. Sepia n ie : « 'm 
d e son p è r e . . — Mais lorsque les serviteurs de Dm* 
furent venus. S e p t a n t e : • e t l es servi teurs de 
David v i n r e n t . . 

I I I K è R H O d e D m i d ( l - X X I V ) Jf» ( e ) . Bonté de Darid pour Miphibotelh ( I X ) . 

fâciam io te misericórdiam propter 
Jonathan patrem tuum, et restituam1 R'* w* 
libi omnes agros Saul patris tui, et - u**. ». •«. 
tu cômedes panen» in mensa mea 
semper. 8 Qui adórans eum. dixit : 
Qitis ego sum sera is tuus, quóniam 
respexisti super canem môrtuum 
simiiom mei? 

• Vocávit itaque rex Sibam ptie-
rum Saul, et dixit ei : Omnia quœ-
cúmque i'uérunt Saul, et univérsam 
domum ejus, dedi filio dómini tui. 
10 Operáre igitur ei terrant tu, et filii 
tui, etservi tui : et inferes filio dómini 
tui cihos ut alátur : Miphibosethau-
tem filias dómini tui cómedet sem-
per panem super mensam meam. 
Erant autem Siba» quindecim filii, 
et viginti servi. " Dixitque Siba ad 
regem : Sicut jussisti domine mi rex 
servo tuo, sic fáciet servus tuus : et , a w 1 7 
Miphiboseth cómedet super mensam " ' 
meam, quasi unus de fíliis regis. 

" Habébat autem Miphiboseth 
ffliura párvulum nomine Micha : , TkT 5 SC; 
omnis vero cognátio domus Sibaí 
servióbat Miphiboseth. , a Porro Mi-
phiboseth habitábat in Jerusalem : s t o ' S i 
quia de mensa regis júgiter vescebá- ^ 
tur : et erat claudus utróque pede. 

X. ' Factum est autem post hœc, n 
ut morerétur rex filiórum Amnion, '"nâ^'n?'1 

et regnávit llanon filius ejus pro co. 
2 Dixitque David : Fâciam miseri- , P i r > ,9,,• 
córdiamcum Hanon filio Naas, sicut 1 r-'- «»• 
fecit pater ejus mecum misericór-1 11«. 11. t. 
diam. Misil ergo David, consólano 
earn per servos suos super patris 
inléritu. 

Cum autem venissent servi David itiudnmar 
in terram liliórum Ammon,3 dixérunt , ,un,"' 
principes filiórum Ammon ad Hanon 1 >». 
dóminum snum : Putas quod propter 
honórem patris tui miserit David ad 

miséricorde, à cause de Jonathas, ton 
père, et je te rendrai tous les champs 
de SaOl, ton père, et tu mangeras tou-
jours du pain à ma table ». 8 Miphibo-
seth. se prosternant devant lui, dit : 
» Qui suis-je, moi votre serviteur, pour 
que vous ayez regardé un cliien mort, 
semblable à moi ? » 

0 Alors lo roi appela Siba, serviteur 
de Satil, et lui dit : « J'ai donné au 
fils de ton maître tout ce qui était à 
Saûl, et toute sa maison; 10 laboure 
donc la terre pour lui. toi, tes fils et tes 
serviteurs ; et tu apporteras au fils de 
ton maître des aliments pour se nourrir ; 
mais Miphiboseth, fils de ton maître, 
mangera toujours du pain à ma table». 
Or Siba avait quinze fils et vingt ser-
viteurs. " Et Siba dit au roi : « Comme 
vous avez commandé, mon maître le 
roi, à votre serviteur, ainsi fera votre 
serviteur; et Miphiboseth mangera à 
ma table, comme l'un des fils du roi ». 

, 2 Or, Miphiboseth avait un fils très 
jeune, du nom de Micha; et toute la 
parenté de la maison de Siba servait 
Miphiboseth.13 Et Miphiboseth habitait 
à Jérusalem, parce qu'il était nourri 
habituellement à la table du roi; et il 
était boiteux de l'un et de l'autre pied. 

X . ' Or, il arriva après cela que le roi 
des enfants d'Ammon mourut, et lla-
non, son fils, régna en sa place.2 Et Da-
vid dit : « Je ferai miséricorde à llanon, 
fils de Naas. comme son père m'a fait 
miséricorde ». David envoya donc, lo 
consolant par ses serviteurs de la mort 
de son père. 

Mais lorsque les serviteurs de David 
furent venus dans la terre des enfants 
d'Ammon, 3 les princes des enfants 
d'Amman direntk Hanon leur seigneur : 
0 Pensez-vous que ce soit pour l 'hon-

I neur de votre père, que David vous ait 

J e fc ferai entièrement miséricorde. Kn Or ient , 
t es u s u r p a t e o r s a v a i e n t l ' h a b i t u d e d ' e x t e r m i n e r tous 
'es re je tons d e la d y n a m i c d é p o s s é d é e . Miph ibose th 
craignait q u e pare i l so r t lui lû t r é s e r v é . 

». Un chien mori. Le chien m ê m e v ivant e s t con -
1 « C ° J ? m c m é P r i s a b l e en Or ient ; il n'y a r i e n au-
dessous d 'un chien m o r t . 

. - - « a table, c ' é t a i t un h o n n e u r r é -
s î l m , n e " , b r e * «"e 'a f a m i l l e royale , e t a u x 
8 ' a n d s pe r sonnages . 

f ] V i c t o l r e s s u r l e s A m m o n i t e s c t l e a S y r l e n s . Xi 

X, i. Enfants d'Am«on. Voir les n o t e s s u r Deutt-
ronome, 11,19, ex Juges, x , 7 . . 

i Par scs sertiteurs. Ceux q u i ¿ t a l e n t cha rges d e 
m e s s a g e s a IVHranger f t a i c n t d ' o r d i n a i r e d e s h o m m e s 
cons ide r ab l e s , c o m m e d e s o f f i c i e r s do la c o u r ; voilA 
|K>urquoi le t r a i t e m e n t q u e l e u r lit l e ro i des Ammo-
n i t e s du t leur p a r a i t r e si h u m l l i a n t . 
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ffor indmdv oov. on dneovetXi Got nana-
xuXovyvuç; diX d.ioK ov/i ipevyijowot Try 
noXty xai xaraoxonrjotooty avtqv xai TOV 
xuruoxiipuofrat avrrjy ditiowlf Javid 
T O I ; nuTda; aviov nod; ai; ' K a i iXajtev 
'Avvtdv TOV; nuida; Javid, xai ¿¿vi>r,oe TOV; 
moyiova; uvnjiv, xid atiixtn/le TOVÇ fiavdia; 
ai TO, i iv vu, ijuioi, foi; Ttùr loyjwv ttvnôv, 
xai ISaniOTltUy avtoyç. "Km àaijyyu-
i.av no Javid vnip rtiiv dvdpdiv, x a i uni-
oietXev d ; ùnavnjr uvidjv, OTt rjoay ni 
dvdpi; qTtftaoïtirot oipôdoa. Kai rlnev 
o paotXevç Ku&iouTS iv 'hpiytd éto; TOV 
avuTiit.ai toi: nidyiova; v/ituv, xai ¿nt-
OTQMPIÎOIO&S. 

^ Kai etdov oi viol 'Atiiaôv on xalrayiy-
StjOav ô iao's Javid'. xai ùnioTiilav oi 
no i Aufttùv xai itiio&iàouvTO TI¡y ~vpiav 
Bailli,adu, xai Ttjv —l'o/ay 2£ov{îd, xid 
'Fooifi, Hxom y/udda; nfÇwv, xui TOV (iu-
otha 'A[iui.r,x ytXiov; uripa:, xai 'Iovdifi 
dtôdexu ythada; drdpdjy. : Kai yjxoi-ut 
Javid, xai dnioiuXe rdy 'limp xiù niioay 
r 1 r dvvttfiiv, loi; dvvuivv;. * Kai &ijX~ 
ilov 01 viol 'Aftuajy xid nripilu'îuiTO ndi.e-
ftov nui,a TR Ovpa TRJ; nvXij; li'pia; Solid 
xul Poùfl xui 'lollop xai 'Afialrix ftd'voi 
iv àyoïô. 
_ " liui ilôiv 'ItodJ on l y m j f y npd; avrôv 

UVTLIQOÇLUNOV TOV TIO/.LflO! l x TW XULÀ 

npoçamov, i&ravti«; xai ix TOV omothy, 
xai iniXiÇaTO ix advrtuv r t v r veavuôv 'la-
pai,i., XTD napeidiuvio l-Jyavua; SvpiiK. 
' Kai ni xardi.otnov TOV Xaov idwxev iy 
y.'ipi 'Ajteood TOV ddihfoy a v r o v , x a i nap-
firaçui-io icFvuvnu; vilîiv 'Au/toiv, " xui 
etney 'Edy xauttimHH Zvpia r nip i/tè, xai 
foeo&i ¡101 f i ç otoiqpiav xai idv xpuruwj-
ddioir viol 'A/ifuov vnèpaè, xui ioQtuOu 
Tor oiooaioe. 'Arâpiliov xui xoaiauo-
diouiv vnèp TOV Xaov lifidjy xui neoi TIOV 
noXeiov TOV^&ÎOV yj/aôv, xai xvpio; notijaet 
TO uyu&dv èv ilff Dai.uoi; UVTOV. 
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les tils d Ammon envovcrcnl el prirenl â leur 
solde la Syrie nelliraau, 'el la Svrio soba; c l Rolioii, 
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vingt mille lamassins, el le roi d'Ainalcc nulle 
liommes. et Isloli douze mille nommes >. 

7. Toute l'armée Je us auerriert. Sepumle : 

• loule l'armée, les loris 
II . Et Joab dit. Septante : . el il dil ». 
19. La eitc. seplanle : . les villes .. 
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le consolatores, et non ideo ut inves-
ligâret, et explorâret civitâtem. et 
evérteret eam. luisît David servos 
suosadte? ' Tnlititaque Hauon ser-
vos David, rasitqiio dimidiani par-1 
tem barba- eôrum, et priescfdit ves- i 
les l'urum médias usque ad nates, et 
dimisit eos. • Quod eum nuntiàtum ' 
esset David, misit in occiirsuni 
„onnii : erant enimviri conlusi tiir-
pitcrvalde, et niandàviteis David : 
Maiicte in Jéricho, donec creseat 
barba vestra, et lune revertiminu 

'•Vidéntesautem filii Ammonquod * 
injiiriam fecissent David, misérunt, 
etcnndoxénuit mercéde Svrum Ro-
hoii, el Syrum Soba, viginli inillia1 

pcdituin, el a rega Mâacha mille s-
viros, et ah lstoh duôdecim millia 
rirérum. ' Quod cum audfssetDavid, i 
misit Joab, etomnem exéreitum bel- ' 
latérum.8 Egréssi sunt ergo filii Am-1 

mon, etdii'exéruntâciem ante ipsum : 
iatroitum porUe : Syrus autem Soba, 
et Kohob, et Istob, et Màacha, seiir-
sum erant in campo. 

3 Yidens igitur Joab quod pnepa-
râtum esset advërsum se pnélium, et i 
ex advérso et post lergnm, clégit ex 
omnibus eléetis Israel, et instriixit ' 
àeiem eoiilra Syrum : 10 réliquam 
autem parlera populi trédidit Abisai 
fratri suo, qui diréxit àciem advér- , 
sus filios Ammon. 11 Et ait Joab : Si 
prœyaliierint advérsum me Syri, er is , 
inihi in adjutôrium : si autem filii 
Ammon prœvaliierint advérsum te, 
auxiliàbor tibi. 12 Eslo vir fortis, et 
pugnémus pro populo nostro, etcivi-
làte Dei nostri : Diiminus autem fà-1 

ciel quod bonum est in conspéctu suo. 

" Ammonites el te. Syriens ( ,V>. 

envoyé des consolateurs, et que ce ne 
soitpas pour s'enquérir de la ville, l'ex-
plorer el la détruire, que David a envoyé 
ses serviteurs vers vous"? » 1 C'est pour-
quoi Haut >n prit les serviteurs de David, 
rasa la moitié de leur barbe, coupa la 
moitié de leurs vêtements jusqu'au haut 
des cuisses, et les renvoya. s Lorsque 
cela eut été annoncé à David, il envoya 
au-devant d'eux ; carces hommes étaient 
1res honteusement confus, et David 
leur manda : « Demeurez à Jéricho jus-
qu'à ce que votre barbe croisse, et alors 
revenez ». 

» Mais les enfants d'Ammon. voyant 
qu'ils avaient faitinjure à David, envoyè-
rent prendre à leur solde des Syriens 
de Rohob. et des Syriens de Soba. vingt 
mille liommes de pied, mille du roi de 
Maacha, et douze mille d lstob. 7 Ce 
qu'ayant appris David, il envoya Joab 
et toute l'armcc de ses guerriers.8 Les 
enfants d'Ammon sortirent donc, et ran-
gèrent leur armée en bataille devant 
l'entrée même de la porte, mais les Sy-
riens de Soba et de Rohob, d'Istob "et 
de Maacha, étaient séparément dans la 
plaine. 

,J Joab donc, voyant que la bataille 
était préparée contre lui et pur «levant 
et par derrière, prit de toute l'élite 
d'Israël, et rangea son armée en ba-
taille contre les Syriens : 1 0 mais le reste 
du peuple, il le confia à Abisaï sou frère 
qui le rangea en bataille contre les en-
fants d'Ammon. " E t Joab dil : a Si les 
Syriens prévalent contre moi, tu me 
seras en aide ; mais si les enfants d'Am-
mon prévalent contre toi, je te secour-
rai : 42 sois homme courageux, et com-
battons pour notre peuple, et la cité de 
notre Dieu : mais le Seigneur fera ce 
qui est bon à ses yeux •. 

HtrJosuo. »i, i . 
G Hohi,h. voir Juge*, 

d Ammon. V< 

— Soba. 

EDCJOÏM», P. 11. - Istob, PA 

mcnlionn.- seulement ici. 
8. L'entrte même de la porte, endroit t r i s lortili«'.— 

Lapiaincôe Mi-daba. Voirlauoic sur Sombres, xxi,30. 
!>. Par devant : les Syriens près de Mvdaba, f i par 

derrière ; les Ammonites devant llablw. 
irt. Abisai, neveu de David, • chef des forts ayant 

sous fv i ordres les trois hommes eommaudaul le? 
trois groupes liommes, donI l 'ensemble cons-
tituait les « giôbortm Torts ou braves, détermines, 
et d'un courage tonte épreuve. 

l i . ha cite <ic notre Dieu, Jérusalem, nouvelle ra-
nilale du rovauine de Juda. Sans doute aussi 1 a rche 
avait été portée sur le champ de bataille. 



OÍ noi '.-la itti r iìdur ori erpvys —Vor«, y.ai 
ttfvyur duo ngti;oinov 'Aßtooii, mit tiçSjl-
&or ti; ri;r nóhr. Kai arioipsifier ''/weiß 
ano nor vitar stianor, yol nagtyirtro ti; 

15 Ktd fide -loia Su e aliami' i/tngo-
oittv 'logar,/., xai ovvi¡yt/^aur ini TO' airó. 
" Hai ànioxiÙM 'ASguuCcig, xtd fflivf-
yays r r > Svgiur TJJV ix roí ntguy 10Ò 
nota/tov Xala/uìx, xui nugeyivovto li; 
Aihi/f xai Sufim ugytor ri¡s òtriititta; 
'AdQua^ág tftngooDtr uitv/r. '"Kui an-
/¡yytlrj no ¿lattò, xtd ovr/Jyuye r o V mirra 

xai d i i f y iti,, •logttdrr,,-, xui nugt-
YTVÍTO ti; Ai),tit" ¡ÍMÍ nagtra=aro -rota 
dnirurrt ¿latid, xui ini,li/ir,oa, f i n à u -
r o ? . 1 3 Kui à f v y t l'vgia lino ngofiónov 
lagaijl, xui tir f i / , e /latid ir. ir,; —Ì(HU-
titruxoma agitala xai itooagáxorta yi-
hàdue ì.miior, xai r ò r Sioflàx tòt ugyovta 
Tr^dvrd/itw; avtoò inaiaci, xui àniìunr 
ixti. '''Kui ilòar nùrtt; oi puntiti; oi 
òovloi 'AòguuCàg Sii sniutour f'/mgooSty 
'/ogaijl, xai /¡vTouóXrjouv ficià 'legaci., xui 
idoiUtvuy a c r o i ; ' xai itpofó&ì/ Svgiti IOV 
owoui i n iov; viov; 'Aftftlar. 
X I . Kui iyivtTO,inintQttl'Ui'to; roviriav-

1 0 ? ti; nìr xatgòr r « t'india; w ,?„-
alitar, xat unioTtilt ¿favid roV 'Jais, xai 
TOV; tiaìda; avtoò /tu' avtoò, xai r o V 
T i a i r a logar])., xai òlù/JSugar TOV; viov; 
'A/tfitòr, mi òiixù3ioar ini 'Fumiti»- xtd 
¿latió ixd&totr ir 'Itgovoalmt. - Kui 
t p r c n ngò; ionigur, xui tirlatr, ¿latid 
uno ir.; xoivij; avtoò, xui titgitniiiei ini 
Tilt dui/tato; rot oixov iov jiuotlito;, xui 
lldt ytruixa loto/t iyr:r a',-io' toó diiiiuTo;, 
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" tilt a u roi: ti; noir,nor ago; Ivgiar, . ' V . " - ' ••• - í l » 
•I mr«" dnd ngo;tónov a i toi. « » Kai , ' " 1 1 P f ? • V3BB W3;i U 

'lioovoa/.rii. ' • , *oT ' i? 
- • - - i t m Q 0 . Y M « i » c > 3 « T » ! „ 

" ' e S ' - i üans 
13. Syrien». Seplanle : • la «»Tic . 

- 5 ^ f » Â l ™ , ' S t P l î n , î : ' «»»'-¡<1 colera . . 
mouratU «WW« = • q«¡ 

¿ Ï ' Â F R Â R Â Â 

/ '«reni ^/«líiianíí1«, ef cïwçwan/e-Auiimiife 
s enfuirent devant lirait n'est ni dans l'hébreu m 
dans les Septante. 

XI. I. Au retour (Vulgate : vertente). Hébreu f t 
Septante : • revertente . . 

2. Après midi... Hébreu el Septante : . an soir •• 
— Il vil une femme qui se baignait tia-fi-nf 
sa terrasse. Hébreu et Septante : • Il vit de f 
terrasse une femme qui se baignait ». 

H I . R è s i n e d e « a T i d ( 1 - X X 1 V ) . - S ' e n . VidotrcB ric. ( X J . 

•i lniit itaque Joab, et pôpulus 
qni crat cum eo, ccrtâmen contra r"*a>1-
Syros : qui s tal im fugé run t a fùcie 
ejus. ' 1 Filii autom Amnion vidéntes 
quia fugissent Syri , f ugé run t et i p s i 1 Pnr" 
a fùcie Abisai, e t ingrèss i sunt civi-
tâtem : reversûsque est Joab a filiis « r»r. «», 
Ammon, et venit Jerusa lem. 

, J Vidéntes igi tur Syri quóniam in.«aoi 
corruissentcoram Israel, congregat i 
sunt pâriter. 16 Misitque Adaréze r , 1 Pai- IB-
et eduxit Syros qui e ran t t raus flti- ,Res.8)3_ 
vium, et addûxit eórum exérei tum : 
Sobach autem, magis te r militi® 
Adarézer, erat pr inceps eórum. 

n Quod cum nunt iâ tum esset .„^n1, 
David, contrâxit omnem Israélem, et " " 
transi vit Jordânem : venitq ne in I le-1 p»,. i--
lam : et direxérunt iiciem Syri ex ad-
vérso David, et pugnavérun t contra 
eum.18 Fugerûnlque Syri a fâcie I s - . „ 
rael, etoccidit David de Syris septin-
géntos currus. et quadragin ta millia 
équitum : et Sobach principem m i -
litia! percûssit : qu i statirn mór tuus 
est. " Vidéntes autem univèrsi re-
ges, qui erant in p r e s id io Adarézer , 
se victos esse ab Israel, expavérunt 
et fugérunt quinquaginta et octo 
millia coram Israel. Et fecérunt pa - 1 Par-
cem eum Israel : e t serviérunt eis, 
timuerûntque Syri auxilium prœbérc 
ultra filiis Ammon. 

X I . 1 Factum est autem. vertènte a-, «o 
anno, eo tèmpore quo soient r eges Anfmon 
ad bella procèdere, misit David Joab , 
et servos suos cum eo, et univérsum ^ 
Israel, et vastavérunt filios Ammon, •»«• 
et obsedérunt Habba : David autem 
remânsitin Jertisalem. 

2 Durn hœc agerén tur , âccidit ut nefhUbe. 
sûrgeret D a ^ d de strato suo post ""Tur.™" 
meridiem, et dcambulàret in solario n. 
domus regia; : viditque mulierem se 

C'est pourquoi Joab et le peuple 
qui était avec lui engagèrent le combat 
contre les Syriens , qui aussitôt s'enfui-
rent devant lui. " Mais les enfants ' 
d Ammon voyantque les Syriens avaient 
fui, s enfuirent aussi eux-mêmes devant. 
Abisaï, e t ils entrèrent dans la ville; ét 
Joab s'en re tourna après la défaite des 
enfants d 'Ammon, et vint à Jérusalem. 

Les Syriens donc, voyant qu ' i ls 
avaient succombé devant Israël, s ' a s -
semblèrent tous, , c et Adarézer envoya 
pour faire venir les Syriens, qui étaient 
au delà du fleuve, et. il amena leur a r -
mée : or, Sobach, maître de la milice 
d 'Adarézer, était, leur prince. 

17 Lorsque cela eut été annoncé à 
David, il réunit tout Israél, passa le 
Jourdain, e tv in t à I lélam; et les Syriens 
rangèrent leur armée en bataille contre 
David, et combatt irent contre l u i ; 4 8 et 
les Syriens s 'enfuirent devant Israël, et 
David tua des Syriens sept cents hom-
mes qui étaient sur tes chariots, et qua-
rante mille caval iers ; e t il f rappa S o -
bach, prince de la milice, lequel mou-
rut sur - le -champ. , 9 Or , tous les rois 
qui étaient venus au secours d'Adarézer, 
voyant qu'ils étaient vaincus par Israël, 
furent épouvantés, et cinquante-huit 
mille hommes s 'enfuirent devant Israël . 
Et ils lirent la paix avec Israël, et i ls les 
servirent; et les Syriens craignirent de 
donner encore secours aux enfants 
d 'Ammon. 

X I . 1 Or , il arr iva qu'au re tour de 
l 'année, au temps que les rois ont cou-
tume d'aller à la guerre , David envoya 
Joab et ses servi teurs avec lui et tout 
Israël, e t ils ravagèrent les enfants 
d 'Ammon et assiégèrent Rabba; mais 
David demeura à Jérusalem. 

2 Pendant que ces choses se pas -
saient, il advint que David se levait d e 
son lit après midi, e t qu'il se promenait 
su r la terrasse du palais ; or il vit une 

1». Dan* la rille de Meda 
IS. Adarézer, appelé plu; 

loin. III Hois, xi, S3 dans le 
nui est l.i véritable orti. 

peate de 1 Euphrate. 

m, 3,12. e t plus 
breu, Adad.xer; 

— Au delà du 

fÙtem, ' ""* ' 0 

Se/,1 cents hommes. On lit dans I Paralipoménes, 
S, aept mille. Ces erreurs proviennent de la 

lettres hébraïques servant à 
représenter lei 

19. Tous Its rois qvi et 
¡Udare«T. - Ht l c i s c r c i 

l'OI.YCLOTTR. — T. U. 

3° Cr imes de D a v i d e t leur châ t iment . XI-XXI. 
a) Cr imes e t pén i t ence do David, XI-XII. 

a ' } Adul tè re e t homicide de David , XI. 
XI. 1. A m temps que les rois ont coutume... On ne 

faisait ordinairement la guerre que pendant la belle 
saison. — Rabba, Kabbatli Ammon, capitale des Am-
monites, sur le S'ahr-Amman, au nord d'Hésébon, 
sur la roule de Bosra. Les Ammonites qui avaient un 
grand nombre de villes fortifiées, lors de la conquête, 
en avaient gardé ou rcb:ili quelques-unes. 

S. De son lit. Voir plus haut la note sur iv, 5. 
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I I I . Reçnnm David (I-XXIV). — 3° (a'). Adulterio homicidium conjunctu», 

xal ÍJ yvt-r] xa).tj Tip lîâsi O'fòÓQU. 3 Kai 
drtiotnXs Javlô, xui (Lrji;ae rrtv ywuxxa, 
xai èlnir Ovyi -avrt] Brtaoa$eè âvydrr/j 
'D.tdfi, yvv*¡ OVQIOV rot Xsrruiov; 4 Kai 
dnéoieiXs ¿latió dyyèXovc, xai sXafisv av-
r/j'v, xai tiçrjXOe :ii)ôç avrr.r, xai sxotttt¡9rt 

uer uvir¡;' xai uvrtj uyta^ou¿vr¡ ano dxu-
$uQoiaç avrrjç, xai dztoioaf/tv siç ròv 
oìxov uvr7-ç. 5 Kai ir j « o r o ¿ èXaSev i j 
yvvr¡' xai unoortii.uoa anry/ytiXe no ¿fuvto, 
/.ti tin ir' 'Eytù Hfii tv yaóioì iyio. 

r'Kai ¿ntoretXs Jaili açôç 'Iioùfi, Xè-
ytov 'Anòoitù.ov rroo; ut toy Ovçiav 

(xi). 

n k ç r.g-ia roi» ntìNn-j »n ~ 
• r o r i h n t ì s b » • m i v i ^ ¿ I 3 

r e x œ p i x - r ? r a o - r ? r x r x i b n 

Z'dnVO to nbò*i ' ri»-?« i 

ï % z s o n v b x n h g s î 

nçr»1 "na^tsE rvti 

n b â n i n ; á « n i n r n : n 

: -»23« r n n • m a i n i TO'} ^ 

N B O Z Ñ V - P N TO G 

- n ç a g i 1 » n b £ * i " F i n n H ^ T S T N 

v b x n 9 T N n n - Ï N SV-T.S 7 

a i p à b i aai*» D i b a ? TO b s a n 

: n a n ^ j s n a i b ç b i " c s n s 

î p b y i y n - n J j i v n ? i n n h ^ T Î 

s s n i Tibian m a a h ' t s KS«I 

ròv X a tutor. Kai àatontXs 'Itadft ròv 
OvQtav Tioôç Juviâ. : Kui -luQayivsiai 
Ovçtaç xai iiçrjX&s noò; uvtòv, xai tm¡-
oiorqos Javiô TLÇ D Ç ^ v i j v J O Î U S , xai siç 
stpijvqv ròv Xa ov, xai à; tiot¡vr¡v rov no-
Xè/iov. 8 Kiti (ine. /iuxìi nò Ovaia' Ku-
tafhj&i tlç rov oixov cor. xai vapat rov; 
nôâaç ooi. Kui tpjXdir Ovfxag ì : dixov 
rov paotXîoç, xuì ¿§¡¡¡¿er òniota uvrov na

tT'*? 23tp»ì ÎTfèEn rgÇB Tnn» 9 
« p o t ; rov iuoû.twç. > Kui hoifirftr, Ov- \ y f t s P S r S h n Ï T 2 n r ¿ 

ijîaç naoà r j j dvoa rov -«¡ùtwç fierd ròtv '' V 1 v ; 
doti;.«»' rov'xvoìov a t W , xai ov xaté§r¡ T t p Sir'?""« "T 1 

Í ¿ ; TO»- oìxov a r r o t i . , 02¿AI dvrjyysiXuv rôt 
.lavii. Xiyovt&ç. ou ov xtaiBn Ovoiac de " '• '"* i 1 

T¿,?w J a v ù ^ K} n r s ̂ n o N l i n H - T , « - ^ 
Ovçiav Ovyi î ç o d o r ot toyr^ri on ov T O N ' 1 ! 5 ' ITO 11 
yr.itfity; el; ròv oíxóv cov; 11 Kai stniv rov oíxóv oov; " Ki 
Ovina; noôç Javíi' 'H xi3iorôç, xal 'lo-
QatjX xui 'Jovâa; xaioixrndir tv oxqvatç, xal 
ò xvoto'ç ftov luidS, xai oi âovXoi rov xv-
oiov fiov ènl Tioôçionor t o i dyçov naçeu-
fiúXXovOi' xai tyiò eiçeieîoo/iai et; ròv 
H'.XOV fiov rov 'fuytïv xai xuiv, xai xoifitj-
tfr,vai aera ri¡; yvvatxó; fior; Jlolg; Zr¡ T¡ 
rf- v / t j oov, el noiijoat t o (ir4¡iu tovro. 12 Kui 
tins //atti îtQo; Ovçiav Kùfhoov ivrav&a 
xai ye C/ttegov, xal avoior í;a?iooiíktÓ os. 
Kai ¿xádioev Ovaia; ir '¡¡oovouXrju tv rr¡ 
ì]utoa ixdvr¡ xal x j j hin'otov. , 3 Kai 
¿xáXíOír aviòv duriti xoi ¿*f uyev ¿viómov 

2 . F: «còf rg Ó./Í1 oyôdçc. 3. A: Bi¡9, 
K, ì /»'.V. 4. A f (P- d^icrc. cv'rjy. \* 
l i b i d i . A P . t (p- o l w . JO. p f ; a';, 

b s n m ^ - p i N r i TO— 
-»DiNl r i 2 3 3 H ^ W I 

^ x n D ^ n n n i s n r J B - b ? -D'IN • ' p r . 

D j ç b - j m ' n ò b i b ò ^ b ^ n ^ - p x 

n œ ^ x - o x T i ] r , ' n ^ r i çN-a? 

"bx to ïnjn ijnn-rs« 

i n n i Di®n-Da n n 2v¿ n n i x 

a i ; ? c b u i ^ T Z ^ n b œ s i 

to î ï t i rçûi m " 13 

AH1* 
12. P,T (a-

(a. ve/i«»-) 
d i ) - - * 

3. i i demenda quelle elail rtiL'ftmme: et on lui 
annonça quecelati Ilet/isabée. : . cl demanda 
Bers iwe? ' C ' d , , : C e B e , à " ' « ' elle ¡«8 

4. Lorsqu'elle fut entree B E ' - , di /«f cpn, 
tante : . et il entra prés d'e i- .. 

7. Hébreu : • et David denuada comment allait 
Joab, et comment allait le pctçle.et comment allait 

la guerre . . 
11. Par votre salut, et par le salut de eotre dm 

je ne ferai pas cette chose. Septante : • comuni-
io" '»me vit, si j e ferai Cette parole (parta «le. K 
ne ferai pas celali 
„ «3. Pour qu'il mangeât devant lui el qu'u Mi. 
Septante : • et il mangea devant lui, et il t»ut 

I I I . Bè*ue de David ( I - W 1 V ) . — y t „ * j . et homicide dr /lartri f X I J . 

laváolem, ex adverso super solarium 
suum : erat autem mvilier pulchra KkU- 9-8-
valde.3 Misil e rgo rex, el requisívit 
qa;e esset mtilier. Nuntiat i imquc es t 
ei, quod ipsa esset Bcthsabée filia 
Rliam. uxor Uriœ H e t h é i . * M i s s i s » » » » » 
¡laque David núntiis, l u l i l e a m : qua^ 
cum ingressa esset ad ilium, dormí-
vil cum ea : s ta t imque sanctificáta 
est al> immunditia sua : 5 e t reversa 
est in domum suam concepto f œ l u . ur.is,i8. 
Mitlénsque uuntiávit David, e t a i t : 
Concépi. 

Misit autem David ad Joab, d i - l r j >
a ^ " " 1 

cens : Mittead me Uríam Hethiéum. 
Misitque Joab Uríam ad David. 7 Et» 
venit l ' r ias ad David. Qua;sivitque 
David quam recte ágere t Joab, e t 
pópulus. et quómodo adminis t raré-
tur bellum : 8 et dixit David ad 
Uríam : Vade in domum tuam, et 
lava pedes tuos. Ht egréssus es t 
lirias de domo regis , secutúsque est 
eum cibus régius . 

9 Dormivit autem Urias an te por- "-in-
tani domus régiiE cum áliis servis "^c»«. 
dòmini sui, et non dcscéndit ad do-
mum suam. 40 Nuntiat i imquc est 
David a dicéntibus : Xon ivit Ur ias 
in domum suam. lit ait David ad 
Uriam : Numquid non de via ve-
nisti? quare non descendtsti in do-
mum tuam?4 4 E t a i t Urias ad David : 
Arca Dei et Israel et Juda habi tant 
in papiliónibus, e t dóminus meus 
Joab, et servi dòmini mei super 
íáciem terrœ manent, e t ego ingré-
diar domum meam, ut cómedam et 
bibam, et dòrmiam cum uxóre mea? 
per salútem tuam, e t p e r sa lú tem 
ánimee tuœ, non fáciam rem liane. 
11 Ait ergo David ad Ur iam : Mane 
hicétiam hódie, et e ras dimíllam te. 
Maiisit Urias in Jerúsalem in die illa 
et altera : 1 3 et vocávit eum David u t 

femme qui se ba ignai t vis-à-vis sur sa 
t e r rasse ; e t cet te femme était fort belle. 
3 Le roi envoya donc, c.t demanda quelle 
é ta i t cet te f emme; e t on lui annonça 
que c'était Rethsabée, fille d 'Éliaui, 
f emme d ' U n e , l 'Hé théen . 4 Alors David, 
ayan t envoyé des messagers , l 'enleva. 
Lorsqu 'e l le fut entrée auprès de lui, il 
dormi t avec elle : e t aussitôt elle se pu-
rifia de son impureté ; 5 e t elle re tourna 
en sa maison, ap rès avoir conçu. Et 
envoyant , elle annonça à David, et di t : 
« J'ai conçu ». 

c Or , David envoya vers Joab, d i san t : 
< Envoie-moi U n e , l 'Héthécn ». E t Joab 

envoya Uric à David. 7 Et Urie vint ve rs 
David ; e t David demanda si Joab allait 
bien ainsi que le peuple, et comment la 
gue r r e était condui te ; 8 puis David dit 
à Urie : « Va en ta maison, et lave tes 
pieds ». Et Urie sorti t de la maison du 
roi, e t l e s me t s du roi le suivirent . 

11 Mais Urie dormi t devant la porte 
do la maison du roi avec les au t res se r -
v i t eu r s de son se igneur , et il ne des-
cendi t point en s a maison ; 4 0 e t on l 'an-
nonça à David en disant : « Urie n'est, 
pas allé en sa maison ». E t David de-
m a n d a à Urie : « Est-ce que lu ne viens 
pa s d 'un voyage? pourquoi n ' e s - tu pas 
descendu en ta maison ? » 44 E t Urie ré-
pondi t à David : « L 'arche de Dieu, et 
Israël et Juda habi tent dans les pavil-
lons, et mon se igneur Joab. et les se r -
vi teurs de mon seigneur demeurent su r 
la face de la te r re , e t moi, j ' en t re ra i en 
ma maison, pour mange r et boire, et 
pour dormir avec ma femme? Par votre 
salut , et par le salut de votre âme, je ne 
ferai pa s cette chose ». 42 David dit 
donc à Urie : « Demeure ici encore au-
jourd 'hui , e t demain je t e renverrai ». 
Urie demeura à Jérusalem ce jour-là et 
le lendemain. 43 Alors David l 'appela 

i. Sur sa terrasse, l ^ s maisons en Orient sont sur-
montées d'un toit plat ou terrasse sur laquelle on 
vient jouir de la fraîcheur du soir. Le texte hébreu 
«gère ici de la Volgale. Voir p. m . 

i. bliam par suite d'une transposition est devena 
Ammiel, IParalipomènea, ni, S. — Urie, un des seho-
•MCftim, chargés de commander une subdivision de 

i?1.,"1.0?' choisis parmi les gibbdrim ou . forts . . 
l'»c."' "' Volr la "0,e sur Exode, xxm, Zï. 

• " P u r i f i a . Cette sorte d'impureté légale 
durait jusqu'au soir: Uviliquc, xv, 18. 

H. Lot« tes pieds. Comino on ne portait ni bas ni 
sonliere, mais simplement des sandales, e t que quel-
quefois mùnic on allait nu-pieds, la sueur e t la 
poussière rendaient nécessaire l'usage de se laver 
les pieds quand on avait marché. C'était d'ailleurs un 
soulagement qu'on prenait volontiers au retour d'un 
voyage.— Les mets du roi; des provisions provenant 
de' là table du roi. 

9. Devant la porte. Dans la cour, ou dans les dé-
peudaoces où logeaient lea offleiers de la maison du 
roi, à l 'entrée du palais. 



avrov, xui frics, xai ifié&vosy avrov, xai 
&jX9sv iontguç to£ xoifir^tjvui j n i TTJÇ 
XO/TJJÇ avrov used rdiv ôovXiov rov xvgiov 
UVTOV, xui SIÇ TOY olxOV UVTOVOV XUTsßt}. 

14 Kxil &-/èvfto ngwt, xui sygaipe /luviô 
ßtßliov nQOÇ 'loiuß, xui aniorstXev h ysioi 
Ov'giov. 15 Kai tyguxpsv sv ßißXito, U-
yojv Eiçdyu^s rôv Ovgtav tÇsvuvriuç rov 
noXs'ftov TOV xçfuzaiov, xui dnooif>u<(r'r 
oso&s duo oiïio&sv a r r o w , xui nXiyyr.asrai 
xui dno&avslrui. ^ 16 Kui sysyr-ïy sv TW 
tpvXâoostv 'lowß ¿ni ri]v nô'uv, xui sâ^pesv 
TOV Ovgtav s i ; TOV TO .R oy où jjâsi Sri uv-
iïgtg âvvtiustag txtï. 47 Kui f&jX9ov ol 
uvâosç rr,g ndXttoç, xui cnoXsuovv ftsrd 
'loiuß' xui btsouv ix TOV Xaov îx rdiv fiov-
Xtûv Juviâ, xui dné&uvs xui ys Ovgiuç o 
XETTUIOÇ. 1 0 Kui dniorsiXsv 'JiodS, xai 
dnrjyysûe TW /luviâ ndvraç R o v ç Xo'yovç 
TOV noXéftov 'XaXrjoat ngoç TOV ßuOiXtu'. 
19 Kid trsTfiXuxo TW dyytXio, Xéywv 'Er TIZ 
ovvrsXioai ndvrag TOVÇ Xôyovç roîî noXéuov 
XaXijGui ngdgtôv ßaaiXia, 20 xai sorai, idv 
drußij o Ovfioç TOV ßuOtXswc, xui sïnij oof 
Ti on ÏJYYIOUTS NGoc n,v noXiv noXfuijoui ; 
Ovx ijôstis on Toifioovaiv dndvioùsv TOV 
Tsiyôvy, 2 1 Tig indraçs TOV \A8i[ièlt% iidv 
lsgoßdaX vtov Nqg ; Ovyi YVVR/ i(igtws 
xXdouu fivXov In avrov and uvtofrsv TOV 
tsiyov;,xui d.NÎ&avsv ¿vQufiaOt; TVURI ngog-
r^ydysrs ngdg r o retyoç; Kui 'QSÎÇ' Kui ys 
c âovXôg oov Ovgiuç ô Xsrraïoç dnsChuvs. 

Kui ¿noosvi)t] oc dyysXoç 'fiodß ngoç 
TOV ßaotXsa siç 'lsçovOaXjft, xui ^ nugsyi-
VSTO xui dnijyysiXs TW Javiâ navra ooa 
dntjyystXsv uv'nÔ 'hodß, 1 ndvru ni fâiiara 
tov noXtuov. Kui t&vfioi$rj Javiô :rgoç 
'Iiudß, xui slns nod g TOV dyysXov' 'Ivari 
ngoçyydysts ngoç TTJV no).tv TOV TioXt/irj-
our, Ovx i/osits on nXrly^ijfod'6 ànd TOV 
rfiyovç; iVç ¿ndrats TOV 'sißifiiXey xidv 
'IsgoßduX; Ovyi yvvt] J$$ii//tv In UVTOV 
xXdouu fiviov and rov rsiyovç, xai uns-
öuvsv tv Quiiuoi; '¡vurt ngoçrjdysrs ngôç 
TO Tfiyoç1 ; ™ Kui clnsv o uy^û.og xgôç ¿¡u-
viô' 'On ixguruiotouv è<p quag oi uvâgsç 
y.ui içrjX&ov îif' r;ituç sig TOV uygôv, xui 
tysv/jÔijftev in uvrovç toig rijg Ovgaç xr.g 
nvXqç. 21 Kui irdSsvouv oi ro\svovrsg 
r rooç rov g nuîâdç oov dndroi&sv TOV TÉI-

13- P , * xa i ÎTiit. A: xac i.V.... xvçlov e^rwy. 14. 
A t (p- ¿™r.)Jav\â. 13. P , : tnÜßtßL 17. A: (1. 
ix) cl770* p , : ¿TtMorov e t t (in i.) ¿nttort. 18. A: 
(I. ßaaiitZ (B«: 7,0 ßn«. /ja.} C t * iali-om 
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comidercl coram so et biberet. ot 
inebriavil cum : qui egrcssus ves-
pere. dormivit in slralo suo cum .ser-
vis dömini sui, ct in domuin suam 
non descindit. 

M Factum est ergo mane, e t scrip- ^ ¡ S , " " 
sit David epistolam ad Joab : mi- »<"•«• 
silque per manum Urite, 13 scribcns 
in episloia : Pönite Uriam ex ad verso '[^N^'ii! 
bellt, ubi fortissimum est pnetium : 
el derclinquitc eum, ut percussus _ 
inlcreat. 1 6Igilurcum Joabobsideret * ' ' 
urbem. pösuit Uriam ia loco ubi 
sciebat viros esse fortissimos. 

17 Egressique viri dc civitiUe, 
belläbant adversum Joab, el ceci-
deruut de pöpulo servörnm David, 
et mörtuusest etiam Urias Hetlueus. 
, s Misit iUque Joab, et nunliävit 
David omnia verba prä-lii : l u pra;-
eepitque nünlio, dicens : Cum com-
pleveris uoiversos sermünes belli ad 
regem, si eum videris indignari, 
ct dixerit: Quare accessistis ad mu-
rum. ul pneliarentiniVan ignorab.'itis 
qnod multa dösuper ex muro tela 
mitlänlur?2) quis pereüssil Abime- j.i- v. w. 
leeh filiitm Jcröbaal? nomie mtilier 
misit super eum fragmen rricila: de 
muro, et interfeeit cum in Thcbcs? 
qnare juxla murum accessistis? di-
ces : Etiam servus tuus Urias ' K^i."' 
llellui'Qs oeeübuit. 

, J Abiit ergo nüntius, et venit, et 
narrävit David omnia qua; ei pra>. "'""' 
céperal Joab. M Et dixit nüntius ad 
David : Prrovaluerunt advérsum nos 
viri, etegréssi sunt ad nos in agrum : 
nos autem facto impetu perseciiti 
eos sumus usque ad portam civitatis. 
" Et direxerunt jàcula sagitt iri i ad 
servos tuos ex muro désuper : mor-

J. Adultère et homicide de Oaetd ( X I ) . 

pour qu'il mangeât devant lui et qu'il 
bût. et il l 'enivra. Une étant sorti le 
soir, dormit dans son lit avec les servi-
teurs de son seigneur, et il ne descen-
dit pas en sa maison. 

11 arriva donc le malin que David 
écrivit une lettre à Joab, et l'envoya par 
la main d'Urie, écrivant dans ia let-
tre : a Placez Urie au premier rang 
dans la bataille, là où le combat est le. 
plus fort; et abandonnez-le, afin que, 
frappé, il périsse ».16 Comme donc Joab 
assiégeait la ville, il plaça Urie dans le 
lieu où il savait qu'étaient les hommes 
les plus vaillants. 

,T Et les hommes, étant sortis de la 
cité, combattaient contre Joab. et dans 
la multitude des serviteurs de David 
plusieurs tombèrent, et Urie, l'IIéthéen, 
mourut aussi. , 8 C'est pourquoi Joab 
envoya, et annonça à David tous les 
événements du combat, 19 et il ordonna 
au messager, disant : « Lorsque tu au-
ras achevé au roi tout ton récit de la 
guerre, 20 si tu vois qu'il s 'indigae et 
dise : Pourquoi vous êtes-vous appro-
chés du mur pour combattre? est-ce 
que vous ignoriez que beaucoup de traits 
sont lancés du haut du mur? 31 Qui 
frappa Abimélech, lils de Jérobaal? 
n'est-ce pas une femme qui lança du 
mur sur lui un morceau dc meule, et le 
tua à Thébès? Pourquoi vous ôtes-vous 
approchés du mur? tu diras : Votre 
serviteur Urie l'IIéthéen est tombé 
mort aussi ». 

22 Le messager partit donc, et il vint 
et raconta à David tout ce que lui avait 
ordonné Joab; 23 et le messager dit à 
David : - Les hommes ont prévalu 
contre nous, et ils sont sortis sur nous 
dans la campagne; mais nous, ayant 
fait une irrruption, nous les avons pour-
suivis jusqu'à la porte de la ville, 24 et 
les archers ont lancé des traits contre 
vos serviteurs du haut du mur ; et il est 

U o D D ^ h S i r - Ä 1 , ' « première let ire que men-
•.«... «i?., «! '• m a l s , u s a ? e d e ü i w i r e é à i t beau-
to Ä Tail"?' l e s , e U r e 8 cunéiformes S S o n l P r i e u r e s de plu-

« r . ,a 1 ' ' ( ) u < lu o de David. 
a ï s mS { ¡ ¡ ¡¿yas&s e 
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yovç, xid dnì&avoy Toiv Jtuititov rov iiaoi-
Xe'ojç, xui ye O JOÙÂÔÇ TOI; O V Q Î U Ç O Xsx-
rctïo; dntHure. Kai tins /laviti notiç 
rov àyytXoV Ttitie èpeïç itçoç '¡todfi' Mrj 
TiovrfiSv eam ¿v d<f9uXfioic GOV TO' fâfta 
rovro, ori non fitv ovtioç y.ai noie ovroiç 
çdyttui q ira y/a ou' xoarat oiGOV TOV nô-
Xsftòv GOV tiç r/jr itoXtv, xai xurdanaaov 
avtt]v, xui y.oufutoiGOv uvtrtv. 

Kai rpïovoiv 7] yvr/j Ovptov ON ant-
(tavev O I Q I U Ç o dvrjç avrrtç, xai fxóipUTo 
TOV uvtiou uvrijç. Kai TIITJ'/MÉ TO nèv-
itoç, xui ¿MGttiU datiti, xai ovvryyuytv 
aviijy eiç TOV oïxov avrov, xai iytv/jOrj 
avc<o lie yvvalxa, xai erexev atrio viôv. 
Kai novqoov t</>uvi) ro ptjfta o inoiifit da-
titi tv dip&uXuoïç y.toìov. 

XII< Kai dnéortt Xe XVQIOÇ r o i ' KdSuv 
' t o v rtOWfijtrjv' 7100g datiti, xai eiçrjÂ&e 
7iooç avrov, xai eïnev avrtît' dvo rfoav uv-
tipeç tv nóXei ¡uà, ilç nXovotoç xai tic nt-
vtjç. - Kui tiy nXovOtto tjv noi fina xai 
pQvxôha jtoXXd G'fdtipa. 3 Kai TOI névqu 
ottisv a)X r; uttvàç aia fttxpd, tjv ixrrjoaro 
'xai nttxtnotr/GuTo' xai tBc'ifpti^tv a¿Ttjv 
xai jjtipvv9t] /tit' avrov xai fiera rtùv v'uov 
avrov ¿ni to' avrò' ex TOV uçrov avrov 
rjodie, xai tx TOV norjjplov avrov entve, 
xai tv Tio xoXnto avrov exdfttvds, xai r,v 
avtiy <ôç ¡tvydi/jO. * Kai îjXde ndootioç 
nò drâoi roi nXovotoi, xai bfttouio htfieïv 
ix lui y nuiitvtoiv avrov xui tx rtùv fiotxo-
hiov avrov tov notyout rù clvoi ótiotnópto 
nò ¿X&óvrt î i poç avrov, xai eXdfie ri]y dà-
iu'tiu rov ntVTjtoç, xai inoirtoev uvtrjr ru> 
a y tipi rio tX&dvri npôç avrov. 

•"Kui ì!tvii(ó&t> ópyij datiti Gtpôâpa itîî 
dvtipi, xui e Ine datiti nwçNdttavZîj XVQIOÇ, 
ori vtôç third rov ò dvr,(i o' noti'-ode rotto. 

c Kui rrjv dttvdtia tin or ioti enruTiXaaiovu 
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i>. Que cela m• Caballe point. ITébrcu cl Se», 
»anic : . que celle chose ne soil pas mauvaise à 
les yeux ». — Car divers est le nuerr» de la 
g u e r f n esl ni dans l 'hébreu ni dans les Septantç. 
— bncourage lcs. Hébreu : « anime-le •. 

XII. ». Qui atait grandi chez lui m 
owe ses enfants. Replante : . qui avait ^aiioi »'« 
lui el avee ses lils a u ^ i •. — lK son pat". H ' ' "« • 
• de sa houchee . 

4. El apprêta un mets. Hébreu : • et la pr<p-" ' 
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inique sunt de servis regis, quiu 
étiam servus tuus Urias Hetlianis 
môrtuus est. 

2i Et dixit David ad nûntium : Ilœc 
dices Joab : Non te fFangat. ista res : 
varias enim eventus est belli : nunc 
hune, et nunc ilium consûmit glû-
dius : conforta bellatôres tuos ad-
versus urbem. ut déstruas earn, et 
exliortare eos. 

ï6 ,\udivit autem uxor Urûe, quod "unuai' 
môrtuus esset Urias vip suus, et uxor' 
planxit eum. -7 Transicto autem sa«».«, 
luctu. misitDavid, et introdùxiteam 
in domum suam. et facta estei uxor, t v** i». 
pcperitque ei filium. Et displicuit 
verbum hoc, quod fécerat David, 
coram Domino. 

XI I . ' Misit ergo Dôminus Nathan 
ad David : qui cum venisset ad eum, 
dixit ei : Duo viri erant in civitî'ite 
una. unus dives, et alter pauper. 
2 Dives habébat oves, et boves plû-
rimos valde. 3 Pauper autem nihil 
habébat ornnino, prœter ovem unam 
pârvulam, quam émerat et nutrie-
rat, etquœ créverat apud eum cum 
filiisejus simul, de pane illius cóme-
dens, et de càlice ejus bibens, et in 
sinu illius dórmiens : eràtque illi 
sicut filia. * Cum autem peregrinus 
quidam venisset ad divitem, parcens 
ille sumere de óvibus et de bobus 
suis, ut exbibéret convivium pere-
grino illi qui vénérât ad se, tulit 
ovem viri pauperis, et prœparAvit 
cibos hómini qui vénérât ad se. 

" Irâtus autem indignatiône David '•Ì.'*^""0 

advérsushominem ilium nimis, dixit, Rre 
ad Nathan : Vivit Dôminus, quôniam *6-
hlius mortis est vip qui fecit hoc. Er. 
4 Ovem reddet in quàdruplum, eo 

mort des serviteurs du roi, et, qui plus 
est, votre serviteur Urie, ri léthéen, est 
mort ». 

35 Et David répondit au messager : 
Tu diras ceci à Joab : Que cela ne 

t'abatte point; car divers est le succès 
de la guerre; c'est maintenant celui-ci, 
et maintenant celui-là que dévore le 
glaive : anime tes combattants contre 
la ville, afin que tu la détruises, et en-
courage-les ». 

2C Or, la femme d'Urie apprit qu'Urie, 
son mari, était mort, et elle le pleura. 
x~ Mais, le deuil passé. David envoya, 
et il l'introduisit en sa maison ; alors 
elle devint sa femme, et elle lui enfanta 
un fils. Or, cette action qu'avait faite 
David déplut au Seigneur. 

X I I . 1 Le Seigneur donc envoya 
Nathan vers David.; et lorsque Nathan 
fut venu vers lui, il lui dit : « Deux 
hommes étaient dans une ville, l'un 
riche et l'autre pauvre : 2 le riche avait 
des brebis et des bœufs en très grand 
nombre;3 mais le pauvre n'avait absolu-
ment rien, hors une brebis très petite, 
qu'il avait achetée et nourrie, et qui 
avait grandi chez lui en même temps 
que ses enfants, mangeant de son pain, 
buvant de sa coupe, et dormant sur son 
sein, et elle était pour lui comme une 
fille ; 5 mais un étranger étant venu chez 
le riche, et s'abstenant de prendre de 
ses brebis et de ses bœufs, pour faire un 
festin à cet étranger, qui était venu 
chez lui, il enleva la brebis de l'homme 
pauvre, et apprêta un mets à l'homme 
qui était venu chez lui ». 

a Or, fortement irrité d'indignation 
contre cet homme, David dit : « Le 
Seigneur vit! c'est un fils de mort, 

i l'homme qui a fait cela ; 6 il rendra la 
I brebis au quadruple, parce qu'il a fait 

Le deuil. Les Hébreux comme tous les Orien-
taux donnaient à leur chagrin des formes très 
sensibles. Le grand deuil durait ordinairement sept 
jours pendant lesquels on portait le sac ou cilice, c l 
n se terminait par un repas funèbre. On continuait 
. nsuile pendant trente Jours encore deslamenlations. 
Uiacun avail la liberté de le prolonger: quelques 
u'uves le portaient toute la vie. — Elle <U*i>u sa 

^" 'b l ab le mariage ne pouvait qu 'é t ie dé-
sapprouve de Dieu. - Celte action déplut au Sri-
tendre c l l 8 " m e n l ne se fit pas longtemps ut-

ai) Péni tence de David . XII. 
'• Xathan.» lui dit. I.'apologue de Nathan 

est un chef-d'aruvre. « Quelle admirable parabole 
que celle de la brebis du pauvre, dit Saint Marc 
Girardin; quelles pér ipét ies! quel coup de théâtre 
riue ce mot : C'est vous qui êtes cet homme! Comme 

' se dissipe ii l ' instant! Comme le nuage 
•ve', et comme là foudre éclate! • — e n sait quel 

nsase lit un prédicateur célèbre du i « « i lie vir 
dans un sermon prêché devant Louis XIV. 

5. Fils de mort signifie digne de mort. Sans 
s'en douter. David s 'applique la peine édictée par 
la loi contre l'adultère. Cf. Lénlique. xx, l i e t 
Deutéronome, XXII, Si. . - , , - , . -

6. quadruple. Conformeuient a la loi. voir 
Exode, xxi, »7. 
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aid'' (of on ¿noirfis to Ùtffia TOVTO, xal 
nsol oh ovx i'fsiouio. Kui sine Niiduv 
nçôg zlaviÓ' - f i sì Ò uvrfi ' o noir,auç TOVTO'. 
Tuós Xtysi xvgiog d frsdç 'loçarjX' 'JEyoi 
tì/ii o yolauç as slç fiaotXtu Ini T G Q U T - X , 
xui tyoi sua i^vodft^v os ix ysiçdç —a-
ovX, 8 xul iâtoxd coi TOV o I x o v TOV XVOIDV 
GOV, xal xDÇ yvvutxuç xov XVQIOV GOV tv XW 
xoXnto GOV. Kal sâtùxd ooi TOV olxov 'la-
QuiX, xal 'lovâa, xal si ftixodv sari, nooç-
ÎJrfita ooi xaid xavxa. 8 Ti oxi ¿(puvXtGuç 
rov KO'/OV xvçiov, xov notifiai TO novrtgòv 
ir d'f,9aXito7ç uvrov; Tov OvQtav xdv X t r -
T « t o v srtuxa'Saç lv (wuifuta, xai xtjv yvvaïxa 
ax'iov sXufîsç Gsavxot siç yvvaïxa, xul av-
xov ansxxstvaç tv Qouyuta vidiv 'yfuuoîv. 
10 Kal vvv mix unoGxr;osxai (io/tifata ¿x xov 
dixov GOV îtûç u'iôîvoç dr&' wv Sri fSovâs-
roiadç fts, xul eXafisç rtjv yvvaïxa TOV O v -
çiov TOV Xsixuiov rov sivui Goi slç yvvaïxa. 
K1 Tdâs Xèysi xvçioç• Tâov lytù ¿¡sysiçco ¿ni 
GÌ xuxd ¿X TOV o'îxov GOV, XUÎ Xtflf/QffUl TUÇ 
yvvuïxdç GOV XUX' ôifOuXuovç GOV, xal âaioœ 
tÇ nXrfiiov GOV, xul XOlUrfîT^GSTUl flSTd 
xdiv yvvutxdjv GOV ÎVUVTÎOV xov rtXiov rov-
TOV. ,2"()u GV tnoîrtoaç xQvfiij, xàyto 
NOTÌFICO TO' (njfiu TOVTO ÎVUVTÎOV jravcdç 1G-
QUI-X xai dnsvuvn TOV qXtov xovxov. 

13 Kai tins Juviâ nò Nd&av T I / I U Q -
T//M TTU XVQUO. Kui this Nditu V 71QOÇ ÀL' 
t i ( î ' Kai xvotoç naQspifiuGs TO' diuÎQTijftâ 
Gov, ov /ti] dnoddvtjç. KiUXrtv on naooo-
yiÇiov naçojçytaaç rovç ty&çovç XVQÌOV ¿V 
RI;T FÂUAXT TOVTTO, XUI YS O VTÔÇ GOV D TS-

yOtîç GOI franino dno&uvshui. 
15 Kui dnrjX&s Ndfrav siç xdv olxov av-

TOV, xul idouvos XVQIOÇ TO nuiâiov S si¿xiv 
I] yvitj Ovoiov TOV XstluîoV TU) /Juviâ, 
x a i ïfânÔGTrfis. ,c Kai ¿Çijirfis juviâ xdv 

, B ' f ( a . r a ' J f ) ST.- A* «V P , * ( s e c . ) . B«: 
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quod fécerit verbum is tud, et non 
pepércerit. 

Dixit autem Nathan ad David : 
' fu es ille vir : Ihcc dicit Dóminus 
Deus Israel : Ego unxi te in regem 
super Israel, et ego érui te de munu 1 ^ J J " ' 
Saul.8 et dedi t ibi domum dòmini 
lui, etnxóres dòmini t.ui in sinu tuo, t Ue? ^ l0. 
dedique libi domum Israel et Juda : 5 y > " • 
et si parva sunt isla, adjiciam tibi 
multo majòra . 9 Quare e r g o contemp- 1 

sisti verbum Dòmini , u t fàceres 
malum in conspéctu meo? Uriam J S 4f i ' J ; , 7 i 
Hethiéum percussisti glàdio, et uxó- w< l3-
rem illius accepisti in uxórem tibi , 
et interfecisti eum gladio filiòrum 
Amraon. 

10 Quatti ob rem non recédet già-
dius de domo tua usque in sempi tér-
num, eo quod despéxeris me, et \ 
tuleris uxórem Uria) Hethiéi, u t 3 

esset uxor tua. " Itaque hiec dicit 
Dóniinus : Ecce ego suscitàbo super 
te malum de domo tua , et tollam 
uxóres luas in óculis tu is , et dabo 
próximo tuo, et dòrmiet cum uxòri- 1 

bus tuis in òculis solis hu jus . 13 Tu 
enim fecisti abscòndite : ego autem 
fùciam verbum is tud in conspéctu 
omnis Israel, et in conspéctu solis. 

13 Et dixit David ad Xalhan : Pec- C o £ ^ u r 

cavi Dòmino. Dixitque Nathan ad 
David : Dóminus quoque t rànstul i t 2 P *£ f«.»-
peccatum tuum : non mor ié r i s . 1 4 Ve-
rumtamen, quóniam blasphem/ire ^ ' ' i f;; ¡J; 
fecisti inimicos Dòmini , p rop t e r 
verbum hoc.fil ius, qui na luses l tibi, 
morte moriétur. 

, s E t revérsus est Na than in do- YnVa«' 
mum suam. Percussi t quoque D ó -
minus pàrvulum, quem pepérera t ' ^ !7' 
uxor Uriee David, et despera tus est . 
u DeprecaUisque es t David Dómi-

cette action, et qu' i l n 'a pas épargné la 
pauvreté ». 

7 M o r s Nathan dit à David : « C'est 
vous qui êtes cet homme. Voici ce que 
dit l e Se igneur Dieu d ' Israël : C'est 
moi qui t 'ai oint roi sur Israël , e t moi 
qui t 'ai délivré de la main de Satil ; 
8 et j e t 'ai donné la maison de ton sei-
gneur et les femmes de ton se igneur 
su r ton sein; j e t'ai donné aussi la mai -
son d ' Israël et de Juda ; et si ce sont 
là de pet i tes choses, j e t 'en aura is ajouté 
de beaucoup plus grandes . 9 Pourquoi 
donc as-tu méprisé la parole du Sei-
gneur pour faire le mal en nia présence? 
T u as f rappé du glaive Urie, 1 Héthéen, 
tu as p r i s sa femme pour en faire ta 
femme, et tu l ' as tué par le glaive des 
enfants d 'Ammon. 

10 » Pour cel te raison le glaive ne 
s 'éloignera j amais de ta maison, parce 
que tu m ' a s méprisé , e t que tu as en-
levé la femme d 'Urie, l ' i lé théen, afin 
qu'elle fût ta femme. M C'est pourquoi 
voici ce que dit le Seigneur : Voilà que 
moi j e susciterai su r toi du mal de ta 
propre maison ; et j 'enlèverai t e s fem-
mes à tes yeux, et j e les donuerai à ton 
prochain, et il dormira avec tes femmes 
aux yeux de ce soleil. 12 Car toi tu as 
agi secrè tement ; mais moi, j 'accompli-
rai cette parole en la présence de tout 
Israël , e t en la présence du soleil ». 

, 3 E l David dit à Nathan : « J'ai péché 
contre le Seigneur ». Et Nathan répon-
dit à David : « Le Seigneur aussi a t r ans -
féré votre péché ; vous ne mourrez, 
point : 14 cependant , parce que vous 
avez fail blasphémer les ennemis du 
Seigneur , à cause de celle action, le fils 
qui vous es t né mour ra de mort 

15 Ensui te Xalhau retourna en sa 
maison. Le Seigneur f rappa aussi le pe-
tit enfant qu'avait enfanté la femme 
d'Urie à David, et il fui désespéré. 19 E t 
David pr ia le Seigneur pour le peti t 

El la femmes de Ion seigneur. D'après les 
nsageti l'Orient, les femmes du roi passaient a 
!*>n successeur; c'est ainsi que nous voyons en 
j'erse le Taux Smerdis prendre les femmes de Cam-
«•jse, et Darius prendre celles du faux Smerdis après 
lavoir rainru. • 

11. J'en ter er a i tes femmes à les yeux. Àl»salom, 
sur le conseil d'Achitophcl. devait bientôt réaliser 
cette menace: plus loin, xvi .Si . 

13. Soi fiché. C'est à l'occasion do cette faute 
<|ue David composa le Paaume L. — Contre le Sei-

gneur. Saul, reprls par Samuel, arai t aussi reconnu 
sa laute : mais son repentir avait uu motlf interesse. 
La sincère penitene* «le David lui valut le pardon. 

14. Vous aves fail 'Aasphémer Ics ennemis du 
Seigneur. Le roi. qui fait profession d'adorcr le 
seisneur, a domi«? nccasion au\ paìcns. par se* 
crimes, de d i re du mal du Dieu d'Israel. - Mourra 
de mort. La peine de uiort, portée dana la loi contro 
l'homicide et l'adultere, était transterec suiTeulant 
nC- du crime; mais ce chàliment devail i-Ire très scn-
Sible à David. 
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9sdv ntçl icw nutdaoiov, xai ¿y^urtvas I 
-•lavld vrpvztar, xai dçrjXàt xid 7]VMO9T] 
ini rij; y;-. l~ Kui avèoTqoav in avrdv , 
01 nftta^vitrtoi TOV oixov udì(iv tytïgat uv-
vdv dnò T/jç yti;, xui ovx ij&tXvjOE, xid in! 
ovvitpayev avroi; uorov. 18 Kui iytvtro 
<" 'ti ti.uioa r j èjiSófit], xid dni&uve TO 
nuiddowv xui iijiopij frqoaii oi âovXot /1a-
vid dvttyyeiXat avidi o r i r é d v r j X E TO natdu-
(uov, on tin I,y 'Hod iv n ò i o ntuòdotov m 
Ìti* H-aìyoauiv nod; uvidv, xui ovx lìpj-
xovot rij; tpiovij; jj a divf xui nii; tinioitty 
nço; ni[uy ori TÌltvqxe TO' nuiddoiov, xal 
notti«> '«"di " K a i ovvijxi Javlt Su 
oì naidt; atÌTOV yitfvoiZovoi, xal ivdipe 
yluvid Su TT»yijX$ TÒ nutóuotov, xui line 
david ngi; TOVÇ ¡laida; adTOV' Hi rid-vqxs 
TÒ nuiddoiov; Kui dna y Té&vijxe. " Kai 
dvéoxrj ¿/avid ix j ' i jç , iXovouro, xui 
rjXtlipa ro, xal ijXXa;e TÙ ludi,a uvtov, xal 
tiçijX&tv il; rdv olxov TOV Osov, xiù n p o s s -
xvvrfitv avviò, xal titfXSev ti; TOV olxov 
uvrov, xal ijtijotv ùgtov qiuytiv, xui nao-
i»nxav adrift W . 11 Kai 

tlnav oi nutdt; uvrov npò; uvióy Ti TÒ 
¡"dco Ô inoiv,aa; tvtxu TOV nutdu-
En Çtdvio; ivqoisvs; xal f r i n i t e 

xai r,yevnvtt;, xal I'vixa dni&uvi Td nat-
tluQtw, uvtOT!•; xal i f u y t ç doro,• 'xui ni-
n t a x a " K a i the Atvid• "Ev m TO' mu-

f ï » . ì"',OTlvoa xai ìxiucoa, Su 
lina- Ti; O t i é v ti iXcdot, tu xvQto;, xai 
C',OtTtu TO naMçwv; " Kui vvv li&vmxiv 
IVUTI TOVTO iyiò r i-amilo; i l i» dvyyiloiiai 
"itOTQsym uvròv ir,; 'Eytò nootitsouat 
i>po« UVTOV, xai udrò; ovx dvuoto éyu 
7IQ0; /ti. 

" K a i nugsxdXtot Juvil BroouM rdv 
yvvutxa UVTOV, xal fiçijXVt nçi; uvrqv, xal 
"«•!",,fi /itTudir,;, xal ovviì.a,ìt xai 
xtv fior, xui IxdXtot TÒ Òroftu aviov 2a-
I.WIWiv, xui xiruo; ijydnrjOEV avtóv. 
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21. Qu'est-ce que tous atei fait? à eause de ren-
iant cous avez jeûné et MUS pleuriez, épiante : 
• queHe conduite as-tu tenue au sujet de cet enfant? 
tu'veUlâi. c n c o r e ' , u ¿ ^ n a i s , tu pleurais et 

Ne me le donnera point. Hébreu et Septante : 
• n aura point pitié de moi ». 

W. Et elle engendra un fil*, septante : • et clic 
conçut, et elle enfanta un fils . . 
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num pro pùrvulo : e t je junavit David 
jejimio, et ingressus seórsum, jâcuit 
super terram. , 7 Venérunt au lem 
seniores domus ejus, eogéntes cura 
ut sûrgeret de t e r ra : qui notai t , nec 
comedit cum eis cibum. 18 Accidil ! l u8-
a u lem die sépt ima ut morerétur in -
fans : l imuerûntque servi David 
nuntiâre ei qtiod mùr tuus esset 
pârvulus : dixerunt enim : Ecce cum 
pârvulus adhuc viveret, loquebâmur 
ad eum, et non audiébat vocem nos -
tram : quanto magis si dixérimus, 
Môrtuus est puer, se atlligct? , 9 Cum 
ergo David vidisset servos suos mus-
sitântes, intelléxit quod môr tuus 
esset infântulus : dixi tque ad servos 
suos : Num môr tuus es t p u e r ? Qui 
respondérunt ei : Môrtuus est . 

! 0 Surréxit e r g o David de t e r ra : 
et lotus unctùsque es t : cumque mu- , , 0 ,"'"u 

tj^sset vestem, ingressus est dornum 
Domini : et adorâvit , et venit in 
domum suam, pet ivi tque u tpône ren t 
ei panem, et comedi t. 21 Dixérunt 
autem ei servi sui : Qu i s es t sermo, 
quern fecisti ? propter infântem, cum 
adhuc viveret, je junâst i et ilebas : 
raórtuo autem p û e r o , surrexis t i , e t 
comcdisti panem• 2 2 Qui ait : P r o p t e r 
infântem, dum adhuc viveret, je ju-
nâvi et lievi : d icébam enim : Quis 
scit si forte donet eum mihi Dômi-
nus. et. vivat infans? 23 Nunc autem 
quia môrtuus est , quare j c j û n c m ? 
Numquid pôtero revocare eum ûm-
plius? ego vadam magis ad eum : 
illevero non rever té tur ad me . 

2 i Et consolâtus es t David Betlisa-
bée uxôrem suam, ingressusque ad 
earn, dormivit cum ea : quœ gé-
nuit filium, et vocâvit nomen e ju s 1 P,3r; 
S&lomon, et Dôminus diléxit eum. M i L ' ' 

enfant, et David j e û n a ent ièrement , et, 
étant en t r é à pa r t , il demeura couché 
sur la te r re . 17 Mais vinrent les anciens 
de sa maison pou r le forcer à se le-
ver de te r re ; David ne voulut point, e t 
il ne prit pa s avec eux de nour r i tu re . 

Or, il a r r iva au sept ième jour que l 'en-
fant, m o u r u t ; e t les serv i teurs de David 
c ra ign i ren t de lui annoncer que le petit 
enfant était m o r t ; ca r i ls dirent : « Voilà 
que lorsque le pe t i t enfant vivait cncore, 
nous lui par l ions , et il n 'écoutait pa s 
no t revo ix : combien plus s'affligera-1-il, 
si nous lui d isons : 11 es t mort , le pe t i t 
enfant?» 19 L o r s donc que David eu t vu 
ses servi teurs pa r lan t tout bas, il com-
prit que le j eune enfant était mor t ; et il 
dit à ses serv i teurs : « Est-ce qu'il es t 
mort , l ' e n f a n t ? » Ceux-ci lui r épon-
dirent : « 11 e s t m o r t ». 

2 0 David donc se leva de terre, se lava 
et s ' o ign i t ; p u i s lorsqu'i l eut changé 
de vê tement , il e n t r a dans la maison du 
Seigneur et il adora ; e t il vint en s a 
maison, et il demanda qu 'on lui servît 
du pain, et il m a n g e a . 21 Alors ses ser-
viteurs lui demandè ren t : « Qu 'es t -ce 
que vous avez fai t? à cause de l 'enfant 
vous avez j eûné et vous pleuriez, lors -
qu'il vivait cncore , mais , l 'enfant mor t , 
vous vous êtes levé, et vous avez m a n g é 
du pain » . 2 2 David r épond i t : « A cause 
de l 'enfant, pendan t qu' i l vivait encore, 
j 'ai jeûné et j ' a i p leure ; car j e disais : 
Qui sait si l e Se igneur ne me le don-
nera point , et si l 'enfant ne vivra point? 
2 3 mais main tenan t qu' i l es t mort , 
pourquoi je t lnerais- je? Es t -ce que je 
pourra i encore le fa i re revenir? Moi 
j'irai plutôt à lui, mais lui ne reviendra 
pas à moi. » 

s t Et David consola Bethsabée sa fem-
me, il s approchad'el le et dormit avec elle ; 
e t elle engendra un fils, et il l 'appela du 
nom de Salomon, et le Se igneur l 'a ima. 

30. .Se lata et s'oit/nil C'était l'usage à la fin 
du deuil. David n'avait pas contracté d'impureté 
légale, parce qu'il n'était pas entré dans la chambre 
du mort, e t qn'il n'avait pas assisté au* lunérailles; 
par conséquent il pouvait se rendre au tabernacle 
'lu seigneur sans nne purification proprement dite. 
— Changé de vêtement. On a»ait coutume de porter 
pendant ledeuil des vêtements sombres et déchirés. 

— Dans la maison du Seigneur, le Tabernacle. 
— Du pain; hébraisme, pour nourriture en général . 
aliments. 

23. Moi j'irai..... Preuve de la croyance des Hé-
breux à l 'immortalité de l 'âme et à la vie future. 

3». Salomon signifie pacifique. Ce nom prophé-
tique annonçait la paix que Dieu devait accorder 
â son règne. 
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=s Kai ànioxttXtr ¿v yttoi NtiOar roîi 
noo'f/jiov, y.ai txui.tos to orouu uviov 
'ItSStâi, ivsxtv xvoiov. 

'"•Kai iltoXiftljatr 'Itmfi ir 'iafalt!» 
rttov ' / l o f a i t , y.ai xatélaSt Ir-r nohr xrjç 
flaaiitiuç. -'Kai àniataXtr 'Itoàfi dyyi-
Xovç /laviS, xid t h s y 'EnoXi/.tr,ou iv 
'Pufflùd-, xai xujtlapiftijr zr'v iwXtr rwr 
vSuroiy xai rvr avvtiyayt rô xuttl'hoinov 
rov t.aov, y.ai nutiitijiult tni ti,* ndlir, xai 
ngoxutuXufiov avxr,r, ira /tr, nQoxara7.û-
fito/ita lyiô iriv noXir, xai x / . r f i f j r o ôyo/iti 
fiov in a.vr/ji'. 35 Kai awijyays /Javiô 
navra ràv Xuàv, xai inoftvfhl t i c ' P a ^ à » , 
xai inoXt/iijatr iv avrîj xtd xurtXttfjEXO 
a v t i j r . >" Kai ïi.afe n'y atitpurov 'MoX-
yoft rov ftaoO.îoi; avxwr duo t i ; x t t f u -
'•>,; airoî, xai o otaitao; avxov xdXavTov 
yotatov, xai Xt9ov riaiov, xai rtv ¿ni rij; 
Xftpalrjç /laviS, xai oxv'/.a tr; ntiXtuiç i b j -
riyxs no/là oyoStia. 11 Katltiv Xativ toy 
ovta tv uvrij ttiyayt. xai titrât y iv roj 
ntjion xai tr toi; rpilloi.ùt; toi; aiSi;fioîç, 
xai vnotofttvtji otSr,çoi;, y.ai Stijyayev av-
tovç ¿là lot nXivtyiov. Kai oitto; intnrpt 
ntioutç rat; noXtaiv v'uov '/Junior. Ktd 
iniotptilrt /1aviS xui 71«; ti Xatl; ti; 'Je-
Q'jtoaXitt. 

X I I I . Kai tyenjihi /ittii rai ta xai no 
/ISloatû.oia tttii /luviS dStXtfti xaXij xtn 
ttStt atfôSçit, xui orouu a i l î j briiào. xui 
jyùnr,otv avttjv'/famv viô;'/laviS. ''Kai 
t ni. i f i t 10 yianot iS;x t liiiotoatHv Si à 
ftùo rqr dâtXtprjv uvtov, ôti nugd tvo; i]y 
avril, xai inÎQo-yxav iv ¿a9ufoioi; '/la no y 
rov noir,oui N e i î r j . 3 Kui i v TOI '/t/iviiv 
itaîço;, xai ôvo/ia avxû 'loivaii/S, viô; 
~aftad rov àSùifm JaviS' xai 'ItovuSàp 
tirr,Ç Oofo; OfoSiMt, * xai finir avilir T i 
aot on Ov ovxoi; uoUlvi};, vit t o i f t ao tX ieoç , 
TOnotât nQW'i; Oix dnayyiXXei; [toi. Kùi 

23 . A: 'ItStOa ( P , : ' / „Ml . B": '13,Ht>). 26. A-
• n - f i ) . 27. F: U,:,oli,,va. A P , : 11. tr) n ^ f 
Ï 8 . P , * iir. F : (1. tr.) ônm. 2'J. A: \l A) »(¿t. 1 

F : (1. iv uvrij) b' avrjr. 30. A F " Moi/. ( B 1 : 
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 du d'A™oiil' " "'"jour. HOhreu : - pl il appela son nom t'il le nommi. lodiJiali ¡.Sopiamo ' V d d i d i : . . - F o r a , J fo S ; 

i & ' s r s j s s r . * • •a 

30. Da roi. Sepiaulc : . .le Malnoto leur roi (ils 
ont transcrit et traduit C - T 3 ) . . — Pesant 

" <ï°r- « ayant des pierre, très précieuses. 

Septante : . e t son poids (était) un talent d'or et A' 
pierre pn:cieuse ' . . 

XIII. 3. Septante : « et Amnon était oppressé aa 
point d'en être malade, à cause de ïharnur sa sœur, 
parce qu'elle était vicrue, et il était diffidi*, aux 
yeux d'Ainnou. de fai ic quelque cliose avec elle •• 

3. Homme très prudent, septaiite : • et Jonadab 
était un homme t r i s sage . 
l e ' i na t i " 9 " 8 U 6 b r c u C l ^ P " 0 1 0 : ' l e m , " C ' 
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« Misîlque in mauu Nathan prophétie,, T< 
et vocâvit nomen ejus, Amâbilis Dò-
mino,eoquoddiligereteumDón»inus. 

lgitur pugnàbat Joab contra 
Rabhath tiliórum Ammon, et expu- "»"•«•»«« 
gnâbal urbem régiam. 27 Misitque s ,,< 
Joab niintios ad David, dicens : Di- ^ a ' " 1 

micâvi advérsum Ilabbath, et ca-
piénda est Urbs aquârum. 28 Nunc 
("¡tur congrega réliquam partem pò-
poli, et ôbsidecivitâtem, etcapeeam : 
ne, cum a me vastâta fuerit urbs, 
uòmini meo adscribâtur Victoria. 
-9 Congregâvit itaque David omnem ""p!!1 

pôpulum, et. proféetus est advérsum 
Kabbath : cumque dimicâsset, cepit 
earn.30 Et tulit diadèma regis córum Ml 

de càpite ejus, pondo auri taléntum, 
habens gemmas pretiosissimas, et 
impòsitum est super caput David. 
Sed et pra?dam civitâtis asportàvit 
multam valde : 31 pópulum quoque i r^. », 
ejus addûcens serrâvit, et circum-
égit super eos ferrata carpénta : di-
visitque cultris, et tradiixit in typo 
laterum : sic fccitunivérsis civitàtibus 
ftliórum Amnion. Et revérsus est Da-
vid, etomniscxércitus in Jerusalem, bi) a™.. 

X I I I . 1 Factum est autem post Ti, 
haec, ut Absalom filii David soròrem 
speciosissimarn, vocàbulo Thamar,8 R«* 3-
adamàret Amnon filius David. 2 Et , ¡^ ^ 
deperiret eam valde, ita ut propter 
amórem ejus œgrotâret : quia cum *H«* 
esset virgo, difficile ei videbàtur ut 
quippiam inhonéste àgeret cum ea. 
3 Erat autem Amnon amicus, nò -
mineJònadab, filius Sémmaa frétris 
David, vir prudens valde. i Qui dixit J '•« 
ad eum : Quare sic attenuâris màcie 
fili regis per singulos dies ? cur non 
indicas m ibi? Dixitque ci Amnon : 

es. Il rappela. C'est Nathan qui lui donna ce 
noiu de la part de Dieu. C'est lui aussi qui lut 
charge de son éducation, c'est encore lui qui cn-
sagea David S le designer pour sou successeur. 

Joab combattait, il était chargé de la direc-
tion des opérations militaires, en l'absence du 

Rabbath-Ammon. Voir la note sur DeuUro-
xome, m, ti, et plut 

La Ville des e/ivx, la parti 
kmmon qui était sur le bo ' -

30. Pemnl un la leni d' 
•lait de 43 kilogrammes. 
• - 'iadème. On a I 

: bosse de Rabbat 
Nahr-Auiman. 
! poids du taie 

Wabfes?"* 

2;i Et il envoya par l'entremise de Na-
than, le prophète, et il l'appela du 
nom d'Aimable au Seigneur, parce que 
le Seigneur l'aima. 

" Or, Joab combattait contre Kab-
bath des enfants d'Ammon, et il atta-
quait vivement la ville royale. Et Joab 
envoya des messagers à David, disant : 
« J'ai combattu contre Rabbath, et la 
Ville des eaux doit être prise; 28 main-
tenant donc, assemblez le reste du 
peuple, assiégez la ville et prenez-la, 
de peur que, lorsque la ville aura été 
détruite par moi, la victoire ne soit at-
tribuée à mon nom n. 39 C'est pour-
quoi David assembla tout le peuple. • 
et partit contre Rabbath, et après qu'il 
eut combattu, il la prit; 3U et il ôta le 
diadème du roi de sa tète, pesant un 
talent d'or, et ayant des pierreries 
très précieuses; et il fut mis sur la 
tète de David; et il emporta aussi le 
très grand butin de la ville; 31 et, ame-
nant ses habitants, il les scia, fit passer 
sur eux les chariots armés de fer, les 
partagea avec des couteaux, et les fit 
passer dans le moule des briques; ainsi 
lit-il à toutes les villes des enfants 
d'Ammon. Ensuite David revint et toute 
l'armée à Jérusalem. 

XI11 . 1 Or, il arriva après cela, 
qu'Amnon, lils de David, s'éprit d'a-
mour pour la sœur d'Absalom, fils de 
David, femme, très belle, du nom de 
Thamar . 2 Et il l'aimait éperdument, à 
un tel point, qu'à cause de son amour 
il était malade, parce que comme ello 
était vierge, il lui paraissait difficile de 
rien faire déshonnétement avec elle. 
a Or, Amnon avait un ami. du nom 
de Jonadab, fils de Semmaa, frère de 
David, homme très prudent, 1 lequel 
lui demanda : « Pourquoi, lils du roi. 
maigris-tu ainsi chaque jour? pourquoi 
ne me le dis-tu point? » Et Amnon lui 

31. Les chariots armés de fer, sortes de herses 
innées de pointes de fer ou de pierres de pyrite 
ioiutue&. très cominunesen Palestine. Ceshersesser-
•aientordinaireineiit à battre le blé.Cédéon avait fait 
lubir un semblable supplice aux habitants de la 
our de Phanuel [Juges, vin, 16]. Diodore de Sicile 
lit qu'eu Egypte les |>arricides étaient roulés sur 
les épines jusqu'à ce qu'ils rendissent le dernier 
ioupir. — te moule des 

ÎS. — Ce pas 
i David assuj 
• fit fabrlqui 

lût lei 

e t des liriqui 
charT,°def 

mire « 
i la corvée et 

couteaux, des 
arme 

6) Absalom v e n g e l ' Inceste d 'Amnon, X1I1-X1V. 

6«) L ' Incesto d 'Amnon , XIII, 1-22. 

XIII. î. Il Vaimait éperdument. Les enfants né: 
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tlnsv uvTiiï 'Auvtiv Qr,fidf> xtjv dôthf^v 
AfîsOoaXtùfi TOV uÔsXifov fiov ¿ya) dyunto. 
" Kai slixsv uvno 'Iwvuôdfî' Koiu/JDRJTT ¿ni I 
vrç xoitijç oov xui ftaXaxîo9Tjxt, xai siçs-
Xsvosrai o nair,p oov tov iâstv os, xui 
îpitç Tioôç avxdv *E).9tlto ô?] Orituùo 
dâsXtfjj fiov, xui ipoittiouIOJ fis, xui noifj-
odxio xux d'fOuXttovç fiov fifMftu, o:to); : 
îdcu xui tfdyoj îx rtov ysiotàv avrrjç. c Kai \ 
¿xoiftqd-q 'AUVOJV xai qfâtôoxqos, xui sîçrjX-

o fiuotXsvç idiïv aviùv, xai tïnsv V//<-
rojv TCQOÇ xôv fiuoiXèu' 'EX&ÎXOJ ârt Qr^idç 
i/ àâsXtptj fiov noùç fis, xai xoXXvoiodxoi sv 
ôtffraXfioïç fiov âvo XOXXVQÎÔUÇ, xai 'fdyouai 
f x xrjç zsiQoç uvxqç. 

7 Kai ànéOTsiXs Aavià noôç Qqudo siç 
xov oïxov, Xiyoïv IIoQsv&rjti âtj siç xôv oî-
xov tov ilSsXifov oov, xui noii\oov uvxto 
¡içôjfia. * Kai ¿noçsv&j] Qrjftdç dç xôv 
olxov'Aftvtùv dâfX'fov avxrjç xoiutûftsvoç. 
K<d t'Xufe r o oxaïç xut bfvoaos, xai îxoX-
Xvpios xax ofpfralfiovç uvxov, xai r^yos 
xuç XOXXVQÎÔUÇ. 3 Kui sXafis xo xtjyavov 
xai xitxsxivoiotv tvtôntov uvxov, xai ovx 
ij'9éXr,os fpaysïv. Kui sînsv 'Afiviôv 3E=a-
yaysxs ndvia âvôoa dnô tndvto&év fiov. 
Kai ifyjyayov ."["'vru uvdou indlw&Ey <lî-

" K a i il/ity 'Afivuiv nçoç Qi/fido-
hçtysyxt r o figtofiu tlç r d tuutiïov, xui 
'fdyo/iiu Ix r ¡¡; Xnçds oov. Kui iXafc 

r a ' ç xaXXvoidaç Sç ¿noirci, xut 
tiçtfvsyxe uii 'Auvuiv ddsXpji avrijç i i ç r o V 
xoildiyu. ' 1 K J U nço(7Îyuylv adtd, roi t f u -
¡ ' t i v , xai buMpno adiqç, xid tiltEv avrjj-
.livgo, xouiyfiyji f / , o S , ddihprj fiov. 
''Kui iInev avnô- Mrh ddcXrpé /¡ov, uij 
runuvtdog; fic, dwu ov soujàî/Mttu ov-
Tiuç ( y 'hQar,X- tu] noirjogç irjy dfQoav-
lr,v ravirp. "K,d iyai'nov ànoioa r o 
oveiâdç fiov ; Kui ov cor, lôç tlç rdiv âifQii-

" 'loçaijX. Kui vvv XuXqoov dij irçdç 
r o ' r fiaoïXt'a, o n ov f n j xuXdoij UE ùnd 
oov. " K u i odx y&&r,oiv 'Aiiyùy roi 
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b o u i l , n n s - Hébreu et Septaut j 

turé j " m e l S ' " t b r e u c l S c P , a i l l e : • de la nourn-

13. Car moi je ne pourrai supporter MON oy 
probrt. Hébreu : • et moi où porterai-.^ mOJ¡ 
opprobre? 
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Thaniar sorórem frutris raei Absa-
lom amo. 5 Cui respóndit Jónadab : 
Cuba super lectum tuum, et lang-uó-
rcm simula : cumque vénerit pater 
tuasul visitet te, dicei : Yéniat, oro, 
Tliamar sóror mea, ut det milii ci-
hum, et facial puhnéntuin, ut c«)tnc-
dam de manu ejus. 

6 Accúbuit itaque Amnon, et quasi 
arrotare ccepit : cumquc venisset ' , ,"u,u,• 
rex ad visitándum eum, ait Amnon 
adregem : Yéniat, óbsecro. Thamar s 
soror mea, ut fáciat in óculis meis 
duas sorbitiúnculas, et cibum cá-
piam de manu ejus. 

: Misit ergo David ad Tliamar do- aíTíó 
mom, dicens : Veni in domum Am- Bororem! 

non fratris tui, et fac ei pulméntum. 
Venitquc Tliamar in domum Amnon 

fratris sui : ille autcm jacébat : qua* 
tollens farinam commiscuit : etlique- » K«. IS. T 
fúciens. in óculisejus coxit sorbitiún-
cnlas. 9 Tollénsque quod cóxerat, 
cffúdit, et pósuit coram eo, etnóluit 
comédere : dixitque Amnon : Rjicitc 
universos a me. Cumque ejecissent 
omnes, 10 dixit Amnon ad Thamar : 
Infer cibum in conclave, ut vescar 
de manu tua. Tulit ergo Thamar 
sorbitiúnculas quas fécerat, et intu-
lit ad Amnon fratrem suum in con-
cave. 

" Cumque obtulisset ei cibum, " mu"hn* 
apprehéndit eam, et ait : Veni, cuba 
mecum, soror mea. Quro respón-
dit ei : Noli frater mi, noli oppri- I«T. I*. 9, 
mere me, nequo cnim hoc fas est in n-ui. K, S?. 
Israel : noli fácere stultitiam hanc. 
,J Ego enim ferre non pótero oppró-
briuin meum, et tu cris quasi unus Jod,l9-B-
de insipiéntibus in Israel : quin pó-
tius lóquere ad regem, et non negá-
bitme tibi. 14 Nóluit autem acquiés-

répondit : « J'aime Thamar, la sœur 
de mon frère Absalom » . 1 Jonadab lui 
dit: a Couche-toi sur ton lit et feins une 
maladie; et lorsque ton père viendra 
pour te visiter , dis-lui : Que Thamar, 
ma sœur, vienne, j e vous prie, afin 
qu'elle me donne de la nourriture, et 
qu'elle me fasse un mets, pour que je 
mange de sa main ». 

6 C'est pourquoi Amnon se coucha, 
et commença à feindre d'être malade: 
et lorsque le roi fut venu pour le visiter, 
Amnon dit au roi : « Que Thamar, ma 
sœur, vienne, j e vous conjure, afin 
qu'elle fasse sous mes yeux deux petits 
bouillons, et que je prenne de la nour-
riture de sa main ». 

7 David donc envova à la maison de 
Thamar, disant : « Venez à la maison 
d'Amnon, votre frère, et faites-lui un 
mets 0. 8 Et Thamar vint ¿1 la maison 
d'Amnon, son frère; celui-ci était cou-
ché; et elle, prenant de la farine, la pé-
trit, et la délayant, elle fit cuire sous 
ses yeux deux petits bouillons; '•' et 
prenant ce qu'elle avait fait cuire, elle 
le versa et le posa devant lui, et il 
ne voulut pas en manger; et Amnon 
dit : u Faites retirer tout le monde ». 
Et lorsqu'on eut fait retirer tout le 
monde, 10 Amnon dit à Thamar : 
« Porte le mets dans la chambre, afin 
que je le mange de ta main ». Thamar 
prit donc les deux petits bouillons 
qu'elle avait faits, et les porta à Amnon 
son frère dans la chambre. 

H Et lorsqu'elle lui eut présenté le 
mets, il la saisit, et dit : « Viens, re-

!>ose avec moi, ma sœur ». 12 Thamar 
ui répondit : « Non, mon frère, ne me 

fais pas violence; car cela n'est pas 

Îiermis en Israël; ne fais pas cette 
olie; 13 car moi, je ne pourrai suppor-

ter mon opprobre, et toi, tu seras 
comme un des insensés en Israël ; mais 
plutôt parle au roi. et il ne me refusera 
pas à toi ». 14 Or, il ne voulut point aè-

de femmes diverses e t *ouvent rivales, étant élevés 
a pari dan* des appartement» séparés, ne connais-
saient guère l'amour fraternel, et pouvaient finir 
Par se considérer comme étrangers. - Il lui 
j*ti7iiWa)-, difficile, parce que Thamar avail, selon 
I usage, une hahitatio» différente. 

0. Ihanxar signifie « palmier • . 
*>. Deux peliti fouillons. On ignure la nature 

e*actcde ce mets; ce devaient être des sortes de 
petits g'.tcaux cuits dans la poêle, d'après ce que 
nous Usons au y . H. 

1. A la maison <f Amnon. Chacun des enfants du 

rt>l avait son habitation séparée dans les dépen-
dances de la résidence royale. 

14 Cela n'est pat permis en Israël. I.a loi du 
Lêeitique, x\, 1", punissait de mort uu crime de 
cette nature. 

13. Il ne me refusera pas a toi. l a loi du Lcvt-
lique. XVIII, 9; XX. 16, défendai t de pareils mariages. 
Thamar parle ainsi dans le désir d'échapper pour 
lo moment à une odieuse violence, ou bien par 
ignorance de la loi. La coutume autorisait le ma-
riage entre f rère et sœur chez plusieurs peuples de 
l'antiquité. 
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uxovoui TJ^C ( f w r j ç avxtjç, xai txgaiauoosv 
riitQ uvcTjv, y.ui sxansivotosv avxrjv, xai 
{xoifii-ihj /¡ft' avtfjç. 

Kai iftiotjost' avnjv 'Auvtùv fiïooçfiiya 
oyxiôpa, ori utyu TO /üoog o lut orasi' av-
Tttv vnsQ tijv uyanrp r>v r^'unroiv uvxtjv 
3xi fieîÇwv rj xaxia ?] to/uiq jj ij nfkóxrt. 
Kai sinsv uvxij 'AuvutV 'Avaorrfti, xai 
noosiov. ** Kui slnsv avito ' Oijudo* nsgi 
xrjç xaxiaç xtjç fisydXrjç xaîxrg vnsg tit-
Qav i}v ¿xoirjoaç /IST' t/iov, xov t&nooxsï-
Xai fis' xai ovx ij&tXrjosv 'Auvtòv ùxovoui 
xr;ç (fO>y^ç avïîjç, 1 ' xai ¿xdXsoe TO nai-
ÓÙOIOV avxov xdv ngoSOxv/.ôxa xov oïxov, 
xai f i n i r avito. 'JiÇanoeitiXaxs (W xav-
Ti[Y dit ifiov sS.10, xai undxXsiOOv xtjr 9v-
Qav dntoia uvxijç. 18 Kai h i uviijç ijv 
/ITTUV XaQTttOTOÇ, 0X1 OVXOIÇ ¿vsâtâvaxovxo 
ui ^ àvyuttQsç TOV ßuoiXdiog ai Î Ï a g â t ' v o i 
TOVÇ nisi'ôvxaç avxiòv xai fiijyaytv av-
TTjV o Xsixovgyoç avxov sgco, xai dnéxXsiOs 
rrtv Ovffuv àniota avtijç. 19 Kai eXaßs 
&ruÙQ onoôôv, xai ¿ns9rixsv tni xjjv xs-
ipaXr/y ai i /¡ç, y.ui x ov yixtZva roV xuonw-
xòv TOV ¿71 a v r ^ âityfiïjçs, xai ¿ntìhjxe 
xuç ysïouç avïîjç ¿ni XTJV xsifaXi)v avxijç, 
xai snoosvihi TtOQSvofU.i'n xçdÇovtia. 

20 Kui tins Ttgoç aviqv 'ApsoouXtàft ii dôsX-
YÒ; UVTÎ;Ç' 'sf/titòv o dâsXifdç oov 
lytvsio fxerà oov; Kui vvv, dâsXa-ri /tov, 
y.u/<fsvoor, ou dôsXipdç oov ¿<Jxt. Mr] 9îjç 
xr,v xuQÔiav oov TOV XaXtjoui • TO fâùa 
xov co. Kui ìxa9to$ Orrido y^osvovou ¿v 
rio oixio 'yfßsoouXuifi xov uâiX'fov uvitjc. 
21 Kai t"xovosvf d ßuoiXsvg Javlâ *idviûç 
TOVÇ Xdyovç TOVXOVÇ xai i&v/tdt&tj oadó'ga, 
xcd^ovx ¿Xvntjoe xd nvsvfia 'sfuriov xov 
viov avxov 8xi Î J y à n u avxòv, ou nçotxd-
roxoç avxov r,v. 22 Kui ovx ihÎXrfitv 
'^ßsaouXojfi usxd 'Aftnàv und nov^oov iwç 
dyudov, oxt sfilasi 'sfßstJOaXoifi xov 'Afi-
von- ini Âo^'ov oS ixansiviuos Qrjfidg Ttjv 

<îâsXf rv avcov. 
, 23 K-ui tysvsxojiç âisrtjQÎia tf/iratiy, y.al 

7I O«»' XSIQOVTEÇ TIP s/ßsoouXajfi tv ÊsXaoujQ 
rij tyd/tsva 'Eif oui il, xai i/dXsosv 'Aßso-
auXioft lïâvruç rovç viovç TOV ßuOiUw;. 
24 Kui 1?X9sv 'AßtuoaXtofi ngoç TOV ßa- i 
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maison"'.. S c p , a n , e : * <«"' dirigeait sa 
18. If une robe Irainante.MbTCtu : « d 'une luninue 

Z1®. Cü
A

u,lc.ur!t - Fanaient usage. Sep-
l ' je . revêta ient sur leurs bablts . . 

au. •> afflige pas ton cceur pour cela. Seplante : 

• ne place pas ton cwur à parler de celte Hiow 
lue le raconte pas) •. — Se desséchant. Septante : 
« «aidant le veuvage ». 
. Et il ne POU lut point, etc., n'est pas dam 
1 hébreu. 

I I I . H e g n e . l e D a v i d ( l - . \ X I V ) . - 3 (b L ineette ti'Amnon ( X I I I . l - ^ j . 

cere preeibus ejus, sed pr :évalens 
\iribus oppréssit cam, et cubâvit 

odiomagno nimis : i t au t m a j u s e s s e t 
odium quo oderat cam, am6re quo 
ante dilexerat. Dixi tque ei Amuon : 
Surge, et vade. 16 Qua» r e spond i t 1 

ei : Majus est hoc malum , quod 
nunc agis adversum me, quant 
quod ante fecisti, expeUens me. E t 
noluit audire earn : ,T sed voeato 

tiiero, qui minis trabat e i , dixit : 
jice hauc a me foras . e t c laude Os-

tium post cam. Qua? i n d u t a era t 
talari tunica: hujuscemodi enimfilia? 
regis virgines v6stibus u tebdntur . 
Ejecit ita<|ue earn minis ter illius fo -
ras : clausitque fores post earn. 

19 Qua? aspergens cinerem capiti-rhaumr i-
suo, scissa talari tunica, imposit is-
quemanibus super caput s u u m , ibat 
ingrediens. et clamans. 20 Dixi t a u - / ^ . ^ ' J i . 
tern ei Absalom frater s u u s : Num-
quid Amnon frater tuus concubuit 
tecum? sed nunc soror tace , f ra te r 
tuus est : neaue aflligas cor tuum 
pro hac re. Mansit i taque T h a m a r 
contabesccns in domo Absalom f r a -
tris sui. 21 Cum autem audisset rex 
David verba luec, contr is ta tus est 
valde, et noluit contrist6re spir i tum 
Amnon filii sui, qu6niam duigeba t 
eum. quia pr imogeni tus era t ei. 
- Pori-o non est lociitus Absalom 
ad Amnon, nee malum nec bonum : 
6derat enim Absalom Amnon . eo 
quod violasset T h a m a r sororem 
suam. 

2 i Factum est autem post tempus «•') 
biennii, u t tonderentur oves Absa- vision, 
lom in Baalhasor, quie est jux ta 
Ephraim : et vocavit Absalom o m -
nes filios regis , 2 4 venitquc ad regem, 

quiescer à ses prières, mais plus fort, 
il lui fit violence, et il reposa avec elle. 

' ' Aussi tôt Amnon la prit en très 
grande haine, d e sorte que la haine 
dont il la haïssait était plus g rande que 
l 'amour don t il l 'avait aimée aupara -
vant. Aussi Amnon lui dit : » Lève-toi 
et va-t 'en ». 16 T h a m a r lui répondit : 
« Le mal que tu fais maintenant en me 
chassant, est plus grand que celui que 
tu as fait auparavant Et il ne voulut 
pas l 'écouter ; mais, ayant appelé le 
jeune homme qui le servait, il dit : 
« Eloigne celle-là de moi. fais-la sortir , 
et ferme la porte après elle » . 1 8 Thamar 
était vêtue d 'une robe traînante, car 
c est de cet te sor te de vêtements que 
les filles du roi, qui étaient vierges, 
faisaient u sage . Alors son serviteur lu 
mit dehors , e t ferma la porte derrière 
elle. 

" Thamar , répandant d e la cendre 
su r s a tête, déchirant sa robe traînante, 
et les mains posées su r s a téte, allait 
marchan t et c r i a n t . O r , Absalom, Sun 
frère , lui demanda : « Es t - ceqn 'Amnon , 
Ion frère, a dormi avec toi ? Mais main-
tenant , m a sœur , g a r d e le silence, c'est 
ton f rè re ; n'afflige pas ton cceur pour 
cela • . C'est pourquoi Thamar demeura, 
se desséchant , dans la maison d 'Absa-
lom, son f rère . ! l Mais lorsque le roi 
David eut appris ces choses, il fu t t rès 
contristé, el il ne voulut point contrister 
l 'esprit d 'Amnon, son fils, car il le ché-

rissait, parce qu'il était son premier-né. 
- Or . Absalom ne dit rien à Amnon. 
ni mal ni bien; car Absalom haïssait 
Amnon. parce qu'il avait violé Thamar , 
sa s œ u r . 

13 Mais il arriva, ap rès un inter-
valle de deux ans, qu'on tondait les 
brebis d 'Absalom, à Baalhasor près 
d 'Ëphra ïm ; et Absalom appela tous les 
fils du roi ; " et il vint vers le roi. e t lui 

1«. Une r<te (ralnante; one IBnlqoe de diverses 
rr.uleuis, d'aprcs l'Iiebreu; ol>jcl de prix, dtgne des 
Elles du tui. 

Iii. Rvimntlanl de Ia « n d r i Mit' ><? Ute. I.a reudre 
l a poussii-ru eiait un svmbole de deuil ei ron en 

meiull Sur sa lete pour espr imer sa douleur . 

F ra l r l c ldo d 'Absalom, XIII, 43-30. 

M. Baalhasor. ville de la Irllxi d'SpliraTm, ainsi 
nommte du e u | | „ de Baal qui avail dü 5'v prali-
' l u e r aulrctols. - Ephraim, ville inconnno 
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I I I . B e f f n a m D a v i d ( M X I l ) 3> (b-). Abitala i fra Ire m credit f J l l l , 33.39 

Cikìa, y.aì etnei'. 'Jóov dq xeigovOi rio 
ÓOVAIO OMI' jioQSvdrjno àij o fiaotXsvg y.aì di 
Ttcùòsg avrov fiera rov óovXov cov. 23 Kaì 1 

ttntv è fiaOiXevg nQÒg 'AfieooaXéfl' 3 f t j óq, 
vii ftov, fitj nogev9o)fiev ndvreg q fitte, xai 
ov f i j j xarafiaQvv&difiev èrti <jè. Kuì tpia-
aato avròv, xai ovk rj9éXrtos rov nogev-
&rtrai, xai tvXóyr.otv avròv. 26 Kaì liner 
'AfieoouXdìft TIQÒC avrov Kaì ti ftr,, nogev-
9 q r c o à/ j fit9' rtttdiv 'Afinòv o dó'tXqdg 
uov. Kaì untv avviò o fiuoiXevg' 'Ivuri 
noQ6v9>Ì fi tra oov; 27 Kaì ìpuioaro avròv 
AfisoouXoìu, y.aì dnèortiXs air avrov ròv 
'Afirnv xai nanag rovg ivovg rov fiuOi-
Xètog. Kai ìnoiqoev 'AfieoouXwft nò rov 
xazd ròv nórov rov (iuOtXéo)g. 28 Kuì ?vt-
reu.aro A(ieoauX«iit rote natóagiotg avrov, 
Xéytov "Mere, <òg uv dya9vv9ii i xugtiiu 
'Aftvtùv ¿v rio omo, xai tinto '¡tgòg vfitte, 
TtardSure ròv 'Attvolv xai 9avartóoute av-
ròv. ar ( f o f a d i j r e , ori ov/l èyoi eìia ò 
èvriXXoftevog vftTv; 'AvdgiTeÓ9e xai yive-
o9e tig vtovg dvvdueoie. - Kuì ènoirtoav 
rd mudatila 'AfteoouXoìft nò Auvoìv xa9d 
ìvereiXaro axhotg AStooaXÌófi:' Kaì dvt-
ortjoav ndvreg ol noi rov fiuoiXioig, xai 
Ìnexu9i0av ut rjg hit tijv rtftiovov avrov, 

xal&wyo »'• f 

( } avrcòv ovziov tv rtj òóiii, 
xai Ì] uxor; vQÒc AaviÓ, Xèytov-* 'En'd-
ruitv AptoouXoìfi ndvtag rovg vi ove rov 
tfuoiXéaig, y.aìov xartXti(f;9tj uvròiv ovài 
e T . ! K u i 0< ftwXtvg y.aì SUfórfee 
rd ìuaria avrov xai ¿xoiuq9rt ini r t j v ^ v , 
xai navreg di ndiSeg uv rov ot neguottureg 
uvrtÒ óitò(»;iar rd ìfiutia avrtòv. 32 Kaì 
ajtexQÌ9tj 'hovafidfi viòg 2: a «ad dSehfov 
AavìÓ, xai ehe* Mtj tindroi o xvgto'g itov ò 
flaoiXevg ori nuvru rd naiòdgia rovg vtovg 
rov {ìuotXétog Ì9uvdnooiv, ori '.A/inòv fio-
nóraroQ dné9uvev, ori ¿ni oròfiaioe 'Ateo-
oahòfx rjv xtifitvog dnò rijg wttQa$ ira-
netvam GtjftÙQ r?]r dòtX'f ^v avrov. i3Kuì 
vvv fi,} 9iodio o xvQiòg fiov ò ¡iaotXevg ini 

' ' f — - , 
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7 ¿yytUa iOrrtx(... cip frantitene Ba/jàf. 

S7. Or. ^'»«a/om o m i t p repa re NI» / « f i n comme 
ui> feti in de roi. n'est pas dans l 'Iiébreu. 

lorsque Amnon sera troublé par te vin. Hé-
breu e t Septante : • lorsque le crcur d'Ain non sera 
devenu bon par le vin . . — Frapih'z le. Hébreu e t 
Septante : . frappez Amnon . . _ Car c'est moi. 
Septante : . car n W c e pa* moi? . 

30. Comme ils poursuivaient encore leur che-

31. El tomba svr la terre. Septante 
coucha à terre 

35 . Prenant la parole, dit. S e p t a n t e 

m ê m e s étaient en 

et il « 

• M M N I I R H I 1 . . . . «e,.— • tfrf 
et dit - Que finis In jeunes homme* fil*** 
aient élr lue/. Septaule: . qu'il aura tue toi» 
jeunes Ills du roi . . 

I I I . tti-ene d e » a v i d ( I W I V ) . — . 

ol ait ad ctuii : Ecce tondentur oves 
servi lui : véniat, oro, rex cum ser-
vis suis ad scrvum suum. 2 3 Dixit-
qiie rex ad Absalom : Noli ti I i mi, 
noli rogare ut veniamus omnes, et 
gravémus le. Cum autem cógeret 
eum, et noluissct ire, benedixit ei. 
ì l Et ait Absalom : Si non vis venire, 
véniat. óbsecro, nobiscum saltem 
Amnon frater meus. Dixitquc ad eum 
rex : Non est necésse utvadat tecum. 
25 Cof'git itaque Absalom eum, et 
ilimisit cum eo Amnon et univórsos 
filios regis. 

Fecerótquc Absalom convivium 
quasi convivium regis . 2 8 Pracéperat 
aulem Absalom pueris suis, dicens : 
Observàte cum temuléntus fuerit 
Amnon vino, et dixero vobis : Per-
cutite eum, et interficite : nolite li-
nière : ego enim s»im qui pr®ci-
pio vobis : roboràmini. et estóte viri 
fortes. 2 ' Fecérunt ergo pueri Ab-
salom advérsum Amnon, sicut pra;-
céperat eis Absalom. Surgentésque 
omnes filii regis ascendérunt singuli 
mulas suas, et fugérunt. 

30 Cumque adhuc pérgerent in 
itinere, fama pervénit ad David, di- d ' 
cens : Pcrciissit Absalom omnes filios 
regis, et non remansit ex eis saltem 
unus.3 ' Surréxit itaque rex, et sci- J®*-
dit vestiménta sua : etcccidit super 
terrain : et omnes servi illius, qui 
assistébant ei, scidérunt vestiménta 
sua. 32 Rcspóndens autem .Ionadab \ ¡¡; 
filius Sémmaa fratris David, dixit : 
Ne ¿stimetdóminus meus rex, quod 
omnes pùeri filii regis occisi sint : 
Amnon solus mórtuus est, quóniam 
in ore Absalom crai pósitus, ex die 
qua oppréssitTliamar sorórem ejus. 

3 Nunc ergo ne ponat dóminus 
meus rex super cor suum verbum 

' (b-J. Fratricide d\Absalom IMII. 23-30J. 

'dit « Voilà qu on tond les brebis de 
votre servi leur, je prie le roi qu'il vienne 
avec ses serviteurs chez son serviteur . . 
23 Et le roi répondit à"Absalom : « Non, 
mon fils, ne demande pas «pie nous ve-
nions tous, et que nous le gênions ». 
Mais, comme Absalom le pressait, et 
qu'il ne voulait pas y aller, il le bénit. 
26 Alors Absalom lui dit : « Si vous ne 
voulez pas venir, je vous prie qu'au 
moins Amnon, mon frère, vienne avec 
nous ». Et le roi lui répondit : « Il n'est 
pas nécessaire qu'il aille avec toi ». 
27 C'est pourquoi Absalom lui fit des 
instances, et David laissa aller avec lui 
Amnon et tous les fils du roi. 

Or, Absalom avait préparé un festin 
comme un festin de roi, 2 8 et Absalom 
avait ordonné à ses serviteurs, disant : 
« Faites attention, lorsque Amnon sera 
troublé par le vin, et que je vous dirai : 
Frappez-le. et le tuez; ne craignez 
point ; car c'est moi qui vous l'ordonne ; 
fortifiez-vous, et soyez des hommes 
courageux ». 2 9 Les serviteurs d'Absa-
lom firent donc contre Amnon, comme 
leur avait ordonné Absalom. Et tous les 
fils du roi se levant, montèrent chacun 
sur leur mule, et s'enfuirent. 

30 Et comme ils poursuivaient encore 
leur chemin, le bruit en vint jusqu'à 
David ; on dit : « Absalom a tue tous les 
fils du roi ; il n'en est pas resté même 
un seul ». 31 C'est pourquoi le roi se 
leva, et déchira ses vêtements, et 
tomba sur la terre; et tous ses servi-
teurs qui étaient près de lui déchirèrent 
leurs vêtements. " Or, Jonadab. fils de 
Semmaa, frère de David, prenant la pa-
role. dit : « Que mon seigneur le roi 
ne croie pas que tous les jeunes hommes 
lils du roi aient été tués : Amnon seul 
est mort, parce qu'il avait été mis dans 
la bouche d'Absalom, depuis le jour 
qu'il fil violence à Thamar, sa sœur : 
33 maintenant donc, que mon seigneur 
le roi ne mette point cela en son esprit. 

21. Oil tond les brebis. Voir la note sur I Itois, 
XXV, 8. C'est pour prendre part à la fête qu'Ab-
saiom couvie son pere. 

H le Unit; lui lit d 'heureux souhaits. 
I n fenin de roi. U s restins ont toujours été 

en honneur chez les Israélites; ils étaient d'ordi-
naire 1res cupieu* et accompagnés de diverses ré-
ioui^ances; ceux des rois .se laisaient remarquer 
IKir leur magnilicenc:. 

s». Leur mule. I.es Israélites n e faisaient guère 

usage de chevaux, David avait fait couper les nerfs 
des jambes des chevaux pris a Adarézer. Le Léri-
tique, xix, 18, défendait l'élevage des mulets, mais 
lespramls services que rend cet animal dans les pavs 
de montagnes, avaient pu porter les Israélites a violer 
la loi Sur ce point, ou bien Ils laisaient venir les niu-
leis de pays étrangers. 

:«. Il avail été mis dans la bouche d'Absalom; 
Absalom avait pris la résolution de faire mourir 
Amnon. 



Ti)V xagdiav avioì (njiai, liytùv' nóyri: oi 
tìot J'jv (iafìiXiw; dnttfuvov, ori liìii r 
'Aitvtùv /invidiato; unt&are. 31 Kai ùnt-
óoa 'A^tooaltótf xai t]ot lò nuiduQtov o 
oxond; tov; dfpHulftov; aviov, xui tifa: 
xui itiov luò; noli; noosvófttvo; tv iij odin 
ornai/tv ai [Oi ix nlergu; TOV OQOV; tv 
ti xaTuSdotr xui naQéyivtlo li 0x07105, xuì 
dni,yynlt nò ¡iuoù.ii, xui tlntv 'Ario,a: 
HÓguxu ix tijf òdov tij; 'SìtMovijv ixjtégov; 
r o t dome. 3:1 Kai tÌntv '/(oradup HOT; 
r o r daoilta' 'Iiov oi viol TOV Suatltto; 
nuptioi, y.alà roV Àoyo» mv Jm'ìov 001, 
oiìrto; ¿-/itilo. u Kul ì-drtto, r]vixu ovvt-
Ttltos laliuv, x w i'ioi 01 r ì o i r o r Suoliti0; 
rìiicir, xui inìjoav ! ' ; r gtwrijr avriòy xui 
tyXavoav, xui yi o' flaoilev; xui :niytl; oi 
nitidi; avrov ixluvouv xlavt/fidv ftiyav 
otfddpa. 3 T i f « ì Afitotalwft ttpvys xai 
inotftvfh] noi; Solili vidv 'Eftivvd fiuoiXéa 
I liccio ti; yrv Xauuuydd' xui ¿itéyfhjoev 
•i paoli, tv; Javli' ini t i r n i ir m'iti mi-
taf TU; rUitgu;. 38 Kai 'Afitooultò/t dni-
dpa, xui tnOQtv&T ti; l'tSoovQ, xai ijy txtì 
ÈTTI itila. Kai txdnuotv d fiuotÀtv; 
zluvid Tod ìfrlStiv t i fò ; 'Aiitootiltò/t, Su 
naohx'r/tr, ini 'Altvtòv oli dniUuvt. 
X I V . Kai tyy 10 V o i 1 i o ; A p o r i a ; o"n,J 
xagdia rov fiati Uà; ini 'Afttooaldjii. - Kai 
dniortiltv '/uidì! ti; Qixwi. xai uaStvixti-
9tv yvvuTxu ooiftjy, xui tìnt noti; uVTI;V' 
TiirOr^aoy Sri rat tvdvotu tftdiia ntyHixd, 
xai /!!• aitivi] iì.uiov, xui èorj ai; yvyrj ria— 
àoviya ini Ttdytjxiin r o r r o rjtttpa; nolld;, 
3 xai lìtio» n(fd; Ttìvjiuottiu, xid lalrttt; 
voti; air ór xaid TO' dr,iiu tovto. Kai tOr-
xtv 'hodfj TOV; lóyov; tv nò oióitait uditi;. 

1 Kai lifìlttey y yvvyj' 1] Otxtdiu; 71GO: 
tdv puoiliu, xai tntotv ini ngó;tonoy uv-
Tt; ti; t j j r y ] ' . xui ngoftxvrijOiv aitili, xui 
tini- Smooy, ¡¡uttXtv, odinov. ' Kai line 
nod; uvtf,r ti ¡ìuoilti;- Ti ìon 001 ;'H di 

33. A: r i fair. (p. lijar) ór,. P , « o i B1 : 
A " ò i i ' Ç. 34. F : (1. t ' j ì ) tir/fa. P , f 

(p . ò-iw) r g u f ò u . A : nitvooò. B>: TOv; ¿oov>. 
A l 'Sìniarr'y ( P , : J . o » . 30. I ' ,« A n i ìjirero. fi1! 

*oif¿8fa. 37. I V (1. íVv/ r ) ànédga... (1. 
* » ' ! • ) A: eolouoi i l i ' : O O 1 M Ó . Ì , „ . p . : 
Soioi). P , : r t f o o j f . l i1 : il; ri¡y Moxi¡ (A: Ma-

•/¿i). A* i Pood. 38. A: AV. o'.-r. '-</!. P . : M -
39 . P , : i l . ò Ja.) nreioo roi fao.-

Uw. — 1 .1 ' , : vio,-. 2 . P , : nivSioov... niríoim ro.7. 
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vini, annone» au mi et di t ': j'ai 'yo dea honin.es d 6 r i v e r d e " ' " ^ V et faire ainsi double cm|>!." 
du côte d'Oronèn, du côté de la montagne . . a v e c Aiumiud.) 

I I I . « ¿ - « n e d e O a v i d ( I - W I V ) . — 3' (b-). fmtlon d'Abualo. 

¡stud, dicens : Omnes filii regis oc-
cisi sunt : quóniam Amnon solus 
mórtuus est . 

u Fugil autem Absalom : el elevà- J J J J 
vit puer speculator óculos suos, et 
aspéxit : et ecce pópulus mnl tus ve-
niébat per iter dévium ex latere mon-
tis.35 Dixit autem Jónadabad regem : 
Ecce filti regis adsunt : j ux ta vcr -
bum servi tui sic factum es t . 3 t ì Cum-
qne cessàssct loqui, apparuérun t et 
filii regis : e t in t ràntes levavérunt 
vocem suam, et flevcrunt : sed et 
rcx et omnes servi ejus l levérunt 
ploràtu magno nimis. 

Porro Absalom fugiens, àb i i t ad 
Tholómai filium Ammiud regem 
Gessur. Luxi t e r g o David filium 
suum cunctis diébus. 38 Absalom 
autem cum fugisse t , et venisset in "Rli" 
Gessur, fuit ibi t r ibus a n n i s . 3 9 Ces-
savitque rex David pérsequi Absa-
lom, eo quod consolatus esset super 
Amnon intéritu. 

XIV. 1 Intél l igens autem Joab 
filius Sàrvi®, quod cor r eg i s vers uni ^ ^ ^ 
esset ad A b s a l o m , 2 misit Tbécuam, 
et tulit inde mulierem sapiéntem : ?0fJf: fj, I j 
dixilque ad earn : T.ugérc te simula, 
et indtiere veste lugubr i , et ne ungà-
ris ólco, u t sis quasi mulier j am plù-
rimo tèmpore lugens mór tuum : 3 e t 
ingrediéris ad r egem, et loquér isad 
eum sermóncs hujuscémodi . Pósu i t 
autem Joab verba in ore ejus. 

1 Itaque cum ingressa fuisset "uu 
mùlier Thecuilis ad r egem, céc id i t " a "" ,UI 

coram eo super terram, et adoràvit , 
et dixit : Serva me rex. 3 Et ait ad 
earn rex : Quid caus® habes? Qu,e 
respóndit : Heu, mùlier vidua ego 
sum : mórtuus est cnim vir meus . 
8 Et ancillu) turo erant duo filii : qui 
nxóti sunt advérsum se in agro , 

disant : T o u s l es fils du roi ont été tués, 
puisque Amnon seul es t mor t ». 

3 4 Mais Absaloin s 'enfuit , e t la jeune 
sentinelle leva les yeux, et r ega rda ; 
et voilà qu 'un peuple nombreux venait 
par un chemin détourné du côté de la 
montagne . 33 Alors Jonadab dit au roi : 
• Voici les fils du roi qui viennent : 
selon la parole de votre serviteur, ainsi 
il est ar r ivé a. 38 E t lorsqu'i l eut cessé 
de par ler , pa ru ren t les fils du roi ; et, 
entrant , ils élevèrent leurs voix et pleu-
rè ren t ; mais le roi aussi et tous ses 
serviteurs p leurèrent d'un t rès g r a n d 
pleur . 

37 Ainsi Absalom fuyant s 'en alla 
auprès de Tholomaï , fils d 'Ammiud. roi 
de Gessur . David pleura donc son fils, 
tous l es j ou r s . 3 8 Or, Absalom, lorsqu'i l 
se fu t enfui, et qu'il fut venu à Gessur , 
fut là pendant t rois ans : 3 9 e t le roi 
David cessa de poursuivre Absalom, 
parce qu'il s 'était consolé de la mor t 
d 'Amnon. 

X I V . 1 Mais Joab, fils de Sarvia, 
comprenant que le cœur du roi était 
tourné vers Absalom. 2 envoya à Thé-
cua, et fit venir de là une femme sage, 
et lui dit : « Feins de pleurer, et revôts-
toi d'un vêtement de deuil, et ne t 'oins 
pas d'huile, afin que tu sois comme une 
femme qui depuis longtemps pleure un 
mor t ; 3 e t tu entreras chez le roi, et tu 
lui t iendras un tel discours ». Or , Joab 
mit les paroles en sa bouche. 

4 C'est pourquoi , lorsque la femme 
de Thécua fut entrée chez le roi, elle 
tomba devant lui su r la terre, se p ros -
t e rna , et dit : « Sauvez-moi, ó roi! » 
5 E t l e roi lui demanda : « Qu'us-tu"? » 
Celle-ci répondit : a Hélas! j e suis une 
femme veuve, car mon mari est mort . 
6 Or, votre servante avait deux fils, qui 
se sont d isputés l 'un contre l ' au t re dans 

J*. Man Absaloin ¿enfuit. Absalom a 
¡9ir aussitôt après le meurtre d'Amnot 
tionnc ici ce l'ait parce qu'il se rapporte 
w C Y ' " »'après une ; 
«Ptonte qui peut être autheutique. 
venaient du côté de Bcthoron. 
m Jf 'k<*rent leurs voix. I.es Orient 
îume d exprimer bruyamment leur dou 

Gessur. vo i r l ' introducüon au liv 

libi it ion des 
les fugitifs 

/>*) P a r d o n d 'Absalom, XIV. 
X1V.S. Thécua. aujourd'hui KhirbetThékouah, vil-

en ruines, sur une colline à deuv heures au 
jd-est do Bcthléhem. - .Ve t'oins pas. Voir plu 

t la note s i. -20. 
rois 

jet 
4. Se prosterna. Voir la 
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TW uygo>, xai ovx /¡v ó t^aigov/ievog uva-
ftétJOv avrdìv. Kai enuiotv o fi? ròv %va 
udiX'pòv avxov, xul ¿Ouvuroxssv uviòv. 
' Kid ìàoì inuviorij oXrj ij n ai Qui Tigòg x ijv 
óovXtjv oov, xai UTIUV' /LOG ròv naia avi a 
xov aósXifOv avrov, xai àavarujoo/tsv avrdv 
dvti xijg yw/ijg xov àfeXtpov avxov ov uné-
xrsivs, xai ££agovuiv xai ye xòv xXrjgovóftOv 
vudjy. Kiù ojìéoovoi xòv uv&gaxd fiov 
ròv xaxaXsaf&iviu (¡¡gre ut] &io9ai tiù 
avdoi fiov xardi.ciftfia xai ovoiiaini ngogui-
Ttov T/jg yijg. 8 Kai d/uv d (ìàOtXsvg rtgòg 
x/Jv yvvav/.a' 'Yyuitvovoa Su&Cc tlg xòv ol~ 
xdv oov, xdydi (vteXovftui 7if.gi oov. 0 Kai 
(tTisvy yvv/j jj Qsxoitug noòg ròv ¡ìaOiXéa' 
Eri ¿uè, xvmi fwv paaiXsv, ?j dvouiu xcd 
f.-ii ròv oi/.ov rov rturgdg fiov, xai o fiaoi-
Xfvg xai d ifgóvog uvrov dttdiog. 111 Kai 
finir o (iaodevg- Tig o XaXdtv ngdg ot, 
xai «§&£ uvròv Trgòg ¿¡xi, xai ov ngogihjoei 
tri ut/mo9-ui uvrov. H Kai sìne' Mvrj-
fiovévadrut d/j o fiaoiXevg ròv xvgtov Qtòv 
uvrov xX>ì&vvfr?]vai dyyiorèa rov atuarog 
xov dìwpfreiQui, xui ov firj Q U Q W O I ròv vióv 
fiov. Kui stria' Z j j xvgiog, f i nsoéttcu arrò 
rrtg rgiyog xov viov oov ¿ai tijv y/jv. 

12Kui tlnsv Tj yvv/j' yiuXtjodrio ó/j r] 
òovXrj Oov TiQog xov xvgtov fiov (ìaoiXsa 
gtjfia. Kui dm' AiXrpov. 13 Kai slixsv 
9i IvarI ¿Xoylao) roiovro ¿TIÌ Xadv 
&sov; "il l-A orófiurog roti (¡aoiXtwg o ì.óyog 
oSxog, log nltjfifiéXsia, xov fiij ¿moigstpui 
xòv fiaoiXéa ròv t^wiiévov avxov; ' 1 "Ori 
&avtir(ù UTtofravovfisica, xui dtgnsg r ò vóotg 
xò xaiacfsgòusvov Ini rrjg yijg, o ov ovvu-

yihjostui y.ai Xrjipsrui ò Ìfeòg if/vyrjv, xui 
XoyiCducro; xov s*<ÙOui ari uvrov ¿&ùioué-
vov. 1 4 K u i vvv o ijXfrov XaXrjoui ngòg 
ròv fiuoiXéu ròv xvgióv fiov rò fóftu rovro, 
ori oil/srui fis o Xaòg, xai sgù q JovXrj 

6. P , : _(l. «Ìoip.) cvtiv«u>r. XP,* (a- IH) o. 7. P 4 : 
xirft. ìpòr. A: (1- xmdX. xai Ór.) òroua *aì lijuua. 
I ' , 7 (p . Tr^Oi*J.) r,a'o?n. 8. AB1* ttqÓs tf,v yvralxa. 
I ' , : iidò. ì>yta(. 9. r , p o n i t v drop, a n i e xvoU. 
i o . À i (p . ov*) rì. l i . (p . l i n i ) y v r j , e t 
( a - NB]9VR.) H TQ>. A : RRBI9VRAT. A * OTTO. 1 2 - B 1 * 
V r>»ì- A P . t (a . fiaod.) t ò r . 13. A : TOIOSTOV... 

«Z' ^ " A ™u'<Vtru>*iont r héritier. Hébreu : 
vo1?e h é î i i e r j " a U S , i I ' " d r i , i e r ' 

ì ' ^ r l L ! ' P é > r c . " *} Scptanlc : . h ton sujet . . 
IO. telai qui. s p u n t e : . quiconque . . 

f i L t t t ^ " m n - > n c ** m"U i-ffl-f f ' ' - P''ur te venger. Septante : . en multi-
pliant le vengeur du sang pour détruire . , 
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T .7 .p"nycp ib . 'pn-c v .n . ' p r c - r r a 
rroo; rò»- /Jan. l i. B1: xarc<p9e>çôpt>or. A: rr/ 
ipvyrjt, xaï (haXo'/ùopeios À&yto/'oi; tov. P|T ÎP* 
i o y u . ) ioyiopov;. A P , : hlwopitov. 

44. Nous mourons tous, et nous now èco nie»» 
la terre. Septante : • car nous mourrons de 

mort, et comme l'eau qui coule sur la tene. • -
FA Dieu ne veut pas qu'une âme périsse : mi* H 
temporise, pensant que celui qui a eli "V'-' M 

•Ml pai périr entièrement. Septante : . est-« 
Dieu prendra nne âme. sontre-t-il à rejeter le l'ann* 
de (devant) lui ? . 

111. Règne de Dnvid (I-WIV). — ( b 6 ) . Pardon d'Ahuatou, f X I Y ) . 

nollusque erat <jui eos prohibere 
posset: et percussit al ter a l te ram, et 
interfecit e u m . ' E t ecee consu rgens 
uni versa co gndtio adversum anciUam 

tuam, d ic i t : T rade etira, qui percus-
sit fratrem suum, u t occidamus eum 
pro^nimafrat r issui quern interfecit, 
cl deleamus hcredem : e t qucerunt i^,. « 
extinguere scintillam meam, quie 
relicta est, ut non supers i t viro meo 
nomen, et reliquise super terrain. Kuth' J ' 

9 Et ait rex ad mulierem : Vade „""p. 
in domum tuam, e t ego jubebo p ro 
te . 9 Dixitque miilier Thecui l is ad 
regem : In me, domine mi rex , s i t 
iniquitas, et in domum pat r i s mci : 
rex autem et th ronus e jus sit inno-
cens. El ait r e x : Qui cont radixer i t 
tibi, addue eum ad me, et u l t ra non t b-e. u. 
addetut t anga t t e . " Qua- a i t : Re-
c o r d e r rex Domini Dei sui, u t non 
inultiplicentur proximi sanguinis ad 
ulciscendum, el nequ6quam in tc r -
ficiant filium meum. Qui a i t : Yivit 
Dominus, quia non cadet de capil l is 
filii tui super t e r r a m . 1 3 Dixit e r g « 
mulier : Loquatur ancilla t ua ad 
dominum meum regem verbum. Et 
a i t : Loquerc. 

13 Dixitque mul ier : Quare cogi- ^ 
tasti hujuscemodi r em contra popu - PC,,U« 
lum Dei. e t locutus es t rex verbum 
istud, ut pcccet, e t non rcducat ejec-
tum suum? 14 Omnes mor imur , e t 4 

quasi aqua; di labimur in te r ram. 
qua; non revertuntur : nec vult Deus 
perire animam, sed re t rac ta t c6g i -
tans ne penitus pereat qui abjectus 
e s t . , 3 Nunc ig i turveni , u t loquar ad 
dominum meum regem verbum hoc. 
prjBsente populo. E t dixit ancilla 

la c a m p a g n e , e t il n 'y avait personne 
qui p û t les empêcher , et l'un a f rappé 
l 'autre- et l 'a tué; 7 et voilà que toute la 
parenté , s 'é levant contre votre servante , 
dit : Livre celui qu i a f rappé son frère , 
afin que nous le mett ions à mort , pour 
l 'àme de son f rè re qu'il a tué, e t que 
n o u s détruis ions l 'hér i t ier ; e t ils cher -
chent à é te indre l 'étincelle qui m 'a été 
laissée, afin qu' i l ne survive point de 
nom à mon mar i , ni des restes de lui su r 
la t e r r e ». 

8 Et le ro i dit à cette femme : « Va 
en ta maison, et moi j e donnerai des 
o rd res pour toi ». 9 E t la femme de 
T h é c u a dit a u roi : « Que l 'iniquité, 
mon se igneur roi, soit su r moi et su r 
la maison de mon p è r e ; mais que le roi 
et son trône soient innocents ».111 Et le 
roi repr i t : « Amène-moi celui qui t e 
contredi ra , et il n e recommencera pas 
à te por te r at teinte ». H Elle r é p o n d i t : 
« Que le roi se souvienne du Seigneur 
son Dieu, afin que les proches du s a n g 
ne se mult ipl ient pas pour le venger, 
e t qu'en aucune manière ils ne tuent 
mon fils n. Le roi dit : a Le Seigneur 
vi t ! il ne tombera pas de cheveu de ton 
lils su r la t e r r e », 12 La femme reprit 
donc : « Que votre servante dise une 
parole à mon se igneur le roi •>. E t il 
répondit : « Par le ». 

, 3 Et la f e m m e dit : o Pourquoi avez-
vons pensé une pareille chose contre le 
peup le de Dieu, e t pourquoi le roi a -
t-il di t cette parole, pour pécher , en ne 
rappelant pa s celui qu' i l a banni? 
14 Nous mourons tous, e t nous nous 
écoulons su r la t e r r e comme les eaux 
qui ne reviennent point : et Dieu ne 
veut pas qu 'une itme pér isse ; mais il 
temporise, pensant que celui qui a été 
rejeté ne doit pa s périr ent ièrement . 
13 Maintenant donc, je suis venue pour 
dire à mon se igneur le roi cet te parole, 
le peuple présent . E t votre servante a 

"•Afin que nous le mettions à mori. Voir la note 
tur Nombres, xxxv, ti>. 

.3. Je donnerai des ordres. David trouvait dans les 
circonstances un motif d 'user du droit de sr.ìcc qui 
a toujours <Hé un des privilèges du pouvoir royal. 

11. Us proche* du sono, en hébreu le goél, eUiient 
je» plus proches parents, qui, selon la loi. étaient 
tes vengeurs obliges dn sang versé. Voir Sombre*, 

V.i. Contre le peuple de Dieu. Le peuple aiin3it 
Absalom, cl le regardait comme l'héritier naturel du 
trône. — FA pourquoi le roi a-l-il dit cette parole 
pour pécher: ce qui signifie : Pourquoi le roi rn'a-
t-il ourlé de manière à tomber eu faute, puisque 
d'un côté, il m'accorde la grâce do mon Bis. meur 
trier de son frire, et que de l'autre, il refuse a 
son peuple le retour d'Absalom, qui n'est pas plus 
coupable que mon fils? 
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oov' AuXqodrto ár¡ noôç TOV xvoióv fiov ròv 
fiuotUa, sïntog noujtfst o fiuoilsvç TO (iijfia 
rr¡g âovhjç aviov, 14 ort dxovnet o fiaOi-
/.svg' ^r(Ttt<j5(w z^v ôovJ.qv avrov ¿x /sipoç 
tov ârâoôg zov Çtjzovvtoç èEÙQcd tu xai 
TOV VIÓV ItoV ¿710 xXljOOl'OfltaÇ Usov. 17 Kai 
sïnsv q j y v f t j ' Ei 7¡drj o /.óyog tov xvgUiv 
uov tov ¡juoûJtiiç s'iç &votag' ozi xafraiç 
dyysXog^sov, ovctoç ò xvQtôç fiov ó fiuot-
Xsvg tov dxovsiv t o àya&òv xui ztì uovrtQÒv, 
xaì xvotoç 0 &iôç oov sorta ¡.tstd oov. 

**Kul uirsxoídt] o (¡aoiXsvg, xaì sins 
7IQÔÇ rr¡v yvvaïxa' Mr] ár¡ xpti't!/r¡g dn' ifiov 
( f a f i u -o syo) T7TSQ0)t(Í¡ OS. Kai slrtsv IJ 
yvrry Aa/.rfiditü ârj d xvoidç uov d ¡SaOiXsvg. 
19 Kai sinsv o (¡aotXívc. Mr¡ r¡ ysio 'Iiodp 
¿v rcavii roveto itírd oov; Kai slnsv r¡ 
yvvij rio ¡SaoiXíl' Zt] jj i f / v y j oov, XVQIS (tov 
fiitptXav, st sottv si-g rd ásSid 7} s'iç rd doi-
oreQa ¿x ndvroiv tùv t)¿tXr¡osv ó xvoióg uov 
ò §aaiUvq, orí ó áovXóg OOV 'IloÙS UVtdç il'£-
titXatd imi, xui avrò; t&tio ¿y rr . j otduutt 
rijç dovXijç oov luiría; TOV; ÁtíyotK loií-
iovç- -"irt/tr ¡ov ireçiel&cîr til ngóctanov 
tov (}/¡!<uto; tovtov 5 ¿noíqotv d óovXd; 
oov Itou;'* toy Xdyov TOV toy. Kid à xdoid; 
/toy ooifdç m&tà; oofiu àyytXov tov Oiov 
TOV yvtùvia ndvra id ty t j j y / j . 

.2| " Punivi 'luidp 'Idod 
dr¡ ¿aoírfid coi xa tu tòv Xdyov oov tovtov 
nootvov, IntaiQiivov ro' nuidámov toy 
'siSioaaláu.^ J-Kai tneotv 'laàp ini 
ngdítiinoy «lítov ini n ¡ , y¡¡y, xtti noo;ixd-
vijoi, xui svXdytjos nix ¡luatXia. Kui ti-
nt» 'Jioúfi' -ijaiiior iyvio ¿ dovXd; oov oil 
tvQOv yÚQiv ¿y dtpOuXiioi; oov, xvgié ¡tov 
{taOiXtv, 011 inoitjoty 'd xvoió; /tov1 o (ia-
oii.ti; toy Xo'yov TOV dovXov uviov. -3 Kai 
urtati] 'Iald,i, xui ìnootvìl] â; rtòoovo, 

15. AB1: (1. i, « v iwv) ¿ io¿; oov. AB 1 * -tir 
xof.or ,,ov. I(¡. A: órtovíi ( P , : ó,oóo„o,1. P . : 
(I . f v o ) ¡ i , i , í r a . A + ( a . r i r ) A p '„ 
xaro ro coro o.,¿. 17. P , : Ko't b,t J iovln „y 
r t r ^ m Uro¡. A: (1. El „-^ í , ' . A p . ¡ , v . 
« p A: . » e ».o," i« , , „ov. 18. !>,• ,l,¡ ( S M . ) . 
19. P, A f ( a . «r) roirm, c t (p . o,o,o.) 
f i o . -20. A: n,t„¡,„, A-¡- ( p . „ > „ ! , , » „ ) 
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( P i t o" peni evi). I ' ,» ( a . » « o í ) roC. B1» t i o j i v W A: 
(1. noftvov) no^¿Or,y,, «oí. 23. P , : M t n j . 

•». JJ..,i B)UI, mo» ¡Clamor ir roi. 'Oui ila 
lai/e, comme tsl rage on ange -le Dieu, wolanu-: 
de m'en11 s c i g " t , u r e s l l a Bagesso <l'uo 

21. Voilà qv'apatlé.fai aeeomiili I" porole. $tl>-
f ^ r ò V ' 3 g U e m j i ü t e Q , D l jo t'ai rail selon » 

II Ro i s , XIV, 1 6 - 2 3 . 
I I I . B ô C n p d c » a r i d ( 1 - X * 1 V > . — 3' IO ), fardo,, d'Ab.alo. 

tua : Loquar ad r egem. si quo modo 
facial rex verbum anelila) sua.'. 14 E t 
audivil rex. u t l iberáret ancillam 
suani d e m a n u ó m n i u m , q u i volébant 
de hereditúte Dei delérc me, et filium 
meum simul. ^ D i c a t e g o a n c i l l a t u a . 
ut fiat verbum dòmini mei regis sicut 
sacrificium. Sicut enim ángelus Dei, i H.e.ii,ío¡ 
sic est dùminus meus rex, ut nec i W. », » 
bencdictióne, nec maledictióne mo-
veátur : unde et Dóminus Deus tuus 
est tecum. 

18 E t respóndcns rex, dixit ad mu-
lierem : Ne abscóndasa me verbum. 7a,<,";i,1"i 

quod te interrogo. Dixitque ei mú-
lier : Lóquere d«'»mine mi rex. 10 Et 
aitrex : S'umquid manus Joab tecum 
est in òmnibus is t is? Kespòndit m ú -
lier, etait : Per sa lú tem ánimíe tuie, 
dòmine mi rex, n e c a d s i n i s t r a m . n e c 
ad dcxteram est, ex òmnibus his qua) 
locutus est dóminus meus rex : se r -
vus enim tuus Joab, ipse pr;ecépit i itcc. u, s. 
mihi, et ipse pósuit in os ancilla) tuie 
ómnia verba heee. 20 Ut vérterem 
figúram sermónis hu jus , servus tuus 
Joab pracépit is tud : tu autem dò-
mine mi rex. sápiens es , sicut babet i w*t. u, 
sapiéntiam àngelus Dei, ut intélligas "* 
ómnia super t e r ram. 

21 F.t ait rex ad Jo b : Ecce placa- p l"'ax
(ur 

tus feci verbum tuum : vade ergo, e l 
revoca puerum A b s a l o m . 2 2 Cadens- *K,,f' 
que Joab super faciem suam in t e r -
ram, adoravit e t benedixit regi : et 
dixit Joab : Hodie intell&rit servus 
tuus, quia inveni grat iam in ocidis 
tuis, domine mi rex : fecisti enim 
sermonem servi tu i . 23 Su r r ex i t e rgo 
Joab et abut in Gessur , ct adduxit 

dit : Je par lerai au roi, pou r voir s'il 
accomplira de quelque manière la pa-
role de sa servante. 10 El le roi a écouté, 
pour délivrer sa servante de tous ceux 
qui voulaient ex terminer d e l 'hér i tage 
de Dieu moi et mon fils en même temps . 
1T Que votre servante donc puisse dire : 
Que la parole de mon seigneur le roi 
s 'accomplisse comme un sacrifice. C a r 
comme est un ange de Dieu, ainsi es t 
mon se igneur le roi, qu' i l ne s 'émeut 
ni de la bénédiction, ni de la malédic-
tion : d'où le Seigneur votre Dieu même 
est avec vous ». 

1H Et répondant , le roi dit à la femme : 
a Ne me cache point la chose que je te 
demande ». E t la femme lui répondit : 
a Parlez, mon s e i g n e u r i e roi • .1 9 F.tle 
roi dit : « Es t -ce que lu main d«? Joab 
n'est pa s avec toi en toutes ces choses? » 
La femme répondit , e t dit : a Par le 
salut de votre âme, mon seigneur le 
roi ! il n 'y a rien ni à gauche ni à droite 
de tout ce qu'a dit mon seigneur le 
roi ; car votre servi teur Joab lui-même 
a mis dans la bouche de votre servante 
toutes ces paroles . 2 0 Votre serviteur 
Joab m 'a ordonné de tourner ainsi la 
forme de ces paroles ; mais vous, mon 
seigneur le roi , vous êtes sage, comme 
est sage un ange de Dieu, en sorte que 
vous comprenez toutes choses sur la 
terre ». 

2< Et le roi dit à Joab : a Voilà 
qu 'apaisé, j 'ai accompli ta parole : va 
donc, et rappel le le jeune Absalom ». 
22 Alors Joab, tombant la face contre 
te r re , se prosterna, ct souhaita toute 
sor te d e prospér i té au roi ; puis Joab 
dit : « Aujourd 'hui votre serviteur a 
compris que j ' a i t rouvé g râce h vos 
yeux, mon se igneur le roi : car vous 
avez accompli la parole do votre servi-
teur n. 2 3 Joab se leva donc, et s'en 
alla à Gessur , et il amena Absalom à 

•T. Que ta parole de mon teigneur le roi s'accom-
plisse cdmme u» sacrifice. Dans le texte original : 
• lue la parole du roi mon seigneur accorde le re-
pos, le pardon . . — Qu'il ne s'émeut ne se 
laisse ébranler ni p w les éloges, ni par le bUUuc 
«les hommes. 

•9. Ni à gauche ni â droite. Formule usitée en 
Orient, .jui signifie ici que le roi a tout compris e t 

qu'ou ne pent rien lui caclier. 
50. Comme est sage un auge ih' D>*u. Ci1 compii-

meli! Oattcur a*alt déjà étò ad resse à David par le 
roi Achis. Cf. 1 Rois. x \ i x , 9. Il esl d ' u s a i en Orient 
de taire de ces complimenta hyperboliques. 

-a . Se prosterna. Voir la note sur Geni-se, xvni. 2. 
23. Gessur. Voir l'introduction au llvre de Josue, 

p. 11. 
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xui ijyays roV ouhàu slg 'hgovaulvjt. 
Kuì tínír o SaOilevg' Anootowfrno sig 

ròv oï/.ov avtov, xai TÒ ngògwndv fiov fiij 
(iXenérta. Kai ànéoToeiL'Ev 'ASsooaXoìu 
tig TÒr oìxor aviov, xai id ngógwnov TOV 
(taOiXstog ovx ads. 

"' Kai wg 'AfisGGaXtou ovx i¡v avr,g ¿y 
narri logttvX aivttòg Ofòâga, dnò i/vovg 
noSòg avtov xai kog xogvytft uv tov ovx r¡v 
tv avtiji uôjuoç. -''Kai ¿y njí xstgsQ&ai 
UV toy TI¡V xstpaXijv avtov, xai ¿y¿vero un' 

ìfieoóiv sig ijftégug, dig uv txsigsio, 
Sci y.uisfìugvvtio èri ai'cor, xui xsigdftevog 
avi/¡y toir,os ir¡v rgi/a t/jg xs(paXr¡g avtov 
diaxooíovg oíxXovg tv nò Otxho tot paaihxiò. 
2' Kai i l i y f f o f p u v no 'AfitoouXcòu igsig 
vloì xui 9vydiqg aia' xai ovofia avijj (-)rr 

futg' avtr¡ il y yvvìì xaXr, otfdâga' 'xai yt- ' 
vttai yvvi] 'Potíodu t i f ò SaXmùè», xai TÍ-
XIti avrò, tòv Afiia*. 

;-'8 Kai txd&iosv 'Afeoouhòfi h> 'Isgovaa-
Xr¡(i fliío STT¡ ìjftsgdiv, xui tò ugògionov TOV 
paotliwg ovy. f t h . " K a i dnéottùsv 
ApioaaXlòfi jtgòg 'hod;3 dnoOtsïXai avtòv 
7igòg tòv (iutJtXéa, xai ovx r,HXr,<Jtv èX&tïv 
ngòg avtòv. Kai unsotsiXev ìx dsvtigov 
ngòg avròv, xai ovx rjdÙ.r^os naguysvsotfat. 

" K-ui *ln6t> ]*A8eooìtk»u[ ngòg rovg nax-
âug UVIOL' 'litis' 7¡ usglgív dygot TOV 'lotdfi 
tyofisvu fiov, xui aviló txtï xgiiïui' nogsvs-
o!>s xui iurrgtjoo.rs uvirjv iv nvgi Kui 
tvsngqoav ol nuiâ'iç 'AfisoGa/.difi ir]v tts-
giéu. lKul nuguyivovrai ol ôoîiXoi 'Joidfi 
TIQOÇ avtòv óifó/^yócsg TU iudua avio'v, 
xui sinov l'Evsnvgtauv ol âovi.ot 'AflsGOa-
Xiofi it¡y fisgióu* tv nvgi. 31 Kai UVSOCTJ 
houfì, xui i¡X9s ngòg 'ApsooaXdìfi tig ròv 
oixoi'fxui sins ngòg avio y 'Jvutí ivenvgiouv 
01 Jtuïôéç oov T/jv ftsgt'óu T/JV tftrjv tv nvgi; 
; tlnsv 'AfeoouXuni ngòg 'lojdS' 'Jóov 

umotsiXu ngòg os, XtywV Hxs iZâs, xai 
ùnoatsXtS ae ngòg ròv ¡¡aoiléa, XéywV "Iva 
ti i)X0ov tx lido ovo; 'Ayu&òv uoi ?jv tirai 
txsi' xai vvv i$ov tò ngógomov TOV 8UOI-
Xsoig ovx sïôov si 6è iotiv tv tuoi dôixia, 
xai &avdtiaodv fis. 3 3 Kai sìtfX9sv 'Iwdp 
ngòg ròv (ìaotXéa, xui dnrjyuXev uvtòi. 

A t ( a . upeoo.) o. 25. A t (p . «We> xaiSi. 
20. P ( : (I- dii ' è n ò xí'iovf... ( 1 % ) 
( í . rnfoe) Xmr,. 27 . A t ( a . Ufao.) fiaaùtï. Al»,: 
(1. ir) r,. P , t (p . xatij) A B ' P , : iv'Po-

f r ° r - A : l A t i v \ ( R ' : 29. l>¡t (p-
I'OAFI) TOV. 30. AB' pon . 'Afaoo. post- cùzoC. 
B1: xot.Haï hec (A: xçrftri ti*). A P , t (p . lr¿<».) 
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! Iv - rvç i .AF, : rl"ar. P , : 'Ei^^oar.'H.h?^ 
! zov- ì j i íívct' ¿ m . A* ì ' . P , : (1. v1'«»'. 

:rto9ijnofiot. 33-A; àrijyytdtr... * (a . 

SS. Tro agréable. HObieu ol Sepiaiilc 

ilu roi . . Seplànlc : . le siete rovai . . 
ùi. Duue elegante beauté. Optante : • c'était 

une femme tres belle, elle fut l 'épouse de Roboam, 

fds de Salomon, et lui enfauta Abia . . 
E! io? serviteurs <h• Joab. venant, etc.. 

pas dans l 'hébreu. «j 
31. Mo moisson, septante : • ma portion •• 
M. S'il se souvient de mon iniquité. HCh 

• s'il y a de l'iniquité en moi ». 

I I I . B è » n l i d ( I - X Y I V ) . - 3 ( t f ) . Par i ( X I V ) . 

Absalom in Jerusalem. 25 Dixit au-
lem rex: Revertàturindomumstiam, 
etfáeiem meam non videat. Revérsus 
est itaque Absalom in domum suam, 
ct fácicm regis non vidit. 

^ Porro sicut Absalom, vir non 
eratpulcher in omni Israel, et decó-
rus nimis : a vestigio pedis usque ad 
vórticem non eral in eo ulla macula. 
-6 Et quando tondébatcapillum semel 
autem in anno tondebátur, quia gra-
vábat eum c¡esáries pondera bat ca-
pillos capitis sui ducéntis siclis, 
pondere público. 27 Nati sunt autem 
Absalom filii tres : et filia una nó-
mino Tliamar, elegántis forma?. 

2S Mansitque Altsalom in Jerusa- A 
lem duobus annis, et faciem regis AI 
non vidit.2!l Misit itaque ad Joab, ut 
mitteret eum ad regem : qui noluit 
venire ad eum. ('.unique secundo 
misisset, ct ille noluisset venire ad 
eum, 30 dixit servis suis : Scitis 
agrum Joab juxta agrum meum, 
habentem messem bordei : ite igitur, 
et succendite eum igni. Succende-
runt ergo servi Absalom segetem 
igni. Et venientes servi Joab,scissis 
vestibus suis, d ixdrunt : Succende-
runt servi Absalom partem agr i 
igni. 

31 Surrexitquc Joab, ct venit ad 
Absalom in domum ejus, et dixit : 
Quare succenderunt servi tui sege-
tem meam igni? 3 2 Et respondit Ab-
salom ad Joab : Misi ad teobsecrans 
ut venires ad me, et mitterem te ad 
regem, et diceres ei : Quare veni de 
Gessur? melius mihi erat ibi esse : 
obsecroergoutvideam faciem regis : 
qaod si memor est iniquitatis meic, 
interficiat me. 

33 Ingressus itaque Joab ad regem, . 
nuntiavit ei omnia : vocatusque est 

Jérusalem. 24 Mais le roi dit : a Qu'il 
retourne en sa maison, ct qu'il ne voie 
point ma face ». C'est pourquoi Absalom 
retourna (m sa maison, et ne vit pas la 
face du roi. 

25 Or, il n'y avait pas d'homme en 
tout Israël comme Absalom, beau et 
très agréable : depuis la piante des 
pieds jusqu'à la tète, il n'y avait en lui 
aucun défaut. 2 6 El quand il tondait ses 
cheveux or. on le tondait une fois dans 
l'année, parce que sa chevelure char-
geait sa tête;, il pesait les cheveux de 
sa tête avec deux cents sicles, selon le 
poids public. 27 Or, il naquit à Absalom 
trois fils, et une fille, du nom de T h a -
mar, d'une élégante beanté. 

28 Et Absalom demeura à Jérusalem 
pendant deux ans, et il ne vil pas la face 
du ro i . 3 3 C'est pourquoi il envoya vers 
Joab pour l'envoyer vers le roi ; Joab ne 
voulut pas venir vers lui. Et lorsqu'il eut 
envoyé une sccondo fois, et que celui-ci 
eut refusé de venir vers lui, 30 il dit à 
ses serviteurs : « Vous savez que le 
champ de Joab, près de mon champ, 
contient une moisson d'orgo : allez donc 
et mettez-le à feu ». Les serviteurs 
d'Absalom mirent donc à feu la mois-
son; et les serviteurs de Joab, venant, 
après avoir déchiré leurs vêtements, 
dirent : « Les serviteurs d'Absalom ont 
mis une partie du champ à feu ». 

3 ' Alors Joab se leva, et vint vers Ab-
salom en sa maison, et dit : « Pourquoi 
tes serviteurs ont-ils mis ma moisson 
à feu? » 3 2 Et Absalom répondit à Joab : 
« J'ai envoyé vers toi, te conjurant de 
venir vers moi, pour t'envoyer vers le 
roi, et lui dire : Pourquoi suis-je venu 
de Gessur? Il valait mieux pour moi 
d'être là ? je te conjure donc, que je 
voie la face du roi ; ct s'il se souvient 
de mon iniquité, qu'il me tue ». 

8 3 C'est pourquoi étant entré chez le 
roi, Joab lui déclara tout; et Absalom 

Sa ehevelure chargeai! sa tele. Les Hébreux 
portaient Its cheveux longs; un« belle chevelure 
ine /cuxeia i t t resappréci ' ' e :en même temps qu'elle 
J e t a i t Í. la beauté.elle était nn signe de force et de 
vtriliie. u coutume de peser la chevelure coupée 
était assez répandue dans l'anliquité- C'était ordi-
nairement en vertu d'un vœu. On offrait à la divinité 

le poids équivalent en or on en nn ; 
d e u x . — lieux cent* sietes: onviroi 
— Le poids public, ou le poids du ro 
l 'hébreu, est le poids exact. oQiciel. 

30. Melte-.-U à feu. Nellrc le feu 
dan» un pavsoù l'agriculture es i la r 
pale, était considéré comme un grau 
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yrtv, xai xarà ngóguiTtov tov fiuoiXétoç' xut 
xareqiXrjoev o fiaaû.tvç tov 'A.3tooaXa>;i. 
W . Kui ¿yîyizo tierà ruvra xai eitoirr 

oev luvrtô 'Afieooakùft ugnava xai innovç, 
xai nsvrrjxovra dvSaaç nugutgiyuv éurtgo-
oDsv uvcov. 2 Kaì tHg!>çioev 'ÀpEoauXtò/t, 
xai eoerj À vu yeïgu t/jg oâov ttjg TIVX^Ç' 
xui iyèvero, nùç àv/jg ta èyévero xgioiç, 
i¡).9$ Tigôç tòt' fiuoô.eu ei-g xgiotv, xai 
fftorjoe agog uvròv 'ASeoouMÒu, xai ehysv 
aviiîi' 'Ex noiaç rtòketog ov el; Kui elnev 
1Ex utàg (pvXòtv 'Iogar^. o âovXog oov. 
3 Kaì elite 7100g uvròv 0 'A8eooa'/.oju' 
' 11 . > n \ > J' r 
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'=v3 wtwptf i »"s"':? v:-

àxovviv ovx ton oot nugti TOV fluotXêii);. 
1 Kai tlntv 'AStooakiitï Ti; lie xuraorijoet 
xgiz^v^y i j j j ' î j , xai èn eus è).tvoettu nù; 
<'>'<,? <o il'"' ?; dvnhtyia xai xgioi;, xui di-
xuuóow uviór; " Kui iyirao tv zw èyyi-
Çetv ut'tiçu TOV ngo;xvvijoat avvtiï, xui i:i~ 
Tetve Ttjv yeiou UVTOV, xai intïu/ifîdvtro 
avrov xai x u t l f i l r f l t v avidv. 0 Kai èaoiij-
oev sipEooultòtt xarà RÙ çij/ta TOVVO TI a v ri 
'fogar'). IOÏÇ nuQayivo/tivot; e'ts xgiotv xço'; 
TÒV fiuOiXiu, xai idionotûro 'AptooaUÎ/i 
irjv xugóiuv ùvófXMV 'Intuit').. 

'^Kai ìyivito tinti Tt'kovf n o o a p d x o v i a 
èrwv, xai ilnev 'sltteooabàu jrpoç TOV nu-
TÌga av'ioì- IIoQtvoouiu iti, xui dnorioto 
rdç ivyu; uov âç ¡¡d^i/ir,r nò xvgiat iv Xe-
Hgtiv. '"Ori evyr,v rjìiìaco d tovXdç oov 

n - p i ^ . - i i 

n b œ i f j r j r ì ^ n ^ t ì - s 

B f t c s ? i i i 3 ? h S i ç - p à s j i i ^ p W f, 
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n j t ì a - y s n ç y g a - r p i ; 
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r rò oixiìv tu èv hdoo'vg ìv Zvg'ia, 'Ùywv-1 ! V ? ' P ^ j n t i N ^ " T X 
'EaV èntoigiftav èmotgiy/y /te xiigio; e'tç " P Z f f i S Tt5"'2 8 
'hgovouì.tìfi, xai lurgiiioio nò ' xvoiot. • v _ r 

' K a i ilmv adrot d /Suolili;- B a d i a l i ; BIM 
eigtjvjjr. Kai dvaoid; ènooev&q ti; Xe- "IÇS'1 I ~Ì-"r,N oBtìW 
pguiv. Kui dniortti.lv 'ylftiooahd a xa- - t , , C?»l" c f i ' <~ 
Tuoxonov; tv nuoui; tf.vutì; logurjX, ).é- Hìg'^ 
ymv 'Ev nò ùxovotu vili; t t j v tfiwvr)v ^ i l S ^ X n Ì i D » 1 ¡ r U V C n ' 
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Hébren : « et j e montrerai nu'il e.«t jiisic Sep-
Janle : . et je l e Justifierai . . 

G. Il gol licitai! tes cœurs. Septante : • il 
cliait le cœur •. 
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Absalom, et intravit ad rcgem. et 
adoravit super Kciem terra- coram 
e o ; osculaiusque est rex Absalom. 

X V . ' IgiturposthffiCfecit sibi Ab- '< 
salomcurrus,et e q u i t e s . e t q u i n q u a -
gjnta viros qui prroccderent eum. 
^Et mane consurgens Absalom, sta-1 
b a t juxtaintroitum porta; , et omnem 
virum, qui babebat negot ium ut ve-
niret ad regis judicium, vocabat Ab-
salom ad se, et d i c e b a t : De qua ci-
vitAte es tu? Qui respondens a iebat : 
Ex uuatr ibu Israel ego sum servus 
tuus. 3Respondebatquc ci Absa lom: 
Videntur mihi sermones tui boni <?t 
justi. Sed non est qui te atidiat con-
stitutus a rege. Dicebatque Absa-
lom : 4 Quis me consti tuat jiidicem 
super terram, ut ad me vdniant 
omnes qui habent negot ium, et jus te 
judicem ? Sed et cum accederet ad 
eum homo ut salutaret ilium, ex ten -
debatmanum suam.e tapprebendens , 
osculabatur eum. 6 Faciebatque hoc 
omni Israel venienti ad judicium, u t 
audiretur a rege, et sol l ic iUbatcorda 
virorum Israel . 

7 Post quadragin ta autem annos, 
dixit Absalom ad r egem David : 
Vadam,et r eddamvotamea (jute vovi 
Domino in Hebron. 8 Yovcns enim 
vovit servus tuus , cum essct in 
Gessur Syrite, dicens : Si reduxeri t 
me Dominus in Jerusa lem, sacrili-
cabo Domino. 9 Dixitque ci rex 
David : Vade in pace. E t sur rcx i t , 
et abiit in Hebron. 4 0 Misi t autem 
Absalom explorat-'ires in universas 
tribus Israel, dicens : S ta t im u t 
audieri t isdangorembuccina: , dici te: 

fut appe lé ; il en t ra chez le roi et se 
prosterna la face contre te r re devant 
lui; et le roi embrassa Absalom. 

X V . 1 Ainsi, après cela, Absalom se 
procura des chariots , des cavaliers et 
c inquante hommes qui le précédaient . 
2 Et, se levant dès le mat in . Absalom se 
tenai t à l 'entrée de la por te ; et tout 
homme qui avait une affaire telle, qu' i l 
venait au jugement du roi, Absalom 
l'appelait à lui, et demandai t : « De 
quelle ville es - tu? » Celui-ci répondant , 
disait : « Moi votre servi teur , j e suis de 
telle t r ibu d ' I s raë l ». 3 Et Absalom lui 
répondait : « Tes paroles me para issent 
bonnes et jus tes ; mais il n'y a personne 
établi pa r l e roi, qui puisse t 'entendre ». 
Absalom ajoutait : 4 « Qui m'é tabl i ra 
juge sur la te r re , pour que v iennentà moi 
tous ceux qui ont une affaire, et que je 
juge jus tement? » 5 Mais aussi lorsqu 'un 
homme s 'approchai t de lui, pour le s a -
luer, il étendait sa main et, le prenant , 
il l ' embrassa i t ; 8 et il faisait cela à tout 
Israël venant au jugement , pour être 
entendu par le roi, et il sollicitait les 
camrs des hommes d 'Israël . 

7 Mais ap rès quarante ans, Absalom 
dit au roi David : « Permet tez que 

AbSulom. I j 'aille, et j e m'acqui t tera i de mes vœux 
que j ' a i voues au Seigneur à I lébron : 
8 car vouant, votre servi teur a voué, 
lorsqu'il était à Gessur de Syrie, di-
sant : Si le Seigneur me ramène à 
Jérusalem, je sacrifierai au Seigneur ». 
9 Et le roi David lui répondit : a Va en 
paix ». E t il se levaT e t il alla à I lébron. 
, 0 Mais Absalom envoya des explora-
teurs dans toutes l es t r ibus d ' Israël , 
disant : a Aussitôt que vous entendrez 
le son de la t rompette , di tes : Absalom 

tMT£* 
lUjf. so, a 

c) Révolte d 'Absa lom. XV-XV111. 

•i) David tu l t d e v a n t Absalom. XV. 

Voir l'introduction au litre de Josu<? i. 
affaires, 
Juges, xvi, 3. Absaloro 

note sur 
un droit que David 
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xioazivK, xai ¿çtïtf/ BeßuoiXtvxs ßuoiXevg 
'AßtOOU/Mfl h XsßQWV. 1 ' Kai UfTU j 
Aßsooahöii tnoQtv&rjoav ôiaxdoioi uvâof.ç 
¿S 'Itoovouh)u xXr¡to¡: xul noQBvdftfvoi rij 
anXorrju avrdív, xcd ovx tyvtoouv nùv órjfiù. i 
,2 Kai dnéotitlsv 'AßtOOaXlöfi ria 'A/ild-
<ptX TW Qsxoivi (JVfißovXov Aaviâ ix tijç nd-
Xsojç avTov,(X HoXd, ir rdí SvoidÇtiv avtóv. 
Kai tytveio ovvxijiiiua ioyvoóv xai o lud g 
o jtOQSvouEvoç xai noXyg fitid 'AßeoouXdm. 

3 Kai naçsyévtvo dnayyîXXtùv noi) g Ja-
viô, Xéyiav *Hyevtjfh¡ /} xaçâia uvôwùv 'lo-
Q0r¡X dníaiu 'Aßsoou'/Mit. ' 4 K<à tînt du-
riti miai TOig nuioiy aveov roig /ist' aviov 
xoTç tv 'IsòovoaXiju' '.AvdoTTjTt xai ifvyoi-
fitv, ou ovx tat tv r¡[tiv o<airtoiu uno nço c -
(onov^'Aßiooa)xi/u. Tu/v rare r o í no-
Qtv&qvcu. iva f o j zayvvif xai xaraXdßjj 
j,ftug, xai ìfyuan ftp quug ir¡v xuxiav, y.ui 

SV' ™h* J v oiduuvi fiayaiçaç. 

A«¿ tínov m naiotç TOV SuOlXêtag nçdg 
r o i- ßaoiXta' Kuid ndvxa oou uigetrut o 
XVQIOÇ ijutov d ßuoiXtvg, idov oi naïâég oov. 

Kui t£t¡X9tv d ßaOiXtvg xt ti nù; ó oJxo; I 
ai IDI; roi; nooiv avviar xul ilif^xtv o ßu-
oii-tv: áixu yvvtùxaç ion- nakkaxwr itvioü 
P « » " rov oho». "Kai i=i¡>.ilir ,¡ 
Pimune xul narro; OÍ natte; avrov nr;r 
xut EOII¡OUV ÍV oïxio TIO UUXQÚV. " Kui 
navre; oc il rudi; av'rov uva yùou aiiov 
nuçyyov, xai nà; Xelj&i xai'nà; ò 0t-
Â£»(, 'xai iotrjOav ini ri¡; ¿/.aia; èv r » 
telino. Kai na; ò /.ito; - r a p e n o o e v e r o íyó-
filvo; aiSrov, xai mirri; oi moi av'rov, 
xai nuvriç m áieoi, xal navre; oi uuymai 
iSaxoaw, a.r¡m;. Kui ninnar ¿ni yeioa 
avio v. Kui na; Ò XiUiti, xai n¿;'Ò 
fiiUW.xtd mim; oi Maíoi oi ¡Saxóom 
r - . f 5 °í i l : h i t ' . t t lOOiv airùv lx I 

'• j "^OOIXIVM ini nQÓ;„mo, ,ov | 

i T r ^ r. * - ° V t 
r.Ji rov i tìfuiov Ivan nootor¡ xai ov /n»' 

'ifiwv; bniaronf!, xai OIXÍI /util roí Su-
OdieÜJ, o_n íwo; a o¿ xai ou uumxixu; 
ov ix rov rónov oov. ' 
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!S. t í p i ton i / , , septa ilio : 
traimi il immolait l.'< ria 
I c I i i u p M .laus l ' h fh reu c i o, 
J k J t "•«: •'«•«" iraní, i. 
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" « • T í ! / i r t o , , i « l t „ 
Ol ijHovret ai^o'i h FtS, neeenootvono riaà 
n j w o r (A: iUirS,, Ir ra!, nal,,,,, avmr 
Fit, «ni rreç. ¡ „ i „ J . J . ( g . p ( . rtiiaiov. F: ô t . 
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il« T h c c o n l . . - a 
se lypporie 

us let a p l a n i e , 
i n noi« provienne. 
si' liste- et ne nous 

I fVi rri-M lain dt h 
m e t e r e a t iljns une 

- ' n , > i\M- " , ; ': lcu : • " M» pied (à sa 
(em«, T Z " Ä S f n « " " " 

ralle) . 

1?. -1 phi. Voir ï . Il 
miuo i i . sentante • . 
maison éloignée . . 
H,1*; ^ l ' I a n t e : . et t „ u , M S ser . l lenrs pasuiein 
r i J S .P''S ' ? r e c '«il tout le Cbeieihl el K»t 
le Wieii-lhi Et ils s 'arrêtèrent sous l'olivier ,lans H 
r™. . . H H I W « s'avaurall nies de lai. a 
M . . . . Î ™ v . q u l , ' l " " ' m a u l n " ' l e lui. et t .iis le« 
onustes. et tous les guerriers, six eents lioinmcs. 
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lìegnùvil Absalom in Hebron." Por-
ro'"cum Absalom iérunt ducenti ' 
tiri de Jerusalem vnctUi, eùnles sim-
•plici cortle, et causam pénitus igno-
ràntes. 

13 Accerslvit quoque Absalom 
Acliitopbcl Gilonitem consiliàrium 
David, de eivitàte sua Gilo, ('.unique 
¡mnwlàret victimas, facta «stconju-
ratio vàlida, populùsque conctirrens1 

augebàtur cum Absalom. 
'i Yenit igitur nùntius ad David. ' 

dicens : Toto eorde univérsus Israel 
séquitur Absalom. 11 F.t ait David? 

servis suis, qui erant cum eo in Je-
rusalem : Siirgite, fugiàmus : ncque 
cniai crii nobis efftigium a fàeie Ab-
salom : festinStc égredi, ne forte 
vénieus óceupet nos, et impéllat 
super nos ruinam, et percùtiat civi-
Uitem in ore gladii. 15 Dixerùntque 
servi n:gis ad eum : Omnia quiccùm-
t|ue pnecéperit dóminus nosier rex, 
libénter exeqnémur servi tui. 

IS Egréssus est ergo rex, et uni-
vèrsa domus ejus, pédibus suis : et 
dereliquit rex decern mulicres con- 1 

culiiuas ad custodiéndam domum. 
Egressiisque rex et omnis Israel 

pédibus suis, stetit procul a domo : 
" et univèrsi servi ejus ambulóbant „ 
juxla cium, et legiónes Ccréthi et 
Pheléthi et omnes Geth.-éi, pugna-
Uircs vàlidi, sexcénti viri, qui sediti 
eum fùerant de Geth péditcs, prie-
cedébunt regem. 

" Llixit autem rex ad Kthài Ge- » 
thiéum : Curvenisnobiseum? revér- 1 

lere, et hàbita eum rege, quia pcre-
-r |uus es, et egrcssus es de loco tuo.. 

>-<'gnc dans llébrou ». " Or, il alla avec 
Absalom deux cents hommes de Jéru-
salem, appelés, allant d'un cœur simple, 
et ignorant entièrement le motif. 

1 - Absalom lit venir aussi Achilophel, 
le Gilonite, conseiller de David, de sa 
ville de Gilo. Et comme il immolait les 
victimes, la conjuration devint puis-
sante, et le peuple accourant, augmen-
tait auprès d'Absaloin. 

" 11 vint donc un messager vers 
David, disant : « Tout Israël suit de 
tout cœur Absalom ». 11 Et David dit à 
ses serviteurs qui otaieut avec lui à Jé-
rusalem : » Levez-vous, fuyons; car il 
n y aura point de moyen pour nous 
d'échapper à la face d'Absalom : hâtez-
vousdonede sortir, de peur qu'arrivant, 
il ne nous prévienne, et ne lance sur 
nous la ruine, et ne frappe la ville du 
tranchant du glaive » . 1 1 Et les officiers 
d u roi lui répondirent : •< Tout ce qu'or-
donneranotre seigneurie roi. nous, vos 
serviteurs, nous l'exécuterons de bon 
g r é » . 

10 Le roi sortit donc et tonte sa mai-
son, à pied; et le roi laissa dix femmes 
du second rang pour garder la maison. 
17 Et le roi étant sorti et tout Israël, à 
pied, il s'arrêta loin de la maison: 18 et 
tous ses serviteurs marchaient près de 
lui, et les légions des Céréthiens et des 
Phéléthiens, et tous les Géthéens, com-
battants valeureux, six cents hommes 
de pied, qui l'avaient suivi de Geth, 
précédaient le roi. 

" 'Or , le roi dit à Éthaî, le Géthéen : 
ï Pourquoi viens-tu avec nous? retourne 
et demeure avec le roi, parce que tu es 
étranger, et que tu es sorti de ton pays. 

l t . Vcux eenls hommes. Dans leurs voyases, le rol 
•> »es III. emmenaieut avee ens une eseorle; on 
loaiprend ainsi «tue ees hCHumea aienl ignore les 
ik'&Kius d'Absalom. 

II. ifleAiiopAe!. grand-pere de BctbsaliOe, dut tron-
verdans ledeshonneur de sa pelite-tille une raison 
d'enlier daus la eonjuration. — Gilo. dans les 111011-
aenes dejuda. au sud d'Heliron. 

n. fuyoni. U luite de David devant son 
elsrebelle lui irnpira lesPMume» in, xt . Celle lulle 

1 n " a c l c de sage polilique nul , eomme le prouve le 
|>cnuit ä David de triomplirr de la revolte. 

1". I.öin de la mahon. II est probable l u e le terme 
Ittbreu hü AammerM/i,. nlaisyn de relülgnenieot 

cal u n nom propre i |ui désigne un endroit p r i s do 
Jérusa lem, dans la vallee du Cedron, situé probable-
m e n t entre les murs de la ville et le mont des oli-
v ie rs . mais dont la posilion exacte ne saurait étredé-
t c rmloéc . 

IS. Per Cirêlhiens et d<< PhêMhient. Voir plus hanl 
la no ie sur Mil, 18. — Cèthèem. L'admission de t e s 
é t rangers dans la garde du toi esl expliquée par les 
re la t ions amicales qnl avalent existe entre David e t 
Achis, roi de Geth. — GelA, l'une des cinq principales 
vil les des Philistins. 

19. Ël/iai, che! des GétbCens. t r i e , l'Hétheen, elail 
aussi un étranger pourvu d'un poste dans l'armée 
royale . 
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20 El i/9eg naçayiyovaç, -/.ai or^isoov xi-
vrjow Of /is&' r/fiwv; 'Kal ye fisravuor^GSt^ 
rov rónov GOV. X9sg rt hsXsvolg GOV, xai 
GrjusQOv fieruxiyijofti OS fts&' yudjv' rov no-
Qsvdrpai; Kuì èydt noQsvGo/iai oS say syoi 
:i0t)sv&(v' lmoroè<fov xai sniarQSfl'Ov rovç 
dÔsX/FOVÇ GOV flSTU GOV' X(d XLQlOg nOlTjOSl 
ft ST d GOV iXsog xui dXrj&siav. Kid dns-
xj)i9rj 'E9i up paotlsi, xui sins' Zrj xv-
çioç xul Çîj o xvQióc uov ô fiuoiXsvç, on slg 
ròv rónov ov sdv^ ci xvQtóg jxov, xai idi-
sig âdrutov xui ¿ùv sì g Çonjv, ozi. txsl soreti 
ó âovXôç oov. 22 Kuì stnsv o fiuoiXsvg 
nçog 'EOr J S V Q O , xai ôidçtuivs fist stuov. 
Kuì naorjX&sv 'Edi ò FiHuìog xai d j3u-
oùsvg, xai ndvrsg oi noióse av'rov xai nàg 
ò oy/.og ò (.tst avrov. 23 Kuì nàoa t] y!j 
ix'ktus (F>iisydXr, xui nàg òXaòg naos-
noQSvovto ÌC no ysuid^io riòv Kèâotov, 
xui ò /ìuGilsvg disfa ròv 'ysuid$6ovv Ki-
ôoœi'. Kuì nàg o Xuòg xai o (ìaOiXevg 
nuQsnoQSvovTO snì nQÓgomoy òóov rrjv 
s or, uov. 

1 Kuì ió'ov xai ys ~uó'iòx xai ndvrsg oi 
Asviro ' c i r n i tot, aipovtt; tr,v xttìioiòv 
diiiiiij,.,.; XVQÌOV tino liuti/do, xai ioinoav 
i i jV x i ^ w r o V tovSsov- xai ¿ r i f a 'AJtuOaii 
ito; tnuvouto nttç ô Xaò; nuoti.:) tir ix t l j ; 
JIOÎ.ÎVIÇ. 33 Kai lint,' è flaolì.;i; noti; vox 
i a t f t ó * 4 'AniiUTotilm rrjv xiSiotòv ro t - ditti 
tlç^tijv itdXtv till' tvçtu yuQiv il' dtfdui-
/iotç xvçiov, xai inioitïiipu f i t , y.ai Sititi not 

r'J* tvnQÎnuuv aiitt'C. 20 Kai 
idv tïnij ovttoç" Ovx ij&éfajxu tv ooi, idov 
iyiù tint, noititio uui xarii rò uyuiïôv tv 
" f M / m î ; « l i r o t û _ 21 Ktd tlntv o' jjaoï-
Xtvç r(;i -aâiùx nii iirjti "lâtit, ov truorpî-
Ifea; ti; irjv nô/.tv tv tiçi'.vj, xai 'Ayi/iuuç 
" vi-i; oov, xai 7com9av o"' vid; 'Ai'tdfrao 
oi ivo viol v/idiv nt&' vuwv. " liete, 
iyii Au OTQaitvoaui tv '^içafiùit i ¡ ¡ i i f r j -
Iim Soi; toi ixdûv (imiu nag v/iùv r o ô 
unayytihd /toi. '"'Kai àniocçsipt Zaiaix 
» 2 0 . A P | * xetyi — {.,„;,. B1 : (I. zSi,) 

b.^'i-ì',- (a . - o s . ) T » . A: o i . P , * ¡7,i. p , : ( l . 
* '• h ) , 'o f ivov «cl J r û o i ç c y t «oi c/rródrof-
f o r . 21. A P , f (p . /,0V m . ) Ò paoOcvs, 22 . P . : ó 
Em l, pvUolo,. A B " S Poi. « d . S 3 A: Los 

nop. «ci 6 Puo. t r e p f x J p m ! i ' ™ fo „ 3 , 
Aùlg<jv «ù. .Ti.T; o Mo; noefnopvorio. 2V. A B ' : 
i i « . ( P , t o' Uirv;). p , » d.ti Ilo,teg. B1 : (1. 
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wo"; oov «oi 'Jiuv. ò. 2S. i1 , : ( I . arptr.) aòl.ìó,«t-
voi... ( I . Ug.) •¡>a?lm$. 29 . A:' iniot^nfav. 

2 .L'i.Çî'SËÏiï. » "I''"- K loot lo Cliólélhl 
o ; t oo t l e PIWIOIIJI « tous ics habitants lie Golii, six 
S f ï J S 1 " - ™ ? ' e u i a " " n u s * PieU de coib, 
ot marrtiaient a la lace do roi >. 

SO. Parce que lu as moolrc du zèle ri de la 
fidèle „•„, „1 ,la„s inii,,reu n i ( l M , l e s s;. " £ 

33. Passe. Seplluilc : . ¡.asso avec moi . 
33. El lo lu pleuraient. Hébreu et Soplinle : 

• et toute la terre pleurait . . El tout le pe»l>h 
¡Mitai t . i.es Seolaiitc ajoutent : • dans le torrent 
de Cedron . . 

37. 0 TOMM. M i n a i : . es-tu un v o i » ! • 
Septante : . VOTO* . . 

3S. Je me radierai dann tes plaines du disert. 
septante : . Je r a m p e dans Antbolli du;dfsert 

I I I . H e m e <!•• » " i d ( l - . V X I V ) . -

:i Heri venisti, cthodie oornpolie-
ris nobiscum ¿gredi? Ego unlcm 
vadam quo i t ims sum : reverter-:, 
et reduc teciini fralres tuos, et Do-
mious faciet tecum misericordiain 
etwrilitem, quia oslendisti griitiam 
etfiilem. 21 Et respondit £thai rcgi, 
Jitens : Vivit Dominus, et vivit do-
miotii meus rex : (juoniam in quo-
iumi|iie locoi'tieris domine mi rex. 
sive in morte, sive in vita, ibi erit 
servos tuus. " El ait David Etliai : 
Veoi. et transi. Et transivit Iithai 
Getliit'tis, et omnes viri qui cum eo 
erant.et reliqua multitude. 

11 Omaesque llebant voce magna, 
el uiiiversus populus transibat: rex 
quoque transgredicbatur torrentem 
Ceilron, et cuuctus populus i n e e - 3 " * 
debat contra viam, qute respicit ad 
desertum. 

" Venit autem et Sadoc saeerdos. '" 
eloniversi Levilas ctim eo, [lortanles 
arcam tederis Dei, et deposuirant, s. „. 
arcam Dei : et ascendit Abiathar. ... 
donee explelus esset omuis populus, l:' " -
qniegrissus fiierat de civittile. Et 
diiit rex ad Sadot: : Reporta arcam 
Dei in urbem : si invenero grit iam 
in oculis Domini, reducet me, e t ' ^ i N " ' 
oslendet raihi earn, et tabernacuium 
snum.!I Si autem dixerit milii: Non 
places : pricsto sum, f4ci.it quod 
boiium est coram se. F.t dixit rex 
ad Saduc saeerdotem : 0 videns. , P„ a , 
reverter« in civitatem in pace : ct" 
Athimaas filius tuus, et Jiinathas 
lilios Abiathar, duo filii vestri, sint 
vobiscum. " Ecce ego abseundar in 
eampistribus deserti, donee venial ' 
sermo a vobis indicans mihi. " Re-
portavirunt ergo Sadoc et Abiathar 

'r v Hurla f , , ! , „,„,,„ ,,„„,,„„ ( x r > 

-" C'est hier que lu es venu, et tinjour-
d but tu seras contraint de sortir avec 
nous ? Pour moi. j'irai oit je dois aller : 
retourne, et ramène avec toi tes frères, 
et le Seigneur te fera miséricorde et 
justice, parce que tu as montré du zèle 
et de la fidélité ». 21 Et Éthaï répondit 
au roi : « Le Seigneur vit, et mon sei-
gneur le roi vit! on quelque lieu que 
vous soyez, mon seigneur le roi, soit 
en la mort, soit en la vie. là sera votre 
serviteur ». 22 Alors David dit à Éthaî: 

\ tens, et passe». Et Éthaî, le Géthéen, 
passa, et tous les hommes qui étaient 
avec lui, et le reste do la multitude. 

Et tous pleuraient ù haute voix, 
et tout le peuple passait; le roi aussi 
traversait le torrent de Cédron. ct tout 
le peuple marchait le long do la voie 
qui regarde vers le désert. 

21 Or, vint Sadoe, le prêtre, et tous 
les [.évites avec lui. portant l'arche de 
l'alliance de Dieu, et ils déposèrent 
l'arche de Dieu: et Abiathar monta, 
jusqu'à ce qu'eût entièrement passé 
tout le peuple qui était sorti de la ville. 
! i Alors le roi dit à Sadoc : .. Reporte 
l'arche de Dieu dans la ville ; si je trouve 
grâce aux yeux du Seigneur, il me ra-
mènera. et il me la montrera, ainsi que 
son tabernacle. J» Mais s'il me dit : Tu 
ne me plais point, je suis prêt, qu'il fasse 
ce qui est bon devant lui ». « lit le roi 
dit ii Sadoc, le prêtre : o 0 voyant, re-
tourne dans la ville en paix ; et qu'Achi-
maas. ton fils, et Jonathas, lils d'Abia-
thar, vos deux fils, soient avec vous. 
28 Voilà que moi. je me cacherai dans 
les plaines du désert, jusqu'à ce que 
vienne de vous une parole me mettant 
au courant ». 25 Sadoc ct Abiathar re-
portèrent donc l'arche de Dieu à Jéru-

ii- l'aire le Cedron. 

i s s » ' - - - " « -sis î s ï ^ j m a s a i ï . s . 
» ¿ l i . p " , | m c " , l d , , k ^ Jérusalem 

• M t a f e u f S i r - " 1 »« P»» pourquoi il . 

«m roi claicni de;a sortis de Ja ville. 11 
tIELE POLYGLOTTE. — T. II. 

penchait peut-être pour Absalom, comme il se déclara 
plus tard pour Adonia», cc qui amena sa disgrâce 
anale. 

M. Reporte f arche de Dieu. Din id ne veut »as c \ -
|H>»er l'arche aux humiliations d'une déraito nos-
siblc. 

•il. Voyant. Ce mot servait ancimnemcnt à dési-
gner les prophètes; il pouvait convenir aussi au 
Kiand pri-tre, qui consultait le Seigneur et rendait 
des oracles en son nom, mais la traduction de la 
vulgate est douteuse. L'hébreu porte : « ne vois-tu 
pas 

i*. Dans le* ¡/laines du désert, près du Jourdain. 
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• I I . l i r a i l i m i l i ( l - W I V ) . _ s> te , . Dar!,! ragli a fatle 

xtd Ailitifrag Tt]y xifitoià, tov ti.'Ov ti-; 
'leMvauhju, xui ixd&iotr ixtì. " Kai /Iti-
vìi dvijtuivs iy i i j druido tt nò y iXuudy 
uvufltHmv xtd xXattor, xaì r i ]v xttpu).rty bii-
xixukv/t/tiyo;, xai^ avrò; imgiv'tio an-
nodilo;' xat nàç d lad; d /ter' aviov t'ne-
xa/.viptv uvra, r j y xltfai.tjy adroit. Kai 
ureSamr aruftaivorn; xaì xXaiovit;. 
, KmI ¿ypyé\r¡ JaiW, i.íyovxtf Kai 
AyiroiftX iv zdtç avorgstpo/iiyoit; mid 
Afleoou).w/i. Kai tint Javii Aiaoxldattoy 
ot¡ ry,y?ov).t¡y ' A y i i d i f t l , xvgtt d »id; not . 

• Kid y Javid ÌQ/ó/tevog lui; r a d 'Piò:. 
06 ngo;txvytjoiy ixtì nò »ti¡- xtd idov li; 
aitavm^ adito Xmoi d dg/itiuigo; Juvid 
"'Sm/'ui 10 y miara udiòv, xài ™ ini 
Tv; xmai.fi; adioò. "Kai cher ai!nò 
Jailli- h , , a t , pu' ¿,,01T_ xa¡ ¡¿ 

tu tue ti; jluotayuu. 31 Kai t'dr tmoioí-
f ! > " 'l'I ri;y no'Xiy, xai ioti; 11Ò 'Ajiio'ou-
XU//I- Aiiiy¡).v»aoty oi dólhfot oov', xaì d 
flaoii.lv; xatdmojti ftov dtti.r¡i.v»ly d nu-
11,(1 oov'-xai yd y nal; oov tl/ii, puoiXtv, 
euoor fieÇijoaï nat; TOV -turad- oov Sunr 
rote xui amito;,.xaì ñ , Sodi,o; oor 
xuidiuoxriuoti; / t o i i i j , fiovij, 'Ayirdtptl. 

Kai loov txtt find ooii Zudiòx xui 'A¡iui-
ttuo ot ttoií;- xtd torui na y fâuu Ò ' idy 
axovoi¡;Jí oíxiiv TOÓ paoiliw;, xui dnuy-
•ytut; TIO Suói.ix xtd m •ApidSuo roí; it-
g n o t v . _ IM ixtt , i t i uvitòv ido viol 
avian-, Ayiuuu; vid; nò Saitdx, xaì 
KC»ay yio;_ rù 'Apid&ug- xtd dnooitXüte 
(y xmII avitor nod; ,,i nùy ¿mía S idy 
axovoyt. « K d X n . a t ¿ h 

¿tatti ttf TI,y noliv, xui 'Adeootáotu d'ori 
l^tnoQlvira eiç ItgovoaXt¡ti. 

- T?? K a \ fi""}' x«9¡¡*.&i figari TI dnò 
T'i; rio;, xat idov 2,3d id ñutido',or Miu-
?'?<»« l'i aliami, adiad- xui (evyo; 
oyw, ¿ntoiouyfttvwy, xui in' aditi; dtuxd-
OIDI ugni, xaì txurdy oiutpUt;, xaì ìxaidy 
tpotrtxt;, xui réfitX oiyov. 2 Kai ¿ h i , d 

J i r . — 3 o - -pj.: ° v - * ' ' " 0 Uriilo,e ir,, ayafeoa, roO &». II-
»'* P,: « V 
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J . i'oriaolt le ,om»M ,lt l„ 
monlojiie. s é p a n l e : . el Ila vid moula io»qu-á 
Rims . . - S o r lequel i t ilem, I adorer le sciani, , ,-
Hebron el seplanle : . ou 11 ailora I,leu . . 3 

li. Átaalom. I.es Seplanle eonlluueiil : . íes 
Ireres oui passé, el le rol Ion père a passé derrière 
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moi. Kl maintenant je suis ton serviteur, 0 roi-
.aisse-moi vivre, ele. . . 

NVI. 1. Le haut de la montagne. Seplauîe : 
' dattes'* _ ! C i ^ POi'-'l Kehei. septante : 

, „ . I l i -Kne d e . » a r i d , 1 - Ï X . V j . - a í „ i f rf„„„, 

arcam Dei in Jertìsaiem : et mansé-
runt ibi.3" Porro David asecndébat 
divani Olivàrum, seandens et 
fleos, nudis pédibus ineédens. et 
opérto càpite : sed et oinnis pópulus. 
qui erat eum eo, opérto càpite, as-
cendébal plorans. 11 Nuntiátum est m,T. n. i», 
auteni David <|uod et Achitophel 
cssetin conjiiratióneeum Absalom, 
dixitque David : Infatua, quteso, > ss. 
Dòmine, consilium Achitophel. 

" Cumque ascénderet David sum- aSSji"». 
mitàtem montis, in quo adoratúrus 
orat Dóminum, ecce occúrrit ei Chú- loph"'' 
sai Arachites, scissa veste, et terra s a. 
piene» càpite. 33 F.l dixit ci David : io, ic ,. 
Si veneris mccum, eris mihi òneri : 
31 si aotem in civitàtem revertáris, 
et dixeris Absalom : Servus tuus 
sum, rex : sicut fui servus patris 
lui. sic ero servus tuus : dissipábis 
consilium Achítophcl.15Habesautem i K-B. IS. at 
tecum Sadoc et Abialhar sacerdotes : 16 n ' 
et omne verbum quodciimque au- tnie-m 
dicrisde domo regis, indicábisSadoc 
et Abiathar sacerdótibus. 3,1 Sunt 
autemcumcis duofilii eórum, Achi-
maas filius Sadoc, et Jónatlias filius 
Abiathar : et mittétis per eos ad me 
omne verbum quod audieritis.37 Ve-
niènti: ergo Chúsai amico David in ' 
civitiitem, Absalom quoque ingrés-
suscst Jerusalem. 

. salem, et demeurèrent là.3» Cependant 
David gravissait la pente do la 
montagne des Oliviers, montant et 
pleurant, marchant nu-pi,:ds et la 
tele couverte; et aussi tout le peuple 
qui otait avec lui, la tête couverte! 
montait en pleurant. 31 Or on an 
nonça ù David qu Achitopiiel était 
dans la conjuration avec Absalom, et 
David dit : „ Je vous prie. Seigneur 

phel » ' " S C " S C ° n S e i h d Acl>>">-
32 Or. lorsque David gravissait le 

sommet de la montagne, sur lequel il 
devait adorer le Seigneur, voilà qu'ac-
courut au-devant de lui Chusaï, l 'Ara-
chite, le vêlement déchiré et la tète 
pleinede terre.3 3 Et David lui répondit: 

, u ™ " s a v e " moi, tu me seras à 
charge; mais si tu retournes à la 
ville, et que tu dises à Absalom : Je 
suis votre serviteur, 6 roi: comme 
j ai ete le serviteur do votre père, ainsi 
j e serai votre serviteur, tu dissiperas 
les conseils d'Achitophel. 3 3 Or tu as 
avec toi Satloo et Abiathar, prêtres : et 
toute parole quelconque que tu auras 
ouïe de la maison du roi, tu la feras con-
naître à Sadoc et à Abiathar. prêtres. 
' Il y a aussi avec eux leurs deux lils 
Achimaas, fils de Sadoc, et Jonatlms, 

11 Abiathar. et vous m'enverrez par 
eux toute parole que vous aurez ouïe ». 
J ; Chusaï, ami de David, étant donc 
venu dans la ville, Absalom aussi entra 
à Jérusalem. 
XVI. ' Or, lorsque David eut dé-

Mnluliim . '£":.pM ' p a s s ( i u n P ° u l e h a u t d e l a montagne, paululum montis verticem, apparaît „ « à parut à sa rencontre Siba, serviteur dè 
XVI. 1 Cumque David transisset 

Siba puer Miphiboseth in occùrsum 
ejns, cum duóbus àsinis, qui onerati 
eraut ducéntis pànibus, et centum ""% Jf-"¡ 
alligatúris uvie passa', et centum 
»assis palathárum, ot utrevini.2 Et 

Miphiboseth, avec deux ùnes. qui 
étaient chargés de deux cents pains, et 
de cent grappes de raisins secs, et de 
cent panerées de figues sèches, et d'une 
outre de vin. 2 Et le roi dit à Siba : 

lem.' u " " " ' " S " ' de, autieri, à l'est de Jénisa-
?l, W i ! . i . c'esl-i dire nuls. Inutiles. 

l i A o i f h l t T i ' - . ' ' ' " ' •"«•dune des Oliviers. -

' • l 'Spo .sevS, , , ,* . f i r¡ '", i l 1 " " 0 nterldlouale 
llbaroth _ } * .-iltril.uee» u i p h r u m . vers Bélliel el 
I 'noie s i , «m' | S ' " V ' ™ ' " d ' < « " • • voir plus baut 
» . H * - " " M r pins t an t . 

37. . Imi de David, et sou conseiller. On donnai! on 
eiret ee titre il ami en Palestine au eonsciller le p lo i 
lolime du roi. David pensa nue chusal p o a r n i t lui 
roodre plus de services à Jérusalem que ilaus son 

ei: I n s u l t e s de Sèmel , XVI. 

XVI. 1. A n « , voir la ooto sur Erode, n , so. -
c m ' Qra¡,¡**. Voir la note sur I Hoir, xxi. is. _ 
Outre, voir la Usure t. I. p. loi. 



I I I . K e j n u m l i m i l i ( I - X X I V ) . — 3 f c - J . Semel regi parevi,ti maledici! ( X \ ' t ) . 

paoiKGvg jrooc Sifiu' Ti xavxd 001; Kui 
(Ì7t$ —io«' Tu vno^v/ta xtj oixia xov fìu-
oiXtotg xov ¿Tuxu&fjod'ai, xai 01 UQXOI xul 
ol tfoivtxsg slg {f(t<ootv xo/g nuióuoioig, xul 
0' oìvog 7itiZv tou; ¿xXsXvuévoig iv xij {QrjfiOì. 
3 Kai ¿Intv ó ftaaitevg' Kui nov 0 vto'g xov 
xvgiov oov; Kui fine rtgòg xov jiaoi-
).sa' 'Moti xàfhjttu iv 'legovoaX^fi, oxi elite' 
-rjfisgov ¿morQs\f/ovOÌ uoi oìxog 'IoQurti 
rijv fiaotXeiav rov nargo; /IOV. 1 Kui ¡i-
nlv cf ^MiXsvg riò — ' l ó n i i 001 navra 
o f f a imi M i f i f t j i w S i . Kui i h s tifici 
nfwprrwjoa;' F.viniiiii yagiv ìv ótp&uAttoì; 
oov, xvgit ¡iov fiuoùiv. 

J Kui T/X&ev o (taoiXsvg ¿JavlS ¿io; lìuov-
giu' ilui tóov txù&iv dvr-g lEmogiviro tu 
ov/ytnia; otxov SaovX, xul ffvo/ia avviò 
—tus'l 1 ( 0 ; /\ou. 'EiìjX&E ÌXllOgtVlifllVO; 
xai xurugoifiivo;, exai U&a£iov ìv ).i&oi; 
TOH daviS, xai mirra; rov; nutSu; rov ¡tw 
oiì.iai; ¿laviti' xai Tià; ò /.ali; jtr, xai mir-
ri: oi óvvarvi Ì X ÓF;liòv xai t ; tvoivvfiotv 
rov ¡SuoiXtot;. 7 Kai ovvio; ¿).iyi Ì V / I Ì Ì 
ir rio xaiugùolhu aitar " E i r À » s , c=iX9i, 
uiyg uiiiurotv xul li ri] g il Tcugùrouo;. 
* 'EntotQiyiv ¿ni ot xvpio; mirra rd ui~ 
/turarov otxov TSuovX, ori ì^uoiXsvoa; ùvr 
uvrov' xai idioxi y.rgut; rrjv ftuoiXiiav ;v 
/noi 'slfiioouXtòu rov vioìi oov xai iàov 
or ir ri: xuxia oov, òri linjo uì/iàrav or. 
9 Kui lì.ìfv AilíOúá v'tò; Slittovìa; rigò; 
ròv i>uoii.(u' Ivuti xarugàriu ô xviuv (Í 
rEüvijxoj; ovro; ròv xvgiov fiov ròv (¡a-
oiì-'ia: Aa{li¡ooiiat ài] xai tlifiXiò rr,v 
xmuXrjv uvrov. 10 Kai dasv ij BaotXev;' 
T i liuti xui v/iTv, viol —amvïa;; Kai a l f -
il E uvrov, xui ovrot; xatiuviiliini, ori xv-

Ï o; linív au ciò xiïiagùottai ro l - rlaviô. 
iti ri; ioli, ai; ri ¿izoirjoaç ovrot;; 11 Kai 

ihi Juvii ngò; 'stplooà xai :igò; mir-
ra5 roiiç màâa; uvrov• 'limi { vio'; 

3. A: Q oixo;. 4. F: fiad, açôi • »/J. a. 
larra a. ooa ra rov Mttfi$Jot9. Kai e. S. 11™;-

< v t " V , . P,-;- ( a , M e u V . ) TÙ. 5 . B1 : •£>««' . 
( s empe r ) . 6. A* (a. 113o*¡) iv e l , V AB 1 : h 
{ , Í M . e v W . 7. P , : (I. I t , , , ) A » K M , 
( p r ) . 8. P , : (I. o r , ) a ' ,3 ' i r . F : , i , U H , a . 
r . w. o.. xe¡ fit,it not T>}v xaxiav oov. 9 \|{' -
•Af r a t i . P , : ( I . v id t ) i rov". 10. P , f ( p . 
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JTQÒ;'A$toaà. A* ( a . à'iiìi) xai. P ( : xclafaM-
oifa... Maraoáaaólhu. P , : ri; ioli rr .de av'roV Ti 
c i . l i . B ' : 'A?i.°à (A: U ^ c a i ) . 

7. Homme de Belial. Seplanlc : . homme inique . 
È ' voti" queaccablent le.* propres maux 

Hébreu et Septante : . et te voilà daDs ton mal . . 

10. Laissez-le maudire. Les Scolante ajoutent • 
• ainsi . . - U- Seigneur lui a ordonne r/ui' 
maudisse David. Hébreu et Septante : « le ieigTci" 
lui a Oit de maudire David ». 

I I I . I t ô f f n e d e l>nvi«l ( l - W I V ) . _ 3 ' Ce*). In h « de Sèmel f XI l j . 

dixit rex Sib® : Quid sibi volunt 
iia'c? Respondítque Siba : Asini, 
domésticis regis ut sedcant.: panes 
et pAlatha?, ad vescéndum púeris 
iuiíf: vinitra autem, ut bibat si quis 
deféiíei'it in desérlo. 3 Et ait rex : 
Ubi est filins dómini tni? Respon-
ditque Siba regi : Kemánsit in Jerú- 1 R¡?; Üj*-' 
salem, dicens : Hódie restítuel iriihi 
domus Israel regnum patris mci. 
1 £t ait rex Siba* : Tua sint omnia 
qufffuérnnt Mipliíboseth. Dixítquc tr^.v.9-, 
Siba : Oro nt ¡nvéniam grátiam co- ** 
ram te, dómine mi rex. 

Venit ergo rex David usque Ba- Datíú"»,«-
liúrim : et ecce egrediebátur inde 
v¡r de cognatióne domus Saul, n ó - ' ; 
mineSémei. filius Gera. procedebíit-
que egrédiens, et malediccíbat, 
'• mittcbáU(ue lápides contra David, 
et contra universos servos regis 
David : oninis autem pópulus, et1*«-«*."' 
univérsi bellatóres, a dextro et a 
sinistro latere regis incedébant.7 Ita 
antem loquebátur Sémei ctim male- D*,*. i$. 
dicerct regí : Egrédere. egrédere! ^ 
virsánguinum, et vir Bélial. 8 Red-
didit tibí Dóminus universum sán-
pinem domus Saul : quóniam 
invasísti regnum pro eo. et dedit ^ ̂ ..»,8: 
Dóminus regnum in manu Absalom > 
fíliitui : el ecce premuní te ma!a J 1 U í l t „ 
tua, quóniam vir sánguinum es. 

'Dixitautem Abísaifil ius Sárvia; 
rogi : Quare maledícit canis hic 
mórtnus dómino meo regi? vadam, 
et amputabo caput ejus. 10 E t a i t , R < t i i I '* ! 

rex : Quid mihi et vobis est filii i PM. 
•Sárvi©?diraittite eum, ut maledícat:1 

Dóminus enim pra'cépit ei ut male-1 

díceret David : et quis est qui aúdeat 
«lícere, quare sic fécerit? " Et ait 
'ex Abísai. et univérsis servís suis : 

" Que veut dire cela? >. Et Siba répon-
dit : a Los ânes sont pour les serviteurs 
du roi, afin qu'ils y montent; les pains 
et les figues pour nourrir vos serviteurs ; 
mais le vin. pour boire, si quelqu'un 
tombe en défaillance dans le désert p. 
3 E t le roi reprit : « Où est le fils de ton 
seigneur? D Et Siba répondit au roi : 
: 11 est demeure à Jérusalem, disant : 
Aujourd'hui la maison d'Israël me ren-
dra le royaume de mon père o. * Le roi 
dit encore à Siba : « Tout ce qui était à 
Mipbiboseth est à toi ». Et Siba répon-
dit : « Je prie, que j e trouve grâce de-
vant vous, mon seigneur le roi ». 

s Le roi David vint donc jusqu'à Ba-
hurim ; et voilà qu'en sortait un homme 
de la parenté do la maison de Saûl, du 
nom de Séméi, fils de Géra ; et sortant, 
il s'avançait maudissant, e et il jetait 
des pierres contre David et contre tous 
les serviteurs du roi David : or, tout le 
peuple et tous les combattants mar-
chaient à droite et à gauche à côté du 
roi. 7 lit Séméi parlait ainsi lorsqu'il 
maudissait le roi : « Sors, sors, homme 
de sang et homme de Bélial : s le Sei-
gneur t'a rendu tout le sang de la mai-
son de Saûl. parce que tu t'es emparé 
du royaume en sa place ; et le Seigneur 
a mis le royaume en la main d Absa-
lom ton fils; et voilà que t'accablent 
tes propres maux, parce que tu es un 
homme de sang ». 

0 Alors Abisaï, fils de Sarvia, dit au 
roi : o Pourquoi ce chien mort maudit-
il mon seigneur le roi? J'irai, et lui cou-
perai la tête ». 10 Et le roi répondit : 
a Qu'importe à moi et à vous, fils de 
Sarvia? Laissez-le maudire; car le Sei-
gneur lui a ordonné qu'il maudisse 
David. Et quel est celui qui osera dire : 
Pourquoi a-t-il fait ainsi? » " Et le 
roi dit à Abisaï et à tous ses serviteurs : 

U ^ ,0" feigneur. David veut parier de 
•iplilboseth, qui avai, e x 6 l e m a | t r 0 d e s j b a > _ L e 

0 6 m 0 i x T*r*. Jonathas. pore de Miphilm-
l'héritier de Saúl. 

j>. Bafiurm, peut-être l'actuel Almit. où il v a 
«acoup de citernes taillées dans le roc. avec des 
uvenures tro* étroites, voir plus loin, xvu, IS. 

11« r ' i* ""'bottoms; les yibbôrim, ou forts. 
rusten t une troupe d'elite do 600 hommes, et 

étaient subdivisés en trois groupes de SOI» hommes. 
7. Homme de Bélial. Voir la note sur Juges, six. 

ìì. 
9. Abisaï neveu de David, chef des gibMrim. — 

Ce chien mori. Voir la note sur 1 Rois, xxiv, Vi. 
10. Qu'importe à moi el à vous. Celte expression 

indique qu'Ablsai n'a pas à s'occuper de ce qui 
regarde personnellement David et ne doit pus inter-
venir dans »es affaires particulières. 



I I I . U a t i d l l - X X I V l . - 3' Ce-). Semel re„t „re*»u ,„al.dt,li 

fiov o ¿gsX&oìv ìx t / j ; xml/a; IIOV £ i j r i ì rrjv 
il'v/^i' fiov, xaì notati rvv o rio'? tot 'Ie-
ttivi' aipEts avròv xaratiàofrai, on elnev 
ut ito xvoio;. 11 Elma; tóoi XVQIO; iv rij 
TunflvoloEt flOV, xai irtlOrpìl/ISt flOl d'/llOd 
uvei rij; xaraga; avtov tìj yfiéga tuvtij. 
13 Kai inogsvlhi ¿laviS xui TIÙVIE; ol uv-
ÓQE; avtov ir tìj óSw, xai S e u e ' ì i n o o E v e t o 
ìx ni.fipà; rov ógni; iyOfiEitx uvrov no-
givo/iEvo; xai xarapto/isvo; xai Xidu^iav tv 
i.Oot; ìx nXayioiv avtov xai rio yot ntìo-
oiov. 11 Kai rji.dcv o SIOIÌEV; xai mi; o 
Xatì; fier uvrov ixXsXvfttvoi, xai àvcifiv$uv 

' ' K a i 'AßsooaXlo/i xai nd- dvijo 'Io-
garjX Ei;ijX9ov li; 'hgovouXTja, xai 'Ayl-
T O I F I X aST avrov. 10 Kai ¿yenj&i] ifvixa 
ijX&E Xovoi o doytiiaigo; Aaviä noii; 
'AßeoouXdu, xai eine Xovoi ngd; 'Aßeo-
ouXiöu' Zijro) li ßaoiXtv;. " K u i EIHSV 
'AßeoouXfj/t ngo; Xovoi' Tovto to EXEO; 
oov iiEra rov Etaigov oov; 'Ivati ovx 
änijXtte; fierci rov etaigov oov; a Kai 
eine Xovoi ngo; 'AßiOOaXiä^i' Ovyi, dXXu 
xuiomofrEv ov l;t'l.i:art> xvgio; xui o Xao; 
ovro; xai nü; uv/]g '[ogaijX, avtio eoouui, 
xai /LETU uvrov xa^ooftai. 13 Kai to ¿Ev-
tEgov tivi r/tu S O V X E V O W , ovyi Ivtämov rov 
viov av'rov; Kaildnig idovXEvoa ivtäniov 
rov aaepo; oov, ovrw; EOOUUI ivtünidv oov. 

20 Kai elnEv 'AßEOOaXtift ngo; 'Ayirii-
H-EX' O I ' R J I C E tavtoT; ßovXrJv vi N 0 1 ^ 0 1 0 1 1 1 1 ' ; 
" K u i einer 'AyltdtpeX ngö; 'AßiaoaXal/i' 
EicEX&e ngo; tu; nuXXuxu; rov natod; oov 
a; xutiXins tpvXdooEtv rov oiy.ov avrov, xai 
äxovoerut nü; 'logaijX Sri xanjoyvva; rov 
nurtgu oov, xui enoyvoovoiv ai ytipt; nuv-
riav rtäv jiErd oov. 21 Kid enrfcuv tqv 
Oxijvqv nö 'AßEOOuXoiti Eni rd itouu, xai 

4 I . P , f ( p . f . fOv') » t , • neo;ir,... : •ltfuralov 
(A: IZit/itrtCl... xa,a^oao$ai ( A : xtnaadoSv). 
12. A f (p . fcT,a,f.) x v p d t . A: (I . ov'roO) ,.tr,; 
iv. 13. A U " ndr,,;. \ . (I. > , ) , ! , . H ' : (I. nUv-
e « l ) 14- A: xai na; hblvpAoj. U » 
i o . A: na; o Jao; elfq\9ev. 18. A: (1. 
<mtf) ovrm. All1 : aJiaC. 19. A f ( a . M . ) 
«.1. 21. Al l ' : *a,ü„a,r. A: a'xovaavroi... J » » „ -
'VI. 22 . P , : Kai In. „» 'Aß. 
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I I I . B Ì S - 0 . l e l » « i i i l ( l - X X I V I . _ .T r , ' - , 

Ecce filius mens, qui egréssus est 
de utero meo. qua:rit Snimam meam : ' 11 

quanto magis nunc filius Jémini? . n,. », u. 
ilimiltile cura, ut maledicut juxla ^ _ 
priccéptum Dòmini : l ! si forte res-
piciat Dóminus allliotiónem meam : 
etreddatmihi Dóminus bonum pro 
malediclióne liae liodiérna. 15 Am-
bulabat itaque David e t sòcii ejus 
perviam cunieo : Sònici auteni, per 
jugum montisex latere, contra illuni 
gradiebàtur, malcdicens, et mittens 
làpides advérsuin eum, terràmque 
-pargens.14 Venit itaque rex. et uni-
vijrsus pópulus cum eo lassus, et 
refocillàti sunt ibi. 

11 Absalom autem et omnis pó- 'i'1.",1,'1 

piilus ejus ingressi sunt Jerusalem, 
-id et Achitophel cum eo. I a Cum 
autem venisset Chitsai Aracllites. : ' 
amicus David ad Absalom, locutus ! ^ ì i 
est ad eum : Salve rex. salve rex. 
'"Adquem Absalom, Hiecest.iuquit,1 RrtM 

gnilia tua ad amicuui tuuiu ? quarc 
non ¡visti cum amico tuo? Hes-
ponditque Chùsai ad Absalom : Xe-
ijuàquaui : quia illius ero, quem 
elegit Dóminus, et omnis hic pópu- ' r : ' r 

las, et univérsus Israel, et cum eo 
manébo. " Sed u te thoc infe ram, cui 
ego sfrvitiirus sum? nonne filio re- . 
gis? sicut pàrui patri tuo, ita parébo "• 
et tibi. 

Dixit autem Absalom ad Aclii- e«n.iit.ii,. 
lophel : Initc consilium quid àgere i'1"1 

deboàmus. ! l Et ait Achitophel ad-"^-';'; "' 
Absalom : lngrédere ad concubinas ' 
patris tni, qoas dimisit ad custo-
diéndam domum : u t cum audierit 
omnis Israel i|uod feedàveris patrem " " ' ' " 
tuiim, roboréntur tecum manus 
c'irum. 22 Tetendérunt ergo Absa- , l k c . „ , , 
lora tabemaculum in solario, ingres-

«litte. de Séméi ( X V / j . 

" Voilà q u e mon lils, qui est sorti 
mes ent ra i l les , cherche mon âme; com-
bien p l H S maintenant un lils de Jémini! 
Laissez- le , qu'il maudisse selon l 'ordre 
du S o i g n e u r : '« peut-être que le Sei-
gneur r ega rde ra mon affliction, et que 
le S e i g n e u r me rendra quelque bien 
pour ce t t e malédiction d'aujourd'hui ». 
'• C 'es t pourquoi David allait par son 
chemin e t ses gens avec lui; mais Sé -
méi marcha i t du même côté, sur la crête 
de l a montagne, maudissant, lançant 
des p ie r res contre lu i , et répandant 
de l a pouss iè re en l'air. " Et ainsi le 
roi v in t , e t tout le peuple avec lui, acca-
blé d e lassi tude, et ils reprirent là des 
forces. 

15 Cependant Absalom et tout son 
peuple ent rèrent à Jérusalem, et Aclii-
lophel auss i avec lui. 10 Or, lorsque 
Chusaï , l 'Arachite, ami de David, fut 
venu vers Absalom, il lui dil : . Je vous 
salue, 6 roi; j e vous salue, fl roi ». 
17 E t Absalom : « Est-ce là, lui dit-il, ta 
reconnaissance envers ton ami? pour-
quoi n ' e s - tu pas allé avec Ion ami? » 
, s E t Chusaï répondit à Absalom : 
" Po in t du tout, parce que je serai à ce-
lui que le Se igneuraé lu ,a ins i que tout 
ce peuple , et tous ceux d'Israël, et c'est 
avec lu i que j e demeurerai », 19 mais 
pour a jouter encore ceci : « Qui vais-je 
se rv i r? N'est-ce pas le fils du roi? 
Comme j 'a i obéi à votre père, ainsi je 
vous obé i ra i» . 

211 O r Absalom dit à Achitophel : 
" Délibérez sur ce que nous devons 
faire ». Et Aphitophel dit à Absalom : 

Approchez-vous des femmes de votre 
père, qu ' i l a laissées pour garder la 
maison, afin que, lorsque tout Israël 
aura ouï que vous avez déshonoré votre 
père, leurs mains se fortifient avec 
vous ». Ils dressèrent donc une tente 
pour Absalom sur la terrasse, et il 

( il. Cherche mon dm, 
Sùl Beujamile; 

' L i h * ^ de lassitude. 1-e mol hébreu 'àyéfim 
S r i p 3 r « « probablement un nom 
frSSSiu l i ? n ? n t n n e inconnue où le roi e t 
^peuple venaient il'arriver. 

A m <>'lKr,id. voir pluB haut la note sur xv, 

l-lkm^'!^1"?0:" ^ femmes. En Orient, prendre 
'-sumu.esdu rui deiunt eiait considéré comme une 

des m a r q u e s de la prise de possession du royaume, 
l a polvgamie alors en u sa s " atténuait le caractère 
choquant qu ' acc t acte ànos y e u x — A l i r t i / w . . . leurs 
mains se fortifient, aûn qu'ils s'attachent lortement à 
votre parl i . Achitophel croyait assouvir sa propre 
vengeance, en réalité il accomplissait la prophetic 
de Nathan : II Rois, xu. 11. 

22. Sur la terrasse. Voir plus haut la note sur 
II Rois, xi . 3. C'est sans doute sur cette même 
lerrasse que David avait conçu sa criminelle pas-
sion pour Bethsabée. 



liç>jX3iv 'AiltoouXid,u Ttgo- iùç naXXaxdç 
TOV 7iaiOOÇ UVIOV XUl' dtf&aXttOVÇ ÏTÛVro'ç 

'It/otujX. " ï « i i/' fiov¡jj 'ÀytrdtpeX i f r 
èfiovXevoaro ir raiç ¡jftiçtuç TOÏÇ jipiiroiç, 
Sv r j o W i r a j o i n f o j r i - J'T Ao 'yp r o i d i o i ' 

o t m n ç nâoa I) 0<uA;y r i w 'AyiidtpeX xai ye 
i ù Juvid, xai ye m 'AfieooaXtdft. 
X V I I . K ' Ù ( S r o 'AyndifiX nçdç 'Apio-

aaXtùfï 'E:ttXé;io dij i/iaviiô diddtxa yiXtd-
ôuç ùvtçùr, xai ùvaortjooitai xai xara-
ditoÇlo dniooj Juvid Tr]v rvxva, ''xai 
inei.tvaoaai lit uv'idv xai uvio'ç xomdir 
xai MeXv/Uro; ytooi, xai ixotijom avrov 
xai ifivÇerat itùç o Xudç ô fia' avion, xai 
itatuËpt làv ftuoiXtu fiovohuiov. ' K a i 
iiriOrgitpto ndvru TO'V Xaiiv trgà; ai, ôv rnti-
nov enioigiiftt y vvfttpij TTOOj TOV iirdoa 
avrijç- ni.i,v tpvyriv dviçoç tvôç c r i ? Çqiliz, 
xai ¡tard i,ô Xatii ïoiai i i p r / n ; . > Kui ev-
Ov; o Xoyoç iv otp&aXftoïç 'ASeooaXtoft xai 
iv dtp&aXuoiç mivttov nSv Ttgeofiviégw, 'lo-
t j a t j X * K a i tint, 'AfimoaXtd,,- KaUoait 
di, xai ye rdvJSovol r o V 'Aguyl, xai àxov-
OWFTTV li iv TLÔ oioftuil avioîi xai ys avrov. 

' Kai dçi¡¿»f Xovol Ttgoç 'ApeoauXtou, 
xtd titreV 'AfcaoaXùu ngo; uvidv, Xiywv. 
Kaiti 10 fâttu TOVTO iXaXr/OTV 'AytiitpiX-
ttot/joottev xaià IO'V Xdyov avrov; Éi di /,ijl 

ov Xdlrflov. ' Kai ihe Xo vol ji po'ç 'Afco-
oaXoitf Ovx dyaUtj miitj it 0ovXtj i}v tfov-
Xevoaio 'AyiidifeX ni a;tu~ rovro. 8 Kai 
élite Xovoi —v oïda; 10', ntittga oov xai 
r o t ' s iiviQaç avrov, Sri dvvaxoi lia, otpodça 
Xtd xaidmxooi r j y,v/Jj avtdiv ¿„x0; 

ijrjxrioitirij iv dygoi, 1xtd tô; i ; vguyilu iv 
TIÔ nedito'. Kui { natr,t) oov ûn-gnoXc-
11101%, xai ov ftri xuTuXvoy '"''• *««>•. 
'' 'Idov yàg av'rdç m , xixgvirrut l , ivl r ù , 
IÎOWOT i j iv tvi r d j , lottoiv- xai torut iv 
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¡00,'» s » l " « " < . ! . en ces premiers 

XVII. i Jr !.' frapperai. Septanle : . le l'eiTiHie. 
U ™ *»«-«• ' • ff ro, TZ 

roi' ° « " ' « « • 4 - m m l r ; 
tópiínir'. s , r u í & s r A s s í s i -

mari, lu demandes seulement la vie d'an homme •• 
î : A p p f t e . Hébreu et Septante : • appelez aussi 

fuel conseil donnes-lu? Hébreu et Septante : 
• sinon, parle toi-même .. 

8. Comme si une ourse était furieuse, sei ¡letits 
(ut ayant été ravis dans Ut forêt. Hébreu : 
• comme une ourse privée (de ses iielits) dans la 
campagne les Seplante ajoutent : • e t comme 
un sanglier sauvage dans la plaine . . 

II R o i s , X V I , 2 3 — X V I I , 9 
¡ Û j i r c n p d o D m i i l ( I - X \ l V ) . — C h u m a ï a r j o m 

sûsque est ad conrubioas patris sni 

ietl* d'Achttophet ( X V I I ) . 

coram uuiverso Israel. 23 Consilium 
autcm Achilophel, quod dabat i n ' I S i i f l 1 

diei>us illis, tjuasi si quis consuleret Ur 'JU ' 
Deum : sic erat omne consilium 
Achitophel, ct cum esset cum David, 
el cum esse! cum Absalom. 

XVII. 1 Dixit ergo Achitophel cl, 
ad Absalom : Eligam inilii duode-
cim millia virorum, et consurgens 
pt-rsequar David hac nocte. - Et9B*.M,u 
irnienssnpereum ¡quippequi lasstis 
est. el solutis mdnibus) perciitiam 
eum: cumqne ftigerit omnis populus 
qui cum eo est, percutiam regem 
desnlutum.3 Et rcducam universum 
pcipulum, quomodo unus homo re-
verti solet : unum enim virum to 
qu-eris : et omnis populus erit in 
pao?. 1 Placuitque sermo ejus Ab-
salom, et cunctis majoribus natti 
Israel. 

5 Ait autcm Absalom : Vocate c»n.iiiam 

Cbusai Arachiten, et audiumus quid 
eliam ipse dicat. c ('unique venisset? ^ W * 
Chusai ad Absalom, ait Absalom ad 
eum : Hujuscemodi serm6nem lo-
ctitus est Achitophel : facere debe-
mus an non? quod das consilium? 
: Et dixit Chusai ad Absalom : _\on 
est bonum consilium, quod dedit» 
Achitophel hac vice. 8 El rursum 
intulil Chusai : Tu nosti patrem 
tnurn, ct viros qui cum eo sunt, esse 
iortissimos et amaro animo : veluti 
si nrsa raptis c^ttulis in saltu sseviat: 
sed et pater tuus vir bellatorest, nec 
mor^hitur cum populo. 9 F6rsitan 
nanc latitat in foveis, aut in uno, 
quo voluerit, loco : et cum ceciderit 

s approcha des femme* de son père de-
vant tout Israël. 23 Et les conseils 
qu'Achitophel donnait en ces jours-là 
étaient comme si quelqu'un consultait 
Dieu. Tel était tout conseil d'Achito-
phel, et lorsqu'il était avec David, et 
lorsqu'il était avec Absalom. 

X V I I . « Achitophel dit donc à Absa-
lom : o Je me choisirai douze mille 
hommes, et me levant, j e poursuivrai 
David en cette nuit; 2 et, tondant sur 
lui i car il est las ct de mains défaillan-
tes). je le frapperai; et lorsque aura fui 
tout le peuple qui est avec lui. je frap-
perai le roi désolé ; 3 et je ramènerai 
tout le peuple, comme un seul homme a 
coutume de revenir; car c'est un seul 
homme que vous cherchez vous-même ; 
et tout le peuple sera en paix ». 1 Et sa 
parole plut à Absalom et à tous les an-
ciens d'Israël. 

5 Mais Absalom dit : « Appelez Chu-
saï, l'Arachite, et écoutons ce que lui 
aussi dira».6 Et lorsque Chusaï fut venu 
vers Absalom, Absalom lui dit : « Achi-
tophel a dit celte parole: devons-nous 
l'exécuter ou non ? quel conseil donnes-
tu? » 7 Et Chusaï répondit à Absalom : 
° Ce n'est pas un bon conseil qu'a 
donné Achitophel cette fois » .8EtChusaï 
ajouta encore : a Vous savez que votre 
père et les hommes qui sont avec lui 
sont très vaillants, et d'un cœur outré, 
comme si une ourse était furieuse, ses 
petits lui ayant été ravis dans la forêt; 
et votre père aussi, homme de guerre, 
ne restera point avec le peuple. B Peut-
être est-il maintenant caché dans les ca-
vernes, ou en un autre lieu qu'il aura 
voulu, et si quelqu'un, quel qu'il soit, 

L" conseil» d Achitophel. Ces événements 
wnt rappelés dans k s Psaumes uv, t s v m , cr in . 
-- lorsqwa Han a v e c ¡^„¡d N o u s s a l o n 5 p a r 

xv< <!t par I Paralipomines, xxvu, 3:i, 
•la'Acbltophcl avait été conseiller de David avant 
«e rêire d'Absalom. 

^ " s a ï déjoue les conseils d 'Achi tophel . XVII. 

*VH. 2. Dcsob>, c'est-à-dire abandonné, seul, 
coînœe porte l 'hébreu. 

8. Une ourse. Animal renommé pour sa férocité. 
L'ours syrien est particulièrement fort e t cruel. 
1*3 animaux féroces n'étaient pas rares en Pales-
tine. — La forêt. I-a Palestine était alors plus 
boisée qu'elle ne l'est aujourd'hui. IA mot hébreu 
Sadeh, traduit ici par salius, signifie proprement 
champ, et indique peut-être l'épaisse bordure 
d'arbres e t d'arbustes qui marque le cours du Jour-
dain. 

9. Les cavernes. Elles abondent dans le pays. 



TOI Inmsotïy avxoïç iv doyij, xai dxovoij 
àxovior xai iïnrf 'Eysvijih] 9-gavoiç ir xtò 
Xaiy xtò à TX ioo) 'AfîsoouXdi/i. 10 Kid y s av-
T o ç noç âvixifisioç, ov 17 xuoâia xathùç JJ 
xugdia xov Xéovxo;, xr^xofiiv)] xaxrjosxtu, 
oxi oïâev nùç 'looutjX ori ôwuvôç ô nuxtjo 
<jov, xai vloi âvvauaajç oi iter' a v r ò t . 
11 Ori ovroiç ov/i,9ovXsVOJV iytû avrsSov-
Xsvoa, xai ovvayôusroç ovvay9tjosiai irti 
oè nùç 'fyçatjX and Jdv xai tax; BrjgOafìtè, 
(oç q ati/toç JJ ini xtjç &a)M<70riç e'iç nXij-
0~oç' xai x6 nnôçiondv aov noofvdtifi'ov ¿y 
/(toot uvxdiv. 12 Kai ifèouev ngôç uvtdv 
nç ira xdjv xóniov ov id y svgwfitv uvxdv 
¡•xsT, xai nuota¡iaXovuty tn avxdv, iùç ni-
nxti ôgdooç ini x/jv yijv, xai ovy vnoXuxfrô-
(isdu ii' avxtîi y.ui roïç drâgdoiv avxov xotç 
fier' avxov xai y s îva. 13 Kai tdv d ; xijv 
nôXiv Ovvaydrj, xai Xrtifttxai nâç 'Iogu^X 
Ttooç xrtv ndXiv txtivrtv oyoïvtu, xai o iooiT-

,ufv avx/jv fwç tiç xdv ysiud$(iovv, onwç fit} 
xaraXfuflh] è r e ? fiijâè Xi fro;. u Kai tlnev 
AStoouXiùtt xai nàç dry}g 'IogatjX' 'Ayufrtj 
tf povXt} Xovoi xov '/igayi vntg x/jv fîov-
Xijv 'Ayixôyel. Kui xvgio; ¿rtxtîXuxo âiu-
oxtâdoai xtjy {iovXrjv xov 'AyixoiptX xrjv 
dyafrqv, Snioç av inayâyrj XVQIO; (ni 'Afîtom 

cuMvit ni xam nàna. 

Ka' lini Xov al ô rov 'Açayi irpo'ç 
Zuiùx xai 'Apiù&ag rov; Ugùç- Ovrot; xai 
ovvio; ovriiovlevoiv 'Aytrótfil nò 'A$to-
ouXoiit xai roi; ngeo^vrigou; 'loôuijX' xai 
ovno; xai ovrio; ovvefiovtevou iyoi. "Kai 
rvv u'noom'Xars rayv xai ùvayyciXari nô 
Aacii, Uyoneç M.j avltailij; r j v n'xr'a 
iv 'Agupuìv rij; igijaov, xai ys àiailainiv 
and oov, /iij non xuruniioy rov pamUa 
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V. 16. ' o 
t.tivqr, xai imanâaorrat avt^V lie rdi- yiiua'y^vY. 
14. B1: fiov. U j j n r . rijr àyaSjr. A i ' , B " f . f u -

rov. P , * Tqr àyaSljr. i ' : ûr frâyy XVÇIOÎ r j 
xaxà ini UptooaUi,. 13. A I « 5 rov l u AP,: 
ànayylOar,. A: (1. -mioj) «oro.T,,. A« narra. 

11. Mais ccci me temblc élrc un bon cornei!. 11,. 
' ''' l,cnsp " r:< «Ou* serez "" 

milieu a eux. llL-hren cl Si-|ilanic : . et la face 
m a r c h u t au milieu (lol-mime marxiani le premier 

en personne au eombal'i . . 
11. I.e1 malheur. Septante r . lous IP^ m3ux 
11.. Dam let /.laines au désert. Sentante : ' 

Ara bolli du désert . . 

I I I . K i f f n e d e » « » I d ( l - X M V ) . — 3 f r ) . 

umiquilibel in principio, a ù d i e t 1 ^ ^ ' " 
qu icumque a u d i e r i t , et- d i c e t : F a c t a «*""«•"• 

¡•st plaga in pópulo qui sequebàtur 
Absalom. 111 Kt forlissimus quisque, 
cnjus cor est quasi leónis, pavóre 
solvétur : scit enim omnis pópulus 
Israel, fortem esse patrem tuum, et 
robùstos omnes qui cum eo sunt. 
»' Sed hoc milii vidétur rectum esse 
consilium : Congregélur ad te uni-
vérsus Israel, a Dan usque Bersabée, 
quasi aréna maris inuumeràbilis : et " JUTM, U' 
lueris in medio eórum. 12 Et irrué-
mn5 super eum in quocumque loco 
inventus fueril : et operiemus eum. 
siout cadere solet ros super terram : 
et non relinquémus de viris qui cum 
eosunt, ne unum quidem. 13 Quod si 
nrbem àliquam luerit ingressus, cir-
cùmdabit omnis Israel civitati illi 
fanes, et traliémus eam in torrén-
lem. ut non reperiàtur ne calculus 
quidera ex e a . 

" Dixilque Absalom, et omnes viri :.«""" 
Israel : Melius est consilium Chiisai 
Arachit», Consilio Achitophel : Dó- * 31, 

miniautem nutu dissìpalum est c o n - r > ' l 0 , ,A-

siliam Achitophel utile, ut induceret 
Dóminns super Absalom malum. 

1:1 Et ait Chùsai Sadoc et Abia-
tliar sacerdótibus : Hoc et hoc modo u™,°?.?."7.i. 
consilium dedit Achitophel Absalom, s S c b M >; 

et senióribus Israel : et ego tale et 
tale dedi consilium. 10 Nunc e rgo 
mittite » ito, et nuotiate David, dicén- » is. 
ics : Ne moréris nocte hac in 
eampóstribus deserti, sed absque 1 BfE' 
dilatióne transgrédere : ne forte ab-

iïdéjoue le* eonteilm <l'Avhtlophet f XYUj 

tombe au commencement, ou rappren-
dra, et quiconque l 'apprendra, dira : Il 
a été fuit une grande plaie sur le peuple 
qui suivait Absalom. , 0 Et tous les plus 
vaillants, dont le cœur est comme celui 
du lion, seront saisis d'effroi ; car tout 
le peuple d'Israël sait que votre père 
est vaillant, et que tous ceux qui sont 
avec lui sont vigoureux. " Mais ceci me 
semble être un bon conseil : Que tout 
Israël s'assemble près de vous, depuis 
Dan jusqu'à Bersabée, comme le sable 
de la mer, et vous vous serez au milieu 
d eux : 12 eL nous fondrons sur David, en 
quelque lieu que nous le trouvions, et 
nous le couvrirons comme la rosée a cou-
tume de tomber sur la terre; quant aux 
hommes qui sont avec lui, nous n'en 
laisserons pas môme un seul . 1 3 Que s'il 
entre en quelque ville, tout Israël envi-
ronnera celte ville de cordes: et nous 
l'entraînerons dans le torrent, afin 
qu'on n'en trouve pas même une petite 
pierre ». 

11 Alors Absalom dit et tous les hom-
mes d'Israël : * Le conseil de Chusaï, 
l 'Arachite, est meilleur que le conseil 
d'Achitophel ». Ainsi, par la volonté du 
Seigneur, fut dissipé le conseil utile 
d'Achitophel, afin que le Seigneur 
amenât le malheur sur Absalom. 

, 5 E t Chusaï dit à Sadoc et a Abia-
tliar, prêtres : « C'est de cette manière 
qu Achitopliel a donné conseil à Absa-
lom et aux anciens d'Israël, et moi j 'ai 
donné tel et tel conseil. 10 Maintenant 
donc, envoyez vite, et annoncez à David, 
disant : Ne demeurez point cette nuit 
dans les plaines du désert; mais passez 
au delà sans délai, de peur que le roi ne 

H. Depuis Dan jusqu'à BersaWe. Voir la note 
sur Juges, ix, l. 

i*. Bmiimnera celle ville de cordes. C'est à l'aide 
«le c o r d a s que l'on traînait les lourds fardeaux, 
a«e les Égyptiens et le» Ctialdéens transportaient 
«ira i m i » « « « statues. Cette expression hyperbo-
"jue indique la force irrésistible de l 'armée d'Ab-

Dans le torrent, le ravin au-dessus duquel 
« villes étaient ordinairement b;\ties. l a plupart 

des villes s'élevaient sur des hauteurs, afin que ceux 
qui les habitaient pusseDt se défendre plus facile-
ment, dans un pays sans ccssc exposé aux pillages 
ou aux guerres. 

15. Sadoc el... Abialhar, prêtres. Voir plus haut 
la note ! 

16. 
. 4». 

< /,laines du désert. Voir plus haut la note 
48. — -4 M delà; sur l 'autre rive du Jour-



dmyyiXXovo, nô faoûsi Auvid St, w'x 1 , • . • ... 
i j f t i m i r o dip»fyu, tov d;aXOi,y ci; t i j y ot- . i v n 1 7 ? ' J 3 V >i3 

Àiv. f S Kai iliiy avcovc nuiduoiov. xai i " 3 ? ! ! O ' j t t i S S ? W l 1 J 3 n i j ' i 1 5 Kai lldlv uvtov; nu,duQioy, xai 
uvrjyyeiXe Toi AfitooaXidii' xai tnoQivihj-
oav oi d u o t a / i w ; , xai ckijXfruv t f c oixiuv 
urigoijv Buovgiit. Kai uvrip Ùxxo; t'y 
T ij o i l xai xariSrouy I X H . "'« Kai FXU- I " LR~ 

i U . - » to i n r x l ' Z 1 RÇSR R ^ J , 

O - k t t - 2 - 5 8 i n S n a c h a r t 

| : BSB - h s n a n s a ib-i o - n r a a 

tni nçoçaimv tov Xdxxov xai i<pv%er in' 
avnô ¿Qalfdi», xai m'y. i y v w o f y tfjpa. 

K a i JX&or o i Ttuïâeç 'AâeoaaXoia rai; 
T I J V yuvaùîa iiç Tr,y oixiav, xai ¿¡n'uv Ilov 
A / H U M ; xai'Joirdiav; Kai iluiv avTOÎ; 
'1 yvrry nuyîji.&av uixgdv TOV vôuto;- xai 
•<1"}Oav, xai o vy_ lîgay, xai ùrioinapav 
li; ItQovouXii/i. 

S1 'Eyévito Si, /a,,i ro' ¿irsiS-ift « J i o O c , 
x a i a v i f a o a y Ix TOV Xdxxov, xai inoçti-
»rfiuv- xai ùaijyyiàar ni, f,aoi,.sï Aavid, 
xui dnav nod; Juvià' 'Aydotr/tt xai d,ci-
Pi™ Taystoç TO vSiog, ÔC, ovtot; IfiovXtv-
OUT 0 moi ¿¡wv 'AyndipsX. " Kai ¿viacy 
Juvid xai nâ; o Xadç o' fisc' uvtov, xai 
dUfaouy idv 'IogSdnjy fia; TOV ipoird; TOV 
ngioï, lo jç iyd; oix cXu&sy S; ov dlijX&s 
TO'V 'loçddvqy. « Kai 'A/udcptX Éldiv on 
ovx iytrf&q ij ÇovXri uvtov, xai intouïs 
T,)y Svw UVTOV xai dytOTij xai dnijX»sv il; 
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. , . . . . . „ . . v . - „ . „ « „ , , x,„ an^Msy si; R N I Ï B ^ T t S I 23 

: r a s - i a j ' 1 n ç j i 
- i a s a i D a N i n a ^ n a s a - m 21 

' - S i ç : S 5 ' S - 5 ç i » ¡ ¡ h i k i i r . - r x 

évmiXaro TOI OÎXIO uvtov, xui Uaijy^aio 
xai uriéfrave, xai iidipij ¿y tlù tuai,, tov 
natoo; ai loi. ' 

, " K a l . f f c » « diqX&iy d ; Mayutfi, xai 
M Î O O U X I U U duSij TOV 'lociddvijr avril; xui 
ira; uyijç 'loQui-X uti avrod. « Kai toy 
AuioouC xuxiorrfliy 'A^iooui.id/v àvri 

r?« *•>•*>>"(• Kai 'Avocat I PHP 0 ^ 3 » Die « f c a s T î Ô ! i j » w 

" ' - " ^ ' r < , < » • , 2 0 ) . p . fad,:. AB>: ' ' " " " • * ' " 
Movono . 18. 1 ! . « i l m i a a y . A: AjWoy. B ' : Bao-
Ç<». 19. A: (1. tyo f - v y m . . (I . o W p J » ) 
A . » . » , 20. AB' : i i S o , . A P , : p , : • „ ' . 
fo>. 21 . A B ' : P , : ( | . „ . à l ¿ s 
I j r o v o , OVT»... (I. ov. i ^ o o i ) fitfrtinrd, 
(I. «,e!) ,a3-. 22. A» (a. ,,er') 5. 23. P,: (1. 

s - ! ? - , a N a a s j tiîzr,--? a s r 

p " o y = s 

roi) ao'rûe. A: (1. To'ifa,) ot.oi. 24. P,: (1. 
».r) ytBçsyivtTo. A: (I. A/fh) A*o>«. 
23. B': U p / m a i (bis). 

20. i i i p a ^ «« ta A-iie a p r e j aw.V goûté 

un peu d'eau. Seplante : . ¡1« ont p.issù un p«u 
a 'eau • [traduire : . ils ont vite nasse le fleuve ou 
le Jourdain . . pomme au t . ai>. 
l'eau . p a * ' e z l e fleui'e- SepU»n*e : • et passez vile 

Ensuite David vint dans le camp. Hébreu et 
septante : « et David vint à Mahanaim •. Item f . ff. 

I I I . B e s n e d p D a v i d ( l - X X I l ) . 3" ( d ) . Chm 

iorbeatur rex , et omnis populus 
qui cum eo est . 

" Jonatlias aulem el Achimaas ' iS.ro/* 
stabant juxta fontem Hogel : ¿biit *,>^tl",• 
ancilla, et nuntiavit e i s : et illi p ro - ' j ^ . ' f ; 
fecti sunt, ut referrenl ad r cgem 
David nuntium : non enim poterant 
videri, aut introire civitdtem. Yidit 
autcm eos quidam puer, et indicavit 
Absalom : illi ve ra concito g radu . 
ingressi sunt doinum cujusdam viri» ucf. 
in Balmrini, qui habebat p u t e u m in * 
vestibulo suo, et descend6runt in 
cum.19 Tulit aulem mtilier, e tcxpan-
dit velamen super os pute i , quasi 
¡«iccans ptisanas : e t sic ldtuit res. 
2PCumquc venissent servi Absalom 
in doinum ad mulierem dixerunt : 
Ubi est Achimaas et Jdna thas? Et 
respondit eis miilier : Transi^runt 
fcstindnler, gus t i t a paululum aqua. 
At hi qui quasr^bant, cum non repe-
rissent, rcversi sunt in Jerusa lem. 
:l Cumque abi issent , ascenderunt 
illi de puteo, et pe rgen tes nnnt iave-
runt regi David, et d i x e r u n t : Su r -
gite, et transite cito fluvium : quo-
niam hujuscemodi dedil consilium 
contra vos Achitophel. 

31 Surrexit e rgo David, et omnis 
populus qui cum eo erat , et transie-
runt Jordanent, donee d i lucescere t : p > ' ' ' 
elneunus quidem res iduusfu i t , qui 
non transisset lluvium. 

" Porro Achitophel videns quod j f f f i ¡gff 
non fuissel factum consilium suum, dil-
stravit dsinum suum, surrexi tque e U ,4i 

abiit in domum suam et in civilalem PK l0, l0, 

snam: et disposila domo sua, suspen-
Jio interiit, el sepultus est in sepul-
cbro patris sui. 

J i David autem venit in cas t ra , et 
Absalom transivit Jordanem, ipse et " u ! 
omnes viri Israel cum eo. 33 Ama-
S3rn vero constituit Absalom pro * 1 » . i*. 
Joab super exerc i lum: Amasa autem 

'•déjoue ten cnnuéUm d'A rh ttophrt (X VU}. 

soit englout i , e t tout le peuple qui est 
avec l u i » . 

1 ' O r Jonathas et Achimaas étaient 
p rès de la fontaine de Hogel : la se r -
vante vint , et les aver t i t ; e t ils part i rent 
pour r appor t e r au roi David le message : 
car i ls 110 pouvaient être vus, ou entrer 
dans la ville. Mais un certain enfant 
les vit, e t en donna avis à Absalom : or , 
eux, d 'un pas précipité, ent rèrent dans 
la ma i son d 'un certain homme de Bahu-
r im. lequel avait un puits dans sa cour, 
et i ls y descendi rent ; , u cependant la 
femme pr i t sa couverture, et r e t end i t 
su r l e puits, comme pour faire sécher 
de l ' o rge mondé; et ainsi fut cachée la 
c h o s e . 2 0 Et lorsque les serviteurs d'Ab-
salom fu ren t venus dans la maison, 
ils d i ren t à cette femme : « O ù sont 
Achimaas et Jona thas? » Et la femme 
leur répondi t : « Ils ont passé à la hâte, 
après avoir goûté un peu d'eau ». Mais 
ceux qui les cherchaient , ne les trou-
vant point , re tournèrent à Jérusa lem. 
21 E t lorsqu ' i ls s 'en fu ren t allés, Achi-
maas et Jonathas montèrent hors du 
puits, e t , chemiuant , ils l 'annoncèrent 
au roi David, et dirent : a Levez-vous, 
et passez le lleuve; car Achitophel a 
donné tel conseil contre vous n. 

22 David se leva donc, et tout le peu-
ple qui était avec lui, et ils passèrent le 
Jourda in jusqu 'à ce que le jour parût , 
et il n ' en demeura pa s même un seul 
qui ne passâ t le lleuve. 

2 3 Mais Achitophel, voyant que son 
conseil n 'avait pas été suivi, sella son 
âne et se leva, et s 'en alla en sa maison 
et en s a ville; et, sa maison réglée, il 
se pendi t , et il fu t enseveli dans le sé-
pulcre d e son père. 

24 Ensu i te David vint dans le camp, et 
Absalom passa le Jourdain, lui et tous 
les hommes d'Israël avec l u i . 2 i Et Absa-
lom établi t Amasa su r l ' année au lieu 
de Joab : or Amasa était fils d'un homme 

' La fontaine de llogel, aujourd'hui Puits de 
J«b, au sud-ouest de Jérusalem. - La servante, pro-
uwcDieut de sadoc ou d Abialhar, laquelle vint à 

fo"iaine sous prétexte de puiser de l'eau ou de 
laver du linge. - Car ils ne pouvaient... c'csl-à-
, ' 1 1 l e u r ¿tait défendu de se montrer et d 'entrer 
"M* la ville. 

18. Un puits. C'était une citerne, alors sans eau 
et dont Temboucliure était à lleur de terre. Voi 
plus haut, xvi, 5. 

22. Passèrent le Jourdain. Ix Psaume x i i con 
tient des allusions à ce fait. 

Vinl dans le camp. A Mahanaim. voir la uo! 
sur Genèse, sxxu, 4. 
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%i¡,9. 
xai APiOOaXaju ti; t']y 
" K u i tyîvero, ¡¡rúa fi&e J u k i si; Ma-
*•?"<!'• *«'" Oveopl v'iàç Niiu; « 'Pappi» 
vuw "Auuoiv, xai JMayiç t'ioç 'Afiitfl. h 
Amìapiig, m i B i g i û i il ralaaêhr- ix 
'Piayùilu ''/¡viyxav Sixa xoira;, 'à/iifud-
novi', xai UPytaç Sixa, xai oziti; xiotíiiov, 
xai itvQov; xai x p M ; , xai SXtvgor xai âX-
ifirov, xai xúafior, xai ipaxiv, "xai 1uXi, 
' ( ' ( I / f " — ' ( «<»» 
xai JovtvQOr, xai nçiiSazu, xai oaifùtt '.' : "'• 
poojv xai «Qoweyxar riô AivU * J r » - h TO y,Z nitœ-
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•ntoi D'çbif ' i n a h ' i V c i s » ! •>» 
n-tì^n = ? - t k t r n f s in infera 2 

/.auI m fier' avrov ifuyûv Su elnev- Ô 
Xuii; netrvtv xai ixXiXv/tivo; xai ôapûy iv 
l y i p j m i . 
V V I I I . Kai intoxeiparo Javiâ rôt Xaôv 
TOC i t f l itvrov, xai xuriortfltv tx avlùv 
ydtuoyov; xai ixaroymgymç. 1 Kai àni-
oruXe Javiâ i ¿y Xuov rà rçiroy iv ycipi 
lutap, xai ro rpitov i , yuoi 'Aptuaà 'vim 
-aoovia; uieXifoi 'luxip, xai ri roiW {y 

y."?1 ' E f i roí reSaiov- xid ilnl Javii 
rov >.aov 'EÇeMv fÇiltvoo/ioi xai yi 

iyo, tie* vaux, j K a i ,hov Ovx , O X r i X i b à n l a , } , , ' o 
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« o r o . r a í T B ; xai ¡i( pl.uiôuç. > Kai in- i l i T S ? V 5 0 í : S i 
ru/.uio o puoi/.svç 

Tlxj ¡<¡)u¡i xcd TW 'AâiOOli 
xai rw H.V., xiywv Oiiouoíí ,iói t o ¿ ra-
ÍUQIOV rov Apioou).o¡it. Kai n » ; o' / .no' ; 

f Í 5 í ? 3 D « l t í S isfyrt 
b . . . . . — „ „ „ „ . „ , . „ „ . c j , 1 - 5 3 1 - i ? i s r n " i s Ì 3 È . n b ? » i 
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« • ? » » ' ; » • P|= AB 1 : ( I . /.o.) /.ov. A» . 
n a ç — 'Aproochì/i. 

il!,!!"",- Sóplame : . Olí basalns . . _ n™ 
' K " " " e " W» le» Sepiantt. 

39. A a s , „ , . Hébreu : . Ses fromage, de 

d f t í u l ¡ T ' ' M : • e V E B J l f í « " " » ! 

x v m . I. Des tribuns. Hébreu e« Seiiiaiile : • d « 
chefs de mille (des chlliarques) 

3. Pam i/uc vous seul, vous tics compté pour d> 
mile. Sentante : . et toi (tu es'i comme dix uni 
de nous >. 

n R o i s , x v i x 1 a e - x v m , 5 . 
ï u . B Í . . 0 d e B . , M i m i v i - r r _ , . , . » ^ . ^ „ ^ . „ „ „ ^ 

oral lilius viri. qui vocaliiilur Jctra 
Je Jezraili, qui ingressus esl ad Abi- 1 

gail filiam Naas, sororem S6rviic, 
qua- foil mater Joab. Et casiramc-
tatus est Israel cum Absalom in terra 
GSlaad. 

Cnmqae venisset David in cas-
Ira, Sobi lilius Naas de Rabbatli iilio-
rum Ammim, el Macliir fllins A m - ' 
miliel de Ludabar, el Berzellai Ga- i 
laadilfs de R6gelim, -8 obtulerunl ei 1 

stratoria. et lapetia, ct vasa lictilia, ' 
frumentum.et liordeum, et farfnam. 
et polentain, et faliam, etlentcm, et 
frixum cicer, JIJ et mel, et butvrum. 
oves. cl pingues vitulos : dedenlnt-
que David.et populo qui cum eo e ra t . , 
ad vesc'ilduiii: suspicati enim sunt, 
piipuluni fame et siti fatigari in de-
serlo. 

W i l l ' Igitur consideriito Da- . 
vid populo suo, constituit super eos 
tribunos et centuriunes, 2 et dedit 
populi tertiam partem sub manu 
Joab. et tertiam partem sub tnanu 
Abisai filii Sarvioi fratris Joab, et 
tertiam partem sub manu Ktliai. qui 
crat tie Getli: dixitque rex ad popu-
lum : Egrediar et ego vobiscum. 
• Et respondit pdpulns : \ o n exibis : 
sive euim fugerimus. non magnopere, 
ad eos de nobis pertinebit : sive 
media pars eeeiderit e nobis, non 
satis cur4bunt : quia tu unus pro , 
deceni millibus eomputaris : melius 
est igitur uts is nobis in urbe presi-
dio. Ad quos rex ait : Quodvobis 
videtur rectum, hoc fiiciam. Stetit 
ergo rex jaxta portam : egredieba- • 
turqne populus per turmas suas. 
centcni, et millenl. 

s Et prawepit rex Joab, et Abisai. s ; 
et uliai, dicens : Servitte mihi pue-
rom Absalom. Et omnis populus ' 
audiebat priecipientem regom cunc-
lisprtnefpibua pro Absalom. 

qui s appelait Jétra. de Jezraël. qui 
avait été avec Abigaïl, tille de Naas, 
sœur do Sarvia, laquelle fut mere de 
Joab. 1 0 Et Israël campa avec Absalotn 
dans la terre de Gaiaad. 

2 ' Et lorsque David fut venu dans le 
camp. Sobi, fils de Naas, de liabbatli, 
des enfants d'Ammon. ct Macliir, (ils 
d Ammibel de I.odabar. et BeneUal, le 
Galaadite, de Rogelim, 2" lui offrirent 
lies lits, des tapis, des vases de terre, 
du blé, de l'orge, de la farine, des 
grains rôtis, des fèves, des lentilles, 
des pois grillés, M du miel, du beurre, 
des brebis, et des veaux gras ; et ils les 
donnèrent àDavid et au peuple qui était 
avec lui pour manger : car ils supposè-
rent que le penple était abattu par la 
faim et par la soif dans le désert. 

X V I I I . 1 Ainsi David, son peuple 
passé on revue, établit sur eux des tri-
buns et des centurions ; a et il mit une 
troisième partie de ses troupes sous la 
main de Joab, une troisième partie sous 
la main d'Abisai, fils de Sarvia, frère de 
Joab, cl, une troisième partie sous la 
main d'Etliaï, qui était de Getb. Et le 
roi dit au peuple : « J'irai moi aussi 
avec vous ». 3 Et le peuple répondit : 
« V ous ne sortirez point ; car si nous 
fuyons, ils n'attacheront pas beaucoup 
d importance à nous ; et si la moitié tlo 
nous tombe, ils n'y prendront pas assez 
d'intérêt, parce que vous seul, vous êtes 
compté ponr dix mille. Il vaut donc 
mieux que vous nous soyez un appui 
dans la ville ». ' Le roi leur dit : « Je 
ferai ce qui vous semble bon ». l.c roi 
s'arrêta donc près do la porte : et lo 
peuple sortait selon ses bandes par cent 
et p a r mille. 

" Et le roi.commanda à Joab, et à 
Abisaï, et à Ethaï, disant : « Sauvez-
moi mon fils Absalom ». Et tout le peu-
ple entendit le roi ordonnant à tous les 
chefs en faveur d'Absalom. 

f- Janèl. Voir la nolo sor 11 «M«, il. 0. Avail 

f s i ^ T ^ t r f t a s S i « 

L ™ <Jc N » « qui lìK«ire ici est celle qu'on 
e J ,!8' dans t Paratipomcnes, n, 13. ló, l«i. 

<?- ÎS-»). (TMnbftio Ai lUkhmr»'. 

lit 27. Rob bat h-Am mon. 
Sé Lodabar. ville du pav 
le villo du pays de «alaài 
^ C») Défaite, fu i t e e t n 

XVIII. Des tribun 
I Rois vin, l i . 

r Dcutéronome, in. I I . — 
le Gaiaad. — Rogelim, 

l u r t r e d 'Absalom, XVIII. 
rt des centurions. Voir la. 
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Toïç ugyoyoiv r.-rjo 'Afcoacttáfi. 15 Kai i&pfc^ PHÍSn DSn i m i 
¿¿r¡X&s 7t«ç o Xavç eie TOV âovuov ¿esvav- ' '"' ' ,v 1 " ".! 

riaç 'IOQUTJX, xai èyévaTo ó noXsuoç iv X.À ! "'5¡7?B« 7 
rfor^.J 'Etpguift. ~ Kai^ tjittuasv hsï d " J " D5 fa'ti 
Xaôç 'logatjX ¿ffljuov TIÙV naiâiov davlô, ' * * ' * 
xid lyivbxo f\ &oavoiç /isya'Xtj tv rij f¡uéga 
txiivï], si/.ooi yihdâsç dvâgdjy. 8 Kai lyè-
veio ¿y.pló mSXt/xqç âisoTtaçnévoç ml noôçw- n-p", y-ittrr^D rJB-'"^ 
noy TUiarç rrjç y/jç* y.ai ¿nXsóvaosv .i âgv- " " "v**i ' T ' ' . - ""5Ç} 
fioç TOV xata/paystv ìx TOV XUOV vnèg OVÇ 
xavécpuyev tv r w Xaiò jf ftâyaiçu rr¡ r¡fi¿ga 
s e s i v t j . 

* Kai ovn¡vrr]G£v 'A^sooaXiaa ¿icúniov 
T(Zv Tiaiâoiv Juviâ, y.ui 'ApeooaXiàu rtv ¿m-
ptpr/xiùç ¿ni TOV t^udvov UVTOV, xai siçtjX-
âev ò ijidovoç vno ro" âdooç r/jç âgvôg r r j ç 
fisyuXijç, xai nsgienXdxt¡ ¿j xerpaXrj aviov tv 
I f ¡ dovi, xai ¿xosfiúoO-t] dvauéoov TOV OV-
gavov^ xai dvufiîoov rijç yrjç, xai o quiovoç 
vnoxdxw avzov naçijX&e. ,0 Kai eïâev 
a'wyV ilç xai (ivqyymXs nît 'Io¡d$, xai eïnsv 
Jlâov ttÔQuxu TOV 'AfoodaXdtii xgeuduevov 
i v j y " Kai êlnev 7 w « 0 r w àvipi 
nò drayyiXXovit avidi- Kai iâ'ov twQuxaç, 
TI o r» oi y. inurtt'zuç avTOV fxsï s'iç tt}V yrjv; 
Kai ìytò av âeâiûxeiv ooi âèxa doyvoiov y.ai 
n uyafyvqv fûav. 12 El ne âè o dv^g ngoç 
''Iotafi' Kai LYOI NIA Fu I ìnì lùç y ai Oli ̂  
[¡OV yiÀîovç aixlov; ûpyvçiov, ou' fi¡¡ im-
fk'i-io rr}v yiioti uov ini ziif vi'iv TOV fla-

OIUOIÇ,OTI ¿V TOÏÇ l'i O il' ¿¡lliòv èl'ETtiUtTO ô 
fiaoi/.tv; ooi xai m 'Atlsooà xai nò 'Eâi, 
Hyioir 1>vXa:aTÌ fioi TÒ nui&içi'oy TOY 
ASjeouMof,, 13 iiq rtoiijoai iv rij y v y î j av-
T O Í àiixoi'. Kai nâç à l o ' yoç oii Ùfiirai 
ano TOV fiaoïXiioç, xai ov orijoij ¿Çzvavtiaç. 
" Z ' i liner 'Iixifi- Tovro i'yà âpto/iai, 
my oino; fievià Ivtinióv oov. Kai éXafirv 
i (oli.Y loia {ííXt¡ iv ri; yiioi UVTOV, xai tri-

G- F: ti; r è neilov là ¿náviqaiv (A: havrtov) 
•tip 7. A f (p . fc,B) ni,-. ( ': (1. 
-*>grì' 8- H ' , : (1. "io. r . S>°v 'OV- ¡ w o í 
AF» y Ty Joy. F : (1. u c y . ) fo,»Çoio. A P . B ' F f 
(p . f , oy . ) „ : g. A P , R " IR. A: ¿TO' JJÓOO! ( P , : 
A t o - t ) . l i ' : «A Ç « , , . A t ( a . Cno,\ l 
10. Al l ' * (a. - M 0 ) P : ¡ „ . „ . r . 
( l . w ) Mi. i l . A: « V i b r a ( P , : oVrc^..). p : 

"HI ri ov»... ìyà ì'j^.a ¿y co, ntrr^xorra oí. 
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n o p m S i . B 1 ' r j . - . AB '* (tk'Afi.) rà. P , : 'E93Í 
13- A* ( a . io'yo;) à. 14. A* ovy OVTWÍ w el 
oov. B ' : trincar (V,: ïnrfer). 

6 nom lo piarne. SupMM : . , | a i l s , a , o r t l . . 
Jii.n, ,hl'\' '""IT" " HOIneu e î 
« P g n l o : . sous les rameau j .l'on Brami c h i n e V . 
- Liant, torpe,oto. Sopiamo : . || FoiïuSpciSu ; 
( l a ™ p i o et les seplanle oui lu S l l ' l au liou 
de ¡ n ' l í . 

II. Pourquoi ,,c ta,-tu potra perei contre la 

' Pourquoi ne l'as-lu polnl frappé 
(el jete) a l e r re ï • 

_ 11-ia. Contenez mon fils Abtolom. Haie ti 
) aooii agi aiuti ducineicutcmenl contre mon 
»oplanle : • gardea-mol l 'cnfanl Absalom pourquoi 
ne soil (ail aucun ioal à son âme •- ' 

I I. Aon p o t comme tu im.,\ maie je Fotltupurai. 
seplanle : . Je lo ferai e l ne dcaieurerai pai jinsi 

< Ilaque egréssus esl pôpnlus in 
campum contra Israel, et factum est Ep l , r ' ,"• 

.Vbxalom 
Criaibns 
• U*|lfflicli-

¡1. U é « » o ''<• ' » » • i l | l - y \ I V ) . - 3 <çi).Défaite.fuite et meurtre *'.,0,„„„„ rZTIU). 

® C'est pourquoi le peuple sortit dans 
la plaine contre Israël, et le combat se 
lit dans la forêt d 'Éphra lm, ' E t là, le 
peuple d 'Israël fut taille en pièces pa r 
I armée de David ; et il y eu t une grande 
défaite en cejour-là. v ing t mille hommes 
furent tués. » O r . l e c o m b a t s ' é t e n d i t 

sur la face de toute la terre, ceux du 
peuple que la forêt détruisi t , étaient 
beaucoup plus nombreux que ceux que 
dévora le glaive en ce jour-là. 

' Mais il advint qu'Absalom rencon-
tra les serviteurs de David, étant ass is 
sur son mulet ; et tandis que le mulet 
entrait sous le chêne touffu et g rand , 
la tête d'Absalom s 'embarrassa dans 
le chêne; et. lui é tant suspendu en t re 
le ciel et la terre , le mulet sur lequel il 
était assis passa outre. " O r , quelqu'un 
vit cela, et l 'annonça à Joab, disant : 
« J'ai vu Absalom suspendu au chêue ». 

" E t Joabd i t à l ' homme qui le lui avait 
annoncé : a Si tu l 'as vu, pourquoi ne 
l 'as-tu point percé contre la terre? j e 
t 'aurais donné dix sicles d 'argent et un 
baudrier ». " Celui-ci dit à Joab : 
« Quand vous pèseriez en mes mains 
mille sicles d 'a rgent , je ne porterais 
nullement ma main s u r le (ils du roi ; 
car. comme nous l 'avons ouï, le roi vous 
a ordonné à vous, à Abisaï et à Éthaï. 
disant : Conservez mon fils Absalom. 

| 1 3 Mais si j 'avais agi ainsi audacieuse-
ment contre mon âme, cela n'aurait pu 
être nullement caché au roi. El vous, 
seriez-vous contre lui? » 

11 Et Joab dit : a Non pas comme tu 
veux, mais je l 'atlaquerai devant toi ». 
Joab donc prit trois da rds en sa main, 

lirsliuB in saltu Ephra im. ' E t c®-
<us est ibi pópulus Israel ab exércitu 
David, fàctaqueest plaga magna in 
die ìlla, vigiliti mi l l ium. 8 Fuit au-
lem ibi prfélium dispèrsimi super 
faciem omnis t e r r a , et multo plures 
grani, quos saltus consiimpserat de 
pópulo, quam hi quos voràverat glà-
diusin die illa. 

•Acciditaotemut occùrreret Absa-
lom servis David, sedensmulo : cum-
que ingréssus fuisset mulus subter 
condensalo quercum et magnani , ad- ! B t g 1( w 

hàsit caput ejus quércui : et ilio sus -
pensi! inler Cielum et terrain, mulus, 
cui insederai, pertransivit . Yidit 
uutem lioc quispiam. et nnntiàvit 
Joab, dicens : Vidi Absalom pendére 
de quercu. 

11 Elait Joab viro, qui nuntiàverat ""„".t"" 
ei : Si vidisti, quare non confodlsti 
cam cum terra , et ego dedissem tibi 
decern argenti siclos. et unum bàl-
leum? « Qui dixit ad Joab : Si ap-
pénderes in mànibus meis mille 
argentcos. nequàquam mftterem ma-
niun meaui in filium regis : audién-
tibns cnim nobis priecépit rex tibi. 
et Abisai. et Etliài, dicens : G u s t o - ' R*t' 
dilo mihi puerum Absalom. l 3Se<l 
et si fecissem contra ¡inimam meam 
audàcter, nequaquam hoc regem la-
tóre potuisset. et tu s tares ex ad-
vérso? 

' ' E t a i t Joab : Non sicut tu vis, 
sed aggrédiar eum coram te. Tul i t 
" g o tres lanceas in manu sua. et 

» "ow lo font d'Ephraim, à Pesi d o Jourdain, 
« t a l » u n s , à l'ouesl, selon Ies auiros. 

r la foce fa amie la terre, dans loul lo 
Misa« Ceti dn Jourdain. - Çoe fa forti détruit il. 
,'* • P é r i r e n t dans les fourrés, de manieres 

«roses . 

t.tant aau sur m mulet. Voir plus bao!, la 
T . ™ " «m, - Le dime, b'arllcio qui 
™ l e cilene semble Indiquer quo eel 

™ ' 1 ' " " « a et distinsni- de mus les .mires. 
"IULE rOLÏCLOlTE. — T. II. 

I I . Je Caurail donné dix ríeles ilargenl. Le s i d o 
d'araenl avail cheí les n é b r e m le mime poids 
que le alele d'or, envirou 11 grammes 90. uoanl 
a la valeur coniinc monnaie, le slcle d'anienl re-
présenlail environ 2 Ir. No e l le sicle d'or envlron 

fr . 50. Un baudrter. C'Olait une Iwnde do enir 
ou d'eloKc servaol á soolenir le sabré. Clic? les Crees 
il était allaebe á l 'épaule; ehez les Israeliles II eon-
sislall en une simple ceinlore píos on moios ornee 
solon laquall te de celni qni le portail. 
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Xlufi, y.ai i&uvarioouv uvrov. 
18 Kai iouXnioEV '1(00$ iv tttgutivij, xai 

dniorgnplv 0 t.aoç TOO FIR. Sitdxuv onioto 
'logaijX, oil itfltSlto 'ItodH tov /.util. 
17 Kai ila^i lo'v 'ApEOOaXoîii, xai Ifldttpiv 
alloy il- /doua iti'/u iv riii dgvftvi, si; toy 
¡Iddvvov toy uiyav, xai iotrjMoOEv in' al-
loy otopor Xl&wv iti'/ay otfôSga. Kai Tiàç 
/opaij). ttpvyEV uvr/ç EÎç to oxr/voifia uvrov. 

18 Kai 'Afeooulloll ELL Çlov i/.ltili xai EOL?'-
OEV suvttù rijv orqXjjv, 'iv ij ¿'./¡t[i/rn xai 
iottjXtuoEv u i i / j i XupEiv tyy onjXrjv, rr,v' 
¿y i l j xoiXuSi tov ¡¡aoû.itoç, Sit ilniv, Sri 
oiy Èotiv avtiu vidç ivixu tov (ivuftvîjoat 
TO ovotta uvrov. Kai ixdXios tr.v orijXr/V 
Xlig Artiooulùu EOJÇ rîfÇ tj/iégttç tuvrqç. 

13Kai 'A/ifUiaç ïào'ç 2aâtàx sins' Jgut.no 
ÔFT xai ivayysXiS nil {IUOIXEÏ ON ixgivi xv-
gio; ix /tig'jç ttùv i/Ogiùv uvrov. 20 Kai 
iINEV ai cto 'Itoup' Ovx «V>;o ivuyyiXiuç ov 
îv t j i fjuîga tavtrj, xul evuyyeXijj iv rjiiigtt 
uXX/j. 'liv Si rîj rj/iîgtf tuvty ovx Evuyys-
Â i j , oo EtvFxiv o* vidç rov ftuotXiioç dni-
îfuvi. 21 Kai ilniy 'louifi tiîï Xovoi' Bu-
â'iouç dvdyyitXor ni) fiuoiUï Sou ilôt;. 
Kai ngoçixivrOE Xvioi rtô 'Ioidfi, xai 
Îiy.'di. 23 Kai ngoçiOito in 'A/iuuaç 

a ? V " ® B 3 2 K V > ' | t 
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vidç -udoix, xul lins ngoç 'Itoûp- Kai iorot, 
Sri Sgdfito xai yi iyid dnioto rov Xovoi. N3--S1N ~a '•n,•) -IBNS1 
Kul àmv 'Iwdp- 'Iyuri ov rovto tgi'/lt;, - i . J , '-'i'.',;.. '. " " 

nov; jEvgo, otx ion i t a y y i L i% \ ' . 
tStfiuiuv nogivofiivio. 1 3 ' K a i i l n E 1 ' Tt P 1 3 ? 1 ' Î 3 V I W n a b 
yàg idv igdfioi; Kai ilmr avttS 'IwdS. V . L „ " 
JtjdMtr^ Kai ËôpauEv 'Ayiftdaç i y y o'ddy ' - , ~ 3 ' P f S H H 1 B 3 2 3 
r i ¡ y rov Klydg, xul ¿nigi/ty ro'y Xovoi. j " ' I J 7 ? à , n > i p n 1 3 " l a t i ' l 

U A : . i , r » x o ^ y . , 6 . P , : l , „ W , . , 7 . A* , ' ^ ^ 
°<"°y (pr . ) . P , : (1. ' • ! f- rot f t fyav, \ . 7 

.) Povvttt itaïkiioTrtory... Fipvyov. A: Kai J T. 1 7 . ' P T4LW!> 
'A/jtaaaùl,, ilfoar, xai j o r ^ W r . . . ( I . tirfi.i;,) \ 
ar^lm,,. P , " ¡,. a xai mjioj,,,, 
¡a?, t. a,. P | + ( a . X t ! t . ) ht , 0 i , » « « „ • _ I 

r . i s . ' p i v i n s 
V. 20 . S T a Niai -Hp p 

16-17. Sepianl.; : « et Joal. sonna de la Iromi«: 

SAffi" ' 1 6 . ,ov»nl Mnf 'sraôl, p ù d 
<iuc joal» t-i^argna le peuple : cl il prit Al.salom. eii-,. 

1». Seplanle : . Absalom, quand ¡1 vivait encore 
avail pris et fondé pour lui le monument dan'4 
lequel il fut porté, e t il l'érigea pour prendre le 

monument qui est dans la vallée du roi — Jr 
» "i point Or filt. Hébreu : . j e n'ai pas <le (ils |»our 
perpétuer mon nom . . 

i t . Luc iiole plus courte. Hébreu et Septante ; • ¡a 
vole du Kikkar ;ccohar 1 - 3 , c'cst-à-dirc par la vallée 
du Jourdain ». 

I I I . R è S H C d e D a v i d ( l - X A I V ) . - 9 > ( e i j . © e / a i i c , fuUc et — 
> nute et meurtre a'Ab h at on, ( X V I I I , , 

infixit eas in cordc Absalom : eum-
quc adhuc palpilaret ha?rens 
quercu, cucurrerunt decern jtive- ^ T i ' ^ v . 
nes n r m i g e r i J o a b , e t p e r c u l i e n t e s 

i n t c r f e c e r u n t c u m . 
11 Cicinit atitem Joab buccina. et . . . . Abnaloin. 

relinait populum, ne persequeretur 
fugienlem Israel, volens parcere3 R8r' * 
mullitudini. 17 Ettulerunt Absalom, 
et projec6runt eum in saltu, in fo-
ream graodem. et comportaverunt 
super earn aeervttm l^pidum iiiag>-
num nimis : omnis aulem Israel 
fogit in UiliernAcula sua. , 8 Porro 
Absalom crexeratsibi.cum adhuc vi- ? RQ. S, w . 
veret, titulum qui est in Valle regis : 
dixerat cnim : Non habeo filium, et 
hoc erit monimentum nominis mei. flciu „ r 

Vocavitque liltilum nomine suo, et 
appellilur Manns Absalom, usquo 
ad hanc. diem. 

19 Achimaas autem filius Sadoc, 
ait: Curram, et nuntiabo regi. quia a au>"' 
judicium fecerit ei D6minus de manu3 "̂jg"* 
immiconnn ejus? » Ail quern Joab 
«lixil ; Non eris nunlius in bac die, 
scd nuntiibis in ilia : hodic nolo to 
mwtiaro. filius enim regis est mor-
ions.21 Et ait Joab Chusi : Vade, et 
mintia regi qute vidisti. Adoravit 
Chusi Joab, et eueiirrit. " Rursus 
antera Achimaas filius Sadoc dixit 
ad Joab : Quid impedit si etiam ego 
curram post Chusi iDixitque ei Joab: 
Quid vis cicrrere lili mi? non eris 
born nuntii hajulus.21 Qui respondit: 
Quid euim si cucurrero? Et ait ei : 
Curro. Currens ergo Achimaas per 
v , a , n «ompiSadii, transirit Chusi. 

ot les enfonça dans le cœur d'Absalom • 
et comme il respirait encore, suspendu 
au chêne, accoururent dix jeunes 

tuèrent8 J ° a b ' C t ' ' C f r a P l , a n l ' 1 ,8 "e 
° , r J o a 1 ' sonna de la trompette, et 

ret int e peuple, afin qu'il ne poursuivît 
point Israël, qui fuyait, voulant épar-
gner a multitude. " Et ils emporfeent 
Ahsalom ct le jetèrent dans la forêt 
dans la grande fosse, et ils portèrent 
su r lu. un très grand monceau de 
pierres; mais tout Israël s'enfuit dans 
ses tentes. « Or, Absalom avait éri<* 
pour lui, lorsqu'il vivait encore, un 
monument qui est dans la Vallée du 
ro t ; car il avait dit : <, Je n'ai point de 
tus, et ce sera là un souvenir de mon 
nom ». Et il appela le monument de son 
nom ; et on l'a appelé la Main d'Absa-
lom jusqu à ce jour. 

15 Alors Achimaas, fils de Sadoc, 
dit : « Je courrai, et j'annoncerai au 
roi que le Seigneur lui a fait justice, 
en le délivrant de la main de ses enne-
mis ». -« Joab lui dit : « Tu ne seras 
point messager en ce jour; mais tu 
annonceras dans un autre : j e ne veux 
pas que tu portes aujourd'hui la nou-
velle; car le (ils du roi est mort ». 

Joab dit donc à Chusi : » Va, et 
annonce au roi ce que tu as vu ». Chusi 

| se iprosterna devant Joab, et courut. 
- Achimaas, fils de Sadoc, dit encore 

a Joab : « Qui empêche que je ne 
coure, moi aussi, après Chusi? » Et 
Joab lui dit: « Pourquoi veux-tu courir, 
mon lils? tu ne seras pas porteur d'une 
bonne nouvelle ». 2 3 Achimaas répon-
dit : « Mais enfin si je courais? » Et 11 lui 
dit : a Cours ». Achimaas donc, courant 
£ar une voie plus courte, devança 

n ftïÎVeVl!!Ua"-5 d'Absalom. 

5 S - & ftSB S ¿ S 
'I» c f t . O n ^ î ' S l " « Î lP ro î - iWçmrâ t la ValIOc 
iai'Qt un Vin . . J 'oïl encore auionrd hui un monu-
^ulemoû d p ' r l l c l p ,on, '>L 'a<1 d'Absalom. Il date 

i l Î Œ - l 0 R r C C , ' U e - ¡' peut « o w n u m m «m™îi " " A h s a , o m a v a i » élever 
ff e ^ i k ? e v a , t 0 , r < ! u n cippe en pierre. é , a u commun dans l'anU-

«ûmbre dan j L 1 ^ ; •;» Particulier, un «rand «es ruines de Carthage. Ce sout des 

sor tes d'ex-voto, qui sont surmontés pour la plu-
! £ r \ f ! u - 2 e J".ai i n ? c u l p . ! U c ; r e l u i rappelle le nom 
a e Main <lAOsalom donné au monument de i-c 
prince. C'est un monument analogue que Saùl 
s 'étail fait enger a Carmel de Juda après sa vic-
to i re sur les Amalecites : I Roi*, xv. 12. 

»1. Tu ne seras point messager. Joab ne veut 
point exposer son jeune ami à la colère du roi. 

3!. Chusi, précédé de l'article dans le texte ori-
ginal. est peut-être un nom ethnique, et dési-
gnerait alors un Ethiopien au service du roi. 

23. P'ir une tvie plus courte. Le texte original 
porte « l e chemin du Kihkar . . c'est-à-dire la 
vallée du Jourdain. U chemin était plus court 
mais moins commode que celui de la plaine. 



-4 Kai Atvtâ ìxdfhjro c 
nvXdjv xai tnogsv&tj o a 
T f j c TTVXJJÇ ngòg TO rei// 
otpB-aXftovg avrov xaì ti 
xgtytov uóvog ¿vlómov av 
fiórjOsv o oxonòç xaì antj 
xaì slnsv ó Baailfvç- Ei 

Et, eriant haul du faite. Hélireu : • cl 
order Septante: à la jmrte) 
i*. Et, te prosternant devant le roi. meli 
[ terre. Septante : « et II adora le roi 

548 II S a m u e l i s , XVIII, 2 4 — X I X , 1. 
I l l . l t « - . I>a> i«l ( | . \ \ I V | . - 3 Y c ' j - D e r i c t u n fuga lu ague AbM. aJoabtran*foditurC£Vpi>. 

v Tip Gioitati avrov. Kai ino-
nogsvo'ftsvog xai ¿yyiÇoiv. 20 Kai 
Oxonôç dròga %rtgov xgiyovxa, xai 
• ò Oxonôç noôç xtj nvXrj, xai tint' 

iiov dvrjg srsgoç xgèyo>v (idvoç. Kai 
finer ô fiaotlevç' Kai ye ov to; tvayytXt-
Çôftivoç. 27 Kai slnsv ò oxonôç' 'Eytò dodi 
tur ógóftor xov ngtótov o/ç ógóaov ' A y y 
ftdaç vìov 2aâoix. Kai tins y d fiuoûsvç" 
'Ay/jo dya&ôç oSroç, xaì ys siç svayysXiav 
dya9r,v ìXsvosrat. 

Kai ¿fiÓ7joev 'Ayutuaç, xai tins ngòg 
Ttìy (ìaotUa' Eigtjvr]. Kai ngogsxvvr,os xtìi 
(iaOtXsï ¿ni ngógtxinov avrov ini rijv yrjv, 
xai tïnty EvXoyrjtôç xvgto; ò Oso; oov ôç 
dnsxXttos xovç dvôçaç xovç ¿nagafiévovç 
x/}v ysìga avi tur tv x to xvgito (tov rtìi fiu-
oiXti, 29 Kai slnsv o fiatitXsvç" Eigyvij xtji 
natâagit;) xdi 'ASsooaXtó/t ; Kai slnsv :Ayi-
ftdaç' Eiâov ro' rtXîjdo; co ftéya xov ¿no-
oxt'ù.ai TO'V âovXov rov paoiXtwg 'Iioufi xai 
xòv âovXov oov, xai ovx éyviov ri txsi. 
3U Kai slnsv ó ¡iuoiXtvg' 'Enioxgsipov, orrt-
XtvOr/Xi luó'e. Kai tnsoxodfft], xai tOxrr 
31 Kai ìdov o Xovoi nagsytvsro, xai tint 
xdi fSaotXsï' EvuyytXio^jjiM o' xvgto'ç (tov ti 
(iaoiXsvg, ori txgtvi ooi xvgioç oijasgov tv. 
yftgòg ndvrtov xwv tnsysigoutvwv ¿ni oi-. 

Kai fin tv ó fiaotXtvg ngòg xòv Xovoi' 
El dgtjv'j xto Ttaióagioì xtìi 'Afeoo 
Kai tins v o' Xovoi' rêvoivro oîg xc 
âdgtov oi èy&QOÌ tov xvgîov uov t< 
OiXùoç. xai ndvrtç oooi ¿navtoirfîc 
avrov siç xaxd. 33 Kai ¿xagdy&fj o fîa-
oiXtvç, xai dvi$i\ siç rô vntgùov xij g nvXtjç, 
xaì txXavot, xai ovttog slnsv tv xtZ nogsvs-
oOai avrò v. Yié uov 'ASsooaXoju, vît uov, 
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H I . B f r g o e «le » a v i d e f , 

2' David autem sedébat inter duas 
portas : speculator vero, qui erat in 
fastigi" porta: super murunt, élevans 
ócolos, vidit hominem curréntem so-
lum. "Etexclàmans indicàvit regi : 
dixitquc rex : Si solus est, bonus est 
nùntius in ore ejus. Properànte au-
tem ilio, et accedente própius,2 6 vi-
dit speculator hóminem àlterum cur-
réntem. et vociferans in culmine, 
ait : Appàrct inihi alter homo cur-
reDS solus. Dixitque rex : Et iste 
bonus est nuntius.27 Speculator au-
tem, Contemplo!*, ait, cursum prió-
ris. quasi cursum Achimaas filit Sa-
doc. Et ait rex : Vir bonus est : et 
nuntium portans bonum venit. 

38Clani:ins auteni Achimaas, dixit 
ad regent : Salve rex. Et adórans 
regem coram eo pronus in terrain, 
ait : Benedictus Dóminus Deustuus, 
qui conclùsit homines qui levaverunt 
manus suas contra dóminum meum 
regem.29 Et ait rex : Estnépaxpùero 
Absalom? Dixitque Achimaas : Vidi 
tumultuiti magnum, cum mitteret 
Joab servus tu us, o rex. me servum 
luum : nóscio àliud.30 Ad quem rex : 
Transi, ait, et sta hic. Cumque ille 
transisset,etstaret,:"appàruit Chusi : 
et véniens ait : Bonum apporto nun-
tium, domine mi rex : judicàvit enim 
pro te Dóminus hódie de manu om-
nium qui surrexérunt contra te. 
32 Dixit autom rex ad Chusi : Estne»; 
pax pùero Absalom ? Cui respóndens 
Chusi, Fiant, inquit, sicutpuer, ini-
mici dòmini mei regis, et universi qui 
consurgunt advérsuseum in malum. 

33 Contristàtus itaque rex. ascén-
dit cconàculum porta?, et fleyit. Et 
sic loquebàtur, vadens : Fili mi Ab-2 ' 

p r i / i j . 
24 Cependant David était assis enû^ 

les deux portes; et la sentinelle «mi 
était au faite delà porte sur le mur, le-
vant les yeux, vit un homme courant 
seul: « et. criant, à haute voix, elle 
avertit le roi. Et le roi dit : « S'il est 
seul, une bonne nouvelle est en sa bou-
che o. Or, celui-ci se hâtant, et appro-
chant de plus près, 26 la sentinelle vit 
un autre hommecourant, et. criant haut 
du faîte, elle dit : « Je vois un autre 
homme courant seul ». Et le roi dit : 
« Celui-ci nussi est un bon messager x. 
2 ' Mais la sentinelle : « Je vois, dit-elle, 

1 la course du premier comme la course 
d'Achimaas, fils (le Sadoc ». Et le roi 
dit : « C'est un homme de bien, et c'est 
en portant une bonne nouvelle qu'il 
vient». 

28 Et criant, Achimaas dit au roi : « Sa-
lut, ôroi ! » Et, se prosternant, devant le 
roi, incliné vers la terre, il dit : « Béni le 
Seigneur votre Dieu, qui vous a livré les 
hommes qui ont levé leurs mains contre 
mon seigneur le roi ». 39 Et le roi de-
manda : « I.a paix est-elle avec mon fils 
Absalom? » Et Achimaas répondit : « O 
roi, j'ai vu un grand tumulte, lorsque 
Joab,votre serviteur, m'envoyait, moi. 
votre serviteur : je ne sais pas autre cho-
se ».30 Elle roi: « Passe,dit-il, et attends 
ici». Et lors que celui-ci eut passé, et quil 
s'arrêtait, 31 parut Chusi, et, venant, il 
dit : u J'apporte une bonne nouvelle, 
mon seigneur le roi ; car le Seigneur 
aujourd'hui a jugé en votre faveur, en 
vous délivrant de la main de tous ceux 
qui se sont élevés contre vous ». 32 Et 
le roi dit à Chusi : « La paix est-elle 
avec mon fils Absalom? » Chusi lui ré-
pondant : « Qu'ils deviennent, dit-il, 
comme le jeune prince, les ennemis de 
mon seigneur le roi, et tous ceux qui 
s'élèvent contre lui pour le mal ». 

3 3 C'est pourquoi le roi contristé 
monta dans la chambre au-dessus de 
la porte, et pleura. Et il disait en mon-

C ÎJBW (t. 33). (DO^ÎÎ iillklnicn). 

. Entre les deux portes ; c'est à-dire entre la 

.e intérieure qui regardait la ville, et la porte 
prieure qui regardait la campagne. 
.. Haut du faite. Sur la terrasse qni dominait 

la maison et en faisait un cxcelleut point d'ohser-
3. 
La cours* du premier. Aclmnaas arriva le 

premier, ayant pris le chemin le plus court. 
28. Se prosternant. Voir la note sur Genese, xviii, s. 
39. La paix, c'est-à-dire i« tantf, ou la vie. 
•M. Passe. Mets-toi de côte pour Taire place au 

ouveau messager. 
33. Lo chambre au-dessus de la porte. t.a piece 
ui se trouvait au haut de la maison. Von-la note 

I Roi i 
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vit itoi: '.'Iritooahùu, r / ç Siôt] rdv &âyarôv 
/ ¿ o r uvii GOv; 'Eyoi àvii oov, 'yiHiOOulòìu 
rit uov, ivt /(ot\ 

X I X . A"'W árr¡yyiXr\ tto 'lottlfi, Xiyont;' 
Jâov ó ¡iaoïXtvç xXuiti nui rriviiù ini 
A¡ií0i!ai,0)it. - Kal ryívrio i¡ oo>r/¡giu iv 

r¿¡ ìtsivt] ti; nivdo; navti ttíi Xaijì, 
on i./.oiüiv d \ad; tv r j j i]algu ixsivtj, Xi~ 
ytov, ou Xvniiiru ó paoiUv; ini n ò tito 
uvrov. 3 Kai ëltxUnrtto ó /.aó: tv t t j 
¡¡.uigu ixtivg zoo t l ç t l i h î v t i ; „¡V nóXir, 
xu9dì; {utxUnrttiu d Xud; oì uioyvvd/itvoi 
tv no avtov; tftvytiv ìv r w noXtuio. 1 Kai 

0 flaatXtv; ixgi-ipt tò ngógaiov avrov, xui 
ixgaifv o IìaotXev; ipoirij /itydXt¡, Xiyoiv 
Vii fior 'AptOOaXtòu, 'A¡!íOOuXu¡it vìi ¡,or. 
° Kui jiaJX&er 'IbHÌfi ngd; TÒv fiuotXiu ti; 
rov otxov, xai tînt' Kurijoyvvu; o/j/itgov 
la ngo;oma nuvrtov nàv SovXo/v oov rdìv 
tzaigovittvtav ot oijjttgov, xai iìjv i/rvyjv 
uov 110,1- oov xai rdìv (fvyurigiov oov, xai 

>l"y',r rtòv yvvuixtòv oov xai rtòv naX-
Xaxoiv oov, rov uyanav rov; fiioovvtá; os, 
xai /notir rov; àyandìvtà; ot. Kiù dvijy-
yttXu; ojtitgov Sri ovx eioiv oí âg/ovri; 
oov, oi'âi .raitïtç- ori iyrtuxu or';ittgov, ori 
H ApetìOaXuìii i;r¡, ridili; quit; orjuígov 
víxooi, Su ròte rd ti:»ì; yv ìv òf&àì.uoT; 
o o r . _ 7 Kai vvv ùvaotù; iiiXSi xai "uliv-
oov ti; rtjv xugiiav rdìv âovXiov oov, ori tv 
xvQiw wuooa, ori ti fir¡ ixnogtvor¡ orjuigov, 
ti uvXio0~/¡Oitui dvr¡g fitrù oov rijv vvxru 
ravrtjv. Kai ìniyvtuih otuvttò xui xuxdv 

001 ivvro vntp nùv rd xaxo'v 'to' ìmX&tiv 
oot ìx notato; oov ito; rov vvv. 

J Kai dviorr¡ o fiaoiXtv; xid ìxdfhotv iv 
riI TivXg, xai ita; ó Xaò; dvr¡yytiXuv, Xi-
yovtt;- ISov o jiuoiXtvç xú&r¡ttu iv tv 
nvXfl. Kui_ ilçijX&i :ià; lì Xuò; xur'd 
ngo;omov rov fiuoiXito; ini tr¡v nvXtiv, xui 
logar,/. íifvyív dvr,g ti; ni oxr¡voliiata uv-
rov. :l Kai /¡v ria ; ó Xiuì; xoivôfievo; ìv 
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]»réc^lcm : « en aimant ceux qui vons haïssent •. 
7. ¡H. 8|. Ma intent ni 'lone levei-vovi, pamii'c--

et, en leur parlant, mntentez ¡o» serviteurs Hé-
breu : « léve-toi. sors et parle r ' 
serviteurs . . 

1 cu-ur de tes 

I I I . Hi^gne «»e ( I - - \ . \ 1 V ) . - 3° f d j . Paria recou 

ialoiQ- Absalom fili mi : quis mihi 
tribual- n iego móriar p ro te, Absa-
lom fili mi; lili mi Absalom '? 

X I X . 1 Xunliátum est autein Joab 
quod rexflerct el lugére t filium suum: 4C''*>"-
* el versa est victoria in luctum in 
die ilia omni populo : audivit enim 
pópulus in die ilia dici : Dolet rex 
super filio suo. 3 Et deelinávit pó-
pulus in die illa íngredi civitátein, 
quómodo declinare solet pópulus 
versus et fúgiens de pra'.-lio. 4 l 'orro ' 1S> 
rex opéruit caput suum, et e l amába t , 
voce magna : Fili mi Absalom, Ab-
salom fili mi, fili mi. 

s Iogréssus ergo Joab ad regem 
indomum, dixit : Confudisti hódie «u»-
vullusomnium servórum luórum, q u i , K<g> I8> 7. 
salvara fecérunt ánimam tnam. et 
ánimam filiórum tuórum, et liliárum 
luárum. et ánimam uxóruin tuárum, 
et ánimam concubiiiárum tuárum. 
4 Díligis odiéutes te, et òdio habes 
diligénles te : et ostendisti liódie, 
quia non curas de dúcibus luis, et 
deservís tuis : et vere cognóvi modo, 
quia si Absalom viveret, et omnos 
nos occubtiissémus, tune placéret 
libi.7 Nunc igitur surge, et procède, 
el álloquens satisfac servis tuis : juro 
enim libi per Dóminum, quod si non 
csieris, ne unus quidem remansú-
rus sit tecum noctc hac : et pejus erit 
hoc libi, quain omnia mala quœ 
venérunt super te . ab adolescènza 
lua usque in praïsens. 

s Surréxit ergo rex, et sedit in ^ ¡ • ^ 
porla : et omni pópulo nuntiátum est 
quod rex sedéret in porta : venitque s is. u. 
univèrsa multitúdo coram rege : Is-
rael autcm fugit in tabernácula sua. 
" Omnis quoque pópulus certábat 

' *on royaume ( X I X ) . 

tant : » Mon fils Absalom! Absalom 
mon fils ! qui est-ce qui me donnera que 
je meure moi-même pour toi? Absalom 
mon fils ! mon fils Absalom ! » 

X I X . 1 Or, on annonça à Joab que 
lo roi pleurait, et qu'il se lamentait sur 
son fils. 2 Et la victoire, en ce jour-là, 
fut changée en deuil pour lout le peuple : 
car le peunle en ce jour entendit qu on 
disait : « Le roi pleure sur son fils ». 
' Et le peuple évita ce jour- là d 'entrer 
dans la ville, comme a coutume de l'é-
viter le peuple qui a été défait ot qui 
s enfuit de la bataille. * Or, le roi cou-
vrit sa tête, et il criait à haule voix : 
« Mon fils Absalom ! Absalom mon lils ! 
m o n fils ! » 

5 Joab donc, étant entré près du roi 
dans la maison, dit : « Vous avez a u -
jourd 'hui répandu la confusion sur le 
visage de tous vos serviteurs, qui ont 
sauvé votre âme, et l 'âme de vos fils et 
de vos filles, et l 'âme de vos épouses et 
de vos femmes. 6 Vous aimez ceux qui 
vous haïssent, et haïssez ceux qui vous 
aiment ; et vous avez montré aujourd'hui 
que vous ne songez pas à vos officiers 
et à vos serviteurs: et je reconnais 
maintenant avec vérité que si votre fils 
Absalom vivait , et que nous eus-
sions tous succombé, cela vous serait 
agréab le . 7 Maintenant donc levez-vous, 
paraissez, et, en leur parlant, contentez 
vos serviteurs : car je vous jure par le 
Seigneur que. si vous ne sortez, il n'en 
demeurera pas inème un seul avec vous 
cette nui t ; et ce sera pour vous pire 
que tous les maux qui sont venus sur 
vous depuis votre adolescence jusqu 'à 
présent n. 

8 Le roi se leva donc et s 'assit à la 
por te ; et l'on annonça à tout le peuple 
que le roi était assis à la porte ; et. toute 
la multitude vint devant le roi; mais 
Israël s 'enfuit dans ses t en t e s . 9 Et tout 
le peuple dans toutes les tr ibus d 'Israël 

'J: David rentre en possession de tout son r o y a u m e . 
XIX. 

MX. 3. Le peuple évita... d'entrer dans la ville 
<*n«ne avalent l'habitude d'entrer les armées vic-
S h S 5 ¿ e 8 , - Í d ¡ r e e n , r o , " ' e s > e l a v e c «"e joyeuses 

> a H'«, comme cela se pratiquait dans 

J : L0,'''**™' vo,re vie- - L'âme de vos fils et de 
l"'ts. Les usa jes orientaux voulaient que le 

vainqueur fit disparaître tous les enfants du roi 
vaincu, qui eussent pu etre pour lui de dange-
reux compétiteurs. Sans doute qu'Absalom eût agi 
de la sorte s'il avait é té vainqueur. — De vos épou-
ses et de vos femmes. Par épouses, il laut entendre ici 
les femmes du premier rang, et par femmes, celles 
du second. 

7. Lexez-nus, paraissez. C'était encore une cou-
tume usitée dans le deuil de rester assis enfermé 
chez soi. 

S. A It porle. Voir la note sur Juges, xvi, 3. 



H I . K e g n u m D a v i d ( 1 - X X X V ) . — & ( d ) . David u n i r » 

ndatag ipvXaZç 'logarjX, Xiyovteç '0 fiaoi-
Xsvg ' /Inviò* s$óvoaro rjtàg and ndvrtov 
tdîv iyfrçtor jjfuòv, xai avtòj t Z f i X f r o tfftâç 
¿x ysigòg àXXo'fvXwV xai y vi' rtèpsvyev ano 
r/jg yìjg, xaì ano tijg fiaotXsinz avrov, xai 
ano 'AfieooaXióu. _ ^ Kui 'AfeooaXtòft, I 
ov iygioauiv hp rjfitùy, àni&uviv 6v nò 
noXtuio' xai vvv irati vitslg xco'f svere rov 
èniorgiipai ròv (ìuoiXéu; ' Kai to óìjftu 
navxòg 'loqaijX tfXOe nod g toy ftaotXia. 

4 4 Kid o (SaoiXsvg Javii dnioteiXs ngòg | 
2aitòx xai ngòg 'AfitdOag xov g tsgstg, Xé-
yoiV AaXijoute ngòg TOV g ngtofivrtgovg 
lovia, Xêyovreg' 'Irati yivsò&s ¿oyatoi TOV 
¿iitorgéipai ròv {¡aOiXéu siç TOV oìxov av-
rov; Kui Xóyog navtòg 'IogutjX rjXOs ngog 
TO y fiuAiiXiu sig ròv olxov avrov. 12 'AdsX-
•fot fiov vutîg, dota fiov xtd odgxsg fiov 
vfiùg, bari y i reo ¡ft soyatot TOV ïntorgîxjjui 
ròv (iaoiXéa sig ròv olxov avrov ; 43 Kai nò 
'Ausooai tgiîrï Ovyi dorovv uov xai odgi 
uov ov; Kai vvv ruis novnout, fioi o &toç 
xai tdis ngaçiïtitj, il ftrt ùgyoiv âvvd/ieotç 
sot] immov tfiov ntioug rug ru ¿gag arri 
'/(¿dp. 14 Kai sxXt vs rtjv xagoiav Traviò g 
dvigòg 'Iovâa tvç dvigòg evo g, xai dnéorst-
Xav ngòg TOV {iaoïXèa, Xf.yovrtg' 'Eniorga-
tpqlh ov x a i n d v t s g oi âovXol oov. 4 5 Kai 
/•ntorgsipsv o SaoiXsvg, xai /JX&iv SOJÇ rov 
'logôdvov' xai avâgsg 'lovia ijX&av sig J~aX-
yaXa tov nogsvso&ui sig dnavrtjv TOV 8a-
oiXtwç, èiafiifidoai ròv Saoû.éa ròv 'ïog-
idvrjv. x t _ 

16 Kui srdywt Stfteï t ' i o ç l'rfid vtov 
rov 'Istuvi h Itaovgifi, xai xars^n fitta 
dvôgôg 'Iovâa sig dnavrijv rov SAOTXNOG 
Aaviâ, 17 xai yiXioi avâgsg usr' avrov ix 
rov Bsnafilv, xai TO naiidgiov rov 

oïxov -aovX, xai névrsxtdâsxa vioi avrov 
fisr avrov, xai sïxooi âoîÎXoi avrov usr 
avrov' xai xursv&vvav ròv 'logidvqv s f i -
ngoodsv rov fiuoiXtwg, {*xal ¿Xsirovgyrj-
oav rrjv Xsirovgyiav rov iuifiiiïdoui rov 
puoiXìa' xai âi/:¡ir} )} iidfiuoiç rov sEsysïgai 
TOV olxov rov {tuOiXtwç, xai rov notrtoat ro 
sv&sg sv ô<p&uXtioïç avrov. Kui — a/a 
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9. (H. IO). El maintenant il fuit de /on pays à 
caute tfAbsalom. Septante : • et malnteuaui 11 
l'ult son pays, son royaume et Absalom •. 

10. ;H. 11). Jusqu'à quand garderez-vous le silence, 

?! ne ramènerei vous point le roi'? Hehn-u :• ei 
maintenant pourquoi tardez-vous ii ramener le to»>• 

iS. Ill- 19|. Afin de conduire au delà. Septante • 

II Ro i s , XIX, 1 0 - 1 8 . 
i è j j n e d e W a r i d ( I - X A 1 V ) . — 3' ( d n a r i d r e c o u v r e royaume ( X I X ) . 

in cunctis tribubus Israel, dicens : 
Kex liberàvit nos de manti inimicó-
rum nostrórum, ipse salvàvit nos de 
manu Pbilisthinórum : et nune fugit 
de terra propter Absalom. 10 Absa- s ^ 
lom aotem. quem tinxìmtis supernos, 
mórtuus est in bello : lisquequo si- • ncg. a, n 
létis, et non reducitis regein? 

" Rex vero David misit ad Sadoc *»«.«• 
et Abiathar sacerdótes : dicens : Lo- ««••• 
quimini ad majórcs natu Juda, d i - I B 4 g l s> r 

céntes : Cur vénitis novissimi ad re-
dncéndum regem in domurn suam? 
iSermo autem omnis Israel perve- ' 
ncrat ad regem in domo ejusj .1 2 Fra-
tres mei vos, os meum, et caro mea ! RiB'4'1 

vos.quare novissimi reducitis regem? S K.b. I-, s 
13 Et Amassi (licite : Nonne os meum, 
et caro mea es? Ha;cÌaciatmihiDeus, \ < f 
el h»c addai, si non magister mili-
tiffi fùeris corani me omni tempore 

11 Et inclindvit cor omnium viro-
ram Juda, quasi viri unius : mise-
runtque ad regein, dic^ntes : ! ^ i r ' a 

Revertere tu, et omnes servi tui. 
l i Etrev6rsus est rex: el venit usque 
ad Jordanem, et omnis Juda venit 
usque in Galgalam, ut occurreret 
regi, et traduceret eum Jordanem. 

u Festin«^vit autem Sémci filius 
Cera filii Jemini delîahurim, et des-
céndit cum viris Juda in occûrsum 
re^is David 17 cum mille viris de 
Benjamin, et Siba puer de domOj 
Saul : et quindecim filii ejus, ac vi-
ginti servì erant cum eo : et irrum-
péntes Jordanem,ante regein1 8 trans-
iérunt vada, ut traducerent domum 
regis, et fàcerent juxta jussiónem 
eJQ3 : Scmei autem filius Cera pro-

Scniri 

pBlìl. 

s animait à l'envi, disant : <i Le roi nous 
a délivrés de la main de nos ennemis, 
lui-même nous a sauvés de la main des 
Philistins; et maintenant il fuit de son 
pays à cause d'Absalom.1 0 Et Absalom, 
que nous avons oint pour être au-dessus 
de nous, est mort à la guerre. Jusqu'à 
quand garderez-vous le silence, et ne 
ramènerez-vous point le roi? o 

n Or, le roi David envoya à Sadoc 
el à Abiatbar, prêtres, disant : <i Parlez 
aux anciens de Juda, disant : Pourquoi 
venez-vous les derniers pour ramener 
le roi dans sa maison? ;Or, la parole de 
tout Israël était venue jusqu'au roi en 
sa maison . 12 Vous êtes mes frères, 
vous êtes mon os et ma chair : pourquoi 
ramenez-vous le roi les derniers? 43 E t 
dites à Amasa : N'es-tu pus mon os el 
ma chair? Que Dieu me fasse ceci, et 
qu'il ajoute cela, si tu n'es le maître 
de la milice devant moi, en tout temps, 
à la place de Joab ! » 

44 Et il s'attira le cœur de tous les 
hommes de Juda, comme le cœur d'un 
seul homme; et ils envoyèrent au roi, 
disant : o Revenez, vous et tous vos ser-
viteurs ». 45 Le roi retourna donc, et 
vint jusqu'au Jourdain; et tout Juda 
vi nt jusqu'à Galgala pour rencontrer 
le roi, et pour le conduire au delà du 
Jourdain. 

46 Or Séméi. fils de Géra, lils de Jé-
mini, de Baluirim, se hâta, el descendit 
avec les hommes de Juda, à la rencontre 
du roi David, 17 avec mille hommes de 
Benjamin, et Siba, le serviteur de la 
maison de Saûl; et ses quinze fils et 
vingt serviteurs étaient avec lui; et, 
traversant le Jourdain avant le roi, 
48 ils passèrent â gué, afin de conduire 
au delà la maison du roi, et pour agir 
selon son commandement. Or Séméi, 

H. Sadoc et Abiathar pritres. Voir plus haut la 
"Me sur il Rois, S v, 54. - Parlez aux crnctoi*. 
D«ld comptait plus sur l ' indnence sacerdotale que 
'Of la sienne propre. 

«i. Les derniers. La révolte avait commencé dans 
>* « b u do juda, et Absalom avait été reconnu roi 
a , é r a 8aleni , ce qui explique la lenteur du retour 

des hommes de Juda. 
13, y es-tu pas mon os et ma chair? Amasa était 

neveu de David. 
15. Gal'jala. voir la noie sur 1 Rois, xi, U . 
ti>. Fils de Jèmini; c'est-.i-dire de la tribn de 

Benjamin. — ltahurim. Voir plus haut la note sor 
Il Rois, XVI, 3. 
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stratus coram rcge. cum jam transis-
sSt Jordancm. 19 dixit ad eum : Ne 
reputes mihi dòmine mi iniquitatem, 
neqoe memineris injuriarum servi 
tni in die qua egréssuses dòmine mi 
rex de Jerusalem, neque ponas rex 
incordo tuo.2 0 Agnòscoenim servus 
tuns peccàtum mpum : et idcirco hó-
die primus veni de oinni domo J o -
seph, desccndique in occursum dò-
mini mei regis. 21 Rcspòndens v e r o 3 

Abisai filius Sarvi», dixit : Num-
quid pro his vorbis non occidétur 
Sémei. quia malcdixit christo Dò-
mini? 

» Et ait David : Quid mihi et vo-
bis, filii Sarvùc? cur efficimini milii 
hódie iu satan? Ergòne hódie inter- i 
licictnr vir in Israel ? an ignoro hó -
die me factum regem super Israel ? 
!3 Et ait rex Sémei : Non nioriéris. 
Jaravilque ci. £ 

1 Miphiboseth quoque filius Saul \ 
n occursum regis, illòtis 

pédibus, et intònsa barba : vestésque 
suas non lAverat a die qua egrés-
sus fuerat rex, usque ad diem rever-
siónis ejus in pace.2 5 Cumque Jorii-
salem occurrisset regi, dixitei rex : 
Quare non venisti inecum Miphibo-
seth?Jc Et respóndens ait : Dòmine 
mi rex, servus meus contémpsit me : : 

•lixique ei ego famulus tuus. ut stér-
neret mihi àsinuni, et ascéndens abi-
rern cum rege : claudus enim sum 
smus tuus. « Insuper et accusàvit s 

servum tuum ad te dòminum 
meum regem : tu autein dòmine m i 2 

rex, sicut àngelus Dei es, fac quod 
Placitum est tibi. 2S Neque enim fu i t ' 
«"mus patris mei, nisi morti obnòxia 

fils de Géra, prosterné devant le roi, 
lorsque déjà il avait passé le Jourdain! 
• lui dit : « Mon seigneur, ne consi-

dérez point mon iniquité, et ne vous 
souvenez pas des injures de votre ser-
viteur au jour, mon seigneur le roi. que 
vous êtes sorti de Jérusalem, et ne la 
mettez pas en votre cœur, ô roi. 2" Car 
moi. votre serviteur, je connais mon 
péché, et c'est pourquoi aujourd'hui je 
suis venu le premier de tonte la mai-
son de Joseph, el je suis descendu à la 
rencontre de mon seigneur le roi ». 
21 Mais Abisaï, fils de Sarvia, répon-
dant. dît : « Esl-ceque pour ces pa-
roles, Sémei ne sera pas mis à mort, 
puisqu'il a maudil le christ du Sei-

| g n e u r ? » 

2 2 Et David répondit : « Qu'importe 
à moi et à vous, fils de Sarvia? Pour-
quoi me devenez-vous aujourd'hui des 
ennemis? Est-ce donc aujourd'hui qu'un 
homme sera mis à mort en Israël? Est-
ce que j ' ignore que je suis devenu au-
jourd'hui roi sur Israël? » 23 Et le roi 
dit à Séméi : « Tu ne mourras point ». 
Et il lui jura. 

34 Miphiboseth aussi, fils de Saul, 
descendit à la rencontre du roi, les 
pieds non lavés et la barbe non rasée ; 
et il n'avait point lavé ses vêtements 
depuis le jour que le roi était sorli jus-
qu'au jour de son retour en paix. 2 3 Et 
lorsqu'il fut venu à la rencontre du roi 
à Jérusalem, le roi lui dit : « Pourquoi 
n'es-tu pas venu avec moi. Miphibo-
seth? » Et, répondant, il dit : « Mon 
seigneurie roi, mon serviteur m'a mé-
prisé, et je lui ai dit, moi, votre servi-
teur, qu'il préparât mon ¿ne, afin qne 
montant dessus je m'en allasse avec le 
roi: car moi. votre serviteur, je suis 
boiteux. 27 E t de plus; il m'a accusé, 
moi, votre serviteur, devant vous, mon 
seigneur le roi. Mais vous, mon sei-

Sneur le roi, vous êtes comme un ange 
2 Dieu ; failes ce qui vous est agréable. 

2S Car toute la maison de mon père n'a 
mérité que la mort de mon seigneur le 

de passeï 
Pied- de David. 

L* maison a 
a maison , 

î&WÉi, distinguer 
dernier si 
ehria 

11 Personne du ru 

il avait pam !e Jourdain. 
encore fra nclii le fleuve, ce t te 
qu'au moi nent même ou Scim i 

le Jourd-uin. Il se jetait aux 

e Joseph ; le prend, tantôt pour 
lisraôf, ta ntôt pour la maison 

de In m; ai son de Juda. C'est 
Us qu'elle. se prend ici. 
Seigneur. Par l'onction divine 
était deve nue inviolable; lors-

qu'on outrageait la majesté royale, c'était la majesté 
divine elle-même que l'on outrageait eu même 

il ' . 'Fifa de Saul: c'est-à-dire petit-fils. - Les 
pieds «on lavée... divers signes de deuil. 

2G. Mon dne. Voir la noie sur Sombres, xxii. 31. 
N'a mérité que la mort. David aurait pu fairi* 

perir toute la descendance de Saul, s'il se fût 
conformé aux usages communs â cette époque. — 
Parmi les convives. Faveur réservée d'ordinaire 
aux seuls princes de la famille royale. 
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iodiovot a]v riwniÇûv oov. Kal r i t o r t 

[ioi i n d i x a f o y i « , xai tov xixguyiva^ its 'hi 
TOO'- roV puoiXia; 30 Kid dticv uvttîi <i ¡la-
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»' Kul Bi&XXl ô l'uXauâÎTtjç xurifo ix 
'PioyeXXlu, xai Stifin find tov gaoïXéoiç tov 
'Io(,idvr,v ixitiftipui uvtòv l'ìi 'loQÔdrqv. 
'" Kul Bxg0U i n f o ngiopórigo; « f i t t a , 
viôç iytoipovta i r a i ' , xai avtôç óii!)Ql'!'i 
ròv {ïuoiXiu iv no oixtïv uvròv iv Muvuiu, 
on uri-// ftêyuç 7,v Otfdôgu. 3 3 Kul ilmv 
à puoiXivç TiQoç B t f Î M l - - v tiafiijafi ,usi'_ 
iiiov, xal tia9giifio> H) yijgdç o-,v I'll i/iov 
iv 'hgovaaXyft. 31 Kul ane BigÇiXXl ngôç 
tòv fluotXia' nóoui litigai inòv Çoiijç ftov, 
on àva,ii\ooitui ftirà rov fiaaiXito; >k 'le-
govoaXtjft; 33 Yitiç dyioi,'xovta irtÔv ìyió 

etui or^ftigov li f i t f v yvoiooitut avuuiOov 
ùya&ov xai xaxov; si yivoitut ii êovXiç 
oov in o ifiiyo/tiu ij nioitui, ùxovoottui 
in if ojvqv ttd'iivriov xai aiovoiov; Kul ivun 
iotui i n o iovXoç aov il; ifogriov ini tòv 
xvgiiv fiov TOV ¡tuoiXiu; fouyy Sia-
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iv rij no/.n [tov nugd roi rutpi» rov nutgoç 
/tov xui rie trijtgôç fiov. Kai iiov o tov 
Xo'ç oov Xutiudu òtuSr,airta find r o t x v -
o ioy ¡tov tov ¡iuotXiwç, xui noirjoov avito 
tò dyuOòv iv ôf&uXftoïç oov. 38 Kul it-
iti v ò /tuodivç' Mit' iftov itufârto Xa-
ftudtt, xaytà notijoio avrip tò dy&ttòv iv 
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31. (H. 331. Prèl à Hafcnnpigner avari au delà 
du fltuM. Ilélireii : . pour l'acvompïKiier jusqu'au 
Jourdain . . 

3Ï. ;ll. 33;. Dans !•' camp. Scplanlo : • à Wanaim 
33. 1H. Afin que tu vices en repos arec tuoi. 

Hclircu : • pour quo je le nourrisse avec moi . . 

septante : . pour que jo nourrisse a vieillesse a n ' 
"001 u 

33. ¡H. 3d). U doux cl l'amer, scplanle • 
bien et le mal • . r ... ,,, 

37. (II. a«). El Cire enseveli manque oaa* i"-
Septante. 

' m . l i . 'Cnc 11» l l m i d ( l - . V X I V ) . — X' Cd). Ilo • i « > ™ c m ) . 

dóiuinu meo regi : tu aiitem posuisli 
me servimi tuum inter eonvivns ' 
mens® tu® : quid ergo hubeo j u s l a 
querélff '' aut qnid possum ultra vo-
ciferar! ad regem? 

» Ail ergo ei rex : Quid ultra lù- „"¡'JU 
ijueris'itìxum est quod lociitus sum : 
I11 et Silia dividile possessiónes. 
30 Responditque Miphfboseth regi : i 
Eliam cuneta aecipiat, postquam 
revérsus est dòminus meus rex 
paoifice in domum suam. 

31 Berzellài quoque Galaadites, 
.lescéndens de R6gelim, Iradùxit 
regoin Jordànem, paràlus éliaiu ni- ' j ' j jj ' j ' 
Ira lliìvium próse<jui euin. 3- Erat 
aulem Berzellai Galaadites senex 
valde. id est., octogenàrius. et ipso , Ec?. I: 
pra'buit aliménta regi, cuni mora-
retar in castris : fuit quippe vir dives 
nimis.33 Dixit itaque rex ad Berzel-
lài : Yeni mecum, ut requiéscas 
seciirus mecum in Jeriìsalem. 

31 Etait Berzellài ad regem : Quot 
s-ant dies annórum v i i» m e » , ut 
ascéndam cum rege in Jerusalem? 
"Octogenàriussum liódie: numquid 
vigent sensus mei ad discernéndum 
soave, aut amàrum? aut delectàre 
potest scrvum tuum cibus et potus? 
vel audi re possum ultra vocem cantó-
rnm atque cantatricum? quare ser-
vus tuus sit òneri dòmino meo regi ? 
J6 Paululum procédam famulus tuus 
ab Jordane tecum : non indigeo hac 
vicissitùdine, 37 sed òbsccro ut r e -
vértar servus tuus. et móriar in ci-
vitóte mea, et sepéliar juxta sepul-
chrum patris mei et matris me», 
j'-st autem servus tuus Cliàmaaui, 
ipse yadat tecum, dòmine mi rex. et 

^ jdqo id libi bonum vidétur. 
8 Dixit itaque ei rex : Mecum ch*M*> 

transeat Chamaam, et ego fàciam ei 
qu'dqmd tibi placùerit : et omne 

roi; cependant vous m'avez placé, moi, 
votre serviteur, parmi les convives de 
votre table. Quel sujet ai-je donc d'uno 
juste plainte, et que puis-je encore ré-
clamer du roi? » 

2H Le roi lui dit donc : <> Pourquoi 
parles-tu encore? ce que j'ai dit est 
arrêté : Toi et Siba, partagez les pos-
sessions » . 3 0 E t Mipliiboseth répondit 
au roi : « Qu'il prenne même tout, 
puisque mon seigneur le roi est revenu 
pacifiquement dans sa maison ». 

31 Bcrzellaï aussi, le Galaadite, des-
cendant de Rogelirn, conduisît le roi 
de l 'autre côté du Jourdain, prêt à r ac -
compagner aussi au delà du fleuve. 
32 Or Berzellaï, le Galaadite, était très 
vieux, c'est-à-dire octogénaire; ce fut 
lui qui fournit des vivres au roi, quand 
il demeurait dans le camp : car il était 
un homme très r iche . 3 3 L'est pourquoi 
le roi dit à Bcrzellaï: « Viens avec moi, 
afin que tu vives en repos avec moi à 
Jérusalem n. 

31 Et Berzellaï répondit au roi : « Quel 
est le nombre des jours de ma vie. pour 
que je monte avec le roi à Jérusalem? 
30 Je suis octogénaire aujourd'hui: mes 
sens ont-ils quelque vigueur, pour dis-
cerner le doux et l 'amer ? ou le manger 
et le boire peuvent-ils donner du plaisir 
à votre serviteur? ou bien puis-je 
écouter encore la voix des chanteurs 
et des chanteuses? Pourquoi votre ser-
viteur serait-il à charge à mon seigneur 
le roi? afi Moi, votre serviteur, j 'irai 
un peu au delà du Jourdain avec vous ; 
je n'ai pas besoin de ce changement. 
3T Mais j e vous conjure, que je puisse, 
moi votre serviteur, retourner et mourir 
dans ma ville, et être enseveli près du 
sépulcre de mon père et de ma mère. 
Mais voici votre serviteur Chamaam. 
qu'il aille lui-même avec vous, mon 
seigneur le roi, et faites pour lui tout 
ce qui vous semble bon ». 

1 C'est pourquoi le roi lui dit : « Que 
Chamaam vienne avec moi, et je ferai 
pour lui tout ce qui le plaira ; et tout ce 



X X . Kui IxsT imxaXov/iiro; v i o ç mtçd-
vo/ioçixal oyo/tu avziô 2a¡íe¿, vlo'ç Bo/ooi, 
ù r i j f f ^ â 'Is/tiyi, xul iilái.riioe zij xeçariyy 
xui H;ICS Ot'r. forty tjiity mgi; h /luviS, 
ourff xXr^oyouttt i¡uiy ¿y zip v'uô 'Ittjouî. 
Ayr¡g eç ra_ irxrjm/iará 'non,' 'lopu/îl. 
- Kni l i n f a TOÇ iivi¡o '/oQurjX duo onioüt-r 
Auviâ dníooi —rii/it vlov Hoyooi, xul tirio 
Jovâu ixoXX/¡9i¡ zio fiaoikü avtior linó zov 
'lottôdvov xtti ¡m; 'IlpoioaXtju. 1 Kal [!;-

3 8 . A B ' P , * Sr. 4 0 . P , : ni ¡ > , » v . 4 1 . I ' , : 
r/irero. F : ( A P , : riray) ,¿¡ fi^u; - p . 
;.{o,- m W ) . . . OÍ Sr3t,, 'loólo... ' /of feVi , . - „„', 
nárzai row; slay i/i uer' aviov. 4'>. F : Ko\ 
¿ m p í V " ürígr; 'lovâa r o í s ârdçàoir 'Japoùl 
yol ,hor " O r , íyjOu ó fiaoüeói. A F : «a i 
» o r í , o £ r o 13. F : "II Miarte; f t f i f i x a o í r r , 
A ? " , « " (Ai i i f j j o p , , ) nae¿ ™ simia i 
, l o „ „ ¿ ¿ ( W - . 4 3 . F : Â i l a v , „ j í 3 , „ , . „-,,J ' 
' / o p a i ^ !Tjot r o o ; a . J f o ; ( p , : j , ^ ; {,<»,„• ' f o v i a 
« o ¡ ' ' ( • o z , ! f , ; .„o, Ir , i l ,Saoúl¡ , «ni™ i , 
T v JaoiS ¿„if „¿. Ká i.ai roCra i¡>¡<o¿; 

¡te, >a< o tlx iy tirio ¡6 fáuá [too 'içàriçar. A F : 

« . i ? , ' , - . ' . ? , 1 ' » > « » " • ' " > » ' < « » • • ' !"•'•<•'»'•" Lea w . I. / I « m . » < u x i que til était m M m 
Sr • i a „ ic í J , , u ( j r i l - . o i ino i i«a l . | l d i B p r n ! r s , l u ( n b » i ; . de M M . Scplanlo : . el lá f l a i l appelé un M M 

S3. (H. « > . K o » nommes auprès ./« yo-'rt.r toi, i n imie . . 
plus (que rou,¡. Hébreu cl Septante U l U n t e m e n l : s . Hébreu et seniante : . et tout Is ra i l m ™ » * 
. dix m a i n s par ts sont) i inui d a n s le roi . . de r r i è re l la i id a p r è s Séba . . 
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ôtp&uXftoïç ttov, xui nánu ooa ill' ixXiíi; 
iti ¿/toi, noiijota ooi. r i Kui â t t f c Ttâç o 
)MOÇ r o c 'logSárjjr, xai o jlttoiXsùç áii¡it¡, 
xul xuxtiptXrfîSv o itaOïXtzç r o y / l i i K c X Î . Î , 
x a £ ivXoytjOíy av'rôy, xui tnbOTQatpsr tlç 
TOV zôtioy a i toi. J0 Kui 6ii{ti¡ ó fiutfiXfvç 
il: ráXyaXtt, xai Xitiiutiu ¿ u f a /xtz' av-
Tov- xai /tus o' Xuôç 'Jovda ôtuflatyovrtç 
h tin rot fîuotXtwç, xui y£ r o ' fjutov zov 
Xaov 'Iooio';/.. 

41 Kul iôov nàç. tir/jo 'IoQuijX ritiofyi-
yovzo noij: zoy ftttoiXttt, xui i h s noti: lùy 
¡luoiXtu' T f ôti ¿xXíipúy os o í dâcXfoi ^/ttâr 
d y i j f ) 'lovtitt, xai ôuSiiliiaay zoy ¡iaoit.éu 
xai r o V o i / o t utitov toy 'lotfñiivtiy, xai itáy-
teç al'irit; /JaviS lllï avzov; Kui ans-
XQÜitj nùç livr'iQ 'loiihi rroo'ç atôoa 'IoçaijX, 
xui ttnar /¡mu iyyiÇa noôç iii ô ,iuoi-
Xtvç; Kui tvuti oi'Zloç ¿Svitujl)ijç ntoi r o i 
Xôyov TOVZOV; Mij ¡iixóosi ¿tpáytt[ity ¿x zov 

fi tío i ). i oí Q, i¡ âo'itu éâutxty, f¡ âwir ijoti . . . .. _ . . . . . 
ijíltr; *3 Kui dnnxyid-r] liyijo 'Ioçai}X' ztü ÍD*52>! 
úySoi 'Iovó'u, xai the' ¿Jixa Zitytç /tot ty ' : _ t . ' ' " ' •'' ' 
TÍO fluotXfi, xai ttotuzÔTOxoç ¿yw i¡ oí?, xui 
ye ir il', /lu.lió liai í.iio oí. Kui iyurt 
r o r r o ifatodç tie, xui ovx éXoyiaOr¡ o Xá-
yoç ftov Ttoiozó; inn zov 'iuióit iniitttnipui 
ro ' y (iuoiXíu tuoi; Kui ioxXi¡tivv&t¡ cí Xó¡yo; 
urâiHiç foiAa tttîo r o l 1 Xóyov ixidooc 'ío-
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rov huortton,. F : toy faoiXla uov; Kal huir 
Ç I ! I t - j éí¡pa riáy di^pár ' / o v i a vir'et> TO' 
¿ i i h ü r i o f a j í — 1. A : ( s i c i n l r a j . P * 
" i e ( b i s . . A: Eleptrti ( P . : 'Ispnii). A P i T (l>-

i,, 2 B " dyij, ( p r . . . F : oí ¡ i ¿ f u i 
I 'Iovia 3tQ0¡ex0Í¿/¡!li¡tay :'ço; ¡¿y fland/a uvrür. 
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quod petieris a me, ¡nipctrábis. 
" Comqoc Iransisset utiivcrsus pó-
palusetrexJordánem, osculátus e 9 t a R t í 3i 

res Bcr/cllái, el benedíxit ci : e t ille 
reversos est in locum suum. 111 Trans-* 
jvit ergo res ¡n Gálgalam, et Cllá-
maamcmix eo : omnis autem pópulus 
Juda Iradúserat regem, e l média 
lanlum pars adíúerat de pópulo 
Israel. 

" llaque omnes viri Israel con-
cúrrenles ad regein. dixérunt ci : 
Quare le furáti sunt fratres nostri * 
viri Juda, el traduxéruut rc»em et ' 1 

domum ejus Jordáncm, omnéstjue 
viros David cum eo? J S E t respóndil 
omnis vir Juda ad viros Israel : Quia 
inilii própior est res : cur irásccris 
super hac re? numquid c o m é d i m u s " ' 
illiquid es rege, aut múncra nobis 
dala sunl? 13 Et respóndit vir Israel 
ad viros Juda, et ait : Deccm párl i-
liU8 major ego sum apud regem, ma-
gis(|ue ad me pértinct David quam 
ad le : cur fecísti inihi injúriam, ct 
non mihi nuntidtum est priori, u t " " 1 ' " ' " ' 

redúcercm regem meum? ü ú r i u s 
anlem respondérunt viri Juda viris 
Israel. 

' Accidit quoque ut ibi esset « p » " 
™ Bélial. nomine Seba, filias Bo-
tun, virJeinlneus : el céCÍDitbúccina, ' ^ " ' '• 
« aii : Nun est nobis pars in David 
ñeque lreréditas in filio Isai : rever- !î ft 
torn labernácuia tua Israel. ^ E t ' 
«parai,,, est omnis Israel a David 
secutúsque esl Seba fUium Bocliri • 
"'naulem Juda adhassérunt régi suo 
a Jordaueusque Jerusalem. ' C u m -

que tu demanderas, j e le l'accorderai 
h t lorsque tout le peuple el le roi 

eurent passé le Jourdain, le roi baisa 
Berzcllaï et lui souhaita toutes sortes 

Prospérités; et cclui-ci s'en retourna 
en sa demeure. <« Le roi passa donc 
a Ga gala, el (.hamaam avec lui : mais 
mut le peuple de Juda avail conduit le 
r û t a u , l l e l ; i ^ et la moilié seule-
ment du peuple d'Israël s v était trou-
vée. 

" C esl pourquoi tons les hommes 
a Israël, accourant auprès du roi. lui 
dirent : « Pourquoi nos frères. les 
nommes de Juda, vous ont-ils enlevé 
e t ont-ils conduit le roi et sa maison au 
delà du Jourdain, et tous les hommes 
de David avec lui? » El chaque 
homme de Juda répondit aus hommes 
d Israël : « Parce que le roi m'est plus 
proche; pourquoi vous irritez-vous de 
cela . 'Es t -ce que nous avons mangé 
quelque chose venant du roi? ou nous 
a-t-on donné des présents? » El un 
homme d'Israël répondit aus hommes 
de Juda, cl d i t : « Nous sommes auprès 
du roi dis fois plus que ootts; ainsi Da-
vid nous appartient plus qu'à vous. 
I ourqnoi nous avez-vous fait injure, 
e t n avons-nous pas été avertis les pre-
miers pour ramener notre roi? » Mais 
les hommes de Juda répondirent plus 
durement aux hommes d'Israël. 

X X . ' Il arriva aussi que là était 
un homme de Bélial. du nom de Scba, 
lils de Bocliri, homme de Jémini, e t il 
sonna de la trompelte, ct dit : » Nous 
n'avons point de part avec David, ni 
d'héritage avec le fils d'Isaï: retourne 
en les lentes, ô Israël » . 1 Et tout Israël 
se sépara de David, et suivil Séba, fils 
de Bocliri; mais les hommes de Juda 
restèrent près de leur roi, depuis le 
Jourdain jusqu'à Jérusalem. 3 E t lors-

ÍÍ!?í?-?°lr >»' I ton. 

fc'ftfc."* " " « d e la I r ibn 

" o m m " « « » 

"H. Los Leviles n e $ u n i paa compléa Ici. — 

tFavons-noos par lié areriis les premien. 1.0 texlc 
or iginal fail a l lus ion á la d e m a r c h e don l les 
h o m m e s d ' Israël ava ien t p r i s l ' ini t iat ive. 

c) R é v o l t e e t d é l a i t e d e S é b a , XX. 

XX, 1. Déliai, voir la note s u r Juger, xix. e i _ 
Uomrne de Jémini. de la t r ibu de Benjamin . 
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• n s P P S a i b m n s i s a j b a s v 

î i a « / f a i W t k roV A » « » r o c " S , 
au'/.qti, xtd « t a j f t r o' pueMv; ru; Sam 
j ' t T t u z « ç TKÇ nu/laxù; uvrov a; uqiqxe < p -
/.UOOHV rtlv olxov, xui iimxev uyruç iv oixto 
•pvluxijç, xui âiifyeyssv uvrd;, xtdngo; 
aï rue ovx d ç i j i f o , xui rjoar ovveyo/iivui 
irat Ourdrov av'riôv ¿ijoot çmnu. 
1 Kuldlav o Suoâiv; ngd; 'Aiaoout' Bor,-
c o r ttoi roV a l ' i j i K ï o r Î K T0ÎÎÇ ijttiga;, O/: 
il ttvroi orq»t. 1 Kui inOQtvàr, 'Aitto-
Oui rov goijoiu TOV 'loviuv, xtd lygovioiv 
,iml roir xtuQoî o f irdiuro « t r i o Juvtâ. 
' Kul ¿lus Juviô ngo; 'Auioouf Nvrxu-
xonoirlost ¡¡/tà; Zafcs viô; Bo/o(i vmg 
A^coouuia' xui rvv ov hifis ftsru oiuv-
IOV rov; nutâa; rov xvgiov oov, xulxuru-
iioiiov ônioto uvrov, /tr, non i a f r t o tvpi; 
n o A î i ; ôyvgd;, xui oxtdost rov; o<f9a>.-_ 
/ioi; i¡ftliv. ; Kul liiji.Sor inha uvrov 
''Agtoàut x u i ' oi û r â i i i ; ' ïwù¡1 , x.ul o Xs-
(IÎSI xui o 0i).iâi xui nùrn; oi J r r a t o i , 
xui ¿zr'.&ov i ; 'Unû,aa/.rlu ¿¡àlui omoia 

viov Boyooi. 8 Kui uvroi nagù nô 
uÔa roi /ityâh.1 roi Ir rufiuiif xui Auto-
ou",''ii;p.»rv ï/lngooiix avrrôv Kui '!(où¡f 
ntgilÇloouîroç uarâiar r o i i ' J t ' . «« uvrov, 
xuî III ùvrio t'oia/tiro; uùyuigur iÇtv/iii-
r.,1- eni ri;; o'oifvo; uvrov ¿r xoUio av£i)Ç' 
xui J; fidyuigu î j X f r e , xui uvrv lïîj'.iJt 
xui hicoi. ' s Kui ilmv 'laiù¡5 roi 'A/uoour 
Ei vyiuim; oi, âitXrfi ; Kui Ixgdrrfin >i 
y/tg ÎJ iciiù ÏMM'JS roi uloyioro; 'AiitoouT 
roi xurufii-rjoui o c i o i - . '"Kui 'A/tcoodr 
ovx tipvXaSuro njr /idyuigur rrtv^ ir ry_ 
yeigi loàp, xui ënuioiv uvrov iv uvrij 
¡omft si; rrjv xpiiuv, xcd i$syv&l <i xoû.iu 
uvrov ilç rrjv y/jr, xui ov/. ¿âévrigiooev 
uvn'i, xai dni&uvi. Kui 'IvùQ xui 'ASm-
oui'ô dôii.'lù; uvrov iâiioçev ômoia Sufcs 
viov .Boyogi. " Kui ùv,]g ior!j in uvrov 

3. P | t (p . y v r â t a i ) «c l . A: i U 
o.xor «ai SiÎTftiftv. 4. F : Bàr.oôr . 
ârfoaç '£oiia ÈI' T pair F X ^ C ' F & krravSa : 
o r i s i . 5- AB 1» Jevii. 6- P , * A " >'"•! ^ovW. Il1: 
(!. 'Aa.) 'Afletoà ( A : 'Amoral). A: «»i ¡-H' iàf' 
roi.- 1. A B ' : i l i « ' . - - A * ',<,»<«oi: P , : 
y,Sh»S> (B>: yrlrifit). P , : 4 - i û S K ( B ' : ï ' i -
e i i b ù ) . B ' : H f r u r . P , : (I. viov) roi. 8 ; F: AV. 
ct-T'jl ( P , : ov'rds) r.aar naçà ror >'»ov r o c /liyov 
7 0 . Î.Ti rcflêtSv, xai 'Afttaoà rraçty/rtro xarà 
n j O i œ t o . ' oo 'r i . - ( P , : cv-ioi) . A F P , B ' : m t n > o -
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ulro;. F : uâytuùav àa^xr, è^ l . AFP , : rai r, <•*-
ya.ça i i f i S Ï xli h J . 9- A* ri. A B " «!• * t 
('p. à l t h , 0 , .oo, • A r r o t a l i . P , : (I. > ' l • ) 
A* 7 « ¿ p . 10. B1 : 'Apuoi. A: (I- <•; pr-) 
A P , : 

3. Pn oorrfe. Hóbreo Pl « 'P lan te • dans one 
niaisoii rie san le • . — Viivm' en veuves. Ilehrea : 
. veuves de vie 'doni le inari esl eu vie) 

.1. Pour le troisième jour, septanlc : • Irois 
jours 

o. M.i$ai. «eplanle : - Amaso . . . 
fi. Joab il ail Célu ifwie Ivtugue étrôiiC, selon la 

mesure 'le sor. Iiahl. Septante : • M i ' . ' " " ¿ î ' " 
d'où inauleao. son vèlemenl — .'sortir r ' i ' " r 
per. Ik'hrou : • sortir et enlrer . . , 

0. Il aril le meni on d'Amasa. e'MV}.' /.our • 
baiser, l iebreu el Senlaote : . cl la main <!n>ue o< 
Joal) prit la barbe d'amas» pour l'embrasser 

II Rois , XX, 4 - 1 1 . 
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que venisset rox iu domum siiani in 
Jerusalem, tulit decern mulieres con- _ 
cuiiinas. quas dereliquerat ¡idcuslo- ; ' ' ' ' lIi\ ' : 
diéndam domum, et fradidit ens in 
cuslódiam, aliménta eis pradiens 
et non est ingressus ad eas, sed erant 
clause usque in diem mortis su;e in 
viduitate vivcntcs. 

4 Dixit autem rex Amasie : Con- ¿"¿¡3, 
voca milii omnesviros Juda in diem 
lértium, et Iu adésto priesens. 3 Abiit1 n«-
ergo Amasa, ut convoearet Judam, 
et mor.ilus est extra plàcituui quod 
ei constitricrat rex. 

c Ait autem David ad Abisai : A';'~",'i(r',r 
\unc magis afllictiirns est nos Seba 
fililis Bochri qnam Absalom : tolle. R .̂ Iw v(, 
igilur servos domini tui, et perse- '"' '' 
ipiere eum, ne forte inveniatcivilates -, a«, u. 
munilas, et efTiigiat nus. ' Egressi !K«. n „ . 
sunt ergo cum co viri Joab. Cerétlii, 
quoque et Phelétbi, et omnes robiisti 
exièrunt de Jerusalem ad persequén-
duin Seba filium lìochri. 8 Cumque 
ali essent juxla làpidem grandem,, ^ w , 
qui esl in Oiibaon, Amasa vèniens 
occurrit eis. Porro Joab vestitus erat 
tunica strida ad mensiiram habitus 
sai. el disuper accinetus glàdio dc-
pcndùnte usquo ad ilia, in vagina, 
qui fabricatus levi motu égredi pó-
terat, et perditore. 

' Dixit itaqne Joali ad Amasam : 
iialve mi frater. F.t ténuit manu 
ilèxiera inentuiri Amasie, quasi ós-
«ilans cura. '« Porro Amasa non 
observàvit glàdium, quem haliélmt n , . u 
«ab, qui perciissit eum in latore, et 
eMdit intestina ejus in terram, noe sa«, u n . 
secundum vulnus appósuit. et mor-
bus est. Joab autem, et Abisai frater 
ejus, persecùti sunt Scba filium Bo-
c " Intérea quidam viri, cum 

que e roi lut venu en sa maison à Jé-
l'usai™, il pri t les dix femmes qu'il 
avait laissées pour garder la maison, 
es donna en garde, leur fournissaiH 

les aliments; et il ne s'approcha plus 
délies : mais elles étaient enfermées 
jusqu au jour de leur mort, vivant en 
veuves. 

' Or. le roi dit à Amasa : « Appelle 
près de moi tous les hommes do Ju.Ia 
pour le troisième jour; et toi, sois p o -
sent ». 1 Amasa s'en alla donc pour ap-
peler Juda, et il tarda au delà del'ordro 
que lui avait donné le roi. 

Or David dit à Abisaï : „ Main-
tenant. Séba, fils de Bochri, nous al-
iligera plus qu'Absalom : prends donc 
les serviteurs de Ion seigneur, elpour-
suis-Ie, de peur qu'il ne trouve des 
villes fortifiées, et qu'il ,„, nous 
échappe ». ' Les hommes de .loab sor-
lirentdonc avec lui, lesCéréthiensaussi 
et les Phéléthiens; et tous les hommes 
vigoureux sortirent de Jérusalem pour 
poursuivre Séba, lils de Bochri. * Et 
lorsqu'ils furent près de la grande 
pierre qui esl à ('.abaon, Amasa, venant, 
les rencontra. Or, Joab était vêtu d'une 
tunique étroite, selon la mesure de son 
habit, et par-dessus, ceint d'un glaive 
pendant à ses côtés dans son fourreau, 
et fait de manière qu'il pouvait par un 
léger mouvement sortir et frapper. 

3 C'est pourquoi Joab dit à Amasa : 
« Salut, mon frère o. El de sa main 
droite, il prit le menton d'Amasa. 
comme pour le baiser. 111 Or Amasa 
ne prit point garde au glaive qu'avait 
Joab. qui le frappa dans le côté, et ré-
pandit ses entrailles sur la terre ; el il 
ne le frappa point d'un second coup, ef 
Amasa mourut. Ensuite Joab et Abisai 
son frère poursuivirent Séba. fils de 
Bochri. ' 1 Cependant quelques hommes 

de Ion seigneur. Ces i -Mire 
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d'eiilc du roi . 
S. Gaboon. Voir la note sur III Hois, in, i . 
0. De sa main droite, il prit le menton d'Amasa. 

Telle est encore aujourd'hui la coulumc des 
Orieulaux, en particulier des Arabes et des Per* 
sans, de baiser la barbe en Biglie de relations 
amicales. 
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TvJy nutàuguov 'JtoùS, >cai sìns4 7 7 ; o ftov-
Xóusvog 'Ima?, xaì rtg rov /lattò, òntfjut 
'Ituar!; 12 Kai lefy&Hrai ns/pvgtttvog tv rio 
tuuaxt tv (UOM rrjg xgifioy. Kai elisi' 
dv/jg, ori £Ìnt/jy.ei nùg ò Xaò? xaì ant-
oxgtxpe ròv 'sitisooai ¿y. rrjg rglfiov tìg 
dygòv, y.ul ìnéMnptv in avròv Ifiduov, 
y.afr' ori slòs ndvxa ròv tgydusvov in uv-
ròy saxrtxota. 

13 'liv'txa ót stp!>aosv ix x7\g xgiftov, nag-
¡¡X9s nw; dv/jg 'logurjX òniaio 'loidS rov 
òitùcui òniaio 2aptt viov Boyogi. 11 Kai 
iirjX&sv tv ndoatg (pvXcùg 'laga/jX sig ' A f a ) , 
xui sìg BsÙaayd' xaì ndvxSg tv Xuòòi xaì 
i£sy.xXrloiu<J&7j<Jav, xui ftX&ov xaxòmtfOsv 
avxov. , s Kul nageysvijftqoav xaì ino-
Xiógxovv in' avròv tv 'AfièX xui Osgua/d' 
xaì sSfiytav ngógywftu ngòg xrjv ndXiv, xaì 
ioti] tv reo ngOTtcyiauuii' xaì nùg ò Xuòg o 
/isxd *Iioù(t ivoovouv xaxaSaXtlv xò xsìyog. 
16 Kai ipòrfis ywr, GO'fr] ix rov rsìyovg, 
xaì tlntv' Axovaaxs, dxovoats, sin ars ó/} 
ngòg 'Io>u(i' "Eyyioov to>g oiós, xaì XaXqoio 
ngòg avròv. 17 Kai ngog/Jyyios ngòg av-
xnv' xaì sin tv jJ yvv/j' Ei ov ti "licoup; 'O 
is sin tv' 'Eyo>. Elns tis avvio' *Axovoov 
xovg Xòyovg rrjg óov'Xqg Oov. Kai tlntv 
'fineifi' Axovai tytu siiu. <s Kai e me Xé-
yovaw Aóyov iXuXrjOuv tv ngtóxoig, Xtyov-
rsg' 'Hgojxmtivog tjgwrrj&y tv xìj 'A@èX xaì 
tv / 1 d v si SÈéXiitov a sfrtvxo ol jutftoì rov 
'logu/jX. Egondjvrsg inegtottkfQvoiv tv 
AjìsX, xaì ovxiog si ¿ I s ' U i r o i . "'Byti siili 
ilorrixd TIÙv acqoiyuuvoiy 'lOQuqX, ov ÌÉ 
L'ijTÌÌ; duyatiùoui nóhy xui jtt]Toono\tv ir 
'loOlir}.' ¡l'uri xuianoyiiCsr; xlr^ioyotiiuy 
XVQÌOV; Kul dnexQtùii 'Iwùil, x a ì slnsr 
"lì.iw; ttot, fiot, si xuiuxoyau) xui ti 
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14. Afin que les passants ne s'arrêtassent pas à virent». .. . 
ra use de lui. Hébreu : « parce que chaque passant iti Ft une femme sa'je de la tute -1' 
l e rosarrlait cl s'arrvtait Septante : • parce qu'il laute : • e t une femme sage s'ccria du mur . . 
vovait que quiconque venait pr is tie lui sarro- 18. Qu'il, interrogent à Abela; les iepiau. 
tail . . ajoutent nn membre «le phras* qui se ten»'11' 

U . Et tous les hommes choisis s'étaient assem- par le même mol Abela : • cl ' . ¡ . 
blèt auprès de Ivi. Soplante : • et tous ceux qui abandonne ce qu'ont ciabll Íes üddes 
étaient à Charri. Et ils se rassemblùrenl et le sui- Us interrogeront à Abéla • . 

H Roi s , X X , 1 2 - 2 0 . 5 6 3 

. . . . d e tldyolle « M f a U , ^ ^ ( „ } 

Dtctissent juxta cadáver Amasœ, de 
sóciis Joab, d ixérunt : Ecce qui esse 
YÓluit pro Joah comes David. <2 A-
masa autein conspérsus sanguine, * Bst' ï 3 

jacébal. in média via. Vidi t hoc qui -
dam vir quod subsislcrct omnis po-
pules ad vidéndum eum, et amovit 
Amasamde via in a g r u m , opepuilque 
eum vestiménto, ne subs i s tè ren t 
transeúntes propter eum. 

13 Amólo ergo ilio de via, I rans- " t í f i ! 
¡bal omnis vir sequens Joab ad perse-
quéndum Seba fü ium Bochri . " Por-
ro ille transférât per omnes t r ibus 
Israel in Abelam, e t Bethmáacha , 
omnésque viri eléeli congrega t i 
lúcrant ail cum. 11 Venérun t ¡taque 
1-t oppugnábant eum in Abela, et in 
Bethmáacha. et c i rcumdedérunt mu-
nitiínibus civi t í tem, e t obséssa es t 
arbs : omnis autem turba , quie era t 
cum Joab, moliebátur des t rúerc 
muros. 

" F,t esclamávit millier sap iens de p S í í i 
civilálc : Audite, audi le , d ic i leJoab: 
Appropinqua hue . et loquar tecum. 
" Qui cum accessisset ad cam. ait 
illi : Tu es Joab? E t ille respondí! : 
Kgo. Ad quem sic locúta est : Audi 
sermones anelila; t u » . Qui respón-
dit: Audio. l s r i u r s ú m q u e illa, Se rmo, 
inquit, dicebátur in véteri p rover -
r ò : Qui in térrogant , in té r rogent in 
Abela : et sic perficiébant. " Nonno 
eg" sum qua) respóndeo veritátem in 
Israel, et tu quœris subvór tere c i -
vitálcm, etevérlere inatrem in Israel ? 
Quarc prœcipitas heredi tá tem Do-
mini? 

"Kespondénsque Joab, ail : Absit , 
absit hoc a me : non p rec ip i to , ncque £.'» 

des compagnons de Joab, s 'é lanl a r r ê -
tés p rès du cadavre d 'Amasa . dirent : 
• Voilà celui qui a voulu ê t re de la su i te 
de David à la place de Joab ». Et 
Amasa , couvert de s a n g , g i sa i t au 
milieu de la voie. Mais un cer ta in 
homme vit que tout le penple s ' a r r ê t a i t 
pour le voir: il poussa Amasa de la voie 
dans le champ, et le couvri t d 'un vê le-
ment, afin que les passan t s ne s ' a r rê-
tassent pas à cause de lui. 

Amasa étant donc ôlé de la voie, 
tout homme pussa i t , en suivant Joab , 
pour poursuivre Séba, fils de Bochri ! 
11 Mais celui-ci avait passé à t r ave r s 
toutes les t r ibus d ' Israël , à Abéla el à 
Bethmaucha; et tous les hommes choi-
s is s 'étaient assemblés auprès de lui. 
I S C'est pourquoi Joab et les siens vin-
rent , e l l 'assiégèrent à Abéla et à Belh-
maacha ; et ils environnèrent la ville de 
fort i f icat ions, et la ville fui investie : 
or , toute la mul t i tude qui était avec 
Joab s 'efforçait de dét ru i re les murs . 

" E t une femme s a g e de la ville 
s 'écria : « Ecoulez, écoulez; di les à 
Joab : Approche-toi d ' ici , e t j e te p a r -
lerai " Lorsque Joab se fut approché 
d'elle, elle lui dit : « C'est toi qui es 
Joab? » Et celui-ci répondi t « Moi ». 
Elle lui par la ainsi : a Écoute l es pa-
roles de ta servante ». Joab répondi t : 
» J 'écoute ». '» Et elle d e nouveau : 
,< Ce mol , dit-elle, s e disai t dans un 
ancien proverbe : Ceux qui i n t e r ro -
gen l , qu ' i ls in te r rogent à Abéla ; e t c 'est 
ainsi qu ils arrivaient au but . 19 N ' e s t -
ce pa s moi qui réponds la vérité en 
Israël, e t toi, lu demandes à bouleverser 
une cité, e t à dé t ru i re une mère en 
Israël ? Pourquoi renverses-tu l 'hér i tage 
du Se igneur? 

E t Joab répondant dit : a Loin de 
moi . lo in de moi cela! j e ne renverse , 

nie. ™ , . i ' " 1 ' " u original semble ¡mû-
S ?,"e. ?»» p»»<» »11 bomme auprès J e cadavre 
X fil , l c e , i l c ; l"™10-- • • Oui aime Joab el 
« e s t p o u r Dami, qu'il suive Joab! . 

il vieni d ' f u e fall mei" ' ' " o l , a h l c m e I U m I d I d o n t 

, l c Kephlhail. - llelhmaaeha. ville 
« 11, i e l P ^ a l ' i e n i c n t ioinle à elle. 

la ville ae fortlfieallonn, 
' « re mo, leH que fossis. on bulles Oe 
fi s e ' K n m flffiî' c o , , , r e , e a , r a l l s d a assiraes 

» mettre a I abri eontre l e u » sorties. - Se f -

forçail île détruire tea muri, avee des balistes et 
des beticr®. dont les Juifs avaient ,1,1 emprunter 
l'usage aux Hgjpliens et a d'autres peuples. 

ts. Et c'eri ainsi... On arrivait i, son bHL 0» 
terminait facilement ses affaires, quand on s'en 
rapportait aux iiabitanls de cette ville, celebre par 
sa sagesse, c'est l'explication qui parait ta plus 
simple et la plus nalurelle, mais ce passage es! 
très obscur. 

19. Vue mire en Israël, une ville importante 
une métropole. - L'hérilane du Seigneur, une 
partie de la nation sainte. 
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vit TO nodçlitrrov 
'Eoi 2aovX xui 

avrov , TTlçt ov itravurioot TOI; I uSuwn-
ra;. ' Kui W l w » J Buatiivc J l i c i i roiç 
fafltutivitag, xai line ngdç avrov;' {xui oi 
ràButovirtu ovy vloi 'IOOFU;X HO: I, ori 
r}' ì x i o ò iXXliufi«ro{ t o ? At/oónuioi, xai 
oi vitti 'IogartX tijfioouv avtoïç, xai iÇrtri;OE 
~aov). nuriiiui tal or; ir nò Crfi.Qual or-
zò v roi; v io i ' ç 'fopuijX xai 'lovéa.) 3 Kui 
lini davit noti; toi; ruftaojviraç' Ti noir-
oo> vtdy, xai ir tin iSiXuotottut, xai ivXo-

yqoêrl iTji 
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<f3itpà. 31 Ovy ovra; ti Xôyoç, o r i àvr.g 
t i ótiov; ' f i f o n i ' « , Zafrì viti; lloyogióvottu 
avrov, xai i ' r ç i tijv ytiou avrov ini tòv 
(tuotXia duvtò. dòri avtòv ¡tot ftóvov, 
xai ànsXtvoOftat tindvtottev TI;; noXltoç. 
Kui tìniv rj yvvi] ngò; 'Itoti?'' 'Itov xl-
tf.etl.rj avrov mçrjosiiti noti; oì itti tov rti-
yov;. 23 Kui dçijX&ev rj y v v t j ngò; ntivru 
ròv W r , ' W ìXùXrfli ngò; nùoav njv nó-
Xtv iv ri; Gotfia nitri;'' tìtfièiXl rr]v xi-
tpuXqv iaplì viov Hoyogi, xui à'filìXc xui 
iSuXt ngò; 'Ioiàp- xai ìotthtiaiv iv xigu-
t ï v i f , xui ôitonûgrfiuv tino tij; nó/.fto; tin 
avrov ùvr.g it; tti oxrjvaifiara avrov. ^ Kui 
'haliti t't-.tiotgnftiv li; 'JtgovouXrJft ngò; ròv 
jiuOtXia. 

33 Kui lì 'loulfi ngò; niton zij Svvttfttt 
'logurjX' xui Buvuiaç vtò; '¡tatui ini tov 
XigiVi xui ini roi 0 t X t 9 i ' " Kui 'Aliavi-
gtiti ini tov tfógov' xui 'Iuioatfàd' riò; 
'AylXov9 tìvufiiftvroxoiv 33 xui 2ovoù 
yguftfiarevq' xcti - « i T w x xui 'A$iû9ag ¡egli;' 

xui ye 'ioti; ò 'lagiv i,v itgiv; nò davit. 

X X I . Kui iyt 
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a v r a i " xui i^r/TVOl d , 
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91. Contre le roi David. Ilibnu : . conlre le roi, 
contre liarlO •. 

il. De ta ville. Sept. : • de la ville de pris de lui •• 
XXI. 1. Et David conrulla rorae/e du. Seigneur. 

Hébreu el Septante : « el David chercha la lace du 

ì. ¡'ar zèle, comme poi. : r la enfant* d'Israël * 
de Juda. Hcbreu el Septaute : • dans »>D iUC 

iiour IPS Dis «risraél et de Juda •• nP 
i. Hébreu : . il n'y a pas pour nous ¡nous n 

demandons pas) d'ar«cnl et d'or a ia.il et a » 
maison et il n'y a pas pour nous d'homme à tuer 
dans Israël 

I I I . K t s - I O » " • " • H - V » I V ) . - < N . N O * T , co.,,„,„e I,e Be.pha r T F / . T ^ i T 

r î ^ î l 

demôlior. *' -Non sic se habet res, 
sed homo de monte Ephraim Seba, ' ^ 1 

filius Bochri cognómine, levâvil 
rnanam saam contra regem David : 
tradite ilium solum, et rccedemus a 
civitâtc. Kt ait mûlier ad Joab : 
Ecce caput ejus mittétur ad te per 
muro m. 

2Î Ingrèssa est ergo ad omnem »?'»» 
pòpulum. et locutaest eis sapiénter : ^««.d™1 

qui abscissum caput Seba filii Bo-
chri projecérunt ad Joab : et illc. e^.m.1 
cécinit tuba, et recessérunt ab urbe, IM8, 

unusquisque in tabernacula sua : 
Joab autem revérsus est Jerusalem 
ad regem. 

23 Fuit ergo Joab super omnem 
exércitum Israel : Banâias autem 
lilius Jóiada? super Ceretluéos et 3 ^ 4 c 
l'helethiéos. 2 t Aduram vero super f ¡¡^j^ 
tributa : porro Jósaphat filius Ahilud, 
a commentimi s. 33 Siva autem, îB,.l. 8) l8. 
scriba : Sadoc vero et Abiatliar, sa-
cerdótes. 26 Tra autem Jairites erat 
sacérdos David. 

XXI . 1 Facta est quoque fames n ^ « ' 
in diébusDavid tribus annis jûgiter : 
et consuluit David oràculuin Dòmini. 
Dixitque Dóminus : Propter Saul, et 
domum ejns sànguinum, quia oc-
cidit Gabaonitas. à Vocâtis ergo Ga-
baonitis rex, dixit ad cos. (Porro A S l ' k 
Gabaonit;« non erant de filiis Israel, 
sed reliqniœ Amorrhœôrum : filii 
quippe Israel juràverant eis, et vóluit 
Saul percutere eos zelo, quasi pro 
iiliis Israel et Juda). 

3 Dixit ergo David ad Gabaonitas : i^cui.™ 
Quid fâciam vobis? et quod erit vestri nu£al£&. 
piâculum. ut benedieâtis hereditâti ,um" 
Dòmini? 5 Dixertìntquc ci Gabaoni- > IU». », ». 
Uè : Xon est nobis super argènto et K«U£?V SI! 
auro qusèstio, sed contra Saul, et 

ni ne démolis : la chose n'est pas 
ainsi; mais un homme do la montagne 
d Rphraïm, Séba, fils de Bochri par son 
surnom, a levé sa main contre le roi 
David : livrez-le seul, et nous nous re-
tirerons de la ville ». Et la femme dit à 
Joab : « Voilà que sa tôte te sera envoyée 
par-dessus le mur ». 

22 Elle s'avança donc vers tout le 
peuple, et parla sagement; et ayant 
conpé la tête de Séba, fils de Bochri. 
ils la jetèrent à Joab; et celui-ci sonna 
de la trompette, et ils se retirèrent de 
la ville, chacun en ses tentes; mais Joab 
retourna à Jérusalem près du roi. 

2 3 Joab fut donc chef de toute l'armée 
d'Israël, et Banaïas. fils de Joïada, des 
Céréthiens et des Phéléthiens; 24 et 
Aduram, des tributs ; et Josaphat, fils 
d'Ahilud, tenait les registres ; Siva 
était scribe, et Sadoc et Abiathar, prê-
t res ; 2 6 et Ira, le Jaïrite, était prêtre de 
David. 

X X I . ' Il y eut aussi une famine, 
dans les jours de David, pendant trois 
ans de suite. El David consulta l'ora-
cle du Seigneur, et le Seigneur dit : 
« C'est à cause de Saiïl et de sa maison 
de sang, parce qu'il a tué les Gabaoni-
tes ». - Les Gabaonites ayant donc été 
appelés, le roi leur dit (or, les Gabao-
nites n'étaient point des enfants d'Is-
raël, mais les restes dos Amorrhéens: 
car les enfants d'Israël leur avaient fait 
serment, et Saiïl voulut les frapper par 
zèle, comme pour les enfants <f Israël 
et de Juda). 

3 David dit donc aux Gabaonites : 
« Que ferai-je pour vous, et quelle sera 
la réparation envers vous, afin que vous 
bénissiez l'héritage du Seigneur? » 
4 Et les Gabaonites lui répondirent : 
« Ce n'est pas pour nous une question 
d'argent et d'or, mais une question 
contre Saiïl et contre sa maison : et nous 

^•J-a montagne d'Éphraïm. Voir la note sur Jo-
.J*;,1»* Cè'Mtens et des Phéléthiens. Voir la note 
wr il no,s, vin, 18. 

i». Des tributs, pour l'entretieo de leur cour et des 
Permanentes, les rois avaient dù établir de? 
~ L t i r'Qis'res. ou annales où était olti-

Înm, •»"»«Knee l'histoire des rois. Une rou-
d ^ f S i S - r i ^ ì è s Perses Es- P" a J S ' l e S Cl"'1* 

secretaire. — Sadoc et Abiathar. pri-
'a noto sur 11 Rois, J5, i t . 

56. Prêtre, conseiller Intime de David. 
f; Noble conduite de Respha, XXI, 1-1 ». 

XXI. 2. Les restes des Amorrhéens subsistaient en-
core avee les restes des HC-vécos. des Hcthcens. des 
Pbéréséens dans les environs de Betlisan; et les Jé-
buséeiis près de Jérusalem. Ils ne furent pas détruits, 
mais emplovés am corvee*, en particulier par Salo-
mon pour la construction du Temple. — Leur avaient 
fait serment. Voir la note sur Josuè, ix, 19. 
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riixov aitai, xui ovx tottv r.uiv uriìg tfuvu-
róiout tv 'JogtojX. Kai tllti'Ti vii ti; Xt-
ytzt, xui notijoto v\uìy; s Kai il.tur ngò; rór 
/¡utttXtu- V ixyijg o j ovyeziXtoty itp' ','IM; 
xui ióiioEty Jfiù;, oc irugtXoyioazo tioXo-
tfgsvoai qua;, titfurìoio/itv aviòy, tov ti /; 
ìoriivui «tiroV ir nani ógio, "Iogaiji. 
6 Józw i;iiìy inzà uvdgu; ìx ztov viwy av-
rov, xui iSijXitioautty uvtov; TIÒ xvoioi ìy 
rój rujtuùv SaovX ixXtxtov; xvgiov. 'Kai 
titur o iSaotXtvs* 'Eyw Òwoai. Kai t'fti-
oaxo ò jluaiUv; ini Mefttpifioofè vio'y 'Ito-
ya&ar iiov SaotìX, àia ztly ogxoy xvgiov 
zòr dva/itoov avnòy, xui druuìoor Auvìò, 
xui avufitoov 'IwmDur viov SuovX. « Kuì 
tXafity o ttaoiUv; rovg ivo 1110115 'Piotfù 
O-yyuzgò; 'Aid ov; tctxt no —uovi., zòy 
'Eg/ttoyot xui zòy MtutfiSooO-ì, xui tou'; 
nivit viov; zij; MtjtoX ilvyuigò; SuovX, 
ov; stlxs zio 'Badgi,¡X vìa HtgCtXXi za, 
MioovXuOi, ' Kai iiwxiy 'uiizov; ir ™ ai 
twy CupuumzuJy, xui iìijXiuouy uvtov; ir 
r<° "P» tirarvi xvpiov xui lisouv oi iti zù 
aitoi ini zìi uvtó. Kai avioì de ISuru-
rw&ijOar ir r^tégaa; »tgio/tov, ir ngtóioi;, 
ir ug-m Otgio/iov xgt9ùr. 

Kuì ¡Xapt 'Ptotfd itvyuzrfi 'Aid zòy 
ouxxorjtuì irtr/py uvtr, ngò; ri;'» ntzgtty 
'''/tg^^fiOtotioH xQt&wr, ito; iota|e» V 
uviov; VIbig &m ovguyov• xui ovx iàoixs 
tu nettila tov ovguyov xitiaituvoat iti 
uviov; 'l/iigu;, xui tu Or,giù zov dygov 
rvxto;. Kuì diltiyyiXti ttè AuvU Soa 
inotr/os l'toi(.ù »vyuiijg 'Aia nuXXuxtj Sa-
livi. 'Kuì tftXvSijouy, xui xuviXuSer uv-
rov5 Jay vii!; 'Iioù ìx ttòy ùnoyóvtoy «ov 
yiyaytiur'. 12 Kai inogev9n JuviS xui 
tt.uSs tu oota SaovX xui tù offr i 'Itoru-
Oay zoo viov avirn ttugd ztùr ùvógtòr vliòr 
lupi; J'aXuùd oi 'éxXttpav ttvzov; tx ztjc 
nXtasiu; BuVotiv, ori iotrfiay uvtov; ixii 

4. 1: ovx iorir yiùr urSp,;. FP,' ix 

ncrriI 'lafo^X. F : (I. il7.) »Or,,. B. F : « W . 
Al)" or (pr.). P,: (1. s, Uofixa,. A: 
< 5 o W { t v » c , . 6. A E : ¿ ¿ i r . A B " ( a . A . 3 . ) „ ; . P , : 

: 1. rc/t.) fovrlò. A: " i l . r i ; «. 8- A: 'IWJ». 
P , f (p . -MS) nollorij! Zaoòl. A: 'Eeum;ù ( P . ; 

•E?r,3X). AB1: M I , M,>xòi. A: 'Eofy (Bi:i>*_ 
("')• n. A: trarrlo, (P, ; Ironia,,) !>,. Xi i fumar 

rY.Ì1* * t i ' , A ! <«t 11 . t rar aaxxor xa, lorfmrr av'rày ;P : ¿t,l„, 
a i r i » ) & » , , . FP,-. fai r i , a t ^ a r . F : a : i ' & J , 

ha, ol total,. (P,: latcìar). FP,: iu'aZ 
roy; odala i ; oi». F: (I. xarau.) xaSiaa. 
l i , KFP.f (a. Soa) uiìra. EF* »ol 
¡arra,,. 12. FP,: uopi r j » dySp1, -Jafic (p, : 

s o p a n » j > » a i i a s B P s - n a l a t i n 

^ ì r r b s n 
a s ^ n a "ob-nan. ibí¿ 
nraiD 1:3-,ri; ¡sg-i»^ bas-paa 6 
n ' i n ' b B W J Ì . T ) r i a a ¿ - c a s 

iat i ; ! o .-¡irp T~a bwaà rsasa 
-ban ;ai j ; i : ips a s ^ban » 
b«ç" ia -,n3ir,ria nça-ça-'b? 
i'a a r r a IBÇ hin; rja»_b? 

ngn ibif¡¡a¿-]3 iniir.; TR s 
n;s-na -ba a o - r ç -ban 
- r o n a a - i s - r s b ' s s b r n ' ; ; I B S 

-na sç 'ç a a nmaq-ns'i r o a s a 
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aàbasn r a á ^ i ' i 'nbhañ 9 
ìbe^i r.Hn; a p i ina o^¡5«i 
n'Sg -a-a inçn In i in ; a ' r ? a s 

: i i ç j nbnn° aacisna 
p s - . - n s n - N - r a V . e ç - i n g n i -

- n i ¡ ? n b n ^ . a V a r r j ç n b w s n i 

B ^ B B n — , a a n - b a ^ a - ^ r a -,s 

¿ n ' í s n a b o ^ a œ n q i j ' n j r j - N b i 

: n b f a m a n r ^ i r r s f ) a a v " 

- r a n s s n n r t o i — I B S r . s n n ? 

TO T j b j n i b i s » b : Ò b n » s n 

n i a $ ? — n s 1 ] b f s a r i a ? ? — r s 

s a ; i ; y a r s a i i a ^ r j i n : 

n á i í í i ü - r ' 3 a n - ^ a a r s i ì m ' - i b s . 

r í a n a i ' a a - r B i s n s o a ? b n 

v. g. ' p i b . p i s ï r s s î c s p c s 
» . » . • I - Ï Ï H i l i . ' p n a n i b . ' p r ï n r s 

v. 12. ' p c ' s b n i b . ' p n - r 

¡Iti;), r. o í ¡« i . oôroi; àrtò roCri!zoy; Xa,Soir 
(W: pa,H). P ( : (1. o n f o r . o. o i . ' J . ir t . ,¡.) «1-
paoano,, avravî irli r iàr alioipólur if qplçeU' 

Seplanlo : . et ils di rolli an rol : rhomme qui 
nous a aclicvca PI noos a pourauivis. qui a voulu 
nous rtiiroirc, uous lo deirairons. alio qu'il n i 
KuUsislc pina dami lou! le lernloire d'Israel 

alio 9 " « woua lei crucipions, Seplanlc : • nlin 

que nous les exposions ;au soleil) . . — AutrefoU 
lelu. Soplante : . les élus . . 

10. Son cilice. BÉbieu et Septanle : - le sac 
- L'êtendil sou* elle. Septanle : * le piaula icomme 
une teme) . . 

II R o i s , X X I , 5 - 1 2 . 5Í 
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contra domum ejus : neque vólumus 
ut inlerficiàtur homo de Israel. Ad 
(|uos rex ail : Quid e r g o vultis ut 
fàciam vobis? 5 Qui d ixérunt r eg i : 
Virum, qui attrivit nos et oppréssi t 
inique, ita delére debémus, u t ne 
unus quidem res iduus sit d e s t i rpe 
ejus in cunctis fini bus Israel . 6 Dentur 
nobis septem viri de filiis e jus , ut> "ee. n,«. 
cruciligàmus eos Dòmino in Gàbaa 
Sani, quondam elécti Dòmini . E t ait 
res : Ego dabo. 

7 l 'epercitque rex Miphiboseth 
filio Jónathie filii Saul, p rop t e r jus -
jaràndum Dòmini , quod fùerat in-
ter David et inter Jonathan filium 1 « ' i s a!1' 
Saul. 8 Tulit i taque rex duos filios 
Respha ttlite Aia .quos péperit Sauli, ' 3> : 

Armoni, et Miphiboseth : et quinque » n^. n . 
filios Michol fi l i» Saul, quos ge - lfi' 
nuerat Hadriéli filio Berzellài, qni 
fuit de Molatili, 9 e t dedit eos in 
manus Gabaonitàrum : qui cruci -
tìxérunt eos in monle coram Dòmi-
no : et cecidérunt hi septem, simul 
occisi in diebus messis pr imis , inci-
piènte messiòne hórdei . 

IU Tollens autem Respha filia Aia 
cilicium, substrùvi t sibi supra pe-
tram. ab initio messis, donec slillàret 
aqua super eos d e cielo : et non 
dimisitaves lacerare eos per diem, 
neque béstias p e r n o c t e m . 

" Et nuntiàta sunt David qu© ^ " V J 
fccerat Hespha, filia Aia, concubina 
Saul. 12 Et àbiit David, et tul i t ossa 1 % ! l 

Saul, et ossa Jonathee filii ejus, a viris 1 f ^ 1 -
Jabes Gélaad, qui fura t i fiicranl ea 
de platèa Iìethsan, in quasuspénde-

n e voulons pa s qu ' aucun homme d ' I s -
raë l soit tué ». Le roi leur dit : « Que 
voulez-vous donc que j e fasse pour 
vous ? » * I ls dirent au roi : « Nous de -
vons tel lement exterminer- l 'homme qui 
nous a br isés et opp r imés injustement , 
qu ' i l n e reste pa s même un seul de sa 
race d a n s tous l es confins d ' Israël : 6 que 
sep t h o m m e s d e ses fils nous soient 
donnés , afin que nous lescrucif i ionsde-
v a n t le Se igneur à Gabaa de Saiïl, au -
t refois l 'élu du Seigneur ». Et le roi 
dit : « Oui, j e vous les donnerai ». 

7 E t le roi épa rgna Miphiboseth, fils 
d e Jona thas , iîls de Saùl , à cause du 
s e r m e n t du Seigneur qui avait été fait 
en t r e David et Jona thas , fils de Sàttl. 
H C ' e s t pourquoi le roi p r i t les deux fils 
de Respha , fille d'Aïa, qu'elle avait en -
fan té s à Saûl , Armoni et Miphiboseth, 
et l e s cinq fils de Michol, fille de Saiil. 
qu 'e l le avait engendrés a l ladr ie l . fils 
de Berzellaï , lequel était de Molath; 
11 e t il les livra aux mains des Gabaoni-
t es . qui les crucifièrent su r la montagne 
devant le Se igneur ; et ces sept hommes 
t ombèren t mor t s ensemble dans les 
p r e m i e r s jours d e la moisson , la mois-
son d e l 'orge commençant , 

10 Or , Respha . fille d'Aïa, prenant 
son cil ice, l é t e n d i t sous elle su r le ro-
c h e r , d e p u i s le commencement de la 
mois son jusqu 'à ce nue l 'eau du ciel 
t o m b â t su r eux; e t elle ne laissa pa s 
l es o i seaux les déchirer pendant le 
j o u r , ni les bétes sauvages pendant la 
n u i t . 

H Et l'on annonça à David ce que 
R e s p h a , fille d 'Aïa. f emme du second 
r a n g de Saiïl, avait fait. , a Et David 
s ' en a l la , e t pr i t les o s de Saûl e t de 
J o n a t h a s . son fils, chez les hommes de 
Jabcs -Ga laad , qui les avaient enlevés 
fu r t i vemen t de la place de Bethsan où 
les Phi l i s t ins les avaient suspendus 



111 . I t e g l i u m U n t i t i ( l - X X I V ) . — 3 ' (U)• Quatuor rietoriœ BurUl in PhMsthœo, CXX/,iS.S9j. 

n i B ? ? - n * n h*fctá n i B ? r - n ç a s a 

n i ç p r r » i f a e N j i i j z 
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" , r r o a Í 3 3 

b â l à p j i v à ç © ' g n z p s 

n n ^ i T j b a n n t t - n t i « 

: I J p ' î n ç y n s b 

• i n o b e b r w n î } » n i j - v ^ n w 

i a r T T O I i v i " n n b i n t ^ - n x 

J TO " ¿ n j v i 

n è n n "»T^ra ' "ids 222 i S f r j n i 6 

b p ç t t r t e o b o % i r g 

•raân rwnn awni nan: 
^ z x n i - T s n i s n b " 

oi dV.ó'pvXoi iv t î j Tji'éQtt srrdruzuv o! 
d).\6<pv\oi xòv 2uovX tv l'elfìové. ,3Kai 
dvqvsyxsv ¿xsï&sv T« ¿oxû Sitôt), xal td 
ôaxà 'Ioivd&uv tov viov uvxov, xui ovvq-
yaye tù dota rio y ¿¿./¡huousvwv. 11 JCal 
s&uipuv t a oVrà 2aovX xui 'tù darà' 1(0-
vd&av rov viov uvrov 'y.ui tù dota twv 
t}f,iuo&ivx(ov' sv yjj Beviuuiv sv tîj ntevçn, 
tv ro> xâipo) Ktç xov nuxgoç uvxov. JCui 
inoujffav navra ooa svsxsD.uto o fiuaO.evç, 
xui sjxrjxovosv o Osôç tîj yjj fisxù tuv tu. 

4S Kut ¿yivrjfhj sti noXsiioç toîg d).Xo-
<pv).oiç fie tù 'lofjuij).. Kui y.utéflï] ¿luviô 
xui oi naîâsç uvxov fisx' uvxov, xui tno-
Xéurfiuv usxd tœv âiXoq,vXtûV xui ino-
QEi'&t] Juvìó ' " xui 'hafit S g J}v lv toïç 
txyôvoiç rov 'Fu'fù, xui 6 otu&uôç TOV 
âôoaxo: uvrov, tgtuxooiiov Oty.uov oXxjj 
yukxoL' xui avtoç nsgtsÇojousvog xogvvqv, 
xui âtsvosïxo tov nuxdçui xòv ¿Juvtô. 
47 Kui ¿potjfyosv avtiîi '¿t@£QOÙ viôç —«-
çovtaç, xui snùtuïs xòv dXXófpvlov xui 
t&uvutùHJSv uvxov. Tuxe OJIIOOUV oi uv-
àgsç /Javìó, Xsyovxsç' Ovx iÇsXsvGfl eri 
fii&' 1}fuîir slç uoXstiov, xui ov ftrj o^toijç 
to'v Xvyvov 'loçurjk. 

n Kui lyevrt0-7i fisxù tuv ta ïxi nôXs-
ftoç 6v m fisxù xwv âXXwpvkwv xóts snû-
tu%s Ssfioyù ó 'A<jxuxo)0i xòv 2s<p sv toi; 
iyyovoiç tov *Putpû. 19 Kui sy&vsto o nó-
ùfioç Sv 'Pòfi fisxù xœv d).KO<pvXwv, xui 
sndruxsv 'Eksavùv viôç çtiooyifi ò lit 
Xssfdxqç tòv JoXf«^" xòv l'situìov. Kui 
tò '¿v/.ov tov âoouco; uvxov iùg dvtiov 
vfpuivóvxoiv. 20 Kui èysvsto en nÔKSftog 
sv ré&' xui rtv dvrjo Jluâniv, y.ui oi ôd-
xxvXoi xôiv yuooîv uvrov, xui oi duxxvXoi 
xwv noSùiv uvxov xui s'5, sixooixtoouçeç 
doidfiôj. Kui y s avtoç ixtyfrrj tiò 'l'a'pà. 
2' Kui' (arsiónie tòv 'loçutjf., xui indtugsv 

12- A"B'* ( a . i ju . ) r j . A f (p . f.Tcr'r.) evroV. 
13. F f (p . a'r^r.) Aa»\S. 14. AEF: Maiber. AB 1 * 
t ù ôotà ^lert-}- F f (a- rà òotà t e r t . ) avvijyayt. P , : 
Tttttitiiv toi y ¿liaoMvrvr r<5k h. io. F : Kat iy/rrro. 
A E F P , : (1. hrof.) m t f y 16. A: 'hofr tv 
Nò fi. EP,: Cl. ¿;) th. p,: ir kx r ¿r axoyòrvr T ¿ir 
y.yamor 'Payaîr. 17. P , f (p . xaì iowoer 
av-tòr 'Afieaaà. 18- P , : (1. J',9) fao-'û. P , : (I. 
ZrPo/c a d 'Patfâ) ^ofioyaï ò 'Aouty^ì i m i ; bn-
avryyfiérovç cì.ióyorov; T oir Viyârrur (AB 1 : T òr 
ir 7. ixyóron). 19- A P , : (I. 'Pàu) Td.S. P , : vlòi 
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J6. Jctbibènob. seplanie : « Jcsbi — De la — D'un gioite neuf. Septante : • «l'une mn.v-roC 
hache. Septante : • île la lance •. — Trois cents iS. llCbreu : • et ensuite, il v eut encore un 
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I I I . B è g u e î l e D u « i i l < I - Y \ I V ) . — VCgJ.4 expédition,, contre / , 

ranteos Phil is lhi im cum ¡nterfecis-
scnt Saul io Gélbofi : 13 et asportòvit 
inde ossa Saul, et ossa Jónathai filli 
ejus : et colligéntes ossa eóruin qui 
affixi f u e r a n t , 4 4 sepeliérunt ea cum 
óssibus Saul et Jónatha; filii e jus i n 1 

terra Bénjamin, in làtere, in sepùl- ì 

chro Cis pa t r i s e jus : feceruntque 
omnia, qua; pro?céperat rex, et repro-
pitiàtus est Deus terree post h«ec. 

, s Factum est autem r u r s u m pr;é-
lium Philisthinórum advérsum Is-
rael, et descéndit David, et servi 
ejus cum eo, et pugnébant contra 
Philisthiim. Deficiènte autem David, ! 

Jesbibenob, qui fui t de gènere ( 

Arapha, cujus ferrum hastie tre-
céntas uncias appendébat, et ac-
cinclus erat ense novo, nisus est 
perditore David. 17 Prajsidióqne ei 
fuit Abfsai filius Sarvi®, et. p e r - : 

cussum Philisthiéum interfécit . Tunc 
juravérunt viri David, dicónles : 
Jam non egrediéris nobiscum in bel-
lum, ne ext inguas lucérnam Israel. 

, s Secundum quoque bellum fu i t ' 
in Gob contra Philistheéos : tunc per-
cóssit Sòbóchai de Ilusati , Saph 
de stirpe Arapha de genere g i g à n - . 
turn. 

19 Tértium quoque fuit bellum in 
Gob contra Philisthiéos, in quo per-
cùssit Adcódatus filius Sal tus po-
lymitórius Bethlehemites Góliath 
Gethiéum, cujus bastile hast® erat 
quasi liciatórium texént ium. 

w Quartum bellum fuit in Geth : 
in quo vir fui t excélsus. qui senos in 
mànibus pedibùsque habéba t digi-
tos, id est, viginti quétuor . et erat de 
origine Arapha. 2 1 E t blasphemàvit 
Israel : percussit autem eum Jóna-

» t f f a H n « (XX i , 1S-22). 

lorsqu 'on eut tué Saiil à Gelboé: 13 e t 
il appor ta de là les os de Saiil et l e s os 
de Jonathas , son fils; et, recueillant 
les os de ceux qui avaient été a t tachés 
à une croix,14 on les ensevelit avec les 
os d e Saûl et de Jonathas , son fils, dans 
la t e r r e de Benjamin, su r un côté, dans 
le sépulcre de Cis, son pè re ; e t on fit 
tout ce que le roi avait o rdonné ; et Dieu 
redevint propice à lu te r re après cela. 

5 O r il se fit de nouveau une gue r r e 
des Phi l is t ins contre Israël , e t David 
descendi t et ses servi teurs avec lui, e t 
ils combat t i rent contre les Phi l is t ins . 
Or , David déraillant. '« Jesbibénob, 
qui était de la race d 'Arapha , dont le 
fer de la hache pesai t trois cents onces, 
et qu i était ceint d 'un glaive neuf, s 'ef-
força de f rapper David : 17 mais Abisaï, 
fils de Sarvia, le défendit , e t ayant 
f rappé le Philist in, le tua. Alors les ser-
vi teurs de David j u r è r en t , disant : 
« Maintenant vous ne sortirez plus avec 
nous à la guerre, afin que vous n 'é te i -
gniez pas la lampe d ' Israël o. 

18 Et la seconde gue r r e fu t à Gob, 
contre les Phil is t ins; a lors Sobocha ïde 
Husa t i tua Saph . de la descendance 
d 'Arapha , de la race des géants . 

{9 La troisième gue r r e fut aussi à Gob, 
contre les Phil ist ins, en laquelle Adéo-
datus , fils de Sal tus , t isseur en diverses 
couleurs, Bethléliémite, tua Goliath, 
le Géthéen , dont la hampe de la lance 
était comme une ensouple de t isse-
rands . 

20 Une quat r ième gue r r e fu t à Getli. 
en laquelle était un homme t rès g r a n d 
qui avait six do ig t s à ses mains et à ses 
pieds, c 'es t -à-dire v ing t -qua t re ; et il 
t i r a i t son origine d ' A r a p h a . 2 1 Et il blas-
p h é m a Israël ; mais Jona than , fils de 

voir la note sur Juge,t, x \ i , 8. — Bclhsan. Voir la 
note sur I ¡lois, xxxi, «O. 

l i Gelboè. voir la note sur I Itois. xxvin, 4. 
I». On lex ensevelit. Les Hébreux, comme tous les 

peuples de- l'antiquité, attachaient une tres grande 
importance à la sépulture. - Sur un cóli, x Tsélali, 
«"après le texte; c'est une localité inconnue. 

9) Quatre expédi t ions con t r e les Ph i l i s t i n s , 
XXI, 15-21. 

16. De la rare d'Arapha. des Raplialm ou Riants . 
— Trois cents onces, hébreu : trois cculs sicles ou 
environ i kilogr. 

18. Gob, Geth ou Gazer. - ¡lutati, ou llosa, ville 
de la tribu «le Juda. 

18. Adéodatus, Diendonné, est la traduction de 
l 'hébreu Elkhauan. - Saltus, nom propre traduit -, 
en hébreu Jair. 

*>. Geth, une des cinq grandes villes «les Philis-
t ins. 
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• ' « • ' • i ? f ï ï p í a n s - i n j ' '»> y/iivrtor ir I Ï 9 rip 'i'ai¡¿ oîr-ttç, xai 
naoar iy yttgl Juviâ xai h ytiçl ziôy iov-
Xwv avrov. :. - , ' H ? ? -
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izïçùv avrov, xai ix yetQÔç Zaov'L 3 Kai 1 : ^ - ^ D ï n ' m m ^ Z -î—' 
tint y. r - • ' T i\ : - ' „ ' • raw. 

' Q/IIP • xvott, nizga ftov xtil âyvixi/tii 
fitm, xai içutgovfteyôç ¡ti i,,0l, ' ó 9tôç ,,ov 
tfnlXaj. ftov ïarui .«o t , mmi&aiç ioouai in' 

""T» "nïs 3 
W Ï3D 

! a s œ n a c n a - s s à 

fùtf ftov, tîviûjnnot! ttov xai xuratfvyq 
ftov owiijQUtç ftov, i~ ùiixov aaioetç f t i . 
* Aictioy iiuxaxiooftai xv'gior, xai ¿x ztôy 
fyfigtày ftov owStjoouui. s"Oct ntgttoyor 
/ta ovyrotitftol 9avúiov, ytlita^oi áyo/iiaí 
i&tifxfaotíy pi. l'StOnç Sayázov àv'xXto-
oáy fie, nQobpfraoti, ,,£ axXijotfrure; 9a-
vúiov. -'Er zip 9Xi/lco»al ^ inixaXioo-
ftai voy xvgtoy, xai ngô; r o V 9to y ttov 
pÓT¡00fltu, xai imxovoenu ix vaov avtov 
tfwrtlt ftov, xtxl ¿ xgavytf ftov iy itùç M y 
aviov. 8 Kai itagtiy9r, xai iotio9>,,] y j , 
xat rà Os/tûia TOV ovçaroô ovytxaalyJ>T 

oay xai iottt,giiy_9^oay, Svi i9vftoi»n'<xv-
Qto- av'volí'. » ' A v i f a xartvo; iy zx OQyô 
avvov, xai m 9 ix ocóftato; avrov xàzé-
âezaf utOçuxeç i-exav9r,otty à , a v i o v 

Kai trltvev ovgarov; xai x a t i f a , xai 
yyotfo; vnoxázot zwy mtiùr av'cov. <1 Kai 
ttttxtiOtoty ini ztô Xeçovflp xtù itttiáo9r„ 
xat t o t f i i f j Í . , ¡ xzeçvymr tiviftov, "xai I 

c9e 10 oxóroí áitoxgwpr¡y aviov. KvxXto 1 

T j - , I f . it- A B ' : UtOazo. 2. A E F P , * 
i ''ri - i l t ' l " ! " (*'"•). S- EFP.f (a. y t i l ; 
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Les torrents de Bel ta/. Septante : • les tórrenla 
do I iniquité . . 

<>. Les liens de Tenter. Septante : « les douleurs 
ne la mort . . 

t». De tes narines. Septante : • dans sa colère •• 

I I I . B è g n e «le D a r i . 1 ( I - S L Y I V ) . - * ( a i . rf. . . . 
'' "riton de f/r.ice* ( X X I I ) . 

llianfiliusSéman fratris David. -- Hi ¡ ] 
quátnor nali sunt de .\raplia in Cîeth, 
et cecidérunt in manu David, e t 3 B 

servérum ejus. 
X X I I . ' Locútuscstautem David c, 

Dómiuo verba eárminis hujus, in die " 
qua liberávil eum Dóminus de manu 
ómniuni inimicórum suórum. et de 
manu Saul : 2 et ait : 

[et sa lvá tor m e u s . o p ' 
n Dons fort is m e u s , s p e r á b o in e u m : pN 

scu lum meun i , e t co rnu sa lù t i s m e » : î 0 ' 
elevator meus , e t r e l u g i u m m e u r n : P«. U, t. 
salvátor meus , de i n i q m t á t p l iberábis 

[me. 
« Laudôbi lcm ¡nvocálx» D ó m i n u m : ..uii.u. 

••»II. •r«p4u«. 
ot ab in imic i s m e i s s a lvus ero. 

4 Quia c i r cu imledé run t m e co iu r i t iónes PI.I;,6¡m,5. 
[ m o r t i s : Act*s>î4-

torrúntes Béiial t e r r u é r u a t me . I 7 4 . 
6 Funes ÎDférm c i r c u m d e d é r u u t m e : u«. & ' 

p rœvenérun t m e láqne i m o r t i s . 
r la t r ibula l ióne m e a invocábo Dûmi-

f n u m , p . . io, s. 
et Ail Deum m e u m c lamábo : 
et cxaúiliet d e templo s u o vocum m e a m , 
ot clamor m o u s vénie t ad a u r e s e j u s . 

* Couunóta ost et conliNMimit t e r r a : Poimtia 
f u n d a m î n ia m ó n t i u m concússa sun t l>,M" 

et conquassá la , q u ó n i a m i r á t u s es t eis. 

P«. 17. 7. 

p». ir. o. 
EX. 19. 18*19 

U, 17. 

'' Ascíndit f u m u s de n á r i b u s e ju s , 
et i r i t is de o r e e j ú s vOrábit : 
ca r tones stiecénsi s u n t a b eo . 

10 Inclinávit eœlos, et descendi t : p '-
et caligo s u b p é d i b u s e jus . >h 

11 Et ascéndit sùpei- c h e r u b i m , e t volávit : P». u 
9S, 1. 

et lapsus est s u p e r p e n n a s vent i . 
I] ' . lu l l a , P> TÎ. IT 

Samaa . le frère de David, le tua . 2 2 Ces 
q u a t r e hommes étaient nés d'Arapha, à 
^>eth et ils tombèrent sous la main de 
David et de ses serviteurs. 

X X I I . « o r < David dit au Seigneur 
les pa ro les de ce cantique, au jour où 
e b e i g n e u r le délivra de la main de 

tous ses ennemis et de la main de Saul. 
" Et il dit : 

• L e S e i g n e u r ost m o n r o c h e r , e t m a 
.. r . . [ f o r c e , e t m o n s a u v e u r . 
« D i e u e s t m o n fort, j ' e s p é r e r a i e n l u i : 

il e s t m o n bouc l i e r , l ' appu i île m o n sa lu t , 
c ' e s t lu i q u i m 'é l ève , e l q u i est m o n r e f u g e ; 
m o n S a u v e u r , v o u s m e dé l iv re rez de I ' ini-

, „ . î qu i l é . 
J î n v o q u e r a i le S e i g n e u r , d i g n e d e iouan-

[ges, 
et. j e s e r a i d é l i v r é de m e s e n n e m i s . 
P a r c e <jue les b r i s e m e n t s de la m o r t n r o m 

[ e n \ i r o n n é . 
l e s t o r r e n t s d e Béiial m ' o n t é p o u v a n t é . 
L e s l i e n s d e l ' e n f e r m ' o n t e n v i r o n n é ; 
l e s l a c s d e la m o r t m ' o n t e n v e l o p p é . 

1 D a n s m a t r i b u i a t i o n , j ' i n v o q u e r a i le Sei-
[gneur . 

e t c ' e s t vers» m o n Dieu que j e c r i e r a i , 
e t i l e x a u c e r a m a voix de son temple , 
e t m o n cr i v i e n d r a j u s q u ' à s e s orei l les . 

8 L a t e r r e s ' e s t é m u e e t a t r e m b l é ; 
l e s f o n d e m e n t s d e s m o n t a g n e s on t é té 

¡agi tés 
e t é b r a n l é s , p a r c e que le S e i g n e u r s 'est j r 

[ r i t é c o n t r e elles. 
9 U n e f u m é e es t m o n t é e «le ses n a r i n e s , 

e t u n f e u s o r t i d e sa b o u c h e d é v o r e r a ; 
d e s c h a r b o n s e n o n t é t é a l lumés . 

10 11 a i n c l i n é les c i e u x . e t il est d e s c e n d u , 
e t u n n u a g e o b s c u r é t a i t sous ses p ieds . 

1 1 II a m o n t é s u r des c h é r u b i n s , e t il a p r i s 
[son vol. 

e t i l s ' e s t é l a n c é s u r des ai les d e v e n t . 
II a m i s «les t é n è b r e s a u t o u r d e lui p o u r 

[se c a c h e r ; 

24. étaient nés d'Arapha : c'est-à-dire qu'ils étalent 
aussi de la race des géants. 

V Dernières a n n é e s de David , SXII-WIV. 

Cantique d ' ac t ion d e grâces , XXII. 

1. Les paroles de ee eanlique. Ce remarquable 
powne,appelé quelquefois • le cantique du Rocher . 
^ cause d,: l'image employée au V- 2, est comme le 
estament ou le vieux roi exprime la confiance que 
. d o n n « la promesse de Dieu pour IVternelle 
" « e de sa race. Poor l'analyse e t la division de ce 

can t ique , voir Psaume xvn. 
S. Mon rocher. IA-S rochers de la Palestine sont 

une p u i s s a n t e défense pour ses villes. David y avait 
souvent t rouvé un abri. 

3. L'appui; l i t téralement : la corne; voir la note 
sur 1 Rois, il, 1. 

5. Béiial. Voir la note sur Juges, xix, 
(>. Iss liens de l'enfer, en hébreu schcôl. Voir sur 

le scheôl la no te sur Genèse, xxxvu. 35. 
H. Sur des ailes de vent. Cette expression peint 

admi rab lemen t liien la promplitude avec laquelle 
Dieu vint délivrer David de la main de se s enne-
mis. 
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avTOV rt wrprf uvtov, axótog vâdrcov, sna-

yvvsv sv vs'psXutg dsooç. , 3 'Axò rov tply-

yov; èvavtiov avtov « § e x a v & 7 j a a r UV9QUXSÇ 

nvgôç. 11 'ESgôvxrfîtv Ì | ovoavov xvgiog, 

xuì v "Yti'ioio; tótiixs rfxovqv uvrov. *5 Kuì 

dnéotstXs fiéXij, xuì soxóoniosv uvtovç' xuì 

R[AXQUXLFEV dorgun/jy, xuì ¿ÇétJTrjaev avtovç. 
l t Kuì w'/9r,<juv dipsostç &uXdoortg, xuì 

dnsxuXvy9rt &SfitXui tr^g obcovfttvrjç i'v r Ì j 

iniJifiijosi xvgiov uno nroijg nvsvfiurog 9v-

ftov aveov. ^ AnitJtstXsv sz vifjovç xuì 

sXa8é f i s , stXxvaé tus vddtiav noXXwv. 

' » ' B e v u t o f i s ¿1 ty^gûtv ftov lo/vog, Ix 

TUjy ftiaovvriov f i s , ou sxgatuitód-tjouv vnso . 

I f i L , 9 Tlgot(p9u<jdv fis q fugai 9 Xityswg 

f t o v xuì iyèvsro xvgiog snioirjgtyftd fior, 
20 xuì sSr/yuyé fis siç nXatvOftòv, xuì Rei- ; 

Xstó f i s , ou ijvàóxrjosy tv Sfioi. 2 1 Kuì 

àvtunéàtoxé fioi xvgiog xutù ri}v âixuiooi-

vrtv fiov, xuì XUTÙ rtjv xadugiÓTf]Ta tójv 

yeigójy fiov utrurtsâioxs fiot. 3ì"Ott t<pv-

Xuçu oâovç xvgiov, xuì ovx rtOtSijOa uno j 

TOV &SOV fiov. 3 3 " O n TTÙVTU TÙ XQtflUlU 

avrov XUTSVUVTÌOV fiov xuì rù ôixuuûuuxu 

avrov, ovx ùntottjv an avTiÛv. 2 1 Kuì 

soofiui ufuofioç UVTIÒ, xuì ngofvXuiOfiui 

ano x¡¡ç dvofxîaç fiov. 2 5 Kuì dnoâuJoei {toi 

XVQIO; xutù TJ/V âixutoovvTjv fiov, xuì xuru 

trjv xu9agiÓTrtTu tóìv ysigcòv fiov ivoiniov 

zwv dip&aXfiiòv avrov. 20 Msru ooiov 

ò Otto 9rj U f i , xuì ftsrù dvâgôç rsXsiov TSXSIOÌ-

9rtUfi. 2 7 Kuì f i e TU sxXsxrov sxXsxTO'; sug, 

12- P , : vSdroi... bia%vv9r,. A E P t : ¿¿por-13- F : 
'Ex ipiyyov; alt tran. ' avroC. 14- K F P , + ( a . 
ifîçoyz.) Koì. l a . A B " xaì ijoTçayer._ 16 - P , : 
àntxalv<p9tioav. F : (1. 9vu.) oçy^;. 17 - P , : (1. 
Ctpovç) ovçarov. A : orila fier. 1 8 . F : iSetiti o' /Jt 
i l iayyoç i%9f2r fiov ( A : 
1 9 . E l " : CI- ¡¡fi. E F P i : a'yzi<nwyud. A B 1 : é S f / -
l a x ó / / f , ó r , fvM. 21- B 1 * ( p . fiov) * « ì . P , : « ' y r a -
Ttoiwot, 2 2 . p , : ™> òàovf. F : l^laZapr,* òàoC; 
xvçîov, xai ovx J J v ò f t r f l a irtórtior T o v . 2 3 - F : ani' 
vani fOv, xahà nço;rûyfiora o v r o v - A P j t 
oni<n>;oor. B1: à x i v i f y àn uvrov OVX a'nioiijy 
d71* avrà*. P , : a ' n ' lu ov. 2 4 . F : xuì VvióSai f , t 
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• C n n 1 2 3 - 3 7 2 7 

: ^ E n n ©¡5?-a:n 

y. 15. ' p c n * i 
V. 5 3 . ' p V D B B a 

e'«c>. 2 5 . F : QriarroJùoe,. P , : attirarti tur 
26. P | : / / e r o o W f d ; a d w ' o v ò t f i t i j . 

14. T o m i e r a . . . ¿liiera. S o n i a m o : • a t o n n é . . . a 
é l e v é 

15. L a foudre, et il les a consumés. S e p t a n t e : 
• i l l a n ç a dea é c l a i r s e t l es e f f r a j a «. 

19. f i m'a prévenu au jour de mon affliction. 
S e p t a n t e : . l es j o u r s a e m a t r i bu l a t i on m 'on t 
p r o v e n u ». 

SI . Me rétribuera.. et il me rendra. Septante : 
• m 'a r é t r i b u é . . . e t il m ' a r e n d u ». 

I ' . Sept unte : • c a r t o u s ses j u g e m e n t s et ?PS 
ju s t i t i e a l i ons s o n t d e v a n t m e s y e u x , j e ne m en 
su i s pas é lo igné ». 

ÌM. Fl i w ; u n fort, par f ail. S e p t a n t e : « e . 3ve< 
l ' h o m m e p a r f a i t , t u s e r a s pa r f a i t 

I I I . B è g n e d e D a v i d ( l - X X I V ) . — 4" ( a ) , 

c r i b r a n s a q u a s d e n ù b i b u s c c e l ó r u i n . >£ ».«a. 
r u : ' , l t . 

is p r i e f u l g ó r e i n c o n s p é c t u e j u s , P«. K. IS-, 

succéns i s u n t c a r b o n e s i g n i s . 

T o n â b i t d e o œ l o D ó r a i n u s : 

e t e x c é l s u s d a b i t v o e e m s u a n i . 

i l J l i s i t s a g i t t a s , e t d i s s i p a v i t e o s : 

f u l g u r , o t c o n s f i r n p s i l o o s . 

k Et a p p a r n é r u n t e l T u s i ó n e s m a r i s , 

e t r i v e l a l a s u n t f u n d a m é n t a o r b i s , 

a b i n c r e p a t i ó n e D ò m i n i , 

a b i n s p i r a t i ó n e s p i r i t u s f u r ó r i s c j u s . 

i» Mis i t d e e x c é l s o , e t a s s û m p s l t m e : 

e t e x t n i x i t m e d e a q u i s m u l t i s . 

"8 L i b e n t v i t m e a b i n i m i c o m e o p o t e n t i s - T1" 

e t a b b i s q u i ó d e r a n t m e : q u ó u i a m 

[ r o b u s l i ó r e s m e e r a n t . P e l 7 i l s . 
i» P r a v t f n i t m e i n d i e a f f l i c l i ó n i s m e » , l 4 ' 

e t i a c i u s e s t D ó m i n n s firmaméntum pb. n , 19, io. 
[ m t u u i . 

« Et e d u x i t m e i n l a t i t ù d i n e m : 
l iberAvi t m e , q u i a c o m p l à c u i c i . 

î l R e t r i b u e t m i h i D ó m i n u s s e c ù n d u m 
I j u s U u a r a m e a i n : 

e t s e c ù n d u m m u n d i t i a m m â n u u m m e â - * P J 8 - ^ ? 7 ' 
[ r u m r e d d e t m i h i . ^ » . ' 

- Quia c u s t o d i v i v i a s D ò m i n i , * P ^ Ì K " ^ 
e t n o n e g i i m p i e a D e o m e o . 

Tu IT, IJ. 
ï 3 O m n i a e n i m j u d i c i a e j u s i n c o n s p é c t u 

[ m e o : 
e t p r i t c ì p t a e j u s n o n a m ó v i a m e . p , 'u S »«-

ï 4 E t e r o p e r f é c t u s c u m e o : io, i. 
e t c u s t ó d i a m m e a b i n i q u i t â t e m e a -

" E t r e s t i t u e t m i h i D ó m i n u s s e c i u u l u m 
j u s t i t i a m m e a m : 

e t s e c ù n d u m m u n d i t i a m m à n u u m r n o i i - , l u , u r -
¡ r u m i n c o n s p é c t u o c u l ó r u m s u ó r u m . ^ f S 

ì 8 C u m s a n c t o s a n c t u s e r i s : > B«». it. «i. 

e t c u m r o b u s t o p e r f é c t u s . 
! 7 C u m e l é c t o e l é c t u s e r i s : Pa" ^ 

e t c u m p e r v è r s o p e r v e r t é r i s . PI. ir, JJ. 

. Doui 17, 

Cantique .faction ae 0râtv» ( X X I I ) . 

i l a f a i t d i s t i l l e r d e s e a u x d e s n u é e s d e s 

f e i e u x . 

A la l u m i è r e q u i é c l a t e e n s a p r é s e n c e , 

d e s c h a r b o n s d e f e u s e s o n t a l l u m é s . 
u L e S e i g n e u r t o n n e r a d u c i e l , 

e t l e T r è s - H a u t é l è v e r a &a v o i x . 

• M U l a n c é d e s flèches, e t il l e s a d i s s i p é s ; 

la f o u d r e , e t il l é s a c o n s u m é s . 
1 6 A l o r s o n t p a r u l e s a b î m e s d e l a n i e r , 

l es f o n d e m e n t s d u m o n d e o n t é t é m i s ïi n u . 

à la m e n a c e d u S e i g n e u r , 

a u s o u f f l e d u v e n t d e s a c o l è r e . 
1 7 II a e n v o y é d ' e n h a u t , e t il m ' a p r i s , 

e t il m ' a r e t i r é d ' u n g o u f f r e d ' e a u x . 
1 8 11 m ' a d é l i v r é d e m o u e n n e m i t r è s p u i s s a n t , 

e t d e c e u x q u i m e h a ï s s a i e n t , p a r c e q u ' i l s 

[ é t a i e n t p l u s f o r t s q u e m o i . 
19 II m ' a p r é v e n u a u j o u r d e m o n a f f l i c t i o n , 

e t l e S e i g n e u r s ' e s t f a i t m o n a p p u i . 

î 0 E t il m ' a m i s a u l a r g e ; 
il m ' a d é l i v r é , p a r c e q u e j e l u i a i p l u . 

- 1 S e i g n e u r m e r é t r i b u e r a s e l o n m a j u s -

[ t i c e . 
e t il m e r e n d r a s e l o n la p u r e t é d e m e s 

[ m a i n s . 
" p a r c e q u e j ' a i g a r d é les v o i e s d u S e i g n e u r , 

e t q u e j e n ' a i p a s a g i a v e c i m p i é t é e n m ' é -
[ l o i g n a n t d e m o n D i e u , 

- s T o u s s e s j u g e m e n t s s o n t d e v a n t m e s y e u x . 

e t j e n ' a i p o i n t é l o i g n é s e s p r é c e p t e s d e m o i . 
• l E t j e s e r a i p a r f a i t a v e c l u i , 

e t j e m e g a r d e r a i d e m o n i n i q u i t é . 
3 5 E t l e S e i g n e u r m e r e n d r a s e l o n m a j u s -

[ l i c e , 

e t s e l o n l a p u r e t é d e m e s m a i n s d e v a n t s e s 
[ y e u x . 

A v e c u n s a i n t v o u s s e r e z s a i n t , 
e t a v e c u n f o r t , p a r f a i t , 
a v e c u n h o m m e e x c e l l e n t , v o u s s e r e z e x c e l -

l e n t , 

e t a v e c u n p e r v e r s , v o u s a g i r e z s e l o n s a 
[ p e r v e r s i t é . 

'5. Des flèches. La l lcclie é ta i t u u e a r m e t r è s o s l t é e 

cbez les H é b r e u x ; son h a b i l e m a n i e m e n t é t a i t con-

sidéré comme u n s igne d e v a i l l a n c e . 

tli. Les abîmes, l e f o n d . C 'es t a ins i q u e l 'on t ra-

duit géné ra l emen t , d ' a p r è s l ' h é b r e u , le m o t effusions, 

l u i signifie plutôt écoulements, débordements. 
,7-c'un souffre d'eaux. Les e a u x q u i i n o n d e n t s o n t 

un symbole d e l 'aff l ic t ion e t d e s é p r e u v e s . 

S) . Je lui ai plu. David p lu t à Dieu p a r c e qu ' i l f u t 

un ro i se lon son c œ u r , e t a c a u s e d u s i n c è r e r e p e n -

t i r q u ' i l m a n i f e s t a a p r è s sa f au le . 

44. Je strai parfait, c 'es t -à-di re i r r é p r o c h a b l e . 

2 7 . Excellent ; v e r t u e u x , j u s t e , e t . s e lon l ' h é b r e u , 

pur. — . t w c un pervers, c 'est-à-dire , d ' a p r è s l 'hé-

b r e u , q u e vous p o u r s u i v r e z d a n s les s e n t i e r s dé-

t o u r n é s ce lu i q u i s'y e n g a g e r a . 



374 II S a m u e l i s , XXII , 2 8 - 4 2 
I I I . l t c f f u t i m D a v i d ( l - V \ I V ) . — 4' ( a ) . Canticu 

xuì f i siti OIQS{!).OV orosjtXwdqOfl. Kai 

ròv Xaòv ròv nrui/òv otóotig, xai o'tp&ak-

fiovg fitrsio'gtov ranstvtóotig. 20 On 

Ov o Xvyvog fiov, XVQIS, xuì XVQIO; txXafixpU 

fioi rò Oxòi og ftov. 30"Ori tv ooì â<ia/iov-

fiai uovôÇoivog, xul Sv rtZ &Sf ftov vntQ-

(iìjoofiai rtïyog. 31 '0 'loyvçoç, afttoftog i j 

oòog avrov' rò (>>jfia xvglov xouratòv, ni-

nvQtûftivov vntftuoniotijg tort nÙoi xoig 

ntìioi&óoiv ¿TI' avrdv. 32 T i g ioyvoòg TI'MJV 

XVQÌOV; xai tig xriorr,g t'orai nXqv rov 

&tov Afilli y ; 33 '0 'Ioyvgòg, o xourunZv at 

âvvdfttt, xaì f|erivu£sv uiuo/ior rqv òó'òv 

ftov. 3 i Ti tig rov g nôâag fiov otg s t j l -

ipotv, xaì ¿ni rà v>prt lonòv f i s . 35 /iiòd-

oxtov ysTotlg ftov sig nòXt/tov, xaì xaid-ag 

rógov yaXxovv tv (ÌQuyiovi ftov. 36 Kai 

sâtoxdg ftoi vnsQuoxtOfiòv owrr/oîaç ftov, 

xat 11 vnaxotj Oov tnXrj&vvi f i s z~ tig TtXa-

rvOttòv tig rà òtaflijtiard ftov vuoxdrta 

ftov, xaì ovx touXev&tjOuv rà oxéXt] ftov. 
38 Jaii'iio ìyfroovg uov, xat dtpavuo uvrovg, 

xaì ovx àvaorotif/io twg uv ovvrtXtoto uv-

rovg. 3'J Kai &XÛOIO avrov; xai ovx uva-

or/¡oovrai, xaì nsoovv rat vitti rov g nódag 

fiov. 40 Ktd tvioyvutig fis doranti tig nd-

Xtftov, xatuptig roìg ¿¡tuvtoruvouévovg uot 

VTtoxurto uov. 41 Kai rov g syjtçoiç ftov 

sâtoxdç noi vtôiov, rovg fitaovvrdg f i s , xaì 

¿Oardtwoag avrovg. 42 Hoijoovrai, xaì ovx 

son {ìoq&òg, Ttgòg XVQIOV, xai ovx tnrjxov-

21. A : ( I . .1 TÇi. i i t t . ) Staoi^e,;. 28- P , : or« ov 
iaòr ia;ti„jr ocóor,;... o'<?&. vneç^ày^v. 2 9 . P , : 
" O l i ov (fior.£(; Ivy,or uov, xvpe, »cri o x v ç i o ; 
fjov ayaióuUu poi Ir oxorti. 31 - F : (3. lo%.) 
9tòi. AI»,* A P . B 1 : av'itp. 32 - P , 
òri ri; Oiò; ubjy rov xvpi'ov; xai r«c xrtor>~; rri»)>. 
3 3 . A : lìvyauir xai èï^retrey ( P , : i9ero). 3 4 . P , : 
vy,jÌM. 3 5 . A : ir rà; uov. 3 6 - 3 7 . P , : 
r:ttf$vyi ut, TrkarvytZ; rà. 3 8 . A : ¿ t f a r i a a . A P , B ' * 
Sr- 3 9 . A : Kai rtUo* avrov;, xui. P , ; ov /,>} 

prò grati!m ugendU ( X X I l j . 

s ^ B i p n c ^ v i ; T j T s i 

rnr.*: •n'o n rs -^323 

: • ' s i p n n ^ i r / i m 

: i i t ó - a l i N 

D ^ n i s n 3 i 

a - c n n p b V ^ h )yq 

r A r s ; n s à a t t ^ 32 

: n ^ s p ivi: 

i ^ n •'TOT i s n 33 

: s ^ n 

r i ' ^ N s T O T n - a r 1 3 4 

r . g n ^ K À - » r T i b p n ? 

: " r r n r n u j ^ n r r a j r " ^ 

: " » s s n n 

: i n ^ N51 

O T t t t D ì O " D ^ S : n g i I l S 38 

: n n ' 3 2 - 7 : ? z - u i x N b " ) 

" i ^ ^ p 1 ; N b i c s n ' p x ' ; 3 0 

: "òyi r n r ¿ B ' i 

n g ^ à b b h n •»antimi * 

: ^ n - n 

: • r rDSN' ] wv® • 

T t à ì n ' p N 1 ) w t f ì « 

: n i n p ? 

T. 3 3 . ' p r . l l . ' p w 

ffmoiwoi. M). A P t : r a d i r a v i , i l - 1 ' , : ( ! . / > » ) 
t. A : (1. f o n ) fo»B(. F : ó e-;>»•• 

H». Et par voi yeux vous humilierez lei superbe*. 
S e p t a n t e • • e t v o u s h u m i l i e r e z les v e u x (dir icès» 
s u r les c h o s e s é l e v é e s ». 

31. Dieu, s e p l a n t c : . le fort . . - La parole <fu 
Seigneur. Les S e p t a n t e a j o u t e n t : « est p u i s s a n t e 

3 ï . Qui esI Dieu? S e p t a n t e : • q u i e s t f o r t ? . — 

El qui est le fort. S e p t a n t e : • c l q u i sera Créa-
t e u r ? • . 

35. Et rendant mes bras comme un are d 
S e p t a n t e : • e t b r i s a n t l 'arc d ' a i ra in par moJ 
b r a s •. 

37. Mes talons, s e p t a n t e : « m e s j a m b e s 

I I I . R è g n e d e D a v i d ( I - X X I V ) . — 

s Kt p é p u l t i n i p u u p e r e m s a l v u m f à c i e s : 1 

o ç u i i s q u e t u i s c x c é l s o s h u m i l i â b i s . 

Q u i a t o l u c è r n a rnea D o m i n e : 

e t t u D ò m i n e i l l u m i n a b i s t é n e b i - a s i n e a s . 
^ In t e o n i m e n r r a r n a c c i n c t u s : 

in Deo m e o t r a n s i l i a m m u r u r n . 
Deus , i i n m a e u l â t a v i a e j u s , 
e l ó q u i u m D ò m i n i i g n e e x a n i i n â t u m : 

s c u t u m est Ô m n i u m s p e r â n t i u m i n s e . 

Qu i s e s t D e u s p r w t e r D ô m i n u m : 
et q u i s f o r t i s p i w i e r D e u m n o s t r a n i 1 t 

3 Deus q u i a c c i n x i t m e f o r t i t u d i n e : 

e t e o m p l a n â v i t p e r f é e t a m v i a m m e a m . 
" C o i î q u a n s p e d e s m e o s c e r v i s , 

e t s u p e r e x c é l s a i n e a s t â t i i e n s m e 
•'' Docôns n i a n u s m e a s a d p R è l i u m 

et c o m p é n o n s q u a s i a r c u m i é r e u m b r a -
[ c h i a m e a . 

• D e d i s t i m i h i c i y p e u m s a l ù t i s t u r e : n 

et m a n s u e t u d o t u a m u l t i p l i c â v i t m e . 
: D i l a t àb i s g r e s s u s m e o s s u b t o s m e : 

e t n o n d é f i c i e n t t a l i m e i . 
8 P é r s c q u a r i n i m i c o s m e o s , et. c ó n t e r a m : 

et n o n c o n v e r t a r d o n e c c o u s u m a m e o s . 

" C o n s u m a m e o s e t c o n f r i n g a m , 
ut n o n c o n s û r g a n t : e a d e n i . . s u b p é d i b u s 

f m e i s . 
b A c c i n x i s t i m e f o r t i t ù d i n e a d p r c è - 1 

[ l i u n t : 

i ncu rvas t i r e s i s t é n t e s m i h i s u b t u s m e . 

1 I n i m i c o s m e o s d e d i s t i m i h i d o r s u m , 

o d i é n t e s m e , e t d i s p è r d a » ) e o s . 
s C l â m â b u n t , e t n o n e r i t q u i s a i v e t : j 

a d D ó m i n u m , e t n o n e x a i i d i e t ixis . 

( a ) . Cantique ,l'action de grdeen ( X X I I ) . 

' V o u s ^ u v e r e z u n p e u p l e p a u v r e , 
e t p a r v o s y e u x v o u s h u m i l i e r e z les s u -

is , î«. 

r». 17. SI ; 

fperbes. 
P a r c e q u e c ' e s t v o u s , S e i g n e u r , q u i ê t e s m a 

[ l a m p e ; 
v o u s , S e i g n e u r , q u i i l l u m i n e z m e s t é n è b r e s . 

3 0 C a r a v e c v o u s j e c o u r r a i t o u t p r ê t u « com-

[bat; 
a v e c m o n D i e u , j e f r a n c h i r a i u n m u r . 

8 1 D i e u , s a v o i e e s t s a n s t a c h e » 
l a p a r o l e d u S e i g n e u r e s t é p r o u v é e p a r le 

[ f e u ; 
il e s t le b o u c l i e r d e t o u s c e u x q u i e s p è r e n t 

i e n l u i . 
3 2 Q u i e s t D i e u , e x c e p t é l e S e i g n e u r ? 

e t q u i e s t l e f o r t , e x c e p t é n o t r e D i e u ? 
s s I-e D i e u q u i m ' a r e v ê t u d e f o r c e , 

e t q u i m ' a a p l a n i m a v o i e p a r f a i t e ; 
3 1 é g a l a n t m e s p i e d s a u x c e r f s . ' 

e t i n ' é t a b l i s s a n t s u r m e s l i e u x é l e v é s ; 
i n s t r u i s a n t m e s m a i n s a u c o m b a t , 
é t r e n d a n t m e s b r a s c o m m e u n a r e d ' a i r a i n . 

3 8 V o u s m ' a v e z d o n n é l e b o u c l i e r d e v o t r e 

[ s a l u t , 
e t v o t r e b o n t é m ' a m u l t i p l i é . 

3 7 V o u s a g r a n d i r e z m e s p a s s o u s m o i . 
e t m e s t a l o n s n e c h a n c e l l e r o n t p o i n t . 

5 S J e p o u r s u i v r a i m e s e n n e m i s , e t j e l e s b r i -
i s e r a i : 

e t j e n e r e v i e n d r a i p o i n t j u s q u ' à c e q u e j e 
[les d é t r u i s e , 

a» J e l e s d é t r u i r a i e t l e s b r i s e r a i , 

d e m a n i è r e q u ' i l s n e s e r e l è v e n t p o i n t ; i l s 
[ t o m b e r o n t s o u s m e s p i e d s . 

4 0 V o u s m ' a v e z r e v ê t u d e f o r c e p o u r l e j c o m -
( b a t , 

v o u s a v e z f a i t p l i e r s o u s m o i c e u x q u i m e 
[ r é s i s t a i e n t . 

" V o u s m ' a v e z l i v r é m e s e n n e m i s p a r d e r -
[ r i è r e ; 

c e u x 1 u m e l i a ï s » n t , e t j e ( e s e x t e r m i n e r a i r 
4 3 I l s c r i e r o n t , e t il n ' y a u r a p e r s o n n e q u i l e s 

[ s a u v e ; 
ils crieront v e r s l e S e i g n e u r , e t il n e l e s 

[ e x a u c e r a p a s . 

Un peuplepauvre; c ' e s t à - d l r e q u i s ' h u m i l l e . 
.- • '&us— ¿te* ma lampe. C 'es t Dleu q u i l 'a d i -

" g e dans ses voics . 
Je franchimi un » n u r fo r t iGc . Dieu vou la i t 

T»Israel ne dù t la v i c to i r e q u ' à sa p r o l e c t i o n toute-
l-uissanic; il l e m o n t r a s o a v e n t <lans l ' h i s t o i r e d e 
w n p e u p l c . 

31. ¡tprouwe ¡nr le feu. Les I s r a é l i t e s c o n n a i s -
« i e u t I usage d u feu p o u r é p r o u v e r l ' o r e t l ' a rgen t . 

L* bouelier, a r m e d é l c n s i v e cn u s a g c c h c z l e s Hé-
« U X A l r P S p f f l c a c c d a D s ^ s g u e r r c s d e c e t e m p s . 
SÌ. QUI EST ( e F0RLT L 'hébreu p o r t e « q u i est r o c h e r . . 

•«s roc i i e r s a r a i e n t s o u v e n t serv i d e p r o t e c t i o n a u 
•"I foglili. 

34. Cerfs. L e ce r f a b o n d a i t a u t r e f o i s en P a l e s t i n e . 
Le mol d 'A îa lon , d é r i v é d e ce n o m . é t a i t ce lu i d e 
d e u x vil les e t d ' u n e v a l l é e . A u j o u r d ' h u i il e s t d e v e n u 
p lus r a r e à c a u s e (le l ' a r i d i t é d u sol . L e ce r f p o u r 
su iv i p r e n d la f u i t e e t son ag i l i t é le me t s o u v e n t 
l 'abr i d e s e s e n n e m i s , il e s t en cela l ' i m a g e fidèle d e 
David. 

35. Un arc d'airain. Voir la n o t e s u r ! itois, ». 4. 
30. M'a multiplipour f a i r e face à tous m e s e n -

n e m i s q u i s o n t si n o m b r e u x . 
39. Ils tomberait! sous 'met pieds; c ' e s t -à -d i re i l s 

s e r o n t r e n v e r s é s c l f o u l é s a u x p i e d s . 
41. Ceux q u i »ne haïssaient, v o i r la n o t e s u r Exode. 

xxvn , «S. 



I I I . H c g m i m I I a v i d ( I - X X I V ) . — 4 ° ( b ) . Ultima verba Darld ( X X I I I . t-7). 

osv avTüiv. 43 K f d iXéavtt uvtovç <ùç yovv 
yrjç, iiiç jttjXSv t$oâù)v iXiJirvvu uvtovç. 
44 Kui (tvtJTj fis îx fiayr,ç Xuciv, <pvXu%Siç, 
fis slg xs<puX?¡v t&vojv. Auog ov ovx syvtav 
èôovXsvodv fiot, 1 5 viol dXXôtgioi stusvouvtd 
fioi, slç d/.orjv tùciov rjxovodv uov. i 0 Y toi 
ÛXXÔVQIOI dito$$i<ptjoovtat, xui O'PUXOVOIV SX 
rtàv avyxXsiOfiüJy uvttùv. 4 ' Zij xvgiog, xui 
svXoyrjtôç o 'pvXui ftov, xui vif/iuiïrjostui ù 
Osóg uov o (pvXuz t f j t ; O(uc/¡gíog ftov. 4 8 7 a -

yvgòg xvoiog ¿ âiâovg sxôixijostg suoi, ixui-
âsviuv Xuovg vnoxúto) ftov, 4 3 xui Szdyiov fis 
eè ¿y&Müv ftov, xui Ix ttuv srteystgousnuv 
flot xhf/tôoêtç f!S, Si dvôoôç dâixqudtiuv gìotj 
fis. 5 0 /lui r o r r o ¿Sou oXoy/íúouui ooi, xv-
QIS, sv toïç ¿Dvsot, XUI ¿V tip òvóuun üov 
ìfjuXt». 11 MeyuXvvtav tdg oiucr¡giug ßuot-
Xtoiç uvtov, xui itouûv sXsog tui ygiottp uv-
tov t'ô Auviò xui tto unÍQftuti uvtov ¡¡tag 
uuovog. 

X X I I I . Kui oStoi oî Xôyoi JaviS oi 
soyuroi' Iliotoç /Juviô vioç Isuoui, xui nt-
otàg dvrjg iïv dvsotr^e xvgiog sni ygiaiôv 
&sov 'Iuxioß, xui evrtgsnsig i¡ruXitoi 'logu/jX. 
S JJVSVFIU XVQÎOV sXuXijosv sv sudi, xui o 
Xôyog uvtov sni yXtô<JOr,ç fiov. 3 Aiysi o 
iteòg 'IiJgurjX, sfioi sXdXr¡(Js <pvXa% 'Jo-
çaijX Ti'AQußoXtjv, sïnov sv dv&gtúnip' ITiÔç 
xoatuiü)or¡iE ipößov XOIOTOV, 1 xui ìv fiuti 
&sov ngoiîug; >AvuiûXvx t¡Xtog tortguiï oS 
xvgiog nuofjX&sv sx tpsyyovç, xui tu g ¿- ve-

rt. A F : /va r. 44- F: Ka\ iíelov Me. P 4 : bÇ 
ayrdoyuär iaov uov, yvl... iàovitvot. 45. P ( : 
El;, à*, dr. vnqsovoí uov, viol a'ì. io. poi 
4" . F: tvloyqrôi o oleina; tut. .. F P ( ; .M; ?ov 
à owrijç tuov (A: oiMu?,r<i» o &í¿;, ¿ <fvï. otar, 
p m ) . 48. A: (I. ' / « ¿ . ) " í a ^ t í i . P , : m i no ,} . K: 
(1. ha:ití*&oe. 49. A* Jim i l ?> t í i x . 

A: (1. fe«;«*.) hanavlmv. SB. F P , : 
HopoL oo. iv i b » , «v ' f « , <o¡. p , « fe-. 51. AB 1 * 
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r i i . EFP.t (a- P"-) »•»•— 1- A: Ò 
¿ F : ov òr. i dril x>,orór. 3-4- t : Elnir 
o Hiò; 'Jo. èf,ot il. nláoTiji 'Io., ¿w°>r fe <"-
9ç<û:io,; ói.a.Oi, o'pZ®' Otov- K'í. «u; 
r¿ n^w.ròv ¿.arrié. Çfeo,- r¿ Tr^'^rat ol o.o-
táoi., liai ipíyyov; xu. e l vrrov á; ¡* 
ri;. 

M. Jr ¡ta dirsiperai... je le. broierai. St'planle : 
- j e les ai brises... je les ai broyés . . 

1». Q/a- j'ignore, s e r í ame : . nul i-inore? . 
>>. He résisteront. Septanlc : - m'orli memi . . 

^16. Se soni dispersé*. Sóplame : • scruni dísper-

i". Wort Dieu ; Les septanle ajoillent : • mon 
gardien . . 

Ht t/ui aballez. Septante : . e t qui châtie* ». 

30. Votre nom. Scplanle : i votre nom • 

XXIII. t . A porle. Septaule : • est Bilile 
3. Le Fort ttIsrael a parli. Sonan te : • le ! " 

dien m'a parlo une parabole d'Israel 
• tanlo continuent : . f a i d i l .lans un l.oranie p i ; o 

bouche d'un liommei : coiiiinent garderw-vous la 
rn i i i l e du Christ? et dans la lumiere ' lume 
inalilo «lue le solcil se lète le uialin, eie. 

, 1 1 . n ò n n o i t e O n . ì u ( l - W I V ) . - , CO,, nerg.ér.: ¿ T ^ T x m T I ^ T 

«i Delóbo et>s ut p ó l v e r e m terra* : u , ia. 

quasi lutuiu j i l a t e á r u r a c o m m í n u f l m eos 
[ a t q u o c o n f r í n g a n i . 

u Salvábis m o a con t r ad i e t i ón ibus \«>-
[pul í m e i : 

custódies m e in capu t gèn t i u m : 
pópulus, q u e m ignoro , sérvie t m i h i . 1 «¡n!?;.19' 
Fílii alièni res i s ten t m i h i , ^ 
auditu aur i s obéd i en t m i h i . 

« filii alleni de f lu sé run t , 
et con t r ahén tu r in angús t i i s su is . B p o c ú ¡ „ 

Vivit Dominus , e t benedictus Deus «— 
[meus : r t 

e t e \ a l t i b i t u r Deus for t i s s a l ü t i s meai. P , ( ! 

« Deus qui das v ind ic t a s m i h i , w, w. 

et déjicis pópulos s u b me . P % ¿ V 8 ' 
" Qui edde i s me a b in imic i s me i s , 

et a resisténtibus m i h i é l e r a s m e : i ite-, w.is-
17. »»! 

a viro iniquo )iber.'ibis me . 
* Proptérea conf i tébor libi Dómine, in " V a u f * 

[gén t ibus : 
et uòmini tuo can tóbo . 

11 Magnilicans sa lú te s reg i s sui , 
et íáciens m i s e r i c ó r d i a m chr i s to s u o P'" 

[David , 
el séniini e j u s i n s e m p i t i ' r n u m . ? Rag. i, » , 

r<- sa, 4. 
X X I I I . 1 Ilsec aulem sunt verba ,bJrJ^"u'<d 

David novissima. »«»«ima. 
Dixit David fi l ius Isai : " r«r. i s >. 

dixit vir, cui c o n s t i t u t u m est 1 7' 
de christo Dei J a c o b , 
egrègius psaltes Israel : ^ ' . " ' a o 3 

• Spiritus Dòmini l o c ó t u s e s t per m e 
I Itcg. 1, 

el Sermo e jus pe r l i t tguam m e a t n . '»•"«-
1 Dixit Deus Israel m i h i , 

locúlus est Fort is Israel : 
Dominátor h ó m i n u m , L u ' i « i' 
justus d o m i n á t o r in t i m ó r e Dei : ' 1 ' 

* sicut lux a u r ò r a , o r i èn t e sole, 
li. 61. Il: 

mane absque n i íb ibus rú t i l a t , » s¡ 
« s i c u t plüviis g é r m i n a t h e r b a de te r ra . 

" Je les d i s s ipe ra i c o m m e d e la pouss iè re de 
- • , . [la t e r r e , 

f i j e les b r o i e r a i c o m m e de la boue d e 
i. . . [ r ue s e t les b r i se ra i . 

\ ous m e sauve rez d e s con t r ad i c t ions de 
[mon p e u p l e : 

vous m e g a r d e r e z p o u r chef de n a t i o n s ; 
un peuple q u e j ' i g n o r e m e s e r v i r a . 

' Des iils d ' é t r a n g e r m e r é s i s t e r o n t : 
e n é ç o u t o n t d e l e u r s orei l les , i l s iu 'obé i ron t . 
D e s flls d ' é t r a n g e r se son t d i s p e r s é , 
e t ils se ront r e s s e r r é s d a n s leurs défi lés. 

L " Se igneu r vi t , e t l>éni m o n D ieu ! 

et le Dieu fo r t de m o n salut se ra e x a l t é : 
\ o u s , le Dieu q u i m e donnez des v e n -

, . , [geances , 
e t qui a b a t t e z des peup les sous moi ; 

t r <>"' m ' a r r a c h e z à m e s e n n e m i s 
e t qui m'é levez au -des sus de ceux q u i m e 

[ r é s i s t en l : 
v o u s m e dé l iv re rez d e l ' h o m m e i n i q u e . 

™ A cause d e cela, j e vous confesse ra i , Se i -
[ g n e u r , p a r m i les n a t i o n s , 

e t j e chan t e r a i v o t r e n o m , 
q u i exalte les v i c t o i r e s d e son roi, 
e t q u i faîi misé r i co rde à son c h r i s t , D a v i d , 

e t à sa p o s t é r i t é p o u r t o u j o u r s ». 

X X I I I . * Mais voici les dernières 
paroles de David : 

David, lils d ' Isaï , a pa r l é ; 
l ' homme ins t i tué 
le c h r i s t du Dieu de Jacob , 
l 'excellent psalrais te d ' I s raë l , a di t : 

4 « L 'Espr i t du S e i g n e u r s'est fai t e n t e n d r e 
[par m o i , 

e t sa parole p a r m a langue . 
3 Le Dieu d 'Israël m ' a d i t ; 

le Fort d ' Is raë l a pa r l é : 
le d o m i n a t e u r des h o m m e s , 
le j u s t e d o m i n a t e u r d a n s la c r a i n t e de Dieu 

* s e r a c o m m e la l u m i è r e d e l ' au rore , q u i , a u 
[soleil l evan t , 

le m a t i n , brille s ans nuages , 
et c o m m e l 'herbe qui g e r m e d e l à t e r re p a r 

[les p lu ies . 

de ,a POussicrc. La poussiòre est 1*1-
¡Mje de l'exterminatiou, de l 'anéantissement, voilà 
pC-urquoM,., Hél.rcux rnaient l'Imbii.ide de 8'en COU-
«topfaes " S ' e S d e U " S 0 U l e $ 5 r a u < l c s c a l a " 

Dethomme inique. Ce mot ne s'applique paa 
sentomcnl a Saul, mais à tous les ennemU de David. 
i „ iLJ , e n o m d e D i c u s e P1,01*1 «ouvent pour Dieu 
'ui-mcmo. /Unsi, c'est ce mot qui est le suict des 
terhes.traile, faii miiéricorde,du verset soEvant. 

M. Le. etetoircs; liltOralcmeni lei saluti, ¡e* dèli-
t ' i " ' ^ 11101 'ini en licbreu se prend pour les Pie-
Dieu p o r l e e s P a r n n secours extraordinairede 

b) Demlères paro les de D a v i d . XXIII, 1-7. 

d taf ili-i!" , :exr*<'vii psalmiste d'Israel. C'est pen-
« a i q u i l menait ¡a Vie pastorale quo David deviot 
S m , , ! c f Israel. David est le prlncipalet le plus 
K j r ; l C ì y t ì 1 ° e d'Israél : Il est l'auteur de la moi-
ip'., 7 « m e s quc n o i » possédons, et méliw bien 
inir. i , ' i '" .p , a l m l»«ci>arexccllcnccquelcs incrèdules 
m r u n , « i e n t cu vam. David ne les a pas invcntcs. 

UIBU POLVCLOTTE. — T. II. 

puisque Moìse en a compose un. el qu'on en t rouve 
chez les Uabyloniens, mais c'esl lui qui en a lixè le 
t rpe , et ceux qui en ont compose après Ini n'out fai t 
que l'imlter. e LM rsaumes de David passcnt che* 
tous Ics pcuples pour l'ouvrage le plus parfaìl que la 
poesie lyriquc ait produit e. (Nodier). L'inlluonce 
qu'il a exercce par Ics r saumes est considerable.- il 
est devenu l'oraclc univcrscl. encore aujourd'liui 
toute l'Eglise chnnienne repete chaque Jour s e s 
priéres. 

2. L'Esprit du Srigneur. rea Psaumes de David 
ont souvent un caractòrc propbétiquc inspirò pai-
l'Espnt-Saint. 

3- Ledominateur des hommes; sclon d'autres : Un 
dominateur; mais le sens revient au mème; ce do-
minateur est le Mesile, dont i'un des principaux ca-
racieres e<t d'étre rempli de lacralnte de Dieu. Voir 
Itale, xi, s. 

\. Commela lumière. Ce verset est divergerne ni 
interpretò: le sens adopté ici est colui qui parai! 
le plus conforme à la Vulgate expliquée dans ce que 
le latin a d'amphibologique d'après le texte ori-
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xov yXdr¡g dnò yrjç. 5 Ov yuo ovxoiç o ot-
xdg uov ftsxd 'loyvçov' áta&r¡xqv yuo a'uo-
vtov ëfrszo uoi evotfttjv tv navxi xatgdi 
nwvÎMyyÀvrp, oit nùou ooiiqota uov xai 
tidy fréXrjtu, ori ov u>¡ ^Xaottjoij ó nutri-
vo ft oç. c °fiçn$Q dxuvOu ifyaouivi] nuvxtg 
odroi, oxt ov /Hot Xryp&qOQvxtu, ' xai dvr¡Q 
ov xontdoti iv avxoïç' xai nX/jgsç otó'/¡oov} 

xai IvXov ddouroc, xai iv nvoi xuvost, xai 
xuvihjoovrut aioyvvTjv avidi v. 

s Tavxa id òvòftaxu xd)v ávvuxdív ¿Javtô' 
'I¡floods o Xuvuvwoç, agyoiv TOV XQIX0V 
to civ' 'siòtroìv d iowvaloç, ovxog sondo ax o 
¡>¡v tfo/a/uiav avxov ini dxxaxooiovg Gioa-
XHÔZXÇ ticuna*. 

9 Kui ft EX' avxòv 'EXsavdv vide nuxgu-
ôiixpov avxov, vtòg z/ovài xov ¿v roig totoiv 
âvvaroïç ftsxd ¿fuvíti' xai iv xd> óvtiótoai 
avxòv iv rofç dXXotfvXoig, ovvr¡y9r,0av ixtl 
Sig noXs/tov, xai uitfi^otv úv/jg 'looartX. 
i0 sîvcoç dvsotrj xai inutuísv iv zote aXi.o-
(pvXviç, toiç ov txoniaosv i] ysÍQ avxov, xai 
nQogsxoXX/jdr¡ i¡ ytig avxov noòg tqv itd-
yutgui'.^ Kai inoii¡os xyçtoç Ocorqgíuv its-
ydXqv tv xíj 7]fttga ixstvi], xai d Xudç ¿xd-
tfjjro ònioto avxov nXijv txó'távoxsiv. 

H Kui ftsx' avxòv —u/tutu vid: "yíoa o 
's/govyaïoç. Kai; ovvr^yjfrfiav oí dXXoyv-
Xoi s'tg 0/¡oia, xai i,v txsl ftsgig xov dygov 
nXijgrg (fuxov- xai o Xuòg Ujvytv ix ngogtó-
710V uXXo'cvXtov, 12 xai (oxr¡XoíO?¡ ¿v //¿oto 
Tr¡g fisgioog. xai (ítiXuxo avxr¡v, xai ind-
xait xovg dXXotfvXovg. Kai inoir,ot xvotog 
oiocrjQtav fttydXr¡v. 

13 Ka't xaxifìrfiuv xgtíg dnò xtZv rgtd-
xovxu xui xaxs¡'}/¡oav sig KuOtòv ngòg z/aiió 
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: xcc lanta <lst doinus mea apml Deuin, ^ 

ni paelum selémuní iniret mecum, ,Bun,U1 ' ' 
firmiim in omnihiM aique munitiim. , n rp ; 
Cunei» onirn salus mea. el omnis VO- IS-IO. 

[lúntas : necest quidquam ex ea 
[quod non gtfrminet 

' Pnevai icatéros a u i e m quas i spini» evel- P™. ù . S. 
[léntur universi : 

qua.* non tollúutur múnibus. 
T Et si quistángere volú eri teas, armübitur 

[ferro et ligno lanceáto, 
í^teflue succónsai comburéntur us<̂ ue 

[ad nibilum. 

s lisce nómina fórlinm David. Se- ' 
dens in cátliedra sapientíssimus 
princeps inter tres, ipse est quasi j *^ ' « ; ^ 
tenérrimus ligui vermículus, qui oc- ^f^V' i . 
tingéntos interféeit. ímpetu uno. 

!l Post hunc, líleázar fílius pátrui n™,»*. 
ejus Ahohites inter tres fortes, qui 
erant cum David quando exprobra- tví.ti, i,' 
vórunt Pliilístliiim, et congregáti 
sunt illue in praílium. 1U Cumque 
ascendíssent viri Israel, ipse stetit 
et percússit Pliilistluéos, doñee de-
íiceret maños ejus, et obrigésceret 
cum glàdio : fecitque Dóni i nus sa-
lutoni rnagnam in die illa : et pópu-
lus qui fúgerat, revérsus est ad cre-
sórum spólia detrahénda. 

" Et postilline, Somma fílius Age *•"»«>">• 
de Arari : et. congregati sunt Philís-
thiiin in stallóne : erat quippe ibi 
ager lente plenos. Cumque fugisset 
pòpulus a fácie Philisthiim,12 stetit 
ille in medio agri, ett i ì i tusest eum, 
percussitque Philisthséos : et fecit 
Dóminus salútem magnam. 

13 Necnon et ante descénderant 
tres qui erant príncipes inter tri-
ginta, et vénerant tempore messis Í £f: 8 n.' 

5 Et ma maison n'était pas si grande devant 
[Dieu, 

pour qu il ht avec moi un pacte éternel, 
terme en toutes choses et assuré: 
car CV pacic est tout mon salut et toute 

[ma volonté; et rien n'en provient 
. . . . . . . [qui ne porte ses fruits, 

«osprévaricateurs seront extirpés lous 
[comme des épines 

. que Ion n'arrache pas avec les mains. 
' El si quelqu'un veut les toucher, il s'arme 

[de fer, et d'un bois «le lance 
et brûlées par le feu. elles sont consumées 

[jusqu'à néant ». 
H Voici le nom des braves de David. 

Celui qui était assis dans la cliaire, le 
plus sage, le premier entre les trois; 
c'est lui qui. comme le petit ver le plus 
tendre du liois, tua huit cents hommes 
en une seule fo|s. 

0 Après lui, Éléazar, Ahohite, fils de 
son oncle paternel, était entre les trois 
braves qui étaientavcc David, lorsqu'ils 
insultèrent les Philistins, et qu'ils s'as-
semblèrent. en ce lieu pour le combat. 

Et lorsque les hommes d'Israël fu-
rent montés, lui se présenta, et battit 
les Philistins, jusqu à ce que sa main 
se lassât et demeurât attachée à son 
glaive ; et le Seigneur donna une grande 
victoire à Israël en ce jour-là, et le 
peuple, qui avait fui, retourna pour 
enlever les dépouilles des morts. 

" Et après lui venait Semma, fils 
d'Agé, d'Arari. El les Philistins s'as-
semblèrent au poste; car il y avait là 
un champ plein de lentilles; et lorsque 
le peuple se fut enfui devant les Philis-
tins, t j Semma se tint au milieu du 
champ, le défendit et battit les Philis-
tins ; et le Seigneur accorda une grande 
victoire. 

13 Et déjà auparavant étaient des-
cendus les trois qui étaient les premiers 
entre les trente, et ils étaient venus au 
temps de la moisson vers David, dans 

CI Liste des héros do David, XXU1.8-39. 
braves, appelés en hébreu gibbartm. Ils ne 

p B S u n e iroiipe spéciale, c'étaient devail-
À:t , < la l*' P a r m i lesquels David choisissait ses 

3 0 « do camp, Ct qu'il chargeait dos missions de. 
®J®wnce: en dehors de ces circonslanres ils rem-
Pii^aienl l office de gardes du corps; ils eomman-
Mient les sçclmns de 41.000 hommes qui, chaque 

L orm,D-'.'nl l a sarde rovaio. Quatre d'entre eux 
tfnlnfi tthal'sehtm eu chef, deux autres étaient 
J , ' i n . .V^ 1 ' ! " ' chap lueen nomme irenie-

xi. lO-W. en mentionne cln-
luaii e-tru.s, mais rie» ne montre que celle énu-
Iini- il Ç 1 " complète. — Le plus ta<¡e. Traduction 
T f n "í. 'IOl hébreu qui indique Je-Sbaam, delà 

/ V o ' r 1 ^ y a l i p o m è » ^ X.. H. 
J f tûm ' i 1 ™'*»*;en liebreu: le premier des schatl-

A " n ' 0 a »est pus d'accord sur la signiticaUou du 

mot sehalischim. ¡¿t 
seule chose ceiiaine 
c'est q u i i désigne des 
ofüclers supérieurs.— 
Comme le peli! ver..., 
Ix-s critiques s'accor-
dent à reconnaître 
que l e texte a e tc ici 
altéré, et qu'i l iaut lire, 
d'apre« le V. 1« et I 
paralipomèncs.xl,U: 
»i brandit ou leva sa 
lance et tun, etc. _ 

13. Odoliam. voir I 
Rois. xxn. I. - Dana 
la Vallée des (¡••ants, 
dans la vallée des lla-
phaim.V.li Rois, y, ¿0. 
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slç tô ani¡Xaiov X)âoXXdfi, xal rdy/.tu tiôv 
dXXfHfâXuiv, xui nug¿vißuXöv sv t i j xoiXdâi 
'Putfiüv. " Kui Juvid tóts tv rij ntgioyíj, 
xui TI! vnóots/iu tiov dXXorpvXcov tuts sy 
Br¡9Xdu. Kh Kui sns9rur¡os Juviâ, y.ui 
this' Tiç nortsï fis vâhJQ sx tov htxxov tov 
sv Bt¡9Xss¡x tov sv crj nvXij; To ât ovuts/iu 
TÔJy dXXotpvXwv tors ¿y Brt9Xssfi. 1 6 Kui 
âttgçqiav oî tosïç âvvuroi ¿v t j j nagsftßoXij 
titiv dXXo'fvXwy, xui l â g s v o u v r o vâcug s x 
t o v Xdxxov tov ¿y BqfrXcsfi tov sv t î j nvXr¡. 
xui sXußuv xui nuQsysvovto Ttgôç Javiô, xui 
ovx ij&éXijos jtistv avto, xai sonsiosv avio 
rw xvQÎoi, 17 xui SÏTIS'TASOIÇ fioi, xvgis, tov 
Tioiîjoui rovro, si uiuu tojv dvôgiZy tdiv no-
Qsvûèviiov ¿y tuïç tyvyuîç aîrwv nio/tui. 
Kai ovx rtd¿XT¡as ntstv uvtd. Tuv tu 
snoir¡ouv di rgsîç ôvvuiot. 

18 Kui 'Aßsaod ù dfeX'fôç 'Ioiiiß vio'ç 2u-
govtaç uvtôç ug/ojv sv toïç rotai, xui uvtoç 
¿•ijyWQG to óóov avroiJ stii tgiuxooiovç 
rouVftutiuç, xui uvtip vvoiiu ¿v roîç tgioiy, 
" ¿X riov tnitZv sxsíviúv svôotoç, xui sysvsto 
I tv roîç siç ugyovtu, xui soiç TOI y tçi<vv ovx 

r¡X9s. 
30 Kui Buvuiuç tío; 'Jiaâaè, dv/jo UVTOÇ 

7toXXootùç soyoïç, dito KußsosrjX, xui uvtoç 
sud tais rov g Svo vtovç 'Agi/jX tov Mwdßm 

xui uvrôç xatbßtj xui ¿nuidis tov Xèovtu èv 
uîoio tov Xdxxov ¿v tij ijfttga rijç yiovoç. 
21 Avrdç sndtu\s tov uvô'gu tov Aiyvnuov 
urâgu ogutôv, sv âs t î j ysigi tov Aiyvnuov 
Sàgv d>ç ' | i 'Âov äiußd9gug' xui xuttßrj ngoç 
uvroy sv $ußö<;>, xui j¡g:tuas to âôgv sx trjç 
ySigôç rov Aiyvnriov, xui dnéxxsivsv uvtov 
sv no âliguri uvrov. 3i Tuv tu ¿noires liu-
vuiuç lioç 'Iioâus, xui avtiS uvouu sv totç 

13. P , : (1. téyua) x¿ A * «aï. &:'P<r-
f a t i f i . AB S : vTxdorrjua ( P , : v r t o m t p u a ) . B1: J W -
Ittfi (item io, 10, lo- A: ovW*««. 16- P,: 
nantfißoijr. A P , : K«ßov. A: (l. «¿ró p r . ) avróv 
( P , : ovrç î ) . 17- P . * xoi ov'pt ¿9. rr. av. iB. A: 
'Aßtoot (B1 : Ußetaa). AB 1 * o . P , : (1. av. ûç.) 
OÍTOÍ. 19. A: irx' áex. 20. A: P , : Kaßu-
aatji. \* lTö'rif Je — xot¿3>: xac. 21. P , f 
A: ¿part,. A* àôçv — ijç-taae zó. B1: (\. £»• l>äß-
ô v ) h- ¿ ¿ ç a n . 22. P , * i O Ï ; (sec . ) . 

( c j . JSotnina fortlum ( X X I I I , S-.19). 
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v. 20 . ' p W i i b . ' p ib. ' p n r n 
v . s i . ' p u r x 

IN. Les Seplame répètent à la tin du verset : 
. or l 'armée de i Philistins était alors à Rethléhcm . . 

17. Boira i-je n'est pas dans l'Iiébreu. 
?o. Septante : • et Bauaias. fils de Jodaé, homme 

erand aussi par ses ouvres , létail) de Cabséel; il 
frappa deus Dis d'Ariel de Moab, et lui-même des-

cendit et frappa un lion au milieu d'une citcrnc 
U n Ä : ; Ä ^ laue*. Les ^ 
aiouteut : « comme le bois -l'une çeheUe •• 
Avec sa verge. Septante : « avec i i bâton 

881 
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la caverne d'Odollam; mais le camp 
des l'iiilistins était placé dans la Vallée 
des Géants; 11 et David était dans la 
forteresse; mais l'armée des Philistins 
était alors à Ijethléhem. " David fit 
donc un souhait, et dit : a Oh! si quel-
qu'un me donnait à boiro de l'eau de la 
citerne qui est à Bethlehem, prés de la 
porte ». « Les trois braves passèrent 
donc à travers le camp des Philistins, 
et puisèrent de l'eau dans la citerne de 
Bethléhem qui élait près de la porte, 
et l'apportèrent à David; et David n'en 
voulut pas boire, mais ii l'offrit en li-
bâtions au Seigneur, " disant : « Que 
le Seigneur mo soit propice, ponr que 
je ne fasse pas cela : boirai-je le sang 
de ces hommes qui sont allés /a cher-
cher, e t le péril de leurs âmes? , Il ne 
voulut donc pas boire. Voilà ce que fi-
rent ces trois hommes très vigoureux. 

18 Abisaî aussi, frère de Joab, fils de 
Sarvia, était le premier de trois antres : 
c'est lui qui leva sa lance contre Irois 
cents, qu'il tua; il élait renommé parmi 
ces trois, 111 et le plus noble d'entre ces 
trois, et leur chef; mais il n'atteignait 
pas les premiers. 

Ensuite Ranaïas de Cabséel, fils 
de Joïada, homme très vaillant, et aux 
grands exploits: c'est lui qui tua les 
deux lions de Moab, et lui qui descendit 
et tua le lion au milieu de la citerne, 
dans les jours de la neige. 21 C'est lui 
qui tua l 'Egyptien : homme digne d'être 
en spectacle et ayant en main une lance ; 
c'est pourquoi, lorsqu'il fut descendu 
vers lui avec sa verge, il arracha de 
force la lance de la main de l'Égyptien, 
et le tua de sa lance. " Voilà ce que lit. 
Banaîas, fils de Joïada.23 F.t il élait re-

ad David in spelúncam Odóllam ; 
castra autem Philisthinórum crant 1 '• 
pósita in Valle gigántum.1 1 EtDavid: ,R 
erat in prasidio : porro státio Phi- 1 

listhinúrum tune erat in Béthlehem. 
, ¡ DeSiderávit ergo David, e lai t : O si | 1 

quis mili i darct potum aqua;, de cis-1 K! 
tiírna qu.-e est in Béthlehem juxta por-
tan)! lrrupérunt ergo tres fortes 11.- ls 
castra Philisthinórum, et hausérunt 
aquam de cisterna Béthlehem, quai 
erat juxta portam, ct attulérunt ad 
David : at ille nóluit bihere, sed li-1 r"-
bávit eam Dómino, 17 dicens : Pro-
pitius sit, mihi Dóminus, ne fáciam 
hoc : num sánguinem hóminum is-
tórum. qui profécti sunl, etanimórum 
periculum bibam? Nóluit ergo bí-
bere;híccfecérunt tres robustissimi. 

, s Ahisai quoquefrater Joab filius 
Sárvin. princeps erat de tr ibus: ipse Î R , Ï" ' " 
est qui levàvit hastam suam contra I F«. H, SI. 
trocentos, quos interfécil. nominâtus 
in tribus. , IJ et inter tres nobilior. 
eràtque eôrum princeps, sed usque 
ad tres primos non pervénerat. 

Et Banáias filius Jó i adíe viri for- nunai.™. 
tissimi, magnórum óperum, de Cáb- ' ' ' 
seel : ipse percússit duos leones> '"F.-" 
Moab, etipse descéndit, et percússit i J ' iVu . 
leónem in média cisterna in diébus 
nivis.21 Ipscquoque interfécit virum 
-•Egyptium, virum dignum spec-1 n. .j. 
táralo, habéntem in manu hastam : 
(taque cum descendisse ad euru in 
" 'Sa. vi extórsit hastam de manu , p - r n 
-Egyptii, et interfécit eum hasta <<">• 
sua : « hœc fecit Banáias filius Jóia-
aa!.13 Et ipse nominátus inter tres 

n. Uforltre.se, la r»vi>rne mentíODDee «lans le 
u n " P r u d e n t , cf. I Hoir, u n , 1, i . 

<>• Ht heitern, i.es r U t m c s ¿ialc.il des eicava-
UOM naturelles ou arliûcielles. eu l'un rcuo i l l a l t 
' » lia pluie a queliiuefoli. l'eau de source pour la 
eoowrter. D a n , e e p n y , ( l l o n i a g n e u x c ' , . | j i t p < l u r i e s 

»'Wlanis des liauls dlslrlcls la seule maniere do se 
Poorroir. a l a UeMètem. Voir la noie sur 

^'i^l'- 'ii^iK-. xi, 17. 
, ," ' E " ' " » « o n « , comme une sorte de sacrillce 
w » n ,1e graces, voir la lignro de Jirémie, 1.16. 
'»• i * l-'enler de troi, outra, des leluliicMm. 

Caistíl. Voir la noie sur Josué, xv, 21. - Les 

deux lions de Moab. Les uns prennent ici le mot 
lion dans son sens propre; les autres prétendent 
qu'il désigne des guerriers qui se seraient nommés 
Ariel, ou bien qui étaient très courageux, cor Ariel 
signllle . lion de Dieu . , ce qui peut vouloir dire lion 
très courageux. 

SI. Homme digne d'être m si.cc/aclc. D'après 1 Pu. 
ralipoméne/. xi, il, il avait cinq coudées de liant, e l 
portail une lance . comme une ensouple de lisse-
ronds •. — .-lime sa rerge, son l'Hun, connue David 
allant combattre f-otialb : 11lois, xvn, 40,43. Le bâton 
que portent les Orientaux encore aujourd'hui leur 
ser l comme une arme. Voir la ûgure 1.1, p. £« . 
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¡10-31. Sous donnons entre parenlliêicsl 'ordre des le verse! 371. 
versel i i l jns l'édition s i ï l ine. ( U s versets 30 cl 
31 de b valgale sont placés immédiatement avant W l v . i . Parmi eux. Seplanle : • coni 
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robùstos, qui erant inter triginta 
nobilióres : verumtamen usque a d ? 

tres non pervénerat : fecitque eum 
sibi David auriculàriuin. a secrélo. 

21 Asaél fratcr Joab inter trigfuta, 
F.lehanan filius pàtrui ejus do Béth-
lehem,35 Somma do Ilarodi, Elica, 
ile Ha rodi, 3G llcics de l'halli. Hira ' 
lilius Acces de Thécua. 27 Abiéfcer, 
de Anathoth, Mobónnai de Musati, 

Selmon Ahohites, Mahàrai Neto-
ihathite: Ileled filius Bá 

.0 Netophatliites, Ubai filius Rihai 1 
.{e Gábaath filiómrn Benjamin. 1 
3Í Banáia Pharathonites, Ileddai d e ' : 
torrènte Caas, Abiàìbon Arba-
tlii tes, Azmaveth de Béromi,32 E1 ia ba 
de Saláboni. — Filli Jassen, Jóna-i 
than,33 Somma de Oróri, Aiain filius 
Sarar Arorites : Eliphelet filius 
Aásbai fílii Maehati. Eliam filius 
Achitonhel Geloni tes, 35 Hésrai de) 
Carmelo, Phárai de Arbi, 36 Igual 
filius Nathan de Soba, Bonni de ' 
Cadi. 37 Selec de Ammòni, Nahárai 
Berothítesármiger Joab fílii Sàrviœ,* 
38 Ira Jethrites, Gareb et ipse Jetli-
rites, 39 Urías Hethiéus. Omnes 
triginta septem. 

X X I V . 1 Et áddidit furor Dòmini « 
¡rásci contra Israel, coinmovítque * 
David in eis dicéntem : Vade, nú-
mera Israel et Judam. 2 Dixitque rex1 

ad Joab principem exércitus sui : 
Perámbula omnes tribus Israel a Dan ' 
usque Bersabee, et numeráte pópu-, 
lum, ut sciani mimerum ejus. 

3 Dixitque Joab regi : Adaiìgeat a 
Dóminus Deus tuus ad populum 
tuum. quautus nunc est, iterúnique ; 
cenUíplicet in conspéctu domini mei, 

-30). 

nommé entre les trois vaillants les 
plus nobles entre les trente ; cependant 
U n atteignait pas les trois premiers; et 
David le fit son conseiller intime. 

l i Asaël, frère de Joab, était entre les 
trente; Eléhanan de Bethléhem, lils do 
I oncle paternel d'Asaël: 33 Semma de 
llarodi. l'.lica de Harodi, 20 Hélès de 
Phalti, Ilira, lils d'Accès de Thécua: 

Abiczer dAnathoth, Mobonnai de 
II usât i. 28 Selmon, 1 Ahohite, Maharaï, 
le Aetophatliite;29 Iléled. fils de Baana, 
lui aussi Nétophathite$haï,fils de Ribuï 
de Gabaath des enfants de Benjamin; 

Banal, le Pharathonite, lleddaï du 
torrent de Gaas, 31 Abialbon. IWrba-
thite, Azmavetb de Béromi. 32 Éliaba 
de Salaboni. Les lils de Jassen, Jona-
than, 3 3 Semma d'Orori; Aiam, fils 
de Sa rai*, l'Arorite; 3> Éliphélet, (ils 
d'Aasbaï, lils de Machati; Éliam, fils 
d'Achitophel, le Gélonite, 3S Hesraï du 
Carmel, Pharal d'Arbi,3H Igaal, fils de 
Nathan de Soba, Bonni de Gadi, 37 Sc-
iée d'Ammoni, Naharaï, le Bérothite, 
écuyer de Joab, fils de Sarvia, 3» Ira. 
le Jéthrite. Gareb, lui aussi Jéthrite, 
39 Urie, l Héthéen. En tout trente-sept. 

X X I V . 1 Et la fureur du Seigneur 
recommença à s'irriter contre Israël, et 
il excita parmi eux David, disant : 
« Va, dénombre Israël et Juda ». 2 Le 
roi dit donc à Joab. prince de son armée : 
d Parcours toutes les tribus d'Israël, 
depuis Dan jusqu'à Bersabéc, et dé-
nombrez tout, le peuple, afin que j'en 
sache le nombre ». 

3 lit Joab répondit au roi : « Que le 
Seigneur votre Dieu multiplie votre 
peuple encore autant qu'il est mainte-
nant. , et que de nouveau il le centuple 
en la présence de mon seigneur le roi. 

S3. Son conxtUb'i 
privó. 

i t .¿ 'Manani l l ft 
'«Is de l'oncle palei 

est pei • 

lembrede 

udraU Elclianan d'aprc-s lì»«'bru 
....-v . ftuivriii'!, (ils de bado d'après l'liábr« 
(lenanaii est peut- t ì re l e même «lue relui que sa 
•'eröme a appelé Adéodal. Il Rois, n i , 1!). 

•i.. Harodi, de Han>d. localité i n e - » " * 
». Phalli, de i'ìieli>th i>eut «'-Ire I 

as. Salaboni ou Salébim. ' 
i, 31. 

ai. Fils de 
•oduelic »JO: 

s de lu« 
\.—Mlonite. AeC.il 
i sud d'Héhron. 
Ï s u r i Rois, svi 12. -

leihph. 
I Ro. 

T DE Josuc. XV, 27. — Thècua. 
ST. Analhoih, vi 

Voir ìaS n i l W n , S a l 

». Ahohilc, de la rainille do ce noi 
f a ¿Üu,,a,m",1, 7 ^ ' » P h a i M U , de Neu: 
U mini de Juda. 

ü». <inba«th des enfant* de Benjam 
la tribu <)o bcnjaiuiii. Voir note su 

sacerdotale de Henjamir 
: patrie de Jérémie. — Ilm 

ipliath, ville de 

35. Ci mir l. 
ou Arab. ville delà 

3tí. Soba. Voir la note sur II Rois, u n , 3. 
37. Bérothite. de Bérolh. Voir noie sur II Rots 
3H. Jéthrite, de J- ther. voir noie sur Jo>w, x 
tti. Réthéen. Voir la ligure de l i Paralipomeni. 

d R e c e n s e m e n t d u peuple . XXIV. 
XXIV. I. Et il excita. I.'licrlture dit souvenl 

Dieu fait c e qu'il permei seulement, n'aille. 
libren ni d'i: ici n'étant p int r 

W. Pharatho 
. lo,rent dt. tiaa„ „V11 

Arbathite, do H.-th Araba. V 
»<c, XV, 6. — Iliromt ou Bahurin 

r David, san: 
r lu 

i lié. 
i, qui y porta e 

r plus baut la 

r lesquelles il déi>lul à Dieu en 
udrolt parallele des l'aralipo-
lil : Salan au lieu du Seigneur. 
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I I I . R è g n e d e D a v i d ( l - Y Y I Y ) . _ 4 " i peuple (XXIV). 

rCfis : sed quid sibi ddminus meus 
rex villi in re hujuscemodi? 

1 Oblinnit autcm sermo regis .. 
verba Joab et principum exercitus : p 

egress usque est Joab, et principes i 
militum, a facie regis, ul numerarcnt 
populum Israel. 5 ("unique pertrans-
isscnt Jorddnem, venerunt in Aroer 
ad dexteram urbis, qu® est in valle r 

Gad : 6 et per Jazer transierunt in 
Galaad, et in terrain inferiorem 
Hodsi, et venerunt in Dan sylvestria. 
Circuineuntesque juxla Sidonem. 
7 transitirunl prope mamia Tyri, 
et omnem terrain Hevan et Chana-
na-i, veneruntque ad meridiem Juda 1 

in Bcrsabee : s et lustrata universa , 
terra, affnemnt post novem menses 
etviginti dies in Jerusalem. 

9 Dedil ergo Joab ntimerum de-
scriptions populi regi , et inventa 
sunt de Israel octingcnta millia vi-
rorum f6rtium, qui educerent gla-
dium : et de Juda quing6nta millia 
pugnatorum. 

Percussit autem cor David eum, 
postquam numeratus est populus : 
el dixit David ad Dominum : Pecc^vi » 
valde in hoc facto : sed precor Do-
mine, utlransferas iniquitatem servi 
tni, quia stulte e^i nimis. ' 1 Stir- ( 
rex it. itaque David mane, et sermo 
Domini factus est ad Gad proph6tam1 

ct videntem David, dicens: Vade, 
et loquere ad David : Ha3C dicit 
Ourainus : Trium tibi datur optio, 
elige unum quod volueris ex bis, ut 
faciam tibi. 

13 Cumque venisset Gad ad David, £ 
nuntiavii ci, dicens : Aut septem 
annisveniet tibi fames in terra tua : 1 

aat Iribus mensibus fugies adversa-
riostnos, etilli tepcrsequentur : aut " 
certe Iribus di6bus erit pestilentia 
in terra tua. Nunc ergo aelibera et 

inrenl 
n't en-

Mais que veut faire mon se igneur ie roi 
par une chose de cette nature? » 

1 Mais la parole du roi l 'emporta sur 
es paroles de Joab et des princes de 

1 armée; et Joab sortit, et les princes 
des soldats, de là présence du roi. pour 
dénombrer le peuple d ' I s raë l . s E t lors-
qu ils eurent passé le Jourdain, ils vin-
rent à Aroër, à la droite de la ville qui 
est dans la vallée de Gad, puis, par 
Jazer ils passèrent en Galaad. el dans 
la terre inférieure d 'Hodsuet i ls 
dans les forêts de Dan. Tourn 
suite près de Sidon.7 ils passèrent près 
des murailles de Tyr, et de toute la 
terre de l'Hévéen et du Chananéen, et 
ils vinrent au midi de Juda, à Bersabée. 
* Et, toute la terre ayant été examinée, 
ils se trouvèrent, après neuf mois et 
vingt jours, à Jérusalem. 

9 Joab donna donc le dénombrement 
du peuple au roi, et il se trouva d'Israël 
huit cent mille hommes forts, qui pou-
vaient tirer l 'épée; el de Juda, cinq 
cent mille combattants. 

, 0 Mais le cœur de David fut pris de 
remords, après que le peuple eut été 
dénombré, et David dit au Seigneur : 
« J'ai beaucoup péché en cette action : 
niais je vous prie, Seigneur, écartez 
l'iniquité de votre serviteur, parce que 
j'ai agi tout à fait en insensé ». " C'est 
pourquoi David se leva le matin, et la 
parole du Seigneur fut adressée à Gad. 
le prophète et le voyant do David, 
disant : « Va. et parle à David : Voici 
ce que dit le Seigneur : L'option de 
trois choses t'est donnée: choisis celle 
que tu voudras, alin que j e te la 
fasse ». 

13 Lors donc que Gad fut venu vers 
David, il lui annonça, disant : « Ou une 
famine vous viendra sur la terre durant 
sept ans; ou vous fuirez vos ennemis 
durant trois mois, et eux vous pour-
suivront; ou bien une peste sera pen-
dant trois jours dans votre terre. 

O. Aroèr de Gad est différente d'Aroèr sur l'Arnon ; 
elle élan -, |*Csl de Rabbatli-Ammon. 
i Jazer. Voir Sombres, xxi. 32. — Vans la terre 
'itferieurc dHodsi. il faut corriger les noms propres 
TO «at été déûgurés par les copistes et lire : a Cadès 
inllo) des Iléthét -

confirme Indirecte! 
manie conquête 

liorrfs d u i i K r ( 
nen8 dans les en vi roi 
ned fondò à s o l » fu t 
f « r . et il soumit tons 
L empire d'Assyrie se 

(lue nous dît I t e r i t i 
e David de ce côté, 
•que commeuncécl lf 

L empire sy-
d sui- lladar-
à r tuphra te . 
i mort d e s -

sous Assurdan II. le chef d 'une nouvelle race 
puissants. . L'empire de David était un vé-
empire oriental formé sur le même modèle 
\ d'Egypte et de Chaldée . . Maspero, llistoiir 
e 'les peuples de tOrient, 3» édition, p. 317. 
au nord de la IMlcstîr. " 1 ' 

r la Méditerranée, i 

Tur, capitale de la PhéniçiC, 
- Itertabée. Voir la note sur Ge 

9. D'Israël huit cent mille... 
mille. I Paralipoinines, xsu ï 
1.370.000, chiffre évidemment de 
les copistes. 

13. Sept ans. I Paralipomenes,\ 

ta. Cinq cent 

cl grossi par 
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vtrw 

r e s n 

u . ' p v c r n v. ic. 'p ronxn 
. is . 'p rans v. 'p r r s a 

feVor) rò (1. xctf ') r o í r/oo'jiçrov. 21- A: 
oweo/i'o.'»? ; B ' : cvre«x&v)- P , : 22- A 

(B1 : o'ioxovrwflo). 

14. Je «m»V d»ns «rie irra grande angoisse. Sep- 15. Jusqu'au temps marqué. Soplante : * jusqi < 
lame : . je suis pressé de partout Mais il l 'Iieurc du dîner . . 
*!ou' <">'••"• que if tombe. Septante : • je tomberai io. Il suffit, maintenant retiens ta . 
donc .. — Que dans tes mains <lcs hommes. Sep- . c'est beaucoup maintenant, retiens lu IIMI" 
tante : • mais je ne tomberai pas dans les mains ii. Vous avez te* bœufs. Septante : • VOIU «I'-

I I I . I t è - n e d e D a v i d ( l - X X I Y ) . — f ( d ) 

vide, quem respôndeam ei, qui me 
misil, sermônem. " Dixit autem 
David ad Gad : Coârctor nimis : sed 
melius est u t jnc idam in mantis Do-
mini (multa? enim misericòrdia) e jus 
sunt: quant in manus hóminum. 

13 Immisítque Dóminus pes t i lén- •* 
liam in Israel, de mane usque ad 
tempus consti tútum. et mórtui sun t 1 

ex pópulo, a Dan usque ad Bersabée, . 
septuaginta míllia virórum. , e Cum-
qtie extendisset maniun suam ónge- 'i 
lus Dòmini super Jcrüsalem ut dis-
pèrderei eam. misértus est Dóminus 
super afllictiòne, et ait. angelo 
percutiénti pópulum : Sùfficit : nunc 
contine manum tuam : erat autem 
àngelus Dòmini juxta áreaiti Areuna 
Jcbusiéi. , 7 Dixitque David ad Dò-? 
minum, cum vidisset ángelum ca*-
dentem pópulum : E g o sani qui 
peccavi, ego inique egi : isti qui oves 
¿unt. quid fecérunt? vertátur, ob-
secro, manus tua contra me, et 
contra domum patris mei. 

18 Venit autem Gad ad David in 
die illa, et dixit ei : Ascénde, e t c o n -
stitue altare Dòmino in área Aretina 
Jebusiéi. ,,J Et ascéndit David j u x t a 1 

sermònem Gad, quem pra;céperat ei » 
Dóminus.20 Conspiciénsque Aretina, 
animadvértit regem et servos e jus « 
traiisire ad se : 31 et egréssus , ado-
rávit regem prono vultu in t e r ram. 
et ait : Quid causa? est ut véniat dó-
minus meus rex ad servimi sunm? 
Cui David ait : Ut »mam a te áream, 
ctfcdííicem altárc Dòmino, e teesse t 
interféctio qua? grassútur in pópulo. 
" E t ait Areuna ad David : Accip ia t , , 
et ó itera t dóminus meus rex, sicut 
placet ei : liabes boves in holocaus-
to"», et. plaustrum, et jugu boum 

ouoment du peuple ( X X I V ) . 

Maintenant donc délibérez, et voyez 
quelle parole je dois por ter en réponse 
à celui qui m'a envoyé ». » Et David 
répondit à (¡ad : a J e suis dans une t rès 
grande angoisse, mais il vaut mieux 
que je tombe dans les mains du Sei-
gneur (car ses miséricordes sont, sans 
nombre) , que clans les mains des 
hommes ». 

15 Et le Seigneur envoya une peste en 
Israël, depuis le matin jusqu'au t emps 
marqué: et il mourut d 'entre le peuple, 
depuis Dan jusqu'à Bersabée, soixante-
dix mille hommes . 1 0 Et, lorsque l 'ange 
du Seigneur eut étendu sa main sur 
J érusalem pour la détruire , le Seigneur 
eut pitié de son alliiction, et dit à l 'ange 
qui frappait le peuple : « 11 suifit. main-
tenant retiens ta main ». Or, l ' ange du 
Seigneur était alors près de l 'aire 
d 'Aréuna, le Jébuséen. 1 7 Et David dit au 
Seigneur, quand il vit l 'ange tuant le 
peuple : C'est moi qui ai péché et qui 
ai agi iniquement : ceux-ci, qui sont les 
brebis, qu'ont-ils fait? Que votre main, 
je vous conjure, se tourne contre moi 
et contre la maison de mou père ». 

48 Or , Gad vint vers David en ce 
jour- là , et lui dit : « Montez, et élevez 
au Seigneur un autel dans l 'aire d ' A -
réuna, le Jébuséen » . 1 9 Et David monta 
selon lu parole de Gad, que lui avait 
ordonnée le Seigneur. 2 0 Et regardant , 
Aréuna aperçut le roi e t ses servi teurs 
venir vers lui ; 2 1 et il sortit et se pros-
terna devant le roi. le visage incliné 
vers la terre , et il dit : « Quelle raison 
y a-t-il pour que mon seigneur le roi 
vienne vers son serviteur? » David lui 
répondit : « C'est pour acheter de toi 
l 'aire et bâtir un autel au Seigneur, afin 
que cesse la tuerie qui ravage le peu-
ple ». 2 2 Et Aréuna .lit à David : » Que 
mon seigneur le roi prenne, el qu'il 
offre comme il lui plaît : vous avez les 
bœufs pour l 'holocauste, le char , et les 
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ï f r a n n a i n « m i S n : D T S j b ' t t 

n a s h • T y " i n • 2 4 

T j r p i ^ r i n a g s x b n r n x - b x 

axsvrj Tior fithZv siç Etfta. 23 T« ruivtu 
sâmev 'Ogni no Suoùst, xai sìnsv 'Ogvd 
RTOÒI; ro'v {¡aotXsa' Kvfnoç 6 frsôç Gov SV-
Xoyrjam as. 2 1 S a i f i . i i v o SuoiXsvç nooç 
X)gvd~ Ovyì, Set dXXd xiióusvog xtijaottai 

Tutoù GOV ¿v dvuXXdyuart, xai oi'x d votata . . . . . 
nò xvgtoi fiov 9iù t W n . 1 « icopsir. n m n s ç s s i i i - n p s 
Kui t/.t/-ouro /Inviò TOV aitava xul rovç -pj^i "nSnTlN Tì*T """f1*1* 
fióaztv dgyvghootxXo>vnsvttjxovtu. 35 Kal , v : 'v" ' ^ • - z ' 
tàxoàóuTjdsv sxsl /inviò Vvntaorijotov xv- J ÎÇ "¡£1" na 
ptû», >cat dv/'vsyxsv ¿Xoxuvrolasiç xai sign- . ' „ , _•.•_,*_ 0,' 
¿•ù«ç. ' 2C«ì ì o o ^ x s ¿ni tò 5 Ç 1 " I f 1 ? ^ TO =» 
Ovotuai/jgiov ¿n ¿aydup, on utxgòv y sv -|23JFfi y i ^ b rri.""P " T v ' 1 D ^ b o H 
.-rçcJroeç1. /Crei ¿njjxovoe xvgio; ttj yrt, xai T r " ' v * . T ; "I*1"- _ ' 
avvsayjDtj ij tfçatoiç sndvwd'sv 'IÒgutjX. • " E j f à n 

23 . A * i»v. 2 i . A* ¿AW ( P , : o'ii ' Ì ) . A B ' : 
làyuaiL. A B ' P j ! «vç. fiov. P ( : ¿ioxavrduara. 
A: !>/>' Zh<>. P , : TOC float... «p. w r . ci*. 2o- A* 
i*fì... y (a- * f ? 0 "ù- P ( : ì ^ / i i r u v . A : aureo 
o f y . A P , B ' s u b s c r i b u n t fiaoiittar 

. p*DB r s r s a 

23. Le roi Aréuna donna toutes ces choses. Sep- -'<• Et des sacrifices paeifi'jue». I.es Septanto 
lame : « Orna donna toutes ces choses - -Reçoive a joutent : • e t plus lard Salomon agrandit cet 
votre vceu. Septante : • vous bénisse ». autel, parce qu'il était petit a l'origine •. 

I I I . K è ç n e d e D a v i d ( I - . Y Y I V ) . — 4 ( d ) . Iteceniement du peuple (XXIV). 

in usnm lignórum. 23 Omnia dedit 
Aretina rex regi : dixitque Aretina 11>w"'8-
ad regem : Dóminus Deus tuus sus- L?r. \,i. 
eipiat votum tuum. 2 Cuirespóndens i r»r. Sli ?L 
rex. ait : Neqaàquam ut vis, sed c '*- ! 3 , u 

emam prétio a te, et non ófferam 
Dòmino Deo meo holocaùsta gra-
luila. Emit ergo David àream, et 
boves, argènti siclis quinquaginta. 
2S Et adificAvit ibi David altare Dó- 1 j | 
mino, et óbtulit holocaùsta et paci- »*, i' 
fica : et propitiatus est Dóminus, Par n u 
terra-, et coliibita est plaga ab Israel. 

jougs de bœufs, pour servir de bois ». 
23 Le roi Aréuna donna toutes ces choses 
au roi ; et Aréuna dit au roi : « Que le 
Seigneur votre Dieu reçoive votre 
vœu ». 2S Le roi, lui répondant, dit : 
« Pas du tout comme vous voulez; mais 
j'achèterai de vous, selon le prix, et je 
n'offrirai point au Seigneur mon Dieu 
des holocaustes qui ne me coûtent 
rien ». David acheta donc l'aire et les 
bœufs, cinquante sicles d 'argent . 2 5 Et 
David bâtit là un autel au Seigneur, et 
il offrit des holocaustes et des sacrifices 
pacifiques; et le Seigneur devint propice 
à la terre, et la plaie fut écartée d'Israël. 

a . Le roi Aréuna. Aréuna n'était pas roi. Le mot 
roi a été répété par suite d'une erreur de copiste. Il 
Di- selli ni dans les Septante, ni dans le syriaque, 
ni dans l'arabe, 

i». Cinquante sicles iCaryent, Environ HI fr. SO. 

I Paralipomènes, xxi , K , porle six cents sicles d'or, 
ce oui ferait 26-100 francs. 

2j. Des holocaustes et des sacrifices pacifiques. Sur 
cos sacrifices, voir Lévilique, MU. 



b a 2 i a e i q n t . 

I» J\ ai o fiaotXsvç ¿faviâ :TQSO{3vzigoç, rroo-
ftfSrr/Mç yuiouiç xai nsfnéfiuXXov avrov 
tuuriotç, xai ovx ¿¡ftg/iuivsro. 3 Kai ¿Inov 
o i naùkç avrov• Zr,ir{oartooav TIO fiuotXtî 
Tiaç&îi av vsânâa, xai TtuQaorqoerat rijî ,3a-
OTXTL, xai toi ai avrov ihiXnovou, xai xoi-
ftq&ijosrtu fit r avrov, x ai &îguav&rl<76Zai 
o XVQIOQ fiov ô (tuoiXtvç. 3 Kai ¿Çfjr/joav 
VBÛVISU xa/.TjV ix îiavroç ooiov 'loçu/jX, xui 
évgov TT/V 's/.jioày rr]v 2So)/iavïriv, xai TJVSY-
xuv avr/Jv noôç r o c flaotXéa. * Kui ij nu-
viçxuXij toiç o^ÔÂIW xui ¿¡v OÛXT/OVOU rôv 
{¡aotXtu, xui iXi-trovQysi uvno' xui ô fiu-
otXevç ovx eyvto uvrtjv. 

1. p 4 : (1. Ttçia.) TtçnflvTtji apoioa... f ( a . h-. 
Z AI ' , : tiiray... f ( p . Z'jTtja.) r ù xvoiv >),,<;„<. A 
(p . vaçvot.) Itotntoy. A P , : (I. uov) 3. |{i': 
•JpKod ( i t em Ici, I I , 17, 21 , 22) . P . : ZovuayC-

4 . P , : (1. ho;) r/S tWe,. 

& d ^ d 

a - a ^ a s a ^ j T TO " b a n v I. 

1 b n - i a s i j ï : i b a n ' , s b i a - n s a a 2 

^ b à n - j ' i s b '¿¿z- v i a » 

1 b - - n . - i - . T j b à n • ç ç b r r a j i n ' ^ r ? 

r n s b a n ] T j ^ - n ? r : : b 

b b a n è ; n n s : ¡ - b a n 3 

y à - a x - r s b s - i s ^ b i a a 

: " b a h n r x w a ' i r ï - à j i S n 

- b g b ^ n ? ! -¡tea-v n s ; n v . 3 n i * 

: b j t , \ b - b a n ] w H t p î - n " r ç à b 

». 1 . m o -r. m n e n 
ib. v p j a 1 s " a 

Ar^dou (MMfWtUit ua (nonwi reul[te (v, 15, t . oïl). Lc/ari>. 

». El elle dormait me le roi. Septintt : • « 
ù x r . " q W & i s t ï ' r - ' r l e ro1 •• ^ e , i e *»• •• 

LIBER REGOM TERT1US 
SECCNDUM HEBIUEOS PR1MUS MALACIIIM 

TROISIÈME LIVRE DES ROIS 
SELON LES n É B R E U X PREMIER DES 

MALACIIIM. 

I . 1 Et. rex David seniierat, habe- 1 

bàtqucietàtis plurimos dies : cumque 
operirétur véstibus, non caleliébat. 
'' Dixérunt ergo ei servi sui : Qua--
ràmus dômino nostro régi adoles-
céntulam virginem, et stet coràm : 

rege, et fôveateum, dormiatque in i 
sinu suo, el calefâciat dôminum 
nostrum regem. 3 Quœsiérunt igitur 
adolescéntulam speciôsam in omni-
bus finibus Israël, et invenémnt 4 

Abisag Sunamitidem, et adduxérunt 
Cam ad regern. 1 Erat autem puélla 
pulchra nimis. dormiebâtque cum 
rege, et ministrâbat ei : rex vero 
non cognôvit eam. 

• • Or, le roi David était devenu 
vieux, et il comptait un grand nombre 
de jours de vie; et quoiqu'il fût couvert 
cte vêtements, il ne se réchauffait pas. 
- Ses serviteurs lui dirent donc : « Cher-
chons pour notre seigneur le rot une 
jeune lille vierge, afin qu'elle se tienne 
devant le roi, qu'elle le soigne, dorme 
sur son sein, et réchauffe notre seignenr 
le roi . 3 Ils cherchèrent donc une jeune 
lille, belle, dans tous les confins d'Is-
raël; et ils trouvèrent Abisag. la#Suna-
niite. et ils l'amenèrent au roi. 1 Or. 
c'était une lille très belle, et elle dor-
mait avec le roi, et elle le servait; mais 
le roi ne la connut pas. 

Courcan cour»n| devant le roi (i, p. M>S). 
(IVairM L«P-ÎOT). 

I™ PARTIE. — R è g n e Ile S a l o m o n . 

1-XI. 
1" Avènement de Salomon, MI. 
•f uebu t s du règne , Hi-iv. 
^ Construct ions de Salomon. V-IX, f>. 
} Puissance de Salomon. IN. to-X. 
•>° Fau te s de Salomon, SI. 

1° A v è n e m e n t de Sa lomon. MI. 
i : Onction de Sa lomon. I. 

I- Sur le troisième et le quatrième livre des Rois, 

qoi Tonnent une œuvre différente des premier et se 
oond livres "les Kois. voir l 'Introduction, p. asi . 9S6-

roi Darid était dntnu pieux. Il devait 
avoir environ soixante-dix ans. Voir II Huis, v, i . 

i. Qu'elle..... donne sur son sein. Quelques incré-
dules se sont n 'er i te contre un tel remède, le jugeant 
aussi singulier que peu conforme aux lois de l'hon-
nêteté. Mais Abisag lut donnée David comme 
épouse, parce que la loi permettait la polygamie. 

3. La Sunainite, de Sunam,au nord du mont Gel-
boé. Voir la note sur 1 llois. xxvui, 



I . B e ç n i u n S a l o m o n ! » ( I - \ > ) . r i a } . Vugtlmr Salomon <!,. 

1 Kui 'Aâiaviaç vioç ' A y f i ï t tnijgszo, X¿-
yiov 3Eyù {¡uoitevooi. Kui ¿noirfiev iavri>7 
uçuuzu y.uì innstç, xui invzry/.ovza avôouç 
Ttaçuioèyêiv '¡[i.içoodev uvzov. Kui m'y. 

UVTOV o Tifiei'ii avtov ovâénott, 
Xsytor ¿fiuti ov ¿noiqoaç; Kuí ye avrò; 
Ivad'i; cij oil'ti f/oóiia, y.aì uvro'v híxsr 
¿moni 'A^ioouXlófl. 1 Kui lyivovro oí 
Xoyot ni luì li ¿ni 'Junìfi TOV liov 2açovtuç, 
nui usiù 'A<hù&uç roti ilaíia;, xui ì.ìo:r 
&OW ¿moia 'AStaviov. 6 Kui Sudwx o u-
pft's, y.uì Baraiaç vioç 'Jojôuè, xuì Ná&av 
ô nj»fi¡'ri¡;, xui Situi, xui 'PtjOÌ, xaì vioi 
ÒVVUTOÌ rov Javld nix i¡oitv òn'toio V/rjw-
riov. s Kui ÌO-VOIUOBV 'diluvia; noófiaTu 
xaì fiôo/ovç xuì uçvuç /tertì AiSij rov 
ZtdtXs&i, og i]v iyófievit zi¡g 'PtoyjjX' xuì 
txuXsot minai TOVÇ ¿fcXtptrvç UVTOV, xui 
navraç roiiç ttâgovç 'Iovâu nutôuç rov f¡u-
OIUIOÍ. "Kui Nú&uv Titv nQtxp¡¡T7¡v, xaì 
Bavatav, xui nil; i v v a r m i ç , xui ròy .S 'a io j -
fttùv A'Slhfòv UVTOV oix ¿XÚXSOE. 

_11 Kui ehs Nùfruv noiiç Bt¡ooa¡¡Sí fir¡-
Tf'pa ioÀMjuuV, XJywr Oix "¡xovouç Sri ¡¡¡ti-
otXtyOSV Aâiarîaç vioç Ayyìd, xui o xvotoç 
r¡fiwv Juiiô oix ëyria; 12 Kui yvv èev-
po , ovuSovXivoa ooi di¡ ovfi¡¡ovlluv, xuì 
ï&Xoïi T>]V lpv/rtv oov, xui Ttjv I p v x r j v TOV 
vim oov Sitkufiúy. " J¡;so, iïçeX&s nçiç 
TÔV ¡iuOlXÍu JuVÌÓ, XUÌ içiïç TLJW'Ç UVTO'V, 
Xiyovou' Ov/i ov, xioté twv fiuotUv, iS/w-
ouç T / j dovXrj oov, Xiyiav, Sn à vioç oov 
ZaXtofttàv ¡¡uoiliyotl IXCT' f l i t , xui o t r o ; 
xaüaiitu I N I r o v Sgo 'vov / t o v ; K u i TÍ S I I 
tjlitoíXívasv 'Aitaviuç; " Kui M o t , f r i Xu-
Xovt¡i¡g oov ixeZ ftttù TOV ¡¡uoiXéaiç, xul 
iyw ikiXitlooftat ¡nina oov, x a ì ¡iXi/ooloui 
rovç Xoyovç oov. 

** Kul sipjX&E Br¡oo<tp$É Ttoôç ròv fluoi-
Xtu f i ; TO rautT'iv' xui o fiaotXe¿ç NASALIICRTÇ 

5. A: !,a^TfiXovriii. 6 . A: JmxiUvir... • r i 
« ¥ « . S. A: 7 w a M ( s i c I n t r a ) . P . : - iV¡. B1'-
•A5m,tov. 9. A: ( I . / . 0 V ) f i n . A P , : ( I . M. . . 
z.) - lup j ròv U9ov TOV ZutU». P , : ì/óuno:. A P . : 
•Ì! "vñi 'Pvly. A f (p . <iS. ov'.) rovi vtovs roi 

, B " , « « ' « « ! (bis) . . . A: ò r l f t , , . 10. A B ' f 
( a . i l « » . ) rôr. A: r i , ròr. H . A : 

ibN-b J8S3ÇO n»37sp „ 

D - t D - I B i i ' i Ì E 5 » 1 T j ' ^ X 

•NÍ?] :V3E? a - s n ¿ ^ a ^ a n i « 

l á s b i - > a » a fesg 

"ÎK? sin-DJi* p - ¿ ?
: 

" | ,Írl l'vH '• •nnx níV" i 
i n â r . nS i n ' ^ i ç - i a 
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'' Adonias autem filius Haggith 
.'levabiiUtr, dìcens : Kgo rcgnàbo. 
Fecitque sibi currus ot cqnites, et 
quìnquaginta viros qui cùrrerent, Blir , 
anle cum.c Nec corripuit eum pater 
suas aliquando, dicens : Quare hoc 
recisti? Érat autem et ipse pulcher 
valilo, seciindus natu post Absalom. 
: Et sermo ei cum Joab fiiio San-iffi. 1 '•'<•' 
et cum Abiathar sacerdòte, qui ad- ' w. 
Jjvàbant partes Adonfsc. s Sadoc, r , , , , 
vero saccrdos, et Baniiias filius ' , 
Jóiadaì, et Nathan propliéta. et Sé-
mei et Rei, et robur exércitus D a - ' '^'.¡ 'i '1 

vid. non erat cum Adonia. 
' immolatis ergo Adonias arièti-

bus et vitulis, et univérsis pingui-
bus. juxta lapidem Zólicleth, qui 
erat viciuus fonti Uogel, vocàvit uni-
versos fratres suos filios regis, et1J^-,"',11-
omoes viros Juda servos regis. ' 
10 XaUian autem propiziarli, et Ba-
ntam,et robtìstos quosqne, et Salo- 3 u"fi.l,s' 
mónem fratrem suum, non vocavit. 

" Dixit itaque Nathan ad Beth-*«" inn '"> 
snbcc matrem Salomónis : Num 
audisti, quod regnàverit Adonias «¡ii.V 
filius Ilaggith, et dóminus noster 
David hoc ignorai? 11 Nunc ergo 
veni, àecipe consilium a me, et salva 
animam tuam. liliique tui Salomó-
nis. 13 Vade, et ingrédere ad regem 
David, et die ei : Nonno tu dòmine 
mi rex juràsti mihi anelliie tua;, d i - , P„. ^ ¡, 
cens : Salomon filius tuns regnabit 
post me, et ipse sedébit in sólio 
meo? qoare ergo regnai Adonias? 
"Etadhuc ibi te loquénte cum rege, 
ego véniam post te, et complébo 
sermóncs tuos. 

Ingrèssa est itaque Bcthsabée ^".'¿"'iS: 
"d regem in cnbfculum : rex autem 

' Cependant Adonias, lils d'Haggith. 
s élevait, disant : o C'est moi qui rogne-
rai. Et il se procura des chars et des 
cavaliers, et cinquante hommes pour 
courir devant lui. '• Jamais son père ne 
le reprit, disant : « Pourquoi as-tu fait 
cela? » Or, Adonias était aussi très 
beau, et le second après Absalom. : F.t 
il avait des entretiens avec Joab, tils de 
Sarvia. et avec Abiathar, le prêtre, qui 
soutenaient le parli d'Adonias. 0 .Mais 
Sadoc. le prêtre, Banaïas, lils de Joïa-
da, Nathan, le prophète, Séméi. Réi. 
e t . la force de l'armée do David, n'étaient 
pas avec Adonias. 

" Adonias, ayant donc immolé des 
béliers, des veaux et toutes les victimes 
grasses, près de la pierre de Zohéleth, 
qui était voisine de la fontaine de Ro-
gel, appela tous ses frères, fils du roi. 
ot tous les hommes de Juda, serviteurs 
du roi. 10 Mais Nathan, le prophète. 
Banaïas, tous les hommes vigoureux, 
et Salomon, son frère, il ne les appela 
point. 

11 C'est pourquoi Nathan dit à Betli-
sabée, mère de Salomon : « Avez-
vous ouï dire qu'Adonias, lils d'Hag-
gith, a été fait roi, et notre seigneur 
David l'ignore? Maintenant donc 
venez, et recevez un conseil de moi : 
sauvez votre vie et celle de votre lils 
Salomon. 1:1 Allez, et entrez chez le roi 
David, et dites-lui : N'est-ce pas vous, 
mon seigneur le roi, qui avez juré, à 
moi votre servante, disant : Salomon 
ton fils régnera après moi, et c'est lui 
qui sera assis sur mon trône? Pourquoi 
donc Adonias règne-t-il? 11 Et tandis 
que vous parlerez encore au roi, moi je 
viendrai après vous, et je comploterai 
vos discours ». 

13 C'est pourquoi Bethsabée entra 
chez le roi, dans sa chambre; or, le roi 

Is S j ' W " " ; p o u r cour i r dermi lui. Voir 
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NéliCmic 111 Hachabees, I, l^asj . Il a 3S mêircs de 
profondeur. 

I I . Xathan dit à Bethsabfe. H-UisaMe :i»ail une 
grands eonliam-e en Nallian; c'esl lui qui avail eu-
d i a r i e de l'êduealion du jeune mi . 

13. Salomon lonftlsrégnera. I.a plupart des inter-
prèles croient que David fit cette promesse à lletli 
sahe« après la ruorl du premier Ills qu'il avail eu 
d'elle, afin de la consoler de cette perte. 
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Ofóóga, xai */4¡.ìioùy r¡ Sioftañnc í¡v Xti-
tovgyovoa TIZ ftuotXsï. ' 6 Kui i/xvjs Brtg-
oufitt, xai TtQOq&tvvrfiS TOI fluoileï, xai si-
xty o fiuOtXívg' Ti to ti ooi; 17 ' I l ât sfate 
xvgtt, Ov uifioauç ¿y xvgtto nò 9&Z ffov ri¡ 
oovXt¡ GOV, Xb-yojy, on o vioç oov —tiXio-
fioiv ¡SaoiXtvosi /I$T t/it, y.al XU&Í¡OSTUI 
til i TGV &QQVOV (tOV. K u i VVV ÎÔOV 

*Aâ(OyUtç (fiuoiltvot, nui ov, xvgi¿ /iov fia-
oiXtv, ovx syvwg. ,9 Kui ¿Ovalaos fió-
oyovg xal ugvug xal itgo para si-g nXijltog, 
xui IxâXtOS núvxug Tovg viovç TOV ¿/U6l-
Xtoig, xui 's/fitáO'ug TOY is giù, xui 'Ioìùfi TOV 
ugyovru ir¡g âvvùpstùÇ xui Toy ZuXwfuòv 
Toy àovXóv oov ovx ¿ X Ú X S O E . 2 0 Kui ov, 
xvgit uov SuoiXtv, or otf&uXuoì navtòg 'lo-
gia•). TI go g ot' unayyaXui uvioïc TIC xaO-
T¡OSTUI ¿ni TOI (fgóvov TOV xvgìov fiov TOV 
[iuoiXtoìg iisr' uvióv. 31 Kui tatui, oí g 
u y xoifi7¡9jj o xvgioç /tov ò fiuoiXsvç ut tu 
TtZv nartguyy uvrov, xui too ft ai tyoì xui 
-UiXtouiùv ó rió g fiov ùfiagrojXoi. 

" Kai i'i'ov, t u uvT/jg XuXovot¡g USTI) 
TOV puoiXsiag, xui Núdav ó ngwfr,Ti¡g t¡X9s' 
23y.ui úvr,yy¿kij TtZ (.iuoiXti" 7<W NáÜuv 
o 7igo<pr¡TT¡g. Kui tig/¡X9t xuiù ngógoinov 
TOI ¡iaaiXtiog, xai ngogtxvv/jot rio (iuoiXtï 
y.axa ngogotnov atiov ¿ni TR¡v yíjy, -1 xai 
tint. Sá&uv xvgit uov ¡iuoiXti, ov tlnug-
'-¿Ómíug puotXsvou Sniob) ftov, xui avie g 
xuOtjosrut ¿ni rov (tgóvov fiov; 2""Oii xaz-
í'ify orjiitgov, xui è&votaoe ftóoyovg xui ág-
vug xai ngo'fîaru tig nXjj&og, xui ¿xáXtos 
nâvtag TOV g vlovg rov ¡ÍuOiXíwg, xui rovg 
ugyovrag TT¡g Swuimoc, xui iuiihtg TO y 
itgta' xui í < W tioiv ¿o9íovttg xui nívovng 
smniov avrov, xai tlnuv Ztjuo o fiaoi-
Xtìg 'AÒujviag. 36 Kai í . í l í UL to I [ lit (Jcit-
Xor 00v, xui 2aâiày. tuv ¿MÍ«, ¡tul Bavuttxv 
vtòf 'ItaSuè, xui 2uXta/uày IÒV Âovì.tly GOV 
ovx iyjíXíoer. 31 El fitti TOV xvoiov uov 
TOV ^milititi y/yore ro' $ìj/ta lovro, xaì ovx 
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seniierat nimis, et Abisag Sunamitis 
ministrábat e i . I n c l i n á v i t se Beth- 3 

sabi-e. et adorávit regern. Ad qnam 
resT Quid libi, inquit, vis?1 7 Quœ 
respóndens, ait : Dòmine mi, tu ju-
rásli per Dóminum Deum tuum an-
cillailuœ, Salomon filius tuus regna-1 ^ 
bit post me, et ipse sedébit in sólio 
meo. '* F.teece nunc Àdonias regnat, 
te, dòmine mi rex, ignorante.1 9 Mac- 3 

távit boves. et pínguia quieque, et 
arietes plúrimos, et vocávit omnes 
filios regis, Abialhar quoque sacer-
dótem. et Joab principerò militiœ : 
Salomónem au te m servum tuum s «»• 
non vocávit. 2ü Verúmtamen dò-
mine mi rex, in te óculi respiciunt 
totius Israel, ut índices eis, quis se-
dére débeat in sólio tuo, dòmine mi 
rex, post te. 31 Eritque cum dor-3"'«-
mierit dòminus meus rex cum pàtri-
bus suis, érimus ego et filius meus 
Salomon peccatóres. 

n Adhuc illa loqnénte cum rege, >HÔq',î?,ur 
Nathan prophéta venit. 2 3 F,t nun-
tiavéruut regi, dicéntes : Adest Na- n^. i.s. 
than prophéta. Cumque introisset 
in conspéctu regis, et adorásset eum 
pronus in terram, 21 dixit Nathan : 
Dómine mi rex, tu dixisti : Adonias 
regnet post, me, et ipse sédeat super 
thronum meum? 28 Quia deseéndit 
hódie, et immolâvit boves, et pin- ma-
guía, et arietes plúrimos. et vocávit 
universos filios regis, et principes 
exéreitus. Abialhar quoque sacer-
'lûtem : illisque vescéntibus, et bi-
béntibus coram co, et diccntibus : 
Vivat rex Adonias : 26 me servum ' 
tuum. et Sadoc sacerdótcm. et Ba-aiu*. i. io. 
náiain filium Jôiadœ, et Salomónem 
fámulum tuum, non vocávit.27 Num-
quid a domino meo rege exivit hoc 

était fort vieux, et Abisag ja Sunamite. 
le servait. «6 Bethsabée s'inclina et 
se prosterna devant le roi. Le roi 
lui dit : « Que veux-tu? a «7 Beth-
sabee répondant, di t . : « Mon sei-
gneur. c est vous qui avez juré par le 
Seigneur votre Dieu à votre servante • 
Salomon toii fils régnera après moi. et 
ç est lui qui sera assis sur mon trône. 

h t voila qu'Adonias règne, vous, 
mon seigneur le roi, l'ignorant. 19 II a 
immolé des bœufs, toutes les victimes 
grasses, et un grand nombre de béliers, 
et il a appelé tous les enfants du roi. 
même Abiathar, le prêtre, et. Joab 
prince de la milice; mais Salomon 
votre serviteur, il ne l a pas appelé. 
- Cependant, mon seigneur le roi 
c'est sur vous que sont fixés les yeux 
de tout Israël, alin que vous leur dé-
clariez, mon seigneur le roi, qui doit 
être assis sur votre trône après vous. 
- Car il arrivera que, lorsque mon sei-
gneur le roi se sera endormi avec ses 

fières, nous serons, moi et mon fils Sa-
omon, des criminels ». 

32 Bethsabée parlant encore avec le 
roi. Nathan le prophète vint. « I£t on 
l'annonça au roi, en disant : « Nathan 
le prophète est là ». F.t. lorsqu'il fut 
entré en présence du roi, et qu'd se fut 
prosterné devant lui, incliné vers la 
terre,24 Nathan dit : « Mon seigneur 
le roi, est-ce vous qui avez dit : Qu'Ado-
nias règne après moi, et que ce soit 
lui qui soit assis sur mon trône? 
25 Parce qu'il est descendu aujourd'hui, 
il a immolé des bœufs et des victimes 
grasses et un grand nombre de béliers, 
et il a appelé tous les lils du roi, les 
princes de l'armée, et même Abiathar. 
le prêtre; et ils ont mangé et bu avec 
lui, disant : Vive le roi Adonias! 
2B Mais moi. votre serviteur, et Sadoc, 
le prêtre, et Banaïas, fils de Joïada, et. 
Salomon, votre serviteur, il ne nous a 
pas appelés. 27 Est-ce de mon seigneur 
le roi que cela vient, et ne m'avez-vous 

I ! 

16. S E p r o i l e r n a . Voir la no lesur Genete, XVIII. a. 
SO. Afin i/ue torn tear dtclaries. Che/ lea a n d e n s 

pcupicsdc l'Oricni. Ili«r4dit4 n'cmpichaU pasle roi 
i e «feigner lol-mfime celui de sea enfants qu'il ap-
peait a lui surcedcr. Herodoto nons dil que Che* les 
j crscs lc roi designail son successcur avaul d'en-
uc-prendre line cxpPdiiion. La loi julve n'avait pas 
a«-1« droit d'hi-rcdite au irOne-

21. be* aim fuels, t i le rrainl que le successcur 
"u roi ue )a fasse pdrir avec son 01s, si celui<i nc 

monte pas sur le irône. 
il. Lorsqu'il fut entré en présence du roi. Nathan 

était déjà dans le palais, mais l'usage voulait qu'il 
ne l'Ut inirodnit en audience que sur un ordre formel 
du roi. 

Les princes 'le Formée, tous les chefs et les of-
ficiers d'un rang inférieur à celui de Joab. — Vite li-
rai Adonias. C'est ainsi que les Hébreux avaient cou 
lume de proclamer leurs rois : l Rois, s , 3k; IV Rois, 
xi, 
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lymQiaaç rto ôovho oov ziç iadrjoerai ¿ni 
TOV &QÓVOV ZOV XVQÌOV FLOV TOV (IUTHXITOÇ 

(aT avniv; 
38 Kcd dnexoi&r] o fiuOtXevç daviâ, y.uì 

èIrte' KuXtautè fioi rrjv Br^muSeé. Ktù 
eiçrjXdev ¿míniov rov ftaotXéaç, y.ai eorr, 
¿viómov avzov. 20 Kui touooev ó fiaotXevç, 
Xui íiítS' Zìj XVQIOÇ OÇ íXvTQWÜUZO TT,V I f f V -
//¡V fiov í x 7túor¡g ttXiweioç, 30 on xuQxoç 
w/tooá ooi ¿y xtoi<¡) ïïe«> 'loQurjX, Xiyoiv, 
ori 2aXo>uü>v o vtoç oov {iuffiXevaei fier 
¿icé, y.ui uvTÔç xa&rjosrtu ¿ni rov 9~QÓvov 
fio v dit' lftov, on ovzio noi/¡aio r j j tj,/itQa 
ravzrj. 31 Kui éxvipe Bt]QO(i¡Jíé ¿rti npoçto-
nov ¿ni Trjy '/¡¡y, xui nftoçexvvqos no ,5a-
oiXeï, xui ti,te' Zrjtio o XVQIOÇ itov o fiuoi-
Xsvg AavlÔ eiç roV auÒva. 

33 Kai drier ó {¡uotXevç /latió' KaXé-
ouré fiot 2aâcox zov ttQhu, xui Nadav rov 
TZQOtpijrrp, xai Buvuíuv vìòv 'Iiotíaí. Kui 
tiçrjX&ov ¿mrttov rov fiuOtXbaiç, 1,3 xai tíntv 
o fiuOiXsvç uvroîç' ¿láflere xovç âovXovç 
rov xvçiov v fidi y iieO' viid/v, xui ¿mfiifid-
oaze zòv vióv fiov 2uXoifitùv ¿ni ZT¡V i¡¡iio- ' 
vov rr¡v ¿ttijy, xai xaruydyeze avzóv ei-ç 
zt]v Titàv, 34 xui yoiodzto avzóv ¿xfX 2¿u-
âdx ò teoevç xai ¡Wú&uv o nQOfpijtrjz e'ig 
SuOiXéu ¿ni '/aguijX, xid oaXnioare xeou-
zivr¡, xui_ èoeïte' ¿jzco o (iaotXevç Salta-
fioiv. 33 Kui xuthjoszui ¿ni zov ¡toóvov 
fio v, xai fluOiXev o si dvr' ¿ftov' xui ¿fio ¿ve-
rsiXáfiifv rov eJvai dç vvov/ievov /ni ' f o -
fjurjX xai 'Jovâuv. 38 Kui d:rexgi9~rj Ba-
nda* vtoç 'Iioôaè nò fiuotXeì, xui elite' 
rìtotzo' ovztoç nUJZiotJui XVQIOÇ O lïeoç zov 
xvoiov ftov zov (iutJiXétaç. 37 KuOiòc i¡v 
XVQIOÇ fiera zov xvoiov ftov rov fíatJiX¿(og, 
ovttoç eitj fiezd SuXwuiòv, xui fteyuXvvui 
TOI' 9oóvov uvzov vnèç rov &p¿*>oy zov 
xvçiov ftov zov §u<jiXè(oç Juviâ. 

JS Kui xuz¿fir¡ Saâiôx o i f p s t ç , xid Na-
frar o jigoipr¡TT¡Q, xai Buvuiaç l'ioç l(0Óaì, 

27. B ' * roi Cuil.). 28. B ' * flaatltvf. F + ( p . 
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tû On, ï u p n j i ( F : »v j i oo roi S<o0 'lo.). 
31. P , ' / U l 33. A P , : -íofl. 0. , o i ! ; â. r. 
. . t '» . A :ròr T.W..34. A: xç,»àtuoay (B 1 : - / ' , ((-
o o « ) . 34- F : col à oo i .7 , r / , . 35 . A P , f ( i u . j ' K i l 
ARI^FFWSL ¿'LIOIA BVÎOV, *CT RI; ï i fvoiroi . A P i r 
( a . / fcoûnioi . ) -M-.. A* f î t . . . t ( a . ï o M a r ) bû. 
B': ' M i . 36. B ' * «¿(io;. 37. A * o¡™¡. 
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f . üe toute angoisse, «pi 
bulalion . . 

33. El Vf us monterez après lui; et il vieud. 
pas dans les Seplanlc. — Et je lui ordo 

de louw «ri- el j'ai ordonné 
Seplanlc : • < 

imi. Seplanlc 

I . B * g „ e d e S a l o m o n ( 1 - X | ) . _ r ( a ) . ( ¡ ) 

verbum, et mihi non indicasti servo 
tuo. quis sessi'irus esset super th ro -
num dòmini mei regis post eum ? 

Et respóndi t rex David, dicens : K<«POI»«W» 
Vocàte ad me Bethsabée. QU.-B cum 
foisset ingrèssa coram rege, et s te - * i' u. 
tisset ante eum, i 9 jurâvit rex. et ÎTlîB l 9 

ait : Vivit Dóminus , qui éruit àni-
mam meam de omni angus t i a , 3 0 q u i a 3 

sicut juràvi t ibi per Dóminum Deum 1 

Israel, dicens : Salomon filius tuus 
regnâbit post m e , et ipse sedébit 
super solium meum pro rne : sic 
fàciam hódic. 31 Summissóque 
Bethsabée in t e r r am vultu, adoravi!. 3 B*J' ! 3-
regem, dicens : Vivat dóminus meus 
David in aïtérnum. 

32 Dixit quoque rex David : Yo- " ^ ^ • J " 
cale mihi Sadoc sacerdótem, et Na -
timi prophétam, et Banàiam filium r ' ' ' 
Jóiadit'. Qui cum ingrèssi fuissent 
coram rege, 33 dixit ad eos : Tól l i t e 3 Rl*-
vobfscum servos dòmini vestr i . e t 
impónile Salomònein filium meum 
super mulam meam : et dùcile eum 
in Gihon : 34 et ungat eum ibi Sadoc 
sacérdos, et Nathan p r o p h é t a , i n 1 

regem super Israel : e t canét is buc-
cina, atque dicétis : Vivat rex Sàio- 3 Bre , ^ 
mon. 38 E t ascendétis post eum, el 30-
véniet, et sedébit super solium 
meum, et ipse regnâbi t p ro me : 
illique pra?cipiam ut sit dux super 
Israel, et super Judam. 

34 Et respóndit Banâias fili us BSSZM! 
Jòiadie regi, dicens : Amen : sic lo-
quâtur Dóminus Deus dòmini mei 3 ¡ ^ , „ 
regis. 37 Quòmodo fuit Dóminus 0 j 
cum dòmino meo rege, sic sit cum 
Salomone, et subl imius fâciat so-
lium ejus a sòlio dòmini mei regis 
David. 

3® Descendit e rgo Sadoc sacérdos, 
et Nathan prophéta . e t Banâias filins 
iôiadœ, e t Ceréthi , et Pheléthi : et 

point déclaré , à moi, voire serviteur, 
qui était celui q „ i devait ôtre assis sur 
le^trAne de m o n seigneur le roi, après 

28 Et le ro i David répondit , disant : 
"Appe lez a u p r è s de moi Bethsabée ». 
Belhsabée é t a u t entrée devant le roi. e t 
se lenant d e v a n t l u i , 2 9 le roi ju ra , et d i t : 
" L e v i t . lui qui a délivré mon 
âme de toute a n g o i s s e ! 3 0 Comme je l'ai 
j u re par le S e i g n e u r Dieu d'Israël , 
disant : S a l o m o n ton fils r égne ra après 
moi, e t c 'est l u i qui sera ass i s sur mon 
trône en m a p lace , ainsi ferai- je au-
jourd 'hui ». Dethsabée, le visage 
baissé vers l a te r re , se pros terna 
devant le roi , d i s a n t : « Que mon Sei-
gneur David v i v e à j ama i s ! » 

32 Le roi D a v i d dit encore : « Ap-
pelez Sadoc le prê t re , Nathan le pro-
phète, et B a n a ï a s , fils de Jolada ». 
Lorsqu ' i ls f u r e n t entrés devant le roi, 
33 il leur dit : « Prenez avec vous les 
serviteurs de v o t r e maître; faites monter 
Salomon mon fils su r ma mule, et con-
duisez-le à G i h o n ; 34 e t que Sadoc le 
prêtre, et N a t h a n le prophète , l 'oignent, 
en ce lieu, roi d ' I s r a ë l ; e t vous sonnerez 
de la t r o m p e t t e , et vous direz : Vive le 
roi Salomon ! 3 5 Et vous monterez après 
lui : et il v i e n d r a , et il s ' ass iéra sur mon 
trône, et c 'est lu i qui r égne ra en m a 
place, el je lui ordonnerai d 'ôtre chef 
sur Israël et s u r Juda ». 

36 Et B a n a ï a s . fils de Joïada, répondit 
au roi, d i s a n t : « Amen; que lo Sei-
gneur Dieu d e mon seigneur le roi 
parle ainsi. 37 C o m m e le Seigneur a été 
avec mon s e i g n e u r le roi, ainsi soit-il 
avec Sa lomon, e t qu' i l élève son trône 
encore plus h a u t que le t rône d e mon 
seigneur , le r o i David ». 

38 Sadoc, l e prê t re , descendit donc, 
ainsi que N a t h a n le prophète , Banaïas , 
fils de Joïada, l e s Céréthiens et les Phé-

a . Sur ma roui«-. Voir la note surllRoM. s n i , 3 9 , - A 
WW», l-n fontal rie do Gihon, aujourd'hui Konlainc de 
? ..-n18 ' '- ', ' ,>es l d o Jérusalem, en dehors îles murs do 
i?- . iiii'TiniU.-iUc «•! ces i la seule source 
•i? Jérusalem. Elle alimenta plus lard deux grands 
réservoirs plac-s dans la vaille ;il Paralipomeni*. 
« m i , 30: xxxiu. l i ; . Céia i t sans douie un lieu de 
reunion, comme la fotiiaiuc de Rogél cl la plupart 
»les sources ,-uOrienl. 

Que Sadoc le prêtre, et Xalhan le prophète. 

loionent. David vont que l'onciion royale soit con 
feree à son tils par r e s représentants de Dieu, pour 
faire ressortir le ca rac tè re religieux Cl ihéocralique 
do la royauté israéli te. — Vous direz : Vive le roi 
Salomon! C'était la reconnaissance populaire déià 
employée pour Saul : 1 Hoi*,x, i,et pour David : il Rots, 
n. t. 

.'Mi. Amen; c 'est-à-dire que cela soit ferme, qu'il 
en soli ainsi, </ue le Seigneur oontirme ce t|uc vous 
avez dit vous-même. 
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xuì o Xegsdl, xcd o QtXs&ì, xul tnsxudi-
aav TÒV SuXtituoiv ini xr,v tjfUóvov TOV fiu-
oiXitog /tarlò, xuì unqyayov avrov tic ztjy 
f«iir. 39 Kaì ¿kafie 2aà(ùx ó ìtgtvg rò 
xìgag TOV tXatov tx T/fg Oxjjvijg, xuì tygins 
Tòv 2£uXtoft<òt', xuì iouXnios rìj xtgutivtj, xai 
tint nag o Xuog' Zìjta o fìuGiXtvg ZaXoìjiwv. 
40 Kaì àvìfirj nag ò Xaùg dnioio avxov, xuì 
iyògevov tv yogoTg, xuì fv'foiavófitvot tv-
cfQOOvvtjv utydX^v, xul igóuyq tj y/j tv Ttj 
( f a v i j avxwv. 

41 Kaì ijxovotv 'ASoiviaq xal ndvxtg oi 
x?.j jrot a v x o v , xai av'xoi ovvtxtXtoav <fa-
ytìv. Kaì TJXOVCSV 'ItodS xi]v tpo)vr]v x/jg 
xeoueìv/jC, xai tlns' Tig 7] <po>v/] lìjg TtdXtoig 
ijyovtJ7jg; *2"Iìu avxov XuXovvxog, xuì ìdov 
loiva&uv viog AtSia9ug TOV ttgtoig tig-

rjX&t, xai tlntv 'Adoiviag' EigzXdt, ozi dvrjg 
Svvdficiog ti ov, xai dyudd tvuyyéhcai. 
43 Kid dntxgidr] 'ItovdOuv, xul star Kid 
fiuXa 0 v.vgiog /¡fiojv 0 SuoiXtvg Aavìd iàu-
oiXtvot ròv 2uXo)faòv, 44 xai dntoxtiXs a t i 
avxov 0 fiuotXtvg zòv Sadiòx ròv itgtu, xai 
Nufrttv ròv ngixfijr^v, xuì Buvaiav r ò v 
v'tòv 'hoòaè, xai zòv Xtgt9ì, xuì xòv <I)s-
Xt9ì, xai tntxdihoav uvxòv ¿ni rrjv Todo-
rov zov jìuotXtag. 45 Kaì tygioav avxòv 
2adtòx ò ì t g t v g xuì Nd&av d ngoqnjrtjg tv 
zìj fuòv, xal dvtfirftav txtlfrsv tvjgtu vó-
li tvot, xuì FJ/TJOSV Q nòXig' uvc/j RJ (po)v/} qv 
jjxovoaxs. 46 Kal Ixddiat ZuXwuoìv ini 
9gdvov fiaoiXsiug, 47 xal tigrlX9ov oì SovXot 
TOV (iuGtXiaig tìXoy/jcui TOV xi'giov rtudjv 
TOV paOiXtu Auvlò,, Xtyovxtg' 'Ayufrvvut 0 
dtog TO ovoau 2uX(Dfid)v vnig rò òvofiu 
oov, xai (ityuXvvui TOV Ogòvov av'rov vnto 
TOV 9gòvov 00v. Kaì ngogtxvvqotv ò Sa-
otXtvg ini rijy xoitrjv, *sxcu ys ovxoig 
tlntv 0 fiuOiXsvg' EvXoyqxòg xvgiog ò 9tòg 

38. AB1: Xto(99(\... <Peit99el (item 44). A* 
Jovld. AP, : ròr Hoir. 39- F: ¿2. tx rw e n -
fiato;... indi, r j oóiTiiyy,. 40- P , * FL ytj. 41. P . f 
( a . 9 « / . ) TOV". 4->. A P , : (1. N-RF) ìtttr. 43. A P , t 
(p . d u ) r j 'jidtàviu. 44- B1: o (tea. pit" evioC. 
A: TOV NâSay. B ' : Ha,aiov vici». A P , * (a. vlòr) 
Tòy. 45. A P , : f/potr. A P , : IV. <! F.'; fiaci-

— r ( a ) . Vngtlur Salomon ( t ) . 
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i /o il- r'ù r„Jy. 57. A P , t (p . TOV v.oi oou 
F: Tçj xoCrr/i avroO (AP,: r ^ x. cv'rov). 

•W». El une trou,* de joueurs d* /lùle el de <j*ns 
qui se réjouissaient. Seutante : • ils formaient .les 
enœurs e l se réjouissaient . . 

4»;.»". Septante : • et Salomon s'assit sur le trône 
du royaume, e t les serviteurs du roi entrèrent 

pour l.énir notre seigneur le roi David eu di-
sant... 

W. Et a dit. Hébreu et Septante : • et ¡c m 
a parlé ainsi ». 

I . I t e j i ' i i e l ie S a l o m o n ( l - . \ I ) , 

¡i^posuerunt Salomonem super mu-f 
lara regis David, et a d d o x e r u n t 3 R,f , \ l 8 i 

euro in Gihon. Sumpsi tque Sadoc 
sacerdos cornu olei de labernaculo. 1 m.'»4'«] 
et unxit Salomoncm : et ccc incrunt a Billt , Sl 

biiccina, et dixit omnis pupulus : 
Vivat rex Salpition. 10 Rt ascendit \ r c i „ m a l 

universa multitude post eum, et p6-
pulus canentium tibiis, e t he t an t i um 
gatidio magno, et insonuit t e r ra a 
damore corum. 

" Audivit autem Adonias, et om-
nes qui invitdti fuerant a b eo, j am- 3 RPK , „ 
que convivium fiuilum era t : sed et 9-
Joab. audita voce tub«e, ait : Quid 3 x*g. i, as. 
sibi vult clamor c iv i t i t i s tumul tuan-
tis?11 Aclinic illo loquente, Jona thas 
filius Abiatbar sacerdotis venit : c u i s S!| 

dixit Adonias : Ingr6dere, quia vir 
iorlis es, et bona nunt ians . 

53 Responditque Jonathas Ado- '»"."'nm 
nifc : Nequaquam : dominus enim a a r r i"m 

nosier rex David r egem consti tui t 
Saloinoneui : 44 mis i lque cum e o J '> r>-
Sadoc saccrdotem, et Nathan p ro-
phetam, et Banaiam filium J6 i ad« , 
et Cer6thi. et Phelethi et imposue-
runt eum super mulam regis . 
45 Unxeruntque eum Sadoc sacerdos 
et Nathan propheta r egem in Gihon : 
et asccnderunt inde ljetuntes : e t in-
sonuit civitas : hasc est vox, quaui 
audistis. 40 Sed et Salomon scdet 
super solium regni . 47 Et ingress i 
scrvi regis benedixerunt domino 
nostro regi David, dicentes : Am- , Rfff r 9 

plificet Deus nomen Salomonis su-
per nomen tuum, et magnificct thro-
num ejus super th ronum tuum. E t 
adordvit rex in lectulo suo : 4S et 
Ipcutus es t : Benedictus Dominus 

— T ( a i . LSonction (M). 

l é th iens ; et ils t i rent monter Salomon 
su r la mule du roi David, et i ls le con-
duis i ren t à G i h o n . 3 0 Et Sadoc, le prê-
t re . p r i t la corne d 'hui le du tabernacle, 
e t o ign i t Sa lomon; et i ls sonnèrent de 
la t rompet te , et- tout le peuple dit : 
« Vive le roi Sa lomon! » 40 Et toute la 
mul t i tude monta après lui, et une 
t roupe de joueurs de llûte et de gens 
qui se réjouissaient d 'une g rande joie, 
e t la t e r r e retenti t de leur c lameur . 

41 Or , Adonias en tendi t , et tous 
ceux qui avaient été invités par lui ; 
mais l e festin é ta i tdé jà achevé; et Joab 
aussi , ayan t ouï le son de la t rompette , 
dit : « Que veut dire cet te c lameur de 
la ville en tumul te? » 12 Joab par lant 
encore , Jona thas , lils d 'Abia thar le 
p rê t re , v int . Adonias lui dit : 0 Entre, 
pa r ce que lu es un homme vaillant, et 
nous annonçant d e bonnes choses 0. 

4 3 E t Jona thas répondit à Adonias : 
« Nul lement , ca r notre se igneur , le 
roi Dav id , a établi roi Sa lomon; 11 e t 
il a envoyé avec lui Sadoc le prêtre, 
Na than le prophète , Banuïas, fils d e 
Jo ïada , lesCéré l l i iense t les Phéléthiens. 
lit i ls l 'ont fait monter su r la mule d u 
r o i . 4 5 Et Sadoc le prê t re , et Nathan le 
p r o p h è t e , l 'ont oint roi à Gihon; el i ls 
sont montés de l à en se ré jouissant ; et 
la ville a retenl i . C'est là l e brui t que 
vous avez entendu. 46 Et Salomon 
m ê m e est déjà assis su r le t rône du 
royaume. 47 Et les servi teurs du roi, 
é tan t ent rés , ont félicité no t re se igneur , 
le roi David, disant : Que Dieu étende 
le n o m de Salomon plus que votre nom. 
et qu ' i l élève son Irône au-dessus d e 
votre t rône . Et le roi a adoré le Seigneur 
dans son lit, et a dit : Béni le Se i -

3«. Lts Cérithiens cl les Phéléthiens. voir la noie 
«ir II «ois, vin, 18. 

a». Lacorne d'huile. On utilisaitles cornes des ani-
maux comme de» vases naturels pour y renfermer 
diverses substances. - Oignit Salomon! Ce fait est 
l'objet du Psaume i.xsi. - Vire le roi Salomon. Voir 
plus haut la note sur 1. 25. 

W. /'ne troupe de joueurs de flùle. La musique 
était do toutes les tttes.— la terre retentit de leur 
rlameur. La vallée du Cedron et celle il'llinnom sont 
d'une étonnante sonorité qui permet d'entendre des 
mots prononcés au loin comme si l'on parlait de 

tout près. Ceux qui l'ont visitée se rendent parfaite-
ment compte que les conjurés devaient entendre les 
acclamations et les cris de joie qui saluaient l'avè-
nement de Salomon, et comprennent qncls durent 
être leur découragement, leur terreur, en voyant 
ainsi leurs plans avortés, et leurs projets déjoués. 

*". Le roi a adoré le Seigneur dans son lit. I.'ado-
ration pouvait se faire san* la prosiratiou, que ren-
dait impossible à David son état d'Infirmité. C'est 
ainsi que Jacob adora Dieu sur son lit de mort, d'a-
près la Vulgate : Genite, xlvii 31. 
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48- A* (p . dçàrov) ftov. 41). AI Î 'P , : ¡larû'n 
aur. B 1 * rov- F : âniji 90, intra r o i cU rr}' iuMtoîj 
Mr. n i . P , : ( I . ror fi-al.) rë. A P , T ( p . oia,-
f ) ° f - w i l . F: Sri. roi »areràm ri,. 
'>-• F: ivrâfitu):, ov' fit, îiAiij a'ni T';i xtifutf; 
uviov yçîî ht Trjr yr,r tir dì f . .r,',^ 
m»,«, rhoSmâtn. 53- All': B " ,5«-
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3. APrf (a. i}.-. B* «vfiov. F: (I. J«-) 
^ ¡ r i y p , r a (Af ovW). AFP(+ (p. «e.>«<.> 
«ni r u /urflvpa o v W . F: ^{OTTOi . AFP , : 
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'Eàr yvXà&mot rà ri-*« cov. A K F P ( y (p. 
uv î . ) »ci ir 0 I 5 Vv/ìi nvTÙr. F: Or* f ç a p ^ « I C i 
OO. AV^P ¿.TO TFÇOVOV'(AP,: TOV DÇ.) 'LOÇCTF-

, ( I - V I ) . — 1 ( b ) . l'Itima monéta et mon Dur id is f j g f i-tt). 

'loçujjX, oç sôoixs oijftsgov 'ix rov anèatta-
TOÇ ft o r ' xa9rjtsvov ini rov 9odvov fiov, 
xui oi d<f9uXftoi ftov fiXénovoi. i 0 K(d 
¿Zsorrpav ndvrsç ai xXrjioi rov 'Aâomov, 
xai J/Xâov DVTJO siç vtp otfoV UVTOV. i û Kai 
'Aô'ioviaç itfofiii&q and nçoçwnov ZuXto-
ftlòv, xai diiOZT] xaì dnijX9s xai ¿nsXdfisto 
TtS y xsçdtoiv rov 9v0iaatriQÎ0v. 51 K<à 
dvrjyyii.Tj TOI 2aXo)ftdiv, XsyoiTeç' 'Iô'ov 
'Adonia; I f o^jOi} TOV (iuoiXta ~uXwutòv, 
xai xaxlyu td>v xsgdnov TOV 9vaiaOTt]gîov, 
XéyoW 'Ouoodn>) /toi o/jusgov SaXtû/uôr, si 
ov & avaro, ou TOV ôovXoy aviov tv fcu-
q/ata. 52 Kui sins. SuXbifto'iV iEàv yi-.vrpai 
sic vtòv âvvdueo);, si neoeïxui T tov xgiydiv 
aviov s ni rijv yrjv xai sdv xaxia siotdjj 
¿v avrò,, 9uvaxo)9>iosxai. r,z Kai dnî-
otstXsr ò ¡laotXsvç -aXo/utùv, xai xatr]vsy-
xav avrò v dndv(o&sv TOV dvotaoïrfiiov' 
xai siçijXOs, xai nttoçsxvvqos nò ftaotXsï 
SaXoiud»'. xai sïnsv avito ZaXuificóv A S V Q O 
SÎÇ TÒV OÌXÓV 00V. 

tv ai rj/isgai Aaviâ dno9a 
dnsxQÎvaro ZuXouioiv vh 

'Eyoi si f a nOQSvOftai h òSt. 
natifs rrjç yqç' xt.d idyvotiç, xai soi} si 
uvôoa, 3 xai ifi'XdSsiç <pvXax?]v xvoîov 9eo< 
oov TOV noosi'so9ai èv TOÎÇ dâoïç UVTOV 
(pvXdoostv rdç svcoXdç uvtov, xai 
xau'utaru v.ul rcc xoiuuTu TU ysyQut» 
TO) voit to 3l(ûvoto)Ç' iva aw/joi;: . 
otiç xa 
*"Iva oi 

Xrjos, XsyoiV 'Edv (pvht*tooiv oï vioi Oov TR.v 
ódòv avvio v noçsvso9ui svomiòv ftov èv 
dXrfîita, SV OXJJ xa<)Ôta avitôv, X I ' Y O Ï V Oi'x 
tioXoOgiv9/joiiai ooi O'VTJQ sndvtn9sv 9o6-
vov 'LJOUÎ-X. 6 Kui ys ov syvtoç dou inoir,-
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il. Moi j'entre dan* la voie. Hébreu et Sentante 
je vais dans le chemin .. 
3. Afin que tu comprennes tout ce que tu ferai 

Deus Israel, qui dedit hódie sedén-
toni in sulio meo, vidéntibus óculis 
nieis. Térriti sunt e rgo , et sur -
rexérunt omnes, qui invitati fuerant 
ab Adonia, et ivit unusquisque in 
viam suam. 

M Adonias autem timens Salomó-
nem. suri-exit, et àbii t , tenuitque pur*' 
cornu a l t à r i s . E t nuntiavérunt Sa- 3 ^f-^ 
lomóni, dicéntes : Ecce Adonias t i - 2I>1 

mens regem Salomónem. ténuit 
i«rnu altàris, dicens : Juret mihi 
rcx Salomon hódie, quod non inter-
ficiat servum suum glàdio. 5 2 Dixi t -
que Salomon : Si fueri t vir bonus, 
non cadet ne unus quidem capiilus 
ejus in terram : sin autem malum 
invéntuni fueri t in eo, moriétur . 
i SMisitcrgo rex Salomon, et ediixit 
eura ab altari : et ingréssus adora-
vi! regem Salomónem : dixitque ei 
Sàlomon : Vade in domum tuam. 

I I . 1 Appropinquavérunt autem 
dies David ut morcrétur, priecepit- "»r1«1 

qae Salomónifilio suo, dicens : 2 E g o 
ingrédior viam univèrsa terra? : JtB.j3. 
confort.iirc, et esto vir. 3 Et obsérva 
cnstódias Dòmini Dei tui, ut àmbu-
les in viis ejus, ut custódias ceremó-
nias ejus, et pra;cépta ejus, et judi -
cia, et testimonia, sicut scriptum 
est in lege Móysi : ut intélligas uni- in-
vèrsa qua? facis, et quocùmque te 
vérteris : 4 ut confirmet Dóminus 
scrmónes suos, quos locutus est de 
me, dicens : Si custodierint filii tu i 4 

vias suas. et ambulàverint coram 
me in veritàte, in omni corde suo , 
et in omni ànima sua, non auferélur 
tibi vir de sòl io Israel. 

gneur Dieu d'lsraC-1, qui a fait asseoir 
aujourd'hui mon /ils sur mon trône, 
mes yeux le voyant! » 4 9 Ils furent donc 
effrayés, et ils se levèrent, tous ceux 
qui avaient été invités par Adonias, et 
chacun s'en alla en sa voie. 

0 0 Mais Adonias, craignant Salomon, 
se leva et S'en alla, et saisit la corne de 
l ' a u t e l . E t on l 'annonçaj à Salomon, 
en disant : « Voilà Adonias, qui, crai-
gnant le roi Salomon, s 'est at taché à la 
corne de l'autel, disant : Que le roi 
Salomon me jure aujourd'hui qu'il ne 
frappera point son serviteur du glaive ». 
5- Et Salomon dit : « S'il est un homme 
de bien, il ne tombera pas même un 
seul de ses cheveux sur la terre ; mais 
s'il se trouve du mal en lui, il mourra ». 
53 Le roi Salomon envoya donc, et le 
fit retirer de l 'autel; et étant entré , il 
se prosterna devant le roi Salomon; et 
Salomon lui dit : « Va en ta maison ». 

I I . 1 Or, approchèrent les jours où 
David devait mourir, et il ordonna à 
Salomon, son fils, disant : 2 « Moi 
j 'entre dans la voie de toute la terre : 
fortifie-toi, et sois homme. 3 Observe 
les commandements du Seigneur ton 
Dieu, afin que tu marches dans ses 
voies, que tu gardes ses cérémonies, 
ses préceptes, ses ordonnances et ses 
lois, comme il est écrit dans la loi de 
Moïse, afin que tu comprennes tout ce 
que tu feras et toutes tes démarches, 
4 afin que le Seigneur confirme les 
paroles qu'il a prononcées à mon sujet, 
disant : Si tes enfants gardent leurs 
voies, et qu'ils marchent devant moi 
dans la vérité, en tout leur cœur et en 
toute leur àme. un homme ne te sera 

, pas enlevé du trône d'Israël. 

duite de Salomon envers son frère rebelle dénote de 
la part de ce prince une remarquable magnanimité. 
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oé uoi 'Itmft viòg Sagovïaç, Sou snoitjos | P^T1 

roïg ¿toiy ugyovoi xò)v òvvdustov 'logutj)., ' ,: : '' " -- "ir - n 

nò 'Afovvrjg vita Nr)g, xui nò 'AusoaC : -Xi1 

viiò 'Is9èg, xai dnèxrsivsv uvrovç, xai siala "•NIÌE''' PÌN"1^ '••*• 
rd uïuaxa nolìuov èv sìg/jv^, xai èòtoxev ^ v . " : i " 1 i \ • '• ' 
aïua dfrtoov sv ri} Coir fi uvrov rlj ir r j j 
ooif.v'i uxlrov, xai sv nò vnoòquuri uvrov nò 
sv nò nodi avrov. 6 Kui noi-rjostg xurd trt v 
oofiuv oov, xai ov xaruçstç r/jv nohdv uvrov 
sv sigrjvrj sig aòov. 7 Kui roïg vìoìg Bsg-
Çs).).i rov TaXauòirov noitjosig skso;, xaì 
soovvui sv rdîç ¿o&iovoi rrjv rguns'Cdv oov' 
on ovrtnç rfyyiouv fioi sv nò us unoòiògu-
oxstv uno ngocfóuov 'Afisoouhiifi rov dòs/.-
ipov oov. 8 Kui ió'ov fitrd oov Sensi viòg 
E/jgd v/o'g r o v 'Jiftsvi sx Buovgìu, xai uv-
cog xurrtguOuro fts xurdgav òàvvqgdv r j j 
ijftsga i} snogevófiijv s'ig nageufìoXdg, xuì 
uvròg xursjit] sìg dnavrrp fiov sig ròv 1log-
àdvfjv. Kui iòfioou avviò sv xvgiot, Xèytov 
Ei tfuvunóow os sv {iofupaia. '' Kui ov 
fn] ddtoióo/jg uvròv, ori dv/jo ooq.òg sì ov, 
xui yvióofj u noitjosig avnÒ, xai xurdgstg 
zrjv nohdv uvrov èv cuuan aòov. 

10 Kui ¿xotfi^&tj /Juvlò fisca riòv nuré-
giov uvrov, xui srdtptj sv JWXSI /Juviò. 
41 Kai ai j'msgai ag sfiuoiXsvos Javiò h i 
ròv 'logu/ìX, tsooaguxovra srrf sv Xsjìg/òv 
ìf>aoi).svosv snrd t r y , xui sv 'IsgovouXrj/t 
rgiuxoviurgia strj. 12 Kui SuXttiuiàv ìxd-
\hosv ini Ogóvov Javiò rov nargòg uvrov, 
xui r/touidoà-Tj rj ¡SuOiXsia uvrov otf.óògu. 

13 Kui sigijXOsv 'Aòtoviag viòg 'AyyiS-
ngog B/jgoupss utjn'gii SaXtofitòv, *xaì 
ngogsxvv/JOSV uvrtj'- JJ òs sïnsv Eigi^vr] rt 

sigoòóg oov; Kui sïnsv Eigtjvj}. ^ Ad yog 
fioi ngoçoé. Kui sïnsv uv nò. Adkr^oov. 

dnsv uvxtj' Sv olòag ori ¿poi ìjv 

5- P ? t (p . y f ) ozi. F: Ka\ w «0 oliB= S Ino 
... xa\ oca in... affivie<n>jyoii. B 1 " r y (a. *A$iy -
"Vf); F: (A: 'Au,A tea, B1 : 'Afèooaia). V. 

B1* «V/>'J?T ""'e (SiûKty al/ta a'9Ûoy ir. 
A: (1- T>7> ir) roi g , B1: ov ( p r o ov'). F: ov KO,a-
CR<; Ir DO^YR, AVTOV RQV ito'uàv (B1 : Ttólr) (Ì; 
a Oov. 7. A* »e. F : rp ipivytir uè èx noo;oi-
r.ov. s . A: 'leverei, i , B«'Jovof\u (B 1 : 'latini 
ÌX BaaSovqilp). A: x o r ^ ' o a r o . AEF: ùuàrrrfi.y. 
9. B*: noiiv. 10. F: (I . hâi^. t i . F * (a. 
loff.) Tor. B1 : hi imà. AKKP,: b *7ì?. ìpaoi-

Itvoe ritorta r?ia irij. 12. A f (a. 9çôvov) 
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r i . A P , f (p . uveov) viòi ètfèy ¿¿hxe (A* vMj). 
13- B " viti; 'Ay/19. A: ^fo',- Brfioagù. 
A: (I. l i . A P , f (a. «ai 
ntr. 15. AP,t (a- pr.) >,• 

mangeront à ta labìe. Hébreu ot Septante • 
' » , , a ^ j . c . e . U I t H u i m<"»Sent 1 la table .. 

- diiHA n ! J ^ r ' C " O H }a c r u e" r- H é h r e " : 
••Tine maledictiou renforcée ». Sentai»ic : . i rnnc malédiction affligeante P d U U C 

n. Pour toi, ne souffre /xis qu'il n'r/yrowx aucun 
dommage. Septante : • et tu ne le Justifieras pa» 

13. Ki,tra chez bethsabèe, mère de Salomon. I-cs 
Septante ajoutent : . e t il l'adora . . — l'aeifigve. 
Septante : . paix . . 

I . B è s m e d e S a l o m o n ( l - \ l | . « . . . K . , , __ -
' ' ( c i ' &"!omem roi ( I t , l '-iti,. 

à Tu quoque nosti quœ fécer i t ^'¿Ifjeu 
m ¡hi Joab filius Sàrviœ, quas fécerit '»^'""V,. 
duùbus principibus exéreitus Israel , 
Abner filio Ner, et Amasie l'ilio Je - »fto'.?» wl 
tlier, quos occidit, et effudit sàngui-
nem belli in pace, et pósuit cruórem 
ptxélii in balteo suo. qui erat c i rca 
lombes ejus, et in calceaménto suo, 
quoti erat in pédibus ejus. 6 Fàc ies £ 
ergojuxta sapiéntiam tuam, et n o n 7 « . ' 
4edûces canitiem ejus pacilice ad 1 »^¿.V,«). 
inferos. 

7 Sed et filiis Berzellâi Galaadi -. aum IIIIU 
tis reddes gra t iam, eruntque come-
déntes in mensa tua : o c c n r r é r u n t , ^ 
enim mihi quando fugiebam a fócic 3I-
Absalom fra tris tui. 

8 Ilabes quoque apud te Sémei 
filium Géra filiî Jémini de Balïûrirn, 3 ' i 
qui maledixit mihi maledictióne 
pèssima, quando ibam ad castra :

, E 0 8 , 1 9 » 1 6 

sed quia descendit mihi in occûrsum S I9, ÏJ. 
cum transirem Jordànem, et juravi 
ei per Dóminum, dicens : Non te ! "'f* v 

interficiam glàdio : 9 tu noli pati 
enm esse innóxium. Vir autem sa -
piens es, ut scias qua: facies ei, dc-
flncésque canos ejus cum sanguine 
ad inferos. 

10 Dormivit igitur David cum p a - uoruar 
tribus suis, et sepultus est in civi- Dav,.d" t 
tate David. " Dies autem quibus « rS ' n . à Ì 
regnàvit David super Israel, q u a d r a - 3 

ginta anni sunt : in Hebron r egnâv i t , arB & . , 
septem annis : in Jerusalem, tri- » r»r. s{<.' 
ginta tribus. 

12 Salomon autem sedit super«) R«P»I 
thronum David palr is sui, e l tirniii-1 
turn est regnuin e jus nimis. "• 

F.t ingréssus ost Adonias filins ^ . n i u , ^ 
liaggith ad Belhsabée malrem Sa- "" 
lomonis. Quœ dixit ci : Pacificùsne 
«si ingrèssi» tuus? Qui respóndi t : •*» ' ' * • 
Pacilicus. " Add ¡ditóne : Scrmo 
mihi est ad te. Cui ail : I-óquere. > I U Ï . . 
El ille : 15 Tu , inquit, uosti, quia 

» Toi aussi, tu sais ce que m'a 
fait Joab, iils de Sarvia . e t ce qu'il a fait 
à deux chefs de l 'armée d 'Israël , à 
Abner, fils de Ner, et à Amasa, fils de 
Jétlier, qu'il a tués ; et il a versé en paix 
du sang de gue r re ; e t il a mis du sang-
de combat sur le baudrier qui élail à 
ses reins et sur la chaussure qui étai t à 
ses pieds. « T u feras donc selon ta sa -
gesse, et tu ne laisseras pas descendre 
en paix ses cheveux blancs dans les en-
fers . 

: » Mais tu rendras g râce aux fils de 
Berzelloï, le Galaadite, et ils mange-
ront à ta tab le : car ils ont couru au-
devant de moi, quand je fuyais devant 
Absalom, ton f rère . 

* » Tu as aussi auprès de toi Séméi, 
fils de Géra, fils de Jémini, de Bahu-
rim, qui m'a maudit de la malédiction 
la plus cruelle, quand je m'en allais au 
camp : mais, parce qu'il descendit a u -
devant de moi, lorsque je traversai le 
Jourdain, je lui ju ra i par le Seigneur, 
d i san t : je ne te tuerai point pa r le glaive. 

Pour toi, ne souffre pas qu'il n 'éprouve 
aucun dommage. Mais tu es un homme 
sage, en sorte que tu sais ce que tu loi 
feras, el lu feras descendre ses cheveux 
blancs avec du sang dans les enfers ». 

1(1 David dormit donc avec ses pè-
res, et il fut enseveli dans la cité de 
David. " Or, les jours durant lesquels 
David régna sur Israël furent de qua -
rante années : à l lébron, il régna sept 
ans , et à Jérusalem, trente-trois ans. 

12 Et Salomon s 'assit sur le trône de 
David, son père, et son règne s 'affer-
mit puissamment. 

, 3 Et Adonias, fils d 'Haggit l i , entra 
chez Bethsabée, mère de .Salomon. 
Elle lui demanda : « Ton entrée ici 
est-elle pacifique? » Il lui répondit : 
a Pacifique ». Et il ajouta : « J'ai un 
mot pour vous ». Elle lui dit : » Par le »'. 
Et lui : •< Vous savez, dit-il, que le 

V o i r 'a note sur l i Roi*. xvm. » , e t 
ics I18UICS du 1.1, p. 900. ¿a». 

U X Y l i ' % p ' € n ' 1 0 S C h e t ì L V ° ' r 1 8 n 0 l e a l l r 

¿•Galwdite, du pays de Calaad. Voir l ' iulroduc-
iioo au livre de Josué, p. 10. — Us mangeront à 
la labi, voir la note sur il Roi», ix. io. 

7 M ' « i ' Voir la noie sur II Rois, xvi. 5. 
au g<>ng; c'est-à-dii« npr ts avoir versò son 

« n g w r une mori violente. 
La cite. de David la montagne de Sion où son 

tombeau se v o p i t encore du temp« de Notre-Sel-

" il. Hibron. Voir la note sur Genèse, xxm. 2.— Sept 
ante t six mois, d'après II Roi», v, !.. 

e) Salomon roi, II. ii-iO. 

12. Son règne s'affermit puissamment, par ses 
premiers actes tout à la fois pleins de mesure, de 
prudence cl «l'énergie, modérés sans faiblesse, 
fermes sans cruauté. 
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paOiXsia, xui i n i f t è S9STO nûç 'Iogur¡X TO' 

ngògotnov avrov sig fiuGÙÀa, xai i<jiQá<pr¡ 

r¡ (JUGIXÛU, xai iytvsro Tip dàtXfpdi ftov, 

ori nugù xvgiov ¿ysnj&r, avviò. u Kai rvv 

uirr.otv [iiav tyta air ov fiat naoù oov, fi7¡ 

dnoorgsr!/tjg r o ngdgtondv oov. Kui tlntv 

a i nò 1 Br¡gáafiss1' AdXti. 17 Kai slnsv 

avvjj' Elnov â / j ngòg 2¿uXo)uoiv TOV fìaoi-

ÌÀa, Set ovx dnoargìxjjti xò ngdgtonov av-

TOV ano oov, xai òtóosi uot rijv y f y t o d y 

ztjv ZùiftavÌTtv sig yvvaìxa. 18 Kai due 

Br,gaaSst' Kaltùg- iyiò XaXijoo) ntgl oov 

TIP fiuoiXtt. 
49 Kai tigrX9s BT¡QGU^SS ngòg xòv fiaoi-

Xia SuXtoftfbv, XaXrjoat avttp nsgl A6ta-

riov. Kai i:uvsGrr¡ è (ìuOtXtvg sig dnuv-

TRtv avrt], xai xarsrptXi¡osv avtqv, xai 

¿xd9totv ini TOV 9góvov' xai ìrt9t} 9cò-

ro; TI] UT,roi TOV fiaoO.éojg, xai txd9iosv ix 

dshfZy avrov. 20 Kai tlntv avviò' AUr¡otv 

fiiuv fuxguv tyta alrovum naod oov, fir¡ 

anooigtrpflg r o nçdçamdv ftov. Kai slnsv 

uvrrj d fiaatXsvg' A t r r ^ a i , f t r j t g ¿ur¡, xai 

ovx dnoorQ¿if/(o OS. -1 Kai tins' Ao9tjro) 

òr 'AStody >j ~iouavìvig Tip 'Adonia Ttò 

dà'sXqxp oov sig yvvaìxa. 
22 Kai dnsxoi9r¡ t) fiuaiXtvg ^uXtotuòv, 

xai tins Ttj fiTjtgi avtov' Kai ìvaxi oí' i¡ir¡-

oai T rtv A fit Gay TIO Adorna; Ktà curtjtjai 

a i h i p T?¡v iaOiXttav, Svi ovrog dòiX'pdg ftov 

ò utyag vntg ¿fis, xai avviò 'Af,tii.9ug d ìt-

QSVÇ, xaì avttp 'Iu>d¡3 v i o ç 2açoviag dgyi-

orgdvryyog truìgog. 23 Kai dtuoosv ò fiu-

GtXtvg 2uko)ftd)v xavd vov xvgíov, Xiyotv 

Túds notrfiut /tot ò 9sòg xai TUÔ'S ngog-

9sir¡, ori xarù TTJG tyvyqg avrov iXdXr,osv 

Aàtoviag TOV Xdyov xoviov. 2i Kai vvv 

xvgiog og >]toìuuoj ut xai t&trò f i t ini 

TOV 3 go vov Aaviò TOV itargòg fiov, xai av-

vòg inoitjoì fioi oìxov xafroìg tXdXr,os xv-

gtog,OTI otjfisgov 9avarui9r¡ostxu 'Aôomug. 

Kai ¿iuniortiXtv ó fiuoiXsvg ^aXoifuòv iv 
i'ò. A K B ' : ( I . èytreTO... hyen¡9r¡) éyevq.9t¡... iy¿-
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" i . ;Vc narre.> pas ma fare de confuríon. Scii-
U n l e : • n e i lu tou i ' i i ; |>as Ion v K . y c . . 1 

17. Car II .„• peal ria m . i n f i m r . S e i M u l c 
• c a r il n e d c l o u r n e r a pas s o n \1sa3c i le loi 

19. El Cadora. I .es S e p U n l e a i o u l e n t : • - l l 'ero 

m. Et il a déjà pour lui. « p l a n t e : • e l il : 
p n i i r a m i ». 

1 . R è g n e d e S a l o m o n ( 1 - X l ) . — J » ( c ) . Salomon rol ( I I , IJ-4G). 

meum erat regnum, et me p r œ p o - ^ 1 * " 1 -
siierat omnis Israel sibi in regem : 
sed translátum est regnum, et fac-
tum est fratris mei : a Dómino 
enini constitûtum est ei. 16 Nunc 
ergo petitiónem unam precor a te : 
ne confundas fáciem mcam. Quœ 
dixit ad eum : Lóquere. iZ E t ille 
ait : Precor ut dicas Salomóni régi 
fneque enim negáre tibi quidquam 
potèst) ut det mihi Abisag Sunami- ] g 
tidem uxórem. 18 Et ait Bethsabée : 
Bene, ego loquar pro te régi . 

13 Venit ergo Bethsabée ad regem Adóu-.a 
Salomónem, ut loquerétur ei pro " t ^ S T * 
Adonia : et surrexit rcx in occûrsum 
ejus, adoravilque eam, et sedit super 
tlironum suum : positúsqueest tliro-
nus matri régis, qua; sedit ad dèxte-
ram ejus. 20 Dixitque ei : Petitió-
nem unam párvula m ego déprecor a 
te, ne confundas fáciem meam. Et 
dixit ei rex : Pete mater mea : ne-
que enim fas est ut avértam fáciem 
tuam. 21 Quœ ait : Detur Abisag 3 ^ 
Sunamitis Adoniœ frutri tuo uxor. 

2i Picspondítque rex Sálomon, et Ad'JS»m 
dixit matri su;e : Quare póstulas ' 
Abisag Sunamitidem Adoniœ? pós-
tula ci et regnum : ipse est enim3 "jfv"'11 

frater meus major me, et habet 
Abiathar sacerdótem, et Joab filium3 c" 
Sàrviœ. 83 Jurávit i taque rcx Sálo-
mon per Dóminum, dicens : Ha?c 
facial mihi Deus, et IIÍBC addat, quia 
contra ánimam suam locútus est 
Adonías verbum hoc. 24 E t nunc 
vivit Dóminus, qui firmávit me, et 
collocávit me super sólium David 
patris mei. et qui fecitmibi domum, j n.a. n 
sicut locútus est, quia hódic occi- B*' sl" 
détur Adonías. 2 5 Misítque rex Sá-

royaume était à moi, et que tout Israël 
m'avait mis à sa tête comme roi ; mais 
le royaume a été transféré, et il a passé 
à mon frère; car c'est par le Seigneur 
qu'il lui a été attribué. Maintenant 
donc, je ne vous fais qu'une seule prière; 
ne couvrez pas ma face de confusion ». 
Bethsabée lui dit : « Parle ». 17 E l 
Adonias lui dit : « Je vous prie de dire 
à Salomon, le roi (car il ne peut rien 
vous refuser), qu'il me donne Abisag, 
la Sunamite. pour femme ». 18 Et 
Bethsabée dit : « Bien; je parlerai 
moi-même pour toi au roi ». 

19 Bethsabée vint donc auprès du roi 
Salomon, afin de lui parler pour Ado-
nias ; et le roi se leva au-devant d'elle, 
etl 'adora, puis il s'assit sur son trône ; et 
un trône fut placé pour la mère du roi, 
laquelle s'assit à sa droite. 20 Et elle lui 
dit : « Je n'ai qu'une petite prière à te 
faire; ne couvre pas ma face de confu-
sion ». Et le roi lui dit : « Demandez, 
ma mère; car il n'est pas juste «pie 
j 'écarte votre face »>. 21 Bethsabée lui 
dit : o Qu"Abisag, la Sunamite, soit 
donnée à Adonias, ton frère, pour 
femme ». 

22 El le roi Salomon répondit el dit 
à sa mère : « Pourquoi demandez-vous 
Abisag, la Sunamite, pour Adonias? 
Demandez aussi pour lui le royaume ; 
car il est mon frère aîné, et il a déjà 
pour lui Abiathar. le prôtre, et Joab, 
fils de Sarvia ». 2 3 C'est pourquoi le 
roi Salomon jura par le Seigneur, di-
sant : « Que Dieu me fasse ceci, et 
qu'il ajoute cela, si ce n'est pas contre 
son ûme qu'Adonias a dit cette parole. 
34 Et maintenant, le Seigneur vit, lui 
qui m'a affermi, qui m'a placé sur le 
trône de David, mon père, et qui m'a fait 
une maison, comme il l'avait dit ! aujour-
d'hui Adonias sera mis à mort n.25 El le 

«T. Qu'il me donne Abisag. la Sunamile. Il atlî-
« a i t par là ses p r é t e n U o n s au i rû i ic . Voir la n o i e 
« t u ROM, XVI, s i . 

19. Le roi se leva En Or ient , la r e i n e - m è r e a 
toujours jou i d ' u n e g r a n d e c o n s i d é r a t i o n , e t s o u v e n t 
e*eroè une p u i s s a n t e i n f l u e n c e : son n o m est c i t é 
jJl avènement de c h a c u n d e s r o i s d e J u d a . — El 
Kviïra, c 'es t -à-di re la s a l u a e n s ' i n c l i n a n t r e s p e c -
w e w e i n e n i c o m m e u n fils s a l u a i t s a m e r e e n 
Orient - A sa droite : l a p l ace d ' h o n n e u r . 

30. Une ¡telileprière. B e t h s a b é e n e voyai t là q u ' u n e 
a(íaii-e d e p o u d ' i m p o r t a n c e . 

£1. Que Dieu me fasse... Voir la n o i e s u r Ruth, i, 
— Contre son dmc; l iObraisme q u i signifie -.pour 

sa perle. 
21. M'a fait une maison: c ' e s t -à -d i re m 'a a c c o r d e 

u n e n o m b r e u s e f a m U l e . — A d o n i a s sera nus à mort. 
J u s t i c e s o m m a i r e e n c o n f o r m i t é avec les m œ u r s d u 
t e m p s , ex igée d ' a i l l e u r s p a r la r a i s o n d 'Eta l e t j u s -
t i f iée pa r la v io l ence e t la pe r f id i e d 'Adonîas . 



I . I l e s i n i in » „ l i m o n i . ( I - S I ) . _ r f o j . „ . „ , , „ - , ' , „ . , „ , „ „ , „ , 

•/noi Rumivi' t i e ? Tlaâai, xai ùvtìXtv avttlr, 
xui lijtî&avfv1 'Afiwytaçì' t i i j f i d o a ¿xsir»'. 

iB Kai nò 'Aptattuo m ttçil dhir ò pu-
çtXivç- 'Aîiotçiys at! tig 'AvuDwfr tlç riypor 
f o t ' , òri l'ri/i OUVÙTOV l ì ai iv : i jjtupu 
riiirr. xuì ov durai"¡001 G ì , Sri r:oa; l i t 
xtftiotòy tiii âtuârixr;; xvoiov immov t o i 
n a t o / i , I V , xuì ini Ìxaxovyjitìj; tv iiùtjtv 
oh ixuxovyijilr, ó mai'O p o i ) . ' ' K a i i i l -
fiuii 5aXia/ii,iv tòv 'AStaSao ITO /trj ¡lv:u 
ÌIQ/U TOV XVQÌOl, ,lliiQw0Ìivitt Ili (liflU Xioiov 
o (Uh]OCv /iti tòv oìxnv 'H/.Ì ÌV 

5® S u i ri ùxoj iÌ/.&SV fili; 'loiùji vìov Zu-
ooriu;. Sa 'liuti! i f v XIM,XW; tintola 'ASto-
vtov, xuì oriolo H'alttiiioir ovx txuve' xuì 
itpvyiv 7 w « j S i l ; tò o/fqvwti/i tov xvoiov, 
xuì xurioyi ttòv xsottrw r o ù Svaiaotr,-
t t o - " Uni ùnr,yyìl^ ttò laXwutàv, tf. 
yovitç, ou n i f i v v e y 'Iioàd t i ; vr,v oxxvijv 
tov y.imov, xui 'wov v.atìyu rtùv xfoitroir 
t o i 9voiuat7jçiov. Kai àjiiataXe ¿«iw-
itlùv ó flaaiZevç 71005 'IoniII, Uym" Ti yi-
VOVÉ noi, Sri itétptvyu; l i ; til d v m a m t f -
fiov; Kai i h i v 'ìwaft- 'On i f o p r 9 r ; v ùnti 
TOOÇCJÎIOU o o i ' , xui Otpvyov :ilio; xvoiov. 
Kai « ' n a r r a l e ZuÀoiftiìiv tòv Buratov titìv 
'Iiùóuè, liytov rioQevov, xai ùvùi uviòv 
xai »¿amv avtóv. 30 Kui ritte Buvuiu; 
vili; 'Latini il Olì g '[waft d ; rir oxqvqv tov 
xvpiov, xuì liner a i m - Tùie Uyti à jta-
o i u v ç 'E-ii.lh. _Kui i l n v 'liaùp• Ovx 
ìxixooEVOftut, òri iòdi ànoSavovnm. Kui 
ì x i a t t / t t f v UUVUUK vioç ' M u t , ¡itti tini iti, 
Zumili, léytov TuJs i.i,.à).y.tv %iù,1, y.ài 
t a i l ùitoxlxgitai /un• " Kui t h i v avnò 
li (iuoi)jvç' IJoorvov, xai noir,oov ai'in 
xa9iùç l i ^ x l , xui ¡ v i l i avtóv, xai &ùaiì; 
a v r ò i ' , ^ x u i littori; o?jttt(loy tò uìttu o óiu-
Qtuv i : i y i t r ùit' t/tov xai liiù t o i otxov 
t o i j a r p o ; uov. _ " K a i iiiorompe xiQ,OÇ 
to ailla TIJJ uôtxiaç avrai Of x t t f u b j v ai-
TOI ' . Ì .J- a n t l i i r f i i r o i ç òvoìv âvfriMnoiçtOK 
• l i « o o i S xuì ayaDoì; vnìo avtóv, xuì aiti-
x t t m v uvtovç I r (mittpaia, xai ò nut,io 
(tov AuviO oix tyvoi to allia uvtiàv, l i v 
Apsnr^ viòv iiiitj. ùoytoigàtrtfov '¡armi:,., 
xai tov A f f l o où viòv •ItOio, ùoyiotòùtrr 
yov 'lorda. Kiù irtiotçàifr, tù A u l a 
avnov lif xiifalr},. a,'mi, xui tic xtt,:uXr,v 
toy OIWIIIUZOÇ aytov ttç tòv allóra. Kai 
to JaviS xuì Ito azionati o i ' r o v xai tw 
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, n i ' C i i e « l e S i a l o I ( I - - Y I ) . - r ( c j . 
I roi ( I I . l ì - iG). 

lomon per nianum Banàijc filli Jóia- / 
da-, qui intorrócit euni, el mórtuus 
est. . . . . . 

26 Abialhar quoque sacerdòti dixit ^ 
r e x : Vade in Anathoth ad agrum 
tallm, équidem vir mortis es : sed3 

liódie te non interficiam, quia por-
tasti arca in Dòmini Dei coram Da-tuo-
vid patre meo, et sustinuisti labó-
rem in òmnibus in quibus laboravit 
pater meus. 27 Ejécit ergo Salomon ( ^ 
Abialhar, ut non esset sacérdos 
Dòmini, utiniplerétursermoDòmini. 
quem locutus est. super domum Meli 
in Silo. 

2S Venit autem nuntius ad Joab, ''"J' 
quod Joab declinàsset post Ado- 31lp. 
niam, et posi Salomòuem non decli-5 R"B 

nàsset : fugit ergo Joab in tabernà-
culum Dòmini, et apprchéndit cornus RfB. 
altóris. Nunliatùmque est regi 
Salomòni, quod fugisset Joab in3IU(r 
tabernaculum Dòmini, et esset juxla 
altare : misitque Salomon Banaiam 
filium Jòiadai, dicens : Vade, intèr-
lìce eum. 30 Et venit Banaias ad n j". 
tabernaculum Dòmini, et dixit ei : 
liceo dicit rex- : Egrédere. Qui ait : 
Non egrédiar, sed liic mòriar. Re-
nuntiàvit Banaias regi sermònem. 
dicens : Msec locutus est Joab, et 
luce respòndit milii. 31 Dixitque ei jui>. 
rex : Fac sicut locùtus est : et inter- ' " 
lìce eum. et sépeli, etamovébis san- ' 
guinem innocéntem, qui eitùsus est P""' 
a Joab, a me, el a domo patris mei. 
32 Et reddel Dòminus sanguinein 
ejus supiT caput ejus, quia interfccit 
duos viros juslos. meliorésque se : 
et occidit eos glàdio, patre meo Da-
vid ignorante, Abner filiuni Ncr 
principem milili;e Israel, el Amasam 
filium Jether principem exércitus 
Jada : 3 3 et revertétur sanguis illò-

roi Salomon envoya Banaïas, fils de 
Joïada. qui le tua. et il mourut. 

i b Le roi dit aussi à Abiathar. le 
prêtre : « Va à A nathotli, dans ton 
champ ; à la vérité, tu es un homme de 
mort; mais aujourd'hui je ne te tuerai 
point, parce que tu as porté l'arche du 
Seigneur Dieu devant David, mon père, 
et que tu as supporté le labeur dans 
toutes les choses dans lesquelles mon 
pere l'a enduré ». 27 Salomon relégua 
donc Abialhar. pour qu'il ne frtt plus 
le prêtre du Seigneur, afin que la pa-
role que le Seigneur avait dite fût ac-
complie sur la maison d'IIéli à Silo. 

2ft Or cette nouvelle vint à Joab, 
parce qu'il avait passé à Adonias, el 
qu'il n'avait pas passé à Salomon : 
Joab donc s'enfuit dans le tabernacle 
du Seigneur, et saisit la corne de l'au-
tel. 20 Et l'on annonça au roi Salomon 
que Joab s'était enfui dans le taber-
nacle du Seigneur, et qu'il était près 

l'autel ; et Salomon envoya Banaïas, 
fils de Joïada, disant : « Va, et tue-le ». 

Et Banaïas vint au tabernacle du 
Seigneur, et dit à Joab : « Voici ce 
que dit le roi : Sors ». Joab répondit : 

Je ne sortirai point, mais je mourrai 
i '!. Banaïas rapporta cette parole 

au roi, disant : « Voilà ce qu'a dit Joab, 
et voilà ce qu'il m'a répondu B. 31 Et le 
roi lui dit : « Fais comme il a dit : 
tue-le et l'ensevelis ; et tu écarteras de 
moi et de la maison de mon père un 
sang innocent qui a été versé par Joab. 
32 Et le Seigneur fera retomber son 
sang sur sa tète, parce qu'il a tué deux 
hommes justes, meilleurs que lui, et 
qu'il les a tués par le glaive, mon père 
David l'ignorant : Abner, fils de Ner, 
prince de la milice d'Israël, et Amasa, 
fils de Jéther, prince de l'armée de 
Juda; 33 et leur sang retombera sur la 

Analholh, Ville s a c e r d o t a l e d e B e n j a m i n , p r è s 
<lo J é ru sa l em.au uord -es t d e ce t t e ville. — Un homme 

w ori, e*t u n h é b r a ï s m e q u i . c o m m e un fils de 
*v>rl, signifie : digne de mort. — Tu as porle l'arche 
lors de ^u t rans laUon J é r u s a l e m . 

que la parole fût accomplie. Voir la 
i " l e sur 1 fìoin, XXI. l. 

SS. La comedi Ve,utct. Voir p lus lo in , la n o t e s u r 
Vil. 47. 

49. Va, cl tue-le; c o n f o r m é m e n t à la loi : Erode, 

31. Tu écarteras... La loi d e [teuVronome, x ix, 
1 M 3 , é ta i t f o r m e l l e . Le m a s s a c r e d e s G a b a o n i t e s a v a i t 
d u ê t r e vengé s u r la m a i s o n d e Saul . 



K c f f n i S a l o m o n ! * ( I - X I ) . — I" ( e ) . Regnai Salomon ( I I , 12-46). 

o I Y. vi uvtov xal TII &QOVM UVTOV y SVOLTO 
d^tjrr, 'toiç auùvoç nuoci xvgiov. i i K a l 
dv¿St¡ Bavuiaç v'tôç 'Jioâuè, xui dnivrijoev 
a ino, y.cd ¿9avdriaosv avrov, xui ¿9aip£v 
UVTOV ¿'y TU oiy.oi avrov ¿v TTJ tgrjtoi. 
J"' Kai tâtoxev ó BaoïXevç TOV fíuvuíov vidv 
Lodai àvt avtov ¿ni itjv orgurryyiav. Kui 
i¡ ¡iaGiXs'tu xuttog9ovio ¿v lsgovaaXrt¡i. 
Kai 2uâoix TO'V tfgiti t'àiaxiv avrov o ¡iu-
oûfvg tiç kgtu ngtiirov dvrl 'Afitddag. 

a. Kci Zv).o>u¿y viòi /Inviò ïfiaaOewfcv hi 7o -
QGij). xal'Jovôa iv'Ifçovoalr,u• xci ïdotxt xvQiot<f $¿-
"/""' >'¡> 2càw/tiiv xal aofiar noiZtjv otfôÔça, xcî 
itiâioi xaçô/ci, tôt îifif/oi rj :laoà !r¡r Moicana y. 
, !>• 'Er ferra ?rcrnv hiolrpt y.al owerûeoe. Kai 
Y Tù> Zeiupùr éfiáofitjxoyia yd,¿òti aïfoneç 
ù'oaty, xct o'ydoqxoyrci y.hâSei hnduw h up 
Òofi. o. Kai hnoítpt Salta/uàv ìijy ¡tálaoony, xal 

v7iooit¡oly/,nTa, xci TOVS loVRIJÇC: TOV« ut-
ytí love, xci TOVÍ orvlove, xal R^y xçyrtjy TIJÇ 
atSJSjs, xn'i Ti~v 9dlaaoar rçV yít).x>~¡>. Kul tpxo-
3dfr¡oe TIjv uxqar ital&y ki' ùvife, SUxotít rijv 
Tióiii' duvCS. ü. OvV.oc l)vyáir¡o 'Pallivi dtffiat-
yfv fx ií¡; lóífMi AuvlS (i; rot- olxov ûvr re , ©«• 
t$xo3á/ir,ne rt¡y áxocy, c. xal ZaXia/iùiy ávi'tpiot 
T0f'» ''' 7(? èvafwry óloxaviiíoti; xvt tiçqyixài 
irti TO :*vaia<nr¡Qto¡> o rJxoiïôuqce lúi xvçfo, xal 
i&v/iití hi¿ r,t>y xvçi'ov, xct cweidtoe tòy olxov. 
f . Km oàiot oi ùçyovrtç oi xal/tora/iivot h'l ra 

£ai.vjf¡aiy, TO(i; ytiiáórg xal ¡íaxóoio, Im-

36 Kai ¿xdXtotv o ftuotXavç ròv 2¿su¿i, 
xaì tìntv «rifÒ* tyxodòftqoov o savitò olxov 
¿v 'ltgov<iah}n, y.ui xd&ov ¿xsT, xui óvx 
Àtvor ixéi&Ev ovduuov. 3T Kai tatui, ¿v 
TV, Vf'f&f rfç tçôô'ov ooi xui dtupt'oi] ròv 
ytt[tagging Ktâgatv, vivtóoxwv yv(óoi¡ orí 
Oavdrto dno&avrj' TU al/.id oav torúi ¿ni 
T7¡V xtifu).y Gov. Kai togxiosv aviòv d 
(iaoihtiQ ¿v rr{ i¡,utg(t. ¿xsívr. as Kai tînt 

ngôç TOV ftuoíhtu' 'ÀyaOòv io { f i f i a 
o ¿}ÁXr¡aw;, xígit fiov ¡Suai).tv* ovvio nottj-
Gti ó âovldç GOV. Kai ìxdHias 2sfitt tv 
'IsgovGaXtìfi T glu in¡. 30 Kui ¿ytvtj&rj 
fitxd TU rgiu étrh xai àniòguoav dio âov-
lot. TOV S t f i t ï ngôç 1Ayyovq viòv Manya 
fiaotXta Ï'ÎO" xui dnyyyí'/.v riti t i f i t i , ).'¿-
yovTtç 'Iâov oi âovkoi GOV ¿V Î'ÎO . 5 0 Kai 
ùrèaTI¡ —s/iti xui ¿ntotiít vòv ovov UVTOV, 
xui tnogtvOrj tiç l ' t f r ngôç 'Ayyovç, TOV 
¿xÇtjvijoui TOV; âovXovç avrov. Kui ¿no-
gtv9t¡ Zs/ttï, xaì tjyuyt TOVÇ âovXovç UV-
TOV íx I'¿9. 11 Kai dnr,yy¿Xt¡ TÍ/7 
Xwfiwv, Xtyovtsç, on ¿nogtv9r¡ Zs'/tsì Í= 
'fr-govouXi}/! tiç r¿9, xui dvèavgsips TOVÇ 
dovXorç UVTOV.

 4 2 Kai dntoisitev d 8uoi-

35. Après le 35, B et les manuscrits A 
portent un long texte qui n'a son corre 
ni dans 1 hébreu ni dans la Vulgate : nous lê rein 
duisons eu le divisant â l'aide des lettres de l'alpli 

rsrs i i b s ^ i-nrbñ" -ìryr 

: n i n i z v n o b i 5 - 7 ? n i ' r o u 

^nna^i i z - r ^ n , " V i n ^ - p \ r h z 

-b? v r r i r 

^ n a ^ n s n p i i s - r j í i « ç n 

Ï rnn 
ora'ra rot hmS r¿¡v noioxhw r è f r / a . g . Kai 
MxoOofir/oe rt¡y Aoaovq, xal >rty Mcyòà, xal ryy 
raÇif, xal njr B<u9ot(H¿v Inávio, xal r a Baila». 
h . IW¡v /unì TO olxodouijoai avrò? roV dixor rov 
xvQiov, xe'e TO Ttïyoç 'Itçovca).rl/i xvxiot, I/I/ITL 
Taira yxodòutìne "ti rroleic icvrcit. i . Kai ir 
tú f-„ AcvìS Zj¡y, heredero ry Zahopii-, U>mf. 
•lioi furà aoi Zeueïvti,- vU¡s TOC o.riç-
FOTOI TOV 'leuoi ÌX X f ^ p . J i - j- OVTOÌ xairto¿oaró 
ut xarâçcv oôvii-fàv i.v i( >}utç« tTiooevôutjv t<; 
naçe/iPoldt, k . avió; xai/fimver tic c W 

,'">' Ini Ir,y '/oçôùfip-, XUI o'/.ooa avrip xaia 
7 0V xvçlov, Xíytoy. ti 9avatu>9i¡ofrai ly ço/ttpaia. 
\. Kui rvv ftq cvròy.ó'i t(ùòr,[i 'o$ 
av xal yi-ri'fo»; ri Tioiijaeic avrù, xcl *ercf|(«s rrjy 
rroitâr avrov ir tíifian ri? «(hv. 

^ ç f f i ^ 3 6 

¿ i ù î y z n i a ^ " i ^ î ^ ' l 
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te. bet pour la commodité des renvois fails aux v 
ríanles. Au v. Xi, entre a et b figure dans B et dar 
ces mss. le V. l du cban.iu uue nous avons transpo» 

I . B è f f n p I le S a l o m o n ( I - X I ) . — r 

rum in caput Joab, et in caput séini-
nis ejus in sempiUirnum. David au-
lom et sémini ejus, et dómui et 
throoo illius, sit pax usque in ietér-
num a Domino. 

34 Asccndit itaque Banàias filius 
JòiadiB, et aggréssus eum interfé-
cit : sepultusque est in domo sua in »> 
deserto.33 Et constiluit rex Banàiam a R>lg. A L 

filitim Jóiadae pro eo super exérci- „, (l< 

toni, et Sadoc sacerdótem pósuit 
pro Abfathar. 

Misit quoque rex, et vocuvit 
Séraei, dixitque ei : Ed i f i ca tibi do-m* 
muni iu Jerusalem, et h^bita ibi : et 3 "'a-'-»-
non egredieris inde hue atque illuc. 
37 Quacùmque autem die egréssus 
fucris. et transicris torréntem Ce-
dron, scito te interficiéndum : san-"10*' 
puis tuus erit super caput tuum. s r.«. s, 
31 Dixitque Sémei regi : Bonus 
sermo : sicut locùtus est dóminus 
meus rex, sic fàciet servus tuus. 
Babitavit itaque Sémei in Jerusalem 
diébus multis. 

" Factum est autem post annos 
tres, ut fugerent servi Sémei ad 
Achis filium Màacha regem Geth : 
nuntiatumque est Sémei, quod servi1 ^ "> 
ejus issent in Geth. 10 E t surréxit 
Sémei. etstravit asinum suum : ivit-
quead Achis in Geth ad requirén-
dum servos suos, t;t adduxit eos de 
Geth. 

41 Nuntiàtum est autem Salomóni, ^ „ J ^ 
<|aod isset Sémei in Geth de Jerù- ^ 
Salem et rediisset. Et mittens 

Ce). Salomon rol (11, IS-4e7. 

»f te de Joab et sur la t«He de sa posté-
nté pour jamais. Mais qu'à David et à 
sa postérité, à sa maison et à son trône, 
soit une paix éternelle p a r le Sei-
gneur ». 

31 (-'est pourquoi Banaïas , fils de 
Joïada, monta; et ayant a t t aqué Joab, 
il le tua; et il fut enseveli en sa maison, 
dans le désert. 3r' Et le roi établit Ba-
naïas, fils de Joïada, sur l ' a rmée au lieu 
de Joab, et il mit Sadoc, le p rê t re , à la 
place d'Abialhar. 

36 Le roi envoya auss i , e t appela 
Séméi, et lui dit : « Bàtis-toi une mai-
son dans Jérusalem, et demeures -y , 
et n'en sors point pour aller ici et là; 
37 car, au jour où tu sortiras, et tu pas-
seras le torrent de Cédron, sache que 
tu seras tué et que ton s a n g sera sur 
ta tète ». 3 8 Séméi dit au roi : •< Cette 
parole est juste. Comme mon seigneur 
le roi a dit, ainsi fera votre serviteur ». 
C'est pourquoi Séméi demeura long-
temps à Jérusalem. 

39 Mais il arriva, après t ro is ans. que 
les esclaves de Séméi s 'enfuirent vers 
Achia, fils de Maacha, roi d e Geth; et 
on annonça à Séméi que ses esclaves 
étaient allés à Geth. 40 E t Séméi se 
leva, sella son âne, et s'en alla vers 
Achis, à Geth. pour redemander ses 
esclaves, et les ramena de G e t h . 

41 Or, on annonça à Salomon que 
Séméi avait été de Jérusalem à Geth. 
et qu'il était revenu. 42 E t envoyant, il 

33-34. B : : XVQÎOV xaì áni¡YN¡aey 'IuSae T/S 
Iwp xci Otur. A t e t i a m (p . aynqmjotr) 'Iioiaidï 
'Y ' M ? - 33- P , : TÒr Zadùx. At»,* avrov. P , * 
U ; XPZROR. — a . A K ' I V * O Ì — 
''""""i". b. \* ir. A P , : : I. IY>\ r.ouv. A P , * uioor-
" j R X^òe;. C- p , : i jv áxeer xal làç hdi^tiç 
«"i-:- "<• d. P , : (L. aòrj) a ^ y . e . P , F (p . ol-
7 . A: TÍ LAI) TF L.A,>. G. A: 
» « • ^ J U i ^ B i à a W » . P , : 7ífy indvo) xal rjr iU 

h- rè. I. A * TÇ (sec.). P I * oov et 
1 0 'PR.;. k. AP, : ánarrt¡aíy. P , : RL. bn\ t'a... Oa-

36. AP, : Kai a'noiniíia; ó 37-
AJI : /T<«¿¿;:OW. 39. A E F * 'TÚ. I I . A: INÉAIÇIUEY 

BllltX POLVClOTTf. — T. II. 

31. U le L'exécution, en Orient, suit Immé-
diatement la sentence: c'est ainsi qu' i l venait d'être 
l'ait pour Adonia». — En sa maison; c'est-u-dire dans 
le tombeau v attenant. — Dans le désert, sans doule 
le désert de Juda. 

30. Bâtis-loi une maison dan» Jérusalem. Ce n'est 
qu'une simple relegation, la loi du bannissement 
n'exlslait pus chuz les Hébreux i, cause du danger 
prochain de tomber dans l 'dolâtrie, auquel cette 
peine exposait. 

37. Le torrent de Cedron qui forme la vallée .1 
l'est et au sud-est de Jérusalem. Séméi devait le 
passer pour se rendre ;i Baliurim, sa pairie. Voir la 
note sur II Rois, m, I6. - Tu seras tué. I,e nouveau 
roi ne se croyait pns lié par lo pardon que Davi.: 
avait accordé a Sèmel. 

.19. Achis peut è!re le même Chez lequel David 
s'était réfugie »u bien son successeur. — Geth, l'u:.o 
des cinq grandes villes des Philistins. 

40. -I'îC. Voir la uote «ur Nombres, xxn, 21. 
30 



R e c i d i l a S a l o m o n ! « ( I - A I ) . — 9" ( a ) . Salomon prò »aplenlia Judicat f / / l j ~ 

Xfvc, xai txaXioe rov Stilli, xui uns npoc I „¿l_ __ ••> 

ai'iov' Ot'yi <Sroa « x . a . ì . o r x t * , W , ^ ' - W ^ Ç ? 

mi snsfiuQrvQd/i^y voi, tiyu/v 'Ev § uv "•ÈÌÓ T-W nÌn*G ÌPPl^San 
}]uìoa tiîXxfrç é§ 'Jsoovouìxai /toosv 
&jjç slç^ èiiul ìj s'tç dçiorsfHt, pnóoxwv 
yvoiotj ori -9aranp dnotluir ;43Kai ri ou 
oix nfx'j.aEaç TOV OQXOV xvoiov, xai rrjv fv-
ToXrjV rtv svsrsiMtuy xaui oov; Kai 
F.bu-y o (iuodsvç nçoç Ss/isi' Sv olâaç nu-
AAV TJJV xaxiav oov jV oîoîv i\ xuoóiu oov, 
u snoirfiuc Javiô rio nar(/i [iov, xai uvra-
7i. ¿ôo/xi ximoç TJJV xuxiav oov tic xit/akîjv 
oov. i!' Kai o (iaoi).tvç Suho/uòv iv/.oyq-
(isvoç, xai o ùçôvoç JaviÔ tona ïroiuoç 
Bt'oimov xvoiov t'iç TOV aima. Kui (vs-
riilaio ô ¡¡uoiXsrç Su/.o/fio/v nò fluyuiu 
vi w 7coâus, xai xai uvsiXsv uvu'/v. 

m. Sel ij> ò fîaoûivç JLchofitòr qçôn/ioç oifo-, 
<fça xai aoipô;. Kai 'IovÔa xai ' inça^i noUoi j 
<W</(Îç<r, w? h "PfOi T) ènì rç.c 9iditMijÇ niçltoç. 
Ini'imiti xai nitoniç xei yc/nont;. n. Kai ¿ c -
iwuùv 7,y àliga)y h• waocfif roïç flaoïltici? xai 
r,aay nçoç^çoyxti ¿¿ça, xai iiovhvor —a).<j-
fitày îtaoBs rè« i/Uçai i!}ç Çhnjç avrov. O- Kai 
—niouwìy »"PIENO ùroCytir rrl HvyaoTtvfurxc TOV 
Aiftarov. Kui avtòi /¡¡xodófitjot trj¡y 9(Ofiai i r 
>!ì <Wf"Î>- p- Kai TOV io io ûçio iov râ £aitù-
fiùv TQidxoira xoçoi atpiSûUxai il^xona xo-
çoi dirvçov xexonayi»fiévow Òir.a udoy,! Ixitxioi, 
XM ttxoai fidi; rofióòt;, xai ixaròr -'FO^ORU, fx-
Toç iicitptoy xai 6oçxàà<•»• xai ò/>,•($on- fcitmiÔr 
vojiùòm" q . i n ijr ëç/toy ir Tieni nfçar iov no-
ra/iov rìnò 'Pcqi tu; ia'Cfjc fr nàoi rois ficoïkvot 
TX/'/av TOV noicuov. Kai rtr avrà lìf^n; ix 
Kart"»- riôr /nçwy aviov xvxioât) . r. Avi xmoi-
xv. 'lovôa xai 'JoçaijX inno, Sòr h. ïxamo; vrrô r^r 
v/xnfXor avrov xai vnô ri¡r ovxijr av'rov, io&ior-
7/ç xai Ttivontç xai lo^âlorru on à Aàr xai Î.o,-
BK>OC.PÙ TTtlaae IÀÇ fotça; 2ci«>uâr. s. Kai oî-

I I I . 1. ( I I i n fin. a . ) Kai btbidvrfy f , f.çà^o.ç 
2ai<auùv O i fôôça vnio Tt,y ÇÇOI-JJOO' n/antor viûv 
¿Hyaloyr, xai iniç xûrrat yçortpovs Alyvnrov. 
Kai tiapr Tjy 9v7ar/ça <f>a^>, xai fiçftfayir 
c» h i-r eiç rroiiy A aviti Îioç ovini/au, cvroV ol-
xo<ìnf,rpai tov o'xoy avrov, xai i-lr oïxov xvçiov 
ir newton, xai io T(l%ot 'Itçovoai^i, xvxlo'9(r. 

2 TL.r,v ò Xaoç jjaav 9vuuôvriç ¿ni 

roïç vt/.rf.cùç, ou ovx oîxoâoutjâ-f] olxoç xdi 
xvgioi 't(oç TOV vvv. 3 Kai qydnyoe Saho-
ftoìv rôv XVQIOV, nOQtvBO&ac f v roïç nooç-
rayfiuoi /laviti rov nacoôç avrov' nX/jv îv 
roi; vyrfi.oiç e f h x xui ¿ih¡da. i Kui 'dvî-
oiij xui' ¿noQsvdr, tic Tafitutiv (tvoai ixû, 

y r ; -ONT n ? « r ^ c i ^ 

->!ûNni n i ç r ) n i i - ^ ' s ^ 

n n i a N'J ^hn- j w a t i n s i r , « 

-1ŒN n j ^ n - r s ' ) n i r o 

- b x " t j bàn 

" W a 

TvSX è r - l i s 

y O J ' i T X n i r , ] z ^ œ n - i 

n i n i i ^ ? « 

- r a 

r o i oi àçyoneç rov Zakjtpóv/AlcQÌov v'iòg I«ÒÙ> 
TOV UoilUi, xui 'Oçyiov VTÔI Nâ9av àç%o>y rw» I f t -
oi^xoTtor. t- Kai (ò'Qauev fili iòr oìxor av ioti 
xci Zovjià YWparevi, xui Jìnnà vii's 'Ayi-lvìò/, 
dvawptyvr, xai ' A f f i xMe ûoy^^rr,-
yoe, xai Ayio't v!ò; 'Eòpa'i ini v«ç vqouì, xci 
Barata; i-io; 'haScì bri ii-z cvtuoyia; xai Ini rov 
nitrSiov, xai Kayovn vlòt Nàitór o' ov,,Sov'^. 
U. Kai rtoay ¿aì&ifiér TCttnaçâxoriG ¡/MÙÒÌ; 
roxMtç In;toi tìt affiora, xai Ò^òexa yàviÒn V.T-
nu»\ V. fiat r,r ûçymy (y nàoi ioli ¡¡unân"tr 
O'.TO rov nora/ioC xui tv/; yijç óUoipvioir xii hi 
òfiior Alyvnrov. Kai Zciomùr vtò; Aavii ì/ia-
ciif voey ini 'Jaçaiji xai 'Iovôu ir 'JeçoveaXya. 

n j - i E - r ç - ' ¿ 5 B i p n r i ' i m . 

T R R I ? ? ? i r i s v - t > s r > » 

r a i n - r N i r ^ n » r - 2 - r s i ì r f ; 
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n ' i r r ; c a i ; f r ; i n D a r s i " 3 n i a s ? 
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p n r a s TO n i | R 2 r a f s r . ì n ; 

^ V i T - B p a i n a i a s i n r i t ; ? « 

« ' n ™ 1 ? s e i n 2 T Ì s n j & s * - ] i a n 

A la Un ilu o lupi l re II. 3 cl le manuscrit p, pop. c e cçl prcocdcc d'un astérisque dans Pi. 
' i r ? , l c " ° ,"'• . 1 ' " ì o n « " • m . I . Ce vcrsel. dans l'édition s ixl lne.m. 1 cl P.. 

rcspoildaiit dans I hebren. u derniCre ligne de s e llouve à la page precederne, au y. » , 4 la lin dea. 

I . B i - g u e . l e S a l o m o n ( l - X I ) . - s " ( „ , . .> '„ T n „ r . . r , 
' Jugement ( I I I ) . 

vocavit cuiii, dixilcjue ¡Ili : \ o n n e 1J:"', 
lestitìciitus stim libi per Dóininum, 
et prœdixi tibi : Quaninique die 
r'Crri'ssiis. Icris huc et illiic, scilo te 
esse riioriliinim? Et respondisti 
milii : Bonus sermo, quem audivi. 

Quare ergo non custodisti jus ju -
ràndom Dòmini et priccéptum quod 
praecéperam t i b i ? " Dixitque i-ex ad 
Sémei : Tu nnsti omne malum, cu- j"^"^1 

jus tibi cónseium est. cor luum. quod 
fscisti David patri meo : réddidi t jVÏÏ iJu ; 
piniDUf inaliliam luam in caput " '" ' 
luum. " E t rcx Silomon beneaic-
lus, et tlironus David crii stabilis 
coram Dòmino usque in sempitér- a u». i, « 
num. Jussit itaque rex Bauâîa; », ai. 
mio Jôîadœ : qui egrcssus. percùssit 
eum. et mórtuus est. 

I I I . ] Confirmàtum est igilur«. , r
n"ìn n , 

regnum in manu Salomónis, et affi-
aitate conjdnctùs est Pharaóni regi 
- ïgvpt i : accépit namque filiam ejus, }• 
et adduxit incivitàtem David, donec3 

cmnpleret »dil icans domum suum. siu®.T.S, 
et doinum Dòmini, et murum Jerii- iptv'vi. 
salem per circfiitum. 

2 Attamen pópulus immolâbat in 
excélsis : non enim ¿edificalnm orat 
templum nomini Dòmini usque in , r . f 
diem illuni. 3 Diléxit a n t a n S i lo - ' 
mon Dòminum, limbulans in pr,,'-
céptis David patria sui, cxcépto quod *"'*' ' ' 1 

in excilsis immoldbat, et accendébat 
Ihjraiàma.1 Abiit itacpie in Gàbaon. ' r«. i, >. 
ut immolaret ibi : illud quippe c-rat ' r " " 

AKKI' ,7 ( i n (. ; K a i ,,o,. U y a S ì y , i tòpo 
f A P , B ' : J m M . 4 3 . \ * ; „ , „ . j j . A P , t ; in t . ) 
* - ' ttnfSttve. A F * ni a d v i n c l . m . I ' . : .'1. yi.-^.) tvtroai-

F , : (1. e , x . ivi i l « . . ' ; » . P , f ;p . 
":ro I1V UTa/iov l ì ; yyi ò.iùv Al. 

T * - p p l i <!>• -">•) /•• h.-ki »«•'• n- li1: ' 1-
r- **l= ' « a « . - . B ' : ~ l loft«:, t . P , : ( l . n l • « ) 

1« ; hit)./,,,... ZaXoi).— | . A H " v ' . i i s ' i r à ' 
B ' : (/.- j/jv nói , , - . H '» 0 i * o i . tlv vi.m '.thm 

» » • A : Ir, t a Panìttei Hftahhun h S f ì ^ , 
tavpphr, btalfitiio Zai. atès •Pafaii Al. 
¡™„. »ai tlafc .Ivy. <P„ f. airijr il; 
Jçv nóliv Javu! Imi own/luotr, olxojofiàr tór oì.or 
avrà r. ¡or ni.Or xvoiov. xai rò llt/Oi 'fooovoairii 

• V f a f . 2. WWir i lai s ,;„or. A: : I. in l ) Ir.AP,: ¡1. 
r?*vn.) 7 y x v „ i m , . A: ll.ririv) rùr f.ae-

3. A t ( a . i » w ) airòi. 

l ' appela , et lui dit : « .Ne fai- je pas 
j u re p a r le Seigneur, et dit par avance : 
Au jour où, étant sorti , lu iras ici et 
la. sache que tu mourras? Et tu m'as 
répondu : Elle est juste la parole que 
J ai entendue. Pourquoi donc n'as-iu 
pas ga rdé le se rment du Seigneur , <•! 
l 'o rdre que je t'avais donné? » Et le 
roi d i t à Séméi : « Tu sais toi-même 
tout le mal que ton cœur te reproche 
d avoir lait à David, mon père : le Sei-
¡ T u r a f a i t re tomber ta malice sur ta 
tête. Et le roi Salomon sera béni, et 
le t rône de David sera slable devant le 
Se igneur a jamais ». « C'est pourquoi 
Salomon commanda à Danaïas, lils de 
Jo i ada ; et Banaïas sortit, frappa Séiuei : 
et il mourut . 

I I I . 1 La royauté fut donc affermie 
dans la main de Salomon ; il s 'unit par 
alliance au pharaon, roi d 'Egypte ; car 
il p r i t sa lille, et il l 'amena dans la cité 
de David, jusqu'à ce qu'il eut achevé do 
biitir sa maison, et la maison du Sei-
gneu r , et le mur de Jérusalem lout 
au tour . 

2 Cependant le peuple immolait sur 
les h a u t s lieux; car it n'avait, pas été 
bâti de temple au nom du Seigneur 
jusqu ' à ce jour . 3 Or, Salomon aima le 
Seigneur , marchant selon les préceptes 
de David son père, excepte qu'il sacri-
fiait s u r les hauts lieux, et qu'il brillait 
de l 'encens. ! C'est pourquoi il s'en 
alla à Gabaon pour y sacrilier; car c ï -

S i . n o o . H . A P , I (T. o î f c ) AB' : ( I .OMÎI) 

H.nt llm <». î). (DVprM Bol«). 

Débu ta d u r é g n e . IIMV. 
<i Sagesse de S a l o m o n , son J u g e m e n t , 111. 

f " ' f h p " - probable. 
r 3 . i , V Î " ? P S l'UMaon «lela XXI* dynss l ic .uui 
S a i ï - e f f î " : . , ' : 0 1 ! 3 1 ' ' ' «« ° ' , i , o U l ' a B c n oppo-
... 13 '"i u l.xodt, xu . iv , 16 e t wuléronome. 

-I. qu i ne delend e i p r e s s e m e n i q u e les ma-

riage» a v e c les ebanauéennes . Il eut lieu probable-
ment peu après la mort de David, 

s. !" hauts Voîrln note Xomb., - l in , 
4. Gabaon, aujourd'hui i d - b j i b . était bàlie sur u n e 

des nombreuses eolllnes qui s'élèvent en fo rme de 
mamelons, au-dessus du plateau de la terre de ben-
jamin, et portait uii nom e\pres9if .commeGaba.Geha. 
Rama, K r a n t b , tout autant de mots qui , comme Ha-
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fin u v t ï ) vif/qXoTcixT] xai ftsydXrj. XiÂiav 

ôXoxuvuooiv dvrjvsyxs SA'M/IWV ¿ni TO 

&votuocr>oiov t y rußtwlv. 

5 Kai (U<PD-RT XVQMIÇ nò SUXIOUIÜV f v vnvio 

trjy vvxia, y.ai due xvçtoç nçôg 2a\<0ftt»v' 

Airrpal n cux^ua oeavm. 6 Kai tins 

2iuXu>uuiv ¿noirjoaç (tard TOV âov'Xov 

oov JuviS TOV JIATQÔÇ fiov iXtoç u t y a , 

xadtùç ôi/j'/.lïev ¿v dm un' oov tv d).r,&t!a xai 

¿v óixuioovvtj xai ¿v SV&VT/;TI xuoôiaç fitrd 

oov. Kui ¿(pv).açaç avnZ TO ¿ksoç r o f t t y a 

Tovio, ôovvai TOV viôv avroîi ¿ni TOV ¡tçd-

rov a v r o v , ù j ç t} t j t a ' o a avirr
 7 K a i vvv, 

XVQU o' fco'ç /tov, 0v I'âojxaç TOV âov).ôv oov 

dvd / f u v i ô tov itutQÔq (tov xai 

natôdiiiov f t t x f w v , xai ovx oïâa 

fiov xai Trtv sïçoôôv fiov. 

oov tv f i ¿aio TOV f.aov oov, ov ¿ie).tioi ).aov 

nokvv, o; ovx d Q ^ f t ^ / j o t r a i . 9 Kai âiô-

osiç TOI âovho oov xaoôiuv dxovsiv xai Sta-

xoivstv TOV Â a o V oov ¿v âtxtuoovvi], xai TOV 

ovvtsîy dvauéoov aya&ov xai xaxov' on ug 

r 77 OVJ 
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. . . t ( p . &voiao.) W o . 6 . A * r o v ( p r . ) . . . t (P-
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ö. Demandé-moi ce que tu peux que je le donne. 
S c p t a n i c l i l l é r . : - d c a i a n d c - a i o i u n e d e m a n d e p o u r 
toi • . 

I'OMS avez fait r/rjner mire tercileur. S e p -
t a n l e : • lu a s d o n n i ton s e r v i l c u r ». 

8. Du peuple que vous avez choisi. S c p l a n l e : • d e 

t on p e u p l e , q u e t u a s cho is i • . „ 
». Un cv.nr docile, n e h r e u : < u n erpur ODcis 

s a n t . . S e p t a n t e : • u n c œ u r p o u r e n t e n d r e ». 
i l . Xai fait envers loi selon ten paroles n t-at P ^ 

d a n s les Sep tan te . 

èjtcélsnm màximum : mille hóstias 
iu holocaustum óbtulit Salomon su-
per altare illud in Gàbaon. 

3 Appàruit antem Dóminus Saio-
móni per sómnium nocte, diccns : 
Postula qnod vis ut dem tibi. c Et 
ait Salomon : Tu fecisti cum 
servo tuo David patre meo miseri-
,-órdiam magnani, sicut ambulavit 
inconspcctu tuo in veri tate, e t ju s -
titia, et recto corde tecum : custo-
disti ei misericordiam tuam ^ran-
dem, et dedisti ei l'ilium sedéntem 
super thronum ejus, sicut est hòdie. 
T Et nunc Dòmine Deus, tu regnare 
feristi servum luum pro David pa-
tre ineo : ego antem sum puer pàr-
vulus. et ignórans egréssum et 
intróitum meum. 8 Et servus tuus 
in medio est populi, quem cic-
listi, pópnli intiniti, qui numeràri 
et suppulùri non potest. pra> multi-
tiidine. 9 Dabis ergo servo tuo cor 
docile, ut populum tuum judicàre 
j'ossit, et discérncre inter bonum et 
niùluui : quis enim póterit judicàre 
pi'fulum isti •m, populum tuum lume 

nuiltum ? 
Plàcuil ergo sermo coram Dò-

mino, quod Salomon postnléssei 
hujuscémodi rem. 11 Kt dixit Dó-
minus Salomòni : Quia postulasti 
verbum line, et non polisti libi dies 
niullos, nec divitias, aut ànimas 
uiimicòrum tuórum, sed postulasti 
libi sapiénliam ad discernóndum ju-
dicium : , 3 ecce feci tibi secundum 
sirmónes tuos. et dedi tibi cor sa-
piens et inlélligcns, in tantum ut 
nullos ante te similis tui fiierit, nec : 
post te surrectiirus sii. 13 Sed et 
Iwc. qua non postulésti, dedi tibi : 
uivitias scilicet, et glóriam, ut nemo 

tait le haut lieu le plus grand; Salo-
mon offrit mille hosties en holocauste 
sur cet autel à Gabaon. 

' Or le Seigneur apparut à Salomon 
on songe pendant la nuit, disant : « De-
mande-moi ce que tu veux que je te 
donne ». » Et Salomon repondit : 

Vous avez l'ait à David mon père, vo-
tre serviteur, une grande miséricorde, 
selon qu'il a marché en votre présence 
dans la venté, dans la justice et dans 
la droiture de cœur envers vous; vous 
lui avez conservé cette grande miséri-
corde; et vous lui avez donné un lils 
qui devait être, assis sur son Irônc, 
comme il l'est aujourd'hui. ' Et main-
tenant, Seigneur Dieu, vous avez l'ait 
l'égnor votre serviteur en la place de 
David mon père : mais moi, je suis un 
petit enfant, ignorant mon entrée et 
ma sortie. « Et votre serviteur est au 
milieu du peuple que vous avez choisi ; 
il un peuple infini, qui ne peut être 
nombre ni supputé à cause de sa mul-
titude. "Vous donnerez donc à votre ser-
viteur un cosnr docile, afin qu'il puisse 
juger votre peuple et discernerentrele 
bien et le mal; car qui pourra juger ce 
peuple-ci, peuple vôtre,si nombreux? » 

11 Elle plut donc aux veux du Sei-
gneur la parole par laquelle Salomon 
avait demandé une telle chose. 11 lit le 
Seigneur dit à Salomon : - l'arce que 
tu as demandé cette chose, et que tu 
n'as point désiré pour toi des jours 
nombreux, ni des richesses, où les 
âmes de tes ennemis, mais que tu as 
demandé pour toi la sagesse, atîu de 
discerner ce qni est juste, 1 ! voilà que 
j'ai fait envers toi selon tes paroles, et 
je t'ai donné un cœur sage et intelli-
gent. tellement que nul avant toi n'a 
été semblable à toi, et qu'après loi il 
ne s'en élèvera point. 13 Mais même ce 
que tu n'as point demandé, je te l'ai 
donné, les richesses et la gloire, en 

>ar la p a n i e 
lises, \ is-a-i 
nuire emine 

l'I as lias. 

l.a r o u i 
n , p a s s e à 
l aque l l e e: 
loses en l e 
r rs . A l 'es! 
- I l o r m e u 
•u d e s o l i , 

« l e v é s . Gabaon élai t s 
m [ r i o n a l e d ' u n e d e ce : 
., p l a c é e au s u d , s u r 

e l -Dj ib . Le 

source a b c 
r é s e r v o i r . 

M W è r a b k , „ „ 
s>ns il ouïe les . e r a n d e s c 
m le prophète j é r é m i e . 
'•S'il m , i l , S o M f a . S o i s î lOmêuei . j . , . . . . , 
« é rontô ' iuPr - • " 
a cause d e sa 

Ce I 

ippren« 

Ä 
p a r c e 

t ru i t pa r nési'!«1« 
a i n s i q u e l 'autel d 'a i ra i 
vul en avai t fai t cons i : 
•ans iérë l 'arche d e Cari 

2 sortie. Voir la n o i e su 

I ron t i è r e s a l l a ien t di 
p h r a t e ; il c o m p l a î t il-
e i pouvai t m a r c h e r d 

I Roi 

. l / e i n p i r c dont Sa lomon avai l 
a i l d ' u n e « r a n d e é t e n d u e . Ses 
t o r r e n t d 'É^ypte jusqu' i l i'Ku-

s p r i n c e s parmi s e s t r i b u t a i r e s . 
: pa i r avec les p lus p r e n d s m o -

ri. Jiiycr. 

)uJo°uw"s 

¿»t u n e de» p r i m 
. Chez les Hcl.rci 

I f o i 



I R e g u m , III, 1 4 - 2 4 . 
pro *apUmtta Judit 

TJjÇ -/VVfUXVÇ TUt 
ttrj&rf ¿u uvróv. 
YVXTOÇ, xui £).utS. 
y.uMor uov. xui ¿ 

txtivo: 
tròtti p 

¡ 1 

in r . y i s 

z " ç r n b i t 

p • a b a n - í B Ñ n M 

in. C«r £•« dormant elle t'a èto-, 
car elle s'est couchée sur lui .. 

23. Ceti ton fib qui est mort, cl U 
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I . R è g n e d e S a l o : 

III R o i s , III, 1 4 - 2 4 
a n ( l - A I ) . - T . » : , , , agente, non Jugement ( I I I ) . 

fúerit siniilis lui in rég ibus ennet is 
retro diébus. 11 Si autem ambula- 1 | : 
veris in viis meis, et custodicris * 
prfficépta mea, et manda ta mea, s i -
,:ut ambulàvit pater tnus , longos 
ráciam dies tuos. 

13 igitur evigilávit Salomon, et suiom 
intüllcxilquod esset sómnium : cum-"HUCI. 
,|uc venisset Jerusalem, stetit coram z 
area foederis Domini, et óbtulil lio-
locaústa. et fecit víctimas pacíficas. , Vai , 
et grande convivium un i vers is fámu- * 
lis sois. 

16 Tune venérunt du¡e inulieres 
meretrices ad r egem, s te terúntque c n u M 

coram eo, 17 quarum una ait : Ob-
secro, mi dómine : ego et múl ie r 
lise habitabámus in domo una, et 
péperi apud eam in cubiculo. 1 8 Tér -
tia autem die postquam ego pcperi , 
pepcrit et hate : et e ràmus simul, 
nulhisque álius nobíscum in domo, 
excéptis nobis duábus . 19 Mórtuus 
estautem filius mulicris hujus nocte : 
tlórmicns quippe oppréssit eum. 
s® Kt. consúrgens intempesta? noctis 
siléntio, tulit filium meum de latere 
meo ancilla1 tuie dormiéntis, et col-
locàvit in sinu suo : suum autem 
filium, qui erat mórtuus, pósuit in 
sinu meo. 2 ' Cumque surrexissem 
mane ut darem lac filio meo, a p -
panni mórtuus : quem diligéntius 
intuens clara luce, deprehéndi non 
esse meum, quem genúe ram. 2 2 Res-
pondttquc altera miìlier : Non est 
ita ut a ids , sed fìlius tuus mór tuus 
est, meus autem vivit. E contràrio 
¡"a dicebat : Mentiris : filius quippe 
meus vivit, et filius tuus mór tuus 
est. Atque in hunc modum conten-
débant coram rege. 

2J Tune rex ait : H;ec dicit : Filius ,®XÍK 
metis vivit, ct filius tuus mór tuus 
est. Et isla respóndit : .Non, sed fi-
lius tuus mórtuus est, meus autem 
vivit. 24 Dixit e rgo rex : Allerte 
mihi glúdium. Cumqnc attulissent 

sor te que personne n'aura été sembla-
ble à toi parmi les rois dans tous les 
jours passés. " Or, si tu marches 
dans mes voies, et que tu gardes mes 
préceptes et mes commandements , 
comme a marché ton père, je prolon-
gerai tes jours ». 

Alors Salomon s'éveilla, et il 
comprit que c'était un songe: et. lo r s -
qu'il fut venu à Jérusalem, il se p ré -
senta devant l 'arche de l'alliance du 
Seigneur , offrit des holocaustes, sacr i -
fia des victimes pacifiques, et lit un 
g rand festin à tous ses serviteurs. 

16 Alors deux femmes de mauvaise 
vie vinrent trouver le roi et se présen-
tè ren t devant lui; 17 et l 'une dit : « Je 
vous conjure, mon se igneur : moi eteet te 
femme, nous habitions dans une môme 
maison, et j 'ai enfanté auprès d'elle 
dans la chambre. 18 Mais le troisième 
j o u r après que moi j 'ai enfanté, elle a 
enfanté , elle aussi, et nous étions en-
semble. nul autre n 'était dans la mai-
son, excepté nous deux. 49 Or le fils de 
cette femme est mort pendant la nui t : 
car en dormant elle l 'a étouffé.2U Et , se 
levant dans le silence d'une profonde 
nuit, elle a pris mon fils à mon côté, 
pendant que je dormais, moi, votre ser-
vante, et l'a placé sur son sein; mais 
¡on lils, qui était, mort, elle l'a posé 
¡ur mon sein. 21 Et lorsque je me suis 

levée le matin pour donner du lait à 
mon fils, il a paru mort ; et, le consi-
dérant plus attentivement au g rand 
jour , j 'a i reconnu que ce n'était pas le 
mien que j 'avais enfanté » . 2 2 Et l 'autre 
femme répondit : « Il n'en est pas ainsi 
que tu dis; mais ton fils est mort, et le 
mien vit ». Au contraire, celle-là disait : 

T u mens ; car c'est mon fils qui vit, 
e l l e tien est mort ». Et c'est de cette 
manière qu'elles disputaient devant le 

:3 Alors le roi dit : « Celle-ci dit : 
Mon fils vit, et le tien est mort ; et celle-
là répond : Non: mais c'est ton fils qui 
est mort, et le mien vit » . 2 4 Le roi a i t 
:lonc : « Apportez-moi un glaive ». E t 
lorsqu'on eut apporté le glaive devant 

•5. Des holocaustes. Voi 
0« victimes pacifique. 

i. I. 

• la noie sur Lévitiquc. i, S. 
. voir la note .sur Leviti-

16 .Deux femmes de mauvaise vie. Tolérées chez 
. . Î J ^ ' , r c " * ' m 3 | B r é l c s prohibi t ions légales, e l l e s 
urcni toujours uri objet de mépris. On suppose q u e 
« plupart étaient des é t rangères . • Étrangère 

Z i ? " * ' 1 ' r s t a n o n y m e en hébreu de iemmc d e 
œamaise vie : Proverbes, v, 20: vi, 21, e tc . C'étaient 

par t lcnl lerement desSyr i ennese tdesPhén ie i c i i nes ; 
dans leur pays elles eiaient nombreuses .à cause d u 
culle irapur rendu .'< Baal et à Astarthé-

20. E tic a pris meni fili pour éviler le reproche 
d'avoir etoulté le s ien. 

44. Le roi dil... On a trouvé dans une maison d e 
Pompéi, une bvsqne qu i re présente u n e caricature 
du iusement d* Salomon. Elle est conscrvéc maintc-
nanl a o Musée de Naples. 
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«7. Donnez à celle-ci (enfant virant. et qu'il ne soit 
point tué. Sep tante : « donne* l'enlanl ù «elle qui a 
dil rdonnez-l. • lu i , et ne le faites pas m onrirdemort». 

». Userai> inirent le roi. Sep-aole ils craigni-
rem devant li 1 face du roi . . 

IV. s. Et rotei leu principaux offici 
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•'liidium corara rege, 2:1 Dividite, in-
qirit, infántem vivum in duas partes, 
otdate dimidiam partem uni, et di-
midiam partem álteri.20 Disitaulem 
múlier. cujus filins eratvivus, ad re-
gom (commóta sunt quîppe viscera 
«•jas super lilio suo; : Obsecro dómi-
ne, date illi infántem vivum, etnolite 
interficerc eum. E contrario illa di-
eébat : Nec milii, nec tibí sit, sed 
dividátur.27 Respondí t rex, et ait : 
Date huic infántem vivum, et non 
occidátur : liœc estenim mater ejus. 
2» Audivit itaque omnis Israel judi-
ciumquod judicâssct rex, et timué-
rnnt regem. vidéntes sapiéntiam ¡ 
Dei esse in eo ad faciéndum judi- 0 

ciom. 
IV. ' Erat autem rex Sálomon reg-

nans super omnem Israel : 2 e th i p 

principes quos liabébat : Azarias fi-
lius Sadoc sacerdótis : 3Eliboreph3 
et Ahía filii Sisa scribœ : Jósaphat 
íilius Ahilud a commentáriis : 1 Ba-
náias filius Jôiadœ super exéreitum : 
Sadoc autem et Abiatliar sacerdotes. 3 
Azarias lïlius Nathan, super eos 

qui assistébunt régi : Zabud filius 
Nathan sacérdos, amicus régis : 3 

fc et Ahisar príepósitus domus : et 
Adóniram filius Abda super tribûta. 

T Habébat autem Sálomon duó- * 
decini pra;féctos super omnem Is- 1 

rael. qui prœbébant annónam régi 
et dómui ejus : per síngulos enim 
menses in anuo, sínguli necessária 
minislrábanl. 8 Et hœc nómina eó-
rum: Benhur, in monte Ephraim. 
'Béndccar, in Macees, et in Sale- ' 
bim, et in Béthsamcs, et. in Elon, el 
in Bétbanan. i0 Bénhesed in Aru-

le roi : - « Coupez, dit-il, l'enfant vi-
in t en deux parties, et donnez la moi-
§ a l 'une et la moitié à l'autre ». 
Alors la femme dont le fils était vi-
int dit au roi (car ses entrailles furent 

emues pour son fils; : « J c vous conjure, 
seigneur, donnez-lui l'enfant vivant, et 
ne le tuez point ». Au contraire, l'autre 
disait : a Qu'il ne soit ni à moi ni à toi; 

s qu'il soit par tagé ». 27 Le roi ré-
pondit . et dit : « Donnez à celle-ci 
I enfant vivant, et qu'il ne soit point 
tué ; car c'est elle qui est sa mère ». 

C'est pourquoi tout Israël apprit le 
jugement qu'avait rendu le roi; et ils 
craignirent le roi, voyant que la sagesse 
de Dieu était en lui pour rendre la jus-
tice. 

• V . « Or le roi Salomon régnait sur 
tout Israël ; 2 e t voici les principaux of-
ficiers qu'il avait : Azarias, fils de Sa-
doc, le prêtre; 3 Elihoreph et Allia, lils 
de Sisa, étaient scribes ; Josaphat, lils 
d'Ahilud, tenait les registres;1 Banaïas, 
lils de Joïada, commandait l 'année; Sa-
doc et Abiathar étaient prêtres; 1 Aza-
rias. lils de Nathan, commandait à ceux 
qui étaient toujours auprès du roi ; Za-
bud, fils de Nathan, prêtre, était ami 
du roi; 6 et Ahisar, intendant de la 
maison ; et Adoniram, fils d'Abda, sur-
intendant des tributs. 

" Et Salomon avait douze préposés 
sur tout Israël, qui fournissaient les vi-
vres au roi et à sa maison ; car à chaque 
mois dans l 'année, chacun donnait tout 
ce qui était nécessaire.8 Voici leurs 
n o m s : B e n h u r était prépo r la ; n o m o . l ' y i i i i u i t i u ( < />i C//">> 

i tagne d'Ephraim : " Bendécar, à Maccès, 
à Salébim, à Bethsamès, à Élon et à 

I Béthanan;1 0 Benhésed.à Aruboth : So-

ft; Organisat ion du royaume , IV. 

IV. l. .Salomon régnait sur tout Israël. Dav 
ébauché â grands traits l'organisation du r< 
Salomon compléta el acheva l'œuvre comme 
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uúll raiftái- ¿ Avù-J 'latteif , 
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( l . y o / ç . ) tiyçci 
>?$ ¡taldliot 

«1. i.es Tcisois áOelSI man<|iient dans les seplanlc. 
Nous les reproüuisuns d'après la Polyglotte ile Com-
piute. Nous avons disposti les verseli des Septante 
dans l'ordre e l avec la numérotation de la Vulgate, 
mais nous avons indiqué entre parenthèses la nu-
mérotation des versets dans les septante. — Le ma-
nuscrit P, (comme AEKJ suit l'ordre de la Vulgate 

pour les versets 17.18,1!». mais 11e contient ni les ver-
sets 20 et 31, ni même les versets 22, 23. 2J. -
veraête v . l - U de l'hébreu forment la lin du chapi-
tre iv dans la Vulgate et dans les a p l a n i e . 

21. (H. v. !;. Depuis h fleuveûe la Ierre de, Philis-
¡¡m jusqu'à... Hébreu et Scptame : • depuis le neuve 
do la terre des Philistins el jusqu'à 

I . B è i î n e «le S a l o m o n < | - . \ I ) . _ ( b ) . o r g a n f s . 

both: ipsius erat Socho. et omnis 1 

tèrra Eplier. " Benabinadad. c u - s 
jus omnis Nephat Dor, Tapheth 
filiani Salomónis habébat uxórem. i 
t ¡ Baua filius Aliilud regébat Tha-
nac et Magéddo, et univérsam Betli-
san, qme est juxta Sárthana, subter 
Jézrael. a Bethsan usque Abelmé-' 
huía e regióne Jécmaan. 13 Bénga- -
ber in Itamoth Gàlaad : habébat i 
Avúthjair filii Manásse iu Gàlaad, N 
ipse pnéeratin omni regióne Argob, 
quic est in Basan, sexaginta civitáti-
bus magnis atqne murátis. qua; ha-
bébant seras a-reas. "Aninadab 
íilius Addo pra;erat in Mánaim. 
15 Achiinaas in Néphthali : sed et 
ipse habébat Básemath filiam Salo-3 

mónis in conjügio. 10 Báana filias 
llusi, in Aser, et in Baloth. 17 Jósa-
phat filius Phárue, in Issachar. 
18 Séinei filius F.la, in Benjamin. 
19 Gaber filius Uri, in terra Gàlaad, N 
in terra Sehon regis Ainorrhíéi e i. 
0g regis Basan, super omnia qme 
erantin illa terra. 

! 0 Juda et Israel innumerábiles, s 
sieut aréna maris in multitúdine: 
comedéntes, et bibéntes, atque IJB-̂ ? 
tàntes. 21 Salomon autem erat in 
dilióno. sua, habens omnia regna a14, 

rtúmiiic terrje Philisthiim usque ad • 
términum -Egyp'.i : ofTeréntium sibi" 
muñera, et serviéntium ei cunctis 
diébus viUe ejus. 

M Erat autem cibus Salomónis ner « 
dios síngulos, triginta cori similie, 
et sexaginta cori farina?, 23 decern 
boves pingues, et viginti boves pas-
cuales, et' centum arietes, excepta 
venatióne cervórum, capreárum, 
atque bubalórnm, et ávium altilium! 
"Ipse enimobtinébat omnem regió-
nem qua; erat trans Humen, a Thaph-

cho était à lui, et toute laterred'Hépher. 
" Bénabinadad, à qui était tout, le Xé-
phat-Dor, avait Tapheth, fille de Salo-
mon. pour femme. *2 Bana, filsd'Ahilud. 
gouvernait Thanac, Mageddo, et tout le 
Bethsan. qui est près de Sarthana, au-
dessous de Jezraël, depuis Bethsan 
jusqu'à Abelméhula vis-à-vis de Jec-
maan. , 3 I5engaber était à Hamotb-
Galaad : ot il avait les bourgs de Jaïr, 
fils de Manassé, en Galaad; c'est lui 
qui était préposé dans toute la contrée 
d'Argob, qui est en Basan, sur soixante 
cites grandes et murées, qui avaient des 
verrous d'airain.1 lAhinadab,!ïlsd'Addo. 
était préposé sur Manaïm ; , s Achimaas. 
sur Nephthali; et lui aussi eut Basé-
math, fille de Salomon, en mariage; 
, c Baana, (ils di lusi , sur Aser et sur 
Baloth;4 7 Josaphat, fils de Pharué, sur 
Issachar: IS Séméi, lils d lvla. sur Ben-
jamin; Gaber, fils d'Uri, sur la terre 
de Galaad, sur la terre de Séhon, roi 
des Amorrhéens, et d'Og, roi de Basan, 
sur tout ce qui était on cette terre. 

20 Juda et Israel étaient innombrables 
comme le sable de la mer parleur mul-
titude, mangeant, buvant et se réjouis-
sant. 21 Or. Salomon avait sous sa do-
mination tous les royaumes, depuis le 
fleuve do la terre des Philistins, jusqu'à 
la frontière d'Égyptc; ils lui offrirent 
des présents et le servirent durant tous 
les jours de sa vie. 

22 Or, les vivres de Salomon étaient 
chaque jour trente cors de fleur de fa-
rine et soixante cors de farine ordinaire : 
2 3 dix bœufs gras, vingt bœufs de pâ-
turage, cent béliers, outre la venaison 
des cerfs, des chevreuils, des bubales et 
de la volaille.21 Car c'est lui qui domi-
nait sur toute la contrée qui était au delà 

. 11». Aruboth. Ville il 
Soeho. _ Socho f ia i . 
l'rep^é sur Socho. 

11. Avail Tapte 11,, 

, proeh. 
idire qu'il élai 

lent 
>alo 

Ceci 

-oservation est appi 
¡2. AMmèhula. Voir la note 
M. Hamolh-Galaad. Voir la a 

W. — Les tourgs. C'est l'e-
miere partie du mot Atnlhja, 
ram dans la i.-rmm^u-», j a i r 

t dit pai 

r Juges, vu, 43. 
: sur DeuUronome, 
icalion de la pre-
de la vulgate 

tlté d'Impôts. Pour repart ir les charges aver plus d'é-
quité. ou avait l euu compte de la population, de la 
richesse et de la plus ou moins «rande fertilité de 
chaque parlie du pays, el l'on avail partagé le 
ruv.iumc en douze seclions. parce que chacune 
d'elles devait entretenir la maison rovaio un des 
douze mois de l 'année comme il est dit au y. 7. 

i l . Le fleuve de la terre des Philistins, le ruisseau 
d'Egypte, l'ouadi el-A risei). Jusqu'à. 

d i roir la note - — , „ „ l l | l l c s u r J U , 
la uotc sur Deulèrowme, m. i 
wr nombres, xxi, 33. 

19; On voit que cette divisto 
«[ties ne correspondait pas 
Wtm.% parce que le t. rritoirc 
pnlaUOD des douze Iribus ¿U 
"«Wtndre chacune d'elle* 

I propre 
¡I fai a jouter c l , . 

a même 
s Philis ; de la 

g jp te étant I 
22. Lé COr««, ou nur. mesi 

lait environ 33S litres. 
ii. Dix bœuf* gras... on a 

verses données du lexte, qui 

mine dai l'O 

r l a 
i quai . 

.fière d t -

L* pour les solides, va-

lalculé, d'après les di-
ir de Saloi 
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i . . i c s v e r r a i s » cl 36 qui manquent dans les Sen. 
l ame soul re|>roduils<l apresUl'ol.vsloUc dvCompliitc. 
— Iflrsque la auméroui lon des verséis csl -liilereDle 
dans les «p lance 01 d a n . la VulsMc. nousavoni in-
d ique entre parentliéses celle des Septante. - l e s 

Septante ajoutent quelques lignes, a la Un du r . » 
dont les premieiï. mots le trouvent deja dans le pa 
raeraphe (in. t,. tandis que les dernières sont .1011 
Mea |iar AF, rtiehreu e t la Vulgate au rtap. 1*. !• I " 

1. Règne de Snlo 1 ( I - X I ) . - ï" f i ) . Vr„„„l„„i, 

sa usque ¡td Ga/an. et cuítelos re-
ges ¡llárum regiónnni : et habébat 
oacein ex omni parte in cireiiitu. Ló"' 

i iñbilabátque Juda et Israel absque "™¿"' 
timóre tillo, unusquísque sub vite 'vi": v 
sua et sub iìcu sua, a Dan usque n, 
Bersabcc, cunctisdiébus Salomóuis. 

" Et habébat Siilomon quadra- E«-IM<U. 
ginla ntillia prwsépia equeirum eur-
riiiuui, et duudeciin utillia equés- ir,' 1«; 
tritim. 11 Nulriebántque eos supra- > E«. 1, 
ditti regis prafécti : sed et necessà-
ria mensie regis Salomónis, cum 
ingènti cura praebébant in tempore 
suo. Hòrdcum quoque et paleas 
equórum et jumentórinn, del'erébant 
in locum ubi erat rex, juxla consti-
tutttm sibi. 

'•' Dedit quoque Deus sapiéntiam ^.¿ìi'io*. 
Salomoni, et prudéntiam multam 
niniis, et lalitùdinem cordis, quasi3 

arénam qu:8 est in littore maris. ^ ;7'it'.c' 
" Et prffcedébat sapiéntia Salomó-
nis sapiéntiam omnium Orientúlium rw,4»,' e?1 

el .Egyptiórum, 31 et erat sapién-
lior cunctis hominibus : sapiéntior 
lìthan Ezraliita, et Horn an. et Glial-
col, et Dorila, filiis Multili, et erat 
nominátus in univérsis géntibus per 
circúitum. 

J1Locútus est quoque Salomon rü «rí!-* 
Iria iiiillia parábolas : et fuérunt 
carmina ejus quinqué et mil le . 3 ì Et 
disjintévit super lignis, a cedro qute 
esl in Libano, usque ad hyssópum 
qua. egréditur de pariete: et dissc-
rait de juméntis, et voh'toribus, et 
replilibus, et piscibtts. « E t venie- ' ' ' 
bant de cunctis pópulis ad audién-3 

dam sapiéntiam Salomónis, et ab 
univérsis régibus terra:, qui audió-
bant sapiéntiam ejus. 

* royaume rMVy. 

du fleuve, depuis Taplisa jusqu'à Gaza, 
et sur tous les rois de ces conlrées : el 
il avait la paix de toutes parts alentour. 
23 Et Juda et Israël habitaient sans 
aucune crainte, chacun sous sa vigne 
et sous son figuier, depuis Dan jusqu'à 
Bersabée, durant tous les jours de Salo-
mon. 

" Et Salomon avait quarante mille 
écuries pour les chevaux des chariots, 
et douze mille cavaliers. 27 Les sus-
dits préposés par le roi les nourris-
saient. Mais ils fournissaient aussi 
ce qui était nécessaire à la table du 
roi Salomon avec un grand soin et 
en son temps. Ils portaient aussi 
l'orge et lu paille pour les chevaux et 
les bestiaux, au lieu où était le roi, selon 
l'ordre qu'ils avaient reçu. 

29 Dieu donna aussi à Salomon une 
sagesse et une prudence très grande, 
et une étendue de cœur, comme le sable 
qui est sur le rivage de la mer. 30 El la 
sagesse de Salomon surpassait la sa-
gesse de tous les Orientaux et de tous 
les Egyptiens; 31 il était plus sage que 
tous les hommes : plus sage qu'Éthan 
rEzrahite,qu'Iléman,Chalcol ctDorda, 
enfants de Mahol; et il était renommé 
dans toutes les nations des environs. 

33 Salomon dit trois mille paraboles, 
el ses cantiques furent au nombre de 
mille et c inq . 3 3 Et il discourut sur les 
arbres, depuis le cèdre qui est sur le 
Liban, jusqu'à l'hysope qui sort de la 
muraille, et traita des besliaux, des oi-
seaux, des reptiles et despoissons. 3*Et 
on venait de chez tous les peuples pour 
entendre la sagesse de Salomon, et de 
la part de tous les rois de la terre qui 
apprenaient sa sagesse. 

J J \ ! ' U p e u™ J'Kuphrale. - Taphm, Tliapsaque, 
sur i Euphrate, a un sue imporiani <le ce llcu\e. — 
uom. \olr la note sur Jugei, xvi.J. 

i n Soussavipic... voir la note sur Juoes, ix. 11-12. 
J g * » jusqu'd ltcrsatitc. Voir la nolc sur 

m i i l e ¿curies. L'hdbreu norte ici le 
nttme nombrc; mais dans le passage naralli-lc, II Pa-

' x ^ , ony l i tqualreau l ieudequarante. 
«¿Ti.' ^ . r a c , , c a 1111 confonilre ces 

, i
o l s . : ' c a u . ^ , l c l e i i r I»«» <>e diUcreuce. 

w , ' ^V'5 < l 0 l , l c »""b lab les aux chars Os>p-
i u i f ' , s a r s " 'avalent poiui dc sie»c. Lc fond 
eiaii i-rrtujairoiiiunt form«- par une sorie <le lissu. 
f m p . ^ d c coidt-s dc courroiej . u caisse i-iall 
peg !: .•• souvent otnee avec beaucoup <io ricliesse; 
u„ . l ' ' 1 " 'Ujoun tires r.ar dcus clicvaux. Voir la 

"goredu l. I. p. 337. 
»>- U* Orient«ur. Le mot ncni-Qidcni dtfsigne 

toujours les Arabes nomades ou Bcdouius qui habi-
tent l'Arabie déserte , depuis la Pcrëe jusqu'à l'Eu-
pbraie. - l.a magnificence et la sagesse de Salomon, 
l'ont rendu légendaire dans tout 1'or.enl; il est le 
héros favori des conies araltes; d é j à , du temps 
de loséphe, on lui attribuait les pouvoirs magiques: 

ixlstê encore aujourd l 
ju 

i. Saloi 
s le dc Falasilia qui prete 

.12. Paralóles... ea 
aux livres des Prove. 
de l'Ecclesiaste. 

33. L'hysope qui s<. 
sope propremei ' 

i lei . . . . . s lancéolées i 
d'apre^ plusieurs 

il s'agit de l'hysope 
s oiseaux Voir la 

>eriii>lui)l ¡. celles d e 
Pluralistes. D'après 
linaire. - ^ to-
le sur DealeroMinc, 



V . Kai dnéotsïXe X i od It partite vç Tr'ooy 

TOVÇ jtuiâaç avtov yoioai Xòr 2afoo/uov 

dvti Javiâ rot itaroôç avtov, o n dyumZv 

r,v XiQÙfi r o V J a v i â irdoaç r ù ç foéçuç. 
2 Kui dxÙGttû.E 2<tXo>/toiv JTQÙÇ X'tod/t, Xè-

yiûV 3 - v olâaç ròv nurtoa uov ¿Juviâ, ori 

ovx vôvvaro oixoâo/tfjoai ohov rot dvduart 

xvoiov Osov /.tov ano nçoçojTiov TOJV HOAS-

ftiov TOJV xvxXotodvriov avtòv, stoçrov ¿or-

rat xvçtov avtovç vnò rd ï'/vrj TWV noôlui' 

avtov. * Kal vvv dvértavOG xvgio: cî &iôç 

/tov ¿¡toi xvxXófav, ovx ¿ortv ¿nipovXog xai 

ovx toriv tìndormia novr\QÓv. " K a i iâov 
y o f i u , 

XV OU 

ÔOJOO) 

ovo/tatt /tov. 

rj/anoOuv ¡toi 

di òovXoi uov 

fuo&òv óovXiiai; oov òiooto ooi xara narra 

oca dv i'intXy ori ov oléac Sri ovx totiv 

Tj/àv dóuìg 1-vXu xónrsiv xa&oìg oi ~idoivioi. 
7 Kai ¿ytv/JOR;, xu&ok rTXOVOE A I Q U U TCOV 

Xoywv 2aXio/aòvt è/agi/ orfddoa, xai stnev 

EvXoyrjTÒi; ò 9EÒQ oijutQov, oc èdioze Tip 

¿faviÓ' vìòv ipoòviii.ov ¿ni ròv Xadv ròv ito-

Xvv rovrov. 5 Kai anioruXe 7roòg 2aXw-

fuòv, Xéyiov 'sixjjxoa Titgi nuvttoy dir dni-

oruXxag riQÒg /tt' ¿yoì noiìjoco nùv OèXijftd 

oov. EvXa xèóotva xai itsvxiva 0 oi óovXoi 

/tov xataiwoiv avrà ¿x roti yliSuvov eig 

rrtv OdXaoouv, ¿yoì 9rtoo/iai avrà oysóiag 

kog rov róxov ov ¿dv dnoovfiXtjg jigòg /iè) 

xai (XTtrd'éùi avrà ¿xet, xai ov doti;' xai 

I R e g u m V, 1 5 - 2 4 . 
ITi» < 1 - A I ) . - 3 ( a ) . Parmur <* ( 1 J . 
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I I I R o i s , V , 1 - 1 0 . 62-3 
j j y " "" " V " ' - J '">• «e COH.,r»c„o» . . . „ „ W . CVt. 

: H i t Tv V. 1 Misitquoque 
servos suos ad Salomónem : audivit 
cnim i|uod ipsum unxissent regem î »9-
pro patre ejus : quia amicus f ù e r a t , , .. 
Ilirfliu David ornili tempore. ' 

; Misit autem Salomon ad Hirant. »-etuu, 
dicens: 3 Tu scis voluntàteiu David '"C-'.'"1 

patria mei, et quia non potùerit adi-
Itcàrc domum uòmini Dòmini Dei " ' " 
sui propter bella imminénlia per 1 

eircuiium^donec darei Dóminus eos , r . r , 
sub vestigio pedum ejus. 1 Nunc au-
tem requiem dedit Dóminus Deus 
meusmthi per cireiiitum : et non est 
satan, nequeoeciirsus malus.1 Quam-
ùbrem cogito ¡edificare (empiuta' p / W 
uòmini Dòmini Dei mei, sicutiocii-
tus est Dóminus David patri meo, 
dicens: Filius tuus, queiti ilabo pro 
te super solium tuum, ipse u-dilicù- '¿S.ì?'. 
bit domum uòmini meo. G Pnécipe 
igitur ut pra?cidaiit mibi servi tui 
eedros de Libano, el servi mei sint 
cum servis tuis : mercedem autem 
servórum tuóruni dabo libi quairt-
cùmque peticris : scis enim quómo-
tlo non est in pópulo meo vir qui 
nóverit ligna cèdere sicut Sidónii. '"*• 

' Cum ergo audisset Hiram verba An.,ut. 
Salomónis, Isetatus est valde, et ail : "i i"!" 
Bencdictus Dóminus Deus hódie. 
qui dedit David filium sapientissi-
mum super pópulum hutic plùri-
mum. » Kt misit lliram ad Salomó-
nem, dicens : Andivi quiecùmquc 
mandasti rnihi : ego fàciam omnem 
voluntàtem tuam in lignis cédrinis 
et abiégnis.11 Servi mei dcpónenl ea ' i' 
tie Libano ad mare : el ego compó-
niim ea in ràtibus iti mari, usque ad 
locnm quem signilicàveris mihi : e l 
applicibo ea ibi, ci tu tolles ea : 
prabebisque necessària milii, ut de-
tur cibus dòmiti mete. 10 Itaquo 
Hirant dabat Salomòni ligna cedrina, 

v 1 lliram, roi de ' l 'vr , envoya au«si 
ses serviteurs vers Salomon; cài- il ap-
p n l qu'on l'avait oint roi. on la place 
• le son pere, parco qu'Hiram avait tou-
jours ete l ami de David. 

2 Or, Salomon envoya vers lliram, 
disant : 3 « V ous savez le désir de David 
mon pere, et qu'il n'a pu bâtir une mai-
son au nom du Seigneur son Dieu, à 
cause des guerres qui le menaçaient de 
toutes paris, jusqu'à ce que le Seigneur 
eut mis ses ennemis sous la piaule do 
ses pieds. 'Mais maintenant le Seigneur 
mon Dieu m'a donné lu paix alentour: 
et il n v a n i adversaire, ni obstacle fâ-
cheux. » C'est pourquoi je pense à bàlir 
un temple au nom du Seigneur mou 
Dieu, comme a parlé le Soigneur à Da-
vid, mon père, disant : Ton lils que je 
mettrai en la place sur ton Iròne, sera 
celui qui bâtira une maison à mon nom. 
6 Ordonnez donc quevos serviteurs cou-
pent pour moi des cèdres du Liban, et 
que messervilettrssoient avecles vôtres ; 
quant à la récompense de vos serviteurs, 
je vous la donnerai telle que vous la de-
manderez : carvous savez que parmi mon 
peuple, il n'est pas d'homme qui sache 
couper le bois comme les Sidoniens ». 

7 Lors doncqu'Hiram eut entendu les 
paroles de Salomon, il se réjouit beau-
coup, el dit : « Béni aujourd'hui le Sei-
gneur Dieu, qui a donné à David un lils 
1res saf;e pour gouverner ce t rès grand 
peupler»» Et Hiram envoya vers Salo-
mon, disant : « .l'ai entendu tout ce que 
vous m'avez mandé ; je ferai tout ce que 
vous d é s i r e pour les bois de cèdre et 
de sapin. ' Mes serviteurs les porteront 
du Liban à la mer, et moi je les ferai 
mettre en radeaux sur la nier, jusqu'au 
lieu que vous m'aurez marqué; je les y 
ferai aborder ; vous les enlèverez, et vous 
me fournirez tout ce qui me sera néces-
saire pour nourrir ma maison 10 C'est 
pourquoi lliram donnait à Salomon des 

T C o n s t r u c t i o n s d e S a l o m o n , V-IX, 9 . 
t ) P r é p a r a t i f s d e l a c o n s t r u c t i o n d o t e m p l e , 

V. 1. Tyr. Voir la n o t e s u r II R o i l . i . i v . 1. 
>-* l 'o is d e e ê d r e e m i t p a r t i c u l i è r e m e n t e s t i m e 

S i ™ . 1 ? , " " ' ; ' ' ' mc-rilnil .le l ' ê t re . On l e r e g a r d a i t c o m m e 
•ecorruptil j j i , ; il e s t d u m o i n s d ' u n e g r a n d e d u r é e . Il l i eu ! 
w n i r a t ome s o r t e d ' u s a n e » e t c 'es t c o m m e l 'a r ! , re pa r c x c c l -
tenee p o u r les cons l r t i c l i ons . Le t r o n c d 'ut t d e s c è d r e s s e c u l a i -

lui s u b s i s t e n t e n c o r e s u r le Liban a d e c i r c o n f e -

! . . S . " / ' 6 0 . " Î " " " H ! 0 d é d i s :i d o m e l ieures d e m a r c i l e . 
¡ S L S f * 5 ! ' ' ' » " V " U a n s p o r l e s , « a n . d o u t e pa r les s e r l s ctia.it.-

- " " "irt i lie la m e r , o u l l i ratn les luisait m,-lire en 
S ™ * luur . l a flgun- n PmUpmhM. n. l e i « m - îles K i l i -
a ' I ' l i e m c i e n s c o n d u i s a i e n t jniupi'i, l o p p e o ù I l s é t a i e n t 
S k S u c r ' ' ' | I O r I 0 S l é ' u ^ f l e i u , i l i s u n l e d e 

P'dii do toiipln (vi, 



' ( I - - Ï I ) . - 11 ( a ) . J 

tovto t'dt-
ivroy. 

SaÌM/ttòr xìigov; xai „svxa; xuì xZr &¿-
í y m uvrov. " Kai 2uX»,,«i, Urne ztò 
Xigáfl $ïxotlt yiXiitSvÇ xiigovç nvgov v.aì 
fiuytXg nò o'ìxoi avcov, xai uxoot yiluidag 
{luid1 i/.uÍOV XtXOfllttyOV. K"'" mìtm ÍA!. 
tov —Cti.lOfllÒy Ttò XlÇlill XUl 

13Kul y.vOil); (SlOyt ootfiuv nò SaXwtttùy 
xu9tò; iXúXt¡tf£y avzip, xai Ttv slgrjvtj dra-
ft ¿air Xtgùit xai draittooy ¿SuXtoftaiy, xai 
itú'lt vro áia&t¡xt¡ y ùrutiéoov Ovzwv. ' 3 Kal 
ártrtyyrr tí flaoiXev; t/.tíooy ix ttariò; 
'loti/O;)., xai ìjy ti tolgo; zgtttxoria yiXutds; 
urtimiv. "Kai liaiozciXsy uvcov;'ll; tóy 
Atflurov, Six a ytXulSt; h m t , v l at.i.an-
oojttror fiijya tfiuv ìy nò Jt¡hivt», xai ivo 
fit,ra; ir oixio avio,y xai 'Aâtorigàfi itti 
zov tftigov. IS Kai r,v ztò SiXoiftuiy ì f l / o -
flijxoyca yihàâsi ¡¿gorre; ìtgoiv, xai o ' j ' Jo i i -
xovru yi'MÌdt; Xaro/ttoy Iv zip voti, tc ywgl; 
zìi y tigyórnoy ziòr xaSsorâiiivior ini z'wy 
¡9/m Tip 2aXt„tu,if rgiî; yiXiliôc; xai t%a-
xooiot ituonerai oì aotovvzeç zti roya. 

, " ( V ¡ , , ! ) Kai irtriiXt.ro o fiuOtXtvç ïya 
ttïçt'iOi Xt'&ov; uEytíXov; rifttovç ti; ni y 
fièhoy zov oîxov xai i.idov; ¿aeXsxrcovç. 
" a ' V I , ' ) Kid ¿nelsxtjoay oí vi oí ¿aXlii-
fttòv, xal oí viol Xtgà/i, xai ay uirov;. 

, s b ( t l ) K , t i r]coiituour zovç ix&ovg xai 
là h "ut zgla s rt¡. 

V I . Kal iyivrfl^ i , ztò nooagaxooto, xal 
rergaxoilioortò ira n¡£ ¿-o'ifov vioíy 'Its-
('"','; ì : Aiyvnzov, nò fisi ztò zttágzto ìy 
fitjri z,o ÔÉvrioto (iaoiXsvorto; zov puoiXéo,; 
Zahotirn ini zòy W i . -'(') Kai ò ol-

ov lóxoióftliotr ci SaOtXevç nò xt•gioì. 
ìuXoituoy sal toy logar,}.. 
y.o; ov Ipxoòóftrfitv ò ¡iaoii.tr; nò xvgiio, 
ztoougóxorttt iy n f y s t ¡tyxo; uvrov, xal 
t'txooiv iy itrjyit aïjizo; uviov, xai m'y,s 
xai úr.ooiv ìy m¡yu ri vt¡M; uvrov. 

I I . A P , : . 
peyiit) aoyòl. !>,: mmmntptm,. 1». All1: (I. 
ovr.;,) ieorar. 13. A f (p . fitto.) Salvar. B ' f 
(p. ,»>o.) ,«1. 14. A: « ' JW^»«, . (6. AB'« (a. 
"'SX ) B1 : rotrotoutrm. A: *ttS . £ a i . 
m l r«r tam, . f r i ; xù. *«i W « . W 
T . » W . 17. a d s u n l h i c p i a r e s p c r l u r t a l h m e s . . 
(ordo in P, est: V, 16, 17, ISa, VI, 37, 38, 
V, 1S!>, VI, 1,2, 3, eie.). 17: AP,: 'oì e.foooo, i i -

A: Tir Vür. AP,! ! 1 " ( a . " / » . ) , „ V . AP, ' f 
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- 5 ? t b ç h a b t ì ; B ' ; ? ? r , ^ o a 

n i r a t i b s i B - B b ç n ç ^ n i s M n 
v4": ! n a s b a ? a - a i r , a s s a-i-ir,3i 

H & q r,bfen 
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V. 31. xmaa yc? 
. rtìy oZx^ ry x v ^ 2- AP,f 
• A: (l.wa.) Uxoria. AP,: 
XOKÍC Í» Tifa* V'POS-

»• ^ â mafeon. Se,.lame : 
pour sa m a i s o n H I tingi cor* <Tfiutle 1res pure. 
Scptame : . c i vingt mille baitli :baths;,<rimile battue 
(I •luile qui1 coule-Ja promièiei . . cf. II Paral, s i , lu. 

l i. ,11. û,,. Choisi', des ouvriers de lout Itrael. Sep. 

IT. Co verse! ligure dans les 
suivant. Nous avons dispose les 

I , I l è s n e *>«• S a l o m o n ( I - A I ) . — a- ( a ) , i 

et Ugna aLiégna. juxta omnem vo-
luntátcm ejus. "Salomon autem 
jira'bébat lliram coros tritici viginti í<*i«a,0„. 
inillia, in cibimi dómui ejus, et vi- » P„. ,, U( 
filili ¿oros purissimi ólei : luce tri- 10 

buéliat Salomon Hiram per singulos 
aiinos. Dedit quoque UóminuS sa-3 R>Vi 4 
picntiam Salomóni, sicut loctitus est 
ci : eterat pax inter Hiram et Salo-
mónem, et percussérunt ambo fcc-
«lus. 

13 Eiegitque rox Salomon opera- i 
rios de orniti Israel, et erat indielio 
triginta millia viróftim. 11 Mittebát-, ^ . 
que eos in Libanum, decern millia" " 
per menses singólos vicìssim, ita 
ni duóbos ménsibus essent in dòmi- * n«... 
bus suis : et Adóniram erat super 
liujuscéinodi indictióne. 13 Fueriint-s ]s. 
que Salomóni septuagirila millia 
eóram qui onera portiibant, et octo-
ginta inillia latomórum in monte : 
"' absquo pra ,pósitis f[iti pnéerant % " 
singulis opéribus, número trium 
millium et trecentórum, pracipién-
tium pópulo et bis qui faciebant 
opus. » Pra'CepiUiue rex. ut (òlle- > i , r , i 
ionl lapides grandes, lapides pre-
liósos. ill fondaméntnm templi, et 
qiiadrárent eos : 18 qnos dobivcrunt 
csmenlárii Salomónis, et ca^men-
làrii lliram : porro Gibbi pnepara-
vérunt ligna et lapides ad aídificán-
dam domum. 

VI. ' Factum est ergo qua- to il....li. 
dringentésimo et octogésimo anno 
egréssiónis liliórum Israel de terra T * " " ' 
-Egypli, in anno quarto, mense 7,io 
¡ipse est niensis secùndusi, regni JSjfe ' if 
Salomónis super Israel, todiliciiri '"»-a.»' 
'•"'pit dotnus Dómino. 

' Damns autora, quatti ¡ndilicábat 
rex Salomon Dómino, habébat sexa-
gínta cubitos in longitùdine, et vi-
ginli ctibilos in latitridine, et trigínta 

I i t e r f " ; ; è ' ^ : t , d e s sPÌn. selon tousses 
ram E t Salomon fournissait à II,-
Miilù ? 0 U r ? 0 u ! ' r i r ^ maison, vingt 
d i l u t l e ^ - f r 0 m e , , [ l V l " . g ' 
li, k p u r c : v o , l a c p Salomon 
livrait chaque annee à lliram. " I e 
se igneur donna aussi la sagesse à Sa-
lomon, comme il le lui avait dit • et il v 
avait paix entre Hiram et Salomon. e"l 

ti r t 0 u s d l ' " x alliance. 
Kl le roi Salomon eboisit des 

R R R , D E T R I ! , S , R A 6 I > C I 

«lait de trente mille hommes: " et il 
les envoyait nu Liban tour à tour, dix 
mille chaque mois, de sorte qu'ils 
0 aient deux mots dans leurs maisons: 
et AUoniram était préposé à cette taxa-
uon. 'Salomon avait soixante-dix 
mille hommes qui portaient des far-
deaux, et quatre-vingt mille qui tail-
laient des pierres sur la montagne. 

sans les préposés qui présidaient à 
chaque ouvrage, au nombre de trois 
mille trois cents, et qui donnaient les 
ordres au peuple el à ceux qui faisaient 
1 ouvrage. " Et le roi leur ordonna de 
prendre de grandes pierres, des pier-
res de prix, pour les fondements du 
temple, et de les équarrir; 18 el les 
maçons de Salomon et les maçons 
d lliram les taillèrent; o r c e u x d e ' C i -
blos préparèrent les bois et les pierres 
pour bâtir la maison du Seigneur. 

V I . 1 11 arriva donc, it la quatre cent 
quatre-vingtième année de la sortie des 
enfants d'Israel de la terre d'Égvpte. à 
la quatrième année du règne de Salo-
mon sur Israël, au mois do Ziv c'est 
le second mois de l'année), que l'on 
commença à biltir la maison du Sei-
gneur. 

2 Or la maison que bâtissait au Sei-
gneur le roi Salomon avait soixante 
coudées en longueur, vingt coudées en 
largeur et Irente coudées en hauteur. 

• ring, mille ers, llii.000 hectolitres. 
1*. Ado»,ram. Voir plus lumi la noie sur iv. t>. 

lúmri.ür. 0 . " ' 0 " ' ? " " ^ 1 0 I U O H l " « W i a , au nord de 
J-aosalem, <lans les car-

rova£ " ? p è W c s , l e P u i B 

17. tes fondements. Pour 
niveler le mont Moriali. 

ouvrages d'art 
çtajtrnl nécessaires. De 
«rois owes, jurtoul à l 'an, 
ite sud-est, on dut ex lia us-

6) Cons t ruc t ion du leiupli;, VI. 
VI. I. Ziv coin mentai t à la nouvelle lune d'avril. 

I.a eoudte avait cinquante centimètres. 

ILVCLOTTE. — T. 11. 



I . K c g n i i m K a l o n i u n l s ( l - . \ I ) . — &• f 6 ) . s K d f f i e a t u r tempt urn f | / j . ~ 

8 C ) Kai TO uiXdft xatd nodctoitov tov 

vuoi, tïxootv tv Tttjyu utjxo; UVTOV, si; T O 

ni.uio; TOV omoV xaru jtQogamov TOV oïxov. 

Kai oixoâôufjos TOV oïxov, xul ovvtiéXeosv 

ai'róv. * ( * ) Kai ¿noir¡Os nò oïxto iïtçiàaç 

naouxvntottévaç xovntdç. r' (°) Kuï eâto-

xsv sni ro'v Tolyov TOV oïxov ftîXa&ou xv-

xXo'ïev TM vaio xcd nò ôaptQ. 6 ( l 0 ) ' H 

TtXtvou i¡ vTioxutw, TISVIS ¿¡/¡/soiw Iv nîyyst 

TO nXdto; avtijç, xtd TO fitoov xui i j 

TQ'TI¡ ¿utd ¿v nrjysi TO' nidio; uvir¡g- on 

ôidut/jiia sâaixs nò oïxto xvxXd&sv s*<o&$v 

TOV oïxov, OJTÙJÇ TUR¡ smXuuSdvoivrut tiòv 

ToiytûV TOV o'îxov. 7 ( ' ' ) Kai ó oïxoç, ¿v nò 

otxoâoftsïO&ai AVTOV, M&OIÇ dxQotôftoiç 

doyoìq tàxodofiìj&t)' xaì o t p v f f a xui TISXSXv; 

xtd 7it.iv oxtvo; otâtjoovv ovx r/XovO&J] tv 

nò dtxio tv no oixodottstodai uvtdv. 

8 (4~) Kal o 71VMÒV tr,g nXsvoà; ttjg VJIO-

xdroi!fsv, vno rr¡v tufdav TOV oïxov rijv 

óthdv, xuì ìhxrìj dvdâaoi; tiç ni fisoov, 

xui ix T/¡; fiior¡; ¿ni r a roióoixfu. 
9 ( ' 3 ) Kai ûtxoôôfiqoe TOV oïxov xaì ovvsrí-

Xsosv avtóv xui ¿xoiXoOTÚ&ftr¡os tòv oïxov 

xèÒQot;. , 0 C * ) K u i tôxoôôftr,os TOV; SV-

ôéo/rovç di' o/.ov TOV oïxov, nsvts ¿v j'tijyti 

TÒ i'if/oç UVTOV, xui ovvio y s TOV ovvâsoitov 

tv S i ' X o i g xsâQivotç. 

[' ' Kai tyévSTO Xdyoç xvoiov r roo 'ç ZoXo-

uoîi'tu, Xiywv. ' - ' O oïxo; ovro; ov av oi-

xoâousïç, tdv oâsvarjç tv TOÎÇ ¡tQogcdy/tuOÍ 

/tov, xtd TU xoiuuid ftov Ttotjjç, xui tpvXdo-

oi¡g ndoag t u ; tvtoXdç ftov dvuotçèipsofïai 

tv uvtuîç, Ott¡OOJ TOV Xoyov ftov f i t t a GOV 

ov tbdXqou jtodç JuviÒ tòv natSQu o ov. 
13 Kai xaia0xr¡vtú0(0 tv fitoip vitòv 'JoQu/jX, 

xui CV xuTuXtíipuj tòv Xadv ftov yIoour,X. 

3 . A K P . f ( p . TOV oïxov p r . ) * « i êiua n j x m 

o Tilaroç atiioC. V* xaì «¡x. T. ol. xal ovr. av. 

¡ u t ( ) ' i . 1-, ir nt¡x,i. AL ' , : ^L- Í5J ÍS nqX(u)y 
( P , ¡- TO') TTLÉTOF. A : ¿.acquata. p,-¡- ( p . XI-
9oi;) ¿loxb'.oot; <;t ( p . âxço.) dncçTio/iirois. A : 
ijxovsiai e t * tv rÇ oíxo>. 8 . A : fihxrrr.. rçuôçotpa. 

3. Et le portique. S e p t a n t e : . e t l 'Ala i m e 
pour Ç ^ N ) - Les S e p t a n t e o m e t t e n t : - et il 
ava i s d i x c o u d é e s d e l a r g e u r - , pu i s i l s a j o u t e n t ^ la 
un d u Tcrse l : . e t il M l f t la m a i s o n , e t la t e r m i n a 

... Des c i a o « . S e p t a n t e : • d e s c h a m b r e s . . - A colè 
tfes muratile' delà maison à fentour, m a n q u e d a n s 
les S e p t a n t e (homoio té l cu t i e ) . - Et de l'oracle. Sei» 
l a m e : « e t du Dabir ( = T 2 " T ) . . 

: i n a i p ñ a s a ^ t p t j 3 " 

i s - i î j n ^ N n^xay n ^ n ^ 2 2 

n s s ' 2 n ^ s n n n V ^ e - ü 

n ^ â b : r ^ z r , - oç -^ r ' i sn - i 4 

n ^ p - b ^ p H a ^ E p s ^ i b n n 

h'én n i n ^ - p N Mi*« r - ^ n 

r i ^ - b ? b ^ n " i ^ z i ^ b n b b " " b c 

d p n n S n r ç r n rìbr, j z ^ c 6 

ï d o r . D i ' r n i 

"I n z r i n "Z'ó n ^ b ^ B Í f l 

n s í n 2*20 r r ^ a b n i ^ - ^ ü 

ÍP2¡V1 j r ^ n r h s - r i ^ b i 

" 3 2 3 ïz-Û n a b " 9 i h b à î i â 

" v ^ b b : n ? • ' b s - b s Y n s n 1 ] n i n g û i 

i b s n n r è : i n b 2 ~ 2 r ^ z z s 

r ^ a ^ n î T 2 r . r i b b o n 

n b ^ n n - b r n b ^ . c b ^ 

T s : c œ b î s r . - b N n 3 b ^ r , 9 

a ^ i r » r n z r r r x | S p n . i " n b o ^ i n ^ n 

¿ i s ^ r r r x : a ^ n N Z n h T t e i 

i n a i p n i S N m a n n ^ i n - b s " ; ? 

: a n í s ^ 2 2 n ^ z r r r x r n g j n 

n b p t ç — b ç rv î î -p—ç- r n 

- 3 2 n-Tn n ^ z n n a n b i s 

r . f o n " p E u j a - r s ' i L r p n z T j b r i - a » 

a r , 2 r z b b ^ n i ^ a - b z - r x n ^ o i 

" n n z T ^ r i N ^ " î ^ - r s " r b p n i 

• 5 2 T j i n 2 ' • r ^ ® ! s M ' T ? 1 3 

» : b j n i i p r ^ - r s À ) b » ^ 1 : 

v . 4 . p " t n r s p r . 5 . ' p S - 'S -
v . fi. c l 10. p 3 1 3 " . - ! v. 13. -(SS "T5 

9 . A f ( p . 01*0»- s e c . ) •parvùacoiY xai à , o r 
1 0 . A P , : fn î fo .ao»- . 1 1 - 1 4 * B ( f A F P , ) . 12- F , : 
ôdevofli. P , * / / f r a aov ( A : o v v ooí ) . 

7. '"éíí (íc pierres taillées et bien préparées. Sep-
t a n t e : - c ' e s t do p i c r r e s c o u p é c s p a r l e bout e t b r u t e s 
( c a s s é e s e t n o n t a i l l é e s ) . . 

Ai. L e s v e r s e t « i l i \ m a n q n e n l d a n s l 'édi t ion Sixtinc 
q u i l e s d o n n e s e u l e m e n t e n n o i e s o u s la rubriqur-
s u iva n le : i n a l i q u o t 11 b r i s l u c e seq u u n l u r . Nous 1 « re-
p r o d u i s o n s d ' a p r è s la P o l y g l o t t e d e Complule . H en 
e s t ^de m ê m e d e s v e r s e t s i s e t 22 d e la page sui-

I . B è s n e , 1 c S a l o m o » I V I ) . - a> , v . , „ „ , , « . „ , , „ a „ 

cùbilos in allilùdine. ;l lit portions, E> . 
nrat ante templum viginti cubitórum ' Í1! 
lougitudinis, juxtu mensùram lati-
tildinis templi : et habébat decern 
cúbilos latitúdinis ante fácieni tem-
pli, 1 Fecitque in templo fenestras 
obliquas. 5 Kl ¡edificávil super pa-
rietem lenipli tabulata per gyrum. 
in parh l ¡bus domus per circùitum 
(empli et oráculi. cl fecit latera in 
circúitu. 6 Tabulátum quod snbter », 
eral, quinqué cubitos habébat latitú- s Si ls 
dinis. et médium tabulátum sex 
cubitórum latitúdinis, et tértium 
labulálum septem habeos cubitos 
latitúdinis. Trabes autem pósuit in 
.lomo per circúitu ili forinsecus, ut 
non hairérent muris templi. 

T Itomus autem cum aîdilicarétur, 
de lapidibus dolátis atque perféetis '""'P ' 
œdilicàta esl : et malleus, etsecúris, "• 
et omne ferraméntum, non sunt au-
dilo iu domo cum ¡edificarétur. 8 Os-
lium láteris médii in parte erat 
domas dextrie : et per cóchleam 
ascendebant in medium cœnâculum, 
et a mèdio in tértium. 8 lit a-dilicú-
vit domum, et consummávil earn : 
texit quoque domum laqneáribus 
ecdriuis. 111 Rt íedificúvit tabulátum 
super omnem domum quinqué cúbi-
tis altitúdinis, et opérait domum 
bgnis cédrinis. 

11 Et factus est sermo Dòmini o,,.-
ad Salomònem. dicens : Domus """"""" 
toc, quain ¡edificas, si ambuláveris 
in pracéptis meis, et judicia m e a 1 "' 
fóceris, et custodicris omnia nian-
uáta mea. grádiens por ea ; firmábo 
sermónem meum libi, quem locùtus'He. 
sum ad David pairen, tuum. 13 Et , „, 
nabitàbo in mèdio filiòrum Israel, et „.""-.j 
non derclinquam pòpulum meum 
Israel. 

* E l . ' ° Portique devant le temple était 
de V.ngt coudées de longueur, selon la 
mesure de la largeur du temple, et il 
avait dix coudées de largeur, devant la 
face du t e m p l e . ' E l il fit au Icmpledes 
fenêtres obliques. = Et il bâtit sur la 
muraille du Icmpledes étages, tout au-
tour, à côté des murailles de la maison 
a 1 entour du temple et de l 'oracle; et il 
lit des ias-côtés alentour. ' 1,'étage 
d'en bas avait cinq coudées de largeur, 
I otage du milieu six coudées de lar-
geur, et le troisième étage avait sept 
coudées de largeur. Mais il mit des 
[.outres a la maison tout autour en de-
hors, de sorle qu elles n'étaient pas 
attachées aux murs du temple. 

' Or, lorsque la maison se bAtit. c'est 
de pierres taillées et bien préparées 
qu'elle fut bâtie. Et ni marteau, ni co-
gnée, ni aucun instrument de fer ne fut 
entendu dans la maison pendant qu'on 
la bâtissait. » La porte du coté du mi-
lieu était à la partie droite de la maison, 
et 1 on montait par un escalier tournant 
à l'étage mitoyen, et de l'étage mitoyen 
au troisième. 3 Ainsi il bâtit la maison 
et l'acheva, et il la couvrit de lambris 
de cèdre.10 Etil bâtit un étage an-des-
sus de tout l'édifice, de cinq coudées de 
hauteur, et il couvrit la maison de bois 
de cèdre. 

" E l la parole du Seigneur l'ut 
adressée à Salomon, disant : 12 „ Voici 
la maison que lu bâtis; si tu marches 
dans mes préceptes, si tu exécutes mes 
lois etque tu gardes tous mescomman-
dements, eu y marchant, je confirmerai 
pour loi la parole que j'ai dite à David 
ton père. 13 J'habiterai au milieu des 
enfants d lsroël, et je n'abandonnerai 

i point mon peuple Israël ». 

s í , I f . le «es t i l ló le ou [ i ronaos. Su r s a 
twaleur, voir la n o i e d e II e i m l i p m . A . » « , m , «. 

L o « ™ « < i u t e r m e h é b r e u 
S . Í , l ™ S f c o n f o r m é m e n t a u x u s a g e s 
«CTUcn; . Voir la l igure d e Jma. v. i s . 

Ï I ' " , . ' " ' " • " ' " « . c o n l r e la m u r a i l l e . _ L'oracle. 
' f H " » d « »o i s , l a vu lga te I n d u i t |«ar 
l e mot h é b r e u débtr qui des igne le s a i n t d e s 

6. Cin-j... i i . r . . . f f . t coudées, c ' e s t -à -d i re p r è s d e 
2 2 e t d e m i , t rois m e t r e s e t t ro i s m é t r é s e t 
™ ï M e r o i s s e i n c n t d e l a r s e u r p r o v e n a i t d e c e 

» I B j u l s u b s i s t e n t e n c o r e , é t a i e n t b i l i s e n re t ra i t , 
s o c l e t es m u r s , e n m o n t a n t , d i m i n u a i e n t d ' é -

p a i s s e u r . c h a c u u d e c e s r e t r a i t s . d ' e n v i r o n u n e d e m i -
c o u d è e , re covai . I c s so l i ve s d e l'étaK-e s u p é r i c i t r . (l 'est 
la uri t i a i t e a r ac t e r i s l i t l uc d e ¡ ' a r ch i t ec tu re egy | i . 

1. Pìerret taìIVe* et tiien pr/parées, r x t r a i l e s d e s 
. c a r r i e r e s royales . d e Oeaetl ta. On visi te a u i o u r -
d b u i , an n e r d d e J e r u s a l e m , l e s v a s t e s e x c a v a t i o n s 
d o n t la p r i u c i p a l e est la Moahare t e l - ke l t an . t.a 
r oche e s l b r anche , r e i n e e d e r u u s e p a r les o x v d e s 
d e (e r , d ' u n gra in s e n i , t c n d r e e t f ac i l e a t a f l i e r . 
m a i s d u r e i s s a n l a l ' a i r . 

8. L'on moiilail a u x c e l l u l e s a n n o i u b r c d e I r e n l e 
e n v i r o n , e t q u i scrvaie i i t so l t d ' b a b i t a l t o n a u v 
p re t r e s , so i l d e de j -d t p o u r l e s d i v e r s o b j e t s ilu 
t e m p i e . 
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PZT. ¡ r s i i n 

I P n ; 

3 S P 1 i n p = 

t r n t o y j a t f i Sites D - ^ S T ] 

-TOD an; W E S ^ I irai;? ras 
T S nabs? N S I I I N S N A I A R ^ - -

1 « ? = n j r r ç - j ç a r » s r 

WBsn r i n n an: riprna 
-•7? anr n s s rvan-bs-nsi ¡an;« 
- • r a j s n a i B n - b s i r ^ a n - b a c n 

: an; r . p —a-b 
- " s ? c a ' . - p t J Î | Î fe?'j a 

s a n i : inaip nias -ito 59s s» 
»ani r h s n -ara« sj32 r iàs 
niàs no? n-tón avian pas riàs 
: I ' D ) ? t e s ? r i s ^ n 

nna -oó- a=n?n -fesa nsè i" 
: c ^ a - i a - • a à ? i n s a s ^ r n s 

v. IG. T r i 
v. 2i.'p n~m*a 

Ttpoçiotlo y 
lOUinaGE 
i.artràç 

1G. Seplame : . ¡1 Ml l t vinsi coudées du haut <lu 
mur ( su r ) un cote de i, , „ , „ , ! „ • , , „ 5 n „ - 3 „ , 

K " , • — . L v o i r » " P " . >• 5. neni ». 17, eie. 
1». US Seplante nmetteut « ionie lo maison I n . 

dessuB 1 1 l 11 t r a c i e Ihomolotéleutie;. CI. ci-

ao. Mail l'aulel, il le couvrit de hoir 'Ir eédre. Sep-
Uinle : . et il lit un aulel devant le IMUir U'oiadc.' 
et il l'entoura il'or . . 

53. Voir ci-dessus 111. 
S3. De fois tf olivier n'est pas dans les septante. «<•• 

lireu : . de bois liuUeus (ou résineux) 

I . I t è s n 
'empio t Vit. 

1 ' Igilur fodilicàvit Salomon do-
mum, ci cousuinmàvit cam. , s El " ¡ » A 
ffldiliC'ivit pa r i t i e s domus inlr inse- w . 
cus tabulàtis eédrinis, a paviménto 
domus usque ad summitàtem paric-
lum. et usque ad laqueària, opérui t 
lignis eédrinis intrinsecus : et texit 
paviménluin domus litliulis abiégnis. 

".Edilicavitque viginti cubi tórumad 
postcriórem partem templi tabulata 
cedrina, a paviménto usque ad su -
perióri» : et fecit inlcrióretn domani 
maculi in Sanctum sanctorum. 
l ; Porro q u a d r a r l a cubi tórum 
crai ipsum templum pro fór ibus 
orécuh. I s Et cedro o m m s domus in-
Irinsccus vestiebàtur, habens lorna-
niras et junetùras suas fabrefaetas, 
etcadaturascniinéntes: omnia eédri-
nis tàbulis vestiebàntur : necomriitio 
lapis apparére póterul in p a r i d e . 

19 Oràculuin autem in mèdio on,«uin 
domus, in inlerióri parte féceral, ut 
pòneret ibi arcam foederis Dòmin i . , 0i 
" P o r r o oràculuin habébat viginti 
cùbitos longittidinis, et viginti eù-
liitos latitudinis, et viginti ciibi-
los altitiidinis : et opéruit illud, _ . 
alqae vestivit auro purissimo : so l - ", ' 
el aliare vestivit cedro . 

21 Dointtm quotpie ante oróculum 
opéruit auro purissimo, et allixit .- .««i 
laminas clavis atircis. 23 Nihilque 
crai in tempio quod non auro t ege- ' r " ' 
rélur : sed et totum altare or icu l i 
lexit auro. 

" Ri fecit in oràeulo duos ché- n.„ 
rubini de lignis ol ivàrum, dece rn 0 ' " " ' " ' 
eubitórnro altitiidinis. 2 i Quinqnc 
cubitórum ala cherub una, et qu tn- E t ' 7 ' ' 
que cubitórum ala chernb Altera : 
«I est. decern ctibilos habéntes. a 
stimmitàte al® unius usque ad ala) 
allcrins summi td t em. 2 i Decern quo-
que cubitórum e ra t cherub sectin-
«us : in mensùra pari , et opus 
unum erat in duébus chérubtm. 

" Ains i Sa lomon bâtit la maison du 
S e i g n e u r et l ' a c h e v a . 1 5 Et il lambrissa 
les m u r a i l l e s de la maison eu dedans, 
d a i s de cèdre , depuis le pavé de la 
maison j u s q u ' a u haut des murailles et 
j u s q u ' a u plafond, et il le couvrit de 
bois de cedre en dedans, cl il couvrit 
le pavé de la maison de planches de 
s ap in . '« 11 lambrissa aussi les vingl 
coudées , a u fond du temple, d ais de 
-ï « ei' ^ P " 1 8 l e P a v ' i jusqu 'au haut, et 
d lit le lieu intérieur de l 'oracle pour le 
S a i n t des sa in t s . " Or, le temple lui-
m ê m e é ta i t de quarante coudées devant 
la p o r t e d e l 'oracle. " El toute la mai-
son é ta i t a u dedans revêtue de cèdre, 
a y a n t d e s con tours et des jointures lai-
tes avec a r t et des moulures saillantes : 
tout é ta i t revêtu de lambris de cèdre ; 
et a u c u n e p ier re ne pouvait paraître 
dans la mura i l le . 

' " Q u a n t a l 'oracle, c 'est au milieu du 
temple , d a n s la partie la p lus intérieu-
re, qu ' i l l ' avai t fait, pour y mettre l ' a r -
che de l 'a l l iance du Seigneur . 20 Or 
l 'oracle é ta i t de vingt coudées de lon-
g u e u r , de v i n g t coudées de la rgeur , el 
de vingt coudées de hauteur , et il le 
couvri t et revêt i t d 'o r t rès p u r ; mais 
l ' aute l , il le couvri t de bois de cèdre. 

2 1 La ma i son aussi devant l 'oracle, il 
la c o u v r i t d ' u n o r t r è s pur, et il allacha 
les l a m e s d 'o r avec des clous d'or. 
22 Et il n 'y avai t rien dans le temple qui 
ne f û t couver t d 'o r : et il couvrit aussi 
d 'o r lotit l 'autel de l 'oracle. 

2 3 E l il lit dans l 'oracle deux chéru-
bins de bo i s d'olivior, de dix coudées 
de h a u t e u r . 2 1 L ' u n e d e s a i l e s d'un ché-
rub in é ta i t île c inq coudées, et l 'autre 
aile de c e chérubin était de cinq cou-
d é e s ; c 'es t -à-d i re qu ' i l y avait dix cou-
dées depu i s l 'extrémité d 'une des ailea 
j u s q u ' à l ' ex t rémi té de l 'autre aile. 2 5 Le 
second chérub in était aussi de dix cou-
d é e s , des m ê m e s dimensions; il n'y 

enl ouvrage pour les deux q u 

lr h 

Juiou'au plafond. Les planches .le . --.Ir.- for-
le (ilalnnil étaient couvertes de dalles de inerres 
en* T T ' " m C l u r r a s ! u ' P ' a , e - - *y» 'n .plus 
In Vinqt eòutlèri; celles, sans doute, dont 11 
OTsu.in an v. s. Il lit.... „u bien : Il fil 

intérieur de roraele le Saint der saint*. — 

s par dei 

' littérale. . lo 

racle, le saint des saints. 
.. revêtit d'or tris pur, fise a 
mémo métal . • Ou peut se Taire i 

lete d e la ilécoralion intérieure (du torn-
udii d ' appl iquer par la pensée le style de 
..loti..,, rt^vi,tienne an* rfescriotions de ta 

s tendances 

W. u le»,pie lui-même élait 

18. moulures saillante. 

xtifia 
ïxpnmcr 

i temple 
Mvélé 

,el «jiio les il« nîvi 
. Dé 

Soi , 39. •loi 
®Oolures ressemblant Î 

«gue, /-'-' lemplc de Jèru»i* 

l roracle, le Saint, qui pre-

c'esl-à-dire qui était devaul 

te et ûgures île Exode, xxv 
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tporìooic. 2 6 ( 2 4 ) Kuì rà t t y o ç tov Xfoov-
(ììu TOV tvôç, ôèxu ir ni]yti' xaì ovno ria Xs-
QOvfiìu tip âiVTlQtp. Kuì d,UipÓTÌQIt Xs-
QOVFTIU ¿V fléau) TOV otxov TOV ÌOlOtUIOV. 
Kuì ¿ìsnétaos tdç nrtovyuç avuZr, xul 
¿¡Tirerò 71 XÌQvi uia TOV roi/ov, Xtd 7lt&.Ql% 
XsoovSiu tov FEVT¿QOV 'FATATO tov toi/ov 
TOV ôêvrtoov xuì ai nrigvytg uvtdiv èv uè-
oio TOV outov TjTirovro nri(ïv% nriovyoç-
28 (23)2i«ì iteçiéoys rei XiQOvStfi y.Qvoito. 
3D Ç**J[JDVTUÇ [roiîç toiyovç TOV oixov xvxXoi 
¿yxoXuntd tyoaif/e youtftSi Xegovftiu, xaì 
tpoivtxaç nò ¿OIATÉFMO xaì nò ¿çtotsçtp. 
3 0 ( 2 7 T 0 ' ¿¿açoç TOV otxov ntçtèoys 
XQvoiip, TOV ¿otordrov xaì TOV titatdtov. 
M (ASJ FINI TLP FY^ODIIIUTI TOV ÒU,¡io ¿noiqoe 
IhfQuç ìvXrov doxevitivaiv. 32 Ktd òro &v-
QOÇ ¿x çvXwv nêvxiviov, xaì ¿yxoXunrà f n 
avrò y ¿yxfxoXauu èva, ht avtdiv Xsoovftut, 
xaì 'joivr/sç xaì âiunsnsraofiîva mru/.u, xaì 
tifiiUoysv yçvoito, xaì xutèfiatvsv ¿ni rd 
Xegovfilfi xtd ¿ni tovt; tpoivtxaç TÒ yovoiov. 
33 Kuì ovttoQ ¿noirjos reo nvXdin TOV vaov 
tfXud ¿x Zv'Mov d(txn'0i'v(ov.] 34 (-*) Stoat 
rtganXtôç. T i r dfKpotéoiuç r a ï ç thioaiç çv-
Xa nivxtva' dvo ntvyai i- &vQa i) ttia xaì 
GtQoyHç avriov, xtd âvo ntvyai ?; 9VQU 1] 
ôsvtiQu, otosfóftsva, 35 èyxexoXauftéva 
XeooVfSiu xaì <poivtxiçy xaì âiansnsraoftévu 
nètuXu, xtd nsçteyôftevu ypvoitp xutayo-
ftévtp ¿ni Trjv ¿xtvntooiv. 36 ( 3 ' } Ktd uixo-
ÒQfiTfit irjv av'Xfjv ¿Otordr^V TQZÎÇ oiiyorç 
dnsXtXfj tcov, xaì otiyoz xutuftyaofdvry; xt-
ÔQOV xtxXó&iv. ' Kuì tpxoóófiTjae tò xuta-
mtuoftu rrtç avXrjç TOV a'ùafi TOV otxov 
TOV xatd noôçtonov tov vuoP. 

37 (*) 'Ev nò ersi nò tintorio sâs/tsXitoos 
ròv oixov xvoiov ¿v /trivi Ziov, xaì nò ótv-
TT(tto filivi. >*?yiiv ìvó'sxd no tnuvrtò, 
tv filivi BudX, ovrog 6 firjv o oyâooç, ovv-

JMI. À P 4 : X«,OV/9 ( b i s ) ( B : : XTÇOVFIITY). B 1 * 

r i HVT S(*B. A : ovviaT t o XIQH',Ì t i 'HVIIÇB. 
27. P ( : f in .) Ta l f ^ Jay. zà Xtç. AP, : (1. 
f(a) rg nò;. P,-J- (p. •loiyov') r i o',x*. A: t, nri-
fvs T S Xtçofl. B1* X<eovffiu iS devras. P , * 
ijni. T. T. T. óivi. A* al. A P , f ( a . !»• /..) a!. A: 
ijntno. 21». A P , f (in.) Km. A: yoirixi;, xaì 
çiyivya iyxvmoria la. 31- AKP, f (in f.) xal 
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r n i s y r n s n V s 3 ® a i r.T H T Z 3 S 

n b z ^ r o ç i n b i h n t w n b i a " t z 

e l b r ' àçxe¿9ov. 36- P(: 0-33. A* i 

tnonârtjr r y 37- Â: Z f o i i - 38- A: (Ì-
UovL 

90. Hébreu 
S l e c l a i e n t eu 

e moulure*, 

litter. : • toutes les murailles «lu I 
ironnées de réseaux, de gravures 
de chérubins et de («limiers, et 
îtes (ou épaniyi iesj, en dedans e t 

¿V. Hébrea lilt. 
os portes de bo.» u u imer » u v a s e . ic 
«neu r de la porle, et les pieds-droits, I 
>u : d'un c i n q r ' : — ' 

l'entree du sanctuaire 
ier sauvage, le linteau su-

miuiCme 

Les versets 3S et 33 manquent dans IVdition Siv 
Une. Nous les reproduisons d'après la Polyglotte d. 
Compiute. , 

33. Hébreu lilt. : « Il Ût à l 'entrée du temple te* 
montants :ou des pieds-droltsj de bois d'olivier, n 

El il couvrit le lout de lames d'or, d'un 'r«iyf"> 
fail à la régie etâTéquerre, Hébreu: • il coun«(W 
tout;, d'or étendu sur la sculpture 

I . I l ^ g n e d e S a l o m o n ( I - A I ) . — .T ( b ) . Construction du temple ( V I ) . 

¡(1 est. all i tûdinem l iabébat unus 
cherub decern cubi tórum, et s imi-
liler chenib secûndus. 27 Posui tque 
cherubim io mèdio templ i interióris : 3 
extóndébant autem alas suas clióru-
bim. et taogébat ala una par ie tem, 
et ala cherub seci'indi t angéba t pa-
rietem ólterum : alie autem alterai in 
mèdia parte templi se invicem con-
tingébanl.2 8 Tex i tquoque cbérubim 
auro. 

-ù Et omnes par ie tes templi p e r i 
circuitum sculpsit vâriis cœiaturis , 
et torno : et fecit in cis cbérubim, 
e tpalmas, et pictûras varias, q u a s i ' 
prominéntes de pariete, et egredién-
tes. 3U Sod et paviméntum domus 
texit auro intrinsecus et extr insecus. 

31 Et in i ng rè s sa p r a t i l i fecit os-
tiola de l ignis olivàrum. pos tesque 
angulórum quinque. 32 Et duo òstia 
de lignis olivàrum : et sculpsi t in 
cispictiiram cbérubim. et palm.'irum 
spécies, et anâg lypha valde promi-
nentia : et texit ea auro : et opérui t 
tam chérubim quant pa lmas . et ce-
tera. auro. 33 Fcei tque in intróitu 
templi postes de l ignis olivàrum 
quadrangulàtos : 3 1 et duo òstia de li-
gnis abiegnis al tr insecus : et utrt'im-
que ostium duplex e ra t , e t se invi-
cem tenens aper iebà tur . 35 Et sculp-
sit chérubim, et palmas, et cœlatu-
ras valde eminéntes : operui tque 
•'•mnia làminis aure is òpere quaa ro 
ad régula m. 

36 Et ¡l'dificàvit atr ium intérius 
tribus ordinibuslàpiduin poli tòrum, 
et uno órdine l igoorum cedri . 

37 Anno quarto fundàta est domus 
Dòmini in mense Zio : 3 8 et in anno 
umlécimo, mense Bui (ipse est men-

c h é r u b i n s , 2 6 c 'est-à-dire que le p remier 
ché rub in avait la hau teu r de d ix cou-
dées, et le second parei l lement . Et il 
plaça les chérubins au milieu du t e m -
ple intér ieur; or les chérubins éten-
daient leurs a i les ; l 'une des uiles du 
premier chérubin t o u c h a i t u n e m u -
rai l le , et l 'aile du second chérubin t o u -
cha i t l ' au t re mura i l le , et leurs au t r e s 
ailes se jo ignaient ensemble au milieu 
d u temple. 28 II couvrit aussi d 'or les 
chérubins . 

2 9 Et toutes les murailles du temple , 
il les o rna alentour de sculp tures va -
r iées et d'iui contour ; et il y iit de s 
chérubins , des palmes et des peintures 
variées qui semblaient se dé tacher d e 
la murai l le et en sortir . 30 Mais m ê m e 
le pavé do la maison, il le couvri t d 'or , 
en d e d a n s et en dehors . 

u Et à l 'entrée de l 'oracle, il fit de 
pet i tes por tes de bois d'olivier, e t des 
poteaux à cinq angles ; 3 2 et deux portes 
en bois d 'olivier; e t il y sculp ta des 
l igures de chérubins, des palmes, et 
bas-reliefs, très sai l lants ; et il couvrit 
d ' o r tant les chérubins que les palmes 
et le res te . 33 II fit à l 'entrée d u temple 
de s poteaux de bois d'olivier quadran-
gu la i re s , 3 1 et doux portes do bois de 
sapin de côté et d ' au t re : chaque porte 
avait deux bat tants , et elle s 'ouvrait , 
ayan t ces deux bat tants unis ensemble. 
35 Et il sculpta dos chérubins, et- des 
palmes, et des moulures t rès sai l lan-
tes. et il couvrit le tout de lames d 'or, 
d 'un travail fait à la règle e t à l 'équerre. 

36 11 bâtit aussi le parvis intérieur de 
t rois r angs de pierres polies et d 'un 
r ang de bois de cèdre. 

37 C'est à la quat r ième année que 
fu t fondée la maison du Se igneur , au 
mois de Ziv: 38 e t la onzième année, au 

ï>. Des palme*. I.c palmier a fourni des motifs 
d'ornement dans tous les pays qui le produisent, 
«m Assyrie cl en Ègypte, comme en Palestine. l.a 
figure ci-jointe représente une enveloppe métallique 
de palmier trouvée en Assyric'ei imitant l e Uonc du 
palmier. Elle formait la saine d 'une cotonile.—Sem-
blaient te détacher de la muraille : des bas-reliefs. 

». /••>( dedans et en dehors, bans le Saint des saints 
d dans le Saint. 

31. L'orarle, le Saint des saints. 
3ì. bas-reliefs très saillants. Ce genre tie déco-

ration était d'un usage fréquent dans l'art égyp-
tien et assyrien. Ces bas-reliefs représentaient des 
sphinx en Egypte, des chérubins en Assyrie e t en 
CJialdec. 

L*parvis intérieur, appelé la Cour des prêtres. 
Il ParalipoiTùues. iv, 9, parce qu'elle leur était des-
tinée, à l'exclusion des autres Israélites. Tous les 

temples de l 'antiquité 
consistaient en un 
sanctuaire place au 
milieu d 'un grand par-
vis. en touré de por-
tiques fi colonnes, 
l/obscurité du texte 
ne nous permet pas de 
bien nous représenter 
la forme exacte de 
celui ; il dei 
une certaine étendue, 
surtout du côté de l'O-
rient, parce qu'il con-
tenait plusieurs objets 
importants du culle. MmiwCf. ") - (Diptûi PlBOe). 
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TíXioSr¡ O otxo; ti; ritinti Xtlyov avtov, xai 
cl; itioav Sulla-,y 

" V I I . C " ) i w ¿>r èt'i'ip ilxotJottqas 
ZaUniwv rgt;xaiâtxa ettat. i ( 3 7 ) K u i 
tyxoóóftfjoE itiv 01x01 âpL'ftta roi y/it1ttyov' 
IxuTov ntjyet; tn¡xo; avtov, xai itcvri¡xovta 
Tttjyitt; nXtho; uviov, xai TQlttxovtu nrj/wv 
vt/ioç avtov' xai igttùr otiytvv otvXtvv x£-
t f i n m , xai tvtiiui xiStnytu roi; GtvXot;. 
1?*) Kai hfúrytooe ròy olxov ûvoifcv ini 
TtUV TtXéVfftOV TÔÎV UTvXwV Xai dçtfylÔç TtOV 
oivXotv teooagtixoyta xai 711 m o orí/o;, 
1 (y,J xai luXátÍQtt xtiitt, xai yòtttu ini yu-
ga y Totooù;. S ('") Kai nuira rti Svgoi-
ftuia, xai al ytòttut ntçtlytoyoi irtuûuûnw-
ftivaf xai ùnò iov Ovfttóttuio; ini íhÍQUv 
rçtuatôç. c ( " ) Kai to' aìXw/i itòv orvXtov, 
nsrnjxovra ttrtxo;, xal ntvrtjxovra iy nXtt-
Tlt iÇvyaiftbva u'tXttii ini ngo;uinoy avttòv 
xai orvXot xai tidyo; ini :ioo;<onov avrr,; 
tot; alXuftiy. 7 ( 4 2 ) Kai rti a'tXùft t eòi 
Sforar ov xotviï ixsì, ulXàfi TOV xottrtotov. 
B ( i i ) K t t i ò otxoç avitòy iy tp xu9r,ostai 
ixtì, attXtj ftiu i'&XutO0[tívr¡ Toviot; xatti 
TO foyoy rovio' xal otxov t i j &vyazoi Oa-
QUW (r¡y i).uçt£ 2aXtuutàv) xatti iti ulXùft 
rovto. ' ( " ) Flavia taita ix Xt&tov rt-
/titiiv xExoXvttfttvu iy. âiutJrriftaro; toto&ev, 
xui ix TOV ¿fífici.íou tot; rtòy yetotòv xal 

30. AP,t (in I.) «o! ¿'Mayu> mirae l. bri! 
' « » . i - . — 1 - 1 2 . B P , p o n i m i i n lino cap i t i s . 1 - A l " : 
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olror <o!rov. 2 . A: àgv/iò. P ( : Jgvyvr. A: io pri-
nt. B ' * «ai rom,, n . v . ov. 3. A P , f ( p . l i n t ) 
i)V*a rat nirre. 6- A P ( f (P- nitri}*, p r . ) nr¡ytur 
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M. boot tous s e j ouorayrs rt dans tout ce oui de-
ÍCI11 ¡I w n w . sop lan te : . pour toute sa destination 
et pour tout son ai-.ansenieut . . - Et Salomon lo 
huta m reptóos manque, dans les Septante. 

VII. I . Les Scplanteeommencenl ce ehapilre vu au 
S S * " vu ' sa to j . rejettent l e . v e k e t s t à 12 
uans leurordre a la un du clwpiire. Mm. avons indi-
iiue entre parenti,eses l 'ordre des n n e u dans les 
¡ • . r ^ n T e " " " h i m uiatnpie dans 

El l^atre galerie*entre les colonnes de bois de 
m ^ a r ¿ L a v a U c o u / f du t"'3 d* Pour íes 
colonne*. H;.-hrou : . ;ia maison était) s u r q u a l r u 

e l l e s traverses en t r e les chapiteaux étaient e n 

cèdre . . 
3. Qui était soutenue par quarante-cinq colonnes. 

Or cl,at/m: rang avait quinze colonnes, septante : 
• chaque rang de colonnes en comptait quarante 
cinq . . 

Hélireu : . il fit trois ranas de fenêtres vis-à-
vis l 'une de l'autre, par trois fois. Toutes IPS portes 
e t tous les jambages étaient carré«, aussi bien qti'-
les fenêtres. Elles élalent fenêtres contre fenêtres 
vis-a-vis l 'une «le l auire 

6. Hébreu lilt. : . il fit le portique des colonne», 
et le portique devaut elles, et les colonnes et le* 
poutres devant elles: il fit aussi le parvis du tix\nc 

8. Hebreu : . la maison dans laquelle il <-«aii 
assis, était (comme un second parvis au dedans du 
vestibule, et il était de mèmeouvrage que le resi«' •• 

Mais en dehors, jusqu'au qrand ;arv i s . Hé-
breu : « depuis le dehors, jusqu'au grand parvis 

I . R è f l u e d e S a l o m o n ( 1 - A I ) . -

sis oc tu vus perfètta est domus in | 
.»nini òpere suo. et in univérsis uten-
silibus suis : axliiicavitque earn annis 
septem. 

VII . ' Domum antem stiam a?di- ' 
ficavit Salomon trédecim annis, et 
ad perféctum usque perduxit : 

I ,Ìldificavit quoque domum sal-
tus l.ibani centum cubitórum longi-3 

tudinis, et quinquaginta cubitórum * 
latitùdinis, ct triginta cubiU'jrum 
altitùdini^ : et quàtuor deambulùcra 
inter colùninas cédrinas : ligna 
i|tiippe Cedrina exciderat in colùm-
nas* 3 Et tabuliìtis cédrinis vcstivit 
lotam càmeram, qua-' quadraginta 
quinque columnis sustentabatur. 
l'nus antem ordo ltabébal colunmas 
([uiiidccim 4 contra se invicem pósi-
tas,1 et e regióne se respiciéntes. 
ieqnàli spàtio inter colùmnas, et 
saper colùninas qiiadrangulala ligna 
in cunctis a-«[uaha. 

II Et pórticum columnàrum fecit J 
quinquaginta cubitórum longitudi-
ni. et triginta cubitórum 1 atitudi-
nis : et alteram pórticum in facic 
majóris pórticus : et colùmnas. et 
epislylia super colùmnas. 7 Pórti-
cum quoque sólii, in qua tribunal 
est. fecit : et texit lignis cédrinis a 
paviménto usciue ad summitatem. 
x Et domùncula. in «jua sedebàtur 
ad jndicàndum, erat in media por-
tion simili òpere. 

Domum quoque fecit fili» Pharaó-
nis <juam uxórem (lùxerat Salomon 
la!i opere, (jtiali et Itane pórticum. 
' Omnia lapidibus pretìósis, qui ad» 
normam quaindaiu atque iiiensuram 
tarn intrinsecus quam extrinsecus 
serrati erant : a fundaménto usque 
ad summitatem parietum. et extrin-

0 t e ) , t'onitructionn prieée* (Vii, 

mois de Bul (c'est le huitième mois), la 
maison fut entièrement achevée, et 
dans tous ses ouvrages, ct dans tout ce 
qui devait y servir; et Salomon la bâtit 
en sept ans. 

V I I . ' Quant à sa maison, Salomon 
la bâtît ei l'acheva entièrement en 
treize ans. 

2 11 bâtit aussi la maison de lu forêt 
du Liban, qui avait cent coudées de 
longueur, cinquante coudées de largeur 
et trente coudees de hauteur, et quatre 
galeries entre des colonnes de bois «le 
cèdre; car il avait coupé du bois de cè-
dre pour les colonnes. 3 Et il revêtit de 
lambris de bois de cèdre toute la voûte, 
qui était soutenue par quarante-cinq 
colonnes. Or chaque rang avait quinze 
colonnes, 4 placées vis-à-vis l'une de 
l'autre, 5 et se regardant en face, une 
égale distance étant entre les colonnes; 
et sur les colonnes étaient des poutres 
carrées entièrement égales. 

6 Et il fit le portique des colonnes de 
cinquante coudées de longueur, et de 
trente coudées de largeur, et un autre 
portique en face du plus grand, et des 
colonnes et des architraves sur les co-
lonnes. Il fit aussi le portique du 
trône dans lequel est le tribunal, et il 
le couvrit de bois de cèdre, depuis le 
pavé jusqu'au haut. s Et il y avait au 
milieu du portique une petite maison, 
d'un semblable ouvrage, dans laquelle 
on s'asseyait pour juger. 

11 lit aussi pour la fille du Pharaon 
(que Salomon avait épousée) une mai-
son d'un ouvrage tel que ce portique 
même. 11 Tout était de pierres d'un 
grand prix, lesquelles avaient été sciées 
d'une certaine mesure, tant en dedans 
qu'en dehors, depuis le fondement jus-
qu'au haut des murailles, mais en de-

» . hul. Ce mois commençait ;i la nouvelle lune 
d'octobre. — la maison fut entièrement achewe. 
Voir à la fin du volume la noté V sur le Temple de 
Silomon. 

c) C i s t ruc t ions prlv« 

V". 4. I.a maison de la forti du Liban. ainsi 
nomrnée. non par te qu'eUé c-lait consimile dans le 
UI«D. mais parce qu%>n y avait prodlsué le bois de 
'Mre du Liban. Elle était slluée .i l'angle sud-est 
du llarain. - Il avait coupé du bois de cédre pour 
<i»<Ofcmnei. Selon l'hébreu : • il j avait sur les eo-
i'Mines dea poutres «lo cedro . . 

1 route. L'hébreu est tout différenl. Il porte : 
• on eouvrit de bois ile cédre les chambre* qui por-
Ulent sur les colonnes et qui étaicut au nombre de 
«inaranie cinq, quln/c paretage 

«. Dans lequel ett te tribunal. Une des fonctions 
(D'aprti L»y»plj. 



Tiarr.t x>¡g yv¿7¡g xtjç N&pVít 
uviov uv/¡o Tvçioç, XSXZ 
ri-woj/xévog T/jç x£y?r¿ 
tntpwotio: Tov noiílv n< 

Kal eîçTjrtydTj nçiç tt 

CU/MU TOI 

,0V xui nfoi/istooy tsooaoiçxuiofxu nrt 

'itç, ixvxXov avtôv TO nityoç TOV Otv'/.oi 
:EOOÛQWV âaxtvkiov XÀ xoi/M/iaru' xui ov 
'log ò atv/.o; ò âtvtsQo:. * (*) Kai dv 
nidiiiata ¿no!roe dovvui tni xàç xsaukù 
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secususque ad átrium raajus. , 0 F«n-
daménla aulera de lapidibus pretio- ' 
sis, lapidibus magnis dccem sive 
ooto cubilórum. " Et désuper lapi-
des prctiósi a-'quális mensúrie sccti 
erant. sirailitérque de cedro. , 2 Et 
átrium majus rotúndum. trium ór-
dinum de lapidibus sectis, et. unius 
ñrdinis de dolala cedro : necnon et.( Vrg f 
in àtrio domus Dòmini interiori, et 
in pórticu domus. 

, J Misit quoque rex Salomon, e t a > ¿ ™ 
tulit Hiram de Tvro , M filium mu-
lieris vidua1 de tribu Néphthali , ' : 

patre Tv rio. artificem roràrium, et 
plenum sapientia, et intelligéntia, 
et doctrina ad faciendum omne opus 
ex sere. Qui cum venisset ad regem 
Salomónem, fcc.it omne opus ejus. ^ _ 
, J Et finxit duas columnas séreas, coi-m-
decern et octo cubilórum altitúdinis 
colúmnam unam : et linea duóde- 'Se . i 
cim cubitórum ambiébat colúmnam Jor"41 

utràmque. 10 Duo quoque capitélla CM1fs;v 
fecit, qua? poneréntur super capita 
columnarum, fusilia ex a-re : quin-
qué cubilórum altitúdinis capitél-
lum unum, et quinqué cubitórum 
altitúdinis capitéllum álterum : , T et 
quasi in modum retis, et catená-
rum sibi invicem miro opere con- *PnT-
textárum. Utrúmque capitéllum 
columnárum fusile erat : septena 
vérsuum retiácula in capitèllo uno, 
et septéna retiácula in capitèllo 
áltero. Et perfécit columnas, e t r l 
duos órdines per circúitum retiacu- p" , i ao 

lòrum singulórum, ut tégerent ca-
pitélla, qu® erant super summitá-
tem. malogranatórum : eódem modo 
fecit et capitèllo secundo. Capi-
télla autem, qua? erant super capita 
columnárum, quasi òpere lilii fabri-

couiumc 
• Irouvor c 
Conslrucl 

:cUe du rol.: 
i do la 

10. lie pierre* de prix, sai 
elles dont Oli se servii pou: 
aulla noie sur vi, 7. 

d) Ornementa l ) 

IS. Tyr. Voir la noli 

l 'importar 

>utc seni bl 
tempie. Vo 

tempie , VII, 13 

relié d; 
tóUlef 

l'art ni 

'dcetd'ha 

bors j u s q u ' a u grand parvis. Les fon-
dements aussi étaient de pierres de 
prix, de g randes pierres de dix ou de 
huit coudées ; " et au-dessus étaient 
"les p ie r re* de prix, taillées d'une 
même mesure , et ainsi du cèdre. , a Le 
grand parv is était rond, et de trois 
r a n g s de pierres taillées, et d 'un r a n g 
de cèdre dolé; et il en était ainsi dans 
le parv is intérieur de la maison du 
Se igneur . 

1 Le roi Salomon envoya aussi pour 
faire venir do Tyr Hiram, 1 ' fils d'une 
femme veuve de' la tribu de Nephthali, 
et d 'un père Tyrien. ouvrier en bronze, 
rempli de sagesse, d'intelligence et de 

;nce, pour faire toute sorte d'ou-
vrages en airain. Iliram, étant donc 
venu vers le roi Salomon, fit tous ses 
ouvrages. ' 8 Ainsi, il lit deux colonnes 
d'airain, chaque colonne de dix-huit 
coudées de hauteur ; et une ligne de 
douze coudées entourait l u n e et l 'autre 
colonne. 16 II fit aussi deux chapiteaux 
d 'airain, jetés en fonte, lesquels de-
vaient ê t re placés sur la tête des co-
lonnes : un chapiteau était de cinq cou-
dées de hauteur , et l 'autre chapiteau 
de cinq coudées de hauteur , 1 7 et en 
forme de re ts et de chaînes entrelacées 
1 une dans l 'autre avec un art admira-
ble. Les deux chapiteaux des colonnes 
étaient je tés en fonte; il y avait sept 
rangs de réseaux à un chapiteau, et 
sept r a n g s de réseaux à l 'autre cha-
piteau. 18 E t il fit les colonnes et. deux 
rangs autour de chacun des réseaux, 
pour qu'ils couvrissent les chapiteaux 
qui étaient sur le sommet des grena-
des : c'est de cette manière qu'il lit pour 
le second chapiteau. , y Mais les cha-
piteaux qui étaient au haut des colon-

| nés, dans le parvis, étaient faits en 

, di t M. de 
e . que l'on 
i du temple • 

qu 

proportion 
e particuliè-
s. Disposées 
s rappellent 

proliablemei 
p. vil la lieu 
d'après un I , 
. «"• . f » f o r 

l le tibuie du 
* étaient pia. 

empie 
•epréseniant le temple de Jérusalem 
de verre juif. 
de rtU et de chaînes entrelacées. Un 
: a été trouve à Tell el-Amarua nar 
ir la ligure l i l'arali,¡mmenct 

; lo 
ni-de- I l'autre f 
ici était fait en façon de 
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, lEOOUOWV ItTj/SIU. « Knì uiXaSrny 
in liutpoziQlov TOJV OIVXW, xui intivioStv 
Tiny nX¿V0",r inilis.ua, xai tiûv çoioy Siuxó-
moi oiiyoi ini vijç x&PAXT'âo; tîjç <léti¿oi'c.] 
31 0 ) Ani totijos rovç otvXov; tov uiXùft 
lov v a l u . Kai eotrjae toy OtvXov tòy ?ya, 
xui iitcxúXsos TO' avoua avtov 'luyoóu• xai 
¿'ttrqos voy otvkliy tov Ssvtsooy, xai iníxá-
Xsos t o ovo/ta uvtov TloXoiÇ. ' " C) Kai ini 
Tvjy xsrfaXiñr tiòv otvXiov ioyoy XQÌVOV xutà 
Ti! tni.au Iltjaániov -iijyiòy- xai uii.tlÙ ow 
in'ùfufotiotov r id i ' aivì.tuy' xulinuviadsv ttùy 
nXevoiòv ì.iiOeua to UL/.UÍIOÜV tiù ndysi. 

23 ft',,; ¡volaos try ihíXaoouv lUxa ¿y 
™¡yti ano tov yeiXovç a i t / , : t'ait; TOV ysi-
Aoi'ç avi,';, mçoyyvXov xvxi.io TO' avio', 
nivtí ¿y :u¡yi¡ tó Sipo; u v t f c xul Ovt-

W r ^ K \ " ä i , m i r , ? ' « * ° " * a , , » H « -
( ) Aal vnonir;pryiiatu vnoxatioSsy 

Toy ysi'Xov; avti¡; xvxXódsv ixvxXovv uv-
rr}y tixu ir nr¡y_si xvxXo&íV xai to ' ystXo; 
avi);; oí; s'çyor ysíXov; i/oir/iiov, ßXuoio; 
xoivov xai to' Tiúyo; avrov iiaXaioir,;. 

Ä r a ioliíxa f jo 'éç vnoxáioi r j ¡ { ttu-
Xúoor,:, oi rpíi; im[i>.¿novtc; ßoinjäy, xai o¡ 
Toù; imßXtiiortsÇ ífáXaooar, xai oi TFTTÍ; 
imßXsnovcs; votov, xai oi tosí; inißXsnoi-
rK ùvuToXy- xai nú via tù omoüia si; Toy 
olxoy xui r DúXaooa iii c o i n ò r inúvoifay. 
[ Kai tri nàyo; avti¡; naXtuorr,;' xul to' 
yiiXo; air/¡; ,',;fi ipyor ysíXov; notr¡oíov, 
P ^ l f . . ' ; ï?*!™> äy° / . ' ^ « C /."sì; èyivQH.] 

_ C 'J A«í snon¡os osxu fisywiwìf yaX-
xac- tis m y f i ; ur,xo; rrT{ pi/taràS r j ç 
piu;, xut Ténoaos; nrysic ni itXatoc uvti¡;, 
xid 'i; ¿y m¡yi, tyo; 'uvti¡;. « (is) K u í 

TOVIO ni royor tiòv fisyi,mò& avyxXtiozi» 
ai toi;, xui avyr.uiattiv ùvaftiooy noy t=e-

2 0 * HP, ; t A E F ) . A t (p . fer 10.) p/loSfor... : 
(1. A r o m o , ) ni,it. 21. B ' : Holà; ( P . : Boolo'o^). 
22. P , t ( p. l„or Kçtrov) *al hlUollly ri ¡„or 
r», colo,, et (p . , 0 * t . SOC.) «Ol rtôy j o J , -
eooio, trriyo, i n i tr,; r,t¡o7.idoi Stolto,,t. P , * 

23 . P , f (p . 3¿lao.) yorfr (A: ¡y). 
A P , : oor,;oíro,. A l ' , f ( i l l [ .) faWW.p 

( ! ' , • 24. A l ' P , f (p . I T , > . ) óríorer 
rr/r 9aìaaoar. 1": iivxUHiy, -ivo or i>oi v.roorqe,y-
fiórm, yo,»riy,¿ xoriolwlv a¿,¿r (A: i , , ¡ 
ZOO!, oi.tr; í o r u i r n ) Ka', dùò/.a. P , - Kut 

* * . . « » « • > < . ? >; 2 « . 23 . A K t (p-
7 ütrxaooa I f ov'ttor báruSir, ' ili fini ' . 

26 « l ì t e l . i . l ' i , l o l ino) t A K P , . A: ¡ìiooiò; 
«Cimo, Jio/u.'ou,- y . y t i f o i r r , ; . |>, : (1. 26) Ko, 

n ' i r b ' ) : n i a s a " 

1 9 ? « ' S j à a - o s ' c n È V n 

s^rsa cgiHini - a s i 
n r è ò S s ' a ^ ' o - i a 
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n á r a a - B 5 B ní¡5i i r a i p n a « 
r n r i a b ^ e i ¡ 3 1 5 8 ' i ç f c 

l i e s frs 3 - 3 9 ' ' i r E o ; ' 
" : . B = - 3 8 B » — n ç c - B ¿ a r . ì s : 

I B - J B r i B i B ñ a s a s í " : ? r q i n 

• n a í B i n a ; a á s n a i i B i TOÍBS 

n - h r a s a f e , - , b ; = - a a ¿ 

arp-ihtris-] a ; a a n ^ s w 

n i a s a ? í p e b i H E B - > 3 S - ) ¡ n r - s w 

r 3 - B - B r r i E a i a - r E i a 

r e n q n t ì b a n T N i s s ' i 27 

r n s n w f c f n - a s s 

n a s a BÍE-I n a « ' s a - s i 

n j f c a n r . i p s a n r ¡ n n a i p í s 
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TO' yiüoi o. S; te. •/. n. flUoro, xtírov, . o l to' 
n-.xo, oiroò noi 27 . A P , S t o . 

aussi on cliapilcaii vu (ormo ilo to' 
la t i to , lw colonnoä, au-dessus, c l v 
i|Ul était au delii d m réseaux 
. 15 ai. ces deus versets sont p r i s é 

.ou de lis1 sur 
à-vis du ventre 

s la Polyglotte 

i mit d< 
ne Compiute. 

31. Ucireu : 
quintes} au-di 
IIIIII autour, 
d'une coudée 

3«. Ce verset est pris dans la l-olvglotte de Com 

s pommes (on des rftlo-
liord. qui l 'environnaient 

It) dix pommes dans l'espace 

pluie. - El son 6ord. r'ontmr le hord d'utr- coupe cl 
comme lo feuille d'un Iii épanoui. Hehren : • s i 
lèvre était comme l'ouvrage de 13 levre d'une coupe, 
un lis fleuri •. - Ces versets sont difficile, à cvpli-
i n e r . aussi doni Calmcl a pu écrire : • li v a dans 
les interprétés si peu d'assurance sur la signification 
des termes de tous ces verset ' , ou'il est pn-sque im-
possilile de Ics r iun i r , et qu'il me parait fort ¡minte 
de les rapporlcr 

I . i t è g n e d e S a l o m o n ( 1 - X I ) . — ^ ( a ) . On 1 fr i n / r f r f VII, 13-31). 

cà ia e r a n t i n p ó r t i c u q u à l u o r c u b i -
iòrum. J,> Et rursuin alia capitélla 
in summiiate colnmnàrum désuper 
juxta mensur.am collimila' contra re-
liàcula : malogranatórum autem du-
cénti órdines erant in circuito capi-
tèlli secundi. 21 Et stótuit duas j 
colùmnas in pórticu templi : cum-* 
que statuisset colùmnam déxteram, 
vocavit earn nòmine Jachin : simi-
liter eréxit columnam secundam. et 
vocavit nomen ejus Booz. 22 l it super 
capita columnàmni opus in modum 
lilii pósuit : perfeetùmque est opus 
columnàrum. 

25 Fecit quoque mare fusile decern 
oubitórum a làbio usque ad làbium, . 
rotiindum in circuitu : quinque cu-
bitórum allitudo ejus, et resticula ! 
triginta cubitórum cingébat illud 
per rircùitum. 21 Et scufptura sub-
ter làbium circuibat illud decern 
cubitis ambiens mare : duo órdines 
sculpturaruin striatàrum erant fù-
siles. 25 Et stabat super duódecim , 
boves, e quibus tres respicióbunt ad . 
aqnilónem, et tres ad oecidcntem, et 
Ires ad meridiem, et tres ad orién-
tem, et mare super eos désuper 
erat : quorum poslerióra universa 
intrinsecus latitabant.26 Grossitùdo : 
autem luti';ris triunì unciàrum erat : 
labiómque ejus, quasi làbium càli-
« ¡s. et fólium repàndi lilii : duo mil-
liabatos capiébat. 

: : Et fecit decern bases ¡éneas, 
quàtuor cubitórum longitudinis ba-
ses singulas, et quàtuor cubitórum« 
latitudinis. et trium cubitórum alti-
tudinìs. - s Et ipsum opus bàsium, 
interràsile erat : et. sculpture inter 

façon de lis, de quatre coudées.20 Et il 
vait encore d'autres chapiteaux, au 

sommet des colonnes, au-dessus, selon 
la mesure de la colonne, contre les ré-
seaux : mais les grenades, au noinbn-
de deux cents, étaient disposées en 
rangs autonr du second chapiteau. 
21 Et il plaça les deux colonnes dans le 
portique du temple, et lorsqu'il eut 
placé la colonne droite, il l'appela du 
nom de Jachin : il érigea de même la 
seconde colonne, et il lui donna le nom 
de Booz; 2 3 et sur la tête des colonnes, 
il mit l'ouvrage fait eu forme de lis ; 
et l'ouvrage des colonnes fut achevé. 

23 II lit aussi la grande mer jetée en 
fonte, de dix coudées d'un bord jusqu'à 
l'autre bord : elle était toute ronde : sa 
hauteur étaitde cinq coudées, et un cor-
don de trente coudées l'environnait 
tout autour; u et une sculpture au-
dessous du bord entourait cette nier, 
l ' e n v i r o n n a n t dons l'espace d e d i x c o u -
dées; deux rangs de sculptures striées 
avaient été jetées on fonte. 2 i Et cette 
mer était posée sur douze bœufs, dont 
trois regardaient l'aquilon, trois l'occi-
dent, trois le midi et trois l'orient: et 
la mer était sur ces bœufs, dont toute 
la narlie de derrière était cachée on 
dedans. 26 Or, l'épaisseur du bassin 
était de trois pouces, et son bo^d. 
comme le bord d'une coupe et comme 
la feuille d'un lis épanoui ; il contenait 
deux mille baths. 

2711 lit aussi dix bases d'airain, cha-
cune de quatre coudées de longueur, 
de quatre coudées de largeur . I de 
trois coudées de hauteur. 2" I/ouvrage 
lui-même des bases était à jour, et il v 
avait des sculptures entre les jointures. 

»0. D'autre 
imliqne sru 
Oc lij. - Sek 
a Is grosseur 

i'.JdchU 
B<XK: ístñ-dir 

let des colonnes, 
\,nro. <>II form.' 
v proportionnés 

, il affermira.— 
23. La grande mei 

prílre* p 0 U r se lave 
srands icinpl.-s an» 
•'«liné» aux besoin 
'"Up-, IV. Í . - Cina 

- «le diamètre 
•ufpfurc. 

;essaire s 
f» pieds. s les 

iJ. fn 
Voir plu* 
nombre oe dix par coudée 
jVjiiK.|ucut de largeur, alti 

% » o u z e b < * u r ¿ Voir la 
i ' r ° ' ' W e e s , l'épaisse 
taUrvalait38 «ires. La im 
"« hectolitres. 

L'ouvrage... était à 

•te des coloquiiu 
¡es coloquintes, 
nq centimètres | 

- liaihs. Le 
Le il ail doue 

avait de s 

l oalatn» d i lloni i Grfoidr. 

«<r:> entre les jointures. La traducli 
descriptions est diflicile. Le sens de 
être ici que • lc3 bases étaient formi 
ux liés j u v coins par des montants 
question de sculptures. 

:«n de ionie* 
origini) pa-
— dej - ju-
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yotiiroir. ™(<>)Ktd itti tà avyiiXdaiiatu 

aitar tiruuiuoy iÇsyouivay tiortlç xai 

r<"i; xat Xifov/Uft, xai /„I twy iliyottivav 

ovtwç nai ¿.tartoxhr, xai vnoxctrat&ir tlòy 

Uovttoy xui niiv ywQitt, toyov xuiudd-

aia,;. *•(•') Kai tiaauQl; tooyoi yaXxoì 

Vi ri; tttà, xui tit nQoçtyovtu 

yuXxù, xui riooaou ftinrj avtwy, aiutai ìuo-

¡¡titai twy Xovnjçbiy. »< 'Kaì tà attiua 

avtoi iaiaSiy tr$ xupaXiôa; xai ara ìy nrt-

yit, xai atotta uvrov tjiQoyyvXovv, noirjfta 

otta mjytwç xai yfiitntiig tov nr./lto;- xai 

lai tov arûaato; uvtov ólutooivtiaia, xtd 

âaUrjya avtày retçàyaya, Olì atooyytiia. 

Kaì tinaaiil; ot tooyoi vnoxdtwfter tur 

itttnifftmi]^ "(_'<•) Kaì yeîgiç ¿y toi; tço-

yolç ir Ia ¡nytanid- xai to' ii/jo; tov 

tooyoi toi ill!I, ityjyio; xai îji'iooi';. 

( ') Kai til hoy or tiùy tiwywr ioyor too-
/.""' i'Qfiatoç. At yfioi; avtày xui oi no-

tot uvttav xai ,] itQwyfiutlia uvtàv, utina 

yarn-id. " ( l a ) A i nomai; tò/iiai h i 

xtur tiaour/niv yanàv t^ç /tsytorald ti,; 

tua;, ìx njg /ttyomàO- oi tSflot aitijç. 
3S ( " ) Kai ini t i ; xitpttì.iji; t i j ; itlymtò!} 

i'ì/iulv tov nijycoi ¡tiyi&o; tivtij; aiQtryyv-

Xov xix/.to isti i f e xiifai.r,; ti,; /uytoràd" 

xai àoyij yitoày uvtìj; xai tù ovyyliia/tuiu 

airi,;- xai f.yotycto irti tà; ¿Qyù; twy yit-

gày^àiìi?s. 3t ("">) Kai tti ovyyliiofiatu 

avrii; Ximviììu xai }.èovtl; xuì tpoiytxl; 

lattina, ìyófittor ixuotov ximi ™ó;omoy 

imo xai ti! xvxU&iy. ' i ( " ) K a t ait¡¡v 

inni'tue rtiioa; tà; tSixa fttyaràa-, tù-iy 

ftiit y xtti ftitQOv ìy tltxooi;. 

30. F f ( p . ^ . i . ) ri,*, ( A P , : « I r « * ) . E F P , : 
v W r - » « . . 31 • BP, ( t AEF). A: (I. -oi l ) 
iMI,r...j,,i<ms. 32. A: a f e « . et f ' In f . ) t o v 

33. AP,: *»ì „; ttJxi,n , o ì 0 ; 

V ? 1 i f ? n f e a r . - b i M 
B ' s b t ì r . - ; ? 1 } D - z n - ç n n j s a , r i v - i à 

r v - i s i n n s n i ' i s s a ' ì s 
r w 2 - w ¡ - n t e n b r p r v ; ï 

r a n : " r e i r n s n roirab r a i r à 

r ~ r a n r . ; r s n ? r w a - i s i 

i s s a r i p s ^ r i ç r s R 
n b ? à i r n n s b n - i o w - ç i 

n s s i b - r . - c » ' ; » ' n - É i n à s s 

! n Ì 3 5 5 - N i n t o a - r a o n v ' - w c a i 

n B ? H 

r i è b p a roasr 

n i h r e a b r n s r a " } r b i s r r s s i i f l î s 

r n i p i rai-as c ^ - s r , r i y i 

• •sni rm i n s n ^ i s r : 

n t o o s c b t e r b s j o » » 

n n ^ s n i a î r a i s p ^ 

: p s r a 'par; c n ' - i s R V i 

roafg n i b s 22- i s r i t r s 

¡ Î J ' E P ? raiçn^a r n ç n n b 

2 - 2 Ç i i s n a i p n a s n ' s n 

, - rKi^ n j s a n œti-i Y?\ 

^•h1!» h n ' s n - 5 ? RBB^I î n s a a î i 

r i n s a - ç v ® n - r ' i s s a î Ss i 

¡ 2 ' 2 a É - x - n s a ? n n a n i 

fs'.u n b i a n i t o r s n i i r r s j s w 

"»n? 

T. 36, ' p N^NIIOA 

./- —• ' ' • I I U i 1 ' 

•w'roi. 37. P , * itiioc,-. A: tibn-itr... f (p . i r ) ri,.«« 
îr. F: <> èr Ttioati. 

•n. El cummt det courroies d'airain oui ¡.mitaient. 
Pépiante : • œuvre allant en pente 

plu!-' V 8 | , S e l , , m d u n s l a f" ' !» ' 0 1 1 ® d c C o m -
3i . Hébreu : . les qnatre roues élaienl sous les 

. Pfc-ies .on les imnbires), ei les main) le.s essieux, 
tics roues ela.enl au dessonsdu soele . . 

31, septante : . les quatre supports aux quatre 

angles de eliaque bassin; les supports élaienl (for-
mes; du l>asstn lui-même >. 

36-37. Septante : • toule sa surface était croe,' 
de eherubins. de bon* cl de palmes; eliacBM 
c ^ i i i . . , r : , . . : 1 1 . . . . (.„..I ,.„,i nlentonr. 

1. B i g l i e d o S a l o m o n < 1 - V I ) . — ,1" (ili. Ornementation du temple f VU. 13-51). 

junctûras. 29 Et inter corônulas et 
nleetas, leónes et boves ot ciiéru-
birn : et in junctûris similiter desu-
per : et subter Icônes el boves, quasi 
lora ex a-re dependéntia. 30 Et qua-
tuor rote per bases singulas, et 
axes :èrei : et per quâtuor paries 
quas i liuméruli subter lutérem fû-
siles, contra se invicem respectantes. 

31 Os quoque luteris intrinsecus 
erat in capitis summitate : et quod 
forinseens upparebat, unius cubiti 
erat lotum rolundum, pariterque 
habebat unum cubitum et dimidium: 
in angulis autcm columnarum xk-
ri» cailatiir;e erant : et media iii-
tercolumnia, quadrata non rotunda. 
" Quatuor quoque rot®, quai per 
quatuor angulos basis erant, coha--
rebant sibi subter basim : una rota 
habebat altitudinis cubitum et se-
rais. 33 Tales autem rotas erant, 
qnalos solent in curru fieri : et axes 
earuni, et radii, et canthi, et mo-
dioli, omnia fusilia. 31 Nam et hu-
meruli illi quatuoi' ¡ier singulos an-
gulos basis unius. ex ipsa basi 
fiisiles et conjuncti erant. 3 i In sum-
mitate autem basis erat qua?dam 
rotiinditas dimidii cubiti, ila fabre-
iacta. ut luter desuper posset im-
poni, habens cffilaturas suas, va-
riasque sculptiiras ex semctipsa. 

36 Sculpsit quoque in tabuldtis 
illis qujc erant ex a r e , el in angulis, 
cherubim. loones, et palmas, 
quasi in siinilitudinem h6minis stan-
tis, ut non cffi&ta, sed apposita per 
circuitum viderentur. 37 In hunc 
modum fecit decern bases, fusura 
una. ct mensura, sculpturj\que con-
aimili. 

,J Et entre les couronnes et les entre-
lacs. des lions, des bœufs et des chéru-
bins; et dans les jointures également 
au-dessus et au-dessous, des lions, des 
bœufs, et comme des courroies d'airain 
qui pendaient; 3(1 ct à chaque base 
étaient quatre roues d'airain et des es-
sieux d'airain; et aux quatre côtés au-
dessous du bassin, comme de petites 
épaules jetées en fonte, ct se regardant 
l une l'autre. 

:tl De plus, l'ouverture du bassin en 
dedans était à son extrémité supérieure : 
ce qui en paraissait au dehors était 
d'une coudee et. tout rond, et le tout 
avait une coudée et demie ; mais dans 
les angles des colonnes, il y avait di-
verses ciselures, et les cntre-eolonnc-
ments étaient carrés et non ronds. 
32 Les quatre roues aussi, qui étaient 
aux quatre angles de la base, se joi-
gnaient ensemble par-dessous la base; 
chaque roue avait de hauteur une cou-
dée et demie. 3 3 Or, les roues étaient 
telles qu'elles ont coutume de se faire 
à un char; et leurs essieux, leurs rais, 
leurs jantes et leurs moyeux avaient été 
tous jetés en fonte. 31 Et ces quatre 
petites épaules aussi, qui étaient à 
chacun des quatre angles dc chaque 
base, avaient été fondues do la base 
même, et y étaient jointes. 3r' Au haut 
dc la hase il y avait un certain rond 
d'une demi-coudée, travaillé dc manièro 
que le bassin pût être placé dessus: 
il avait ses ciselures et diverses sculp-
tures qui saillaient. 

3>i Hiram grava de plus dans les entre-
deux des jointures, qui étaient d'airain, 
et aux angles, des chérubins, des lions, 
et des palmes, comme un homme qui 
est debout, en sorte que ces choses 
paraissaient, non point ciselées, mais 
ajoutées tout autour. 3711 fil de cette 
manière les dix bases d'une même 
fonte, de même mesure, e t dc sculpture 
entièrement semblable. 

to. /la«e. Ces bate* ou torte» étalent des espèces de 
UÌ8H S ou supports surniunlés dc bassins ct fixes sur 
de* roues, servant à transporter, là où il était ne-
cessaire,l'eau et les chair* des uclimes. - De. pc-

¿pautes. Sortes de consoles ou de supitorts. 
31. On peut traduire ainsi ce verset d'apr«?s l'ori-

Rtaai : • le couronnement de la base pri-seniait ;'« 
nniérieur une ouverture avec un prolongement 
d'une coudée vers le haut. Celle ouverture était 
f>ude, selon la forme du bassin, e t elle avait une 

; h r g e u r ; il s'y trouvait auss 
anneaux étaient carrés et noi 

coudée e t demie 
des ciselures; les pa 
pas ronds •. 

3î . Par-demons la base: c'est-à-dire que les es-
sieux des roues passaient sous la base à laquelle Ils 
étaient fixés. 

Xi. Un certain rond. Probablement un rebord 
autour de la Iwisc, lequel soutenait le bassin. - (mf 
sai liaient, non pas ajoutées, mats fondues dans la 
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38 K « t (nolqos ôixa yvrçoxavXovç 
yaXxovç, tsooagdxovta yosïç /(OQOvrta to V 
sva yvtQÓxuvXov /.istg^osi Ttoaâoiov nrj-
ytZv yvtoóxuvXog o si: ini Ttj fisyo/wiO zij 
/ni!, ruïç âîxu fte/ioviófr. 3 9 ( 2 3 ) Kui sOsto 
rdç nèvts fiSyiovoìfr uno trjç lùpiaç rov oî-
xov tx âshiùv, xuì nevts uno zrtç ot/iiuç TOV 
OIXOV É§ ÛQLOTSQTUV' xuì QUXTTTIOU (inO T/JÇ 

(ûuiaç TOV oixov sx âsziwv xaz avuto)ùg duo 
TOV xXttOVÇ TOV ì'ÓtOV. 

40(2J)K«t ¿noitjGS Xiçdft TOVÇ Xì.SRJIUG 
xuì rdç 9sQuuotoslç xuì za; tfidlcc. Kui 
OVVSTSXSOS Xtodu nouov ndvtu zd soya à 
inoirfis TI» fumisi ZuXoitioiv tv omo xv-
QÌOV 4 1 ( ) otvXovç âvo, xuì rd argenta 
riòv OTXÌMV ini Tcòv xspaXiÒv rdìv otvXiov 
âvo' xuì TU âixtva âvo, rov xuXvnrstv d/i-
ydtsou TU ozQt'iid Tiùv yXvtfdtv ed ovtu 
t;d TiZv arvXwV 4 2 ( 2 6 ) i « ç (¡odç rstçuxo-
oîuç uujpOTéQOiç TOÏÇ âixtvotç, âvo o n'yoi 
O00/V Zip âixcvip Tip evi, TtSQlXuXvJITSlV d f l -
'('O tSQU TU OVZU TU OLQÈNIU TTJÇ FIsyiovoj& 
¿n dii'fozsooiç toïç ozi'Xotç. 143 Ç~~) Kui TU 
/tsyiorojïï âixu, xuì TOVÇ yvrgoxuvXovç âîxu 
ìnì Tdiv f,i6%àjyoi&. i i ( 2 S ) K ( d rrjv ÏÏd-
Xuoouv tttav, xuì tovç fiduç âoiâsxu vno-
xdzo) Tr,ç &aXdooijç, is(20J xuì tovç Xéftr,-
TUÇ XUÌ TUÇ &SQ[lU<FZF)SÏÇ XUÌ TUÇ >[ld).UÇ, 
xuì ndvta rd oxsvi] à ¿noirjoe X i f x i f t Tip 
fiiaji'/.tZ 2aX(otitiùv, zip oixio xvoiov' xuì oi 
otvXoi teotjuguxonu xuì oxuò zov oixov 
TOV /JUOÛSIOÇ xuì TOV oixov xvoiov. Udita 
tu soyu zov puotXioiç u snoires Xtgdu 
y/.o.xa ugây\ i6(3,)'Hi> tip nsoioixto TOV 
'loçâdvov sywvsvosv avrà tv tiÒ ndyti zijç 
ytjç drautoov ~oxyu)0- xuì dra/u'oor Ssio/i. 
4 C») Ovx ¡¡v otufrfioç TOV yalxov o$ 
snoivoe navra TU toy a ravra tx 7iXtj$ovç 
oydoQu' ovx r;v TÎQfiu rdiv ota&fiSv tov 
yuXxov. 4 8 ( 3 p Kui sXufisv 6 ftuoiXtv; 2a-
Xwfiiòv tu axsvrj « ¿nolrjftev sv oîxto xvQtov, 

38. AF: %vTçoyavXov;. B1 : %<oçovna; r . 
»(?•;«. ROV ira... *7«OI>. N/JXÛV ( P , * PTTÇ. I M O . 
t " ? ) - AP, : r ij: fty.- /""'• 39 . P ' : KaX i9. T à; 
SIX* ,ueX. ntvre ¿:<<>. Ô<1 xa\ «'. T . U». 
T. oixov. A f (p . àçior.) av'IS. (1. ¿/TICS ler t . ) 
' - / l i ' îo; . P , ; (1. xlirovi) XUPMOI. 42- P , * rd ÒRTO. 
A P , * r ç ç P(X<ORCIIF. P , : (1. ovvine) fivnroU. 
•43- A: Kaï RÀI //.. . BR\ IFY P. RJ xvoi'A. 
AB 1 * S. 46. AF.FP.f (p . avrà) b F : (1. 

2EÇ9ÂR. 47. pon. A ' B P , a n t e y. 46. 
w . P , : (1. riafi.) Tâmxir. A E F P r r (p . ¿"ex.) ndvra. 
P , * à inotyotr. B1* xva(g. 

Il IU deux coloni te* .t OCIKC eordotu de* 
teîir?."* SUr cho»il™u* tes colonnes ; e! les 

\i%t\l'^/}0''r '«* deux cordons. Hébreu : 
a les doux colonnes, et le> chapiteaux circ.u-

1 nx a i C l U S U r l a - m e d e s colonnes, et les 
« ÙÂl ux pour.CoUTrir ces dcax chapiteaux .. 
« - Hébreu : . et quaire cents grenades pour les 

npH *upelle* ( p / / . 

r i n b n n ç y " 3 8 
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•ES -.TIPE r . l ï î " 

v. 45. p n ' s s n 

réseau, pour coi 
dessus des coloi 

D'airain il 

r les dei ; boules qui élar 

W-47. Ces deux rerseis soni Intervertis dans les 
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3« Fecit quoque decern lutéres 
;cneos: quadraginta batos capiébat 5 

luter unus, eràtque quatuor cubitó-
rum : singulos quoque lutéres per 
singulas, id est, decern bases, pó-
suit. 39 Kt constituit decern buses, 
quinque ad déxteram partem templi, 
et quinque ad sinistram : mare 
autem pósuit ad déxteram partem 
templi contraoriéntem ad meridiem. 

" Fecit ergo Il iram lebétes, et 
scutras, et hàmulas, et perfécit omne 
opus regis Salomónis in tempio Dò-
mini. 11 Columnas duas, et funicu- U7»1S«!"" 
los capitellórum super capitólla co- 3 *• 
lomnàrum duos : et retiùcula duo. 
utoperirentduos funiculos, qui crant 
super capita colnmnArum. Et ma- » p«. «• u. 
logranata quadringénta in duóbus 
retiàculis : duos versus malograna-
tórum in retiàculis singulis, ad 
operiéndos funiculos capitellórum, 
qui erant super capita columnàrum. 
, s Et bases decern, et lutéres decern9 r4r- *• 
super bases. " Et mare unum, e t , T t r , „ 
boves duódecim subter mare. 4 5 Et 
lebétes. et scutras, et hàmulas : ' Pnr" l c 

omnia vasa, quse fecit Iliram regi 
Salomóni in domo Dòmini, de au-
richalco erant. i ( ' In campestri r e - a p*r-
giune Jordànis fudit ca rex in argil-
lósa terra, inter Sockoth et Sarthan. j « 3%«. 
17 Et pósuit Salomon omnia vasa : ^^".'«"i. 
propter multitudinem autem nimiam ' ¿x.»».' i'.̂ ' 
non erat pondus asris. 

l'ecitque Salomon omnia vasa 
in domo Dòmini : altare aùreum, et <",r*a' 

3*11 lit aussi dix bassins d'airain; 
chaque bassin contenait quarante baths, 
et était de quatre coudées ; et il posa 
chaque bassin sur chaque, c'est-à-dire 
sur les dix bases. 30 Et il plaça les dix 
bases, cinq à la partie de droite du 
temple, et cinq à la gauche; mais la 
mer, il la posa à la partie droite du 
temple, contre l'orient, vers le midi. 

i 0 Hiram fit aussi les chaudières, les 
écuelles et les petits seaux, et il acheva 
tout l 'ouvrage du roi Salomon dans le 
temple du Se igneur . 4 1 II fit deux co-
lonnes et les deux cordons des chapi-
teaux sur les chapiteaux des colonnes; 
et les deux réseaux, pour couvrir les 
deux cordons qui étaient sur les cha-
piteaux des colonnes: 1 2 e t les quatre 
cents grenades dans les deux réseaux, 
deux rangs de grenades dans chaque 
réseau, pour couvrir les cordons des 
chapiteaux qui étaient sur les sommets 
des colonnes; 1 3et les dix bases, e l l es 
dix bassins su r les bases; 41 et la mer 
unique, et les douze bœufs sous la mer ; 

45 et les chaudières, et les écuelles et 
les petits seaux : tous les vases qu'Ili-
ram fit au roi Salomon pour la maison 
du Seigneur, étaient d'airain tin. 
46 C'est dans le pays plat du Jourdain 
que le roi les fit fonure dans la terre 
argileuse, entre Sochoth et Sarthan. 
4 7 E t Salomon plaça tous les vases; 
mais, à cause de leur multitude, on ne 
pesa pas l'airain. 

4 8 Et Salomon fit tous les vases pour 
la maison du Seigneur, l'autel d'or, et 
la table d'or, sur laquelle devaient être 

qu'on nommait les cornes de l'aule!, il ressem-
blait donc aux autels orientaux que les monu-
ments nous font connaître. — La table d'or. II 
Paralipomènes. iv. ft en mentionne dix : cinq à 
droite et cinq à gauche. Ces tables rappellent ces 
séries de tables chargee* des offrandes sacrées et 
que les bas-reliefs égyptiens nous montrent si sou-
vent. 



TO &voiaor?;oiov to yçvoovr, y.ai n¡y rça-
TIEÇUV, È<f: ijç OÌ UQTOT TT¡C 71 Q0$<J>0QUÇ, y g v -

oijv, (33) xai r tcç Xvyvlaç TÍSÍTS iÇ api-
OTSQOJV, xai TííJTTf ¿x át-iiüv xarà 7io4çomov 
Tov âapÎQ yovoàç ovyxXuouivuç, xai ra 
Xaunáéia, y.ai rovç Xvyvovç, xai rùç ¿nu-
QiOTOtç VQVOÛÇ. 3 0 (**) Kai r a noóOvga, 
xai oí f¡Xoi, xai ai rpuxXai, xai TU TQvfiXta, 
xul at 9-víoxai yQvOaï, avyxXstorá' xai ni 
9ro(óuara roJv 0 *o<Zv tov o'ixov roí èaœril-
Tov dytov TÜJV uywv, xai ràç &vçaç TOI 
ruov /ovisac. 

51 ( 3 î ) Kai ¿v$n\itfttó9t¡ rô sçyov o ènoirj-
oe 2ùdwfiwv oïxov xvoiov. Kai slgjvsyxe 
SaXtûfuùv ra ayiu /JuviÒ TOV uaiçoç ut-
TOV, xai navra rù âyia 2aXi0fi<i)v, ro ug-
yvçiov xai rô yovoíoy xai r a oxsvr¡ eâoixsr 
aiç rovç xbqoavoovç oïxov xvçiov. 

V i l i . >K<d ¿-/¿varo, wç ovverÛwe Za-
Xiouwr TOV oixoóoui¡<sai roV oixov xvoiov 
xai roV oixov avrov /icrù sïxooiv I r » ' , TOT s 
¿ifxxXrfiíaotv 'o fiaoïXsvç' 2aX<ouo>v nâv-
r a £ rovç nQsofivtbçovç^ >hoai}X iv Suov, 
TOV ¿vsyxsïv Try xifto)tòv áia¿h¡xr¡g xvoiov 
¿X TMÎXHOÇ Javiâ, UVIT¡ ¿aii ~i(ùv, 3 ¿v FTI¡vi 
'Adavív. 3 Kai ¿joav oí Uçàç irjv y.i fiottò v 
* xai TO oxtjvíofia rov fiagrvgiov xai ra 
Oxsvt¡ ra ayia ra iv no Oxrjvai tiati rov 
fiagtvoíov. 1 Kai o fiaaiXsvg y.ai nixt; 'la-
(iar¡X tUTxooa&av rtjç xifiœtov, âvovrsç 
noofiaiu, (foaç, úvuoifr/i7¡ra. 6 Kai s'içfpt-
povoiv or îipêtç TIny xifhûtôy slç ròv idnov 
avtrtq, eiç r o ôaplo rov oïxov, riç r a âyia 

48. F: (I. - îçoîç . ) nçoSHnwi' 49. F P , : î* Sel 
xai Î T f r r t rg aç. AP,: bzaçvorçtôa;. A f ( in f.) 
Tftïi. 50- A* ( a . ày.) TÛV. A E F f (p . ¡h¿aat) ™ 
o ï« . . 51. P , f (p .*»-«t . ) A f ( p . M . ) ó ,Sa-
aûivc. t * «fut ir. Ta ûy. Sai. K1* *cV ta oxrvr¡.— 
i . A * Kai iyérero — ùxoai cir,. A: 'b^xtjl «v>-
naaai xtipeiuï rwr girpâiov, cnyo/itrov; rûv na-
TÍQioy rt¡y vùiy 'Iaoaql nçà; rov flaoûta £aXo>-
,uiôv ¿y SMV, rov ¿veveynùv r i j v . '>. A f ( i n . ) 
Kai khxxX>¡oiii<i$r¿aay jifót rov ¡iao<l¿a 2<d<ofiùy 
^ « î ¿m 'foç^X. B ' : 'AdaftÂy. Fy ( m i . ) (y 
ioqTfl, avió; èon fir¡r tjtòouos (A: Ir rij foçi i; 
cv'roç o* pi y ^So^xooràç tjiiouoç). 3. A f (ili.) 

V'^y nâneç oi nçeo^Crr^o, 4. A f 
( in . ) irai ¿Vt&fiaotry zjr x.flwòy xvçiov. A P , f 

xa OXÎVIJ) n a r r a . A f (ir. f.) xai Jvefitfiaoav 
avrd ol ieçtîç x<à o¡ sttvlrai. o. A: (1. »al nà; 
'loçat/l) Saiutfitiy xai iràaa ovvayujyij 'loçayl ol 
owtetayfiiroi èi' avròv ovy avrà... : xai fióos S 
ov yr¡<fiaOqo(Tai, áruQl&ur¡za à ti ó Jtlq9ovç. 
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n c s ^ - N b l Œ î i ^pZ" n ^ n ^ T û 

T N D ^ n s n t s i a Ñb") 

- b ç n i n y n n ? p ^ s 
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s i . D M a a œ x a n : « -HI 
v. 2. nWo b'a "ra t 

teni de la coniiruclion du temple comme au d u p " « 
précédent,et les versets M* de la < o n ^ e i l o n dei 
palais de Salomon e t d e a Olle du roi d'Egypte. 

vil i . 1. Les Septante ajoutent au comioencemcnt -
« lorsque, au bout de vin«t ans. Salomon eut aoUcu 
de bâtir le temple du Seigneur et sou palais ». 

I . R è g n e d e S a l o m o n ( l - X I ) . — a f c j . DédUae* ttu temple f VIH- I X , O). 

jnensani, super quam poneréntur SpJ^"-
panes proposiliónis. aúreani : i9 et ' ' 
candelabra aurea, quinqué ad déxte-
ratn, et quinqué ad sinistram, contra 3 It_ 
orácúlum, ex auro puro : et quasi iilii 
flores, et lucernas désuper atireas : 
etíórcipes ádreos,3 0 et hydrias, et * n*e. is. «. 
fuscioulas. et phialas, et mortariola, 
et thuribula. de auro purissimo : et 
càrdines ostiórum domus interióris 
Sancii sanctorum, et ostiórum do-
mus templi, ex auroerant. 31 Et per-
iécilomne opus quod faciébat Sálo-
raon in domo Dòmini, et intulit qu« 
sanctificàverat David pater suus, 
argentoni ci aurum. et vasa, rcpo-
suitquc in thesaúris domus Dòmini. 

V i l i . 1 Tune congregáti sunt « < -aSr>-
omnes majóres natu Israel cum «f«"«.-. 
prìncipibus tribuum, et duces fa-
railiárum fìliórum Israel, ad regem 1 '' 
Salomónem in Jerusalem : ut doler-1 

rent arcani fcéderis Dòmini, de civi-
táte David, id est, de Sion. 2 Con-
venitque ad regem Salomónem 
univérsus Israel in mense Ethánim, J -. 
in solémni die, ipse est mcnsis 
séptimas. 

3 Veneri'intque cuncti senes de 
Israel, el tuléruntarcam sacerdotes, 
1 et pprtavérunt arcani Dòmini, et 
tabernàculum fcéderis, et omnia .vam'i/'ii". 
vasasanctuórii, qu;e erant in taber- 5; 
náculo : et ferébant ea sacerdotes et 
Levitai. r' Rex autem Salomon, et ir«.»,» 
omnis niultitùdo Israel, quje convé-
nerat ad eum, gradiebátur cum ilio 
ante arcani, et immolábant oves et 
bovesabsaueffistimaliòneet número. Sj p?,'. ì\ " 
1 F.l intulérunt sacerdotes arcani 
fcédoris Dòmini in locum suum, in 
oràculum templi, in Sanctum sanc-

placés les pains de proposition; J 9 e t 
les chandeliers d'or, cinq à droite et 
cinq à gauche , contre l'oracle, d'or pur ; 
de môme que les fleurs de lis et les 
lampes d 'o r au-dessus, et aussi les pin-
cettes d 'o r , 30 les cruches, les four-
chettes, les patères. les petits mortiers 
et les encensoirs, d'un or très pur : les 
gonds des portes de la maison inté-
rieure du Sa in t des saints, et des portes 
de la maison du temple, étaient d'or. 
51 Ainsi Salomon acheva tout ce qu'il 
faisait pour la maison du Seigneur, et 
il porta ce que David son père avait 
consacré à Dieu, l 'argent, l'or et les 
vases, et il les déposa dans les trésors 
de la maison du Seigneur. 

V I I I . 1 Alors s'assemblèrent tous 
les anciens d'Israël avec les princes 
des tribus, et les chefs des familles des 
enfants d ' Is raël , auprès du roi Salomon 
dans Jérusalem, pour transporter l'ar-
che de l 'all iance du Seigneur «le la 
cité de Dav id , c'est-à-dire de Sion. 
2 Et tout Israël vint ensemble auprès 
du roi Salomon, dans le mois d'Étha-
nim, au j o u r solennel: c'est le septième 
mois. 

3 Tous les anciens d'Israël vinrent 
donc, et les prêtres emportèrent l'ar-
che, 4 et ils emportèrent l'arche du 
Seigneur, et le tabernacle de l'alliance, 
et tous l e s vases du sanctuaire qui 
étaient dans le tabernacle: et les prê-
tres et les Lévites les portaient.. 5 Or le 
roi Salomon, et toute la multitude d'Is-
raël, qui était venue auprès de lui, 
marchait avec lui devant l'arche, et ils 

; immolaient des brebis et des bœufs, 
i sans prix et sans nombre. 6 Et les prê-
jtres portèrent l'arche de l'alliance du 
| Seigneur en son lieu, dans l'oracle du 
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8 ' 2 i i ? n - 5 - c j s r n n ; ztòy dyUoy vTto rttç nzípvyttç ztôy X s f t o v f i ï f r 
ozi iti Xioov.jtii óitiiisxsrctott¿ytt ritti: 

Tttt'pi'ìiv h i r o e zÓTtov zij; xiptazov, xai 
niQttxàì.vutoy iti XittovSitt ini z j j r xtfiiozòv 
xai èxl iti uyta uvzijç ìmirtoO'tv. 8 Ktti 
vrtiotïyoy tà rjiuijftira, xai ì.yF.(t\ènovzo 
ai xiipakai ióiy tjytuauiytoy f i ztòy tlyitov 
itc_ nooçtonov roi' âupip, xtti nix tUjizávoyzo 
i;<0. * Oix ¡¡y ìy rj¡ xifimzm uh¡y ivo 
ithtxeç iióirtu, nXáxi; zi;; itaO-rjxi;;, iïç 
lHryxs Maivaij; iv Xti'ortf, iïç ôtii'ïto xv-
çio; itti à rwy vltôy 'looarj. ¿y r t a sxno-
Qivitf&at uv'zovç ¿x yr,ç Aiyvnxov. ' 

1" Ktd iyiyizo, tSç ¡;i¡}.»o y o i íeQÜC ex 
ztiij âyiov, xai r¡ ntp¿).r¡ hXr,as zo'y oixoy, 

xai ovx ¡¡Hyuno oi itoti; tjzr¡xltv î.ti-
zovoyiïv uno nçoçtvnov zi,; vstpéXrj;, Su 
tr¡).r,oi do«« xvçwv zo'y oixoy. [ " T o r i 
Uni Zvlo/tùlv' Kioto; tlriy, tov xaxaoxr-
rwtu ty yyótfM. _ 13 'Kai iytò' lòxoiófirfiu 
oixoy nò óroitazí oov ti y io r oot, xtd inii-
/tor, xai zij xa&iàoa oov iov xttzaoxr¡yw-
oai ne ir atirió il; zovç ailiiya;.] 11 Ktti 
ajtîazffitpiv ti (iaoû.ivç zò nQÔçamov av-
zov, xai líláyrfiít o' ¡¡aaû.lèç mina 'la-
guri.: xtd nùaa ixrlrfliu 'loQarJ. àtszr,xil. 

Ktd itniv Ev/.oyr,zìi; XVQIOÇ Ò îllùç 
'Iaiiai¡>. aijftcQoy, it; i i M i p i , ¿y zio azó-
ftuzt avzov n i f i Javii zov -.laZQÓ; ftov 
xai ty Tati ' ' " 1 * ' 
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tor laguri í £ ¿fayimov, ovx i&U&tty, Í T 2 1 ' 2 S T K P N V f e s 1 2 1 Í t ó S 
tv noi.ii tv tri Gxqirzffiij Ino ai i. rov olxoâo- e . ' ..'" ' " ; 
urjaui olxor, r o í lina zò óyotiti uov ixti. ' ^ X I m I I B N a T n ^ a : i ' a N 3 S S a l 6 

[Kai tiililá/im- ¿y •Iioovaair¡li'lirai zò ' S N i n i - n s î ' TOH-'-» 
o y OF ta. Fioti ¿xir' 

XUÍ í¿£).f^a/i7¡y roi' /dutìÒ , . ' ^ . . v - 1 ' v 

Zoi lirai h i r ò ; . Xaiiy ¡ton r o V 'loouft. : 5 i « 1 » : ' B 2 B 5 3 a 1 « 7 2 ' P i r 2 
Km lytnzo h i zr:; xuttitut zov nazoic . . . . , ' ' : ' 

ftov oixoSouijaat oixoy ni, M / t a z i XHQÌOV VT*® =? H;I33 P ? NI325 
Siov 'laoar¡l. "Ktdllnl'xioio; nyògjavìó tòv nazioa ftov- 'Av&' toy '¡¡Miy h i «¡V 
y.atidíuy aov zov oixoáoftf¡oai olxny rio àvó-
ttazi ¡toy, xaiià; ìnotr^u;, ozt tytvrft-r¡ h i 

- • A » M (SIX.). 8. A F f ( in f.) ,aì Joey (A: 
•)»"*! i'ii Iti r j i qutgai r o v i « . 8. B1: Ü 
Mixer. A f (p . Mie.) Irti. A l l ' : Ji/Itero. A * r¿r. 
10. A t (p. oho,) xvoíov. 11. AP,: (1. or,'«.; 
'rirai. AFf (p. olxor) ,„ei,v. 12 ci 13 » BIS 
« AF). 12. A: (i. «OM.) « . „ » « , 13. A: j n -
òoptjoa O.XOr xtrroatqtr/?tov no., tSoaoua 

14. P , t (a. n i n i ) TÍ, . . 

' 0 * 1 ì ì s i b ? n i ' v ' ; " i " ? 1 7 

b e ; p á n i 3 ? 5 1 2 S TO 2 2 ? - B ? . 

n i p : i s 

" Ï Ï - ' t i s i ? " " O N TO-;» 

p v î / ^ ' a n - B Œ ; r - 2 n i 3 : b 

15. AP,« r f 16. A» <«i ¡Et«, (pr.) -
i ' A P | f (a. fa'.) jyoté/teroy... »(a. '/«j.) tèr. 
17. AP,f (p. x f ^ t ) J a M . 18. A* r i . 

8. Hébreu tiu. : . Ils aUongirai l les b a t o n s , « ™ 
voyait les teles de ces lú t .ms de dedans l e sanc-
tnalre el on ne.les vojait point au delior» ; e t Ils ont 
«le la jusqn'auíourd h u i . . 

l ì Les verséis 12 et 13. qui mamiuent dans les 
Septante sont pris dans la Polvglolle de compirne . 

1.. Riait prêtent'. Septante : • eiail debout • 
15- Ht Salomon dit i Bini le Seigneur. Septante : 

• et il di t : béni (soltj aujourd'hui le Seisueur . . 
16. Kl inte m'/n nom y fill. seplnnle ajoutent : 

• e . w clioisl Jerusalem pour que mon uom y n'-

17. El Ditelli mon père voulut bdlir 'ine maim. 
Soplante : - et il vint au iu-ur de mon p i re lia pen-
see} de bâtir une maison 

I . B è g u e d e S a l o m o n ( l - X I ) . — 3• (<•). Dédicace du temple C VIH-H. 9), 

tòrum, sabter alas chérubim. 7 Sí- Vr®^ * 
quídeni cherubim expaudébant. a l a s 3 R-E ? 

super locum arca?, et p ro tegébant 3 , 
aream, el vectes ejus désuper . ^ „ J ' u 
8 Cumqno eminérent vectes, e t ap -
paréreut summitá tes eAram foris 
sanctuárium ante oráculum, non ap-
parébant ultra extr insecus , qui et 
fuérunt ibi usque in prajséntem 
diem. 

' In arca autem non erat úliud, 
nisi d a » tàbula! lapidea?, quas p o - , r „ . , 
siìerat in ea Mòyses in Horeb, ¿'"Sj;ft, J! 
quando pépigit Dóminus fcedus cum 2l< 
fíliis Israel, cum egrederén tur d e 
terra .Egypt i . 

10 Factum est autem, cum exis- j^V."1," 
sentsacerdótes de sancluário, nébula , o n ,pu"" 
implévit domum Dòmini . H Ft. non IPu.S,U 
póterant sacerdotes s ta re et minis- N-om. l>, u 
tràrc propter nébulam : impléverat RT'W%Í 
enimglòria Dòmini domum Dòmini. **r" ' ' 1 

<sTunc ait Sálomon : Dòminus dixit i p-.-. c. .-
nthabitáret in nébula. 13 ^Edilìcans si 
ffidificávi domum in habi táculum m . o 
tnum. firm issi mum solium tuum in 
sempitérnum. 

" Convertii,que rex fáciem suam, 
et benedixit omni ecclésiie Israel : b p n e d i , ' i ' 
omnis enim ecclèsia Israel s tabat . ) r i i n 
15 Et ait Sálomon : Rcncdictus Dó-
minus Deus Israel, qui locútus e s t V ^ . Y : 
ore suo ad David pa t rem meum, et 
iu mánibus ejus perfécit , dicens : 
14 A dio qua edúxi pópulum meum 
Israel de i E g y p t o , non elégi civi-
tátem de univérsis t r ibubus Israel , 
«t ¡edificarétur domus, et esset 
nomea meum ibi : sed elégi 
David u t esset super pópulum 
meum Israel. 17 Volui tque David ^ V * ' : 

[«iter mens iediCcòre domum nomin i 1 

Dòmini Dei Israel : 18 e t ait Dòmi- j a « . r . t 

| "us ad David pa t rem meum : Q u o d ' i nì.?'« 
cogitasti in corde tuo sedificàre 
domum nomini meo, bene fecisti, 

temple, dans le Saint des saints, sous 
les ailes des chérubins : 7 c a r les ché-
rubins étendaient leurs ailes a u - d e s s u s 
du lieu de l 'arche, et ils couvraient 
l 'arche, et les leviers par en hau t . fi Et 
comme les leviers passaient en dehors , 
et que leurs ext rémités paraissaient 
ho r s du sanctuaire devant l 'oracle, ils 
ne paraissaient plus extér ieurement , 
et i ls sont demeurés là jusqu 'au présent 
jour . 

9 Or, il n'y avait rien aut re chose 
dans l 'arche que les deux tables de 
pierre que Moïse y avait mises à Horeb , 
quand le Seigneur fit alliance avec les 
enfants d 'Israël , lorsqu' i ls sort irent de 
la terre d 'Egypte . 

, 0 Mais il arr iva que , quand les 
prê t res fu ren t sor t is du sanctuaire , la 
nuée rempli t la maison du Se igneur ; 
H , e t les p rê t res ne pouvaient, pas s 'y 
tenir , ni remplir leur minis tère à cause 
de la nuée ; car la gloire d u Seigneur 
avait rempli la maison du Se igneu r . 
12 Alors Salomon dit : « Le Seigneur 
a dit qu' i l habi terai t dans la nuée . 1 3 0 
Dieu, j 'ai bâ t i cette maison pour vo-
t re demeure, et pour votre t rône très 
affermi à j amais ». 

u Et le roi tourna sa face, et bé-
nit toute l 'assemblée d'Israël : ca r toute 
l 'assemblée d ' Israël était présente . 

Et Salomon dit : « Béni le Se igneur 
Dieu d ' Israël! lui qui a par lé de sa 
bouche à David mon père, et par ses 
mains a accompli sa parole, d isant : 
16 Depuis le jour que j 'ai re t i ré de l 'É -
gypte mon peuple Israël , j e n 'ai point 
clioisi de ville d 'en t re tontes les t r ibus 
d ' Israël , afin qu'on me bâti t une mai-
son et que mon nom y f û t ; mais j 'ai 
choisi David, afin qu'il f û t chef de 
mon peuple Israël. 17 Et David mon 
père voulut bâtir une maison au nom 
du Seigneur Dieu d ' I s raë l ; 18 mais le 
Soigneur dit à David mon père : Quand 
tu as pensé en ton cœur à bât i r une 
maison à mon nom. tu as bien fait, en 

l Jusqu'au présent jour. On ne peut déduire de étaient le monument de l'alliance contractée par 
S""101-« aucune indication précise sur la «iute de la Dieu avec son peuple. 
composition île ce livre. Le récit de la ruine du 10. U nuée avait disparu depuis lo passage du 
tt-mple, à la fin du quatrième livre, montre que l'au- Jourdaiu. En la faisant reparaître. Dieu attestait la 
eur écrivait après la prise de Jérusalem, maia il lcaitimilé du temple qui venait de lui être élevé, 

parait avo, r ici reproduit le document original dont 14. Tourna *i face. Jusqu'ici il était tourne vers 
«se servan sans y rien changer. l'arche. — Henil, fit des vœux do prospérité et de 
H/n-w c* ,'"'!e* «fc pierre. Elles suffisaient à bonheur, a n n e r a I arche toute su signification, car elles 15. Ses mains; sa puissance. 
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T j j a n ç o ^ - a s p n b j n » ? a s a 

r p b n n o s s • ' Î ç îp r a b b e ^ t t s 

s : b j n i a ^ ^ n b s p D ç b 2 6 

r a s r n r n i n 1 0 s i p n n 

y i g n - b ? ^ n ' b s c b ç s r , 

s b a b i t ó n i g ç f t a ^ ó t t à n n a n 

n o s .-Tin r r a r p ç 

r b c i n - b s n ^ ç i i • r r ç ? » 

V. . -vs V. 26. 'P - p2T 
v. 27. x":3 

Otw&t} Stj t o Ç7//0 oov, ó r y iïovbç o«v 
Jav\ô, up. 27. A* tçî o'»o//. oov. 

« « ro '«ov i j j xiftiuT<Ò (v r¡ ÍOCIV ¿xéi 
óiafrr¡x>¡ XVQÍOV, íjv óit&sco xv'gio; fisrd 
ro)v jiartQCov tj/tiíJv ÍV TW i ! ; ayayHV a v r o v 

avtovq ¿x yijq Aiyvmov. 
22 Kid á»éai/¡ 2aXíúu(úv xard noógojTtoy 

rov &v<sictOTt¡gíov /.voiov ivtúmov náor¡$ 
¿xxXt]oiag 'JoQutjX' xtd iiínétaas r a g /el-
qu$ avtov eiq zòr ovgavòv, 23 xai elit$- Kv-
gis ò &sóg yI(fQar¡X, ovx t'oiiv log av &sòg 
¿v TW ovgaviù ano xai ¿ni xr¡g yrjg xdroi, 
(pvXáooiov foafhrjxtjv xai sXsog ra» ¿ovXot 
aov TO> Ttogevoftíriü ¿rcónuSv oov ¿v oXy zíj 
xagóía avzov, 2 1 a ¿<pvXu%ag no dovXco aov 
AavtS r w naigí fiov xai yug ¿XúXi¡aag ¿v 
nò ovó fiali aov, xai b ysgoí oov ¿nXtjgio-
oag, iog r¡ 7¡f(tga avtt], 2 5 Kai vvv, xvgis 
o O-eòg 'logarjX, <pvXd%ov r¿> óovX«i oov Ja-
viiJ nò natgí fiov a ¿XúXqoug avnZ, Xéyiov 
Ovx ¿%ag!h¡asiui oov drrjg ¿x ngogoJnov 
ftov xudr¡fisrog ¿ni dgóvov 'Iogai¡X, nXrjv 
tav rpvXá\iavtai rd réxva oov rag óóovg av-
rà r, rov nogsvEotyai ¿mytióv ftov xa&iùg 
¿;togsvdr,q ¿viómov ¿ftov. 26 Kcd vvv, xv-
gie ó &sòg 'logaqX, nioro¡9r¡iúi ór] rò gr¡uú 
oov nZ Jaiió no nargi ftov. 2~°OTI ti 
áXr¡9wg XUTOIXI¡OH ó &eog fisrd dv&gwnwv 
¿ni^ ríjg yíjgj Ei ó ovgavòg xai ó ovgavóg 
rov ovgavov ovx ágxéoovoi ooi, nXrjv xai o 
olxog ourog ov ùxodòftrjoa ' r w òvófiuti 
oov'. 28 Kai ¿nipXéxf/r¡ ¿ni rr¡v á¿r,oiv ftov, 

19. B " m,)v. A: ov' uv ( P , : ool). 22 . A P , : (1. 
tlriar*¡) Urr¡. 23 . P , : Oto; ov. F: <pvl<¿«oe>r... 
Tt tnoç tv r i ry . A E F P , * T¿¡. 24. A: (I. ooa 
ttálrsa; av'iái xai (!»,• yá<¡). 23. B1 : rü Javttd. 
P 4 * (p . i l a t O oov. B1 : èfiov 26. A: n , -

21- Le Ueu de Carche. Seplamc : • une place, pour 
arche . . - Quand ils sortirent. Seplarile : - quan.l 

il les lit sortir ». 
S3. Cesi tous oui conservez l'alliance. Septante : 

« conservant l'alliance >.—.4 vot serviteurs, qui mar-
chent devant tous en tout leur «car .Septante ton 
serviteur qui marche devant toi de tout »on cœur . . 

á»¡. Qu'elles soient accomplies, le* paroles eue vous 
avez ailes à votre serviteur, David mon pire, op -
tante : • que ta parole à David mon père soit oonlir-

¿7. S u r la Ierre. Septante : • sur la terre avec Je» 
hommes . . — Celle maison que fai bàlie, l e s Se)«-
tante ajoutent : . à ton nom . . 
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hoc ipsum mente tractans. 10 Ve-
rúmtamen tu non tedificàbis mihi R,„. ,,iS. 
domum, sed filias tuus, qui e g r e - / ^ ; í , " ¿ > 
diétur de rénihus tuis, ipse icdifi-
cábit domum nomini meo. 20 Coniir-3 

mávit Dóminus sermónem suum. 
quem locutus est : stelique pro 
David patre meo. et sedi super 
thronum Israel, sicut locutus est 
Dóminus : et nuli fica vi domum nó-
mini Dòmini Dei Israel. 21 Et con- » r«-.«.ii. 
stitui ibi locum arete, in qua f a d u s 
Dòmini est, <juod percússit cuín s«-».'-
pàtribus nostris, quando egrèssi 
suDt de terra ^ g y p t i . 

22 Stctit autem Salomon ante a l - sX.»"»,, 
ti'ire Dòmini in conspcctu ccclcsiic 
Israel, el expándit manus suas i n > r "* 6 ' 
ciclum, 2 3 et ait : Dòmine Deus s r». a, ia; 
Israel, non est similis tui Deus in ; 

ccelo désuper, et super terrain ~>, a. 
deórsum : qui custòdis pactum et 
misericòrdiam servís tuis, qui ambu-
lant coram te in toto corde suo. 
24 Qui custodisti servo tuo David V'SSr. a.«?' 
patri meo qua) locútus es ci : o re 1 

locútus es, et minibus perfecisti, 
ut ha?c dies probat. 25 Nunc ígitur 
Dómine Deus Israel, consèrva fá-
mulo tuo David patri meo qua* lo-
cutas es ei, dicens : Non auferétur* 
de te vir coram me, qui sédeat super 
thronum Israel : ita tamen si cus - ? taf ^ jy 
todierint lilii tui viam suam, ut ám-* »j y} 
bulent coram me sicut tu ambnlásti ' ' * 
in conspéctu meo. 2C E t nunc Dó-
mine Deus Israel firméntur verba 
tua, qu® locutus es servo tuo David 
patri meo. 

27 Ergònc putàndumestquod vere "^--"i"" 
Deus hábitet super terram? si cnim H«biiai. 
ccelum, et cceli ccelórum te cápe re 3 P „ s ,a 
non possunt, quanto magis domus 
ha;c, quam jedificàvi? 28 Sed réspice ,r»r.4,i?. 

l'occupant de cela en ton esprit . 19 Ce-
pendant ce n e sera pas toi qui me bâ-
tiras une ma i son ; mais ton fils, qui 
sortira de tes flancs, sera celui qui bâtira 
une maison à mon nom.2 f t Le Seigneur 
a confirmé la parole qu'il a dite : j'ai 
succédé à David mon père, je me suis 
assis su r le t rône d'Israël, comme l'a 
dit le Seigneur, el j 'ai bâti une maison 
au nom du Seigneur Dieu d'Israël, 
21 et j 'ai établi là le lieu de l'arche, 
dans laquelle est l'alliance du Sci-

âneur. (ju'il fit avec nos pères, quand 
s sortirent de la terre d '~£yple ». 

22 Or Salomon se tint debout de-
vant l'autel du Seigneur, en présence 
de toute l 'assemblée d'Israël, et il éten-
dit ses mains vers le ciel, 23 et il dit : 
u Seigneur Dieu d'Israël, il n'y a point 
de Dieu semblable â vous en haut , 
dans le ciel, e t en bas, sur la lerre : 
c'est vous qui conservez l'alliance et 
la miséricorde à vos serviteurs, qui 
marchent devant vous en tout leur 
cœur; 24 qui avez gardé à votre ser-
viteur, David mon père, ce que 
vous lui avez promis : vous l'avez 
dit de votre bouche et accompli par 
vos mains, comme ce jour le prouve. 
2:i Maintenant donc , Seigneur Dieu 
d'Israël, conservez à votre serviteur 
David, mon père, ce que vous lui avez 
promis, disant : On ne t'enlèvera pas 
devant moi un homme qui doit s 'as-
seoir sur le trône d 'Israël , pourvu 
néanmoins que tes lils gardent leur 
voie, afin qu'ils marchent devant moi, 
comme toi tu as marché en ma pré-
sence. 28 Et maintenant , Seigneur Dieu 
d'Israël, qu'el les soient accomplies, 
les paroles que vous avez dites à votre 
serviteur, David mon père. 

27 » Est-il donc croyable que Dieu 
habite véritablement sur la terre? Car. 
si le ciel et les cieux des cieux ne 
vous peuvent contenir, combien moins 
cette maison que j'ai bâtie;' 2 8 Mais 
portez vos regards sur la prière de 

ü Se tint 
que Salomon 
tiairernont à 

debout. Nous vovons 
avail (ali cene prion 
l'usage ordinaire des 
' espece d'estrade, u 
fini Caulel des holocai 
rassemblée réunie «la. 
étendit « ma 

chez les 
m . . . La prière de Sal 

en mt'niê temps qu : 

Hébreux. Il se 
Paralipomcnes. 
sto i. — En pre- de la ¡*>l*nniie 

Exaucez-les dans le ciel. — Il n'y 
semblable à vous. Déclaration de 
i revêt une importance particulière 

circonstances. 
. Les cieux des 
lue la plus g rande qu'on puissi 
isite ne pouvant vous contenir. 
iniprésence de Dieu contralrei 

' ' m que la 
s les tei i la 
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xtyit o' &SOÇ '/opaijX, dxov&v zi,; npoçev-
y.K- o* fiovXôç oov nçoçevyeiut imo'v 
GOV Tioó; oè OtjftttJOV, 2 3 TOV filai TOVÇ 
orpfraXuov; GOV rjnioyuirov; tlç xòv oìxoy 
tovrov ruina; xai vvxzòg, iîç xòy xórtov ily 
tIna? " Eoi ai TO' ovo/id ftov ixtì, xov ik-
axoveiv T ' / ç nçoçevyîjç yç nçoçevyixal o 
âovXiç oov ti; xòy tóitov lovtov 'ration; 
xai rvxrôç'. 30 Kai eiçaxovoy trt; âetjaewç 
TOV iovXov GOV xai xw Xaov GOV 'IOQttr,X 
a uv no'r.r.vztovzai ci; xòy idnov zovzoy 
v.cd ov tl-itxoior] ìv zio xtinto trt; xazotxrl-
OLIO'S « E » ir ovj/avâj- y.ai notion; xai IXTW; 
day. 'I Voit ùv o . m i p r j Ixaazo; ito nXrr 

otoy avzov, xai hiy l a f y in avrò y ÒQÙV 
IOÒ àadaaaS-tu avzòv, xtil eX&ij xai t ç o - / o -
QIVGÌJ xazd nçôiomor r o î Óvoiaozrtfiov 
GOV zat otxw r o v i n i , 1 , 2 xai Olì tiçaxovot] 
ix xov o votivo v xai noi t'Oit;' xai xçwiç zov 

i.uóv oov 'InQurjX, àvortqiyrjvai SROFUIR, iov-
rat zr,v òòòv avzov tlç xiipaX^y ai loi, 
xai zov liixauòoat âîxatoy, thvvat avito 
xatà r i jV âtxatoGvv/jv aviov. "'.Ev ito 
TtzaXaat xòv i.aóv oov 'IOQaijX Ivaimo'v 

òzi ¿iia^ztjooyzai oor xai ènt-
ozotiiiovat xai QoftoXoyljoovitu ztô o'vd/tazi 
"OU, xai nQogtvlovtta xai Slr,lhjoovzui tv 
ztò oixw xovzto, 11 xai oi eiçaxovotj ix zov 
ovgmov, xai lieto; tot] zai; ùftat/ziait; zov 
Xaov oov 'IoQnijl, xai intozoéifinç avzov; 
ilç xijv yijv ¡¡y iàtuxag zai; iiaztidaiv imxmv. 
3S 'Ev Zio ovop&yai xòv oioavòv xai fiq 
ytrto&ai VEZÒV, ozi àinitjzìjOovzai oof xai 
nooçcvjovzui ti; zòv zónov xov zov xai ì ' o / w -
Xoytjaoyzat Tip M fiati oov.xtù tì.-ro ztòv 
auiwauir aiziòy ànoozoéil'itvoiv tirar zu-
nstvtiozjt avzov;, " xai dçaxoi105 ix zov 
OVQUVOV xai D.etog Jog xai; dfiuptiat; z o v 
iovXov GOV xai xov Xaov oov 'JoQaijl/ òr, 
SriÌMOu; avidi; t j y oàòv xi;v àya!ti,v no-
Qtvscfrat ìv uvzij, y.ai ioioii; vezòv ini 
T j v n r j v è'âoixaç xio Xatò oov Iv xX^gt,-

28. l ' t (a. t i r f i , t i r ) r j y n f o i ( „ O T v l„-, 
(A: M„r 1,1, à ietti , j y S.). A ' F f ( a . r i , 
"«•>!•) "il iivin Hai. A ' E P . t (ibid.) ri', rù-
f " * . B ' : . C- " (" ¡ ' "Z Ì I ) r 2 9 . Ali» 
( a . o . ,S ) TOO,-. jVI": à„vr,uiro*;. p i * roCroy 
( sec . ) . 30. A: (1. _ , , e o , l ( v | . ) ,o„-
thvlov 000 s tv npmixmra, ; p : 
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33. A f ( p . brin*, c l iHi>.) î i jo ' ; M. 34. AF: 
t r W î j f t » ; , , - . 35. A: ktitirfl^voir. 36. I ' .* n 
M l , «. rei. A P , f (p . yjr) oov. P , » Ç, f t o . " 
B f : ( 1 . ¡ o p ) SOVÌIII. 

30. El lorsque r o w aurez ri-auré vous xere- ^ 
:n. Si un homme pèche contre son prochain. Sep-

tante : • quoique péelii- qu'un homme ait commis 
contre son prochain 

33. Vos serviteurs; Septante : • Ion peuple Israël 
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ad oratiòncni servi tui. e t ad preces Ji ,",1^. 
ejus, Dòmine Deus m e u s : audi " e i u ; , u r 

hymnum et oratiónein, quam servus 
lùus oral coram te hódie : 29 ut sint* p«. «, : 
óeuli tui apèrti super domum liane 3 r,^. 
nocte aedie : super domum. de qua 
dixisti : Eéii nomen meum ibi : ut j i ^ .M' 
exaùdias oratiònem. q u a m ora i in 
loco isto ad te servus tuus. 3 0 U t 
exaùdias deprecatióncm servi tui et 
pópuli tui Israel, quodetimque o r a - 1 s : 
verint in loco isto : et cxaiidies in 
loco habiticuli lu i in ccelo, et cum 
oxaudieris propit ius eris . 

31 Si peccàverit homo in próximum pr 
suam, et habdéri t àliquod j u r a m é n - P«»«»«« 
tum, quo teneàtur ads t r ic tus : e t 
vénerit propter ju raméntum coram ^1 if> 
altari tuo in domum tuam. 32 T u t p „ 4 . 
cxaùdies in ccelo, et fàcies, et judi-
càbis servos tuos, condémnans im-
pium, et reddens viam suam super 
caput ejus, just if icànsque jus tum, et 
retribuens ei secundum just i t iam 
suam. 

33 Si fugerit pópulus tuus Is rae l l n c l a , , , 

inimicos suos (quia peccaturus es t 1 P a r 0 J 
libi}, et agentes pceniténtiam, e t L * , • í 6 ' , 

confiténtes uòmini tuo, vénerint, et 
oràverint, et deprecat i te fuer in t in 
domo hac : 31 exaudi in croio, et di-
mitte pcccótum pópuli tu i Israel , et 
reduces eos in terram, quam dedisti 
pàtribus eórum. 

3 ' Si clausum ftìerit ccelum, et 
non pi tier it propter peccata eórum, 
et orantes in loco isto, pceniténtiam 
égerint nomini tuo, et a peceàt is ii. ' 
sais convèrsi fuerint propter alllic-
bónom suam : e x a u d i eos in ccelo, 
et diinittepeccata servórum taorum,1 P"'G ' 
et pópuli tui Israel : et osténde eis 
viambonam per quam òmbulent , e t 1 a*, u,. 
aa pluviam super te r ram t u a m , 
qnam dedisti pópulo tuo in posses-
sionem. 

votre serviteur, e t sur ses supplica-
tions , Se igneur mon Dieu : écoutez 
l 'hymne et la pr ière que votre servi-
teur fa i t devant vous au jourd 'hu i . 
29 afin que vos yeux soient ouverts su r 
cette maison nuit e t j o u r ; sur la mai-
son de laquelle vous avez dit : Mon 
nom sera l à ; afin que vous exauciez 
la prière que vous fait en ce lieu votre 
servi teur; 30 afin que vous exauciez la 
prière de votre serviteur, e t de votre 
peuple Israël , Quelque chose qu ' i ls de -
mandent en ce lieu : e t vous exaucerez 
dans le lieu de votre habitation, dans 
le ciel, et lorsque vous aurez exaucé 
vous serez propice. 

3 1 » Si un homme pèche contre son 
prochain , s'il a quelque serinent par 
lequel il s 'est lie. et qu'il vienne à 
cause de ce serment devant votre 
au te l , dans votre maison, 32 vous 
écouterez dans le ciel, et vous agirez et 
vous juge rez vos serviteurs, condam-
nant l ' impie, ramenant sa voie sur sa 
tète, just if iant le jus te , et lni rendant 
selon sa justice. 

3 3 » Si votre peuple Israël fuit devant 
ses ennemis ! parce qu'il lui arrivera de 
pécher contre vous!, et que, faisant 
pénitence et rendant gloire à votre 
nom, ils viennent , e t vous prient et 
vous implorent dans cette maison, 
3 1 exaucez-les dans le ciel, et remettez 
le péché de votre peuple Israël , e t 
ramenez-les dans la te r re que vous 
avez donnée à leurs pères. 

35 r. Si le ciel est fermé, s'il ne pleut 
point à cause de leurs péchés, et que, 
pr iant en ce l ieu, i ls fassent péni-
tence pour honorer votre nom, et qu'ils 
se convertissent, et quittent leurs pé -
chés à cause de leur affl ict ion,3 6 exau-
cez-les dans le ciel, e t remettez les 
péchés d e vos serviteurs et de votre 
peuple Israël : montrez-leur la voie 
droite par laquelle ils doivent m a r -
cher ; et répandez de la pluie sur votre 
terre que vous avez donnée à votre 
peuple en possession. 
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rifila. " Amfiiç ¡irylrr¡t¡u, »àmtoç iùr ! r r n p s - c i V - i j a n i ^ - i » 
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o (y&oiç aciov (y filà Tcùy misar avtov, V l ^ f f l — 
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UXOVGV, tX XOV OVQUVOV 
xr¡xr¡QÍov GOV, xal ft.etoc sog, xul it(nr¡osig 
xal âtvosiç dvdQI xard xdç oâovç avxov, 
xaifoi; uv yvtyç xr¡v xagStav avxov (ori ov 
fiovùixaxoç oïâaç xtjv xaoâîav návtwv viiüv 
uv&Qolniav), 4 0 Smog (poßwvxai as nûoag 
rug tjii/zQuç Saug avxot Çuîaiv ¿ni xijç yr¡q 
tfç eâwxaç xoîg natoúoiv r¡uwv. 41 Kai 
no a U o x ç i i o Sç ovx è'ottv « n o Xaov GOV 
olroç, *2xai rfeovoi xal nçoçsv*ovrai eig 
xov xônov xovxov, 43 xai ov siauxovoy ¿x 
xov ovQavov, ¿~ îxoiuov xaToixqztjQÎov aov, 
xid notijotiç xaxd navra ooa av ¿mxuXt-
ortxui oe o aXXotçtoç, onoig yvwoi nàvteç 
oi Xaol xò ovo fia aov, xid <poß<üvcai as, 
xaifivg ò Xuoç aov 'IoguijX, xid yriùoiv fin 
xò ovo/iit GOV ¿mxtxX^xai ¿ni xòv olxov 
xovxov ov oixoáóftrjaa. u°Oii ÎÇeXevosxai 
o' Xaóg aov eiç nóXí/iov ¿ni xovg iy&çovç 
uv toi ¿v odaî J ¿motoé\¡mg avxotig, xal 
nooçevéovrai ¿v üvóuati XVQÍOV óóóv xrjg 
nóXeug i¡g íífxéÇtû ¿v avxij, xal xov olxov 
ov tpxoáó/xr¡aa xoi ovó itati GOV, 4 3 xai ov 

n n o f ] m b c - ] t jp^ tp p D p a 
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37. A P , : Aifiòt. A f (p . '{fyjrai) èr r g y f j , xac. 
A: xai lx9Uytu AR 1 * Ò. A P , : navra vo'vor. 
38. A 7 (p . à,>9pj>ni:>) nanòs Xaov aov 'loQtnjl. 
39. A F f (p . xard) nicas. 40. A 'F .FP, : (1. Saas) 
as. A: ¿ni /tçoçù.-tov Traars T. y. 4 | . A F f ( i n i . ) 
«ai r/çti ex yij- f,axoo\9ey dià ró ovo/ta oov (âiôr, 
axovtoviai TO' óvo/tá aov rò /¡¿ya xal ri¡v /¡¡çà 
oov xçaraidy xai roV fiçaXiov* oov rór viftlor). 
A : ttVji (ÇÎÎ. F). A: îvfxa òro/,aro;. 42. A: or. 

axu'osair... rrjy la-/ynoav... râv ixrtTa/iirov. 43. A 
OV. A E F f (p . ;.coi) T>¡sr¡;. i í . F P , : ânoortift* 
A: (1. ôfior) ÓÓÓS. P ,* . 45. A P , * ov. 

38. Dam le lieu île votre habitation. Septante : « «le 
ton habitation préparée ». 

41-ti. Viendra d'une terre lointaine à cause de 
voire nom (ear on entendra parler de votre grand 
ncm.de votre main puissante, et de votre bras étendu 

en tous lieux) manque dans le» septante. 
Us vous prient, tournés vers !•> ciW. Soptante : 

• ils prieront au noui du Seigneur sur le chemin de 
la villo ». 

45. Dans le ciel. Septante : . du ciel ». 

. R è g n e d e S a l o m o n ( I - X I ) . - tlu temple ( V I I I - I X , 0). 

3T pames si obórta fúerit in terra, 
aüt pestilènti a, aut corruptas aër, 
nut ¡erúgo, aut locusta, vel rubigo, : 
ot ¿Íflíxeriteum inimicus ejus portas 
óbsidens. omnis plaga, univèrsa in-
firmitas. 53 cuneta devotátio, et i m - ! 

precátio. quœ acciderit omni liómini 
de pópulo tuo Israel : si quis cognó-
verit plagám cordis sui, et expánde-
rit manus suas in domo hac, 39 tu» 
exaúdies in cœlo in loco habitatió-
nistuaî. et repropitiáberis, et fàcies v, 
ut. des uuicuiquc secundum omnes 
vias suas, sicut videris cor ejusi 
¡quia tu nosti solus cor omnium li- ; 
iiórum hóminnm) 40 ut timeaut te r 
candis diébus. quibus vivant super 
fúciem terra?, quam dedisti pátribus ' 
nostris. 

" Insuper et alienígena, qui non 
est de pópulo tuo Israel, cum véne-
ritde terra longinquapropter nomen 
tuum (àudìétur entm nomen tuum , 
magnum, et manus tua fortis, et 
bràchium tuum extcntum ubique), 
cum vénerit ergo, et oràverit in hoc 
loco, i 3 tu exaúdies in cœlo.' in fir-
maménto habitáculi tui, et fàcies 
omnia pro quibus invocávérit te alie-
nígena : ut discant univèrsi pópuli 
terrárum nomen tuum timóre, sicut 
pópulus tuus Israel, et probent quia 
nomen tuum invocatimi est super 
domimi liane, quam œdificâvi. 

Si egréssus fúerit pópulus tuus i 
ad bellum contra iniuiicos suos, per • 
viam, quocúmque miseris eos, orá-
bnnt le contra viam civitâtis, quam 
elogisti, cl contra domttrn. quam 
œdilicâvi nomini tuo, 45 et exaúdies 3 
m cœlo oratiónes eórum, et preces 
eórum, et fàcies judicium eórum., 
^ Quod si peccáverint tibi (non es t" 

tir.*,?. 

» Si une famine se lève sur la 
terre, ou une peste, ou un air cor-
ompu, ou la rouille, ou la sauterelle 

ou la nielle, et que voire peuple soil 
affligé par son ennemi, assiégeant ses 
porles, par toute sorte de plaies et. 
toute sorte d'infirmités; 38 dans tout 
nathème et toute imprécation qui arri-
vera à un homme, quel qu'il soit, de 

votre peuple Israël : si quelqu'un re-
'nnaît la plaie de son cœur, et qu'il 
ende ses mains dans celte maison, 

vous l'exaucerez dans le ciel, dans 
le lieu de votre habitation; vous lui 
redeviendrez propice, et ferez en sorte 
d'accorder à chacun selon toutes ses 
voies, comme vous verrez son cœur 
parce que vous seul, vous connaissez 

le cœur de tous les enfants des hom-
mes;, 40 afin qu'ils vous craignent du-
rant tous les jours qu'ils vivront sur la 
face de la terre que vous avez donnée 
à nos pères. 

" • De plus, lorsque l'étranger lui-
même, qui n'est point de votre peuple 
Israël, viendra d'une terre lointaine, à 
cause de votre nom car on entendra 
parler de votre grand nom, de votre 
main puissante, et de votre bras 
42 étendu en tous lieux) : lors donc 
qu'il viendra, et qu'il priera en ce lieu, 
i 3 vous l'exaucerez dans le ciel, daDS 
votre demeure stable, et vous ferez 
toutes les choses pour lesquelles l'é-
tranger vous invoquera, afin que tous 
les peuples de la terre apprennent à 
craindre votre nom, comme le fait vo-
tre peuple Israël, et qu'ils éprouvent 
que votre nom a élé invoqué sur celle 
maison que j'ai btUie. 

41 » Si votre peuple sort pour la 
guerre contre ses ennemis, et que, 
dans la voie, partout où vous les aurez 
envoyés, ils vous prient, tournés vers 
la cité que vous avez choisie, et vers la 
maison que j'ai bâtie à votre nom, 
45 vous exaucerez aussi dans le ciel 
leurs prières et leurs supplications, et 
vous leur ferez justice. Que s'ils pè-

37. La rouille de» blé*, produite par le vent bril-
lant de l'est. — Sauterelle. Voir la uote sur Exode, 
Ï . Ses portes, ses villes. Voir la note sur Juges, 

•M. Anathème. voir la note sur Sombres, xxi. 5. — 
tlendestz mmns, geste accompagnant ordinairement 
i.i pnére chez les Hébreux. Voir plus haul. y. 2». 

». Comme vous verrez son cœur. Selon ses disposi-
tions intérieures. 

W. Afin qu'ils vous craignent. La crainte était le 
sentiment dominant dans là religion mosaïque. 

41. L'etranger. La loi de MoTse «tail favorable aux 
¿Hangers, e t permettait ä ccux qui vivaieni parmi 
les Israelites de faire des offrandes duus le Taber-
nacle. 

43. Voire demeure stable: litleralemenl. lasolidiU, 
la stabilste de voire demeure; dans l 'hebrcu. le Heu 
de voire demeure. 

44. Tournes... L'usage des Juifciloigntfs de Jerusa-
lem a loujouni etö <ic sc tourner du cöte de cette 
Villepour faire lenr prierc. Comparer le 4fi, et Da-
niel. vi. 10. 
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001, ori ovx l ' i n uv&çomoç oç 01/ fiuuo-
tr,omu, xai tn&iii uvrovç xttl riaoaiio-
011; ayrovç ìrùniov ìy&eiòv, xtù aiyitit-
Xtorioìotv 01 ^ ulyuaÁuiri^ovrr; il; "p¡y 
finxQày^ 1¡_ ìyyy;,^*1 xtá ¿niarQéiliovot xuo-
6¡a; aviwv iy x¡¡ m 0! fiezijyjlr,0ar ìxcì 
xnì lmaiQÌyo,aiv iy rf ttezoixiag uvrmv, 
xai Strpùoi oov, Xiyovzt;- 'H/tàotoinv, 
I¡A*JJ oitfisv, t¡votir,oainv, « y a i ¿ma'rf¿_ 
ibioot !t(/ò5 ot ìv oír xaoiia mlnòv xai 
lv_olr¡ Vvyij uìtàv, iy z j j „t¡. 

Xluv où UBfm-ctyiç avtovç, xai noo;iv-oyrai 
rigo; 01 o d o r j r q ç rtvxtòv fc iJtoxaç rot; 
natotioiv avrò,y, xai tijg TtóXtoj; f ; 
UÇoi, xai xov oixov ov tóxot!ò/tr,xa nò òvtl-
/tart oov, » xai ticaxovorj ìx zo! ovóttvoi, 
i j . iroif_tovxurotxr¡rmíov oov, "xai t)jw; 
loq rai; aiutati; avrtàv alç {¡fitiQtóy 001, 
xtaxuza mtvxa ni àthrij/turu avriòv â 
i¡Siir,oav Goi, xai ¡niou; avrovg ri; oixxiç-
/tm; ivwmov aiyuaXt oxevovxtuv avtovg, xai 
oixiitpjoovoiy il; a v x o v ç , S l Sri iati- oov 
xai xlr,oo,o,,;a oov, o í ; ¿&¡yaysS lx yijç 
Alyvnxw, ix fiioov ytovcvtrmiov oiâtjoov. 
; Ka' toxtooav oi ehfVaXftoí oov 'xai xù 

uni oov' i¡vst¡rméva li; rijv iéqotv roò dov-
imi oov, xai li; rr]v iirpiv r o í l o o r oov 
lOQarjX, ttgay.ovuv avnjv ìv „àotv oh àv 
tmxaXiotmrm ot. "Ori ov SUoruXw; av'-
rov; otuvxto ti; xXr^ovouiay ìx mivrtov nòv 
Xatov njsyyii xttM; ÌXàX^oa; ìv yiioi é0v-
Xov oov MtovGtj, IV xtò i-ayayiiy oe xov; 
" " " J . ' f 1 %"»* Vìi Aiyvnrov, xinti, xvon. 

t ' l o n iXaXvoi: SaXw/taìv vaio tm oìxov 
n v oixoóo/ii;om avril v "ID.tov 

lyvioptozv ¿v ovoaitò- XVQIO; ¿Ini toò xazoi-
xitv ,V yvotfto-puoiónom oTxóv uov, oìxov 
a-.jçt;ZI/ oavno zov xazoixùv ini xaivózrzac 
OvxtiovaSxryiyçanxai ìvfaSXiio ¿¡¡»¡fai) 

, lyivizo, 01; ovviziXloi HaXio-
/tlov troooivyó/iivo; xvçtov SXr.v zrv 
itoogivyr.y xai x y ¡ir¡otv ravrr¡v, xai tìvi-
017] ano nqoçùinov rov 9-votaoiroiov xv-
ptov òxXaxto; ini rà yovaia nv'zov, xai ai 
yiioi; avzov iiancticiaattiviu ti; tàv ov-
eavov. " Kal i n l ) , xai ivXóyr.oi nùoav 

40. A: , „1 haprì; hr atroòr. 
A P ) t ,(!'• S.ìriroi,. A : oi olyj,. rf. 
tOv( zjr y y j ^ J j í AB1 : rat iy-
V - il- r,l t^tfUovo, xai 3tt¡SwoC oov Ir v i 
prt. av. i f . / . 4S. A: ^»0;(v'Ì ,o,To. A B ' » i l ri-
--'•) «A. 'AF: ^iM,,^,,. 49 . A t ( , „ 
"fotevy,, air.-,, Siioir „-, „0J 
OH! -111.* airÙr. SO. A: ì/aiftooór 00,. p « , „ ¡ ¡ , 
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A * ( a . ov'roo's) „'(. 50. A; ofe ¡0»-. 53. B " «v -
.ov¡ . A B ' : i* i{ . A B ' : 
A P , : « ' » " ' y . A: /«((%• S t . A: 

0<K. convertii, iU mas prient toi !r„. 
"r1"™10 : • « uni»« cSSSsmdS 

„ " S d " l 0 , u r « 10'il» » p r i e m t 
« t e * , « ^ ' « s t ó r f . 

dans les Seplanle. 
i>0. A votre ptvple qui « péché. Septante 

Injustices iiu'ili ont commises 
Que «os yeux. Los Septante ajoutent : 

oreilles >. 
M. Les Septante ajoutent : « alors Salomon p: 

du temple qu'il avait lait l>.1tir;il lit connaître U 

et 1 

I . B è g n e «le S a l o m o n ( I - X I ) . — 3" ( e ) . 

caini homo qui non peccet), et irátus 
tradidoris eos inimicis suis, et cap- i,,,r• 
iivi ducti fûerint in terram inimicò- p,,.,. s«, r. 
mm longe vel prope, 1 7 et égerint S . 7 ' 
pwniténtiam in corde suo in loco u ^ i , * . 
captivitàtis, et conversi deprecati te ( 
fúcrint in capt¡vitale sua, dicéntes : ».¡IL"»/!.' 
Peccàvimus, inique égimus, impie JW ^ 
géssimus : i 8 et revérsi fûerint ad te ^ »• ̂  
in univèrso corde suo, et tota ánima 
sua. interrainimicórum suórum, ad ^ ^ 
quam captivi ducti fûerint : et orá-
verint te contra viam terne suœ, 
quant dedísti pátr ihus eòrum. et ci-
vitátisquam elegisti, et templi quod 
¡edificavi uòmini tuo : 19 exaúdies in ' Por- ^ 3K 

ccelo, in firmaménto sólii «tui, ora- ^f**^ 
tiónes eòrum, et preces eòrum, et 
fàcies judicium eòrum : 10 et propi- 1 39* 
tiàberts pópulo tuo qui peccávit tibi. ' K^,-*. »• 
et òmnibus iniquitátibus eòrum, qui- i&jr. t, n. 
bus piavaricáti sunt in te : et dabis * ' 
misericórdiam corani eis qui eos 
captivos habúerint . ut misereántur 
eis. 

51 Pópulus cnim tuus est, et lieré- „•'"«".-"òi. 
ditas tua, quos eduxisti de terra .E-
gvpt», de mèdio fornácis fórrete. Ut 
sint óculi tui aperti ad deprecatió- ! p4r- 6< 
nem servi tui, et pópuli tui, Israel, 
etexaúdias eos in univérsis pro <[ui-
bus invocáverint te. 33 Tu enim se- n,ut , 
parasti eos tibi in hereditátem de 
univérsis pópulis terrœ. sicut locii-
tus es per Móysen servum ttium, 
quando eduxisti pat res nostros de 
-Egvplo, Dòmine Deus. 

s ' Factum est autem, cum com-
plésset Sálomon orans Dóminum 
oranem oratiònem et deprecatiónem 1 Tar-7-
hanc, surréxit de conspéctu altáris 
Domini : utrúmque enim genu in 
terram fixerat, et manus expánderat 
iu cœlum. 55 Stetit e rgo et bene-

Dédtcace du temple ( 11U-1X, O). 

chent contre vous (car il n 'y a point 
d'homme qui ne pèche:, et qu'irrité, 
vous les livriez aux mains de leurs en-
nemis. qu'ils soient emmenés captifs 
dans la terre des ennemis, ou près ou 
loin; " qu'ils fassent, pénitence eu 
leur cœur dans le lieu de lu captivité, 
et que, convertis, ils vous prient, dans 
leur captivité, disant : Nous avons pé-
ché, nous avons agi iniquement, nous 
nous sommes conduits en impies; 
iS qu'ils reviennent à vous eu tout leur 
cœur et en toute leur Ame dans la terre 
de leurs ennemis, dans laquelle ils ont 
été emmenés captifs et qu'ils vous 
prient, tournés du côté de leur terre 
que vous avez donnée à leurs pères, de 
la ville que vous avez choisie, et du 
temple que j 'ai bâti à votre n o m , ! 9 vous 
exaucerez aans le ciel, dans le lieu sta-
ble de votre trône, leurs prières et leurs 
supplications; vous leur ferez justice; 
50 vous deviendrez propice à votre peu-
ple qui a péché contre vous, en par-
donnant toutes leurs iniquités par les-
quelles ils ont prévariqué contre vous, 
et vous leur ferez miséricorde devant 
ceux qui les auront emmenés captifs, 
atin qu'ils aient pitié d'eux. 

31 » Car c 'est votre peuple et votre 
héritage, que vous avez retirés de l 'E-
gypte, du milieu de la fournaise de 
fo r . 5 2 Que vos yeux soient ouverts aux 
supplications de votre serviteur et de 
votre peuple Israël , afin que vous les 
exauciez aans toutes les choses pour 
lesquelles ils vous invoqueront. 33 Car 
c'est vous qui les avez séparés de tous 
les peuples do la ter re pour votre héri-
tage, comme vous l'avez dit par Moïse, 
votre serviteur, lorsque vous avez re-
tiré nos pères de l 'Egypte, 6 Seigneur 
Dieu ». 

5* Or, il arriva que, lorsque Salo-
mon. priant le Seigneur, eut achevé 
toutes ces prières et ces supplications, 
il se leva de devant l'autel du Sei-
gneur; car il avait mis les deux ge-
noux en terre , et il avait étendu les 
mains vers le ciel. 5 5 11 se tint donc 

Lp;s » é ^ e u x . peuple choisi, tiparè des qu'eurent à endurer les Israélites durant la se 
« t res peuples, eiatilis dans une terre que Dieu leur d'Kgvpte. 
«a i t donnée, ont toujours considère la captivité 51. Il av.ail étendu les mains. Voir plus 
cotnm«*. un des plus grands mau*. nota V. :is. 

** fournaise de fer. U lour ou l'on fond le fer 55. Il bénit. La bénédiction solennelle êtoi 
est <1 une telle chaleur qu'on ne saurait même s'en véc au grand-prêtre, il ne s'agit donc ici, coi 
approcher. Cest une image saisissante des maux i. i l , que de vœux do prospérité e t de bonli 
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ixxXrjoiuv 'IttgajX tpuvjj flsyàXrj, Myuvl 
"6 hip.oyj]TOg jtvgio; loijpegov', o; ctfuxs 
xaratiavotr t u Ititi avrai '¡ottani., ¡tutù 
nana Boa iXàkqoir TO' t,eqwvr,oe lo-/,,; 
f i ? ìv Ttàot Tot; Xóyotf aviov ini; àya&oì; 
<"> èt.aXj]Ot,v ìv ystoì jovXov avroi Muiiai~. 

Vivono xvgto; o' fot,'; qaóiy fn&' fytur 
xuStò; ijy [tsià tur ttuiiguy qtitòv, /,,] 
tyxuiuXimno faà; f , n f à ànor.voémiia 
11'«;, "InixXìvai xagiia; f^.vy In aviòr,, fOSS 13233 rÌB,-,b ,• 15810'58 
TOV ttogivsoScu ir ntioai; oÌJo?? aviov, xaì i L i w ' " ' " 
fvXtiooeiy „¿„a; i r l a ^ uvrov, xtd rd I 1 ? T P ? ? 

:igo;iuyftaia aviov, S ¿rmiXaia r o i ? na-
TKtotv rifilòy. M Kat EtJTOll lav oi Xóyat 
OVTOI li; ieólwai Mmov xvgiov Seov 

i? nnoz xvgioy \fiOy r'jUiov 
f«S y.aì rvr.tà;, tov no tur ni Jixaiufta 

TOO IOTOOU otiv, xtd TO' ótxajio/ia XuoH 'ìa-
o a f . , fano rjftlqu; tv 'i/uóa ìnavtov-

,CTM!, ' n m ' » « " f i oi ì.aoi Vi? ri? Svi 
xvgtog oàio;, avvili feò;, rat ovx tour '¿TI. 

Kat toitoGur al xagiìai r,uàr i&iiai 
i r p o ; xvpiov Sio'y iu,Ùv, xtù oo/o i? nogal-
IOSIU tv vote ngo;ruy/taotv uviw, xaì 
t/rluoouv IvioXù; „ ¿ ¡ o i to'; >J rjfitpu avvi;. 

Kaìti 0aotXtvsxtù itavie? oi vioì'Io-
guq/, (Svoay Svolar tvtómov xvoiov 

Kaì ÌOVOÙV V fimtXcvc< ZuXufttòv rag 
J v o i a ; t u r riwtxùr&q ÌOvoi mi K c a i a , 
¡lowv Uva xaì ttxoot yiXidia;, tigofiuràr 
ixtnov xaì ùxoot ytXiàda;. Kaì Ivtxttlvtne 
TOV oixov xvgiov a SuotXcv; xai itti,te; oi 
VTTH K M , X . « T S FRFR Ì X E / R S J Y I A N , 

o paoil.tv; TO /uaov ti;; avlìfi l o xatcì 
yojojnov TOV _ oixov xvgiov Su iitolxofr 
f x ù rr,r OXOXUVTUOIV xaì n i ? Svola; xaì i t i 
o t t u r a r w i ' fipr.ytxùr, Su TO' Svmaonjgioy ' 

t"?*011' ™ irumor xvgiov ttixoòv, iov -
,tr, óvvaoSa, i^y ¿Xoxuvruoiv x a l TU'; i t -
o l o ? Tur elgqnxùr vntvtyxeìy. 
matrfl, -uXajitir logir.y ir r f j rj/iiga 
¿xttj^xaì na? JoguijX /tu' uiiov, ¿xxX+ 

56. K: o 'ra.ramo-. A: (I . Sca) 8. 57. ]>,• J ™ . 

( I in irtgo,. A P , n " »«. 5» . A: U f o . ooo oìr'o, 
l i ( a - >I7'I) OFARGOR. ¿„.AT'U,LF. 
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64. A f ([>• ólorttrvv.) xai rò Jùqor. V.: (I. á i ' . " -
oSo.) < M n P , f ( p , ò>.ox. scc.) mi i o difor. 

leil dans le riel : le seisneur a vouln lui.iter dilli; 
ï™,.."".;'1" J ™ « ' * ™ » ; M U . . » » ! . M-l l dil, m 

d W m ^ î j i I l " ^ " " " « » L " « 1 1 ' P»» ' UIC ¡'J IH1.I1C 

et no nous détourne p a s . . 

a». Chaque jour. Septante : • la parole du iourdans 
le jour de l 'année . . 

- Afin que nous marchions dans ses décrets. 
Ceplcs : ' m a r c l i a D l I*1*" 

GV. Le sacrifice et ta graisse des hosties pacifiques. 
Septante : « les sacrifiée* des (liostler pacifiques . . 

I . R è g n e d e S i i l o m o n ( I - X I ) . — 3 Ce). Dédtcaee du temple CVIII-MX, O). 

xil orani ecclèsia Israel voce mag-
na, dicens : 56 Bcnedictus Dòmi-
na8) qui dedit réquiem pópulo suo 
Israel, juxla omnia quíe locúlus esl : j 
no" cécidit ne unus quidem sermo, 
ex òmnibus bonis qua) lociitus est. 
per Móysen servum suum. 117 Sit 
Dóminus Deus noster nobiscum, 
sicut fu it cum pátribus noslris, non 
derelinquens nos, ñeque projíciens. 

Sed intdinet corda nostra ad se, 
ut ambulétnus in univérsis viis ejus, 
et custodiámus mandáta ejus, et 
ceremonias ejus, et judícia qu;e-
cútnque mandávit pátribus nostris. 

Et sint sermones mei isti, quibus 
deprccátus sum coram Dómino, ap-
propinquántes Dómino Deo nostro 
dieac nocte, ut fáciat judicium servo 
suo, et pópulo suo Israel per síngu-
los dies : 60 ut sciant omnes póptili 
teme, quia Dóminus ipse est Deus, t 
et non est ultra absque eo. 01 Sit 
quoque cor nostrum pcrféctum cum 
Dòmino Deo nostro, ut ambulémus 
in decrétis ejus, et custodiámus 
mandata ejus, sicut et hódie. 

6i Igitur rcx, et omnis Israel cum i! 
eo, immolábant víctimas coram Dó-
mino. <:l Mactavítque Salomon hos-
tias pacíficas, quas immolávit Dó- i 
mino, boum vigiliti duo míllia, el . 
úvinin centum vigínti míllia : ct de-
dicavérunt templum Dòmini rex et 
filii Israel.Bl In die illa sanctilicávit • 
rcx médium átrii, quod erat ante 
domum Dòmini : fecit quippe holo-
caústum ibi. et sacrifícium, et ádi- . 
pein pacilieórum : quóniam altare 
¡írreum. quod erat coram Dómino, 
minas erat, et capere non póterat 
holocaústum, et sacrifícium. et ádi-
pem pacilicórum. 65 Fecit ergo Sá- f 
lomon in tempore ilio festivitálem . 
célebrem, et omnis Israel cum eo. 

] debout, et il bénit toute l'assemblée 
d'Israël, à haute voix, disant : 56 a Béni 
le Seigneur, qui a donné du repos à 
^ ^euple Israël, selon tout ce qu'il a m peup 

t! 11 n'est pas même tombé une'seule 
parole touchant tous les biens qu'il 

par Moïse son serviteur, 
gneur notre Dieu soit 

pr. 
Que le Se: w 

avec nous, comme il a été avec nos 
pères, ne nous abandonnant point, et 
ne nous rejetant point; ;i8 mais qu'il 
incline nos cœurs vers lui, afin que 
nous marchions dans toutes ses voies, 
et que nous gardions ses commande-
ments, ses cérémonies, et toutes les 
ordonnances qu'il a prescrites à nos 
pères. 59 Et que ces mêmes paroles, 
par lesquelles j'ai prié devant le Sei-
gneur, approchent du Seigneur notre 
Dieu, jour et nuit, afin qu'il fasse jus-
tice à son serviteur et à .son peuple 
Israël chaque jour; 60 afin que tous les 
peuples de la terre sachent que c'est le 
Seigneur qui est Dieu, et qu'il n'y en 
a point d autre, excepté lui.111 Que 
notre cœur aussi soit parfait avec le 
Seigneur notre Dieu, afin que nous 
marchions dans ses décrets, et que 
nous gardions toujours ses comman-
dements, comme nous faisons encore 
aujourd'hui ». 

6 3 Ainsi le roi ct tout Israël avec lui 
immolaient des victimes devant le Sei-
gneur. 63 Et Salomon tua les hosties 
pacifiques qu'il immola au Seigneur, 
vingt-deux mille bœufs et cent vingt 
mille brebis; et les enfants d'Israël dé-
dièrent le temple du Seigneur. 65 En 
ce jour-là, le roi consacra le milieu 
du parvis qui était devant la maison du 
Soigneur, car il offrit là l'holocauste, 
le sacrifice, ct la graisse des hosties 
pacifiques, parce que l'autel d'airain 
qui était devant le Seigneur était trop 
petit ct ne pouvait contenir l'holo-
causte, le sacrifice et la graisse des 
hosties pacifiques. t s Salomon lit donc 
en ce temps-là la fête célèbre, et tout 
Israël avec lui, une grande multitude 

r*> /' n'est pas tombè... c'est-à-dire 
aucune paiole n 'ae té vaine, toni ce 
queMoise avaitpromis s'estaccoinpli. 

Cttt le Seiffneur qui esl Dieu. 
Silomon eonnal**aiit la versaiilité du 
puple, juge necessaire de renouveler 
U protestatici! de sa c ro jance au 
Dieo unlque. 

6L Que notre cceur... soit parfait, 
cest a dire qu'il appartienue sans 
Pa-lago au S.-ig„eur. 

/-ei hostles /,'icliìqws. Voir la 
t Léyitique. IH, L. Viol-

inai mille 
m e a 
fu* mille bteufa et cent e 
vrebis. [ombre 

..Pi-ut rain. 
été > 

! l'ii 

100.000. Il i 
nombre suffisant de pr 
immoler les victimes e t e 

milieu du parvis 
' * "lolocausl 

MI se trou-

tra pas Auto! des lioloeiutSi(t 6*). Il'op. Sarsolisaiw. Cinq. 

vait 1'autel de$ liolocaustes. — l.'ho-
locauste. .Voir la note sur Levilique, 
i. '2. — Etait trop petit. I.e nouvel 
autel mesurait vingt coudfiesde long, 
autant de large ct di \ de hauteur, 
c'ent-S-dire environ dix metres sur 



I. Regimili Sulomoni* (I-XI). — 3' ( e ) . Dedicator le m pi uni ( Vin.IX, Uj. 

oia fisydXif uno x f j ç riçdôov ' H f t d f r sa>ç rto-
Tttfiov wíiyvntov, ¿voimov XVQÍOV OSOV 
rffidjy '¿v rio oixip ut toxoddfi^nsv, ¿oOiioy 
xui mviuv xai sv<foutvd/isvoç ¿voíntov xvpíov 
&íov tj/MOv' srtrd rltusQaç. C6 Kaì sv xij 
quina x j j óydór¡ l-unsoxstXs ròv Xaòv, xai 
SvXdyrfiuv xòv ¡iudiXéa, xal dnrjXfrsv txu-
«iroç siç ra axr¡vu)uara avrov y/dçovrsç' xai 
uyudr, 7) XUQÓÍU èrti roïç dyaÔ-oïç oïç ¿noítr 

os xvoioç rd> yd avi à ôovXtp avrov xid rià 
loçatjX Xuip avrov. 

I X . Kai ¿y$v>¡&/¡, wç awerèXeas 2aXw-
fiwv olxoôoftsïv rdv oïxov jtvoiov xai xòv 
oixov xov fiuotXéwç, xai nùoav r/¡v nouy-
iiursiuv ~uX<j)u<i)v, oaa ij&sXrfîs TioiijiJui, 
* xui AXF.&R, XVQIOÇ r ( 5 2aXto/Jtùv âsvisoov 
xadùç liïrpdtj lv rdpacàv, s xui the 7iQÔç 
avrò y xyçioç- "Hxovoa 'rîjç (ftov/jç1 rtjç 
Jiooçsvyrjç oov xai xr¡g âs/josoiç oov rtç 
¿oerj&rjç ¿vtúntóv fiov' xnsnoirtxd ooi xard 
naouv r/tv npoçsvynv oov1, q y taxa xòv oixov 
xovrov Sv tyxoOofiqoaç rov & sod ai to' 
uvo/td fiov sxsZ slç xov aitava, xul soovrut 
01 o(pd'uX/toi ftov sxsï xui f¡ xuQÔia fiov itd-
Ouç xdç f^tsçuç. * Kai Ov sdv 7io(>sv&ijç 
¿viúniov s fiov, xuiïiùç ¿noosv&rj Javiâ ' o 
7iarrtQ oov, sv o otórjjrt xaçâiuç xai sv sv-
&vrt¡ri, xid xov notslv xard ndvta a svs-
xstXaut¡v uynî), xui xd nQoçrdyuard fiov xui 
itt'ç SvxoXdç fiov ifvXdçrç, 3 xai dvuoitjtfw 
rov &QÓVOV xijç paotXsiaç oov ¿v 'looa,}X 
stç rov aidjvu, xaihoç ¿XdXroa Juviô TTUTOÎ 
Oov, Xéyœv• Ovx ¿laçOrfistai OOl lil'/'fl 
rffovftcvog iv 'IooujjX. 6 7 :«V d ì dnootQa-
tfivtcg jlnooiqutf:í¡re v f l l ï ç xal Ta tcxva 
vftiov an' (fioi!, xai fit] tpvXdirjs Tag èrto-
la; fiov xai tù nitvordyuatd fiov ci côioxs 
Muriio^ç cvlónioy viiiZv, xui noçivO^lt xai 
oovXsvonte &coïç hiçoiç xai nooçxvri;lír,!z 
"Vtoïç, ' xai içaofi toy 'loQaik uno tr¡g yrç 

¡âoixa avioiç, xul r o V nixov toòtov, or 
1yiaou tù ôvofiaû fiov, ilno^iijiio ix 
nçoçwnov fiov" xai total JoQur,X lie li'fu-
nofiôv xai ùç XiUq¡tu ci; núvtuj r o v ; Xaovç. 

O'Ó. A P . t ( in t.) «c l ènrà iptçui, riaoaça; xa\ 
l i ra , » a ¡ . 66. B'P,: r i l ¿ n „ r . AP,: ¿nijíSov. 
Pr "ir (sic B' sco. manu). AP,* (a. 
«Ofto) A t (p. feri) aio,y. - 1. AH: «Mo,™, 
( s ic B1 : s e c . m a n u ) . 2. A t ( p . iStfiOv) aòrm. B1: fa-

3. A P , * coi*. AB 1 : b J x . ipoï. A": t¡rhm. 
B1 : /too laî lis tir aiùr.-. .A i Í . A* 
«ol sto. 01. tor. (P,* ter.). 5. AB'P,EF: tai 
««ili. B1: rtf Jtroi,}. AP,: ™ nar^. A: ¡jojî . ooo. 
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os. ScpùDIa : . devant lo Soigneur n o u e liieu. 
dans la mahon qu il bâllt . m a n c e a m . buvant i l u> 
M p r o ù ™ ' . S o i s ' " ; l " ' n o l r e »""> ' luraM 

IS. 1. Cert lout ce iju'íl avait souhaitée! voulu 

faire. Septanlc : . e t tout l ' o u v r a i de Salomon, tout 
co qu'il voulut faire 

s. J'établirai, septante : • j'OlCveraî *. 
0. Queje "ini ni «epos.*. Septante : • que Moue 

vousa lait connaître . . 

I. K è g n e d e S a l o m o n ( I - \ I ) . — a» DêdUacr du temple (Vili.IX, 9). 

multiliido magna ab intróilu E m a t h 
usque ad rivum - E g y p t i . coram Do- "ù^^f'n 
mino Deo nostro , septem diébus et 
septem diébus. id est . quatuórdecim 
diébus. 116 E t in die octava dimisit P„P„I.„ 
p6pulos : qui benedicéntesregi , pro- ,"u , i" i , u r-
fécti sunt in tabcrnácula sua 1®- i Pnr. 
tóntes, et àlacri corde super ò m n i b u s 1 ' '' "' 
bonis, qua? fécerat Dóminus David 7 10, 

servo suo, et Israel pópulo suo. 

IX. ' Factum est autem cum per- i«««.-, 
fecisset Salomon eedificium domns "fiSSü?1 

Dòmini, et a>dificium regis , et omne 
quod optàverat et volúerat f áce re , 1 '' 
2 appáruilei Dóminus secundo, sicut h" n a 

apparúerat ci i n C á b a o n . 3 Dixi tque I , W P , , I , >-

Dóminus ad eum : Exaudivi orat ió- s P„. 15< 

nemtuam et deprecat iónem luam, 
quam deprecátus es coram me : sane- a s, tu 
liticavi domum liane, quam fedili-

cósti, u tpónerem nomen ineumib i in 3 5 

sempi térnum,etcruntócul imeie tcor ^ 
meum ibi cunctis d i é b u s . 1 Tu q u o - ^ ' i ? . ' » ; -
que si ambulóveris coram me, s i c u t ' 
ambulávit pater tuus , in s impl ic i tá te 3 

cordis, et in «equitáte, c t fécer is óm- * 
nia qua; pr<ecépi tibi, et legi t ima 
meu et judicia mea serváveris : 3 po - l-
namthronum regni tui super Israel J u

l ¿ ' „ ' 
in sempitérnum. sicut locùtus sum ^ ' ù ' , " -
Da\id patri tuo, dicens : Non aufere-
tur vir de gènere tuo de sólio Israel . 

6 Si autem aversióue avérsi lucr i - «»«<»«» 
tis vos et fílií vestr i , non sequéntes ma>"' 
me, nec custodiéntcs mandata mea , 
et ceremonias meas, quas propósui t M 6 . 
vobis, sedabiéri t is et coluéritis deos 
aliénos. et adoravér i t i s eos : T a ú f e -
ram Israel de superficie terree, quam MBT 
dedi eis, et templum, quod sanctif ì- * n 

cavi nómini meo, projiciam a con-
spectu meo, eritque Israel in p rové r - ""ù'Y*-
bium, et in fábulam cunctis p ó p u l i s . 3 ; -

étant accourue d e p u i s l ' e n t r é e d ' É m a t h 
j u squ ' au llcuve d 'Egypte , devant le 
Seigneur no t re Dieu, duran t sept jours 
et sept jours , c 'est-à-dire durant qua-
torze jours . i,fi Et au hui t ième jour, il 
renvoya les peuples, qui, bénissant le 
roi, s 'en allèrent dans leurs tentes avec 
a l légresse e t le cœur joyeux, pour 
tous les biens qu'avait fai ts le Sei-
g n e u r à David son serviteur et à Israël 
son peuple. 

IX. 1 Or , il arr iva que lorsque Salo-
I mon eut achevé Tédilice de la maison 
du Se igneur , l'édifice du roi, et tout ce 
qu' i l avait souhaité et voulu f a i r e , 2 le 
Se igneur lui appa ru t une seconde fois, 
comme il lui avait apparu à Gabaon. 
:i Et l e Se igneur lui dit : <t J 'ai exaucé 
ta p r i è re et tes supplications que tu as 
faites devant moi : j 'ai sanctifié cette 
maison que tu as bât ie , afin que j'y 
établisse mon nom à j ama i s ; et mes 
yeux e t mon cœur seront là tous les 
j ou r s . 4 Toi aussi si tu marches devant 
moi comme a marché ton père , dans la 
s implic i té de cœur et dans l 'équité; et 
s i tu fa is tout ce que je t'ai ordonné, et 
que tu g a r d e s mes lois e t mes ordon-
nances , 3 j 'établirai le t rône de ton 
règne sur Israël à j ama i s , comme je 
l'ai p romis à David ton père, disant : 
Un homme de ta race n e sera pas été 
du t r ô n e d 'Israël . 

0 » Mais si vous vous détournez entiè-
rement , vous et vos fils, ne me suivant 
p a s , e t ne ga rdan t pa s mes comman-
demen t s et mes cérémonies que je vous 
ai exposés ; et s i vous vous en allez, et 
que vous serviez des dieux étrangers 
et que vous les adoriez, 7 j 'enlèverai 
Israël d e la surface de la ter re que je 
lui a i donnée; e t le temple que j'ai 
consacré à mon nom, j e le rejetterai 
loin d e ma présence, e t Israël devien-
dra l e brocard et la fable de tous les 

<iif«„EJialh- US}',a n o l c s , i r » n o i s > vm, 9. — Jui-o n ™»s«cau d'Ègyi.le, l'ouadi 
& d e , a . f ó l e desTabcmacles. 

l e c ryr jogeux.Salomon ovait 
dcilr H,, X . ® , c une.«na§niOcence digne de la splen-
L W e J ™ g r f , i 1 r o 1 ' d e l a "»aJesté de uicu. 

o S o m ^ I " 1 0 s n r l e l , c u ' > l 0 P ^ celle feto fui 
S l a t t ? i f t i S i , c i « ? S l l o r a !f t e n , P | c f u l * ' 'orgueil •« «vite o Israel, le plaisir de scs j«ux ». 

BIDLB POLYGLOI7E. — T. II. 

IX. Gabaon. Voir plus liant la note snr in.*. 
3. Mei veux et mon aeur. Voir la note sur Nombres. 

xiv. 30. 
7. J'enlèverai Israel. Ces menaces ressemblent à 

relies que nous r.ipporteDeulèronomr.iv. ib: xxnii, 
ir .es. — Isrui'l deviendra le brocard. L'oracle fut 
réalisú à la le tire, tout entier. 



roç terrea o 

•oç btOÍr¡<fS 
xvgio: ovttaç xi¡ yn xavtr¡?xai rio oixto me-
tto; 9 Kid iùovhiv' Av&' oiv lyxutîXinov xv-
giov &£Ôv avrwv, ôç iS/jyays xovç nuttguç 
uvtôiv Aiyvrttov, 'i; o't'xov âov?.iiuç', xal 
artriti¡lovto &wv utiotOMv, xtd ngoçexvvrj- ' 
oav avvtiïç xal tâovXsvoav uvtotç, ó'id rovto 
iiiTiyuys xiytoç in uvtovç xt]v xuxiavravxtjv. 
'Tots dvryuys SuXwfmv xtjv {hvyutéqu 
0aouu> ;•:/. TIÔXSIOÇ Aavlâ HÇ olxov avtov, ov 
(¿XOSGU7¡OSV tavtty iv roTç ¿¡uèguig èxsivuiç*. 

10 EUxooiv ett] ty oïç toxoáo/tr¡<7E 2aXw-
ftwy xovç Ôvo otxovç, tòv oïxoy xvQÎov xtd 
xòv olxov xov ÔuOiXitoç, 11 (Xigàu èuctXsvç 
Tvgov dvrsXitjieto t ov Ztdtuuùv èy %vX oiç 
xiâgivotç xal ¿v 5i?Àot; ntvxivoiç, xtdív ¿gv-
nito, xai tv navtl SsXimati avtov), tote 
EÔIOXEV ó paoiXív; xta Xtoùu uxoot noXftç 

¿v x¡ yîj rîj raXiXaía. ** Kui 0¡X&s Xi-
gùu ¿x Tvgov, xtd ¿noptvd'i^ siç xr¡v l'uXi-
Xuiav xov loStv xaç rtoXstç aç tâtoxsv a u r a » 
~ttXwu(óv xal ovx tjgstfuv avxto,13 xuiílns-
Ti ai xoXitç uvtui uç iâojxdç /toi, dôèX(pi; 
Kal ¿xáXi(Tfv avtdç "Ogiov ï(oç xrjç quioaç 
ruvrqç. 11 Kul rjvtyxe Xioùu tw ~«À(U-
fiiôv ixattiv xai i'ixooi tdXavta ygvaiov. 
, f¡ ngayuaria xrjç Jtgovofiîjç, rtç 

un¡ysyxev o (iaoïXevç SpXouwv otxoóou>¡-
aui to'v olxov xvgiov, xai xòv olxov tov 
PuoiXèio;, xid to rsî/oç 'IsgovauXi)u, xul 
x ¡¡v uxguv xov itsQKpQuÇtu xòv (foayfiòv tñg 
JZÔXSOJÇ Javiâ, xui xr,v 'Aooovo, xai xr¿v 
Maysââtà, xtd irjv rùÇig. 16 (Pagato Su-
oiXeiç yfiyvntov dvé(tr¡, xai ngoxatsXájÍsro 
T/}V l'uCig, xai tvsnvgtosv avtrjv ¿v nvgï 
xul tòv Xuvavuxov ròvxatoixovvtti ¿v i r nó-
Xsi ¿¡}uvdt<.oor.v xtd (ÓOJXÌV avrijv (Vagati) 
unootoXug ir (tiyaigi uvxov, yvvuixl ~o-
Xotuòvto;. '' Kai SoXoutav ióxoáófir¡os tr¡v 
l'uCíg, xai xt}y BuiQiaoùv xt¡v xarwt¿oav, 

xal irr BauXdìfxai tr¡v Quitto g ¿y t î j 

8. El*,* tara,. A* (a. Oy.) o\ A B ' : ¡ W 1»,: 
btofyoiv ovro); XVÇ. 0- A: ìyxaifìrator.k\ (a.xvç.) 
TO'V... : - W f o ç . . . 9n5r iiieur. A* xai kdovL avr. 
B ' * xvoioç. A 7 (a. II}V Xax.) ovuxooar. lit ròr 
o'ixoy. p , B 1 : (I. íav.) avT'{>. iO. A: (Jx. Í ü v t J . K. 
lyiviTo iy htirait ,'cx. F f ( in . ) K. lyivno 
fJttà. 11. E F P , : òritXv/ifiárcro. A* «fai ir fv'io«,-
rtevx. AP, : '¿te tpxoiïôur¡Btv ó flaodivç ¿Laiot/iur 
r<¿¡ Xiiçàu ( P , : XLÇÔU). A* r j yîj. 13. p , f ( a . 
'Oçtoy) ri Sovlt Ça xarà là 'Efcaixóv. lo-
2 B ' P , AF). 13. A: (1. TÔ r t ï . ov» ^ y 
M f W . A f (p . 'Aooovxai ovy rr,v MtÔàr, xai 
TO Ittxoi IiÇOV«atf/iy xai 1 r¡y 'Eo/Ç. 16- A: xait-
i¿(3eto... iríuo^oty... xa9r¡ptyov irr. ir. áníxxtiny. 
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I . H ò j f u e d e S a l o m o n < l - \ l > . 4° Sage ndmintxtration ( I X . t(h?8). 

* Et domos hiuc eri t in exémplum : 
omnis qui t ransier i t p e r e a m , stupé- *" ,u ì , a r-
bit, el sibilábit, e t dicct : Quare fccit 71-„. 7> n 
Oùmiuus sic terra) buie, c i dómui 
huic'/u Et respondébunt : Quia de- Í PÍ?; ^ 
rcliquérunt Dóminum Deuni suum. 
qui ediixit patres eórum de terra 
.Egj'pti, e t s e c ú t i s u n t déos aliénos, 
et adoravérunt eos, e tcoluérunteos : 
idcirco indúxit Dóminus super eos 
omne malum hoc. 

10 Explétis autem annis v i g i n t i t » > v U 
postquam a;ilificâverat Sùlomonduas ^¿'.'J."*1' 
domos, id est, domum Dòmini , et 
domuin regis " i l l i ram rege Tyr i 3 0. w. 
prabénte Salomóni l igna cedrina et 
abiégna, et aurum juxta orane quod 
opus habùerati, tune dédit Salomon ïRftr-
lliram viginti óppida in te r ra Ga l i -
léœ. 12 Et egréssus est l l i ram de jp, r . s.s. 
Tyro, ut vidéret óppida quje déderat 
ei Salomon, et non placuérunt ei, 
13 et ait : Hiéccine sunt civitàtes, quas 
dedisti mihi, f ra ter? E t appellávit. 
cas terram Chabul, u sane in dicm 
hanc. M Misil quoque l l i ram ad re-
gem Salomónem centum viginti ta-
lenta auri. 15 Htec est summa ex-
pensa ru m, quam óbtul i t rex Sá I cm on 
ad aidificándam domum Dòmini et. 
domum suam. et Mello, et m u r u m 'jSjfifvf' 
Jenisaleni, et i leser , et Magéddo et j 0 ' - , 6 ' , 0-
Gazcr. 

,G Pliárao rcx /Egvp t i ascéndit, et. 
cepit Gazer, succendítque eam igni : CMM 
nt Chananá'um, qui habitábat in ci- »diìÌMh«. 
vitate, interfécit, et dedil eam in do-
tera filia*, sua; uxòri Salomónis. 3 Bcc'3< 

" -Edificàvit ergo Salomon Gazcr , 
etBélhoron inferiòrem, , s c t Bàalath, 8.4-s-
et Palmvram in terra solilúdinis. 

peuples . 8 E t cette maison sera en 
exemple ; et quiconque passera auprès 
d'elle sera é tonné, s iff lera, et dira : 
P o u r q u o i le Seigneur a-t-il fait ainsi à 
cette t e r re e t â cette maison? ,J E t on 
r épondra : Pa rce qu'ils ont abandonné 
le Se igneur leur Dieu, qui a retiré leurs 
p è r e s de l 'Egyp te , et qu'i ls ont suivi 
des dieux é t r ange r s , et qu'ils les ont 
adorés et servis : c'est pour cela que le 
Se igneur a amené sur eux ce malheur ». 

10 Or , vingt ans s 'étant écoulés après 
que Salomon out bâti les doux mai-
s o n s , c 'est-à-dire lu maison du Sei-
gneur e t la maison du r o i , 11 l l i ram, 
roi de Tyr , fournissant à Salomon des 
bois de cèdre el do sapin, et do l 'or 
tout au t an t qu'il en avait besoin alors 
Salomon donna à l l i ram v ing t villes 
dans la terre de Galilée. 12 El l l i ram 
sort i t de T y r pour voir les villes que 
lui avait données Salomon, et elles ne 
lui p lu ren t pas , 1:1 et il dil : « Sont-cc 
là les villes que vous m'avez données, 
mon f rè re? » Et il les appela t e r re de 
Cliabnl, jusqu 'à ce jour . 11 l l i ram e n -
voya aussi au roi Salomon cent vingt 
ta lents d 'or . '» Telle esl la sommo des 
dépenses que Salomon lit pour bâtir la 
maison du Seigneur , sa maison, Mello, 
les murs de Jé rusa lem, l léser , Ma-
geddo et Gazer . 

Pharaon , roi d ' E g y p t e , mon ta , e t 
prit Gazer et la mit à feu; et il battit le 
Chananéen qui habitait dons la ville, 
et il la donna pour dot à sa fille, femme 
de Salomon. , T Salomon rebât i t donc 
Gazer et lJéthoron la basse, l s Haalath 
et Pa lmyre , dans la terre du désert . 

V P u i s s a n c e de Sa lomon , IX, K 
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18. Pulmyre dam ta terre du dé ter t. Hébreu 
Thauiar dans le désert, dans la ierre c. 
10. Tous tesbouras... qui étaient suis mur. Hébrei 
toutes les villes (servant) de magasins .. 
â t . Lesa faits tributaires jusqu'à ce jour. Hébrei 

. les a fait aller (ou monter) en tribut (ou en correes, 
de serviiude jusqu'aujourd'hui •. , . , . . . . 

De la mer Rouge. Septante : • de la derme'« 

S8.'çuatre cent tingi. Septante : • cent vingt 

I . I t e g n u m S a l o m o n ! » ( 1 - X I ) . — 4° f 

loijuia, ' 5 xai ndtfaç xdç ndXsiç ràç ôyvçùç, aï 
i¡Guv T(J 2o).oft(úvTi, '/.al nuoaç tag nôXstç 
xiùv açftdriov, xal ndoaç raç noXtiç xdtv in-
asto v, xai rrjy rtoay/tariav 2oXofid>vroç f¿v 
snçay/iarsvoaro olxoâofirjoai ¿v 'IsQovOa-
XT¡U, xai èv ZO> sfiSúri;), xid ¿v ndo$ ZTJ yrj lijç 
âwuorsiuç avrov. 2(1 Jldvra xòv vnoXsXsiu-
fiévov Xaòv dnò rov Xsrxaîov xal rot? 
(tcdov, xai rov OsçsÇaiov, xai rov Xava-
vuiov, xui rov Evuiov, xai rov 'Isfiovdaiov, 
xai rov rtoyeoaiov riôv ui¡ ovrœv ìx xáJv 
vuuv 'IoQar¡X, 21 xà xtxva avxôîv xà vnoXs-
Xsiu/iéva fier avrovç ir rrj yrj, ovç ovx 
jjôvvavxo oi vîoi 'loQurjX ¿^oXtiïijevout av-
Xovç' xai dvryyaysv uvrovç 2oXo/.to>v siç 

f û j ç j j î ç jfiétjaç Tavxjjç. 2 3 Ktà sx 
no y vîwv 'luçarjX ovx sâu/xs SoXofttùv siç 
âovteia v, ori a i r o i tjoav ol drâosç ot no-
Xs uioral, xai rtaiôsç avrov, xai &Q%ovrsç, 
xai XQiOOoi avrov, xai doyovxsç riov âoud-
r w v avrov, xai htnsïç avrov. 23 Haav ô's 
aoyovxsç oi smordfisvoi ini xwv sçyoiv xov 
2oXo[iojvroç, nsvzaxóoioi nsvzijxovra, xv-
çtsvovtsç ¿v ria Xaw, rtZ notovvn xi» sQyov. 

24 'H dvytirtjo âs xov Oaoatii àvèfìtj urtò 
nôXsiaç duviâ siç xòv oìxov avrrjç, ôv tôxo-
âôfiijasv avrij, róxs wxoáófii¡os MrjXtò. 

23 Kid TtQoçjjvsyxfv SoXofttuv rocoodiç 
xar' ¿vtavrov óXoxavroí/iara xai sÍQr¡vi-
xdç Ini rò 9votaotr¡Qiov, o iòxoòó(.trios xto 
xvQUO, xal sdvfiiaüsv in' avrò xò Ov svoi-
niov XVQÍOV, xai ovvtrtXsos xòv oìxov. j 

36 Kai vavv vnsg ov snoíj¡osv é (iaoïXsvç 
2ìaX<ouu>v sv raoioiv rafisQ r/¡v odoav ¿yo-
ftsvìjv AiXdÚ-, sni xov ysiXovç xtjç soyutrjç 
duXdooyç tV - / j 'EÓÜJ/.1. 27 Kai dnso'xsiXs 
Xiçdfi sv xij vrjï rdiv naiâiov avrov dvÔQaç 
vavnxovç sXavvsiv slâotaç &dXaoouv fisxd 
xiôv natâiov 2aXonuóv. 28 Kai jjX&ov siç 
Soxf tod, xai sXafiov sxsttsv yçvoiov sxaròv 
xai sìxoot xdXavra, xai ijvsyxuv xd> paoïXsï 
2dX(Hfuôv. 

'a). ReM Maplenter genite ( I S , lO-'JS). 

r ; n - i t i » i r t 3 ? ç a n r k i i s 

i n ? n s i n s n r , f-s-i 

i o s n i â ; B p o n . r s i o t ç i s n 

b j s a s w a r i j a i s p ¿ n 

- ] n - i n i s n o s n - i a ¡ i n i a n a y - i s = 

-á ' . a^n^ " j n n ' * n f n ' ç r i n ^ r s n 

a n a a : n a n i g n ^ a a a - N j I B S J I 

- I B S Y N S A Ò N ^ N S I N N I : - E N 

a a ^ - i n n ? b s n » ^ a a 

a i ; n -,-J l á r - a a " ; n a j a c b r n . 

n a p a i n ; - s b a a a - ¡ r a n » 

i ' - j a s i n á n ' j a n a h - ' a - j a ; 

i v a n B i i a a - i v d ' ì b i T - I Í D I 

— 5 ? - i t t ì s a b a s a n 1 5 » • n i x 2 3 

s a n i B ' a a n n a ; B ? n ; s ; a n 

: n a s s a ? a - i á j n a s a a ^ h n r i s a 

- r s a h n ; s n î - i ç - n a ^ s 24 

- r s n : a TS n b - n j a - i » s n n - a - ; . y 

: s i b a n 

a ' à s B s b i á n a b a n b s n i .13 

n à ; a n - b ? a - à b a i n i b ? n : œ a 

- I B S i h s - i - a p n 1 ; n V . " b n : a n o s 

: n ^ a n - n s a b a i n i n - a ç b 

n a ' b î ç - b a n h a ? à i o 28 

- a ^ n e i o - b ? r i b ' s - r s i b s l a s . 

a . g a a n ^ n n j a » ! : a i i s ^ n s a t j i ç 

e ï a v . n i a s ' t í ? » i ' i a j - n s 

ì i j j j r n y b i s ¡ n a b a n a ? 2 s 

a ^ a j 1 ] n i s a - y a - i s a h ; a ® a 

: n à ' b î ? - b a n - ' p s ? s a ; i i s a 

ol»ov... C avTj) evv r<}v M. 25- F: rtçosyyr/yi*-
A: avtfiiflaott S. rçiii va3¿S.i /v tv... tiri r i 
9vQ,aorr,çie... !9v/ila ovios rit xqôçuntov... âtifa-
Ttorr ovv ròv olttov. 26. F: Kui inolrflrr ¿ Pao.-
iIOS Zobptìr rtriv ir 'Aviar T i f a . P . : 'Ei¿t>... 
'acUmii!. 28. tit H^fafà (B1: it's Zftntù). 
A E P , : rrrpttxóoia .al tlxoo,. 

I . I*«»sne «le S a l o m o n ( I . X I ) . — ( a ) . Say* admhitHtration ( I X , 10-28). 

'»Fi omnes vicos qui ad se perline- *pBr- ' 
bant eterantal)squc muro, inunivit, u 
et civitá tes cúrruum et civitátcs èqui- s p,r" 1 

iicúret quodeúmque ei plácuit ut 
jedilum. et in Jeriisalem, et in Li-
bano. et in omni terra potestátis 
sua-. 2,1 Universum pópulum, qui 
remánserat de Amorrhiéis et H e - t P n r t 
tkcis , et Phereziéis, et l levéis , 
et Jebusiéis. qui non sunt de filiis s 1>ar. 
Israel : 3 ' liorum filios, qui remùn-
serant in terra, quos scilicet non po- w ? 
túerant filli Israel exterminare, fecit ' 
Salomon tributarios, usque in diem 
hanc. 22 De filiis autem Israel non i.ruri 
constituit Salomon servire quein-
quam, sed crani viri bellatóres, et 
ministri ejus, et príncipes, et duces, 
et prffifécti cúrruum et equórum. 
13 Erant autem principes super om-
nia ópera Salomónis proposit i quin- »"«r- ^ 
gènti quinqnaginta, qui babébant " 
subjéctum pópulum, et statiitis opé-
ribus iinperábant. 

21 Filia autem Pharaónis ascéndit r»o.-.. 
decivitáte David in domum suam, la,»;¡ 
quam aidificáverat ei Salomon : , r a t 
tune a-difu-ávit Mello. 5 ' 

25 OtTerébat quoque Salomon tri-
bus vicibus per annos singulos holo-
caústa, et pacificas victimas, super , r 
altare (jtiod aniificávera! Dòmino, et 
adolébat thymiàma coram Dòmino : s 
perfeetùmque est templum. 

20 Classcm quoque fecit rex Salo- "'••"•'« 
mon in Asiòngaber, qu<e est juxta 
Ailatb in littore maris Rubri, in terra : 

ldumjòffl.27 Misitque Iliram in classe 
ilia servos suos viros náuticos et 
gnaros maris, cum servís Salomónis. 
2* Qui cum venissent in Ophir, sump- 3 

toni inde aurum quadringentóruin G,n " 
vigínti talentórum, detulérunt ad re-
gem Salomónem. 

Et il fortifia tous les bourgs qui lui 
appartenaient et qui étaient sans mur, 
et les villes des chars , et les villes des 
cavaliers, et tout ce qu'il lui plut de 
bâtir dans Jérusalem, sur le Liban, et 
dans toute la terre de sa puissance. 

Quant à tout le peuple qui était de-
meuré des Amorrhéens, des Iïéthécns, 
des Phérézéens, des Hévéens et des 
Jébnsécns, qui ne sont point des en-
fants d'Israël, 21 et quant à leurs en-
fants, qui étaient demeurés dans la 
terre, c'est-à-dire ceux que les Israé-
lites n'avaient pu exterminer, Salomon 
les a faits tributaires jusqu'à ce jour. 
22 Mais pour les enfants d'Israël, Salo-
mon établit qu'aucun ne servirait; mais 
ils étaient ses hommes de guerre ; et il 
en fit ses ministres, ses principaux offi-
ciers, les chefs de son année et les com-
mandants de ses chars et de ses che-
vaux. 2:1 Or, les principaux otliciers pré-
posés à tous les travaux de Salomon 
étaient au nombre de cinq cent cinquan-
te, qui avaient le peuple sous eux. et qui 
commandaient les travaux entrepris. 

24 Or la fille du Pharaon monta de la 
cité de David en sa maison, que lui avait 
bâtie Salomon ; ce fut alors que le roi 
bâtit Mello. 
23 Salomon offrailaussi trois foischaque 

année des holocaustes etdes victimes pa-
cifiques sur l'autel qu'il avait bôtiau Sei-

Sleur,et il brûlait du parfum devant le 

signeur ; el le temple avait été achevé. 
Le roi Salomon équipa aussi une 

flotte à Asiongaber, qui est près d'Ai-
lath, sur le rivage de la mer Rouge, 
dans la terre d'Idumée; 27 et Iliram 
envoya sur cette Hotte ses serviteurs, 
matelots et connaissant la mer, avec 
les serviteurs de Salomon : 2 8 et lors-
qu'ils furent venus en Ophir. ils y 
prirent quatre cent vingt talents d'or 
et les apportèrent au roi Salomon. 

CDnrtrocUoa •!* fcaloox en Érypte (f. »>. <D'HIÏ*I Witklmno). 
<aber sur le golfe Élanitiquc. 2H Ophir, probablement Abhira, dausl ' lm 



I . K c ç n u m S a l o m o n ! * ( I - . V I ) . — 

X. Kal fiaoiXtoou ~<t.ià fjxovoe TO ovotta 
SaXmttuv xul xt> ovo/ia xvotov, xcd qX9t 
nsiQuaui avviti' tv aivtyituot. 2 Kal tjX&ev 
tig 'fsQovouXtjti tv âvvûust (tagsia oifoâou, 
xul xuutjXoi aïoovout tjâvtj/iata xal yijvaòv 
noXvv (jifóàoa xal Xifrov ziuiov' xal ¿ìg-
tjX&s TTpòg ~uXiou(t!v, xal èXdXyosv a u r o » 
-tdvia oda i)v h trj xagdla avr/jg. 3 Kaì 
dntjyyeiXsv uv'tjj ì'uXoìtuùv nuviag tovg 
Xóyovg uvcijg- ovx ìjv Xóyog JIUQSIOQUIIÌ-
vog Tioga tov fiuotXtaig, ov ovx dntjyyetXsv 
avrij. 

1 Kal (Ids {iaoiXiooa 2uSd nùaav xr,v 
tppovtjatv 2aX<oucòv, xal xòv olxov ov oìxo-
àousjàe, 5 xul TU (ÌQWUUVU SuXiouiòv, xal 
Xijv xa&éâouv Tccdâh) v avtov, xul xr,v ardo ir 
Xeixovoyiàv uvtov, xal xòv tfiatiottòv av-
xov, xal xovg o'tvo/óovg avxov, xal xÌJV òXo-
xavtmtv avxov ¡¡v dvé<psoev ¿v oïxto xvoiov 
xal 2= kavi/jg syfrsro' 6 xal due ngòg xòv 
(fuoiXéu Saktoiiûv 'AXtjihvQg ò Xóyog ov 
7]xovau ¿v xìj y j j ftov ' 7i(pl tov Xóyov oov 
xal iifoi irjg <fpovtj<T£oig OOV XOT ovx itti— 
OTEVOU tot; XaXovtji fitti, fot; otov nuoE-
JWÓIMJI' xaì ioioaxatrtv oi ¡tpS-aXttoi fìov-
xaì ìtiov ovx slot vii ijuiov xafriò; àntjyysi-
luv fior UQO;CÉO-EtxtiÇ DYAFRD rtttil; avrà INI 
itattav rtjv ùxoijv rjv Ijxovoii tv rij yrj fiov. 
' Maxtigiai m yvraïxt; oov, ftuxtiótot oi 
nuidi; oov orco/ ni NUQEOTT]XÓIT; ir io ALL'ir 
Oov StóXov, ot ¿Miotti; TCÙauv Ttjf t/O'l-
Vijoi'r oov. ' rivolliI XIÌQIO; lì &EÓ; oov 
ct'l.oytjtiivo;, S; jSiXqoiv ir ool, dovrai 
OE ini SottroV 'loputjX, dai vii dyunàv xi>~ 
çtov xòv "lami,)., ovijoat E'I; zòv amia- xai 
e S ï r o 17! jiaaiUa ire alivoli;, TOV notEÎv 
x j i . u « ir Jixtaoovvfl xal ir xoiuaotv avvwv. 
10Kal 's'daixt tot SaXto/tiir ìxavo'v eìxoot 
TttXana yovoiov, xaì rivoltala rnXXti 
oipddga, xaì XiSor rifuov. Ovx IXyXvSa 
xavà là ¿¡ivo/iuta ixnva ¿Vi ti; nXr/So;, â 
lâwxt (iuoiXtoou 2a,1ti no fiutila ZuXw-
ttoiv. " Kaì q vav; Xiodu ij aigovoa TI! 

I. Ff (a. infimo) ri. A» o. Bi. ¡ , ' / , „ v . 
, n. ,1. AEFP,: (1. W ) 
i. AB1* r^r. 5. A: rH, 1. AEFP,: (I. M ) 

MÙvi'oT" "U S ' " " " " r - S e " " m c " » " ' 

7. Votre *a<jnscet ton omrressoul plus gramies que 

X, l- l l . 

J . f b ) . Reyinn Saba f X , 1-tO'J. * ' 

s a a j - p $ r j a f c j s i p - r s b a i x . 

i r o î b t S a m n j r o ' n a ? r,&Ìtà 

b ^ n g n a ï a i i v : n i ^ n a ! 

niaia? D'kra B'baa '^sa -ras 
r n ^ z f m 

l a i s - b : p s T ' d n . - a b a i - V s 

n b ' b a - b - i 5 » i ¡ n a a b - c ? r,'_n 3 

a b s j TTI n v . - i i b n ^ v b s - r s 

s n p i : a b t s j ¡ib i b x V s ^ n - j â i 

n b ' b a n a a n - b s p « s : = - r 3 ? a 

•i ' inba s a t j w : r a ? n ^ n i n 

rn-it ìa l à r a i V-ra? nt ì ia i 
-IBN i n b i i b n - o s b a i 

l i s r j n ; r , -Nbi n in 1 ; p - a rib?. ' / 

r a s . ^ b à n - b s na .xp i ¡n i - ; « 

-b? "as -àv} 
i P ? a s n - s i b ' ] : , qp5jsn-b? ' i T ^ a i » 

P O ^ F I I ' p s a - i a s tg a ' i a « 

rsnn "b-iìp-sb nsni -yj 
-eii! nsiBçn-bîj albi raan 
T j a ? Tj-iâaïî --iBsii p r i j - ç à s 

c s a t ì n - - b p r ^ i s b a ^ j n r .bs 

i j ' n b ç i n j n * -Sr, j i j r m - i y r ç « 

N33-b? =ippb f i r , 

b s n i ç ^ - p s n j n * p a n s a 

Maia niàgb ^bab gç'»^. abib 
' nsa ^bâb : n j r a « 
lasi i t o na-;n D'ao?i an; i s ? 
ii? s?nn atìàa sa sb nng; 
-bab saiç-paba n3p3—ins aib 
SB3--itìs: d t t i '3s »•) :na'bB" 

hli. P , : rrfoer/tlqxc!. 0. P , : ,oC arjec. A: «fi>» 
*«t Soiaioòóry -ji. ìavràr. 10. A * ìrt e t faotltî. 

ta rumtur Ime fai entendue. Septante : . In a.< beaa-
c-oiip nioulë â cela, au-dessus île lyute rt'iioraniee 
que j'ai entendue daus mna pa.vs >. 
_ Heureux vos sujets, Septante : • heureuses les 

I . R è g n e d e S a l o m o n ( 1 X 1 ) . — 4" f b ) . La r e i w e de .Suba ( X , l-IO) 

X. 1 Sod l'I regina Saba, audita 
fama Salomónis in nòmine Dòmini, ^'"i""" | 
veuil tcntàre eum in ¿enigmAlibus. S P „ , , 
i p,t ingrèssa Jerusalem multo cum ^ 
comiliit»: et divitiis. camélis portan- ' »> 
tibus arómata. et aurum infinitum 
nimis, et gemmas pretiòsas, venit 
ad regem Salomònem. et locuta est. 
ei universa (jua"habébatin cordesuo. 
3F.tdócuiteam Salomon omnia verba 
qua; proposiìeral : non fuit senno, i ?.«•. % 
qui regem posset latere, et non res-
pondent ei. 

1 Videns autein regina Saba om- elJi!ir«.fra 

nera sapiéntiam Salomónis, et do-
mimi quani aìdificàvèrat, 5 et cibos !1_r-9 ' * 
mcnsieejus, et babitàcula servóruin, a«-B. 
et órdines ministrantium, vestésque 
eùrum, et pincérnas, et holocaiista 
quie ofTerébat in domo Dòmini : non 
habébat ultra spiritum. 6 Dixitque 
ad regem : \ erus est sermo, quem 
audivi in terra mea " super sermó- 3 9-
nibus luis, et super sapiéntia tua : s 
«•t non eredébam narràntibus mibi, 
donee ipsa veni, et vidi óculis meis, 
et probàvi quod inedia pars milii 
nuntiàta non fiicrit. : major est sa-
piéntia et òpera tua, quam rumor 
quem audivi. 8 Beali viri lui, et beati sp«. ?. s. 
servi tui, qui stant coram te semper, s '' 
et aiidiunt sapiéntiam tuam. 8 Sit. 
Dòminus Deus tuus benedictus, cui 
complacuisti, et pósuit te super tliro-
num Israel, eo quod diléxerit Dòmi-
nus Israel in sempitérnum, et con-
stftuit te regem, ut fâccrcs judicium 
et justitiam. 

Dedit ergo regi centum viginli v 
talenta auri, et arómata multa nimis, muiu««ir. 
et gemmas pretiòsas : non sunt aliata . P i r 9 „ 
ultra arómata lam multa, quam ea 
qua' dedit regina Saba regi Salo-
móni. '"'.h'I^ 

" ¡Sed et classis Iliram, qua* por-

I La re lue de Saba vis i to Sa lomon. X. 1-10. 

X. 1. La reine de Saba. Saba osi In capitale de» 
SaWcns, dans l'Arabie Heureuse où l'on trouve de 
I or, de? pierras pri-cicuscs, de Tencens ei des par-
fums < n alumdancc.— U'-s monuments assyriens et 
fSJ1»tipn» nous appninncnt qu'il v avait des reines 

la téle de rerlains pavs de l'Arabie, où Saba était 
sitn<*. — La visite de la reìne de Saba à Salomon 
est lestée légendaire eliez les Orientaux. - La re-
nommée de Salomon au nom du Seigneur; c'est-à-dire 

X. ' Mais la reine de Saba, ayant 
aussi appris la renommée de Salomon 
au nom du Seigneur, vint l éprouver 
par des énigmes. 2 Et étant entrée dans 
Jérusalem avec une suite nombreuse, 
des richesses, des chameaux qui por-
taient des aromates, de l'or en quantité 
infinie et des pierres précieuses, elle 
vint vers le roi Salomon, et lui dit 
tout, ce qu'elle avait en son cœur. 3 Et 
Salomon l'instruisit sur toutes les pa-
roles qu'elle lui avait, proposées, et il 
n'y a point de mot qui pût être caché 
au roi, et sur lequel il ne lui répondit. 

1 Or la reine de Saba, voyant toute 
la sagesse de Salomon, la maison qu'il 
avait bâtie, 5 les mets de sa table, les 
logements de ses serviteurs, les divers 
ordres de ceux qui le servaient et leurs 
vêtements, ses échansons, et les holo-
caustes qu'il offrait dans la maison du 
Seigneur, n'avait plus son esprit. 6 Et 
elle d i t au roi : « 11 est véritable le 
récit que j'ai ouï, dans mon pays, 7 de 
vos entretiens et. de votre sagesse; et 
je n ai pas cru ceux qui me parlaient, 
jusqu'à ce que je sois venue moi-même 
et que j 'aie vu de mes yeux; et j 'ai re-
connu que la moitié ne m'avait pas été 
annoncée. Votre sagesse et vos œuvres 
sont plus grandes que la rumeur que 

t"ai entendue. 8 Heureux vos sujets, et 
eureux vos serviteurs, qui sont tou-

jours devant vous et qui écoutent votre 
sagesse ! ,J Béni soit le Seigneur votre 
Dieu, à qui vous avez plu, et qui vous 
a placé sur le trùnc d'Israël, parce que 
le Seigneur a aimé Israël pour jamais, 
et <[u'il vous a établi roi pour rendre 
les jugements et la justice ». 

10 La reine de Saba donna donc au roi 
cent vingt talents d'or, des parfums en 
très grande quantité, et des pierres pré-
cieuses : on n'apporta jamais depuis à 
Jérusalem des parfums aussi nombreux 
que ceux que donna la reine de Saba 
au roi Salomon. 

" (Mais aussi la flotte d'i l iram, qui 

la r e n o m m é e do Salomon acquise par tout c e qu'il 
avait fail pour In nom du Seigneur. — Lnigmes. Voir 
la note sur Juges, xtv. IS. 

4. La maison du l.lban. 
5. S'avait plus son esprit; était ravie, hors d'elle-

même. 
0. Pour rendre les jugements el io justice. Voir 

plus haut la note sur m, ». 
10. Cent vingt talents d'or. Voir plus haut la note 

sur IX. 



I . I t e g n u m S a l o m o n ! * ( I - X I ) . — 4° ( e ) . Aurum de Ophir ( X . ti.29). 

ygvoiov ìx ZSov'ftn, tjvsyxe %vXa nsXtxrjd 
noXXà o<pótÌga xai '/ifroy riuiov. 13 Kat 
ènoiqasv o fiaoïXevç rd %vXa rd nsXexqrd 
vnocxqgtyuata xov oìxov xvgtov xul xov 
otxov xov fiaGiXtioç, xui vdâXuç xaì xivvouç 
toïç uiâotç. Ovx ¿XyXv&si xoiuvta &Xa 
ûneXexqxu ini xijç yijç, ovât turp&rjodv nov 
îwç Xijç rjfttguç xavxtjç. 13 Kai o fiuotXsvç 
2aXu>fuòy iâoixs xîj fiaoiXiootj 2a(iù ndvta 
Sou jjiféXrjosv, ôoa ijtrjoato, Ixtoç ndvtiov 
tov ¿âsâtôxti avxtj dui ysiçoç xov (iuOiXtwç 
SuXwfitóv. Kai drtsoxQiitprj, xai ï]X&îv siç 
xrjv y/¡v avtrjç, avttj xai ndvteç ol naîâsç 
uvr/jç. 

{4 Kui tjy o orud-ftôç xov ygvaiov xov 
iXyXv&ôroç tiv 2aXio,uùv ¿y tvtavrw ivi, 
t'iuy.ooiu xui icr/.ovraf§ xûXavta ygvoiov, 
4sjrwoiç xiuv if ógiov xiÔv vnoxtxayfiiveov xui 
xo/v ¿finôçwvjud ndvttov Xlùv fiaOtXétov xov 
mouv, xai xo>v oaxgunœv xrjç yîjç. 16 Kai 
i7ioir<0£ *SuX(û/x(ov XQiuxóoia óógatu ygvoû 
iXatû' tQiuxôaioi yçvoot tnrjauy ini r o 
ôôttv tu %v, 1 ' xai xgtuxôoia o nXu yovoii 
iXatd' xui XQÎÏÇ fivuï ivqoav ygvaov i'iç r o 
SnXov xò sv. Kui ÎÔIOXEV avrà 'o' , W i -
Xsvç s'tç oixov âgvuov rov sîtSuvov. 4S Kui 
¿noiijoiv ô (¡uotXsvç &OÒVOV iXitfdvtivov fiè-
yuv, xui nsgitygvotoGfv avtôv yovoito ôo-
xifuo. , 3 Î | dvafìudfioì nò iïçôvià, xui 
TI goto fiai fióoytov rio &govto tx tÔîv 'ornai» 
uviov, xai ytïgsç fvÛiv xui s'vfcv ¿ni tov 
f'mov xrjç xudtâgu;, xai âvo )Àovrtç lor^-
xottç Ttuçù xàç ytïguç, 20 xai âiôâixu Xtov 
TF.Ç ioiwrtç ixsï ¿ni xiuv t j dvufiu&iiiùv 
tv9fv xui evâsv ov yéyovsv ovxioç ndon $a-
oiXsia. 21 Kui navra rà GXSVTJ tu vnô 
xov ZaXcofioiv ycyovóra ygvoù, x«t Xovtïj-
QtÇJ[Qvaoï, xui nûvta xù oxtv/j oïxov âgv-
fiov i o S y h p u v o v ygioito ovyxixXsiOfitvu. 
Ovx ?v dovi (nov. Sri ovx rv Xoviïoufvnv iv 

^ T D N f t 2 H T 

u s i 

Slipuvov jgvoito 0vyx;xXsi0fitvu. 
x jjv agyvçiov, oit ovx rtv XoytÇôfitvov ¿v 

i i • A: i'ty. ix Zovtfùç Zvla uxeUx/pa. \ 2. AP, : 
(I. ntl) «V i i . B1: <1. a'nel.) nel. A* *'?zt2. — 
¿rp^aay. J 3 - A B " : Sv ¿lôwxa. P : x r i . £„1. T. 
pao.K* oy*»;. 14. A P « o*. i o . B ' * Kai ( p r . ) . 
APJI* (p . timo.) rùr funonuXwy (9 • ¿WWOJ.T.). 
A: t J , *é{a (F : r . 5 . I r rJ n/çar). i C . A E F P . f 
(a. - a i . ) O fiaodtv;. 17. A * ( sec . ) . P . : 
T j t t i ur. xçvoiov ( s ic A) fr'ìocv bri ro . B1* ô 
puo. 19. B1* xai xûfiti. A f ( p . y t i f f i ) bii TOV Oçô-
i T n l {L TOV">V> -lierre;. 
20. B ' * 2<- A: (1. r<* v'rrô) t Î ^ o r i . A P . f 

l i . Oli-on apportait. H< breu : . qui revenait . . 
IN. Sans ce que lui apportaient les hommes prépo-

se* aux tribut», les marchands, tous ceux qui ven-
daient des choses r-xherctees. On peut traduire l'hé-
breu par : . sans ceux qui trafiquaient, et qui voya-
geaient cri veudant leurs marchandises :dans ses 
Ktats: — Us rois d'Arabie. Septante : • les rois 

• v r . - o r , î 0 3 N j i b ^ p N ^ 

- r ? ' ^ n i o ' b p ^ b à r o 

- b s u j i ç x n s D n - b s - r w ^ ND-O 

TO n b - j n - î ç n ' n n b p 

n s n x b - r j b n i n b ' p o 

N Z - i ç x 2hxr, i p p a " lì 

n i s a » b n n ç h d ô ^ n b ' p ç b 

' ' » w ? : 2 n : n z s r ó f j ùvètàv 

a ^ b p n n n - n r n 

T j b î s n b r h s y n s n r i n ç ? , : n ; n i i > 

i n : n s s c ^ n x a n b ' i t i 

n b ç z h j r t e - s p 

2 r . r n i s r n t ì i t ì ^ i r n s n i ? 

n b r ^ - H T n a b œ L ' h d 

- i ? ; i v a ^ b f e n a p r ^ ' i n n ç î j ^ T S H 

b i - â i Ç - N S S T | b g r . i c ^ i : " p ^ b n i » 

r i ^ n œ à 2 H T ^ n e s n 1 9 

v ^ q ç a r i s s b b i ^ ^ œ n t i n s s b 

: r i n ; n b s x a ^ p j » D ^ O I 

D f f l C ^ T O i » Q ^ N D ^ Î Ç I 3 

n o w - N b r ^ m n j a n i b r ^ n d à 

n p œ a b b f : n i D b a i a - b ? b i ? 2 1 

" V Ç T V ' a ' • b s b ^ i - h t n b ' b à " b ^ n 

2 ® r i 3 s\ ;b t i o | n ^ o 2 H T n 

v. 19. b i s rf=N r n n x r . -
; a . ZaL) paoïU»;. AB«* (a. nana) xù. B1: ¿î»?' 

î*n. A: cvyxrxlfiOftii (p. A: ioyiojiùov. 

d'au delà de l'Kuphratc . . 
16. I>eux cents grands boucliers. Septante : • Irois 

cents lances 
17. Trois eenls mines <tor renflaient chaque hot>-

clier. Septante: « il v avait trois cents ¡pieccsi o'or dans 
Chaque lance . . ' Trois cents mine*. Hébreu el 

I . B i - s n e d e S a l o m o n ( I - . \ I ) . — 4" f e ) . L o VOphir ( X , 11-22). 

tàbat a u r u m d e O p h i r , à t l u l i t e x 3 1 

Ophir ligoa thyina mulla nimis, e t , , 

Semnias pret iósas. 12 Fecitque rex 
3 lignis ihvinis fulcra domus Dò-

mini, et domus régiie, et cit l iaras 
lyràsque cantòribus : n o n s u n t aliata 
hujuscémodi Ugna tliyina, neque visa 
usque in pnesen lem diem). 

Rex autem Salomon dedit r eg i - 1 

n® Saba omnia quje vóluit e tpet ivi t 
ab eo : excéptis bis , qua; ul tro o b - , 
tólerat ei muncre regio. Quie revérsa 
est. et àbiit in t e r r am suam cum 
servis suis. 

15 li rat autem pondus auri , quod J 
afferebatur Salomóni per annos s in -
gulos. sexcentórum sexagin ta sex . 
talentórum auri : 15 excépto co, 
quod afferébant viri qu i super vecti- i 
gdlia erant, et negot ia tóres , univer-
sique scruta vendéntes, e t o m n e s 3 , 
reges Arabia), ducésque terra; . , 6 F e -
cit quoque rex Salomon ducenta 3 , 
senta de auro purissimo. sexccntos a 
auri siclos dedit in laminas scuti 
unius. , 7F.t t recéntas p e l t a s e x a u r o y 
probàto : t r e cèn to minee auri unam 
peltam vestiébant : posnit<jue eas 
rex in domo sal tns Libani. 

18 Fecit étiam rex Salomon th ro - J 
num de ébore g randem : et vestivit 
euni auro fulvo nimis, 1,1 qui l iabé-3 

bai sex gradus : et suminitas throni s 

rotiinda erat in par te posterióri : e t , 
dua' manus bine a tqueinde tenéntes 
sedile : el duo leónes stabant j u x t a 1 

manus s ingulas . 20 E t duódecim 
leunculi s tantes super sex gratlns 
hinc atqueinde : non es t factum ta le 
opus in univérsis regn is . 

21 Sed et omnia vasa, qui bus po-
tabat rex Sàlomon, e ran t aurea : e t • 
univèrsa snpcllcx domus saltus 

Libani de * 
auro puris-
s imo : non 
era t a rgén -

por ta i t de Tor d 'Opki r , apporta d 'O-
phir «les bois <»doranls en t r è s grande 
qnanti lé et des pierres précieuses. 12 Et 
le roi lit de ces bois odorants l e s ba -
luslres de la maison du Seigneur et de 
la maison du ro i . des har j ìcs et des 
lyres pour les chantres : on n'a point 
apporté et on n 'a point vu de tels bois 
odorants jusqu 'au présent jour . 

13 Or le roi Salomon donna à la 
reine de Saba tout ce qu'elle voulut et 
ce qu'elle lui demanda , ou t re ce qu'il 
lui ofTrit de lui-même avec une muni -
ficence royale . E t la reine s 'en retourna 
et s 'en alla en son pays avec ses ser-
vi teurs . 

15 Or , le poids de l 'or qu 'on appor-
tai! à Salomon chaque annéo était de 
six cent soixante-six talents d 'o r . 
15 sans ce que lui appor ta ient les 
hommes préposes aux tr ibuts, les mar -
chands. tous ceux qui vendaient des 
choses recherchées, tous les rois d 'A-
rabie et tous les chefs du pays. Le 
roi Salomon lit aussi deux cents g rands 
boucliers d'un or très pur : il donna 
pour chaque bouclier six cents sicles 
d 'or . 17 E t / 7 fit t ro is cents peti ts bou-
cliers d'un o r éprouvé : trois cents mines 
d'or revêtaient chaque bouclier : e t le 
roi les plaça dans la maison du bois 
du Liban. 

Le roi Salomon fit aussi un grand 
trône d'ivoire, e t il le revêtit d 'un or 
très jaune. 19 Ce trône avait six de-
grés : le hau t était arrondi par der -
rière, et il y avait deux mains, l 'une 
d 'un côté et l 'autre de l 'autre, qui te-
naient le siège, et deux lions auprès 
de chaque ma in ; 2 0 et douze lionceaux 
étaient sur les six degrés , d 'un côté et 
de l ' au t re : il n 'a pas été fait un tel ou-
vrage dans aucun royaume. 

Mais aussi tous les vases où le roi 
, Salomon buvait étaient d 'or, el toute la 
j vaisselle d e la maison du bois du Li-
I ban était d 'un o r t rès pu r . L 'a rgent 

10. Six cents sicles d'or. Voir la ote s • Il Roi 

TrtOB &xyptil\ ( f . 1S 
IB'i-^i Wgfctawnj. 

IV. Six cent soi-

15. Arabiepays 
qui s'étend au sud 
et n l'est de la p»-

1<!-P7. Salomon fit aussi deux cents gramis bou-
liers d'or... et trois cents petits boucliers, pans l'an-
iquite, il y avait des boucliers de deux (ormes et 
le doux grandeurs : les grands, en quadrilatères 
roûtés; les petits, plus ou moins arrondis. Les uns 
•t les antres étaient sans doute do bois e t revé.tus 

du poids de six 
Ê f i ï ï 
contenaient d> 
On talent é<n 
cinq. 

tour let •s. lies boucliers 
s de francs d'or. pli 

ut soixante mines, ...... mme 
, et un siele à quatorze grammi 

„¿t centigr. 
17. La mine d'or valait 2.4no Trancs. - Dans 
.aison du bois du Liban. Voir plus haut, vu, 5. 



35 BEPi ont uuo addition à ne verset .,ui n'est 
?» u a c transposition, car AP. l'hébreu et la 

vulgate ont un passage analogue au chap. i \ . t. 

«8. On peui traduire l 'hébreu par : . les chevaux 
de Salomon étaient tires de l'Egypte, quant au ni. 

XI. MO. Nous avons range ces versets dans l'ordre 
de la Válgate, mais nous avons indiqué entre paren-
thèses l'ordre dlffércut suivi par les Septante. 

— 4 ( il I- lli'l/ln abundantia et "lagni/lrrntta t \ 

'Avrtj 

-2 Kai tftíytt/.vi íhj 2ai.toitii>r vntç luir-
me rovç ¡iuai/.sîç rrjç yi¡; n/.oizto xal tfipo-
vwtt. "J Kiù ¡taires [iatJtXeîç tîjç yijç 
eÇrjtovy tu nooçtonov 2uXtautùv. rou tîxov-
aat zi¡; <1 pmjetat itvzav, iç éiaixe xiçto; 
TI; XUQÓÚI m'roï. " K t à uvttU ètptçor 
fxitoroç rit A'toçti, oxiv/¡ yo rail xal tttu-
ziatiàr, oraxrrjr xai qivoftáza, xal tnnm; 
xal •tjttiiirorç, rtl yaz' iriavioy èyutvrto. 
2i Jia"y 11 Ï —ai'iiilir ziaauiif; yi'.iii-
ôtç l}r¡Xitai ii.un iiç âo/taza, xai àùifcxu 
yiXtiifcç i.TOiW xai ïdezo avztl; ly zuiç 
nouai I lôy itgttárotv xal ftcrtl zov PamXioj; 
t-r liíioroidijii. Kal fir yjyoifiiroç nar-
rait- ttny ffaoïltiav tinti zov notuttov xal 
kuç yrjç lilMiJ iltoy xal f a ç ôçitay yl'tyi-

!' fi"'/*!«»' àâaaiXtv; 'ràyavoiov 
xai zo liliyvtiwr iy IctiovOttXr.ft o); )./-
&orç, xai zàç^xithovç tâuixev 10; vvr.uiti-
rorç zik ir zi¡ níJm¡_áí 7iX¡¡&0¿. Kai 
*¡ ,!Îaôoç ZuUotlùiv iwv lintîtoy xai fi yil-
yvnzm xiil ix thxovè èjinoçot zoS ¡ilimXioic. 
xai eutftjlavov ix Qtxovi iy ¿XXliyitazi. 
". " , " ? ' ? ' " " ' ' , ' ' >' è-»<Î»ç fi -rftyvirroi;. 
«j™,«™ ixazày àftyvQtov, xal I'.IÎIIK a'vzi 
nirzr.xorza àgyvoim. Kai ovzmç niwi 
roi; fiamltcm Xizziiy xai SatnXivai l i -
[ituç xutit dài.aaouv izt.waiiurro. 

X I . Kai ôpumXeiç SuXoi/ioiyijytiiXoyv-
l'tq. ( ' ) Kai ¿¡.aie yvvutxaç àXXozoïa;, xai 

23. A I ' , : 8 « f » , l s . A B » A * A: :]. lit. t°s. ». 
!"i> fn/tirtírw, rai -,,,•),•„„„, ,o! ,„,.',-
" » • A ™ <!'• »d »• 23. ( B K P . f ) . P f (n . • / , . 
« r - ) ' " - ' • / « • » • B ' v xà-t 
*al o,T„. 23 . l î " r i e 2i¡. A: (I. Uacro; 

turó ». A T ' . B ' t ( p. a ¿ i ¡ , oxtiv ¿ t y v f « 

; à a r , a > t ç ^ b a r . ¡3 
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R è g n e «lo S a l o m o n ( I - . Y I ) . — ( d ) . Sa magnifie. • ( X , 23.29). 

mm, nec al icújus prét i i ^ puta-
bálur iu diébus Salomónis. 22 Quia . r 4 f > , „ 
classis regis per mare cuín classe 
Ilirara scmel per Ires annos ibat i n 3 " 
Tliarsis, dél'erens inde a u r u m , et 
argéntum, et dentes e lepban tórum. 
el simias, et pavos. 

23 Magnificátus es l e r g o rex Sálo-
mon soper omnes r eges térra?, diví- >

8ulo" ,u"; 
tiis. et sap ién t ia . 2 Í Et uuivérsa t é r r a 3 1:3! ; 

desiderábat vul tum Salomónis , ut 
audiiet sapiéntiam ejus, guam dédc- ¡ t**.*',™. 
rat Deus in corde e jus . Et sínguli ^ ^ 
delerébant ei muñera , vasa a rgén tea a u<£'¡.>, í¿. 
tít aárea, vestes et a r m a béllica. 
aroiuata quoque, et equos et mulos, 
per annos singulos. 

44 Congregavitque Sálomon cur- Kq..¡i«i«. 
ros el équites, et íaeli sunl ei mille a ü"". ío'rt 
quadringénti c u r r u s , et duódecim 9 p"u; , S i 

millia équitum : et dispósui t eos per 
civilátes munitas, e t cum rege in s p ^ d 
Jerúsalem.27 Fecilque u t tanta esse t" i."n.'" 
abundántia argénti in Jerúsa lem. £<x l" ?< 

quanta et lápidum : et cedrórum 
pra'-buit mult i túdinem, quasi syeó-
moros qua; nascún tur in campéstr i -
bus. 2S Rt educebántur equi Salo- IL"' ir. u 
moni de iEgyp to , et de Coa. Negó- 14 

tiatóres enim reg i s emébant de 
Coa, et statúto pré t io perducébant . 
r ' Kgrediebátur autem quadr iga ex 
.Egypto sexcéntis siclis a rgént i . e t 
equüs centum quinqua^inta . At(|iie 
in hunc modum cuncti r eges Ile-
tha?órum et Syri íe equos venúmda-
bant. 

\ 1 . 1 Rex au lem Sálomon ada- s- .'•>«'•• 
móvil mulíeres al ienígenas mul las . P n<^ibu-
fiiiam quoque Pharaónis , e t Moabi- ' T»r."* 
*ú'i. \ \ \ : J>¡i:vró> (bis). 26. AKf (¡n-) «"cUvny-

(A: ovi^ifSfi'") Z a i o u i a r a f i l a r a x v > i>7it¡s (A: 
'nwi). AP, : (1. TÍMCQIS) /tuaufiáxorra. F * *«'< 

il. UfloHclu r»i... allait... en Tharais. Le texte 
"rigin3l }w>rte : • le roi avait en mer des vaissea«i\ 
•le Tharsis . . e'est-á-dirc de fort tonnage. Voir la 
ante sur II Paralipomcncs. IX, SI. 

2i¡. Char>. Voir plus l n u t la note sur iv, 26. 
41. Den tycunore* HKIICS. Voir la note sur l.ue, 

W, i . - Han* tes jilnin'* des PhUiStÜIS, la Sépheia. 
Voir ln note sur Jims, xv, S. 

Cía. viUe ou región inconnuc qui devait é tre 
sur la frontierc de l'Égypte et de la l"alestinc. U'ai>rcs 
d'autri's. c'est la CUIcle. 

i'». Siz cents siete.* il'argenl,ou pri-s de I.IOOÍranes. 
— Con/ ciuquinle sirle* ou W> franes envlron. — 
ün atlelayc 'le quatre rheraux. Le texle original 
p<»rle seuíement : un citar, sans parler des quutrc 
ohevauv. - lltthéens. I.es llelhccns étaient alora 
irés puissanls en Svrieet leur domination sVtendait 
jusqu h l'r.uphrate." D'aprés l'bébreu, les rois lie-
llicens et svriens ne vendaient pas des chevaux, ils 
les aebetaltMit. 

n elait r é p u t é d 'aucun prix aux jours 
d e Sa lomon , 22 parce que la Hotte du 
roi avec cel le d u roi l l t ram, allait une 
fois tous l es trois ans, en Thars is , rap-
por tant d e là de l 'or , de l ' a rgen t , des 
dents d ' é l éphan t , des singes et des 
paons. 

23 Le ro i Salomon surpassa donc 
tous les ro i s du monde en richesse et 
en s a g e s s e ; 2 1 et toute la te r re désirait 
voir la face de Salomon, pour écouter 
sa s ages se que Dieu avait mise en son 
cœur. 25 E t chacun lui envoyait des 
p r é sen t s , des vases d 'argent et d 'or, 
des vê t emen t s , des a rmes de guerre , 

des p a r f u m s , de s chevaux et dès m u -
lets, à c h a q u e année. 

26 Et Sa lomon rassembla un grand 
nombre d e cha r s et de cavaliers . et on 
lui d i sposa quatorze cents chars et 
douze mil le caval ie rs , et il les plaça 
dans les vil les fortifiées, e t près du roi 
dans J é r u s a l e m . 27 Et il lit qu'il y avait 
à J é rusa l em une aussi g rande abon-
dance d ' a r g e n l que d e pierres , el il 
p rocu ra u n e mult i tude de cèdres sem-
blable à cel le des sycomores, qui nais-
sent d a n s les plaines. 2s E t 1 on ame-
nait. de s chevaux pour Salomon, de 
l 'Egyp te et de Coa; car les marchands 
du rot l e s acheta ient à Coa. et les lui 
amenaient pour u n prix convenu. 28 Or , 
il sor ta i t u n a t te lage de quatre chevaux 
d ' É g y p t e pou r six cents sicles d ' a rgen t , 
e t un cheval pour cent c inquante : et 
c'est de ce t te manière que tous les rois 
des He théens et de Syrie lui vendaient 
des chevaux . 

I X i . ' O r le roi Salomon aima beau-
coup de femmes ét rangères , la fille du 

I P h a r a o n auss i et des Moabites, des 

V' — >•• 27 . 28 . A P , : H. T.Zr il. 
Aïy. 29. A: «<>!>«"> i l Aly. A* < 
àoy. Cl Xtrrùv. p * Xnn'ir *.-•< ,3cad. 

chu «BTptteaa i t• «>- (U-nprte KiîVina 
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I . R e g n i m i S a l o m o n ! * ( I - X I ) . — 5° ( a ) . A mirticribu* <»' Idololalrlam (rahitur ( I / , , . l 3 j 

n a j n g N 3 : 2 T / o r}"2N 

x i d a u ù y . Al»,: f v l à l « AEFP,* ovcT 
>/>'— ¡»erçôî av rà . I I . A: r ù 
i * r . t n Si. 12. F : Troc. r a v r « . 

3. Sep* cents femmes qui étaient comme reines. 
Septan le : • sept cents femmes principales (qui do-
minaient) >. 

5. Et Moloch. idole des Ammonites, manque dans 
les septante. 

7. Salomon bâtit un temple. Hébreu littéralement • 
- Salomon bâtit une hauteur temple, autel ou 
bois sacre; -.— Et aHotoeA.Seplante et a leur rot • 
(ils on* lu comme au y. 5 et ont traduit ce 
nom propre). 

2 

I . R è g n e d e f i n I o n i o il ( I - A I ) . — & ( a ) . Polygamie el Idolâtrie ( X I , 1.13). 

tidas, et Ammonitidas. l duméas , et £ £ ». 
Sidónias, et Hetlnéas : 2 de géntibus, J 
super quibus dixit Dóminus filiis ls- Rl

,s
3;'; 

rael : Non ingredicmini ad eas, ne-
que de illis ingrediéntur ad vestras : 
certissime enim avértent corda vos-
tra ut sequamini deos earum. His 
itaqne copul.'ttus est Salomon arden-
tissimo amóre. 3 Fueruntquc ei 
uxórcs quasi regina? septingénUe, 
etconcubin« trecènto* : et avertérunt 
mulieres cor ejus. ! Cumque jam LciJYv' 
esset senex, depravùtum est cor ejus s R4g., 
per mulieres, ut sequerétur deos 
aliénos : ncc erat cor ejus perféctum 
cam Dòmino Deo suo, sicut cor Da-
vid patris ejus. 

1 Sed colébat Salomon Astórthen 
deam Sidoniórum, et Moloclt idólum *»•»««' 
AmmonitArum. G Fecitque Salomon a ^ „ 
quod non placuerat coram Dòmino, 
et non adimplévit ut sequerétur Dó- 18 

minum, sicut David pater ejus. 
7 Tunc ffidillcévit Salomon fanum 
Chamos idolo Moab, in monte qui 
«st contra Jerusalem, et Molocli 
idolo iiliórum Ammon. 8 Atque in 
Lune modum fecit univérsis uxóri-
liussuis alienigenis, qua adolébant 
tliura, et immolabanl diis suis. 

* Igitur iràtus est Dóminus Salo-
mòni, quod avérsa esset mens ejus a 
Dòmino Deo Israel, qui apparuerat ei 3S£B-: 
secùndo, 10 et prcecéperat de verbo 
hoc ne sequerétur deos aliénos. et * 
non custodivit qua; mandàvit ei Dó-
minus. 11 Dixit itaque Dóminus Salo- |Mr"" 
mòni : Quia Imbuisti hoc apud te, et ' 
non custodisti pactum meum, et pra;- a ne*. 
còpta mea, qua; mandavi libi, dis- : 

rumpens scindam regnum tuum, etano?, i 
dabo illud servo tuo. 12 Verumta-
•men indiébus tuis non fàciam, prop- Tf : 
ter David patrem tuum : de manu 

Ammonites, des Iduméennes, des Si-
doniennes et des l léthéennes,2 de na-
tions dont le Seigneur avait dit aux 
enfants d'Israël : » Vous ne vous appro-
cherez point d'elles, et les hommes 
d'entre elles ne s'approcheront point 
de vos filles; car très certainement elles 
pervertiront vos cœurs, pour que vous 

iC7. leurs dieux n. Donc Salomon 
s'attacha à ces femmes par un très ar-
dent amour : 3 et il eut sept cents fem-
nes qui étaient comme reines, et trois 
ents du second r ang ; et ses femmes 

pervertirent son cœur . 1 lit lorsqu'il 
était déjà vieux, son cœur fut dépravé 
par les femmes, en sorte qu'il suivait 
des dieux étrangers ; et son cœur ne 
fut point parfait devant le Seigneur son 
Dieu, comme le cœur de David son 
père. 

5 Mais Salomon servait. Astarthe, 
déesse des Sidoniens, et Moloch, idole 

Ammonites. 6 Ainsi Salomon fil ce 
qui ne plaisait pas au Seigneur, et il 
n'acheva pas de suivre le Seigneur, 
comme David son père. 7 C'est alors 
que Salomon bâtit un temple à Cha-
mos, idole des Moabites, sur la mon-
tagne qui est contre Jérusalem, et à 
Moloch, idoledcs enfants d 'Ammon;8 et 
c'est de cette manière qu'il lit pour 
toutes ses femmes étrangères qui brû-
laient de l'encens et sacrifiaient à leurs 
dieux. 

9 Aussi le Seigneur fut-il irrité contre 
Salomon, de ce que son esprit s'était 
détourné du Seigneur Dieu d'Israël, 
qui lui avait apparu une seconde fois : 
10 et il ne garda pas ce que lui com-
manda le Seigneur. ' ' C'est pourquoi 
le Seigneur dit à Salomon : < Puisque 
t u a s c e péché e n t o i , e t q u e t u n ' a s 
point gardé mon alliance et mes pré-
ceptes que je t'ai prescrits, je déchire-
rai et diviserai ton royaume, et je le 
donnerai à ton serviteur. , 2 Cependant, 
je ne le ferai pas durant tes jours, à 
cause de David tor. père; mais c'est ve-
nant de la main de ton fils que je le di-

5e Fautes de Sa lomon et l e u r châ t imen t . XI. 
•«) Polygamie e t Idola t r ie de Sa lomon, XI, 1-13. 

XI. 1. Ammonita. Voir la note sur Deutéronome, 
». *"• — Iduméennes. Voir la note sur Deutéronome, 
un i , 7. — Sidoniennex. voir la note sur Josué, xi, 
8 . - Htlhtennes. Voir la note sur Exode, XMU. ÏI . 

i Fou, ne vou4 approcherez point d'elles. Défense 
a txode, xxxiv, 16. 

3. Du second rang. Voir la note sur II Rois, ni, 8. 
Dieux étrangers. La religion était à cette époque, 

•comme aujourd'hui en Orient, essentiellement na-
tmnaic.ciiaque dieu était c .clusif au pays ou il était 

sous le nom de Moloc 
même dieu que Baal soi 
était aussi un des die« 
montarne oui est conti 
Scandale (IV Rois, xxm 

11. A ton serviteur, • 
leurs. 

ir Juge*,n, I3et la figure 
Î sur Létdtique, xvin, 21. 
les Moabites adoraient la 
eni aussi les Ammonites 
un e t l'autre étaient le 
, noms différents. Chamos 
;s Ammonites. - Su r la 
•usatem, la montagne du 
au sud de Jérusalem, 
à-dire à un de tes servi-
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hjipOfiui avry. 1 3 TlXqy SXnv znv fia- j 
OtXttuv ov UT} Xd,8W' ox/jitioov tv dut0(0 nò ; 
vtto tJov dia /laviti ròv oovXòv ftov, -/.ai d i a 
'leoovouh'm TJJV nóXiv f j v t$tXsÇdftrpr. 

(
 11 Kui rjyuoe xvçiog cutdv TOJ ZaXwfttòv 

T?,y ^SQ ròv 'Idovtuuov, 'xul TÒV 'Eaodifi 
Vl0t\ 'EXtuSaè ròv tv 'Pusud, 'AôaâtÇtQ^à-
oiXtu Sovftd xvgtov uviov. Kui avvij&Qoi-
o9rtoav èn avtòv dvâçt-ç, xui rtv uoyiov 
OLOigsftftutoç, xui nçoxart/.dStzo ri)v Au-
ftuoéxr xtd jjOuv aaxdv nò 'lógaijX ndoug 
rag jjutoug Sàkmttùv, xùi "Meo ò 'Idov-
italog ìx orttouucoç zijç fjàotXstug tv 
Jûùvjtuia. |5 Kui ¿vivevo, ¿v nò ìiolo-
xfçsvaut Javiô ròv Eâojft, tv rot r'toQsvdy-
vut 'Iwdà ugyovra r^ç acguziug &dnrsiv 
rovç zç/avfiartuç, xid exoipuv ndv uQOtvixòv 
¿v r/ji 'lâovucda• ,6on ar.vuç ivtxd&tjro 
fXH 'Itodfi xtd nàg 'loQatji tv ri} ''lâovftuia, 
tœg otov tEtoXd&Qtvos ndv dodsvtxòv tv tìj 
lôovftaia. 17 Kid dniâgu "Àâig uviòg xut 
nuvrtç' uvâfifç 'Jéovuum riov ntdâtov zov 

naroôç avzov ftsr' avzov, xui elçqX&ov ei; 
Aiyvnrov, xui "Aùtg naiâdpiov ftixgôv. 

Kui uviaxuvrai luvôgtç' tx 'rijg nâX&oç1 

Maâtdu, xtd tgyovzut tig Quod y, xai Xait-
fiavovotv ùvâouç ftsd-' avrai v, 'xui ègyovrui 
jiQoç Ougato fiaatUu Aiyvnzov. Kui flg-
TjX9tv Aâeg ngòg Quqatù, xui tâtoxtv av'-
TOI oixov, xui uptovc âttzuhv avidi. ** Ktd 
tvosy'MsQ ydoty èvavziov Oagu'tò otfôâgu. 
xui tâtoxtv avidi yvvaïxu dôO.<f /]v tijç yv~ 
vuixoç avzov, uâeXytjy Qtxefiivaç fttiCto. 

Kai ttsxsv avito ,] dâtX/fr] Qtxifd'vaç 
Tto ASìq ròv Tuvijpà& itòv avzijç' xui ¿-¿~ 
ÔQ61JJSV uvzòv Qixtuiva tv /ttato vitòv Ou-
Quor xui nv t'avr^àd ¿y fléato vitiïv QUQUÙ!. 
- Kai Aôto ìjxovotv tv Aiyvnrto 5zt xt-
xot/irjraiJavM usrd zd/v rtuztçtov àvrov,xui 
ozi TÏQVYTV 'Jwdp à SÇ/OJV rr,g otoaztdc, 
xut tintv AôtQ TiQog 4>aoaa>- 'E'uTtòoietXòv 
/ts, xaiunoozQupoi tignjvyijv ftov. 2- Kui 
tins Quoatù xta "AÔtQ- Tin ov ¿XXurrovr 
fitr tuoi ; Kui iâov ov ÇTJTttç ansX&cïv stg 
rr.y yrtv oov; Kui tïmv avito "A,kg, on 
tZunoortXXwv tïunoortXttc ut'. 'Kui dvt-
ozQiif/sv Aisg tig r,-v yrji' avrov. Aver / 
xuxia y tnoiyotv "Aâttj, xui iSuQvdvfirotv 
1OQU>;X, xui fpaoiXsvoev iv yîj 'Eâoiu'. 

' u } l 6 >
 r ' i S o v p à o i . p , f (a . 

7or Eoqvu) Vït;çe X V Ç l 0 i ZaUu^y Zatàv.,,(\. 
Eoç ) NaÇçà/i... 'ElMai... (]. b'Pacuè) fiaçaueé». 
I5|: P c t u u é ' A i ç a i ç c - o > . 13. A: î î o I i ^ i v o è i . A P • 
t o v f f x c n a . A: (I- arc.) Svrêpmç. AB 1 * (a. W . ) 
"tù. 16. A: sx^ro. A: iwç oè wiMçivoev. 

L-I.V; 1-FÂMNN \ \ Î L '«FANEUR suscUft (commo.I sa-
!? • »SALOMON A.ler I Idumccn el RSrom, fils d'Elia-
FCS'-R, ( , L C I N C"R E ) , L A N S Adad«cr. roi 
DCSOUL«,clait »on seigneur, NE» hommes SE réuni-
rent autour de lui. il lut le chef de la troupe et oc-
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cupa Damas; et ils furent Satans à Israel pendant 
t-iute la vie de Salomon, et Ader l'idumécn elmi, de 
race royale en Idumëe -. Les Septante iionuent ainsi 
dans cc verset une partie des versela 43, ii et to de 
la vulgate (>oir ci-dessous;. 

I . B è ç n c î l e S a l o m o n ( l - \ l ) . — 5 ' ( b ) . Son châtiment fX!, 14-43). 

filii lui scindam illud, 13 nee lotum 
regoum aiiferam, sed trihum nnam ? 
dabo filio luo. propter David servum 7 <,tL 

meum. et Jerusalem quam elégi. 
SuscilAvil autem Dòminus ad- I» A<I.»<« 

versàrium Salomóni, Adad Idu-
m;éum de sémine règio, qui crai, in 
Edom. Curn enim esset David in 2 p . 
Idtima-a. et ascendisset Joab prin-
ceps militiie ad sepeliéndum eoa o«i.M,ai. 
i|ui fucrant interfécti. et occidisset . Ecs f 
omne masculinum in Idumiéa ,G sex 13",,• 
eóim ménsibus ibi moratus est Joab. 
ci oranis Israel, donec interimeret 
orane masculinum in ldum«a), 17 fu-
gi t Adad ipse, et viri Idumiéi de 
servis patris ejus cum eo, ut ingre-
derétur yEgyptum : erat autem 
Adad puer pàrvulus. , 8 Cumque sur-
rexissenl de Madian, venérunt in 
Pbaran. tuleruntque secum viros de 
Pharan, et inlroiérunt iEgvptura ad 
Pbaraóuem regem /Egypti : qui de-
dit ci domum, et cibos constituit. et 
tèrram delegavi!. 19 lit invénit Adad 
gràtiam coram Pharaóne valde, in 
tantum ut daret ei uxórem, sorórem 
uxóris sua- germànam Tapbnes re-
gio «e. 20 Genuitque ei soror Taphnes 
Génubath filium, et nutrivit eum 
Taphnes in domo Pharaónis : erat-
que Génubath hàbitans apud Pha-
raónem cum filiis ejus. 21 Cumque3 Es#- * 1 

audisset Adad in /Egvpto, dormisse 3 KcR , , 
David cum pàtribus suis, et mór-
tuum esse Joab principem militia?, 
dixit Pharaóni : Dimitte me, ut va-
dala in tcrram meam. 22 Dixitque ei 
Pliàrao : Qua enim re apud me indi-
ces, ut qu;eras ire ad terram tuam ? 
Atille respond it : Nulla : sed òbse-
cro te ut dimittas me. 

miserai; 12 et je noterai pas tout le 
royaume : mais je donnerai une tribu à 
ton fils, à cause de David, mon servi-
teur, et de Jérusalem, que j'ai choisie ». 

u Or le Seigneur suscita pour en-
nemi à Salomon, Adad l'iduméen de la 
race royale, qui était dans Edom. n Car 
lorsque David était dans l 'Humée, el 
que Joab, prince de la milice, eut monté 
pour ensevelir ceux qui avaient été 
tués, et qu'il eut tué lout mâle dans 1*1 -
dumée ,G (car Joab y demeura six 
mois et toute l'armée d'Israël, pendant 
qu'il tuait tout mâle dans ridumée', 
17 Adad s'enfuit, lui et des Iduméeus, 
serviteurs de son père, avec lui pour 
entrer en Egypte; or Adad était alors 
un petit enfant. 18 Et lorsqu'ils furent 
sortis de Madian, ils vinrent, à Pharan; 
puis ils prirent avec eux des hommes 
de Pharan, et ils entrèrent en Egypte, 
auprès du Pharaon, roi d'Egypte, qui 
donna à Adad une maison, lui assigna 
des vivres, et lui attribua une terre. 
13 El Adad trouva tout à fait grâce de-
vant le Pharaon, tellement qu'il lui don-
na pour femme la sœur germaine de sa 
propre femme, de Taphnès, la reine. 
20 Et cette sœur de la reine lui enfanta 
un lils, Génubath, et Taphnès le nourrit 
dans la maison du Pharaon ; ainsi Gé-
nubath habitait auprès du Pharaon avec 
ses enfants. 21 Lorsque Adad eut ap-
pris, en Egypte, que David s'était en-
dormi avec ses pères, et que Joab, 
prince de 1a milice, était mort, il dit au 
Pharaon : « Laissez-moi aller afin que 
je retourne en mon pays ». 22 Et le Pha-
raon lui dit : « Mais de quoi manques-
tu chez moi, pour que tu cherches k 
aller en ton pays? » Et Adad lui ré-
pondit : « De rien ; mais je vous con-
jure de me laisser aller ». 

». L'iduméen. Voir la r Genèse 
xxxvi, 15.—Édom. Voir la noie sur Jv</es,v,l. 

18. Madian. l.e pays à l'est du solfi' Éia-
nitique. — Pharan, le désert de Pharan, 
dans le Sinai. — Pharaon. Nous ignorons 
le nom de ce Pharaon. 

1«. Taphnti. Le premier nom propre de 
la famille royale d'Egypte que nous fasse 
Connaître la Bible, 

a). Le nourrit, lit son education, voir 

la r 1 Roi i. iZ. 
21. Afin que je retourne en mon pays, 

pour le reconquérir. Cette insurrection dut 
commencer des les debuts du règne de 
Salomon, mais sans grand succès. Adad 
demeura vraisemblablement l'ennemi de 
Salomon durant tout son règne et 11 ne 
lit de mal sCrieux aux Israélites que 
dans les dernières auuécs de co prince. 



I R e g u m , XI , 2 3 - 3 3 . 
( X I . 14-43). 

P3 Kcd tjsiçe diòc ourdv avito tòy 'Pe-
Çciiv vlòv 'EXiaôùv oç i'pvyev dnò 'AdugtÇsQ 
fiaatXttoç Sot 3d, xvçtov uvtov. 24 Kai 
Gvvijd'QOÎod'qoav ¿it ttvrSv uvâosç, xai ijv 
uoyiov GvoiQtuuûtùiï' xcd nQvxurtXdfiero 
rrtv Aufiuoxov, xai txu&iotv f v u v t / j , xul 
ìfiuoiXevotv tv JUUUOXM. 2 5 Kul ?Jv ottidv 
rio 'IOQuyjX nuo'uç rdç fjfiiçaç ~oXofu~)vtoç. 
Avttj r, xax'ta /¡v tnoirjotv "stàio, x a i tfiu-
qvv&ij ini 'Ioç>ar]À, xai tfiuoiXtvatv ¿y yîj 
yEâwtu.] 

26 Kai 'hçofiodfi viôç NaSùt o 'Etpça&i 
¿x t7jç —ugigu, noç yvvaixoç yr;ociç, â'ovXoç 
2a\(ou(óv. 37 Kcd tovro rò nçùyuu toç 
fittjoato ystgaç ini fiaoiXéa Zidmiajv. 
Kai è fiaOtXtvç 2uXwfit.òv tòy.oòóftrfis rijy 
ùxouy, OvvtxXeuJS rov tjgayfiov ritç noXswç 
z1aviS rov natgoç ai'rov. 28 Kai ô iïv-
itoomoç 'Jtçofioùu layvçàç Svvduti. Kai 
f l f i s 2aX(i)fi(àv rò nutôàotov, on dvr,ç f'oyiov 
tcri, xai xartOtr/Osv uvtov ini tdç uQ'Jtiç 
oï/.ov 'Iwcrjcp. 29 Kcd tysv/j&t] iv rtïi yuigtò 
ì xi ivo), xaì 'It 00fioù/t i è f i ï e v ï - 'leçôvaà-

xul ivosv aviòv 'Ayià ô ^Xcovirrjç 
ò nçotpijtTjç tv t t j ôthîi, 'xai dnéotrfltv uv-
tov tx irjç oâov1. Kai 'Ayid ntgifitfiXr,-
fièvoç ¡fiatilo xaim, xul âfttpvteQOt nò voi 
tv rio neâiio. 30 Kai tntXufisro Aytd rov 
ifiatiov avtov rov xaivov rov in' avrei), 
xcd âit<içrj';{.v avrò âoiâsxa (>réyfiata, 3 1 xcd 
tins TU» 'fsQoftod/i' Adfis CtuvnZ dtxu $ijy-
uata, on ulôs Xtyti xvçioç ò iïtoç '/apujjÀ-
'lâov tycò ó/jooco rrjv fiuotXeiuv tx ytigôç 
SaXiùfKtiv, xul àióoio aot òlxa oxrjnrga. 
33 Kai ôvo Oxijntçu ¿covici uvrtò, did ròv 
àovXóv fiov Auviò, xul did '/tpoioaXtfyi 
rijv nóXiv ì]v t$tXt\durtv tv uvtìj ix nuoiov 
ÇVXM 'laoujjXj 3sdv!f-' tuv tyxurtXiné fis 
xai tnoirtoe r f j Aotdçtr] fiâtXvyfiati 
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23-25. *_BP, (f *F). 2S. A: (I. Z. vi. x.) 
— X " ! oro/ia nji cv'/ow 2~afovât yviij 
zw*- A F t ( in I-) 'CÙ vif woe rijv xii*a ty zù fta-
«J<i. 27. AB'« «d i i la. 2.1. AP,f (a. w/n.) 
-d . 28. A* (a. ijot.t) ,òs. 29. A: B1: 
•A /ms (bis). AB» pirns. 32. B': Jeviì3 >d, 
JoOioV /.ov. 33. A: «ortìrafr. B'P.: m i à i , . 

33. U 3 versets tl-25 dianquenl en DP,, mais se 
trouvent en partie pins tiaul «tans le verset it. Nous 
les reproduisons ici d'après la Polvglotte de Corn-
Pluie. 

2T. Salomon orai! foui Metto, a comblé l'abîme de 
lo tilt de David ton père. Septante : • Salomon avait 
bail la citadelle el avait ferme le rempart de la ville 

de David son père • (les Septante out traduit Hello! 
tó. L'établit intendant tributs de toute la moi 

¡on de Joseph, nehreu liti. : • Il l'établit sur toute I: 
charge de la maison de Joseph >. 

31. Ces dix lambeaux. Septante : • dix lambeaux • 
3i . L'nctribu. Septante : - d e u ï sceptres . . 

I . I t è a i i e d e S a l o m o n < I - X I ) . A' (b). Son châtiment ( X I , 

ad-s3 Suscitàvit quoque ei Dei 
versàrium Hazon filium Rliada, qui 
fiigerat Adarézer regem Soba aó-
minum suum : 21 et congregùvit 
contra eumviros, et factus est prin-
ceps iatrónum cum interficerct eos 
David : abierùntque Damàscum. et 
habilavérunt ibi, et constituérunt 
eum regem in Damasco, 25 eratque 
adversarius Israèli cunctis diébus 
Salomónis : et hoc est malum Adad, 
et óilium contra Israel, regnavitque 
in Syria. 

s i Jeroboam quoque filius Nabat, 
Epliralhiéus, de Saréda, servus Sa-
lomónis, cujus mater erat nòmine 
Sàrva. inulier vidua, levàvit manum 
contra regem. -7 Et h;ec est causa 
rcbelliónis adversus eum, quia Sa-
lomon ¡edificàvit Mello, et cojequàvit 
voràginem civitatis David patris 
sui.28 Erat autem Jeróboamvir for-
tis et potcns : vidénsque Salomon 
adolcscéntem bona; indolis et indiis-
trium, constituerat eum 
super tributa univèrsa 
seph. 

-4 Factum est igitu 
pore ilio, ut Jeróboam egrederétur 
do Jerusalem, et inveniret eum 
Ahias Silonites prophéta in via, 
opértus pàllio novo : erant autem 
duo tantum in a^ro. 30 Apprehen-
dénsque Ahias pallium suum novum, 
quo coopértus erat, scidit in duóde-
cim p a r t e s . F . t ait ad Jeróboam : 
lolle tibi decern scissiìras : hascenim 
dicit Dóminus Deus Israel : Ecce 
ego scindam regnum de manu Sa-
lomónis, et dabo tibi decern tribus. 
32 Porro una tribus remanébit ei. 
propter servum meum David, el 
Jerusalem civitatem. quam elégi ex 
omnibus tribubus Israel : 33eo quod 
dereliqnerit me. et adoràverit As-
tarthen deam Sidoniórum.ctChamos 

S F-r.S, J j 
»O.S. 

r« . 31, ; 

œféetum 
mus Jo-

tóm-

23 Dieu susciUi aussi pour ennemi à 
Salomon. Razon. fils d'Kliada, qui s'é-
tait enfui d'auprès d'Adarézer, roi de 
Soba, son seigneur, 2S qui assembla 
des hommes contre David, et devint 
chef de voleurs, lorsque David les tuait; 
et ils allèrent à Damas, ils y habitèrent, 
et l'établirent roi à Dumas, 25 et il fut 
ennemi d'Israël durant tous les jours 
de Salomon. Voilà le mal que fit Adad, 
et sa haine contre Israël: ainsi, il régna 
en Syrie. 

Jéroboam aussi, fils de Nabat h, 
Kphrathéen, de Saréda, serviteur de 
Salomon, dont la mère, femme veuve, 
avait pour nom Sarva, leva la main 
contre le roi. 27 El la cause de sa 
révolte est que Salomon avait bAti 
Mello. et comblé l'abîme de la cité de 
David son père. 29 Or Jéroboam était 
un homme fort et puissant; et Salo-
mon, voyant ce jeune homme d'un bon 
naturel et. laborieux, l'établit intendant 
des tributs de toute la maison de Jo-
seph. 

29 11 arriva donc en ce temps-là 
que Jéroboam sortit de Jérusalem, et 
qu'Allias, le Silonite, le prophète, cou-
vert d'un manleau neuf, le rencontra 
dans le chemin; or eux deux seule-
ment étaient dans la campagne. 30 Et. 
Ahias. prenant, son manteau neuf dont 
il était couvert, le coupa en douze 
parts, 31 et dit à Jéroboam : « Prenez 
pour vous ces dix lambeaux; car le 
Seigneur Dieu d'Israël dit ceci : Voilà 
cjue moi je diviserai le royaume venant 
ae la main de Salomon, et que je te 
donnerai dix tribus. 32 Mais une tribu 
lui restera, à cause de mon serviteur 
David, et de la ville de Jérusalem, que 
j'ai choisie d'entre toutes les tribus 
d'Israël; 33 parce que Salomon m a 
abandonné, et qu'il a adoré A star thé, 
déesse des Sidoniens; Chamos, dieu de 

In I ti' 

» . Sobi. voir la n 
«• Chef ,le vole»,... 
'urie band,- de pillards. - D 

' l'Abaoi 

Il Rois, n u , 3. 
tpe d 'aventur iers 
as. capitale de la 

_x abondantes, lait 
de cette riUe. — L'établirent 

suivant pas l'ordre chrono-
ille époque précise eut lieu 
i? fut peut-être que daus les 

la fertilité L 
ni- L'historien sacr 
Jogique, on ignore à 
la prise de Damas; 
«Jeraiers temps de l 

Ouram tous les jours de Salomon, e t même 
was ses successeurs. Voir III Rois. \ v , 18-iO. — Il 
K'jrn sVn>. Plus justement en Édom ou Idumée 
comme portent les Septante. Les mots d'Aram (Syriei 
« taoïD, qui ne différent que parune lettre, le reseli, 

r e t le daleth. ' i , très ressemblants dans l 'écritnre hé-
braïque carrée, sont plusieurs fois mis l 'un pour 
l'autre dans la Bible. 

36. Êphrathéen. Voir la note sur I Rois, i, 1. -
Saréda. ville Inconnue. 

4T. Mello. Voir plus haut la note sur III Rois, ix. 13. 
»S. Intendant des tributs. Surveillant Kt'uéral des 

corvées. 
23. Sifonile, de Silo. Voir la note sur Jcœué, xvm, 1. 

— Manteau. Voir la note sur I Rois, xv, 27. 
32. Une i r iôu. La tribu de Benjamin qui resta fidèle 

. . . . u d'ira-à Boboa 
portane 

est pas comptée à cause de 
territoriale. 

Binu i 'CLOTTE. — 1 



êtontov, xai no Xa/uoç xai xoîg siâtôXotg 
Mwàp, xul mnù ftuoiXsi uv'xcôv ngogoy&i-
Gftati tiwv 'Aftfiœv, y.ui ovx inoçei&T] ¿v 
taiç oâotç fiov, tov notijoai to ev&èg h t<>-
mov luûv, oîç AaviSoc natijp uvtov. 31 Kai 
o r fi7¡ Xú8to x y fiaotXsíav oXt¡v tx yuoàg 
uvroy, âiori aintaoaófiívog dvnxu\ofiui 
uvtw ndoug tùç rjitQu; rijç Çwîjç avxov; 
'hà tov Auvii tov âovXov ftov, ov litXe-
¿ ù f i y ui'tóv. 33 Kui Xijwouui xnv flu-
oû.tiuv ¿x yitoôç tov vlov uvtov, xai âiôot'i 
OOi ta ó¿xu <sxrtnrQa' 3 6 r a d¿ t i c ) uvtov 
ótóoio tù âio oxrmtQa, ornog % &¿otg t(Z 
ôovXw ftoy Auvïô yiuoag tùç ijfi¿Qag fvto-
mov tpov ¿v 'JspovOaXtju t î j nóXst, 7jv 
Xtiúftr¡v ¿fiavtu; tov i)*o&ai r o ovo/tú ftov 
¿xsi. 37Kotl os Xljif/o/tat, xai ffaotXevOSig ¿v 
oîç èmihfiù r¡ rpvytj oov, xai ov eon fiaoi-
Xevg hii tov lOQutjX. 38 Kui ¿Otai'éuv <pv-
XaÇtj; navra (loa uv ¿vtfiXuiuaí ooi, xai 
n0Qsv&fjç ¿y Taïç oâoïg fiov, xai nonjoffi to 
Sv&tç bvtániDv ¿ftov, tov 'pvXâçaoitùi rù 
noogtúyuutú fiov xai tùç IvroXúg fiov. 
xa&tvg moít¡0s Aaviô <> dovXtíg fiov, xai 
¿oofiui ftíTu oov xai olxoâofitjob) ooi olxov 
motor, xadoîç (pxoáófiqou rw Aavió. 
[39 Kui xaxovpoco TO ontouu '/iavió d í a 
tavta nXijy ov náoag tag r¡u¿ottg.~ i u Kai 
iÇijirtoe SaXiOfUov &avut(oout i ov 'ISQO-
poúfi' xai ávíotjj xai dnéâçu iig Aiyvnxov 
TiQog Sovotadu jiaotXta Ar/vntov, xcd t]v 
¡v Aiyvnno ((og ovjlits&uví SaXotfilóv. 

*1 Kui tà Xotnù T<Zv Xóyu/v 2uXtouwv, xai 
TI«IT« 0 0 « F/RORJJOÍ, xai Tiuouvrr¡v (MÓVTJOIV 
avxoy, ovx ió0v ravta yiygunr ai (v 81 filio, 
ótjfidtiov SaXiDfUÚv; 42Kui uí tjuégai ug ¿flú-
atXevs SaXto/uov ¿v *IeoovouXiju ¿ni navra 
'IopatjX, tíOOaQÚxovia ERTJ. 4 3 ( 4 3 , ) K w ¿XIH-
fifj&y 2aXu)fi0)v uerà x<Ùv nutégoiv uvtov, 
xai l&uipav uvtov ¿v nóXei Auviô xov na-
igôç avxov. (¡w

í)-'Kai ô fiuaiXevç 2'aXœ-
fiiàv ixotfn¡¡h¡ fistù xwv naiéçiav avxov1, xai 
¿fiaoiXsvoe 'Pofiodu ó vtoç avxov âvx uvtov. 

" l O T x a u è t M ü f Mw¿iS xaï rJ M t l ^ 
îlÇOfQX- A f (p . Í7TO(ytv'J>¡) ÍYÚ7HOV x'vçig 01 ( p . 
btûTi. iaô) xai SicxQtptiaç fiov,xai xçiuttt fiov. F: 
xai rà nçonûyfiará /.ov xaï rà ¿.xoMpard uav. 
34. AB 1 * ( a . ¿ a v . ) j ó r . A F f ( in f . ) S t èr.vi«Çf 

(I : ras) èrtoice fiov xai r ô SixaiiiuoTcî nov ( A : xai 
axfifiaofior). 36. A* rà. B1* T¿ . 38. A f (iii f.) 
xaltjc» OO« TOV ï o ^ l . 30. * BP. ( f AF) . 40. A f 
(p . ariani) leçofloà«. I»,* oi. 41 . B ! : (1. ióy.) 
É W « « . 42. AB1: ipaoOtvotr. B1* ini irárra 
'Jogmji. 43 . A F P , * XÙ ó jico. Z. ix. R. » A 
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f-- *u¡vra y. 7. reproduisons d'après Complulc. 
3». tfui a garde mes commandements et mes pré- 41. Voilà que tout est écrit. Soplante : • 

ceptes manque dans les Septante. t-il pas que cela est écrit . . - Des actions • 
36. Um tribu, septante : . les deux sceptres . . Hébreu et Septante : . des actions . . 

I , Itérerai Israel manque dans les Sep- ;3. l.es .Septante intercalent dans ce ver 
a» /•„ j . du chapitresuivant.Kous indiquonsentrepa 
3J. ce verset manque dans les Septante. Nous le l'ordre des matières dans les septante. 

674 i R e g u m , XI, 3 4 - 4 3 . 
1 . H e g n i i m S a l o m o n ! * ( I - X I ) . — S" (b). A Veo punlturfXI, 14-13). 
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( X I , 11-13). 

deum Moab, et Moloch deum íilió-
mm Ammon : et non amhuláverit -<><i»¡«»r. 
in viis meis, ut fáceret justitiam s ^ ^ ^ 
coram me. ct pnucéptu mea, et j u - ¡ K .̂ », u¡ 
diciasicul David pater ejus. 31 Nec JVULU«. 
aiiferam omne regnum de manu ejus, 
sed ducem ponam eum cundís aie-4 

bus vitœsua;, propter David servum - ;> „. 
meum, quem elégi, qui custodívit 
maudi'ita mea el priecépta mea. 
31 Aúferam autem regnum de manu 
filiieius, et dabo tibi decern tribus : 3 
56 filio autem ejus dabo tribum 
unam. ut remáneat lucerna David s tu«, u, <. 
servo meo cunctis diébus coram me ' ^ m W ' / 
in Jerusalem civitáte. quam elégi ut 
esset nomen meum ibi. 37 Te autem 
assúmam, et regnábis super omnia 
quœ desíderat ánima tua. erísque 
rex super Israel. 

3*Si ígitur audleris «'»mnia quíe 
prœcépcro tibi, el ambuláveris in 
viis mois, et féceris quod rectum est 
coram me, cuslódiens mandata mea 
ct priecépta mea, sicut fecit David 
servas meus : ero tecum, et redifi-
cábo tibi domum fidélem, quùmodo 
œdificàvi David domum. el I r adam»^ . ?, u. 
tibi Israel : 39 et allligam semen, K : u 
David super hoc, verûmlamen non R\/7'Jt

v>-
cunclis diébus. 

40 Vôluitergo Salomon interficere KU3I. 
Jeroboam : qui surréxit, et aufúgit 
in .'Egyptum ad Sesac regem 1 ,s-
.Egyptt. el fuit in iEgypto usque ad , T u 9 n 
mortem Salomónis. 

41 Réliquum autem verbórum Sa-
lomónis, et ómnia qua; fecit, el sa-
piénlia ejus : ecce univérsa scripta 
sunt in Libro verbómm diérum Sa- 1 Par- 3a 

lomónis.12 Dies autem, quos regnàvit 
Súlomon in Jerusalem super om-
nem Israel, quadraginta anni sunt. 
S3 Dormivítque Sálomon cum p 
tribus suis, et sepúltus est in civitáte a ^¿.i'; io 
David patris sui. regnavitque Ró-
boam filius ejus pro e<>. 

36. Une lampe; une postérité qui brille e«>iuiiie 
une lampe allumée. — Mon nom; le nom de Dieu 
se prend souvent pour Dieu lui-même. 

38. Je te bâtirai une maisoit; hébraïsme. pour : 
Je l'accorderai une nombreuse famille. 

W. Sitae, pharaon do la xxtf dynastie, réunit 
rep-pte entière sous sou pouvoir et la gouverna 
«TOC vigueur. IL n'était pas de la même dvnastie que 
le beau-père de Salomon. Voir plus loin, xiv, 33, 

Le Livre des actions des jours de Salomon. Ce 
livre, perdu depuis longtemps, était probablement 
une espèce de journal de l'histoire de Salomon, les 
mémoires de sa vie, les annales de son règne, comme 
il s'en écrivait clie* les Perses, les Babyloniens, etc. 

Moali, et Moloch, dieu des enfants 
d'Ammon; et qu'il n'a point marché 
dans mes voies pour pratiquer la jus-
tice devant moi. mes préceptes et mes 
ordonnances, comme David son père. 
34 Je n 'ôterai pas tout le royaume de sa 
main; mais je l'en laisserai chef durant 
tous les jours de sa vie, à cause de Da-
vid. mon serviteur, que j'ai choisi, qui 
a gardé mes commandements et mes 
préceptes. 3 3 Mais j'ôlerai le royaume 
de la main de son fils, el je te donnerai 
dix t r ibus; 3*et quant à son fils, je lui 
donnerai une tribu, afin qu'il demeure 
une lampe à David, mon serviteur, tous 
les jours, devant moi dans la ville de 
Jérusalem, que j'ai choisie, afin que 
mon nom soillà. 37 Mais toi, je te pren-
drai, et tu régneras sur tout ce que 
désire ton Ame, ettu seras roi sur Israël. 

3H » Si donc tu écoutes tout ce que je 
t'ordonne, el si tu marches dans mes 
voies, et que tu fasses ce qui est droit 
devant moi, gardant mes commande-
ments e t mes préceptes, comme a fait 
David, mon serviteur, je serai avec toi, 
el je te bâtirai une maison fidèle, 
comme j'ai bâti à David une maison, et 
je te livrerai Israël; 39 et j'affligerai en 
cela la race de David, mais non pour 
toujours ». 

1 Salomon voulut donf tuer Jéro-
boam, qui s'enfuit en Egypte vers 
Sésac, roi d'Égvpte, et il fut en Egypte 
jusqu'à la mort de Salomon. 

41 Quant au reste des actions de Sa-
lomon, à tout ce qu'il a fait, ct à sa 
sagesse, voilà que tout est écrit dans le 
Livre des actions des jours de Salomon. 
,2 Or les jours durant lesquels Salo-
mon régna dans Jérusalem sur tout 
Israël, furent de quarante ans. 13 Et 
Salomon dormit avec ses pères, cl il fut 
enseveli dans la cité de David son père, 
et Roboam son fils régna en sa place. 

S4*c ( f . 40). <D-.1t.* LopiiaiJ. 
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X I I . Kuì nogsvexut ](ÌaoiXsvgl 'Po3od.t 
sig Zittita, on tig Zr/.tua rjgyovro nàg la-
guri SuotXsvoui uvróv. 2 ("¡j) 1Kuì ìys-
vjdv>' liç tjxovosv 'ItgoSodn xiòg Nuf.ùr, 13TO SOT) BM-JS DJ?^ - SbçS) 
xuì uvrov en ovrog sv Aìyvnno, o'jg etpv- — -qp-jj •'3ED nhz "lOX C'hsìD^ 
ysv ex noogwnov SaXaifiiòv xuì txd&Tjto J '"' 
£y Aiyvnuo, xaisvdvvti xuì toy trai sig 
xrjv nóhv uvrov tlg XT\V yijv 2ugigd rrtv tv 

rtatìjg oov îpÛQVVe ròv xXotòv tjiióJv, xuì Ov nriNl : 4 
vvv xovtf toov urtò xrjg ôovXsiag xov nuCQilg 
oov xijg oxXqgàg, xuì uno rov xXoiov uvrov 
TOV fiugsiog ov èdwxsv tip* Jjfiùç, xui âov-
Xsvooutv ooi. 5 Kuì élite ngòg uvtovç 
'AnèXQsrs îtag yfisodjv rguòv, XUÌ dvaargi-
ij/ars ngòg fis. Kuì unijX&ov. 

6 Kuì dnryyysiXsv à (iuoiXsvg xoïg ngso-
(¡visgoig dì ltaav nageonZrsg Ivoimov —«-
Xwfitàv rov nargòg uvrov, en Çiovroç 
a i ' i o v , XÌ'/OJV Iltùg vftstg fiovXsvsode, xuì 
dnoxgiOdi nò Xat» roveto Xòyov; ' Kuì ¿À«-
Xrtoav ngòg avxòv, Xsyovrsg' Hi iv ri} 
r]fièga raviTj ëorj ôovXog no XutZ xovrio, 
xuì éovXevo'eig ùvrdtg, xuì 'XuXrjosiç ngòg 
uvrov g Xôyovg dya&ovg, xui toovrui ooi 
âovXoi ndoug rùg rffisgag. 8 Kuì lyxa-
xsXms rrtv ^ovXrtv xtZv ngsoSvttoiov, d ovv-
sfiovXsvouvio avnZ, xui ovvs§ovXsvoaro 
fisrd rtZv natâaguov nûv txiguiftvTiov usi 
uvrov rotv nagsorr-xonov ngo ngogiónov 
uvrov. 9 Kuì slnsv uvroïç' Ti vfisïç ovu-
(ÌOVXSVSTS; xuì ri dnoxgi&u no Xato rov no, 
roïg Xéyovoi ngògfis, XeyôvxtûV Kovr/i-
oov uno rov xXoiov ov sSoixsv ò uuri\g oov 
stp rifidg; 10 Kuì ìXdXrfiuv ngòg uvròv rd 
nuiâdoiu rd Ixigwfivxu fis t' uvvoîi, 1 oi 
nugsoir/.órsg ngò ngogiónov uvrov*, Xs-
yovrsg' Tuôs XuXtjosig nò Xaio rovrw, xolg 
XuXtjoaoi ngòg os, Xtyovrsg' f0 nuigg oov 
ìftdgvvs ròv v.Xoiòv tjf/tZv, xuì ov wv xov-
tftoov dtp ijfitòv. Tdâs XuXtjosig ngòg 
uvrovg' H fiixgoirtg fi ov nuyyrsgu xtjg 

I . F: Ktà 'noçiv9yi o fiat. V* Sn & ZI*. A: 
tifano. 2. P , : *at iyittio. A F : /Tel iyùizo ùt 
1?. ' / i f o i . . . SX nçoilinov ZaXo/iwviot ( A P , : TOV 
pao. Zaito/iùr) xoì ixd&. iy Aly. (A: *«'> i.riotçt-
ipir 'Jtçofloàtu âî Alyvntov) xui ¿xtoxtilay xtà 
ìxaìtoav evi dr. Xaì r y 'IiçojSoàu xai -làoa ìj 
ixrltjoia (F : tal nàç à laò;) 'loçaqi, «al ilàlqoev. 
6. A P , B1 : TUuj^/ytilty. A E F P . t ( P - M - ) 'Popoèfi. 
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M i avtoÏ! «cl i f j i . i avroìi " f i Iclu'iW! avroîç. 
8 . A: ir"rr/Uartr. 9. A: fnvltólti". AP,: «" 
1 1 0 . A: v.-iif rjv < V -

s u . i . Voir pane précédente i n j. 43. 
i-'. Jéroboam... rrritil de 1 .gyptr. Cor on envoya 

ri on rappela. Hébreu : • cl Jeroboam demeura eu 
Egvple, et ils envoTèrent ot ils l 'appelèrent 

T. Ili'lircu : . s i vous ôtes aujourd'hui « r o i « 1 " 

« d i 
t i >(UV "vUO l'.n .-H.1.1V». v.. , 

i d que vous leur disiez do bonnes paroles, 
vileurs pour toujours >. 

n . J n d . i et I s r a ë l ( I I I n . X I I — n * B . X V I I ) . — / • . F ( a ) . ScMni 

X I I . ' Yenit autom Róhoam in "„T.,^;.'/^' 
Sichem : illue enim congrcgà tus *r»r. u-, s. 
erat omnis Israel ad const i tuéndum 

a ni«, i», i i . 
cumregem. 

2 At vero Jeróboam filius N a b a t , J r r " 
cani adirne esset in iEgvp to prò-* r«. 
i'ugus a fàcie regis Salomónis, audita w, ìs. ' 
morte ejus, revérsus est d e / E g y p t o . 
3 Miseriintque et voeavérunt eum : PMMO 
venit ergo J«iróboam, et oinnis mul- Ì PM. io,'a. 
titùdo Israel, et lociiti sunt ad Ró-
boam, dicéntes : ' Pa ter tuus d u r i s - » ^ 
simum jugum impósuit nobis : tu ;' '3-
itaque nunc imininue paùlulum d e 
imperio pa t r i s lui durissimo, et d e 
jugo gravissimo quod impósuit no-
bis, et serviémus tibi. 5 Qui ait eis : » r«- >o. i. 
Ite usque ad tcr t ium diem, el rever -
timini ad me. 

Cumque abiisset pópulus , 6 iniit 
consilium rex Róboam cum senióri-
bus, qui assis tébant coram Salo- ' ,0-
móne pat re ejus , cum adbuc viveret, 3 10. >. 
et ait : Quod dal is mihi consilium, 
ut respóndeam pópulo lu i ic? 7 Q u i Ì P " r ' " 
dixérunt ei : Si hódie obedieris pó-
pulo buie, e t servieris, et petitióni 
eórum césseris , locutiisque ftieris ad 
eos verba lénia, e runt t ibi servi 
cunctis diébus. 

8 Qui dereliquit consilium senum, 
quod déderant ei, et adhibui t ado-
lescéntes, qui nutr i t i fuerant cum iP»r1®.8-
eo, el assis tébant ¡Ili, 9 dixitque a d , Car. 1U( Bl 

eos : Quod mihi dat is consil ium, u t 
respóndeam pópulo buie, qui dixé-
runt mihi : Lévius fac j u g u m quod 
impósuit pa te r tuus super nos? 
10 Rt dixérunt ei jùvenes qui nu t r i t i , PBr. ,0i ì0> 

fuerant cum eo : S ic loquéris pópulo 
buie, qui locùti sunt ad te dicéntes : 
Pater tuus a g g r a v i vii j ugum nos-
trum, tu réleva nos . Sic loquéris ad 
eos : Minimus digi tus meus gróss ior 

X I I . 4 Or Roboam vint à Sichem : 
car c 'est là que tout Israël s 'était as-
semblé pour l 'établir roi. 

2 Mais Jéroboam, fils de Nabath , 
pendant qu'il était encore ré fug ié en 
l igypte, loin de la présence du roi Sa-
lomon, ayant appr i s sa mort , revint de 
l 'Égypte . 3 Car on envoya et on l 'ap-
pela. Jéroboam vint donc, et toute la 
multitude d'Israël ; e t ils par lèrent à 
Roboam, disant : i a Votre père nous a 
imposé un j oug très dur : vous donc 
maintenant , tempérez u n peu le gou-
vernement très dur de votre père , et le 
j oug t rès pesant qu'il nous a imposé, 
et nous vous servi rons n. 4 Roboam 
leur répondit : « Allez jusqu 'au t roi-
sième jour , e t revenez vers moi ». 

Or, lorsque le peuple s 'en fu t allé, 
c le roi Roboam tint conseil avec les 
anciens qui étaient auprès de Salomon 
son père, lorsqu'i l vivait encore, et il 
demanda : « Quel conseil me donnez-
vous, alin que je réponde à ce peu-
ple ? » 7 Ceux-ci répondirent : « Si vous 
obéissez maintenant à ce peuple , si 
vous vous soumettez et que vous cédiez 
à leur demande, et que vous leur disiez 
des paroles de douceur , ils vous seront 
soumis pour toujours ». 

8 Roboam abandonna le conseil que les 
anciens lui avaient donné, et consulta 
les jeunes gens qui avaient élé nourr is 
avec lui et qu i étaient auprès d e lui ; 9 e t 
il leur dit : « Quel conseil me donnez^ 
vous, afin que je réponde à ce peuple, qui 
m'a dit : Allégez le j oug qu'a imposé 
vo t re père sur n o u s ? » 40 E l ces jeunes 
gens qui avaient été nour r i s avec lui, 
lui répondirent : a C'est ainsi que vous 
parlerez à ce peuple qui vous a parlé, 
disant : Votre père a appesant i notre 
j o u g ; vous, soulagez-nous. C'est ainsi 
que vous leur parlerez : Mon plus petit 

II0 PARTIE. — R o y a u m e s d e d u d a 

« t d ' I s r a e l . ILL R . x i t I V R . XVll . 

- Pér iode de lu t t e , III R. XII-XVI, 2«. 
II". — Pér iode d e pa ix , III P.. XVI, 21) IV I t . X. 

— A u t r e pér iode de lut te , IV It. XI-XVIII. 

— Pér iode de lut te , III K. Xll-XVI, 3H. 

a) Origine du schisme, XII. 

XII. t . Sichem. au eenlre de la Palestine. Voir la 
note sur Genrte, xn, 6. 

6. Les anciens. Voir la note sur Ruth, iv. 3. 
B. Qui avaient été nourri.« lui. eVst-a-dire 

élevés. Ces j eunes gens parlent avec la présomption 
de leur âge. 
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ootpvog rov nargdg ftov. " Kai rvv o 
ii'tTt¡Q fiov httoúootro vfiug xXoito fiagtT, 
xáyio ngogdijoiú tni rov xXoiov vuuiv o 
nartjg ftov ¿naiótvosv vfiag tv fiáortgtv, 
¿yio d¿ tuuósvOo) v/taq ¿v oxOQniotg. 

12 Kai naQsyévovTO nag 'logar}/, ngilg 
'rov fiaotXía1 'Pofiouu ¿v n] tjfiéga rij 
rgtcr¡, xattori eXáXqotv avroTg o fiaOiXerg, 
Xsyiov' 'Avaorgútprjrs ngog /té T¡¡ t¡fi¿ga rij 
rgírij. ,3Kai umxgi&r¡ o fiuoiuvg ngog 
TÓv Xuov OXXTJQÚ' xui iyxuréXins 'Pofioüu 
r? fv fiovXrjv roj v ngtofivrtgiov, a ovvsfiov-
Xtvoavro avzíSy 14 xai iXúXr¡os ngog uv-
rovg xatá rr¡v fiovXf¡v rtíív ntuSaoitúv, X¿-
ytav 'O narijg ftov ¿fiúgvvs rov xXoiov 
viitiiv, xayta 7tgo;fh¡oo> inl rov xXoio'v viitov 
o nazj¡g ftov ¿naiótvosv v/tag ¿v flúor ih, 
xayta 7t(U&$v0(0 Vfiag ¿v oxognmg. ' 1 Kai 
ovx rjxovosv o fiaotXivg rov Xaov, orí tjv 
¡tsraOrgo'pr¡ naga xvgiov, onoig oit¡oi¡ ro 
$'¡ua avrov o ¿XúXr¡osv iv yti oí 'Aytu rov 
2¿rjX<tn>ÍTov, ntgi 'Iegofiodft v'tov Ñafiar. 
u Kai elfiov nag yJogar¡X orí ovx fptovosv o 
fiuotXtvg avrwv' xai antxgi&tj o Xaóg rtíí 
fiaoiXti, XéyíúV Tig i¡uTv utgig iv Aavió; 
xai ovx éotiv tjuiv xXr¡govo¡iia iv v'uo 'Ito-
oaí. 'Anórgsye, 'Iogur¡X, tig ra oxt¡voí-
fiurú oov, vvv fióoxs rov óíxóv oov, Aaviti. 
Kai ánr¡X9ív 'logutjX tig ra oxt¡vtúfiuru 
avrov. ['* Kai oí vloi 'logatjX oí xuroi-
xovvrtg tv riug noXsoiv 'Iovda ¿fiuoíXtvoav 
i'p' tavroig rov 'Pofiodfi.} 18 Kai untorttXtv 
o fiuoiXtvg rov 'Aócovigu/i rov ¿ni rov fpó-
gov, xui ¿XidofióXijCav avtov tv Xi&oig, xui 
ilntQuvt. Kai o fiuOiXtvg 'PoSouu t<p&a-
osv avufitjviu rov tpvytiv tig 'ItgovoaXjju. 
,9 Kai t¡&¿rr¡Osv 'IogarjX tig rov oíxov Aa-
vlS t ivg r¡ jg r¡utgug ravrtjg. 

20 Kai ¿y¿vero, tog ¿jxovot nag 'looaqX orí 

11 . P , * i> ( p r . ) . B ' : p i o x t y b v ( i tem 14). 
13. A: iyxcn/hvTrrs. P , f (a. 'Pop.) o paoüa);. 
14. Af (p. ev'Oví) «oi avviiábjaey n(o; ovrovj. 
13. A F f (p . iUX.) XVC,OÍ. 16. P , : ¿srtxpSq*ev... 
Ifyorrti. 17. * BF, ( t AF) . A: Kai v¡¿y 'lo. 
w xa¡h)uÍY<or ir noi. 'lov. ipaaíMvotv in' av-
x¿y 'P. 18. A f ( p . fiao.) 'Popoap. A P , f (p . av'-
roV) TTSÍ W j l , A F P . f (p . a'rapjro) bri ( p , : 

i!s) TO S^a. 20 . A* í r í f . 

- i o - J " i s 

Û 5 Ç I N D ^ Q i s a D D n x • 

c ^ n n - í N a j n - ^ i i 3 a í " n 

•qb^n 1ST - ' . » s s ' • » ^ © n DÍ^Z 

i ^ t É n UV2 mm n á i b 

n©¡? a j n - n s ^ n 

: - i©x o ^ - T n n s j . - r x 

- i á s S W b ^ r , r s r s o h - b a n a i ^ u 

wo'a • ' j s n D b b y - T N i T i r n 

• • » b i t ó ? b z n x ^ • ' ñ x o p b j - b ? 

n r r x ^ s v a 

n z ç n n ' i n - ^ s D j n - b » ^ b g n TCÚ 

i ñ i T - r s a ^ n ^ b n ' i r p 

n ; n » T2 n i n i "Wl 

b > ? i © i - b 3 « n j i : Ï 2 2 3 — , 3 D j D - v j - b s j »ó 

c n b x . ^ b a n ^ © - x p -»á 

- r r o i ' ó x b . w n 

• ' © r ì S ? n b n p - N ^ n i n a p b n b b 

*yy\ i v b n k b b{?n©i t í 17 

r r n n i n ? ? 

^ b s n í n j a n - ) o y b g « 

" I O N D ' I I N T Ì N D M n n 

n i a b x ^ i - b s A a ^ l 

n i b ? b y ^ s j p n c r n n n - j b ^ n i 

^ p S n Î o b O J í l T O ì D b 

: n j n Dvr, 75 iri n 1 ' ? ? *íxn©i 

10. Mon plus petit doigt est plus gros. Septenio 
« ma petitesse esi plus épaisse •. 

'3. Paree que te Seigneur s'était détourné de lui 
Hébreu : « et la causo ¡la révolution) Tint du Sei 
gneur •. 

1". Ce verset manque dans les Septante : nous lo 
reproduisons d'après la Polyglotte de Compiute. 

18. Roboam, s* hâtant, monta sur son char. ti<-
breu : « noboaru se fortifia pour monter (s'Opinlâtxa 
él monta; sur son char ». 
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est dorso patris mei. " Et nunc s 

pater mens pósuit super vos jugum 
ffrave, ego autem addam super 
jagom vestrum : pater meus cecidit 
vos llagéllis, ego autem caídam vos 
scorpiúnibus. 

, J Venit ergo Jeróboam, et oninis »»^pon.io 
póptdus ad Róboam die tértia. sicut "obo**,. 
¡ocútus fúerat rex, dicens : Revertí- ¡ r«. io, u. 
mini ad me die tértia. n R e s p o n - j R ^ . 
ditqne rex pópulo dura, derelicto 
Consilio seniórum, quod ei déderant , J If,;;,10;.11-
» » et locùtus est cis secundum con- p^-f.-, 
sflium júvenum, dicens : Pater meus s 

aggravàvit jugum vestrum, ego au-
tem addam jugo vostro : pater meus 
cecidit vos llagéllis, ego autem c;e-
dam vos scorpiúnibus. 40 E t non" r" 
acquiévit rex pópulo : quóniam n ^ . n, st. 
¿versátus fúerat eum Dóminus, ut 
suscitáret verbum suum, quod lo-
cùtus fúerat in manu AIIÚB Silonit®, 
ad Jeróboam filium Xabat. 

411 Videns itaque pópulus quod no-
lm'sset eos audíre rex, respóndit ei 
dicens : Qu® nobis pars in David, sS£.\0s. !6, 

vcl qu;e heréditas in filio lsai ? Vade s jo t 
in tabernàcula tua Israel, nunc vide 
domum tuam David. Et ábiit Israel 
io tabernàcula sua. 17 Super filios3 ^ l7-
autem Israel, quicúmque habitábant t ^ t9 lg 
in civitátibus Juda, regnávit Ró-
Itoam. , 8 Misit ergo rex Róboam >Res,,»B-
Adurara, qui erat super tributa : et 
lapidàvit eum omnis Israel, et mór-
tuusest. Porro rex Róboam festinus 
ascéndi! currum, et fugit in Je rúsa - . P u In< ,9 
lem : 19 recessitque Israel a domo4 ^ ,7> " 
David usque in praséntem dicm. 

20 Factum est autem cum audisset 
omnis Israel, quod revérsus esset 

doig t est plus gros que le dos de mon 
père . 11 Ainsi donc mon père a impose 
su r vous un joug pesant; mais moi j 'a-
jouterai à votre joug : mon père vous a 
déchirés avec des verges; mais moi je 
vous déchirerai avec des scorpions ». 

12 Jéroboam vint donc, et tout le peu-
ple, vers Roboam, le troisième jour, 
comme Roboam l'avait déclaré, disant : 

Revenez vers moi au troisième jour ». 
13 E t le roi répondit au peuple des cho-
ses dures, abandonnant le conseil que 
les anciens lui avaient donné, 44 et il 
leur parla selon les conseils des jeunes 
gens , disant : - Mon père a appesanti 
votre joug; mais moi j'ajouterai à votre 
j o u g : mon père vous a déchirés avec 
des verges; mais moi je vous déchirerai 
avec des scorpions ». 4S lit le roi n'é-
couta point le peuple, parce que le Sei-
g n e u r s'était détourné de lui, pour ef-
fectuer la parole qu'il avait dite par 
l 'entremise d'Allias, le Silonitc, à Jé-
roboam, fils de Xabath. 

, u C'est pourquoi le peuple voyant 
que le roi n'avait point voulu les écou-
ter , lui répondit, disant : a Quelle part 
avons-nous avec David ? ou quel héri-
tage avec le fils d'Isa! ? Va dans tes ten-
tes, Israël; maintenant voyez votre mai-
son, ó David ». Et Israël s'en alla dans 
ses tentes. 17 Mais c'est sur tous les 
enfants d'Israël qui demeuraient dans 
les villes de Juda, que régna Roboam. 
4 8 Le roi Roboam envoya ensuite Adu-
ram, qui était surintendant des tributs : 
et tout Israël le lapida, et il mourut. 
Or le roi Roboam, se hâtant, monta 
sur son char, et s'enfuit à Jérusalem. 
4 9 Et Israël s'est tenu séparé de la mai-
son de David jusqu'au présenl jour. 

20 Or il arriva que, lorsque tout Is-
raël eut ouï que Jéroboam était revenu, 

il. Un joug pesant. A cause de l'augmentation 
de* impôts destinés â entretenir le luxe de la cour 
et à payer les frais des grands travaux de construc-
tion de Salomon. — Scorpions; espèce de verge ou 
de fouet, garni de pointes à son extrémité. 

Iti. David est mis i ci poor la famille de David, ¡tour 
la raco royale.—lsai était le père de David. — Voyez 
votre maison; c'est-à-dire occupez-vous de vos af-

faires. nous nous occuperons des nôtres-
58. Aduram... surintendant des tributs. Voir la 

nu le sur m Rois, iv, fi. Sa fonction devait le rendre 
particulièrement odieux.— 1A; lapida. Voir la note 
sur Lévitique. xx, 4. 

20. Jéroboam était revenu d'Ègypte où il s'était 
réfugié auprès de Sésac, pour échapper aux pour-
suites de Salomon. 
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rwç iZanáozedóv pt, xai a':teitvoopai. Kal li-
ijl9tv 'Itçûpoàpît AiyrínxB, xai i¡19tv ri; yijr 
Zaçiçà irjy iv ôçn 'E<fça(p, xai ovráytrai iní 
nùr axijnrçoo 'E<fçaip, xai tóxoSóprpev ixtî 'I. 
yáoaxa. Kai t¡¿f>a/0zr¡0e ró itaiSàçtov avzà 
çuor(<f xçara.à oipôSça. Kai inoçivfy 7 . ifwrj-
aat rifçl xà naiSaçÎB' xai tlne nçô; 'Aroi n¡V 
yvraixa avxg• 'Avdozij$i, noçivg, ixtçtii r,oor rór 
9tóy rrfçV r a 7za¡SoQ¿g ti t¡tjaexa¡ ix rijç àôcoiatia; 
avxg. Kal ày9ao/no; r¡r kv Zr¡h¡p, xai oroya 
av ' rç ï 'Ay:à, xai 6xo; qy vlô; i;>¡xovza ixâr, rai 
fôfia xvçi'a fin' avzà. Kai tlrrev 7 . nçà; r>jr yv-
taîxa avril' 'Aráorijdc xal lape tí; rijv yri^á as rû 
àr'Jçûntù r S 9tS àçze; xai xolÂvçia roîfi xfxroi; av-
ia xai axaipvlrjv xai oxùpyoy ftOxxo;. Kaiáy¿o¡i¡ 
V yvry xai i lap iv ti; ii¡v / i f f o avzyç oçroc xai 
Svo xollvçia xai oxayvlqv xai oxàpyov fithio; 
z'ô 'Afra. Kai o àr9çiono; rrçtopvztço;, xai o! 
<f<p9alpol avzi tjf/Slviinar riî îittv. Kal àréozi) rx 

x a i noçtvciai- xai kytnxo U9¿or,i avrffi 
tí; -it¡v nólty r r ç è i 'Ayià rôr Zr¡lajrízt¡r, xai ilntr 
'Ayid T(j> jr««(Jaçiw avio' ~E$ti9t 3t¡ ti; ¿ctarrr,» 
'Ai-tô r i} yvvaixi «ci loti; a v z E ï t t l 9 t xoi 
/"Í G*nt,$Ti iàôe liyti xvçio;' Zxlyçd iyù biano-
aziiloi bil oé. Kai eli¡jl9er 'Avol TXQO; rôr 
ày9f>o>xoy TS 9tS, xai rlntr avirj 'A/iâ' 'Irazi 
bijr0%á¡ fioi a or y ; xai riraipviyr xai xolAvfta xai 
axàftvov fiiiiro;; TáSt liytt xvçif*;' 'lâi av o'nf-
Itvot] àn' í f i ¡ , xai fora¡ t¡;ii9éor¡; da tr¡r no'itr 

ùvUau\psv \Iegofioctu ^ f i y i î j t i o v ' , xui 
ánéoMtXuv y.tá ¿xúXeoav uvtov stç xr¡v 

ovruyioy/jv, xid ¿fiaOÍXewJur avtdv tni yo-
gur}/., xca u ? x ?Jr oniao) oïxov sfuvlâ núg-

oxrjntgov 'Iovâu xui Bsvittftiv ¡xoroi. 
21 Kai 'Fofioà/i tiçtjXdtv s'iç 'ItgovouXqu, 
xai^ &exxX7¡oíuos xr¡v ovrayor/y^ Iovâu xui 
oxîjmçov Bsviuuiv, txaxov xui tïxooi yi-
Xutâuç veanwv noioivrœv noXeftov, xov 110-
Xeusïv Ttgôç olxov 'ItjgurjX, ¿nioxgtipui rr¡p 
{¡aoû.ùav 'Poftoàfi vito aXu/fitóv. 22 Kai 
¿yévexo Xóyog xvgiov ngSç 2u[xaíav uvitgeo-
7ior xov deov, XéyotV 23 Elnov xto 'Pofioàu 
via 2uX(j)udiv (iuoû.sï 'Iovâu, xui ngôg 
naviu oïxov 'Iovâu xui Bsviu/jiv, xai no 
xuxuXotnto xov Xuov, Xiytxtv' 21 Tûâs Xtya 
xvgioç' Ovx ùi'uftijaia&B ovâs noj^fitjoixs 
fisxà xû)v dâsXtpa)v vuiâv vhov 'logatjX' 
diioarosipéro) ixaoxog siç xôv oïxov suvzov, 
oxi Ttuç' sfiov ysyovs x6 ¿rjua xovxo. Kai 
TJXOVOUV xov Xôyov xvgiov, xid xutiitavouv 
xov nogsvd~r¡vui xuvd xd (irjiiu xvgiov. 

Kal o paotlev« —. xoi/iœrat /xtrà rwv nariçwr 
avTOv, xai 9ámtrai fitià râir Ttai/çoJV avrà ir 
nólti /lavis. Kal ipaot'ifvoe 'P. vioc airô aW 
avia ir 'Itçovaabffi, vlô; üy iÇxaiJtxa èrùy lv TÛ> 
paodtveir avtôr• xai ôwôexa frr¡ ipaoiitvûtv iy 
'Itçovaaitjfi, xai Ôrofia r rji fttjxço; avig Nacra r 
9vyàzyç '.Ara via Naàç PaoïMw; v!<ùy 'Afi/iúr. 
Kal inoCr¡ot ró norijçôt inàmov xvçie, xai ovx 
(7ioçtv9fj ir oía» AavtS r« narçàt avrà. Kal 
ijr âv9ço>rto; ¿ ï ¿ça; 'Eyçaifi ôiloi T<û jT. , xai 
otOfia avràî ' / . , xai ôrofia rrj; fiijzçô; avig Zaçiçn, 
yvvij Ttôfiyij, Kal idioxty avrôy Z . tic açyroyza 
axvxált¡; l.fi açotu olxov 'Joioíjip' xai i¡jzo>)ó,uqoe 
Tfü Z. zyy Zaçyà x^y t? ¿çn ' E i f f a i f i , xai qoav 
avziô iniaxóota Sçuaia Irmatr. O v i o ; ùlxoâil-
ftrjot rijr âxçay ir taïç àçatoiv oixa 'Etpçaifi, 
bio; ovríxletoe xt¡r nó¡ir Aav'tS, xai i}y tiiaiçô-
fitro; ini zrjv paade(ar. Kal èÇyift 2. 9ara-
TISaai avió y xai iipoP^9i¡ xai àiliSça avrà; 
Tzço; Zovoaxifi pan,lía Aiyvnre, xai i¡y fier' ov-
in í<o; à ni9 art Z. Kal ijxovotv ' / . ¿i' Aiyvnra 
oxi x¿9rr¡xt Z.. xai ilál^oev ti; rà tôra Zsoa-
xlfi Paoïltat; Aiyvnxov, liytar' 'Eïanôoreûo'r fil 
xai àntlevoofiut iyù ti; xijy yijy fia. Kai thttv 
avxqj Zovoaxifi' Airijaat tt a'xtjfia xai Suiou ooi. 
Kai Zovoaxlfi lâaixt xû 7 . TijV 'Ani d3thpr¡v 
G ex lu íy a; xr,r rtçeoPvi ¿çav xi}: yvva.xôç aviâ 
avrùi e*Ç yvvalxa. Avxr¡ r¡v fityál*i ir pèaa TWy 
9vyazfotoy x¡ Paoilit*;, xai fztxt r ¿ 7 . roV 'APul 
vióv ov ' ro J . Kal tlntr 7 . nçô; ZovOaxífi• "0>-

2 0 . A B 1 * ¿£ AlyvTttñ. B 1 : dnioxtilív... ixáltotv. 
A: TÍ olxov ( B 1 * Olxa). 2 1 . B 1 : tStxitjoCaotr. A : ixa-
xàyôyôotjxorra -/iháSti. 2 3 . P , : (1. olxoy) xórlaár. 
2 4 . A : f"¡ noltfi. A E F P , : á>ao,^¿io>. A: <ilx. 
avzov. BEf (in í.) Kai ó Pao. Z., etc. t* AFP,). 

a i . l . ' add i l ion d e s gep l an i e a 
r e p r o d u i s o n s à sa p lace , m a i s 
te res c l q u e l q u e s abrév ia t ion? 

i v e r s e t a i q u e n o u s 
avec d e r e n t s carac-
s e m b l e ê t r e en par-

t ie u n r é s u m é de ce * 
s e c o n d e version j n v l a p 
e t 26-10; s u , 2-34. et xvi 

ui p r é c è d e , o u encore une 
sée à la p r e m i e r e . Ci. xi. i3 
M O . 

êxrjçtoiv iriènioy o v i o . Kai dn¿oxide *aî thtj-
yayt ra'c ovprçôfm avrà, xai ilâlrjatr e v r o t ç -
Tavxa xai ravi a ¿TXÍOiahttr o laôç rtço; 
YO>y. Kai tï~iay ol ovyxçoipoc avxS' OVTOJÇ la— 
*)}Cfiî yçô; xôv )xtôr, léy&r 'JT fiixnóf¡; fiov 
¡tayvrlçc. vntQ xr¡v ôorpvy xS narço; fiov' o fra-
njo « a èfiaoziya v/iôs uûoxibr, iyù Si xatâfÇo* 
vuàç b oxoçrtion. Kai f^eat r à çijfia imhior 
'P., xai à?ttxçi9rj xû> laÇ xa9ù; Ovitpgltvoav av-
rà oi ov>rao/foi avis xà Txacdàçia, Kal tintr 
rtS; o lao; <¿; anjf ri; ïxaoroi xq> nltjoiov avis, 
xai ¿rixçalav Snont?, ííym«r (W fieçi; ifair 
ir A avió /¡Si xltjoorofila èr vito 'Iiooat- fxaoxo; 
ri; rà Gxrjvtáaaxâ cg 'laça/fi, Sx i o ar9ç<i>7To; ero; 
r.x tii û^yorxa gè~e eh; ç y i f t v o v . Kai ânon à pi 
na; o Ico; ix Zixí/ioir xcl àirijl9or txaaxo; ti; 
xo oxyrufta avrS, Kai xaxtxçàxytie 'P., xai àiz-
ij!9' xai àriPtj kii rô Sçua OVXB, x a i ti^j!9tr 
li; 'ItQBOalijfi. Kal noçtvovzai ôn{oo> avzà nâv 
axijjrzçov 'Te'Ja xai nàr oxijnroov Benauiv. Kci 
iyïvtxo inorafit'rg XB IriavzS, xai ovytj9çoule 'P. 
rrâvxa ¿rôça '/éêa xai Btrca/iir, xai ártpN XB 
noltutir r'ço'c 7 . ti; Zixifia. Kai lyfvexo ¿Vf,a 
xvçCe nçô; Zauaiar «>9çtonoY TB 9tS, Xfyar' 
Ei.rôv TÇ) 'P. paodiï 'JáSa xai tqô; Trôna olxov 
7«'Ja xai BtnaïAy xai .Tçof rà xazàltiuua r » 
lag, Itytov Tââe Uyti xvçio? Ov'x Jyap^ota9e 
¿Se nolt/njoere nçô; zg; dStlipit vîg; 7 « -
çatjl' àvcaxçiytre fxr.oxoç tiç xór ontov avzo, oxi 
naç iuB ytyovt TO ôijfia xSxo. Kai tjxBoar xS 
lôyg XVQCB, xai uyioypv f t f ¡ n oçtv9qrai xard ro' 
fcua xvois. 

ti; Zapiçâ, xai rà xoçâoiâ «o IÇttevoorzai oot ri; 
OwrârtijOiy xai igSoC oot. Tó nanfâçtoy x(9rrr 

w . 'Ozi xâie lé y h xvçio;' 'lia iyù l$olo9çtvoat 
xi 7 . g'çâyxa rtçô; rolyov, xai foovzai oí 7i9rq-
*ôit; xi 7 . , iv r ¿ nólti xœiafâyoyzat oi xvvt;, 
>a\ xov zt9y>¡xóza èr TW «RYJÇI xarafáytra, rá 
ntztirá x¿ g pari, xai ró naiSó(¡MV xóif/tzai' Oval 
xvj i t , orí tvçtfrj ív avrà çijfia xalôv ntçi xg *v-
pt«. Kai âni}19ey l¡ yvv>¡, à>; r¡xnoe. Kal eyé-
nzo (Ü{ tii¡¡19ty ti; Xr}v Zaçiça, xai xà naiââpioy 
àrri9are. Kal i£ijl9tv 17 xçavyij ti; ànarxijv. 
Kal irroggv9r¡ 7 . rte Zíxtfia rr,v ir ó ça 'Eyçaifi, 
«ai avnj9çoiOtr ixtl xà; ipvlàç xà 'loçaijl, xai o vfpr¡ 
ixtl'P. vio; Z. Kal lóyo; xvçig b/ivezo Ttçô; Za-
fiaíar rór 'Erlafil, Kywy Aape otavxù Ifiánor 
xairóy xó U* ii¿tli¡lv9ó; ti; vSfoo, xai çftCOK avzo 
ih'iJéxa çijyfiaxa, xai Sáottç roi 7 . , xai içtî; ovt<v* 
Ta OI ityti xvçio;' Aàpt atavzà 6lxa 01jy fiara zg 
ntppal!o9ai OÍ . Kai flafity 7 , xai fine Zapata;-
TáSt líyti xvçio; èrrl xà; Six a <fvlà c rov 'la-
çai,!. Kal tlntv ó iao; rrçô; 'P. vlôv Z.- 'O na-

iâàçvvt xà Pçtûfiaxa xij; rçanf^tj; avrà, xai rvr 
'¡(puïç i f ' »¡fia; xai Saltvoo/itr 001. Kal eïne 
'P. .içô; rór laóv "En xçio/y qiitaâr, nal àno-
*(i9i¡oo/iai vfiiy çijfia. Kai tlntr 'P.' Ei;ayà-
yrzf fioi xi; rtçtopvxtçe; xai cvuptlevco/iat /ire' 
avzâv rl inoxçt9<~i ra law f i f i a èr r 17 qpé°a 
TV 'fi'TJ. Kal iWjjoe 'P. ri; xà Jra avriôr, 
xa9ù; ¿Tiiortdty à iaôc iiçô; avzóv' xai em or oî 
içtofivxtçoi xg lag• Ovrcoç iiàlyoe noô; ne o 
laôi. Kal Suoxédaot 'P. njy pglijy avràv, xa\ 
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Jcróboam, miscrunt et vocavórunt 
eum congregáto caí tu, et («nstitué-' 
riiut eum regem super omnem 
Israel, nec sccútus est quisquam*) 
domum David pra ter Iribum Juda 
solam. 

1' VenitautemRóboam Jerúsalcm, " 
et cóngregávit univérsam domum 
Juda. et tribum Bónjamiu, centum s 

oclogínla millia electórum virórum 
bellatórum, ut pugnárent contra do-
mum Israel, et redúcerent regnum 
Róboam filio Salomónis. 

•• Factus est autem sermo Dúmini 1 

ad Semeíam virum Dei, dicens : 
3í Lóquere ad Róboam filium Salo- j 
monis regem Juda. et ad omnem 
domum Juda et Benjamin, et réli-" 
qnos de pópulo, dicens : 21 Ha-c» 
dicit Dóminus : Non ascendétis, 
ñeque bellábitis contra fratres ves-
tros fílios Israel : revertátur vir in 
domum suam, a me enim factum est 
verbum hoc. Audiérunt sermónem 
Dómini, et reversi sunt de itínere, 
sicut eis priecéperat Dóminus. 

on envoya, et on l'appela, l'assemblée 
s'étant réunie, et on l'établit roi sur 
tout Israël, et nul ne suivit la maison 
de David, excepté la seule tribu de 
Juda. 

21 Mais Roboam vint à Jérusalem, 
assembla toute la maison de Juda et la 
tribu de Benjamin, au nombre de cent 
quatre-vingt mille hommes de guerre 
choisis, pour combattre contre la mai-
son d Israël, et remettre le royaume 
à Roboam, fils de Salomon. 

22 Alors la parole du Seigneur fut 
adressée à Séméias, homme de Dieu, 
disant : 2 3 « Parle à Roboam, tils de 
Salomon, roi de Juda, à toute la mai-
son de Juda et de Benjamin, et au reste 
du peuple, disant : Voici ce que dit 
le Seigneur : Vous ne monterez point 
et vous ne ferez point la guerre contre 
vos frères, les enfants d'Israël : que 
chaque homme retourne en sa maison, 
car c'est par moi qu'a été fait ceci ». Ils 
écoutèrent la parole du Seigneur, et ils 
s'en retournèrent comme leur avait or-
donné le Seigneur. 
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Kaì (ôxoâôfir/osv 'IsQoßodu Tt]r 2£ixi[ta 
T>tv ev ooti E'fguiu, xui xaroî/n iv avtîj, 
y.ui ¿¿¡¡'/.frev txeï&er, xal tôxoâô/itjas rt)v 
0uvovjjX. 3 6 Kaî (luey leooßoaa èv rij 
xnçâia avrov' ''Jâov vvv ¿nitregèij/si if fia-
OtXeia eiç olxov /laviti, 27 iàv dvaßfi o Xaoç 
i/vzo; àvatfièoeiv dro'tav ¿y oïxto XVQÎOV elç 
'IsQOvoaXrjfi, xal èmorça'prloerai xuofiiu 
r o i ; Xaov TIOOÇ xvtnov, xal XVQIOV av'iwv 
7ttftiç 'Poßwfi fiutjtXia 3Iovôa, xtà dnoxre-

- i n ? D 2 t D - r Ç a g ? y n 

• m ük-a ç i ' r : : 

n r ? - t a b ? o g y j ; ^ i ^ b r c o V * 
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• g n a b z x p i a b a ^ - r ^ h i r s T i ' z z 
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ido l i (Toc, 'loQarjX, m dvuyayóvie; ut 
ix yijg y f y-vniov. -IJ Kai s&sro ttjv filar 
tv l!,a»ì;)., xaì trjv alar tSiaxsv tv ¿Jdv, 
" K a ì iyivszo ò lóyof m i r o ; i i ; aiiao-
Ttav' noi htttQtvszo 6 Xatìg :roò npoctanov 

FILTRI ttoc Jàv, '¡tal tiaaav zóv olxov 
x v g i o v 1 1 Kaì ènairiosv OIX'IVQ iTP' VIJFT]-
Xtòv, ¡tal imu/atr ìtQsts uìoo: zi ix 
zttv Xaov, o'i oi iz quar ir rwv vitti y 
siivi.^ " Ktà Jnohjoer 7 f p o . ? o à / i tognjr 
tv TIC FIQVÌ zwiyiótp Iv ri; nevztxtitdt-
y"l'l ìfté(>a zov /¡¡¡vói, xarà xrjv ì o p r j j ' r 
"]'' ri M i « , xal tirétti] i:lì TO' Stuta-
orrjgiov 0 ijiuìrfitv ir Hai&rjÀ, zov iti tir 
rati SauiiXitjiv iti; Imù/m, xai utioiaii;-
osv tv Btudr;). roìg ttptìg r t ò v vyiqXtòv 
lùv httHr,OE. 3 3 Kaì ¿ r i f a ini TO ihioiu-
acqgior S tnoirflt xij ntrztxaiicxaz^n fucati 
iv ito ftrtvì rio SyStio) ir rij ìotiijj J ìttXa-
Oato tino xaQdiuz avvov, xaì ìnoiijtipv top-
rijv T o t ; 1 M i ; 'ICQur}\, xaì ¿ripi) ini 'to' 
dvoiaoifoittr rov tniQvoai. 
X I H . Km 'uhi uviÌQiitnos zov 9tnv t~ 

'loiéa ' " ' 

Ti-hpN n a n a ì t ì ^ ' r i V s a D ; ' : 

: a ^ s a ì j i b s n 
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" b r o t s n a ä T h ? n i ' î » ? n s a n a 

In ios'i lissa Nia-iœs »iha :pfytvtro tr Xtiyœ xvçiov t'iç Util,'/-
iji, xal 'Itimßotift e'ttnr,xH Ì7iì zò itvaia- n a i a n _ 5 3 bsiŒ' 
oz'Qtov Iméxaai. ' Kaì IntxtiXmt ujrì; 
TO tftttiuozTQiov iv Xóyto XVQÌOV, xaì tint' 

2 ï . F : -<rtoixrjon-, 26 . A: 'òr olxor. 27 . A P , : 
.Ivoio,-. A * ; a . iei) ri. F : (1. xófior xoì) r ir. A f 
(In ( . ) xoi InwTçacpi/oorrai Trçôç 'Poßoa/i ßaojja 
•IMo. 28. A: 'Inavovoim. A K F f l a . »tot) ol. 
A: « W ' . 29. B ! : tU Bo.3. p : (1. « „ . ) ! 3 r 

••r. 30. A F B 1 * « «î™, 31. A* oôx. 33. A t 
( p . br.) ir Bû.Sçl. A: (1. ¿y.) br/fa. _ 
I . A E F P | : laçtjtrsro 15 'loiSa. AP.V n . Dvil.', 
oM. 2 . P , : ( I . V i ) W . I l " « i «ta». 

n - p n ' a « a D - h ' i x o - s . n a n i x r a . 

x ^ n ! i ' Ç i ? n ? n a r a n - ' j ? i a ? 2 

nata n'in^ -la-ja nàtan-'ï? 

V. ZI. naisi ' n 
v. sa. 'd 

i". Vert roi reiiineor tu,loom. Aplanie - . tp« lr 
i e l sncur , « 1 e r seisneor Eoboam .! 

Ne montez plut. Septante litter. : . .iii'it 
sulEse de monter 

:it. Des derniers du inopie, septante : • une i " 
laine parile du peuple . . 
. M. Si, mon tant a l'aitici, il fil de mimi à Hèltiet. 
Septante : • et II monta sur l 'aule! qu'il fit A Bétbel -• 

• I . J . i d a e l b r a f l ( ! • « « • S I I — I V B . X V I I ) . — r . !•• f a ) . Schisino f . 1 I I ) . 

/Hilificàvitautem Je roboam Si- "'i^'i"^1"' 
chem io inonte Ephra im, e t l iab i làv i t 
ibi : et effréssus inde nidificavi! Phà- j.^. ». w 
miei. , B Uixilque Jeróboam in corde 
suo : Nunc reverlél tfr repilnni ad do-
ùinui David. ' ' ' s i a scénde r l i p.'.pu-
lus iste ut IViciat sacrificia in d o m o 
Dòmini in Jerusalem : e t conver lé-
tur cor pópuli l iujus ail dóminum 
suum Ròboam regem Juda , interli-
ciéntque me . et rever tén tur ad eum. 

ì S E t exeogitato Consilio Fecit duos 
vitulos ai ireos. et dixit eis : Noi ili' F 
ullra ascénde: ire in Jerusalem : Lece i. 
dii lui Israel, qui t eeduxérun tde terra o..'W 
.Kgvpti.2 ,1 Posu i tque unum in Be- ^ 
Ibei'et alterum in Dan : 3 0 e t factum 
est verbum hoc in peccatum : ibat 3 u. ». 
i-nim pópulusad adoràndum vitnlnm 
usque in Dan. 3 ( E l fecit fana in 
excels is, et sacerdótes de e x t r e m i s , ^ I3 x 
pópuli. qui non e ran t de filiis Levi. ir»r. u.i: 
31 Conslituitque diem solémnem in snm.» 
mense octàvo. quintadècima die 
uiensis. in s imil i tùdinem solemnità- Lc i yJi 3l 
lis qu® celebrabàtur in Juda. E t 
ascéndens'altare, similiter fecit in 
Bethel, u t immolaret vi tul is , quos 
fabricàtns fiierat : const i tui tqne in 
Bethel sacerdótes excelsórum, q u » 
fécerat. 33 Et ascéndit super al tare 
quod extruxerat in Bethel, quintade-
cima die mensis o d a v i , quem finxe-
rat de corde suo : et fecit solemnita-
leui filiis Israel, et ascéndit super 
altàre, ut adoléret incénsum. 

X I I I . ' Et ecce vir Dei veni t d c . ^ ' S -
Jada in sermóne Dòmini in Bethel . 
Jeróboam stante super altàre, e t thus 3 ̂  „ sg 
jaciénte. 2 Et exclamavit con t ra al-
iare in sermóne Dòmini, et ai l : Àl-

• Or J é r o b o a m , bâtit Sichem su r la 
montagne d ' E p h r a ï m , et il y habi ta ; 
et, étant so r t i de là, il bâtit Phanuel . 
2S E t J é r o b o a m dit en son cceur : 

Maintenant le royaume retournera à 
la maison do David, 27 si ce peuple 
monte à J é r u s a l e m pour sacrifier dans 
la maison d u S e i g n e u r : e t le cœur de 
ce peuple se t o u r n e r a vers son sei-
gneur Hoboain, roi de Juda , et ils me 
tueront et r e tourneron t à lui ». 

28 Et, a v a n t réf léchi mûrement à son 
dessein, il fit deux veaux d ;or, e t dit au 
peuple : « N e montez plus a Jérusalem ; 
Israël, voici t e s dieux qui t 'ont ret i ré 
de la t e r r e d ' E g y p t e ». 28 Or il en 
plaça un à Bé the l et l 'autre à Dan: 
30 el cela dev in t u n suje t de péché; car 
le peuple a l la i t pour adore r ce veau 

ai 'à Dan. 31 E t il fit des temples 
es h a u t s lieux, et des p rê t res des 

derniers d u peup le oui n 'étaient point 
d 'entre les e n f a n t s d e Lévi. 32 11 or-
donna auss i un jour solennel dans le 
huitième moi s , l e quinzième jour du 
mois, à l ' imi ta t ion d u j o u r de la solennité 
qu i se cé lébra i t en Juda . Et, montant 
à l 'autel, il fit d e même à Béthel pour 
sacrifier a u x veaux qu' i l avait fabri-
qués ; et il é tabl i t dans Béthel les prê-
t res des hau t s l ieux qu'il avait bâ t i s ; 
33 e t il mon ta à l 'autel qu' i l avait cons-
t rui t dans Béthe l , le quinzième jour 
du hui t ième moi s , qu' i l avait établi 
selon son g r é : et il tit une solennité 
aux enfants d ' I s raë l , e t monta à l ' au-
tel pour bri l ler de l 'encens. 

X I I I . 1 E t voilà qu 'un homme de Dieu 
vint avec l es paroles du Seigneur , d e 
Juda à Béthe l , Jé roboam étant p rès de 
l 'autel et j e t an t d e l 'encens, 2 et il s 'écria 
contre l 'autel , avec les paroles du Sei-
gneur . et il di t : « Autel, autel, le Sci-

Ibâlir : faire des agrandissements, des 
ote sur Genèse, xu, G. — Montagne 
, a. - Phanuel. Voir la noie sur Ge-

i l . Bdtit. l.e verbe b;Ulr signifie iei 
'mliellisscmenlB. - Sicliem. Voir la 
tfÉphraim. Voir la noie sur Josué, 
ni-se, xxxn, 30. 

i». Hetournera à la maison de David. Jéroboam voulant fonder i 
indtyendutit. craignit que ses sujets, s'ils n'avaient pas de lieu di 

Jérusalem, ne reconnussent de nouveau l'autorité d1 

"Urir les sacrifices daus le temple. 
28. Les veaux >For C-talent une représentation du vrai Dieu,[mais le 

«Hait une forme illégale du culte de Jéhovah. 
S . Béthel. Voir la note sur Genèse, x», 8 . - Dan. Voir lia 

31. Les haut» lieux. Voir la ligure de III Rois, m , 1 e t la note sur Nombres, 

lois. Le mois de Rut. Voir plus baut laÇnole sur.vi, 3«. 

b) J é r o b o a m , X1IT-X1V, 1-SO. 
e de Dieu. Un prophète du vrai l)ieu dont le nom ne nou-

t royaume 
culte hors 

de Juda, e» allant 

sur Jo*m«', 

1,41. 
i. Le huitième 
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I R e g u m , XIII , 3 - 1 0 . 
A U H B . x v i i ) . — r . r (b).. 

Ovoiaox/¡giov, &vaiaOxi¡QiOy, xáós Xíyei 

XV(HOÇ' 'ló'ov vîoç t í x t T j t a i TÍO oïxio /lavió, 

'Im'iag o voua uvxo)' xai &VO6I ¿ni os 

XOVÇ îiÇSÏÇ uâv vtfrtjXüív XUJV ¿ni&vóvxoiv 

¿ni O f , xai o o ta dvd'QOÍnoiv xavOti ¿ni o¿. 
3 Kai ó(óoti ¿v xrj t¡u¿QU ¿xsivtj xtQug, 

XéytoV Tovxo xo §rt¡xa o ¿XdXrfit xvaiog, 

Xtytov 3íóov xó ftvOiafttrJoiov ¿qyvvxai, 

xai ixyvdr¡otxai i¡ mórrtg i] ¿re avxw. 

* Kai tytvtxo, cùg r¡xovosv o {iuOtXsvg 

'ItooSoáu xôiv Xôytûv xov áv&Qtónov xov 

9tov xov ¿ntxaXeoa/iévov ¿ni xó Qvoia-

ox/jgtov xo ¿v Bai&tjX, xai &éxuvev 'o 

fiaoiXtvg1 x f j v ytïoa avxov ano xov &V-

otuoxrjçiov, Xtytov' 2vXXáfisxe avxov, xai 

íóov ¿zyoúvdr] y yt'tQ avxov tfv t^txeivsv 

¿n avxov, xai ovx ¿dvvrjfh] ¿mox(fé>put 

avxi)v noóg avxóv. 5 Kai xo O voiuoxtj-

QIOV ¿¿$áyr¡, xai ¿ctyv&t¡ t j nwtr¡g uno xov 

Ovoiaoxr^iov, xuxa xo xéoug o tóioxsv o 

uvO'Qo)nog xov &tov tv Xtíyo) xvoiov. 0 Kui 

ttnsv o fiaoiXtvg 'Itoofiodu xco dv9(xo'no> 

xov &tov' Jm-^^ti xov ngogojnov XVQIOV 

xov &tov oov, xai ¿nioiQtxf/úxO) i] yt'iQ fiov 

noóg tué. Kui ¿ótí¡&r¡ o av&Qtonog xov 

«/ÍOÜ xov ngogwnov xvçiov, xui ¿néoxosxfjs 

xrjv ytiQa xov (¡aoiXéiog npdg ai'xdv, xai ¿y¿-

vtxo xa&iàg xó nQÓxtoov. " Kui ¿XdXrjosv 

o paoiXsvg noóg xov uv&oconov xov &eov' 

EtgtX9e / t e r ' ¿uov tig oïxov xui UQÍOX>¡OOV, 

xcd Óuíoio ooi óófiu. 8 Kui tlntv o uv-

oomog xov &tov npóg xov fjaotXtu' *Edv 

óaíg tuoi xó T¡UIOV XOV oïxov oov, ovx tigt-

Xtvoouai fitxd oov, ovós f i j j (páyio uoxov, 

ovós fir¡ nko vóuio ¿v xto xónto xovcip' 9 oti 

ovxatg tvtteiXuxó fioi xvoiog tv Xóyto, Xtytov 

Mr} <¡>áyr¡g uoxov, xai UT¡ nirjg VÓOIQ, xui 

/.i7¡ imoxQéipr¡g tv xtj óó'iZ y ¿noosv¡>rtg ¿v 

uvxrj. { ü K u i dnrjX&tv ¿v ¿0$ uXXr¡, xui 

ovx dvéoxQíipsv ¿V T J óów t j T¡X&ev tv av-

xj¡ tic Bai&ij'X. 

2 . A : biiMoa. F : ¿ynjlSv xai roOt btiMorrcs 
brl oí. 3 . A E I ' I V . Ka I ttwxcy. A : (1. TO fàfia) 
T / p a t . FI», : »; o v ' c o in' ( A : b ) 4 . V ó fro. 
A B ' : P , : hvróv. S. F , * « W . A * S. 
6 . A : t i ¡ ¡ TTçOiûnia. A 7 ( p . c g ) rrço<(vSoi 
f i ç i i A B 1 : Ü f 0 ¡ . / H . A » ( a . r r j o V . ) TO'. 9 . P . : 
i » i r ¿ r o J r o , . A l i ' l ' , : i » 1.¿y. x v ¡ . 

' - X I V , I--4Í1). 
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s u r . 3. El i l S o n n a . S e p t a n t e : . «t il d o n n e r a . . 
5. U m i n . S o p u n t e : . I» s r a l s M . . 

kl prie pour >noi n ' e s t p a s d a n s l e s S e p t a n l c . 
il retirá I m "i/du'rü¡TliiV.? "" 

¡ 1 , J n a o c I I » m H ( i l l I I . X I I — r » ' B . - \ V I 1 | . _ r . I f b j . J 

t a r e , a l l u r e , h j e e d i c i t D 6 m i n u s : p r o p b f U r 

Ecce filius nascetur d6mui Da \ id , 
Josias n6mine, ct immolabil super 4 E<*. SS, 
le sacerdotes excclsorum, qui nunc 
in te thura succeuduut, et ossa ho-
minum super te inc6ndet . 3 Deditque 
in ilia die signum, dicens : Hoc erit 
signujn quod locutus est D6minus : 
Ecce alU'ire seindetur, et effund^lur 
finis qui in eo est. 

4 Cumque audisset rex scrmonem 
hominis Dei. quem inc lamavera t p r 0 p l "" 0 ' 
c o n t r a ' ¿ ¿ t a r e i n B e t h e l , e x t C D d i t m a -

num suam de alt^ri, dicens : Appre-
henditeeum. E t exaruit manus ejus, 
qiiam extenderat contra eum : nec 
valuit retrahere earn ad s e . 5 Altare 
quoque scissum est, et effiisus est 
oinis de altari, juxta s ignum quod 
prsdixerat vir Dei in sermone Do-
mini. 

• Et ait rex ad virum Dei : De- .«.,„„, 
prccare faciem Domini Dei tui : et 

. . . . , l u l lu r . 

ora pro me ut rest i tuatur manus 
mea milii. Oravitque vir Dei faciem 
Domini, et rev^rsa est manus regis 
ad eum. el facta est sieut pr ius fue -
rat. 

T I.ocutus est antem rt^x ad v l rum pr„|>i,oi;. 
Dei: Yeni mecum domum ut pran-
dcas, et dabo tibi m u n e r a . 8 Respon- neK:"' 
dilquc vir Dei ad regem : Si dederis 
mihi mediam partem domus tuaj, 
non veniam tecum, nec comedam 
panem, neque bibam aquam in loco 
islo : 9 sic enim mandatum est mihi 
in sermone Domini pneeipientis : 
Non comedes panem. neque bibes 
aquam. nec rever ter i sper viam qua 
vcoisti. 10 Abiit ergo per aliam 
\iam, et non est revcrsus per iter, 
quo v6nerat in Bethel. 

i (Xin-XMV, 1-20). 

gneur dit ceci : Voilà qu'un lils naitra 
dans la maison de David, du nom de 
Josias, et il immolera sur toi les p rê -
tres des hauts l ieux, qui maintenant 
brûlent sur loi de l'encens, et il brû-
lera sur toi des os d 'hommes D. 3 lit il 
donna en ce jour- là ce signe, disant : 
a Ceci sera le signe que le Seigneur a 
parle : Voilà que l'autel sera brise, 
et que sera répandue la cendre qui est 
sur lui ». 

1 Or lorsque le roi eut entendu la 
parole que l 'homme de Dieu avait dite 
on criant contre l'autel à Bétlicl, il 
étendit sa main de dessus l 'autel , 
disant : « Saisissez-le ». Et sa main 
qu'il avait étendue contre le prophète 
se sécha, et il ne put pas la retirer à 
lui. r> L'autel aussi se brisa, et la cen-
dre se répandit de l 'autel, selon le si-
gne que l 'homme de Dieu avait prédit 
avec les paroles du Seigneur . 

0 Alors le roi dit à l 'homme de Dieu : 
Implore la face du Seigneur ton Dieu, 

et p r i e pour moi, alin que ma main me 
soit rendue » . E t l 'homme de Dieu 
pr ia la face du Seigneur, et la main du 
roi revint à lui, et elle devinteomme elle 
était auparavant . 

7 Or le roi dit à l 'homme de Dieu : 
« Viens avec moi en ma maison pour 
diner, ct je te donnerai des présents ». 
* E t l 'homme de Dieu répondit au roi : 
« Quand vous me donneriez la moitié 
de "votre maison, je n'irai point avec, 
vous, et je ne mangerai point de pain 
ni ne boirai point d'eau en ce lieu; 
v car c'est ainsi qu'il m'a été com-
mandé avec les paroles du Seigneur , 
qui a donné cet ordre : Tu ne mange-
ras point de pain, tu ne boiras point, 
d 'eau, et tu ne retourneras point pa r 
la voie par laquelle tu es venu ». II 
s'en alla donc par une autre voie, et il 
ne retourna pas pa r le chemin pa r le-

I quel il était venu à Béthel. 

" i l aniant soui l le r l ' au te l e t le r e n d r e i m p r o p r e au 
culte, voir Nombre», x ix, 16. La p r o p h é t i e f u t r éa -
lisée par Josias . Voir IV Rois, x x m , 15-16. 

Sera répandue la cendre. D'après l e s o r d o n -
nances d e Lèmlique, iv, 12, l es c e n d r e s deva ien t 
être recuei l l ies d a n s u n lieu net. 

5. Avee les paroles du Seigneur; a v e c les p r o p r e s 

p a r o l e s d u S e i g n e u r , p o r t e u r d e s propreB p a r o l e s d u 
S e i g n e u r . 

T. Le roi dit à l'homme de Dieu : Viens avec moi. 
J é r o b o a m fut é b r a n l e p a r c e s p r o d i g e s , m a i s sa c o n -
vers ion f u t d e c o u r t e d u r é e . 

H. Je ne mangerai point de pain. Voir la n o t e s u r 
1 Rois, xiv, 31. 

9. Béthel. Voir la n o t e s u r Genèse. XII, 8 . 
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11 Kai no<Xf>7¡TT¡g slg nQSO^vxr¡g xanóxsi 
¿v Bat&qX, xai toyovrui ol viol avrov xai 
âtjjyrjaavro avrut navra TU sçya a tnoir¡-
ciav o uvdgomog tov 9sov tv rij q/iéça 
ìxtlvj] ¿v BuiOr,X, xai rovg Xo'yovg ove 
(XaXrtoe TIFI SUOIXH, xai ensotoF^av TO 
ngógionvv TOV naiQÒg uvriZv. ,2 Kai ¿Xú-
Xi¡(f£ 77QOÇ avTovg o nani o uvtoiv, Xlytov 
fióla ôâu) nsnoçsvrai; Kai âsixwovoiv av-
rà o¿ viol avrov rtjv ôôàv ¿v r¡ âvrjX&sv 
o uv&Qionog TOV 9SOV ò èXfhòv íi= 'Iovâu. 
43 Kai tins roïg viotç uvrov• 'Emouiars 

SN-n-33 2D" i j r i n s i, 

ai>n i D-npsn-a-N htos-ié« 
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ovov, x<ti tniprj sn' av tôv, "xai ¿no- STOP 2 i y ] ni an.", 
(tevih¡ xarómo&tv TOV UV&FHOTIOV TOV L . : V V : i "".'* : " " 
ïïeov, xui svosv uviòv xa&tjftsvov t'no 
âçvv, xui sTiisv avxiZ' Ei Ov si ô UV&qio-
Tiog TOV &sov o SXJJXV&UJÇ £§ 'fovâa; Kai 
sin tv UVTIZ'• 'EYUI. i S Kai stnsv avror 
jJeiÎÇO [lit ittov, XtU fayE agror. " Kul 
el¡iw Ov fi'; ivvoi/ttu rov ¿margit/itu 

w s ç ç h B ' h V s n riyt n n s - ¡b^u 

nnsr. v!5k -rasiji ni»r¡ nn'jn 
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nlofioi vâioo iv xtà ionia xovxtp' 11 on "^"ÍO") "PX NÌ321 " N 2*âb 
ovrioç bréralrai /toi ¿y Xóyta j*t;pioç, ),s-
yaiv Mtj f à n ç aoroc ¡'lì, nui tu' nijjç 
viuig, tal f t t j yttuiiiiip^ç 'sxil' it 15 oito 
% (notitiifriji ir avrjj. "Kal t h i itQo'; 
avrov Kdytà ttocf ^c^c, eiul xa^aîç av, xai 
ttpàoç kiiOyx! ,-tocfç uîjy fc'uart n - psbn~«Bs Tna rsbb ;-Bn"Nb 
çtov, Ityoïv li.ilotQ£ipov aitoy nçoç OEuv- ' " ",v - ' . > . 
TÒV eiç TÓv oìttóv o o t , y.ai tpuyéxta âotov 
uti mirto vStaç, xai IYTvtruro UVTIV. 
19 ïniovQEyÊV txvvòv, xai t'fuyiv atttoy 
xai fitisv lóuip tv ciò o îxto avi ov. 

10 Kai iyéuto, avito» 'xad^ftimy ¿iti rrç 
rçatti^ç, xtd ìyivtto Uyo( xvgiov noue 
TOV jtçorpijirjv roV ¿matoi^avta avzóv 
1 1 « ù ¡lu "(lo 's xov iïrSQwnov rov 9iov 
Tor yxorra iS 'Iovâu, /.¿'ytuv Tàâi Xiyet 
xvoio'slvty TUV rtagsuUgaraç TÒ fâtta xv-
giov, xai ovx ¿yvi.açaç itjv inoirjv ttv 
inrHl.atti 001 xvgto; ô ¿hôç oo t 1 , 3 3 xai 
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initjrgsifiaç xai ¡tpayef Soiov xtd tmiç _„„ .r • , 
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VÔOIQ ¿Y NÙ tónta roveto if ìÌMÌ.rtot NGÒ$ 

11. AP.IJ1 : A» l ' i l i . B>: B^.. A: 
o'.Trérosoo,-. 12. AP, : Jiti¡»,y. A: ¿ K d W . . 
1.1. Al ' , : r ,V far, l i . A: fai ¿ f í , . . . « , i j „ -
P j * ov'7». 15. A f (p . lp¡) ,!¡ ohtCtty. 1G. A * 
r , e t ( a . •,*•/.) rí. 17. A: ov ^ T¿y¡<. IS. P : 
cyy. H o V « » . A: (1. içà; /ti) foi...'Eitarfeift<n.., 

W W m i r t e i . 19. A 7 (p . n í ioV) a v . 
¿úvigí. 22. A: r¡; Itáiioe. 

V. 20. P'03 3ÏOÏC .xpos 
11. lu l„ ratt.nièrent « fair pire, tecum : • pi 

ils dé lou iMrem la fece Je Iror p í r c ., 
11. Le lerthltithe. Seplaille : . li* ch ine . 
IS. Il le trompa. Héteou ctEepUDle : .lllu'i menili.. 

21). Hébreu : . alors le seigneur Ü! entendre ta 

Slrole au jirophéle qu'il avail romene Mue celui de 
- " ' c l avail romene;, cl il cria à l'homme de Pieu 

qui « a i l venu de Juda . . 

III Ro i s , XIII, 1 1 - 2 2 . 687 
I f T j m U c « I s r a ë l ( I I I R . \ I I — I V H . X V I I ) — r . ±>(b). J¿rr*>oam ( X I I I - X I V , UZO). 

«< Prophètes autem quidam senex ^ ^ ' ' n T 
habitábat in Bethel, ad quem vené- IUe,hrl 

rant filïï sui, et uarravérunt ei om-
nia ópera, qua) fé<-erat vir Dei illa die 
¡11 Bethel : et verba qua» locútus file-
rai ad regem, narravérunt patri suo. 
i. Et dixit eis pater eórum : Perquam 
viam ¡ibiit? Ostendérunt ei filii sui 
viam, per quam abierat vir Dei, qui 
vénérât de Juda. 13 Et ait ííliis suis : 
Stérnite mihiásinum. Qui cum s u i -
vissent, ascéndit, 11 et ábiit post vi- "''"o;1,""" 
rum Dei, et invénit eum sedéntem 
subtus terebintbuin, et ait illi : Tune 
es vir Dei qui venisti de Juda? Res-
pónditille : Ego sum. Dixitque 
ad eum : Veni mccum domum, ut 
eómedas panem.16 Qui ait : Non pos-
sum revérti, neque venire tecum, 3¡Uv l3> 
nee cómedam panein, ñeque bibam s-»-
aquam in loco isto : quia locútus 
est Dóminus ad me in sermóne Dò-
mini, dicens : Non cómedes panem, 
et non bibes aquam ibi, nec rever-
téris per viam qua ieris. 18 Qui ait ^ J J J ^ 
illi : Et ego prophéta sum similis <>»««=•« 
lui : et àngelus locútus est mihi in 
sermóne Dòmini, dicens : Reduc 
cum tecum in domum tuam, ut có-
medat panem. etbibat aquam. Fefél-
lit eum, , a e t redúxit secum : comè-
di! ergo panem in domo ejus, et bi-
bit aquam. 

11 Or un certain vieux prophète ha-
bitait à Béthel, et ses lils vinrent vers 
lui, et lui racontèrent tontes les œuvres 
qu'avait faites l'homme de Dieu ce 
jour-là a Béthel ; et les paroles qu'il 
avait dites au roi, ils les racontèrent 
à leur père. 43 Et leur père leur dit : 
n Par quelle voie s'en est-il allé? » Ses 
fils lui montrèrent la voie par laquelle 
s'en était allé l'homme de Dieu qui 
était venu de Juda. 13 Et il dit à ses 
lils : a Préparez-moi l'âne ». Et lors-
que ceux-ci l 'eurent préparé, il monta 
dessus, 14 et s 'en alla après l'homme 
de Dieu, et il le trouva assis sous le 
térébintlie, et lui dit : o Es-tu l'homme 
de Dieu qui es venu de Juda? » Celui-
ci répondit : « Je le suis ». 15 > Viens, 
dit-il, avec moi en ma maison pour 
manger du pain ». ,fc L'homme de 
Dieu lui répondit : « Je ne puis re-
tourner ni aller avec toi, et je ne man-
gerai point de pain et ne boirai point 
d'eau eu ce lieu; 17 parce que le Sei-
gneur m'a parlé avec les paroles du 
Seigneur, disant : Tu ne mangeras 
point de pain et ne boiras point d'eau 
là, et lu ne retourneras point par la 
voie par laquelle tu seras allé ». Cet 
homme lui répondit : « Moi aussi je 
suis prophète, semblable à toi, et un 
ange m'a parlé avec les paroles du Sei-
gneur, disant : Ramène-le avec toi en 
ta maison, afin qu'il mange du pain et 
qu'il boive de l'eau ». il le trompa, 
19 et le ramena avec lui : il mangea 
donc du pain en sa maison, et il Dut 
de l'eau. 

20 Et, lorsqu'ils étaient assis à table, 
la parole du Seigneur fut adressée au 
prophète qui l'avait ramené, 21 et il 
cria à l'homme de Dieu qui était venu 
île Juda, disant : « Voici ce que dit 
le Seigneur : Parce que tu n'as pas été 
obéissant à la parole du Seigneur, et 
que tu n'as point gardé le commande-
ment que t'a prescrit le Seigneur ion 
Dieu, 22 et que tu es retourné, et que 
tu as mangé du pain et bu de l'eau 
dans le lieu dans lequel je t'ai ordonné 

role* du Seigneur, c 'est-à-dire direelcmeiil, il m'a 
fai t entendre se» propres paroles. 

18. W mac m'a parlé, contraste avec 1P9 termes 
qu'emploie le propilèi© de Juda : le Seigneur m'a 
parlé. 

21. 36. La parole du Seigneur; lliteralcmcnl, la 
bouche, cl par un g e n r e de métonymie Iris usili- en 
hébreu, la parole, le commandement, qui sort de la 
bouche. 

20Cumque sedérent ad mensam, 
factuscst sermo Dòmini ad prophé-
tam, qui rediixerat eum. 21 Et excla-
màvit ad virum Dei, qui vénerat de 
Juda, dicens : ll;ec dicit Dóminus : 
Quia nonobédiens fuistiori Domini, 
et non custodisti mandàtum quod 
prjBcépit tibi Dóminus Deus liras,**«. ia. 
22 et revérsus es, et comedisti panem, 
et bibisti aquam, in loco in quo pra?-

H. Vn certain vieux prophèle; un faux prophète 
sel"u Ics uns ; un vrai prophète selon Ics aulres; 
mais prophète inOdèlc OU troinpeur dans celle cir-
«nnance. 

13. L'ine. Voir la note sur Xombres, xxu, 21. 
U . Térébinthe. Voir la Usure de I lìois, wii , H. 

^«3. Manger du pain. Voir la note sur I Iloti, xiv. 

17. Parce que le Seigneur m'a parlé avee lei pa-
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oè, Xéytav Ov f t j 'fá'/r¡$ ugxov xai f / j nirç 
vdtog, ovjiij siçbkd-y r o oto fid oov tiç io v 
xû'f ov xiâv -lutífHo'y oov. 23 Kai tyivtxo, 
fietà xò (fuytiv avxòv ugiov xui nitiv 
vâajQ, xui intod*sv avviò xòv ovov, xui tn¿-
oigtrps, xui dnrj).&e. Kai svgsv avxòv 
Xétovtv xij odia, xui i&arúxioosv avxóv 
xaì^v r o otàuu uvxòv tgQtitfiivov tv rîj 
o àio, xai ¿ Svo; tíoxijy.tj nag avrò, xai o 
Xétov eioxijxti naga r o otZitu. -5 Kui iâov 
uvdgeç nugunogtvóutvoi, xui tlíov xò íhrr 

ouiuiov tg$uifi¿vov ¿v xij odiò, xui ò Xttov 
eiOiijxei ¿yo/xívu xov 9vr]OtfiaíoV xui eiç-
îjX&ov, x a * ¿)MXI¡OUV ¿v xij nò Xa ol Ò 
ngoamtiK o ngtopvxyç xaxo/xei ¿v uvxfj. . 

j-6 Kai r/.ovotv ó ¿nioxgíipug aviò'v tx 
xijç ôâov, xuijlntv *O uv&gwnoç xov deov 
ovioç tony Sç nagemxguve xò ¿ijfia xv-
Qiov, [xaf èâojxev avxòv 6 xvgioç xio Xtovxi, 
xui owtxgiyev uvxòv, xui t&u'vuxœoev 
avxòv, xaxa r o tâpa xvgíov ò èXdXtjotv 
avila. ^ 2 7 Kai tXáXqos ngò; viovç av-
xov xu> Xèysiv 'Eniou*ut¿ (tot tòv ovov 
xai t:tto<4av.]^ 23 Kui ¿nogev&r, xui tvgz 
io Ota fia avxov ìtàiuiièvov tv x j j ¿àia, xui 
o ovo; xaì o Xétov t'toxr.xtioav naoù xò 
mafia, xui ovx u f a y tv o Xttov xò otàua 'x ov 
uvO-giónov xov &soZ\ xui ov avvèxgixpe xòv 
0>'V', ' 1Qiy °C ngorpr¡xr¡g xò om fia 
xoy dvdgomov xov &tov, xui ìnéthjxer a t -
r o ¿ni TÒV ovov, xai ènsoxgen/ev avxòv eìg 
xrjv nòXtv o ngo'pjir,;, Tov '»dipoi uvxòv 

tv IO) xafpio èuviov, xui Ixówuvxo av-
xòv Ovai, d'âeXift. 31 Kai iyèvtxo, f,eid 
TO xoyao&ai avxòv, xaì tins xoîç 'viol; 
uvxov, XtyoìV Edv unodavta, Quxfiaxè fit I 
" ™ r«V¡> roiim O Î ó à'rO-piono; roí 
Vtov ri&ancai (r ailm, nupi rà Sarà 
avrov &ÍTSJIS, 'ira oio&woi rà oorà /iov 
/isti* ràv ¿arm uvrov'- "Sri •/¡róusror 
lutai rò Q/jftu ô ìlàkMeit ir loya xvoiov 
f.Tt ro &ttJtaonj(Hov h B r a S v j À ' x o ì ¿ n i 
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or. T. 5 . . . A® «ni ov* avvile. — rov lliov 
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noni eu noie e l nous le leur Ômnrnnione m l , ,I* H , , y-hon ne <i" cadavre, i-epianle . 
renianjuer q u i l m a n q u e u u ^ d i ^ Z a T P " C ° r p S d C d C 

I I . Sud» e t I s r a ë l ( I I I B . X I I - I V B . X V I I ) . - / q . x> J é r o b o a m ( x n , . x i V , t-20>. 

cépittibi ne cometieres pancm, ne-
qucbiberes aquam, non inferélur ca-
dáver tuum in sepiilclirum palrum 
Uiôrum. 

•s Cumque comedisset et bibisset, r 

slravitásinum suum prophétie, quem ¡¡; 
redúxerat. 24 Qui cum abiísset, in-
véniteumleo in via. et occidit, e ts 
erat cadáver ejus projéctum in itine-
re : ásinus autem stabatjuxta illum, 
et leo stabat juxta cadáver. 3r' El 
ecce, viri transeúntes vidérunt cadá-
ver projéctum in via, et leónem stan-3 

tem juxta cadáver. Et venérunt et 
divulgavérunt in civitáte, in qua 
prophètes illesenex habitábat. 

36 Quod cum audisset. prophéta 1 

¡lie; qui redúxerat cum de via, ait : 
Vir Dei est, qui inobédiens fuit ori 
Démini, et trádidit eum Dóminus 
leoni, et confrégit cum, et occidit 
juxta verbum Dòmini, quod locútus3 
est ei. í 7 Dixítqué ad l'ílios suos : 
Stérnile mihi ásinum. Qui cum stra-
vissent,2S et ¡He abiisset, invénit ca-
dáver ejus projéctum in via, et ási-
num et leónem stantes juxta cadáver : 
non comédit leo de cadàvere, nec 
la'sit ásinum. 

âa Tulit ergo prophètes cadáver i 
viri Dei, el pósuit illud super ásinum, 
etrevérsus fntulit in civitátem pro- 3 

phétffi senis ut piàngerei eum. 3 0 Et 
pòsuiteadàver ejus in sepúlchro suo : 
et planxérunt eum : Heu, lieu, mi ' 
frater. 31 Cumque planxissent eum, 
dixit ad filios suos : Cum mórtuus4 
fuero, sepe!ite me in sepúlchro, in 
quo vir Dei sepúltus est : juxta ossa 
ejus póni te ossa mea. 33 Profécto» 
enim vénietsermo, quempra^dixitin 
sermóne Dòmini contra altáre quod 
est in Bethel, et contra omnia fana 

de ne point manger de pain ot de ne 
point boire d'eau, ton cadavre ne sera 
pas porté dans le sépulcre de tes 
pères ». 

2 3 I.ors donc qu'il eut mangé et bu, 
le vieux prophète sella son âne pour le 
prophète qu'il avait ramené. " Et lors-
que celui-ci s'en fut allé, un lion le 
rencontra et le tua; et son cadavre 
était étendu dans le chemin : l'âne se 
tenait auprès de lui. et le lion se te-
nait auprès du cadavre. 21 Et voilà que 
des hommes qui passaient virent son 
cadavre étendu sur la voie, et le lion 
qui se tenait auprès du cadavre : et ils 
vinrent, et le publièrent dans la ville 
dans laquelle ce vieux prophète de-
meurait. 

26 Ce qu'ayant appris, ce prophète 
qui l ava i t détourné de sa voie, dit : 

C'est l'homme de Dieu oui a été dé-
sobéissant à la parole du Seigneur, et 
le Seigneur l'a livré au lion , qui l'a 
brisé et l'a tué, selon la parole crue le 
Seigneur lui avait dite ». 27 Et il dit à 
ses fils : « Sellez-moi l'âne ». Lorsque 
ceux-ci l'eurent sellé, 28 et que lui s'en 
fut allé, il trouva le cadavre étendu sur 
la voie, et l'âne et le lion qui se te-
naient auprès du cadavre : le lion ne 
mangea pas du cadavre et ne fit pas 
de mal à l'âne. 

2,1 Le prophète prit donc le cadavre 
de l'homme de Dieu, le mit sur l'âne, 
et le ramena dans la ville du vieux 
prophète, pour le pleurer. 30 Et il mit 
son cadavre dans son sépulcre; et ils 
le pleurèrent, disant : « Hélas! hélas! 
mon frère! » 31 Et lorsqu'ils l'eurent 
pleuré, il dit à ses fils : « Lorsque je 
serai morl, ensevelissez-moi dans le 
sépulcre dans lequel l'homme de Dieu 
est enseveli ; mettez mes os auprès de 
ses os : 32 car certainement il arrivera 
ce qu'il a prédit avec les paroles du 
Seigneur, contre l'autel qui est à Bé-
Ihel, et contre tous les lemples des 

î2. Ton cadavre ne «era pas porté, I.es Hébreux 
alttclisienl uuc grande importance à la sépulture. 
Joseph demande instamment qu'on rapporie sa 
dépouille dans la Terre Promise, Oenèse, i„ a . voir 
aussi CENTO, XLVII, 20; XLIX. II Rois, xix,37. 

24. in lion. Voir la note sur l Rois, xvn, 3». 
20. Ce qu'ayant appris, le prophète qui était 

cause de sa mort, éprouve des remords e t veut 
réparer sa faute en lui donnant la sépul ture . 

28. Le lion ne mangea jws du cadavre. Sans doute, 

BIBLE POLYGLOTTE. — r . u . 

par une permission de Dieu, qui voulait montrer 
que la punition était suintante. 

M. Ils le pleurèrent. Les larmes étaient l'accom-
pagnement ordinaire des cérémonies funèbres. — 
Hélas!Iiélas! mon frère! f ê t a i t la formule habituelle 
des lamentations dans les funérailles. Voir Jérëmie, 

31. Mette: mes os auprès de ses os. Ix vieillard, 
sachant q u e le défunt était un vrai prophète, désire 
que ses pmpres restes reposent à côté de ceux de 
la victime de sa tromperie. 

44 
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Ill« oïxovç rovf vipr,Xovç rovi l" ^aiia»'"!-
"Kid,ut id rò fâpa roiro ovx ¿morgi-

iptr 'Itgojtoda ùnti l i ; yjiy.ìac aitov, xai 
tutorgeyit mi irtoirfisr ix ^ ftigovç^ rov 
Xaov «pas V f / r ' m f ¿ povXô/ttro; ¡nXi¡-
gov rr¡v ytìga avrov, xaì fyimo i so s t* ; ctç 
ri! vyt¡Ü. ' "Ktd ¿yivíro rò fáfta roiro 
ti; à/taoriar rù oïxio 'hQOpoafi, xui^ f i ? 
SXiSgovxui íi• dtftmonòv aitò nnoginov 

" i s 

X I V . l'Ev n ò xmgtò ìxtirtp r,/^áoir¡atv 
'Afitti f ì o ' s 'hoofioáii.' - Kai rtj yvraixi 
avrov ihttv 'ItQOpodff 'Artioxnih, xui uX-
Xotol$i¡o¡, xtd or ymoovrai Sri di' yvyij' 
'hoapotìft, xtd nooivàrM «¡5 Sr¡Xt¿, Moti 
txtì A'/id o ngo'pijrqc, l'irò; ¿XdXqotv ¿n 
i/tè rov (¡uoiXivoui ini ròr Xaòv rovrov. 
;l Kai Xtifte ti; rr,r /tirili aov ' r e o ài-SQtóntii 
rov Otoì-' iigiovi, xui xoXhigui roti 
xyoïç avrov, xui oraif.iôaq, xai orctttrov 
/tiXtio;, xui IXtrSotj ngò: avróv avrôçàmy 
yeXeï oot ri tatui rio ittuà'up. * Kai t.mir-
rar ovrto yvrrj 'ìlooSodii, xai urtitir¡, xtit 
¿7togev9-i¡ ei( Sr¡Xió, xai elçijXSsr ¡ ¡ s r o V 
cìlxov 'Aytri xai ti urDgfOnoç ngtopirtijog 
rov i f t î r , xaì r¡l/tfilmnovi' ot òiffraiuoi 
uvrov a nò rov /''¡oto; avrov. '' Kai tint 
xvgtos n g ò ; 'A/,aï 'Itoti r¡ yvn¡ 'Itgoflotìp 
tlçig/tlàl r o í i x ^ a a t trofia nuoti oov 
ìitio f i o r avrov, ori dòóuioió; loti xara 
T o r i o xai xarù rovro XaXr¡t¡tu; ngòg av-
ilir. Kui /ylvtro ir nò iiçttiy.soOiii uv-
rr]v, xui aiti] untStrovro. c Kai tytrtro, 
OIÇ 7¡XOVGÍV 'Ay,id njr tpwrr¡v noòòiv lurij;, 
liçigyoïtirr^ avrijç ir rip àyoiyfiart, xtd 
ilntf S ; s > . S f , ytrnj 'hgo,ìodfi, irati coìrò 
Olì dnòitrorfìm; xai (yai ti in ânôoroXoç 
ngò; oì oxXyQùç. ' nogivfcìoa dnor nò 
'Jioojiod/c Tdòi Xíya xvgio; S 9tò; 'lo-
gar}: 'Ari? oì* o o o r vipwod oe aitò /lioov 
rov Xaov, xui idtuxd OÍ tjyovftevov ¿ni ròr 
Xaòv 'IoguijX, " xai i i f y S a rò (Saoil&or aitò 
rov oí'xov Javiâ, xai tStúxa avió o o í , xai 

32. I'*: rtôr vyT¡iúr lût. 33 . F : ío'Ov UçtU i » ' 
4ip.. . i , / , 'itivi i¿r í í i i r . — 1 — 2 0 * B ( + 
A K F P , ) . 2. I ' , * AVI r j yvr. «v \ «J. 'h. A: Ka i 
ti. o 'leç. nqói y r . av. A: t.«t. 3 . A: 

XIV. l-aft. I^a verséis maniiuem ilans lesScplante. 
to éditeurs de l 'ídilioo s i s l iue les donnent en noie 
— el nous les leur empruntons sous la rubrique 
oo trouve dant i,uiltjtirt lirren. Us citent ensuite un 
BCholiasle d'aptes leouel ce passage fi-urc dans 
l 'hexaptalre avec des astérisques. — u'aillcurî le 
manuscrit P, qui renferme ce passage, met un DSli-

- < II.I. Jeroboam (Xlll-Xir, t-io), 

n i à a n -512-53 5 ? 1 
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15 : nyab n ; . 7 ; - n a to 4 
s a n i , n p a T j b n i . a p p i a i a n ; n t ì « 

r i s i ? 

- r a s n ' i f r i : i a - i s a i w rag « a n 

n s 3 a y a - i ; n a s ran 

n b h - i s raa-?s i j B s a l à n i s - i f j 
- n ' T -I2T3JI n o i n t a s i h 

s a t s a : r n s a ^ i n s - n i R j j a : » 

n r è a n s 2 ' - i p - r x ¡ i n ' n s . 

n i n a b w ^ v r a s - s i - i a s > i 

- • b s r i ^ b a " à i _ s i r n p n a i j s 

l a s - r c a s j V p ' ^ a s t ' a b : n t ì g ' 
n t ì s ' b k l P : • ' " b s n i n ] , 

t m i i w s i a ; n ^ i n a ^ ' r i a - i -

n a b a a i r r s s n j j s i : b « " i « p ! " B ? 8 

r i " n s b i - b n j r s i f w n ' a a 

v. 2. "p TO 
¡vfUd... imyytat. 4 . A: ir d*?. A: ( * i t t ' * ) 
i5 S s : . A* l i . 8 . A f ( a . rò) air. 

rlsquc à la dcrnière ligoc dans le leslc ci cn marge 
polir indiquer, sans dome, oli finii l'addilioo. — 
Due parile de ces vcrsels se trouve co \u. i l -

31. Hébrcu i • cu cela consiste le pCcbf de la mai-
son de Jérobosm, ct | - ' u r la delruire, ci l 'ejlenni-
n e r d e dessus la terre 

III Rois , XIII, 3 3 — XIV, 8 . 
I I . J u d a e t I s r a ë l ( I I I I t . X I I — I V R . X Y I I ) . — r . 1° f ò j . Jérobo, ( X I I I - X I V , 

hauts lieux qui sont dans les villes do 
Samuric ». 

^ Après cela, .léroboam ne revint 
point de ses voies très mauvaises; 
mais au contraire, il fit des derniers 
du peuple des prêtres des hauts lieux : 
à quiconque le voulait il remplissait sa 
niain, et celui-ci devenait prêtre des 
hauts lieux. 3 Î Et c'est pour ce molil' 
que pécha la maison de Jéroboam, cl 
qu elle l'ut détruite et exterminée de la 
surface de la terre. 

X I V . ' F.nce temps-là. Abia, fils de 
Jéroboam, fut malade, J et Jéroboam dit 
à sa femme : a Lève-toi, change de vê-
tement, pour qu'on ne sache point que 
tu es femme de Jéroboam, et va à Silo, 
où est Allias le prophète, qui m'a dit 
que je devais régner sur ce peuple. 
1 Prends aussi en ta main dix pains, 
une galette ct un vase de miel, et va 
vers lui; car lui-même t'indiquera ce 
qui doit arriver à cet enfant ». J La 
femme de Jéroboam fit comme il avait 
dit: et, se levant, elle alla a Silo, et 
vint dans la maison d'Ahias; mais ce-
lui-ci ne pouvait voir, parce que ses 
yeux s'étaient obscurcis à cause de sa 
vieillesse. 

r' Or le Seigneur dit à Ahias : « Voilà 
que la femme de Jéroboam vient le 
consulter sur son fils qui est malade : 
tu lui diras ceci et cela ». 

Comme donc elle entrait, et dissimu-
lait qui elle était. 6 Ahias entendit le 
bruit de ses pieds lorsqu'elle entrait à 
la porte, et il dit : •• Entrez, femme 
de Jéroboam : pourquoi feignez-vous 
d'être une autre? Pour moi. je vous 
suis envoyé comme un messager fu-
neste. 7 Allez, et dites à Jéroboam : 

n Voici ce que dit le Seigneur Dieu 
d'Israël : Je t'ai élevé du milieu du 
peuple, et je t 'ai établi chef sur mon 

j peuple Israël ; s et j'ai divisé le royaume 
de la maison de David et te l'ai donné: 

| et tu n'as point été comme mon servi-

31 Post verba ha^c non est revérsus impuni. 
Jeroboam de via sua péssima, sed j«ro«.,„„ 
o contrario fecit de novissimis p ô - Î R l % . . 
puli sacerdûles excelsorum : qui-
cimque volébat, implébat manu m V^VY 
suam, cl fiébat sacérdos excelsorum. JX'K, . 

Et propler banc causam peccâvit1 

domus Jeroboam, et ovérsa est, etsn^.i,.: 
deléta de superficie terra1. 

XIV. ' I n témpore illo asgfotâvit jproim» 
Abia filins Jeroboam. 2DixitqueJe- „""7" 
roboam uxôri SUJO : Surge, et com- A '""" 
muta hâbilum, ne cognoscâris quodsR^.n. 
sis uxor Jerôboam : et vade in Silo, SK .̂ÏJ, 
ubi est Ahias prophéta, qui lociitus 
est milii. quod regnalûrus esscm 
super pôpulum hune. 3 Toile quoque 
in manu tua decern panes, et enis-
tulam, et vas mellis, et vade ad il-
ium : ipse enim indicàbit tibi quid 
eventûrum sit puero huic.4 Fecit ut 
dixerat. uxor Jerôboam : eteonsûr-
gens âbiit in Silo, et venit in domum 
Allia; : at ille non poteral vidére, 
quia caligâveraut ôculi ejus prœ se-
nectûte. 

5 Di^itautem D«Sminus ad Ahiam: q,î,li0"rl!il 
Kcce uxor Jerôboam ingrédilur ut 
consulat te super filio suo qui ¡egrô-
tat : luec et luec loquéris ei. 

Cum ergo ilia intrâret, et dissimu- "» ir'«1' 
lâret se esse qua* erat, * audivit 
Allias sônitum pedumejus introeûn-
tis per «»stium, et ait : Ingrédere 
uxor Jerôboam : quare âliam te esse 
simulas? ego autem missus sum ad 
te durus nûntius.7 Vade et die Jerô-
boam : 

Haaedicit Dôminus Deus Israel : »>pb» i 
Quia exaltàvi te de médio pôpuli, el phWla 
dedi te dueem super pôpulum meum 3 
Israel : » et scidi regnum domus Da- a l î , iV 
\'d,et dedi illud tibi. et non fuisti 
sicut servus meus David, qui cus-

Let rilla de Samarie. Sur Sawarie, voir la noie 
sur lu Hois, xvi. 2-1. S ani arie donna sou nom à loul 

&-1Ìremplissait ta main soil dos vietimes qui 
• I fa ienUlre olferles en sacrifice, soil des instni-
menis sacres de son minislère. Céteii la formule 
usilee pour designer la consécration des prêtres, 
•oir la noie sur Sombres, m, 3,et un épisodo ana-
logue, Juges, xvn, H . 

'¿i. t'est pour ce motif que pécha la maison de 
Jeroboam. La faute de Jeroboam, cause première de 
»apostasie du I»euple, fui imilec par tous ses suc-

cesseurs, c t attira sur loute sa maison les vengean-
ces divines. 

XIV. 2. Change de vêlement. Précaution imitilo, 
ear Ahias élail aveugle. — Silo. Voir la noie sur 
Josué, xvui. 1. 

3. Une galette; sorte de g ' teau perforé, appelé 
en hébreu niqqudim. de " d ^ a d , • percer . . — Miel. 

Je t'ai élevé Dieu énumòre ses nombreuv 
bienfaits afin de faire mieux ressorlir l'ingratitude 
de Jéroboam. 
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11 . J u i l a e t I s r a e l ( I « V i l l i H . V V I I ) . — fi», r f b ) . Jeroboam CXUj.XIV, 

0V3C syévov oìg JovXóg fiov JavìS, 5g t ' f i i -
rag ivxoXdg fiov, xaì og ¿HOOSV&tj 

ortica) fiov tv rtuot] xagóia avcov, xov noiq-
aai TO' tv&tg tv o'f&aXitoTg fiov, 9 xaì ¿ r o -
VTJOSVOIO TOV noirtoui itugd rtdvxag ooot 
tytvovxo tig ngógwTióv oov, xaì ¿nogsvd-rjg 
xaì tnoirjoug otavnù àeovg txigovg xai vto-
vtvtd TOV nagogyioui fis, xaì tue s£§iipug 
onioco oov. 10 /Jid xovxo ióov èyiò uyo) 
xaxiuv ngòg olxov 'ItgoSodft, xaì t&Xo-
Qgtvota 'Isgofiod/i ovgovvxa ngòg xoìyov, 
trttyófitvov xai xaxaXtXttfifttvov ¿v 3JogutjX, 
xaì tnd&Sù) irti oixov 'ItgoSodft xafhòg trti-
Xéytxai rj xóngog, £a>; xtXttw&Tjvui avxóv. 
11 Tòv red-ir/xóra TOV 'Itgofioùfi tv xjj nó-
Xti, xaxuffdyonai oi xvvtg, xaì TOV rs&ytj-
xoxa tv Tio aygty xaxarpuytxui xù ntxtivd 
TOV ovgavov, o r i xvgiog iXdXrpE. 12 Kaì 
ov avaoxuoa nogtv&ijvi tig olxóv oov tv 
Tio tigtgyto&ai nóóug oov xtjv nóXiv, dno-
xfavtixui TO' naiàtigiov. 13 Kaì xóxpovxai 
uvzòv nàg 'IogajjX, xaì Qaxfjovoiv uvxòv, 1 

o r i ovxog ftóvog tìgtXtvosrat xiu 'Jtgoffodfi 
ngog xutpov, oxi tvgtihj tv uvxtò ftjfia xa-
Xov ntgì xov xvgiov &tov 'logu/jX tv wxio 
'Jtgopodfi. u Kaì dvaoxrjoti xvgiog iavxiò 
{iaoiXta ini 'Iogui]X, o? nXij%ti TOV olxov 
'ItgoSodfi xavrjj r j j tjfitga, xai txi xai ys 
rvv. Kaì nXrfesi xvgiog xo'v 'logia])l, 
xa&d xivtirai o xdXufiog tv xiZ vÓan" xai 
txxiteZ TOV 1 Joga ì jX ani} uno T f j g y&ovòg 
xijg dyuOiig xavxqg, jjg tdioxt rotg naxgd-
oiv^ avxcòv xaì Xixfujoti avxovg urtò ntgav 
TOV noxufiov, uv&' ov ooov inoÌTjOav TU 
"Xo7j atxuiv, nugogyiCovxtg TOV xvgiov. 
10 Kui ómoti xvgiog xòv 'logurjX yugiv 
uuagxuòv 'Itgoftoùfi, og tffiuQxtv xaì og 
t^fiagxtv 'JogutjX. 1T Kui dvtoxtj JJ yvvtj 
'Jtgofiodfi, xut mogttihj tig 2£ugigd. Kaì 
iyévtxo, iùg tìgrjXdtv tv TIZ ngodvgia xov 

8 . A* r5... f (p . n o i f . ) ixaoroç. 9 . A: naçà 
nano e... * ( q u a r t . ) «al . . . (p . onion) oiS/iarôt. 
10 . A* ¡di... f ( a . oc*.} of di..: * ( sq . ) «a l . . . 
¡/óuiror. 11. A: oi TtOriptóta... xttiarpàjorrtn. 
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V. 10. '1 - w 
12. EF: ¿,¿<r,e. 14. A: xrf rf ,0,; 15. A1: o 
á ' f / íOÍ . . . Ixitltï. 

10. Comme Of a coutume 'le nettoyer le fumier, 
jutqu'à ce que [tout) toit net. 0 0 peut traduire l'ilé-
breu par : . c o m m e le tourbillon emporte (ce -lu'll 
rencontre} jusqu'à ce qu' i l n'en reste rien .. 

la. ParkSeigncur. Hébreu : • envers loSeiguenr'-
n . Enee jour et en cc tempi. Hébreu : . en ce jour, 

lout à l'heure >. 
13 A coutume If tire o'jilè. Hébreu • est agité ' -

11. J u d u f t I s r a e l ( I I I R . V I I — I V I K . X V I I ) . 1" ( b ) . Jéroboam f XIII-XIV, I-20J. 

Reg.' ti, îï. 

iR»g. i l , « . 

todivit mandata uiea, ct secutus est ^ 
me in toto corde suo, fdciens quod 
placitum esset in conspectu m e o : 3 ^ 

sed operatus es mala super oinnes 
qui fuerunt ante te, et fecisli tibi 
dcos alienos ct conflatiles, ut me ads«**, 
iracundiam provocares, me autem 
projecisti post corpus t u u m : 

10 Idcirco eccc ego inducam mala »«»' 
super domum Jeroboam, el pcrcu- 1 K 0 f i 

tiani de Jeroboam mingentem ad pa-
rietem, et c lausum, et novissimum 
in Israel : et mundAbo reliquias do-
mus Jeroboam, sicut mundar i solet 
iimus usque ad p u r u m . 1 1 Qui m o r -
lui fuerint dc Jeroboam in civitate, 
o6medent eos canes : qui autem mor-
lui fuerint in agro, vorabunt cos aves 
effili: quia Dominus lociitus est. 

42 Tu igitur surge , et vade in do- HOPS«.™« 
mom tuam : et in ipso intr6itu pc-
dumtuorum in urbem, morietur puer, 
<s et planget eum omnis Israel, et 
scpeliet: iste enim solus inferetur 
de Jeroboam in sepulchrum, quia 
inventus est super eo sermo bonus 
a Domino Deo Israel, in domo Je-
roboam. 

11 Constituit autem sibi Dominus J^T^T." 
regem super Israel, qui percutiet do- 3 ^ ^ „ 
mum Jeroboam in hac die, et in hoc 
tempore: et percutiet Dominus 4 R '8 , 1 ' '2 ' 
Deus Israel, sicut moveri solet a IUR.U, r. 
aruudo in aqua , et evellct Israel de 
terra bona hac, quam dedit pa t r i -
bus corum, ct ventilabit eos t rans 
llumen : quia fecerunt sibi lucos, ut 
irritarent Dominum. u E t t radet Do- J I

3
,
t-31 

minus Israel propter peccata Jero- » 
lioam. qui peccavit, et peccare fecit 
Israel. 

, 7 Surrexit i t aqueuxor Jeroboam, Vi'lui'' 
et abut, et venit in The r sa : cum- s j ' ^ i y 
que ilia ingrederetur limen domus, l0' ' 

teur David, qui a ^çardé mes comman-
dements, et qui m'a suivi en tout son 
cœur, faisant t ou t ce qui était ag réa -
ble en ma présence ; ? mais tu as fai t 
plus de maux que tous ceux qui ont été 
avant toi , et tu t 'es fait des dieux 
é t rangers ct j e t é s en fonte, pour me 
provoquer au courroux, et tu m 'as r e -
jeté derr ière toi. 

, 0 » C'est pourquoi voilà q u e j ' amè-
nerai des maux sur la maison de Jéro-
boam, et je f rapperai de Jéroboam 
celui qui ur ine contre une muraille, 
celui qui est renfermé, et celui qui est 
le dernier dans Israël ; et je nettoyerai 
les restes de la maison de Jéroboam, 
comme on a coutume de nettoyer le 
fumier, jusqu ' à cc que tout soit net . 
11 Ceux de Jéroboam qui mourront 
dans la ville, les chiens les mangeront , 
et ceux qui mourront dans la campa-
gne, les oiseaux du ciel les dévoreront, 
parce que c 'est le Seigneur qui a parlé. 

12 » V o u s donc, levez-vous, et allez 
en votre maison ; et, à l 'entrée même 
de vos pieds dans la ville, l 'enfant 
mourra, 13 et tout Israël le pleurera et 
l 'ensevelira; car c'est le seul de Jéro-
boam qui sera por té dans un sépulcre, 
parce qu'il a été trouvé en lui quelque 
chose de bon pa r le Seigneur Dieu d ' Is-
raël dans la maison dc Jéroboam. 

15 » Mais le Seigneur s 'est établi un 
roi sur Israël, qui f r appera la maison 
de Jéroboam en ce j o u r et en cc temps : 
15 et le Se igneur Dieu f rappera Israël 
comme le roseau a coutume d'être agité 
dans l 'eau, et il a r rachera Israël de la 
bonne terre qu'il a donnée à leurs 
nères, et il les dispersera au delà du 
lleuve, parce qu'i ls se sont fait des bois 
sacrés pour irr i ter le Seigneur. , c Et 
le Seigneur l ivrera Israël à cause des 
péchés dc Jéroboam, qui a péché ct 
qui a fait pécher Israël ». 

C 'est pourquoi la femme de Jéro-
boam se l eva . s 'en a l l a . et vint à 
Ther sa ; ct lorsqu'el le entrait sur le 

• Us die 
, 1!». 

• tiran. Voir la note sor ¡¡ois. 

10. Oui urine cottlre MI 
sur I koix, \ w , áá. - CeI 

murailte. Voir la note 
qui e*i renfermé. Voir 

«ur Dtutfronome. xxxn, 3«. — Le dernier des 
desee mía n Is de Jíroboam. 

11. Les chiens. Selon un passage dc D>:ut(ronome, 
xxvin, £6. c'élail un signe de la malédiction divine. 
Les Chiens sans iiialtres abondent dans les villes 
dOricnt e t c e s o n t cux q u i e n font la voirie, n'ayant 
Pour nourrilure que les iunuondices qu 'on jette 
dehors. Voir l's. Lvni, 7, 15.— Les oiscauxdu riel les 
détoreront. Voir la li«ure de I Ilois. xvu, « . 

15. Le rostan f r i quen t en Palestiue dans les ma-

rceases sur Ies rives citi Jourdain e t les bords de la 
mer "Morte. • Au delà du fleuve de l'F.uphrate. — 
Us bois sacrés. Voir les notes sur Exode, xxxiv, 13: 
Junes. VI, el la ligure ,ie Juges, n. 13. 

17. Theisa, ville capitale du royaume d Israel, 
aujourd'hui Thaliou¿a, pros village au nord-est de 
Sicheiu, à trois heu re s a l'est de Samarie. sur un 
point culminant d'où l 'on jouit d 'une vue fort éten-
due. Sa beauté était proverbiale, Caniiqw, vi. i. 
Les habitants n'ont pas d'autre eau que celles que 
contiennent les vieilles citernes. Tliersa resta capi : 
laie jusqu'à la deuxième année du regne dAmri 
qui fonda la ville de Samarie et y établit la rési-
dence royale. 



oixov, xai TO naióaotvv ansiruvs. __ nui 
ïfraxpuv avrò, xai ¿xóyuvxo avrò nùg 3lor-
QarjX, xarù xò ¿Çjua xvalav o ¿XaXr¡oev iv 
ytini òovXov avxov sîytà xov noo'ftjrov. 

13 Kui ntoiooòv $ruuÚTü)v 'leootfoufi Sou 
¿nóXéfiTjOe xul (loa ¿¡¡uoíXevotv, iâov avrà 
yeyQaftfûm ¿nlfitft.iov ór¡[i ú r o i v xotv mapZv 
paoiÙwv 'Ioour;),. 20 Kui ai r^itoui ùç ¿fia-
otXsvoev 'Ieoofrxi/i, etxooi xai âvo srr{ xai 
hoifir¡¡>i¡ fis riì xtZv nuxtoojv^ avxov. ^ Kui 
tSuaiXtvotv 'Aôùfi viòg avxov àvr avxov.] 

31 Kui 'Fofioùii viòg —aXtuuiùv tfîuoilsv-
oev ¿ni 'lavoav. Yio'ç xsoouQtíxovra xai 
tvòg h'Utvriüv 'Pofioàu tv rio daOiXivttv 
uvxóv' xai tnruxaiâcxa h r ipaOtXevoev tv 
'ÍTOOVOUATJH Xt¡ TlÓXst. Tp> t^tXtiuXO XVfHOÇ 
i>ècsd ta xò o voua uvtOv txtï f x nuoiZv 
cpvXtZv xov '1OQU/¡X' xul xò vt'oua rr¡g /tt¡-
rooç o f r o n Nuuuù i'¡ yififiojvïriç. 2" Kui 
í7ioir¡os Fofiouu JO novrtoov t veo mor xv-
Qtov, xai NUOSÇJJFOÙOTV ui'jòv tv JIÛOIV oïg 
tnoírfiuv oi naréotç avuZv ¿v xuïg v.uu<j-
xiaig avrai y uïg jjfiuQtov. 23 Kui taxodô-
fiTjoav luvroTg viJnjXà xui tmjXaç xul uXo/¡ 
tni návra (iovvòv viprjXòv, xui vnoxúno 
navroç gii Xov ovoxtov. 21 Kui ovvâttJtiog 
iyevr¡¡Ji¡ ¿v i j j yîj, xui ìnoiwjav uno nùv-
riov xôjv pâû'vyfiâroiv xtov i&viZv tov ¿¿ijot 
xvçtog ano ;XQogtúnov v'uZv 'iaiiuijX. 2jÀ«t 
lytvtro tv rio tvuivxio xiZ nt/inrto fiaoïXtvov-
roç 'PoSoùfi, áv¿Sr¡ 'So'vOaxifi paGiXevg A\- . 
yvnrov tni 'IÍOOVOUXT¡U' 2 0 xui tXufie ;ZWJ -
tug rovç frqouvgovç otxov XVQÎOV xui rovg 
&r¡auvQOvg oixov rot' fiuotXt'atg, 'xui rù ôti-
!>uru xà yovaà, « eXa¡3B duvìò Ix ytioôg 
ru/v naiôutv'AÓOU^UÙQ {luOtXtuig 2óy¡{a,xuí 
tigrjveyxev avrà tig Itçovoa/.rjfi1 ra navra 
à tXafltV onXa xà yjrvoù ooa inoi/joi — 

:ev avrà tig sfîyvnrov'. 

iffiojv, 'xui unTjvsyx, 
Kai ¿noírjos 'Fofa 

ov ot tjyovfi-, 
)vXuQtsovTtg • 

19. E F : TTeç.ooàv tfuc. 20 . P . : tl*. «aï dio 
A: ( i . 'ASàff) ( P , : 'Aâàô). 21 . A: xa't h 
nao. P , f ( a . 'loç.) xò. A* iô... : 'Apartía. 22- P . : 
( I . ' i V • ) 'Io¿3aS. A: naçeiïlvoar. A P . : neri, av-
T* **< ir. 23 . A P . : xai tv'zol iavroU i f . A: (I . 
viftíór) {o.iojXb. 24 . A P , * ( a . AdeX.) rùr. 26 . A?-
uavrci. p . * oixov. A: 'ASnaalàç ( P , : 'Adçaïàç). 
A: Td .-ras-ra U.aptv, xaï Snla. ( P t : a Hxtfc.. 
xaï il. o.). AP,* xai dar,, av. iiS Aï. 27. AP,: Kai 

te : • et Itoboam lit 

•a dans leur terre. 
J" ( l ' w p ; dans le 

Scptaute ajoutent : 

i d'Adra/a, 2 V. Il y eut 
.septante : . il 

portées à Jerusalem . . 
-21. Chefs des tculah 

'levant la porte de lin. 
des précurseurs (des 
porte de la maison du 

• I . d a d a e t I s r a e l 11 B . . V I I — I L H . X V I I ) . — r . I l e ) . Itobonm f x ï r , 
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le luda. Voir la 
Jérusalem, I rei 
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favorable pour 

du corps. 'rlbsUlN Jalf ( , . IB] 
(MUI..I blSUqnel. 

I l l Rois , XIV, 18-28 . 69o 
n ï j i i i l i « e t I s r n ë l ( I I I K . x i l — I V R . X V I I ) . — J". i ' ( e ) . Roboam ( X I V , Zl-3t). 

paer môrtnus est , e t sepelicrunt 
num. F.t planxil eum omnis I s r a e l ^ j 
jusla scrinÔTiom Dòmini , quem lo - 1 

cútus est in manu servi sui Ahia; 
p r o p h è t e . 

Rénquà auU'm verbórum J e r ó -
boam, quómodo pugnáver i t , et q u é -
menlo regna veril, ecce seripla sunt 
in I.ibro verbórum diérum r egum I s - 8 1 

rad . 2 0 Dies autem. quibus regnavit 
Jeróboam, viginti duo anni sunt : et ' Par ! 

dormiviteum pá t r ibus suis : r egnu-sR^ . i 
vilque Nadab f i l iuse jus p ro eo. 

21 Porro Róboam filius Sa lomónis *>Ko1' 
regnávit in Juda . Quadrag in ta e t , P w . . 
uniusanni erat Róboam, eum regnare 
cœpisset : decern et seplem annos 
regnávit in Jerusalem civitáte, quam 
elégit Dóminus ut pónerc t nomen 
suum ibi, ex òmnibus t r ibubus Is -
rael. Nomen autem matr is ejus 
Náama Ammanít is . 

22 Et fecit Judas malum coram D<>-
mino, et i r r i tavérunt eum super òm-
nibus, qu;e fécerant pa t res eórum in Del?'> 
pcccátis suis quai peccavérunt. 2 3 . E - ^ 
dilicavérunt enim et ipsi sibi aras, et L e 
statuas, et lucos, super omiiem co l - 1 
lem excélsum, et s u b t e r o m n e m à r - ^ « . ? 
horem frondósam : 2 1 sed et elicmi-, 
nàti fuérunl in te r ra , fecerúntque K,"n-
omnes abominatiónes gentium, quas 
attrivit Dóminus ante fáciem hlió-
rum Israel. 

26 In quinto autem anno regni Ró-
l>oam, ascéndit Sesac rex - E g y p t i in 

, Jerusalem, et tul it t l iesaúros d o - ^ » ' -
mus Dòmini, e t t he saú ros rég ios , a r«. 
et univèrsa dirípuit : scuta quoque iV 
aurea, qua) féce.rat Salomon : 
•7 pro quibus fecit rex Róboam 
scuta a?rea. et trádidit ea in m a -
numducumscutar iórum,et eórum 
qui excubábant ante ostium do-
mus r e g i s . 2 8 Cumque ingrederé-

scuil de la por te de sa maison, l 'en-
fant mourut , et on l 'ensevelit; et 
tout Israël le p leura , selon la parole 
du Seigneur qu' i l avait dite p a r l'en-
tremise de son serviteur Allias, le pro-
phète. 

Mais le reste des actions de Jéro-
boam, comment il combattit , et com-
ment il r é g n a , voilà que c'est écrit 
dans le Livre de s actions des jours des 
rois d'Israël. 20 Or les jours durant les-
quels Jéroboam régna furent de v ingt -
deux ans, et il dormit avec ses pères , 
et Nadab, son fils, régna en sa place. 

21 Cependant Roboam. fils de Salo-
mon, régnai t su r Juda. Roboam avait 
quarante et un ans lorsqu' i l commença 
à régner , et il régna dix-sept ans dans 
la ville de Jérusalem, que le Seigneur 
avait choisie d 'entre toutes les t r ibus 
d'Israël pour y établir son nom. Or le 
nom de sa mère était Xaama , l 'Amma-
nite. 

22 Ht Juda lit le mal aux yeux d u 
Seigneur, et ils l ' irri tèrent au delà de 
tout ce qu 'avaient fait leurs pères , 
dans les péchés dont ils s 'étaient ren-
dus coupables, 2 3 car ils se firent, eux 
auss i , des aute ls , des statues et des 
bois sacrés sur toute colline élevée et 
sous tout a rb re couvert de feuillage. 
25 II y eut aussi des efféminés dans 
leur te r re , et i ls commirent toutes les 
abominations de ces nations que le 
Seigneur avait détrui tes devant la face 
des enfants d ' Is raël . 

2 5 O r en la cinquième apnée du règne 
de Roboam, Sésac. ro id 'Kgvpte , monta 
à Jérusa lem, 26 e t il enleva les t résors 
de la maison du Seigneur et les t résors 
du roi, et il pilla tout, môme les bou-
cliers d 'or qu'avait fai ts Salomon 

27 en la place desquels le roi Ro -
boam lit des boucliers d'airain, 
et il les mit entre les mains des 
chefs des scutaires, ei de ceux 
qui veillaient devant la porte de 
la maison du ro i . 2 S F.t lorsque le 
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I I . J a d a e t I s r a e l ( I H . V I I — I I K . V V I I ) . _ r.V> (a^).Abi, 

Xtvg i î ç oIxov xvoiov, xai y gov av xa 01 
naguxgéyovxsg xai dnrtgtiâovxo avra Fig TO 
9ss Xtav nuoaigsyóviiov. 20 Kui xd Xoma 
xtüv Xóyfov Poßoäfi xai núvxa â snoirjoev, 
ovx iöov xavxa ytygaiifitva svßißXito Xo-
yiav XÙJV jjusoojy loíg ßaoiXtvoiv 'lovâa; 
i0 Kui nóXtfiog i¡v dvauioov 'Poßodu xid 
dvufitoov 'Jtgoßoua náoag ràc _ rtfiégug. 
31 Kfd ixoifitj&j] 'Poßodu (xsxd ttâv Jiaxí-
gtov aviov, xai &dnxixui usía xtav naxé-
giov avxov ¿y nóXti Javiá. Kai ißaoi-
Xsvoev 'sißiov o vioç avi ov avi' avxov. 

X V . Kui ¿y xot ôxnûxatâixânp tisi ßuat-
Xsvovtog 'Itgoßodfi viov Naßdx, ßaoiXsvsi 
*j4ßiov vioç 'Poßouft ¿ni 'Iovâuv. 2 Kai 
i già sxrjißaoiXsvoey ¿ni 'JtgovouXtju' x<d 
0 voua xijg fiTjigòg avxov Maayu, dvyux^g 
'yfßsooahu/i. 3 Kai tnogsv¡>t¡ tv xaìg 
auugiutiç xov nutgog avxov uig tnoiyotv 
ívtóntov avxov, xuì ovx 7¡v r¡ xagâia avxov 
xsXtia fitta xvgiov Osov avxov, tag i¡ xag-
âia lov naxgòg avxov. 4 " O r t diu Javiâ 
tâcoxev avait xvgiog xutdXttfifia, iva oxr,or¡ 
id xixva avxov fisi' aviòv. xai oxi¡or¡ ii]v 
'JegovouXijfi, B(o'g ¿noinos z/aviô xo tv&tg 
troimov xvgiov, ovx tiixXivtv aitò ndvxtav 
oiv JvtxtiXuxo avxot ndouç xdg mit gag xîjg 
Çioijç avxov. [6 Kai nóXtiiog f¡v fisxaçv 
'Poßodu xai fittalo 'Jtgoßou/i núoug id g 
ffriégag xijg Çioîjg uvxov.\ ^ 7 K f d xd Xoind 
xtov Xôyfov 'ufßiov xuì nana a ¿noiqosv, 
ovx iâov xavxa ytygufifièva ¿ni ßißXita X6-
ycov xô)v y/tSQfov loïg ßaoiXtvoiv 'Jovâu; 
'Kui nóXtiiog i¡v dvufitoov ufßiov xai dvu-
fiìoov Jtgoßouu1. 8 Kui ixoitui¡d-7j Aßtov 
fitxd xtàv naitgwv aviov ]¿v ra» ítxooxóÍ 
xai i stagno siti xov 'Jsgoßodfixai &u-
ntstui ' f i t t a xcuv nutt'goiv avxov1 tv nó-
Xti /taviò' xai ßaöiXttti 'Aod vio g avtov 
dvt aviov. 

9 'Ev reu t rut vi tú 'xtiúgiio xai1 tlxooxiò 
1 ov 'Isgoßodfi ßaotXtojg 'Iogat¡X, ßaoiXtvti 

28. A: Huer. 20. A F : (1. a ) So 
*a\ a'rap. 31. A P , t ^p. AavíS) 
f l ' ^ i Ovxov Naafià r¡ ui/iavírif 
AI' jB 1* Ò. — 1. F P , : T J o 'y iáu > 
B' : Naßa». 2 . A: (1. r^ia) J (*a i ç (B ' : ÎÇ, P . : Six, 
xai li). A: (1. btl) ir. B ' * bti Wçovo. P ,* rij; 
3. P , t ( p . b) TT ¿mus. P , * rali. A E l ' P , t ( p . 
Süi) JaviS. 4. A f ( p . «v>.oe) Ò âeôi e t ( p . «a-
i¿i.) i r '/oçaijz ( p , : iv 'Jeçovoaiw). B ' * 7a' 
5 . A P , + ( in f . ) ix-tii; Iv f j / u m Ovçbv roi Xer-
raiov. 6 * B ( f A F P , ) . 7. A: (1. S) 'óoa. A P , 
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48. Z)an? l'arsenal des scalaires. Soplante : . dan: 
le thee ( N n , Siine) de» courriers . . 

2?. Des rois de Juda. Seplanto : « aux rois d< 
Juda ». 

XV. 3. Comme le cœur de David son père. Septante 

« comme le ca-ur de son père ». 
Lui donna une lampe dans Jerusalem. Sep-

tante : • lui donna on reste (des héritiers) •. 
6. Ce verset li«ure en noi t dans l'édition Sigine, 

sous la rubrique : in aliquot libritet apud Theo-
dore tum luce sequuntur. 

i « ( I I I B . X I I - I V R . X V I I ) . - r . ^ r a 0 . . 4 W „ m r o í d r j u d n f x v , I . a*»*« 

tur rex in domum Dòmini, portábant 
eaqui praeúndi habébant oUicium : 
et postea reportábant ad armamen-
tarium scutariórum. 

J* Réliqua autem sermónum Ró- « «i-
boam, et ómnia qu® feeit, ecce ser ipta 
sunt in Libro sermónum diéruin re- 1 l: 

gum Juda. 30 Fuitque bellum inter,Rf)f . 
Róboam et Jeróboam cunctis diébus. * 
s' Dormivitque Ilóboam cum pátri-
bus suis, et sepúltus est cum eis in 
eivitáte David : nomen autem matris1 1 

ejus N&ama Ammanitis : et regna- J R .̂ I 
vit Abiam filius ejus pro eo. 

XV. 1 Igitur in octávo décimo anno Ab£,ni 
regni Jeróboam filii Nabat regnávit 
Abiam super Judam. 2 Tribus annis* Pa'-
regnávit in Jerusalem : nomen ma- ni 
tris ejus Máacha filia Abéssalom. ^ 
3 Ambulavitque in omnibus peccàtis i 
patrissui, q u a féceratanteeum : nec* 
erat cor ejus perféctum cum Dò-
mino Deo suo, sicut cor David pa-
tris q 'us.1 Sed propter David dedit 
ci Dóminus Deus suus lucérnam in 3 * 
Jerusalem, ut suscitarci, filiuin ejus 
post eum, et statúeret Jerusalem : 
3eo quod fecísset David rectum in 
óculis Domini, et non declinasse! ab a ^ 
òmnibus, quie priecéperat ei cunctis »*« ». 
diébus vitie sua; excepto sermóne 
Uriaí Ilethiéi. 6 Attamen bellum fuit3 IU8' 
inter Róboam et Jeróboam, omni 
tempore vitie ejus. 

7 Réliqua autem sermónum in 
Abiam,et ómniaqu® fecit, nonne lune 3 ^ 
s«:ripta sunt in Libro verbórum dié-
ruin regum Juda? Fuilque prá-lium» p*> 
inter Aoiam et inter Jeróboam. 8 Ettp*. 
dormivi I. Abiam cum pàtri bus SUÌS,SR.b 
et sepeliérunt eum in eivitáte David : ; ri? 
regnavitque Asa filius ejus pro eo. 

* In anno ergo vicésimo Jeróboam 
regis Israel regnávit Asa rex Juda, 
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entrait dans la maison du Sei-
gneur , ceux dont l'office,était de mar-
cher devant lui portaient ces boucliers, 
et ensuite ils les reportaient dans l 'ar-
senal des scutaires. 

29 Mais le reste des actions de Ro-
boam, et tout ce qu'il a fait, voilà que 
c'est écrit dans le Livre des actions des 
jours des rois de Juda. 3,1 Et il y eut 
gnorre entre Roboam et Jéroboam du-
rant tous leurs jours. 31 Et Roboam 
dormit avec ses pères, et il fut ense-
veli avec eux dans la cité de David : le 
nom de sa mère était Xaama l'Amma-
nite, et Abiam son fils régna en sa 
place. 

X V . 1 Ainsi en la dix-huitième année 
du règne de Jéroboam, fils de Nabath, 
Abiam régna sur Juda. 2 II régna trois 
ans dans Jérusalem ; le nom de sa mère 
était Maacha, fille d'Abessalom. 3 Et 
il marcha dans tous les péchés que 
son père avait commis avant lui, et 
son cœur n'était point parfait avec le 
Seigneur son Dieu, comme le cœur de 
David son père. * Mais, à cause de 
David, le Seigneur son Dieu lui donna 
une lampe dans Jérusalem, en sorte qu'il 
suscita son fils après lui, et maintint 
Jérusalem, 3 parce que David avait fait 
ce qui était droit aux veux du Seigneur, 
et qu'il ne s'était point détourné de 
tout ce qu'il lui avait commandé, du-

.1 tous les jours de sa vie, excepté 
le fait touchant Une, l'IIéthéen. 6 Ce-
pendant il y eut guerre entre Roboam 
et Jéroboam, pendant tout le temps de 
la vie de Roboam. 

7 Mais le reste des actions d'Abiam. 
et tout ce qu'il fit, n'est-ce pas écrit 
dans le Livre des actions des jours des 
rois de Juda? Et il y eut une bataille 
entre Abiam et Jéroboam. s Et Abiam 
dormit avec ses pères, et on l'ense-
velit dans la cité de David; et son fils 
A sa régna en sa place. 

9 Ainsi en la vingtième année de 
Jéroboam, roi d'Israël. Asa, roi de 

•V. Une lampe, voir plus haut la note sur ix, 36. 
7. Il •/ eut une bataille. L'hostilité latente sous le 

rèane de Roboam se déclara ouvertement sous 
\ b i am. Voir II Paralipomi»?*,.nu, 3 » . 

nés jusqu ' à A c h a b , XV-XVI,48. 
•a) Ro i s de J u d a , XV, 124. 

al) Abiam ro i de J u d a . XV, 1-8. 
XV. '2. Mancha. Appelée, Il Paralipomènet, Xlll, 5, 

Michaia. — Fille. sans doute petit-fille d'Abessalom 
ou Absalom, tils de David. 

3. Parfait ; c'est-à-dire tout entier au Seigneur. 

i ro i d e J u d a . XV, Oí». 

vingtième année. Abiam 
S complets puisqu'il était 
j i t ième année du régne d 

«vait régné que 
inri sur le trónt 
léroboam, mais 

ue, selon la mai 
nnée con imene 
le régne, les nio 

peu plus de deux ans et 
» compter des Hébreux, une 
comptée comme une anm-e 
i jours n'étant pas indiqués. 
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'And im ïovâav ' 0 xai rsooaçdxovru xai 
ï v f r o ; ipaoiXevoev iv 'leQwoaXrjc xal 
uvofta rtjg fiTjrgog avrov A v a , tfvydrt^o 
' A f c o o u / M f i . ' ' Kai btoinoev 3 A < s d TO 
evâsç ivo/ntov xvjjov, tùg /Inviò ò 71 air]Q 
avrov. 43 Kal d f s D . s rag xsXsraç duo 
TTJÇ '/¡¡g, xai tiuntartù.t navra rd tm-
xqâevfiara u inolrpav 0i nartQtg uvrov. 
13 Kal T/;V 'Ava rrv ftijxiça tuviov usté-
o t r f i t TOV ut] aval qyovitèvqv, xa&oiç 
¿noijjijs ovvoâov iv riîî uXosi uvrïjç' xal 
Qéxorpsv 'And rdg xuraâvostg avrrg, xal 
¿rinçons nvçl iv xtîi ysiuâfâu) xtov Ktô'noiv. 
41 Td tit vtyqXd ovx ¿¿îjQs' nXijv 1] xaoóia 
Aod rtv rsXstu usxà XVQIOV ndoaç xdç 
jjfitQaç avxov. , s Kui siçrjveyxs rovg xio-
vag TOV jtarQOÇ avrov, xui rovg xiovug uv-
xov riçijvsyxiv sig TOV olxov xvçiov, do-
yvpovç xal yçvoovg, xal o'xtvt]. 

10 Kui tióXsftog r,v dvufièoor 3A od xal 
dvu/itoov Buaod fiuOiUatç 'laçai]X ndoaç 
xdç ''¡ftiQug uvrojv. 17 Kui dvifitj Bauod 
tSuaiXsvç Ioour,X ini 'lovâav, xui tfxoâii-
fir/os xijv ' P u f i d , rov fir] shut sxnoçst»o-
usvov xui sknOQtvôusvov Tw 'Aod fiamXsï 
lovÔa. 4S Kai s X a f s v 'Jod ov/muv TO 

doyi iitov xui rè yovniov zò svçs^tv iv xoîç 
&7]OUVQO7Ç dixOV xvçiov xal sv xoîg &rtnuv-
QOlg rov olxov TOV SuOÛJ(oçL xal sâiaxsv 
avrà tlg ysïouç 71 ai d'air avrov, xui tzant-
ontXsv avrovç 0 (¡aoiXsvç 'Aod noòg v i o ' v 
AÔSQ vìòv Tufisçsftd viov 'AÇiv FIAoiXéoig 
—voiaç, rov xuxoixovvxoç iv ¿/a/juoxto, Xt-
yo/V 19 did&ov âiuÏÏjjxqv dvuufaov ¿/tov xui 
uvu/tsoov oov, xal' uvufisoov rov itaxçôg uov 
xui rov nuToóg oov' iòov siunioruXxd not ' 
ÓWQU, dçyvQiov xal yçvoiov. ZISVQO, âia-
oxéôuoov tijv Aaihfxqv oov xtjv noòg Buaod 
(iuoiXsa 'Joou/]X, xui dvafitjotrai dit i f t o v . 

Kui jjxovosv viog "Aôtç rov fiuoiXsoig 
A o d , xal untOrsiXs rovg Soyortaç xtùv 
ôvvâustov avxov TUÏÇ ndXsoi rov 'Joour/X, 
xui tndxa%av x>jv 3Aîv, xryv duv, xui rrv 
AptX otxov Maayd, xai 7/ùouv rtjv X s v -

1 0 . A F P , : (1. 'Ard) M a f / à ( i t e m 1 3 ) . M. P . * 
'Aod. 1 3 . A * p>ì... : TOV K f y u r . 1 4 . A B 1 6 . B 1 * 
cv,àv ( A P , : ut!là), 1 7 . B 1 : 'Paaud ( A : 'Pa/t/zâr, 
P , : 'Poepu). 1 8 . B 1 * oi/iTtar. A P . 8 rot;. B . * ol-
xov XV». X. Ir T . 9. A* avrd ET XAI H aÒTOV'Î. 
A P , : Tùp h 'Paijjid ( P , : Tauudr), vioC ' A ^ i . 
19 . B ! * òrafi, oov xai ¿y a f t . A : Sùgov... * Jtaaaà. 
I f : ¿vrâftfUi. A B ' : t<2r airov. A : (1. Air) 
¿ V a « . B ' : 'AÔÙfdâ x a i ndo. T. Xc^d». 
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p . Ilehri'M : . e t q u a n t à sa m è r e Maaelia, il IV-
lo igna d e la s o u v e r a i n e a u t o r i t é , p a r c e q u ' e l l e a v a i t 
f a i t u n e Idole p-.ur a s e l i é r a h ; Il b r i s a son ido l e e t 
Il la b r û l a p r è s du t o r r e n t d e Cedron S e p t a n t e : 
. « . ^ " ^ J r V ^ . Î ' î ï qu 'c . ' le n e Irti p a s m a i -

, y " . • . ? . . " u n c r c < " l l o n d a n s son l io îs 
s a c r é , e t Asa d é t r u i s i t s e s r e f u g e s e t l es b r û l a d a n s 

17. Afinquç personne ne pût sortir oh entrer du 
cote d'Ma, roi de Juda. Hébreu : • p o u r n e pas p e r -
m e i l i « d e so r l i r c l «l'aller p rè s d 'Asa, ro i d e Juda 

18. A Bénadad. S e p t a n t e : • au t î l s d ' A d e r ( l l s tra-
d u i s e n t ben e t l i s e n t r p o u r d à la fin d u mot) 

l l . J m l a e t I * r a ë l ( I I I R . X I I — I V H . W I I ) , — J " , ff1 f a 2 J . Aa* roi de Juda (XV, 0-24). 

I» et quadraginljiet uno anno regnà-
vitin Jerusalem. Nòmenmatrìs ejus 
Maacha, Mia Abéssalom. " lit fecit „^¡'¡J 
Asa rectum anteconspéctum Dòmini, 
sicut David pater ejus : 1 9 et àbslu- * ^ ^ 
lit effeminàtos de terra, purgavitqué®1'*' 
univérsas sordes idolòrum, qua? fé- , i,. 
cerant patres ejus. 1 3 Insuper e t , Si.\\ 
Màacbam matrem suam amòvit, ne 
csset princeps in sacris Prinpi, et in 
loco ejus, quem consecràverat : sub-^Rw- u. 
vertitque specum ejus, et confrégit 
simulàchrum turpissimum, et com-
bóssit in torrènte Cedron : 14 e x - ? « « » 
célsa autem non àbstulit. Venìmta-
men cor Asa perféctum crat cum ' 
Dòmino cunctis diébus suis : 15 et 
intulit ea, qu;e sanctificùverat pater 
suus, et vòvcrat, in domum Dòmini, 
argéntum et aurum, et vasa. 

16 Bollimi autem erat inter Asa. et i 
Bàasa regem Israel, cunctis diébus 
eórum.17 Ascéndit quoque Bàasa rex 5 vii. i; 
Israel iu Judam, et «dilicàvit Rama, i i. 
ut non posset quispiam égrodi vel 
ingri'di de parte Asa regis Juda. 

Tollens itaque Asa omne argén- F.̂ J 
turn et aurum, quod remànserat in '"r̂ B 
lliesatiris domus Dòmini, et in the- >r' 
sauris domus regia), dedit illud 
mantis servòrum suòrum : et misit 
ad Bénadad filium Tàbremon filii 
llózion, regem Syria), qui habitabat 
in Damasco, dicens : 4? Fcedus est "JtZi. \ 
inter me et te , et inter patrem meum 
et patrem tuum : ideo misi tibi nin-
nerà. argéntum et aurum : et pelo 
ut vénias, et irritum fàcias f<edus, 
quod babes cum Bàasa rege Israel, 
et retrédata me. 

20 Aequiéscens Bénadad regi Asa, ^ j « 
misit priucipes exércitus sui in « ivi- *r«. 
tàtes Israel, et percussérunt Ahion, 
et Dan, et Abeldomum Màacha, etap^. 
nnivérsam Cénneroth. oinnem scili- [ 

io . Sa mère, sa e r a n d ' m ò r e . 
13. Awx merifìm de Priape,n'csi pas d a n s l o r i -

d n a l . - Boistacré. l i é b r e u : . v sebé ra . s i m p l e m e n t 
liois d e la i léesse Aslartlié. - Il renrerta sa caverne: 
addition d e la Vulgate. Ce m e m b r e d e p h r a s e n ' e s i 
pa> dans l ' h è b r e u . — I*i>« le torrent du Cedron, au 
sud-est d e J e r u s a l e m . Voir la n o t e 3. p . 906. 

IV. hauls iieur. \ oir la n o t e s u r Sombre.*,xxu, 
• I . e t l a Giure d e III Rois. in. 1. p- «HI. 

15. Ce qu'arait contaci* son ¡¿-re, d u bnUO pri» 
Jòroboam ; Il l'aralipor/ieneit. \ i u , 10; xv , 18:. — Quii 
ariit voue d e sa p r o p r e v i c to i r e s u r Ics Eth iopic i i s 
<11 Paralipomeni, xiv, 13-15). — Dans la maison 

Juda, régna; 40 et il régna quarante 
et un ans dans Jérusalem : le nom de 
sa mère était Maacha, fille d'Abessa-
lom. H Et Asa lit ce qui était droit en 
la présence du Seigneur, comme David 
son père; , 2 et il Chassa les efféminés 
du pays, et le purifia de toutes les 
souillures des idoles que ses pères 
avaient fabriquées. 13 De plus, il éloi-
gna même sa mère Maacha, afin qu'elle 
ne fut pas préposée auK sacrilices de 
Priape, et a son bois sacré qu'elle 
avait consacré: et il renversa sa ca-
verne. et il brisa sa statue très obscène, 
et la brûla dans le torrent de Cédron : 

mais il ne détruisit pas les hauts 
lieux. Toutefois le co;ur d'Asa fut par-
fait avec le Seigneur durant tous ses 
jours ; 15 il porta aussi ce qu'avait con-
sacré son père, et qu'il avait voué dans 
la maison du Seigneur, de l'argent, 
de l'or, et des vases. 

,l! Or il y eut guerre entre Asa et 
Baasa, roi d'Israël, durant tous leurs 
jours. 17 Et Baasa. roi d'Israël, vint 
contre Juda et bâtit Rama, afin que 
personne ne pût sorlir ou entrer du 
côté d'Asa, roi de Juda. 

i S C'est pourquoi Asa, prenant tout 
l'argent et l'or qui étaient demeurés 
dans les trésors de la maison du Sei-

I "rieur et dans les trésors «le la maison 
I du roi, les mil entre les mains de ses 
serviteurs, et les envoya à Bénadad, 
fils de 'l'abrcmon, lils d'llé7.ion. roi de 

! Syrie, qui habitait à Damas, disant : 
I «* « Il y a alliance entre moi et vous, 
i et imtrè mon père et votre père : c'est 
pourquoi je vous ai envoyé des pré-
sents, de l'argent et de lor , et je vous 

| prie de venir, et de rendre vaine l 'al-
j 1 iance que vous avez avec Baasa. roid'Is-
! raël. alin qu'il se retire loin de moi ». 

20 Bénadad, écoutant le roi Asa. en-
voya les princes de son arm«-e contre 

1 les* villes d'Israël: et ils prirent d'as-
I saut Ahion, Dan. Abel maison de 

Maacha. et Cennéroth tout entière, 
1 c'est-à-dire toute la terre de Nephthali. 

Seigneur depouil l -
6. Il y cul (jaerre. 
e lu t t e e t des comt>ais p e r a i 

Bâtit, r e cons t ru i s i t Rama 
n o r d d e J é r u s a l e m . 

18. Les mil entre mains 
til l a façon o r d i n a i r e d e solli 
nadad, le p r e m i e r ro i d e Da 

ib le . — Dam 

it d ' b 

n o t e s u r 
m. Ahi 

s u r IV Ilot 
Cenncrolh. 

, 2». 
.. Abel maison de M<t<ic><a. Voir I: 
. xv. Hi. — Dan. Voir Jotuf, xix, 
oir la n o t e s u r Deuleronome, i n . 
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reçîO-, îirjç nùotjç ti;ç y^ç N t t f d u i j . 31 fiai 
iyivtro, c i ; rjxtìvas Hauaà, -/.ai âteXtne rov 
oixoSo/JEÏy Tqv 'Paini, xai âriortisilsv eiç 
Gtooti. 22 Kai o paotXsvç 'Arsa nagify- I 
ysiXs mini lovSu ti; Evuxift, xai uiQovat 
r o t ' ; XI&OVÇ rijç 'Pa/ià, xai ru çvXa avrriç 
S WKoâùar^i Bauaà, y.at <ùxoót!/trtosv t r uv-
TOIÇ (I fiaaiXitiç 'Aaà nar fiovròr Bina/tir 
x a i lyjy axonuir. 23 Kai r à Xoinà riiiv Xt>-

r 'Acci xai nuoti jj ôvraoriu uvtov m 
ênobjtye, xai rùç JIÔXEIÇ UÇ lùxoôôttrfiEr, ovtt 
iâov ravin ytyça/i/itya iottr ini Htp.iio Xti-
yiav roil'ruttmr TOÎÇ fiuoiXhvoir 'lovâa;nXr¡r 
ir riji XUIQIZ tov yvpoiç ai'tov iiióyeoE rovç 
nojaç uvtov. 21 Kai txoiuiftr, 'Aoà fiErti 
rwr natift,¡¡> avtov, xai »liuteria usta 
riòr narigón avtov ir TTO'ÀÌI /Inviò nn-
ZQÒ; avtov. Kai {IUOIXEVEI 'Itooucpùt viôç 
atìtov art' avtov. 

, ^ S a t N a f i à j viôç ' h f o f f i i g famlevii 
ini 'iaçar,X ir etcì fovTiQto roì 'Aoà (ìu-
aiXito; 'lovia, xai ¿¡¡«m'Xtvocv ir 'Io(iatjX 
try òutK 26 Kid ittoir¡aE to' norqoòv ivoi-
mov y.vptov, xai btootvStj ¿y o'dio rov jra-
rpoç^ayrov, xai ¿y rutç àfiapriuiç avtov 
ai; ¡p¡/t«Q,f tòy 'lattar,).. !Î Kai ttsçtc-
Xlidiciv airày Bauotí l i o ' ; 'A/là ini tòy 
olxov Uilaày vìov ' A / M , xai iyàttafyv av-
rò* ir PaSaMy r j rtàr liXXoifvXi'or xai 
Na.lùt xai niiç 'laçaip. Ttíoitxii&r¡to ¿ni 
rttjiudtùv. ! s Kui itraruttitaív avròr 
Unitoti iy Etti tpittú tov 'Aoà l ' io t i 'Alta 
tluoiXiwç '/olitili, xai iiluoíXevOEr ttrr' uv~ 

" ¿t'i'tr" "h ifiuoiXtvOE, xai 
intitupy SXtlrroy olxor frçoSoàit, xai m'/ 
infiltrino iiuuar irrorjr rov 'ùttofioiltt] 
$toç roiiJÇoXo&oivaui avi or xurà tô fâitu 
XVQÌOV o iXáXrfiif ir yiiçi âovXov avtov 
A / M i tov 2t]Xiorirov 30 moi ztur aitao-
rttôr ' É g o / S o à f t 8 ç r¡fiaoií toy 'Iaaar¡X, 
xui tv toi TiaQoQyiafttp avtov to naotuQytae 
ròr xvQior »tor roí 'ít¡Qar,X.' 11 Kai ni 
Xotnà tur Xóytor Napùr xai mirra â 

8 1 . A * «lì i,Om,. 22 . A t ( p . notti) ley. 
h: (1. íií F.rattlft) ír'Anl. P,*rís. 'Pappò. 
trojTO¡! c l 'Aaà. 23. P , * 7 . A P , : Soraortla atl-
r » ; , noi nòna S ¿ .To, ' ,« . (A: inoliar) B1» 
ral r. Si f W . AP, : Mltov... me™!. 
U. B" .o„à rS, ^ . ' p , ! I , „. ¿ " { ¡ J , 
ttarf. ov. A: ifatrOioorr. 25 . A: Nodi,?... b l 
Iof. 27 . AK: tir oirto, roi 'llooyit, .ai feriro-

f " (Sic P , ) ttóròr ir rapa}*,. A: HçUf. «S. A: 
" flit mirto "Aaà 0aod¿tú;. 2» . AP, : hi. i ó r 
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ov/morra clr. H " Slor . 30. I"B': (I. Si) ill. A: 
(I . î ) tí,-... " rov. 31. A: Noi¿?. 

2 - « n m n i T k m . . . 
-.. Vite personne ne toil exempte, t en ían le : . a 

Enacim ills 0111 lu 11N) ». 

•13. Ce/tendant dam le lempr de m meillaie. sep-
laute : • oc n 'osi que dans le leums île sa tieillesse 

2*. D'A/a. roi ne Jada. Septante : . d'Asa. Us 
«l'Asa, roi d e l u d a 

11. Jui lncl I-rat ' I t i l l B . X I I — I V B . W I 1 ) — I " . tt,lj. ,v„d„6ro i tTI . rae l (Xl -ZS-tt*/. 

¡ ¡ U ^ m Néphthali . 31 Quod cum 
audissel BSasii. inlcrmisit iedificùre " • 
Rama, et revérsus est in Thorsa . 
" Res aulem Asa miutiuni luisit in ' *«• 
omoem Judam, dicens : ÌS'emosit ex-
c usà tus : e t t u l ^ run t l àp idesdeRama , 
el ligna ejus, qnibus aìdilieévefat 
Bàasa. et ex ln ix ì l de eis r ex Asa jrJi.it. i 
Gùbaa rìénjamin, c l M a s p h a . 

!> Réiiqua autem i m m u n i scrinò-
num Asa. et univèrsa) for t i tudines 
ejus, ctcuncta quie Fecit, e t civitàlcs 
ciuas extrùxit , nonne h » c s c r i p t a , , B l l i 
suol in Lilirn »erbórum ilicrum r e -
gumJuda? Venimtamen i n t é m p o r c 3 ' " " ' 
scnecliilis sum dóluit pedes . 3 1 F.t iS's. 
dormivit cum pà t r ibus suis, et se- _ ^ 
piìltus est cum eis in c iv i t i te David ' 
patris sui. Kegnavitqnc Jósapha t > 
(ilios ejus pro eo. 

» Nadab vero filius Jeróboam rcg- b i , 
nàvit super Israel anno seciindo A s a r e * , , r 

regis Juda : regnavi tquc super l s - j ( 
raei duóbus a n n i s . 3 ' E t fecit quod 
malum est in conspéctu Dòmini, e t j u « . n 
ambulavi! in viis palr is sui, et in " 
peccàtis ejus, quibus peccare fecit 
Israel. 

37 Insidiàtus est autem ci Buasa 
lilius Ahiajde domo Issachar , et per-
cùssit eum in Gébbetbon, qua: est 
urbsPhil is lhinórum : s iquidem N a - " " » " 
dab el omnis Israel obsidébant Géb-
betbon.® Intcrféci tcrgo illum Bàasa 
in anno tértio Asa regis Juda , et reg-
nàvit pro eo. C.umque regnasse i , » « 
perciissit omnem domum Jeróboam : 
non dimisit ne unam quident am-
mani de sémine ejus, donee delérct 
eum,juxta verbum Dòmini, quoti lo-
cùtus fiierat in manu servi sui Ahia: 
Silonitis, 3 0 propter peccata Je ró -
boam. quie peccàverat , et quibus 
peccare fécerat Israel : et p rop te r 
delictum, quo irr i tàverat Dominum 
Dcum Israel. 

31 Réiiqua autem sermònum Na- J J J ; 
dab, et omnia q u a operàtus est, ^ ^ 
nonne haie ser ipta sun t in Libro 

31 Ce qu 'ayant a p p r i s , Baasa cessa de 
bâtir Rama, et r ev in t à The r sa . 2 3 Or 
le roi Asa envoya un messager dans tout 
Juda, d isant : « Q u e persoune ne soit 
exempté F.t on empor ta les pierres de 
Rama et les bois avec lesquels Baasa 
avait bât i , et le roi Asa en construisit 
Gabaa en Benjamin , et Maspha. 

3 3 Mais le res te de toutes les actions 
d'Asa, tous ses t r a i t s de courage, tout 
ce qu'il l i t , e t les villes qu'il bâti t , 
n'est-ce pas écr i t dans le Livre des ac -
tions des j o u r s des ro is de Juda? Cepen-
dant dans le t emps (le sa vieillesse, il 
souffrit de ses p ieds ; 2 1 et il dormit 
avec ses pères, et il f u t enseveli avec 
eux dans la cité de David son père. F.t 
Josaphat . son fils, r é g n a en sa place. 

2 1 O r Nadal), fils de Jéroboam, ré-
gna sur IsraSl la seconde année d'Asa, 
roi de Juda ; et il r é g n a deux ans s u r 
Israel. 2 6 E t il lit ce qui e s t mal on la 
présence du Se igneur , et il marcha 
dans les voies de son père et dans les 
péchés pa r lesquels il fit pécher Is-
raël . 

2T Mais Baasa , fils d 'Ahias, ile la 
maison d ' Issachar , lui t endi t des em-
bûches e t le tua p r è s de Cebbetlion, 
qui est une ville des Phi l i s t ins : vu 
que Nadab et tout Israël assiégeaient 
Gebbethon. 3 8 Baasa tua donc Nadab, 
et il r é g n a en sa place, la troisième 
année d 'Asa, roi de J u d a . 2 3 E t lorsque 
Baasa fut devenu roi , il tua toute la 
maison de Jéroboam : il n 'en laissa 
pas même une seule ùnte de sa race, 
jusqu 'à ce qu'il l ' eû t exterminée, selon 
la parole que le Se igneur avait dite 
par l 'entremise de son serviteur Allias, 
le Silonite, 30 à cause des péchés que 
Jéroboam avait commis et par lesquels 
il avait fai t pécher Israël , et à cause du 
péché pa r lequel il avai t irr i te le Sei-
gneur Dieu d Israël. 

3 1 Mais le reste des actions de Nadab, 
et tout ce qu'il fit, n 'est-ce pas écrit dans 
le Livre des act ions des jours des rois 

M. T/itrra. Voi 
43. Vale.m en i 

>..*•,,- Marplot 
-il. Le Livre d, 

H. t l . - l e r è s n 
Il Paralipomène 

a. Il dormii 
son tombeau de 
111. 

Illusila 

lote aur I Roil, 
i. voir plus ham I 
.1 raconte plus loi 

¿) Roía d ' I s raë l , 
Iti N a d a b roi d ' I 



osv, ovx ióov xuvxa ytyoafifitva taxiv tv 
pifiXlo) XÓyoìv xtùv i)fttgo>v xojg {ìuotXev-
uiv 'JxjQarfX; ( 3 i Kaì nóXtftog r,v avafifoov 
'Aoà xai avauéaov Baaod fiuoiXtwg 'la-
guri nuaug xug ijficgag avxtùv.] 

h Kuì tv Tip èia 101 xgixot r o t i 'Aoà fia-
aiXtoig 'lovóa', (SuoO.tvsi Baaod viòg'Ayiù 
¿ni 'logurjX sv &tgoà tixoOt xai XÌOOUQU 
txrr

 34 Kui ¿nol^os zd nov/;gòv èvo/niov 
xvglov, xai ¿nogsv^ij tv óóiù 'Iegofiodfi lviov 
Nu$dx\ xai ¿i- tuìg d/iugriaig uvxov wg 
t&fiuQis xòv 'laguri).. 

X V I . Kui ¿yèvtio Xóyog x t o / o r tv /tigl 
'Iov viov 'Antri ngòg Buuod' ~ 'Avi? tnv 
vip uàd oe tino r/jg yrjg, xui fidarne as r-yov-
fttvov ini xòv Xaóv uov 'IagurjX, xui ino-
gsv9rjg ¿v xrj odiò '/tgofiodu, xui tgrjiugitg 
xòv Xaóv uov xòv 'Jagur,X, xov nuoogyioui 
fis ¿v xolg (luruioig uvrtùv, 3 ióov ¿yoj 
yti gin ònt'oio Buuod xui oniadev xov oixov 
uvtov, xui ó'oiotj) xòv oìxóv aov tog xòv oi-
xov 'li gofi od u viov N a f t a . 4 Tòv xtdvrj-
xóxu xov Buuod tv Ttj nóXti xatuquyov-
xui uvxòv oi xvvfg, xui xòv xt&vr/xo'ru 
uvxov tv rio ntdtoi xuxatfdyovxui uvxov 
l à ntXHvd TOV ovguvov. 5 Kui xd Xoirta 
xtùv Xoyoiv Baaod xui JJUVTU u inolioS, 
xai ai èvvuoztlai uvxov, ovx ióov xavxa 
ysygu/ifitva ¿v {hftXitp Xóyaiv xtùv Tjutgtìiv 
xtùv puaiXttov 'IagùrtX; r' Kui ixoiu/}9rj 
Buuod fi sui xtùv naxSQiiiv uvxov, xai <i«-
nistui ¿v Otgoà, xui Saadsvet ìHXd viòg 
avxov dvr uvxov. 7 Kui ¿v y/jgi 'Iov 
viov Avavi f)u!X7jO$ xvotvg ini Buuod xai 
ini xòv oixov uvxov, nuauv xitv xuxìuv ì]v 
inoh.asv ivtùniov xvglov, xov nagogytoui 
avxòv tv xolg egyoig xtÙv yttgiùv avtov. 

,7.,... „7...... : 

vmg xov TtuzuSat avxov. 
*Kai 'HXd viòg^ Baaad J§aaiXtvasv ini 

'IogujjX óvo tu] tv QtgaiJ. 9 tad avvé-
oigtxptv in uvxòv Zufifigi ò ùgyiov xtjg 
r¡¡M00vg x î f i ìnnov, xui uvxòg r¡v ¿v Otgoà 

31 . P , * èorir. F : rwr Paodiwv. 32 * B E P , ( t 
AH). A: (1- a'rap.) pnaçv (b i s ) . 33- l ì 1 * r è 'Aoà. 
AP.T ( P . FORI) " « ' " A . 34 . A* airi. — 1. A: 
l'/B. F P , f ( in f . ) léywr. 2 . A: (1. Hóo'v) MUr. 
AF* ( a . 'HR?.) TOV. 3 . F : KLEYTT>£... O'NLOO TOV 
oixov avtov xaxà. 4 . A* ci,òr. 5. A: (1. 2) ooc. 
A: ov%\ rovTO fiyqappita irù. 6 . A P , f ( in f . ) 
b' rtj> eìxoorò Piti paode'ut 'Aoà ( P , : iov 'Atta 
fiaoiiáot 'lovÔa). 7 . AP, : tíaeoá. P , t ( p . 
thai) evi òr. A P , : W W S ¿ oïxoi. 8 . AF: Er RW 
Í»I<¡> *cci thcotny ( A f feri t i ) 'Aoà fiaoiUv* 
'loiía 'W.¿ vlòc Bacca. 9 . P , : hf lavtòr. A f ( a . 

I I . J u i l a e t I x r a e l ( I K . X l l — I l B . X V H ) . — 1*rael(Xr,33-Xt7,7). 
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Zo/.Pçl) nati avxov ( P , f TOV« mSSaç aCrov uaï). 

E t il y eut guer re entre Asa 
ni d 'Israël , durant tous leurs 

oi d'MurarliX 1,33 X Y 1.7). 

verbôrurn diérum regum Israel ? 
«Fuitque belluin in ter Asa, e t Bâasa » n-e. is, if 
regem Israel, cunctis diébus eôrum. 

s3 Anno tèr t îoAsa reg is Juda, reg- ^ 
nàvit Bâasa filius Ahiœ, super om-
nem Israel, in The r sa , viginti quà-

• mer annis. 3 1 Et fecit malum coram s R,"f; W ' 
Domino, ambulavitque in via Jero- ,6<s' 
boam, et in peccâtis ejus, quibus 
pecciire fecit Israel. 

X V I . 1 Fac tus est autem sermo JOI.» 
Domini ad Jehu filium Hanani con- "Î™""" 
ira Bâasa, dicens : 2 Pro eo quod P"»Phe«a« 
csaltàvi te de pûlvere, et pôsui te d u - , ^ ia, 
cein super pôpulum meum Israel, t u J Psr'1G-
autem ambulasti in via Jerôboam. e t , IUï ,5 t 
peccâre fecisti pôpulum meum Is-
iael, ut me irritàres in peccâtis eô-
rum : 3 ecce. egodémetam posteriôra 
Bâasa, et posteriôra domus ejus : e t ' ^ g - > 
l'aciam domum tuam sicut domum 
Jeroboam filii Nabat. 1 Qui môr tuassx« . >*»i 
fûerit de Bâasa in civitàte, cémedent ' 
eum canes : et qui môr tuus fûerit ex 
eo in regiône, comedent eum vôlu-
cres cœli. 

5 Réliqua autem sermônum Bâasa BW>M. 
otqu;ecûmque fecit, et pradia ejus, 
nonne luec scripta sunt in Libro ver- J Por l 6 
borum diérum regain Israel? 6 Dor-* 
mivit ergo Bâasa cum pàtr ibus suis, 
sepultûsque est in Thersa : et r e g - 3 1S| 

nùvit Ela filius ejus p ro eo. 
7 Cum autem in manu Jehu filii ¡'1̂ <<r

J
H

c
(!j 

Hanani p r o p h è t e verbum Domini 
factum esset contra Bâasa, et contra l i»; 
domum ejus, et contra omne malum 
quod fécerat coram Domino, ad ir-
ritândum eum in opéribus mànuum 
suûrum, ut. fierct sicut domus Jerô-
boam : ob hanccausam occidit eum. 
hoc est, Jehu filium llanani, prophé-
tam. 

* Anno vigésimo sexto Asa regis J ' , ^ 
Juda, regnàvit Ela filius Bâasa su- 3 E«- ¿® 
per Israel in Thersa duôbus annis . <!>•*'>• 

' Et rebel lâvi tcontra eum servus ylmbi 
suus Zambri. dux média) par t is équi- s R^. », 

d 'Israël 
et Baas; 
jou is . 

33 La troisième année d'Asa, roi de 
Juda, Baasa- lils d 'Ahias . régna sur 
tout Israël à The r sa pendant vingt-
quatre uns. 3 ! E t il lit le mal devant le 
Seigneur, et il marcha dans la voie 
de Jéroboam et dans les péchés par 
lesquels il avait fait pécher Israël. 

XVI. 1 Or la parole du Seigneur fut 
adressée à Jéhu, iils d 'Hanani, contre 
Baasa, disaut : 2 a Quand je t'ai élevé 
de là poussière, et je t 'ai établi chef sur 
mon peuple Israël, toi au contraire, tu 
as marché dans la voie de Jéroboam, 
et tu as fait pécher mon peuple Is-
raël, pour m'irr i ter par leurs péchés : 
3 voilà que moi, je moissonnerai la 
postérité de Baasa et la postérité de 
sa maison, et je ferai de ta maison 
ce que j 'a i fai t de la maison de Jéro-
boam. lils de Nabath. 4 Celui de la 
race de Baasa qui mourra dans la ville, 
les chiens le mangeront , et celui qui 
mourra dans la campagne , les oiseaux 
du ciel le mangeront ». 

3 Mais le res te des actions de Baasa, 
et tout ce qu ' i l lit, et ses combats , 
n 'est-ce pas écrit dans le Livre des ac-
tions des jours des rois d'Israël? 
G Baasa dormit donc avec ses pères, et 
il fut enseveli à Ther sa ; et Ela son fils 
régna en sa place. 

" Mais lorsque par l 'entremise de Jélm 
le prophète, lils d 'Hanani, la parole du 
Seigneur eut été adressée contre Baasa, 
contre sa maison, et contre tout le mal 
qu'il avait fait devant le Seigneur, pour 
l'irriter par les œuvres de ses mains, 
alin que sa maison devint comme la 
maison de Jéroboam, Baasa pour ee 
motif même le t u a , c 'es t -à-dire Jéhu, 
fils d 'Hanani le prophète. 

8 La vingt-sixième année d'Asa, roi 
de Juda, Ela, fils de Baasa, régna sur 
Israël à Thersa pendant deux ans. 

,J Mais son serviteur Zambr i , chef 
de la moitié de sa cavalerie, se révolta 

ham la note sur xiv. 1«. 
aratorie. Les nombreux chars 
par Salomon se trouvaient 

ses villes d 'Israël; sans doute 
ait à Thersa. la capitale. 
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nlvtav, ftsdvoiy » xta oìxo) 'iìou xov olxo-
vó/tov tv Qtgoà. Kai elgrjXd* ZuitjSgi, 
xai tndtuètv avròv x<à ¿¡yuvdttootv av-
xòv, xal ìffaoiXevotv dvx' avxov. 4 4 Kai 
tytvyOj] tv iio (ìaotXsvorat avròv, ¿y xw 
xa&IOUI avròv ¿ni TOV &QÒVOV avxov, i2xaì 
tndzaEsv oXov TOV OJXOV Buaod, xavù rò 
(trina o ¿XuXqot xvgiog ¿ni TÒV olxov Bua-
oà, xui ngòg 'Iov ròv ngotpjjxqy, 43 mai 
nuGotv riiiv aftagtióÌv Buuoà xui 'HXà TOV 
viov UVTOV, iog Qij/iugtt ròv 3IoQtnjX, rov 
nagooyioai xvgiov rov &tov 'IogujjX ¿v roTg 
ftutaioig uvrwv. 4 4 Kai TU Xomà rcòv Xó-
yo/v 'HXà a inolr.osv, Ovx ióov latita •/£-
ygufi/lèva tv fitfiXlco Xòytav T ¿¡tv qftsgùv 
rwv fiuaiXéatv 'IogutjX; 

11 Kai Zanfigi ¿flaoiXsvosv tv Qtgoù 
J J f i t g u g tniu' xai nugtfi^oXj] 'JogatjX ini 
ruSadiòv ttjv rutv_ dXXoqvXiDv. ** Kai 
Tjxovotv o Xaog ¿v ri} nagtfi^oXij, Xtyóvtw 
~vvtoxgd<pri Zttftfigi, xui snutos ròv §a-
oiXtu. Kai ¿¡iaotXtvouv tv 'IogutjX ròv 
'A/ipgi TÒV Tjj'ovfitvov r/jc otguttug ¿ni 'Io-
ou/jX ¿v T/J rj/iìga txtivrj ì v j j j nagtufJoXjj. 

, } '•dfpQì *ai 'loguijX fin' 
avtov tx fu^aOotv, xai ntgitxuìhouv ini 
(ùtgoà. 18 Kai t y t v t j f r ^ wg t i f o Zufifìgi 
ori ngoxarsiXrprai avtov t] nòXig, xai no-
gevttai tlg uvtgov xov oìxov rov fiaoiXtotg, 
xui tvtnvgiotv tu' avròv tòv olxov tov /?«-
otXéùtg, xui dnt&uvtv 4 ® vnìo xiuv ufxug- I 
TUÙV avtov lóv ìnoirfit, xov notijoai rò 
novrjgov tvwniov xvgiov, nogtvdrjvui tv òótò 
'Itgofioùtt viov Nafiùt, xui tv xuZg ufiug-
Tiuvg uvtov wg tS/jfiagre ròv 'Ioga/).. 
20 Kai tu Xomdrtjv Xojìov Zafifigi xai rag 
ovvdwtig avtov ag ovvrjxpsv, ovx iòov xavra 

9 . A: (1.. taoà) 'A^S. 10. A F f (p . ov tov ) Ir 
(rei tìxoerJ xal èfijo'fju 'Aoà rov fianj/wg 'lovSa. 
l i . A* Kai hjerpr, aviòv. 12 . A F f (p . Bmf-
c a p r . ) xai oii xarOmev (A: o-òy vniì^nirr) av-
rò! ovfùvrrc "pdf ròv rolyor, xal tov? ovyye-
vtjs (A: ay%i0rei; avrà), xal <ra«'<?ov; c v i o v . Xal 
t'itolo¡>oixoe Z'iftfi(>t olor rò* oixov Bsacà. Pf-j-
(p . jwo) xvgiov e t *xvfio;. AP, : 'Irpv. 13. A: 
ov ijfiaftzor xal tès tty/iaQroy. A: XVQ. 9. r0C 'Ioo. 
xal. 14. A P , f ( a . S) xal Trarre. 13. A F : ( i n . ) 
'Ev ro, rìxooTM xal ipSòftu érti ( A f ri) 'Aoà 
tìj/ui; 'JovSa (fìaoiìtvoe Z a f f a i i r Oi^oci. A: (1. 
rfD " > i 8 . P , : (1. 'Joq. p r . ) 'Itftovoctfu. A P . : 
Zaufai (sic i n f r a ) . 18. A P , i (p . flood, s e c . ) ir 
Trvfl. 19. A f ( a . no f £v» . ) rS. P , : (1. T a « s ) „à-
eaii . A: (1. «f p.) o « biotijoev. 

ut. La Vinyl-teptiime ai,/we d'Asa. roi ile Juda, 
n.an.|uc dau» Ies Seplarilc 

áí!k f-uuZ ft lc >'aUxiî- lilt. : • alla eons i antre de la maison du roi •. 
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1». Dan* l'i voic de Jéroboam. Lcs SepUnlc "ifu-
Ioni : . lils deSaba t . . 

i». Ile sei embùehes et de sa tirannie. Sepwalc : 
« e l des cngasemeuls qu'il Itvta . . 

11. « I n d a e t I s r a ë l ( I I I K . I I I - I V H . X V 1 I ) . - | . a* (b3-ij. F.ta cl Z*mbri ( X V I , S-XO). 

lum : erat autera E ia ¡11 T h e r s a bi-
bens. et temulóntus , in domo A r s a 5 

prœfécti The r sa . 10 I r rucns ergo 
Zambri. percússit e t occidit e u m , 4 ^ D'11 

anno vigésimo séptimo Asa r eg i s 
Jada, et regnávi t pro e o . 1 1 Cumquc 

' rognasse t, et eedisset super sólium 
eios. percússit omnem domum Báa-
sa, et non dereliqnit ex ea mingen-
tcrn ad parietem. et propinquos e t3 »«». u. io; 

amicos ejus. 12 Delevitqne Zambr i 1 
omnem domum Búasa. j u x t a v e r b u m 
Domini, quod locútus fúerat ad Báa - 1 , e»3 

sa, in manu Jehu prophétas, 43 prop-
ter universa peccata Báasa, et 
peccata Eia fìlii e jus , qui pcc-
cavérunt, e t peccáre fecérunt Israel, 
provocantes Dóminum Deum Israel 
in vanitétibus suis. 

44 Réliqua autem sermónum Eia, 
el omnia quai fecit, nonne liffîC scrip-
t:i sunl in Libro verbórum diérum ?Í¡ M. ' 
regum Israel? 

45 Anno vigésimo séptimo A s a r e - b¿¿3í¡¡>"'* 
gis Jada, regnávit Zambri septem i , , o í I 

diébus in Thersa : porro exércitus,R e g > ,S i M f 

obsidébat Gébbelhon urbem Philis- 37-
thinórum.1 6 Cumquc audisset rebel-> a**- , 8 ' ? 

lássc Zambri, et occidísse regem, 
fecit sibi r egem omnis Israel Amri, 
qui crat princeps militi:« super Is -
rael in dio illa in castr is . 

47 Ascéndit e r g o Amri . e t omnis 
Israel cum co, de Gébbethon, et ob - *e n c c a u 

sidebant Thersa . 48 Videns au tem 3 B4B-Mj llk 

Zambri quod expugnánda esset civi-
tas, ingrcssus es t palát iuin, et suc-
céudit se cum domo regia : e t mór-
tuus est 49 in peccátis suis, qua) 
pcceúverat fáciens malum coram 3 Bcs u I0 

Dòmino, et ámbulans in via Jero-
boam, et in peccato ejus, quo fecit 
peccare Israel. 

20 Réliqua autem sermónum Zani-
bri, et insidiárum ejus, e t tyránnidis , 

con t re l u i . O r É la était à Thersa b u -
vant e t ivre , dans la maison d 'Arsa , 
g o u v e r n e u r de The r sa . 10 Zambri donc 
se j e t a n t su r l u i , le f r appa et le tua 
la v i n g t - s e p t i è m e année d 'Asa, roi de 
Juda . et il r é g n a en sa place. 41 E t 
lorsqu ' i l fu t roi et qu' i l fu t assis sur 
son t r ô n e , il tua toute la maison de 
Baasa , et il n e laissa d'cl le aucu n urinant 
con t re u n e murai l le , ni ses proches, ni 
ses a m i s . 4 2 Ainsi Zambri détruisit 
toute la maison de Baasa , selon la pa-
role q u e 1e Se igneur avait dite à Baasa 
par l ' e n t r e m i s e d e Jéhu le prophète, 
13 à c a u s e de tous les péchés de Baasa 
et de s péchés d 'É la son lils, qui avaient 
péché et fait pécher tou t Israël, provo-
quan t 1e Se igneur Dieu d ' israôl par 
leurs van i tés . 

4-5 Mais le res te des actions d 'Ela , et 
tout ce qu' i l lit, n 'est-ce pa s écrit dans 
le Livre des actions des j ou r s des rois 
d ' I s r a ë l ? 

l o L a v ing t - sep t i ème année d 'Asa, 
roi d e Juda , Zambri r égna pendant 
sept j o u r s à T h e r s a : or l ' a rmée d'Is-
raël ass iégea i t Gebbe thon , ville des 
Ph i l i s t i n s . 46 E t lorsqu'i l eut appris 
que Z a m b r i s 'é ta i t révolté et avait tué 
le roi , tou t Is raë l se donna pou r roi 
Amri , q u i é ta i t pr ince de la milice d'Is-
raël , e t en ce jou r - l à dans le camp. 

47 A m r i monta donc , et tout Israël 
avec lu i , de Gebbethon, et ils ass ié-
gea i en t T h e r s a . 48 O r Zambri . voyant 
que la ville allait être pr ise d 'assaut , 
en t ra d a n s le pala is et se brû la avec la 
maison royale : e t il mouru t 19 dans 
ses péchés qu' i l avait commis, faisant 
le ma l devant le Seigneur , e t marchant 
d a n s lu voie de Jéroboam et dans lc 
péché p a r lequel il avait fait pécher 
I s raë l . 

2 0 Mais le res te des actions d e Zam-
bri , d e ses embûches et de sa tyran-

11. Urinant contre une muraille. Voir la note sur 
I Rois, xxv, î i . —Ni ne» proches, ni ses amis. Zambri 
(ut encore plus m i e l que ne l'avait ete llaasa. 

«3. Vanités. C'est un des noms que l'Écriture donne 
aux idoles. 

1». Le Livre des actions. Voir plus haut la note sur 
t, «I. 

BIBLE POLVCLOTTE —• T. II. 

61) Z a m b r i roi d ' I s raë l , XVI, IS SO. 
1 ». Gebbethon. Voir plus liant ta note sur xv. 37. 
1G. Tout Israël, c'est-à-dire toute l 'armée que com-

mandait Amri. 
1". Monta de la plaine dos Philistins an pays mon-

taaneux d'Ephraim. 
IS. Le palais. 1« sens de l'hébreu parait ótre la 

citadelle de sa résidence royale. 



I I . J u d a e t I s r a e l ( I B . X I I — I I R . X V I I ) . — / • • S" f i t t . Thebni rl A r n r l f X y ^ J Ï ^ 

s o - p s a - i n r ? c n - t f t n yeygufifttvu ¿v fitfiXUa Xôytov zœv TjfUgtuv 
rtîiv fîaoïXéav looutjX; 21 l o i s fifolÇerai 
o Xuôç VoçrtJjÀ' TJFUOV TOV Xaov ytvsiui 
dntOto (ùufivl vlov l\ovàtt TOV fiaotX&voui 
avrov, xai T6 tjfuov TOV Xaoîi ytvsxat onloio 
'Auftoi. 22 'O Xaàç o iov onîaio s l f t f i g i 
vntgtxgâirjos rov Xttov on loto Quuvi viov 
rtonl&. Kui unèHuve Ouuvl xai 'loigàfi o 
ûâcXipàç uvrov tv rto xuigto sxstvtù , xai 
iSuotXtvosv 'Aufigi fient Quart. 

23 'Ev ru> bxet rw roiuxoono xai ngoirto 
tov fiaaiXetaç ''Aoù, ftuoû.svti 'Aufini ¿ni 

JIogur¡X âoiôtxu f t J j * ¿v Osçoâ fiuOiXtvti 
ñ ¿tr¡. 2 4 Kai txt/¡(fuio l'Afifioi1 ro ogoç 
T0 2tftt]Q(ùv TtUQÙ 2€f0}ç 1TOV XVQTOV TOV 
tlgovç' ¿y âvo ruXávriuv ugyvgîov' xai qr/.o-
ifóftr¡0£ ro oj>oç, xai ¿ntxúXsoav ró ôvof tu 
rov ogovç oí? t¡ixoádfi7¡oev ¿ni toi chtfiuzi 
JSturjg rov xvoiov TOV ogovç, 2tfir¡goiv. 
25 Kui i?toiqosv 'A/tftgl rti novfjoàv ¿vaíiuov 
xvgiov, xui ¿:iovr,gsvoaro vnéQ nttvzuq z o v ç 
ytvofitvovç iungoo&tv uvrov, 26 xai ¿no-
gsvdt¡ ¿v ndorj oôâ> 'IiQoiïoàft viov Nufiùr, 
xui ¿v ruïç uftugriutç uvrov aJç ¿çtjfiugts 
iov JoguijX, rov nugogytoui TOV xvgiov 
9eov 'Jogur]X ¿v roiç [tuTutoig uvrviv. 
2' Kui TU Xotnà TI~IV KÔyojv *Afifigi xui 
navra à inotrjoe, xai nuoa it dvvatjttia uv-
rov, ovx iâov ravra ytygufiuèva tv {h3/Jw 
Àoyiov rwv Tjfifixov xiov ¡¡uOiXnov 'Iogur¡X; 

Kui ixoifirfîi] 'Aftfîoi ftt.tù rtîiv narégiov 
uvrov, xui ddnttrtu iv Zufiugtia, xui (iu-
OiXêvsi ' / f y u u f í o vtvç uvrov avr ut'tov. 

' Kui f» TCp Iviavrtà 2Úî Mcxthtp ¡reí rov 'Au-
fif'i, /iooiicvti 'frúoayiT vtôs 'Aoà èrù>y içiàxoitu 
xai Ti/iie Ir r j j ftcoiifût aviov, xai slxoomtvxè h y 
lpar,(liv6tv ir 'iiçovoaii-a. Aul ôvofta riy; pq-
tqô; evrov ¡''¿yOvpà, 9vyári¡f¡ S-lit. JCa\ ino-
Qiv'J'i £»• rjj ôàû 'Aax rov narçô; avxov, xui ovx 
i&xhrtr art' avrqi, rov noieñ- io tv9i; ivmyiiov 
xvçt'ov. m¡¡v iZv v^ldr ovx IcjjQar- tïvor èr 
r o t ; vft/ioîç xui i9v/«ur. Ka\ a c\»¿i>f,o 'l<a-
oa<fâr fin à paoùiioi 'loçayl, xai nàaa q ôvra-
.1ztia jjv faoiqoe, xai Ovç btolifirpev, ovx ÏÔov 
•ravra ytyçafipira ir p.piío) l¿-/o>v lùv ¿fifçÙv 
7 tir fiaoïiiair 'fov'Ja; Kai rà lomà tiSr ovunZo-
Xbîr ai è.T/fii-ro èr zaîi yu-ça«; 'Aaà rov ttg-
rçôi evrov i.îîjoiy unô ri/i yijç. Kai fiaoïitv; 
ovx r¡v ir -ùvm'i; Naatfl. Kai o fiaoûtvç 'Iia-
oaipàr ií7ol>¡oe ravv (•; Oaqo'ii ?iof¡ivto9ai ti; 

23 'Ev feti ô'évréfHo iov 'Iiootu/iir fiuot-
Xéojç 'lovô'u, 'Ayuùfl vîdç 'Aufigi tfiuoiXtv-
tJtv ¿ni 'loçui]X ¿v Suuugsiu tïxooi xui ôvo 
f r rt. 30 Kui fnotr¡osv 'Ayuùfi r o novrjgov 
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: r r i i j n Í35 ZN^N 
91'iç î n i TO xçvoîov xai ovx tnoqev9r¡, o n ovrt-
içiPq § vov; îr faoïtor rai)fç. Tois ihitv 6 
fiaoïlevi 'loçatjX nçô; 'Iiooaipâr- 'Eianoarùiâ rovs 
naiâài aov xai rà itaidâçid uov ir t j j 
ovx ipovitro 'Jiaoaifâi. Kai ixoifiqSy 'I<#>a-
(pùr fieiù T¿>r naitouv uvrov, xai ¿>tir/Tirci piià 
râv nirtfouir avrov tv nôifi Aavùf. Kai i^u-
oíítvctr 'Ioiçàu vtoî avrov an' avrov1. 

b x n p ^ - p ? qbg a j jnNi 29 

n o î ô srtô h^btí1) a ^ ó b t ó r i o ? 

a ^ s T j P ^ - ] * n j i n ^ 

a ^ r i a : ) a ^ i D j 

a g n s tD?^ : no» 

v. 24. w o n ' j tn v. se. ' p 

Comparer l'addilion que les Seplaule font à ce verset au chap. xx» ci-dessous y. Il à &0-

Il ( I I I R . X I I — I V R . X V 1 1 ) . — / * . £ < » ( b ) . Thebnt et AmH (XVI, 21-29). | | . , l u . l a e t II 

nonne luccscripta suntin Libro ver-
bôrum diérum regum Israel? 

31 Tune divisus est pópulus 1s- ÍM>¿,¡.1>nl( 
rael in duas partes : média pars 
pópuli sequebátur Tlicbni filium 
Ginetli,ut constitûeret eum regem : 
cl média pars Amri. 22 Prffîvàluit Vhoi'i'.V. 
aulem pópulus, qui crat cum Amri. 
pópulo qui sequebátur Thebni Filium 
Cindh : mortuúsque est Thebni. et 
regnávit Amri. 

23 Anno trigésimo primo Asa re- "«"i 
pis Juda, regnávit Amri super Is- 3 R(g 
rael duôdccim annis : in Thersa reg-
nâvit sex annis.21 Emitque montem Ab>. ti 
Samariœ a Somer duóbus taléntis 
argénti : et ¡edilicávit eum, et vocá-
vit nomen civitûtis, quam extrûxerat, 
nomine Semer dómini montis, Sa-
mariam. 23 Fecit autem Amri ma-
Ium in conspéetu Dómini, et operâ- ^ .1« ,» 
tus est néquiter, super omnes qui 
fuéruut ante eum. 26 Ambulavitque 
iuomni via Jéroboam filii Nabat, et3»?«*«!' 
in peccátis ejus quibus pcccàrc fé-
cerat Israel : ut irritàret Dominum 
Deuiu Israël in vanitálibus suis. 

ST Réliqua autem sermónum Amri. i J ' i 
et pra'dia quœ gessit, nonno 
scripta sunt in Libro verbórum dié- "m-
rum regum Israel? 2a Dormivitquea 
Amri cum pátribus suis, et sepúltus 
est in Samaría : regnavitque Achab 
íilius ejus pro eo. 

20 Achab vero filius Amri regná- ^ 
vit super Israel anno trigésimo oc- ,K,J"'1-
távo Asa régis Juda. Et regnávit , Ultr l7 J, 
Achab filius Amri super Israel in 
Samaría vigínti et duóbus annis. 

Et fecit Achab filius Amri malum 

nie, n'est-ce pas écrit dans le Livre 
des actions des jours des rois d'Israël ? 

21 Alors le peuple d'Israël fut divisé 
en deux parties : la moitié du peuple 
suivait Thebni, lils de Gineth. pour 
l'établir roi, et l'autre moitié, Amri. 
22 Mais le peuple qui était avec Amri 
l'emporta sur le peuple qui était avec 
Thebni, fils de Gineth; or Thebni 
mourut, et Amri régna. 

23 Depuis la trente-unième année 
d'Asa. roi de Juda, Amri régna sur 
Israël pendant douze ans : à Thersa, 
il régna six ans . 2 1 Et il acheta la mon-
tagne de Samarie à Somer. pour deux 
talents d'argent: et il la bâtit, et il ap-
pela la ville qu'il avait construite Sa-
marie, du nom de Somer, le maître de 
la montagne. 23 Mais Amri lit le mal 
en la présence du Seigneur, et il agit 
méchamment, plus que tous ceux qui 
furent avant lui; 26 et il marcha dans 
toute la voie de Jéroboam, fils de Na-
bath. et dans ses péchés par lesquels 
il avait fait pécher Israël, pour irriter 
le Seigneur Dieu d'Israël par ses va-
nités. 

27 Mais le reste des actions d'Amri 
et les combats qu'il donna, n'est-ce 
pas écrit dans le Livre des actions des 
jours des rois d'Israël? 2g Et Amri 
dormit avec ses pères et fut enseveli à 
Samarie, et Achab, son fils, régna en 
sa place. 

Mais Achab, fils d'Amri, régna 
sur Israël la trente-huitième année 
d'Asa, roi de Juda. Et Achab, fils 
d'Amri. régna sur Israël à Samarie 
pendant vingt-deux ans; 311 et Achab, 
fils d'Amri, fit le mal en la présence 

2! . A: TO ?/"<•«'. 22. A P , : Kai v.,tV¿<iXvotr ó 
ico; o àxoiovlhvr ( P ; U'*O¡.OV$>¡<H<Í) ro, Zapfipi, 
«"¡ïir^oV.-o«. Ôî'ùuo Ou,ni, xai. 23. A ' F : 
roi 'Aoù ftuodáui 'IovSa. 2 I . A: 'Eufçùy. P , * ir. 
A: ZoMfHjv. 26 . A + (p . r-«ofl) «jj. 27. A: ov/i 
revTa. 28. A: IpacOivofr. A* (hotí loco) Kai ir 

rià iruivitii. — fin. ( B E P , + ) . 29 . A: 'O 6> 'Ayadfi 
v}¿¿ ZapPç't k/taotevotr fcri 'Jo^i b h n >o,r.-
xoortS xai o'yJoo) iov 'Aoà fiaoûfu; 'lOvôa• /?c<n-
îfvoài 'Ayaàft vWi Zaupçi bii 'foçrnji èy Zau. 

65) Thebn i et Amr i , XVI, ál-iS. 

24. Samar ie . bâtie sur une hauteur, au nord de 
Slcltem, au milieu d 'une plaine ceinte d'une cou-
f ume de montagnes, se trouvait dans une posilion 
1res forte comme Jérusalem. Elle était élevée d'en-
viron deux cents metros au-dessus des vallées en-
»ironnanles et occupait un site dclicieus. Kllc con-

venait parfaitement comme capitale au royaume du 
nord: elle lut dès lors la résidence ordinaire des 
rois d'Israël jusqu'à la ruine du royaume. Elle ne 
perdit pas même alors son importance. Alexandre le 
tirand la prit cl y laissa une fWrnlson syro-maccdo-
nienne. Plus lard Jean llvrean la délruisit. mais elle 
se releva de ses ruines et Hèrode le Grand l'embellit 
el v eleva des colonnades dont on voit encore au-
jourd'hui les restes. 
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ttxo'mov xvgiov, xui fnovqgei'ouro v n f n rtuv-
ruç rovç sfinçoo&ev avrov. 31 Kui ovx rtv 
attui ìxuvòv rov nogtvto&at tv ruïç duag-
riaiç 'hQopoàu viov Nafta r , xai èlafi e yv-
rtâxa rrtv 'IfÇapsX âvyatéga 'Ie&tfiadX 
{SaOtXétûç ZiâutriW xai ¿nogsv&ij xai ¿âov-
Xevos roi BdaX, xai TiQoçexvvrjoev avttà. 
32 Kai è'ottjOS xhoiaoTijoiov uîi Bâu). h 
o'îx'ii xôiv TigocoyHiOuditov ai TOV , ov uixo-
âôfirfltv h' Sufiugsiq. 33 Kui inoitjosv 
'Ayadfi ûXoog' xut ngoçédr/.fv l'Ayai'uV 
TOV non\oui jiagogyio/tara, TOV Tiagogyiout 
tòy xvgiov &sòv TOV 'IoguqX, xai xt]v i!/v-
yr,y avrov TOV iè,oXo&gsv{hjvur txaxonOtij-
G£y vTitg niivtaç rovç paotXtïç 'laguri), TOVg 
yevofitvovg t un goods v avrov. 

Kai ¿y raïç rt ¡/ègat g avrov (oxodófir/-
osv 'Ayir)X ô Bai&r^Xtt^g r j y 'hgiytò, ìv 
rçy 'Apigojy ngoirotoxto caVot» efafieXtiooiv 
uvTTjv, xui r<Z iSc/ovp rio nuiiig^ ai tov 
tniotiiQE dvgug uvtrjç, y.utù TO gtjjta xv-
giov o ¡XdXrfiiv iy ysigi 'Irtoov viov Nuvrj. 
X V I I . Kai 'HXiov ó nooqojtrjç 
©ittfmjç ix Gfofrùv rjjg JTuXuaiS ngòg 
Ayuafi' Zr] xvgioç ' o &soç Ttov âvvaftitov* 
o &£<]ç 3logurjX, t!t nagîotrjy èvoimov av-
rov d ¿otui ru ètij Tuvru ôgôoog xui vs-
roc, on ii fty âtd otôfiatog Xo'yov uov. 
2 Kai ¿-/¿veto fâtia xvgiov ngoç 'HXtov. 
3 riogtvov ivtwbev xatà dvatoXàç, xui 
xgvfyth èy rç» yan<x()(xp Xo(>gàd rov ini 
ngogtûnov TOV looSuvov. ' Kui totut, (X 
Toi ynudèôov -uioat vôojg, xui roig XO-
qahv èvrtXovftui âutrgtipHv oe txtl. Kui 
¿noi/josi' 'HXiov xatà TÒ óijuu xvgiov, xui 
ixd&iOiv iv rw ysifidgóio XoMd& hd 
TtQogtónov TOV logÔâvov xai oi xoguxiç 
ttfsgov UVTUI ugrovç Tongtoi', xai xgîu ro- , 
âeiXrjg, xai ¿x TOV yei/idoóov STIIVÎV 'vâtoo'. 

Kui ¿yèVETO iif.0' q/tiguç, xui ¿gqgtiv-
drj ò jettid(>ôovç, o n ovx ¿yéviro vsroç 
lui r>jç yrçç. * Kui tyévsTo fâfta xvgiov 

. - I / . i ' f a ) . Ae/iuh colir Baal (iVI.ïO^i), 
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3i . fia«« /tf Icmplc de Rail. Sepiauie : « daus la 
maison de ses offenses . . 

.13. En irritant le Seigneur Dieu d'Israël. Les Sep-
laule ajoutent : • e t eu perdant son àrae ». 

XVII. i. Vil des habitants de Galaad. Septante : 
• qui (était) de Thesbon de Galaad - Que 

III Ro i s , XVI, 3 1 — X V I I , 8 . 709 
l l . J u d a e t I s r a ë l ( I I I I t . X I I - I V K . X V I I ) . — X P . l-faJ.IOolàtrle d'Achab (XVi,29^4J. 

in conspéctu Domini, super omnes1 ^ 1 0 - ; 

qni fuórunt ante eum. 31 Nec suffécit Sf.r»ii 
ei ut ambularci in peecatis Jeróboam 
filli Nabat : insuper duxit uxórem3 H<¥|,Ii' 
Jézabel filiam Ethbaal regis Sido- 3 ^ lg 
niórnm. Et àbiit, et servivit Baal, >».'»: 
et adoravit eum. 32 Et pósuit aram J^-». i 
Baal in tempio Baal, quod ¡edifica- «IWC.J. 
venti in Samaria , 3 3 et plantàvit lu-
cani : etàddidit Achab in òpere suo, » 
irritans Dóminum Deum Israel, su-
per omnes reges Israel qui fuérunt 
ante eum. 

3tIndiébus ejus a?dific«ivit Hiel de ;,'àio'eu.i 
Bethel Jéricho : in Àbiram primitivo 
suo fundàvit eam, et in Seguii novis-
simo suo pósuit portas ejus : juxta 
verbum Dòmini, quod locùlus fùeral 
in manu Jósue filii Nun. 

X X I I . 1 Etdixit Elias Thcsbites b'>.<iir 
de habitatóribus Gélaad ad Achab : "pedici 
VivitDóminus Deus Israel, in cujus « 
conspéctu sto, si erit annis bis ros Keciil*«,' 
et plùvia, nisi juxta oris mei verba. 

2 Et factum est verbum Dòmini ad 
eum. dicens : 3 Ilecéde bine, et vade ,li'-
contra oriéntem, et abscòndere in 
torrente Carith. qui est contra Jor-
dànem, 4 et ibi de torrènte bibes : 
corvisque priecépi ut pascant te ibi. 
1 Abiit ergo, et fccit juxta verbum \a , r , i 
Dòmini : cumque abiisset, sedit in 
torrènte Carith, qui est contra Jor-
danem. 6 Corvi quoque deferébant 
ei panem et carnes mane, similiter 
panem et carnes vésperi, et bibébat 
de torrènte. 

7 Post dies autem siccatus est tor-
rens : non enim pluerat super- ter-
rain. 

8 Factus est ergo sermo Dòmini ^ i , 

du Seigneur plus que tous ceux qui 
furent avant lui ; 3« et il ne lui suffit 
pas do marcher dans les péchés de Jé-
roboam. fils do Nabath; de plus, il 
prit pour femme, Jézabel, fille d'Eth-
baal, roi des Sidoniens. et il alla, ser-
vit Baal el l 'adora; 32 et il éleva uu 
autel à Baal dans le temple de Baal qu'il 
avait bâti a Samarie, 33 e l il planta le 
bois sacré; et Achab ajouta à son œu-
vre en irritant le Seigneur Dieu d'Is-
raël plus que lous les rois d'Israël qui 
furent avant lui. 

Pendant ses jours, Hiel, de Be-
thel, bâtit Jéricho : il en jeta les fon-
dements sur Abiratll, son premier-né, 
et il en posa les portes sur Ségub, 
son dernier fils, selon la parole que le 
Seigneur avait dite par l'entremise de 
Josue. fils de Nun. 

X V I I . « Et Êlie, le Thesbite, un des 
habitants de Galaad. dit à Achab : « II 
vit, le Seigneur Dieu d'Israël, en la pré-
sence duquel je suis! il n'y aura pen-
dant ces années-ci ni rosée ni pluie 
que selon les paroles de ma bouche ». 

2 E t la parole du Seigneur fut adres-
sée à Elie, disant : 3 « Retire-toi d'ici ; 
va contre l'orient, et cache-toi près du 
torrenl de Carith, qui est contre le 
Jourdain; 1 el là, lu boiras au torrent; 
et j 'ai ordonné aux corbeaux qu'ils te 
nourrissent là ». 5 Elie s'en alla donc, 
et fit selon la parole du Seigneur, et 
lorsqu'il s 'en fut allé, il s'assit près du 
torrent de Carith, qui est contre le 
Jourdain. 6 Et les corbeaux lui appor-
taient du pain et de la chair, le malin, 
également du pain et de la chair, le 
soir, et il buvait au torrent. 

7 Mais après quelques jours le torrent 
se sécha; car il n'avait pasplu sur la terre. 

8 La parole du Seigneur lui fut 

n* . — P é r i o d e de pa ix , XVI, 2 9 - I V R . X. 

V Règne d 'Achab. XVI, 29-XX1I, 10. 

3° D 'Achab â Atha l ie , XXII, 4 I - 1 V R. X. 

V Règne d 'Achab. XVI, 39 — XXII, 40. 

a) Idolâ t r ie d 'Achab, XVI, 39-31. 
, 3». Ethbaal, signifie • avec Baal . . c'est-à-dire qui 
jouli ,1e la faveur do »aal. — il était monté sur le 
Wtac en tuant son prédécesseur, sous le règne du-
quel il avait été prêtre d'Astarthé. 

3«. Itoal. Voir plus loin la note sur xviu, 18. 
». Le bois sacré. Voir la note sur Exode, XXMV, 13. 
31. Pendant ses jours ; c'est-à-dire pendant le régne 

d'Achah. volr po l i r l e reste du verse». Josxit, vi, 98. 
- I/M bàtU Jèricho. Volr la note sur Josué, vi, 1. -
Bèlhel est à peu de diataneo de Jcricho. Voir Geni« , 
Sii, 8. 

b) Le p r o p h è t e ÉUc, XVn-XIX 
61) Èlle c o m m c n c c à p rophé t i ae r , XVII. 

XVII. ì. Pendant ces années-ei; c'est-à-dirc pendant 
trois ans e t demi, selon Lue, ìv, e t Jacques <v, 11). 
- Le Thesbite, de Tlicsbé, sur unehauteur a l 'ouest 
du lac Mérom. Il habitait dans le pavs do Galaad. a 
l'est du Jourdain. . . , 

3. Le torrent de Carith. d'apròs I opinion com-
munc. est l'ouadl Relt actuel. qui débouche près de 
Jériclio e t est profondémentereusé cntre deus mon-
tau-iies sauvages, où abondent les corbeaux. 



11. Un ;»e u de pain en ta nui in. Se piaule : « la tante, 
bouchée île pain qui est dans ta main ». 17. Mire de famille. Septante : « maîtresse de u 

15. ht tl mangea lut-mime, cl elle el sa maison. maison 
Septante : • e t elle mauRea el le-même, et lui. el ses 18. Qu'importe à moi et à toi. Septanle : • <l"') 11 

Ids ». — Et depuis ce jour-là m a n q u e dans les Sep- t-il entre moi et loi ». 
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I l . J n d a r a « I ( I I I K . X I I — I V I t . X V I I ) . - I I ^ . t ( b J . Commencement* d'BUefX VU}. 

ad eum. d ib i t s : a Surge, et vadc in 
Sarephta Sidoni6rurn, et manebis 1 

ibi: prjecepi onim ibi mulieri vidua: 
ut pascat le. i 0 Surrexit, et abiit in 
Sarephta. Cumque venisset ad por-
tiim civitatis, apparuit ei rniilier vi-
dua colligens ligna, et vocavit earn, 
dixilqueei: Damihi paululum aquai 
in vase, nt bibam. " Cumque ilia 
pergeret ut afferret, clamavit post 
tergnm ejus, dicens : AlTer mihi, 
obsecro, et buccellam panis in inanu 
tua. *2 Qua* respondit : Vivit Do- ' 
minus Deus tuus, quia non habeo 
panem, nisi quantum pugillus capere * 
potest farinas in hydria. et paululum . 
olei inlecytlio : en cdlligo duo ligna, 
ut ingrediar et fitciam ilium mihi et 
filio meo, ut comedamus, et moria-

13 Ad quain Elias a i t : Noli timere, ' 
sedvade.etfacsicut dixisti : verum- r 

tamen mihi primum fae de ipsa fa-
rinula Bubcinericium panem parvu-
lnm, et affer ad mo : tibi autem et 
filio tuo facies postea. u I l a c autem 
dicit Dorninus Deus Israel : Hydria . 
farina) non deficiet, nee leeylhus olei 
minuStur. usque ad diem in qua Do-
minus daturus est pluviam super 
faciem terra1. 

1 ' Qua? abiit, et fecit juxta ver- ' 
bum Eliuj : et comedit ipse, et ilia, 
etdomusejus ret ex ilia die , 6 hydria y 
farina* non defecit. et lecythus olei 
non est imminutus, juxta verbum 
Domini, quodlocutus fuerat inmanu s 
Eli®. 

' Factum est autem post hate, 
ritfiliusmulieris malrisfami-

lias, eterat languor fortissimus, ita 3 
utnon remaneret in eo halitus. , s D i -
xil ergo ad Eliam : Quid mihi et t ibi 

donc adressée, disant : 9 « Lève-toi et 
va à Sarcphta, ville des Sidoniens, et 
tu demeureras là; car j'ai ordonné là 
à une femme veuve qu'elle te nour-
risse ». , 0 11 se leva el s'en alla à Sa-

phta ; et lorsqu'il fut venu à la porte 
de la ville, il aperçut une femme veuve 
qui ramassait du bois: et il l'appela, 
et lui dit : « Donne-moi un peu d'eau 
dans le vase, afin que je boive ». " E t 
comme celle-ci allait pour en apporter, 
il cria derrière elle, disant : « Apporte-
moi aussi, je te prie, un peu de pain 
en ta main ». 11 Elle lui répondit : « Le 
Seigneur ton Dieu vit! je n'ai point de 
pain, mais seulement dans la cruche 
autant de farine qu'une main peut en 
contenir, et un peu d'huile dans le lla-
con. Voilà que je ramasse deux mor-
ceaux de bois, pour que j 'entre et que 
je fasse du pain pour moi et pour mon 
fils, afin que nous mangions, et que 
nous mourions ». 

Élie lui dit : « Ne crains point; 
mais va, et fais comme tu as di t ; ce-
pendant fais pour moi auparavant, avec 
ce peu de farine même, un petit pain 
cuit sous la cendre, et apporte-le-moi ; 
mais pour loi et pour ton fils, tu en 
feras ensuite : 14 car voici ce que dit 
le Seigneur Dieu d'Israël : La cruche 
de farine ne manquera point, et le fla-
con d'huile ne diminuera poinl. jus-

Ju'au jour où le Seigneur doit donner 
e la pluie sur la face de la terre ». 

15 Cette femme s,'en alla donc, et lit 
selon la parole d'Elie ; et il mangea 
lui-même, et elle et sa maison ; et de-
puis ce jour-là 16 la cruche de farine 
ne manqua point, et l'huile du flacon 
ne diminua point, selon la parole que 
le Seigneur avait dite par l'entremise 
dÉI ie? 

17 Or il arriva ensuite que le fils de 
cette femme, mère de famille, fut ma-
lade; et sa maladie fut très violente, 
en sorte ou'il ne restait pas en lui un 
souille. Cette femme dit donc à 
Élie : « Qu'importe à moi et à toi, 

mer ntre Sidon e t TJT 
porl de 

io. u vase, un vase quelconque pouvant content 
de l'eau. 

13. La cruche. On a retrouvé des cruches a r 
rlenncs dans les fouilles de l'anlique Lachis, e t à J 
rusaient. Voir EccUsiasIe. xn.tt . - Du pain. Le term 
l'cbn u employé ici désigne une espèce de galetu 
<|a on pouvait préparer rapidement e t empo 
soi en cas de besoin. On la faisait i - ! - des 

pierres ehai 
uenre de P 

recipitamn 
s la II ¡tas 
suppose) 

emenl prolongé. 
18. Quimpo. 

sortie d'Egypie. 
n lui un souffle. Le cm 
que lcnlant était réclL. 
nent dans un élatd'év3n 

îporlé 

:ilcxte 

v . - ..... - d toi. Plainte ara t re de la 
. . ¡prime le regret que Fhommc dt Dieu 
la trouver. 
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o n t , uv&Qoms rov 9tov; EiçîjX&Eç 'toó; [té ! 
TOC uvufirîjaut tiâixiuç ftov, xtd »urutiHoai 
Toy vióy [toi; 1 3 Kui elttey 'JDuov nttùç tr.y 
yvmïxu- ^¿ç/toi rov vlóv tjov. Kui èXa-
¡lív avio y ix lav xijt.nov aviîjç. xal âv//-
riyxev uvrov iîç là vtitQwor f y to avio; 
îxâthjTO ¿xtï, xal ÈxotfitGêy aiíió y ¿ni tiiç 
xXirijç. 3aKai ttyêfliiijOSy 'W.IOV, xal li-
ât*' Oï [toi, xvoie, ó [ilion; rr¡$ y/iÇa; 
il!» /¡ç iytà xaiotxoi [tsr' avrîjç, <Jv xfxti-
xutxu; rov »uvariôoat r o v itoy ttvr^ç. 

Kui trttpvtnjae rtîi nutSuotto loi;, y. ai 
tnixuXtoaro rov xvptoy, xai d n f Ktois o 
Oto; [tov, btlOtçatpljtw ârj r¡ tftv/rj iov 
ttaiáaalov i oí rov ti; avróv. 23 finí iy¿-
reTO ovnoç, xai uríñárfit 10 naiddQioy1. 
" Kui xanjyuyev avió uno rov vneQoiov 
tiç rov olxov, tSwxíy avto rIj [tt¡ttti uv-
rov, xai ílnív 'HXiov' Bi.tne, Çij tí vio'ç 
OOV. A L Kai duty t¡ yvyq 7IQOÇ 'Hhov' 
'liov eyytuxa on ov urSçwTtoç »tov, xui 
(a][ia XVQÍOV £y itii otiifiart oov áXrftivóv. 

X V I I I . Kui lyivtro fie»' tj[t¿Qa; noX-
Xùç, xai orna xvp/ov îyivao rtQOç 'HXtov 
¿y rio tviuvit;! rio loi no, Xtyioy IIoiiiv-
Oyn, xai StfSr/tt no 'AyuaQ, xal ioiato 
r t i or ètli ttpo'çiuttov rrjç yiiç. 1 Kui ino~ 
QEV&7] HX toi! rov ôtpfrïjnu toi 'Ayatis, xai 
i; iaiià; xçutaià ¿y -aaaotia. 3 Kai txû-
Xeaçy 'Ayaiip r o V 'Apètov TOV olxorofitiv' 
(xui 'Afldiov r¡y t/oflov/tsyo; rci'v xvorn atfô-
âoa. * Kui lyiyao ¿y loi tvititiv rrjy 
'llÇàfcX rovç nçtHfijruç xvçiov, xai IXafitv 
'Afiâtov ixaiày 'iyioun-çoy^'raç xai xuit-
XPVY/Ev uvtovç xutà aiyiijroria i,y ont]-
Xuitp, xal ôiiiqsquy aviovç iy aQno xai 
ï i a n ) . 1 Kai line 'Ay_tm¡¡ ujo'ç 'Apitov' 

18. B ' : 00. S A P , + ( a . Ma,.) ri,. 
19. A : ( ] . o r j y a y t r . A P , + (p . * i í> . ¡ tn!-
roo. 20. F: Kei Jr. 'Hites "fó," nJf .ov ,!:„• 
Kvm O Oris fov, xaiyt rrjr /¿(Or, laV 
1',: i«c<*w.io(. 2 2 . A F : A'cl i-rcvor nvç.oç ir 
JUtov , «ol (A: A n o . ) I 0 Ó 
rrff.Japtov ils (riló (A: rrpo'ç Tyraroy avroô) «ol 
i n f ô v n TÓ rtaiSàçior (A: ™ M . 2 3 . AB": 
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«V. A B » m. - 2 . A: Í - i.uos ,fo,o,is. .1. A ' 
" o ^ ( p r . ) . B1: Afiàtiov ( s i c i n f r a ) . 4 . A* i i , r . 

0. Sut- son lit. sep lau lc : . su r le U l . . 
M . Sw,mur mon Dira. Mm la m » . Scplanlc : 
manieur a moi, seigneur, le lémolu de la veuve . . 

XVin. 4. Lui, prit cent prophéttt qu'il cacho Oatxa 
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A B ' P , r Irfoytr. P , : (1. aarj) ara... (1. m>5.) 
áúo OÍÍ'jidi'Olí. 

Ir" enverne*, cbutuanlcdani runecl cinoaanto don' 
foutre. Septame : . Abdíou pril ceul proplieles el 
les cacha, c l aouan te par eaverne . . 

5. Va daos le paos. Septanle : • leí aliena lallons 
vite) daus le p a j a . . 

11. J a d a e l I s r a e l ( I I I I I . X I I — I V B . X V H ) — J í . r (B1.,. Commencement* A'Élie (JLTIIJ. 

v¡r Dei ? i ii g r é s s» s es ad me, u t r e -
memoraréntur iniquitátes meaí, e t 
¡nlerficcres filium meum? , ,J E t a i t 
ad earn Elias : Da mihi filium t u u m . , ^ M 

Tulitque eum de s inu ejus, e t portó- * 111 

vit in cœnâculum ubi ipse manéba t , 
et pósuit super léctulum suum. 
-(l Et clamávit a<I Dóminum, et dixit : 
DùmineDeus meus , e t i ámne v íduam, 
apud quam ego u t e ú m q u e sus téutor . 
alllixisti ut interf iceres filium e ju s? 
21 Et expandit se, atque mensus es t 
super piierum tr ibus vicibus, et cla-
mávit ad Dóminum, et ait : Dómine 
Deus meus, rever tá tur obsecro áni-
ma pùeri hu jus in viscera e jus . 22 E t 
exaudivit Dóminus vocem Elias : et ^ ^ s 

revérsa est ánima pùeri in t ra eum, 
et revixi t . 2 1 Tu l i tque El ias pûc rum, 
et dcpósuit eum d e cœnâculo in infe-
riórcm domuin, et trudidit ma t r i J ^ J 'J1 

su», et ait illi : En vivit filins tuus. 
î J DLxitque mûlier ad Eliam : Nunc 
in islo cognóvi. quóniam vir Dei os 
ta, e t verbum Domini in ore tuo ve-
ram est . 

X T I I I . 1 Post, dios inultos fac-
turn es t verbum Domini ad Eliam, •»>«•«•"•• 
in anno ter t io , dicens : Yade, et o s -
ténde te Achab, u t dem plûviam s u - 5| 

per fáciem ter rœ. 2 Ivit e r g o Elias, 
ut osténderel se Achab : era t au tem 
fames vóhemens in Samar ia . 

3 Vocavitque Achab Abel i. ¡ini dis- Acjiji^^ioi 
pensatórem domus suee : Abdías au-
tem t imébat Dóminum v a l d e . 1 Nam * p*°ï- 1 1 

cum interficcret Jézabel prophétas SE-K. IB.ÍI¡ 
Dómini, tulit ille centum prophétas , K , i , n ' 
ct abscóndit eos quinquagénos et 
qainquagénos in spelúncis, e t pavit w,w! 
eos pane et a q u a . 5 Dixit e r g o Achab 
adAbdíam : V a d e in t e r r am ad uni -

h o m m e de Dieu? Es-tu ent ré chez moi 
pou r renouveler la mémoire de mes 
péchés et pour faire mour i r mon f i ls? » 

E t É l i e l u i r épondi t : a Donne-moi ton 
fils >». lit il le p r i t de dessus son sein, 
le p o r t a d a n s la chambre oii lu i -même 
d e m e u r a i t , e t il l e mit su r son lit. 
20 Pu i s il c r ia au Se igneur et dit : a Sei-
g n e u r mon Dieu, même la veuve chez 
laquel le moi -même en tout cas j e suis 
nour r i , vous l'avez affligée au point d e 
fa i re mour i r son fils? y 21 Et il s 'é ten-
dit c t se rape t i s sa su r l 'enfant jusqu 'à 
s a mesure , p a r t ro i s fois, puis il cria au 
S e i g n e u r et dit : « Se igneur mon Dieu, 
j e vous conjure, que l 'àme de cet enfant 
r e tou rne en son corps ». 22 Et l e Sei-
g n e u r exauça la voix d'Elie, et l 'àme 
de l ' enfant r e tourna en lu i , e t il revécut. 
2 3 Alors Él ie pr i t l 'enfant, le mena de 
s a c h a m b r e au bas de la maison, le re-
mit à sa mère , et lui dit : o Vois , ton 
fils vit ». 21 Et la femme répondi t à 
Él ie : a Maintenant j e reconnais en cela 

! que tu es u n homme de Dieu , et que 
la parole du Seigneur en ta bouche es t 
vé r i t ab le ». 

X V I I I . 1 Après bien des jours , la pa-
role de Dieu fut adressée à Elie, en la 
t ro is ième année , disant : « Va, et mon-
t re- to i à Achab. afin que je donne de la 
p lu ie s u r la surface de la te r re » . 2 Elie 
al la donc pou r se mon t re r à Achab; 
cependan t la famine était g r ande dans 
Samar i e . 

3 E t Achab appela Abdias, intendant 
d e sa ma ison ; ma i s Abdias cra ignai t 
fo r t le S e i g n e u r ; * car, lorsque Jéza-

i bel tua i t les prophètes du Se igneur , 
lui, p r i t cent prophètes qu' i l cacha 
dans les cavernes, c inquante dans l 'une 

' e t c inquante dans l ' au t re , et il les 
nour r i t de pain et d 'eau. s Achab dit 
donc à Abdias : « Va dans le pays, à 

18. la mémoire de mes péchés. Conformément à la 
croyance commune, la veuve voyait dans la mort de 
son (Ils un châtiment de ses propres faute». 

19. La ct,ambre haute, aenaculum, en hébreu : 
a/tyôA. l 'appartement d 'honneur . 

bi) Miss ion d ï l i e a u p r c 3 d 'Aohab, XVIII. 

XYlH. f . La troisième année probablement de son 
séjour á Sareplita. La famine dura trois ans et demi, 
tur . ir, i i ; Jacques, v. 11. 

3. Abdias signifie • serviteur de Dieu . . Ce nom 
est assez commun dans l'Ancien Testament, tîne 
iradition ident i f ie cet in tendant de la maison d'A-
chah avec le prophète Abdias, mais il n 'est pas pos-
sible de savoir si el le est foudée. 

Jézabet tuait tes prophètes du Seigneur pour 
arriver plus facilement à dét rui re lé culte du »rai 
Dieu. — Cent prophètes. Le» écoles des prophète®, 
fondée» par Samuel, s'étaient perpétuées Jusqu'a-
lors. On ignore à quel le époque précise elles pri-
ren t lin. 
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¿ÍÍVQO, xai Sitlihiiiisy tni n j y yrTV xai ¿ni 

nnytiç TIZV VSÚZWV xai ¿ni ynuiiàôovç. ¿áy 

TUùÇ svQW/iÉr potúvT¡y, xai nSQi7iOir¡aí¿ft£d'a 

innovç xaí TJ/UOVOVÇ, xai ovx fzoXoilníi-

xhjoovrai ANO TWV oxr¡vtüv. 6 Kai ttit'ot-

0AV ¿AVTOIÇ rr¡V ¿Soy TOV d i s X ¡ } í t y AVRRJV 

'Ayaàfi í:;wotv'lt¡ ¿y óów f a ñ , xai ' s f p í t o v 

tnoptvih] ¿y tiSto u).Xt] fiôvoç. 

: Ka) ij y 'AS6'tov ¿y r j oôtû [tiovoç1, xal 
q).9ty aXwv tic omtíyrjjtnv uvtov fió-
l'Oç* xai '/í¡.<hov éantvot xai btsatv ¿ni 
TiOÔçWTtoy avTov, xai fina" EL av t i a u r o ç , 
XVQIÍ ¡wv 'Jlhov; ' K a i i h t y ''HXtov' 
AWN' Eyt¿. IIÜIKVOV, Uy$ TÍO xvoúo oov' 
'lia.v HUml. ' Kai d u t y ' i í j í í i o i i ' 1 " T i 
i f / m p r i j x « , ¿VÍ JVrÍr/j5 r o V áovl.óy oov ÉÍ~ 
ytïoa 'Ayaùp TOV 9uvutâ>oai [it; 10ZiJ 
o &iàç oov, í i itjrtv tfrrog i j ¡laoú.lía ov 
ovx ¿n¿OTEi¡.¡y o xvQitiç ftov ÇqTttv at' xai 
ti tlnov Ovx i o n ' xai ¿vénpj;cs xi]v pa-
Oihiay xai ràç yoioaç avlrç, o r í 'n'y tv-
Q7¡xé O f . 11 Kai ¡%y ov Uytt? Ilootrov, 
dyáyytU ziu xvglw gov 'lâov 'JD.iov. 
12 Kai iatat, ttiv ¿yiá dnéXO'w uno oov, 
xai nvívua xvottiv ttptí O í tu; jr.y yr¡v f¡v 
ovx o w l t i , xai íi'útino/iui linlr/ydhu nj> 
'Ayatifí, xai o í ' y s v t f a u o t , xai ànoxTtvtï 
lib' xai o âovXoç oov ¿orí tro3ov[tevoç Toy 
xvoiov ¿x f í o í í j r a ; UVTOV. J i ovx u n j j y -
yéXij^ooi i w xvpiÍO / / o i t , oía nttwtrjxa ¿y 
TIO dmxTtlvtly TT¡y TOV; TiQOipr-

ruç XVQIOV, xai f/.'ivU'ii lino lluy nQtlpl/TWV 
xvçlov txaro'y uyôoaç, aid jisvTtjxoyTa ¿y 
oitrlum^xui tiçiipa h ÛIITOIÇ xai vâan; 
" J i " ' ñ v av Xt'yttç 'fiot1' HOQÍVOV, Xtyt 
Ti¡¡ xtoioi aov 'loov 'H).tov' xai ànoXTBl'ii 
itt. _ , ¡ K a i Hirer 'Hkov- Zi¡ xvoioç iwy 
dvváftttúy tu naQtaTi¡y ¿yalutoy a¿Tov, STI 
Ojitooy orpdijoouui avvíí. 

J ' X o i inoocvDri 'sl(!Siov ¡l* avyayrt,y 
™ ' s t y à f l , xai àntnytiUy tivitv xai t i t -
ópansy -lyaá.i, xai ¿TIOQSÍfí$ ovyay-

t » . A F : J i l i 9 n p t r l>. Tñ y j j ( A : ' - h " ¡ m S t o y ) 
r r i r d ; rtSy vSàjtoy « a i hii navrai ( s i c P . ) 

o v t . F P , : ( I . » < • ) i!. A E P . : ¡1. 
> w . 0 . p , t ( p . 4 J y ) p i n t . A: (1. p o -
yos. 1 . A E » p o r o s ( p r . ) . p » p o y o s <SCC.>. K. A * 
" " y . P , : (1. av.) ,,¡ -Apa.oy. A: ( I . u , , ) 
noy. 9 . A : ( I . M m ) J o i o t , , . A E F P . : r í í « « . - . 
1 0 . A : ' O r ? . A P , ¡ « t * N b » ( A f / . s ) . A P . * l i 
p , : Í C f ; P i t W , « . . . ( I . "O") 
/.OV. I l ' * Moi! ' m . 1 2 . A P , « ( a . m . ) r j . - . l i " 
n ' x « î 1 3 . AB 1 : (1. î ) «n i . A P , : ó » o -

c b n w - ; ? a ^ à n -a-sn-Va 
T I F E I s=œ N;n?I T-SR s sa i I ^».S 

i n a n i a s i i V i . 
Ti ïn y - i s r - r s 
U ? n f i n ? 

i n s n i ? 
w > ! ? 8 n a n - i ^ n H a ï t o j - g » , " ' , 

r ? f - ; ? jjB«i i n n a » ! i n x n p b 
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N A N T J ' J I S J L ' A S ^ B i b I A I I » I S 

N P S - 3 ' - S A N n a - I A I Í » I : 9 

i - j n ^ a n b a s ^ s ^ a y - n s • ¡ n j 

ra^ni ' i 5 - a ; " a s ^ - h b s n i n i . » n -

^ » ¡ 5 ? ? ¿ s " J i s n b u i - x b n o s 

n : b a a n - n ç s ^ à n i - ^ s 

« n ç g ^ ç î f i b •<§ M h - r N i i i 

n s n ï i ' j i s b l ' a s ^ b ,-¡FN 

T i r i s a t ] b s . - J N n - n i ¡ w ^ n 

s ï t ç - s ^ i ç N - b r 1 - i n 1 ; n n i 

T j s s a 1 ; s i b 1 ) 2 s r i N b v ? n b 

p n ï M n i r r r ç 

i n ' i ç y - i O N r s ^ i s b - » n - s b n u 

s s r j N i n j n ^ r s b a r s : n - 2 

a ' f f i a n D-Ñ p i s a n' irr; •«•25a 

a n s a b s b ? s i n n s > 3 ? b ' » a ' s a n 

l ' a s t j b i b » n r s h r r i l a r o i » 

• iaNh : w m n a n ï p j ' i s b » 

••n-ra? iBt< : n i s 2 2 n i n ^ - n ?n»bs 

: r b í ? n s - i s a i ; n - s r : s b 

- T 3 Î 1 3 « n x r s i p b w n g ^ T¡bn n 

: " R ^ b f ? r x ^ p b r s n s ' q b » ! i b 

v . 5 . ' p n = r a n 3 v. 15. y z p 
xt/rr,„•. A P , B » r j v . P . : ( I - ï » ( . ó n ¿ ) t b f * i ' . 
P , t ( p . èrjçail « c i Ixçvya. A P , : ' avioi; 
i » â ç r y . 1 4 . A * poi. 11». A P , : ovr¿Tt¡oiy. 

ù'tpérifonl piu totalement, Sop lan t e : . n e s e -
ront nos ctlenníntes des leutcsinc nórímnt 
dans lours furiosi .. 

10. Et. tous lui ríptaidtal •. Il n'en ]m Ici, il a ad-

juré rhut/ue royaume et ehaque nation mie vout n'a-
viez /en èti Iroucè. Septante : • et s'ils disent : Il n y 
Oil pas; il brillé le royaume et ses eontrees parce 
<iu'il ne t'a pas trouté •• 

I I . J a d a vi I s r a ë l < 1 1 1 R . X I I — I V K . V V I l » . _ / / > . (b¿MUmIoii d'ÉHc f X V I I I ) . 

v e r s o s f o n l e s a q u â r u m , e t i n c ú n e -

las valles, si forle possimus inve-
nirc herbam. et salvare equos et 
inulos, et non pénitus jumenta in-
lércant. 6 Diviserúntque sibi regió-
nes, ut circuírent eas : Achab i bat 
per viam unam, et Abdias per viam 
alteram seórsum. 

7Cumqueessel Abdias in via, Elias 
occiirrit ci : qui cuín cognovisset K 

cum, cécidit super fáciem suam, et 
ait : Num tu es. domine mi, Elias? 
s Cui illc respóndit : Ego. Vade, et 
die dómino tuo : Adcst Elias. 

"Et ille, Quid peceávi, inquit. ,,<i 
quóniam tradis me servum tuum in 
manu Achab, ut interf ic ia tme? , 0Vi- ! R» 
vîtDominus Deus tuus, quia non est 
gens aut regnum, quo non miserit 
dôminus meus te requirens : et res-
pondent! bus cunctis : Non est hic : ad-
jurâvit régna singula et gentes, eo 
quod minime reperirêris.'1 Etnunctu 
dicis mihi :Vade, et die domino tuo : 
Adest Elias. 13 Cumque recésscro a 
te, Spiritus Dómini asportábit te, in 
locum quem ego ignóro : et ingrés- ' B 

susnuntiábo Achab, et non iuvéuiens 
te,interficiet me : servus autem luus 
timet Dóminum ab infántia sua. 
" Xumquid non indicátum est tibi 3 

dómino meo, quid lecerim cum in-
terficeret Jézabel prophétas Dómini, 
quod abscónderim de prophétie Dó-
mini centum viros, quinquagénos et 
quinquagénos. in spelúncis, et pá-
verim eos pane et aqua? 4 Î Et nunc 
tu dicis : Vade, et die domino tuo : 
Adest Elias : u t interficiat me? 

15 El dixit Elias : Vivit Dôminus a
cS 

exercituum, ante cujus vultum sto, 11 

quia hódie apparébo ei. 
,e Abiitcrgo Abdias in occûrsumu". 

Achab, et indicâvit ei : venitque 

toutes les sources d'eaux et à toutes 
les vallées, pour voir si nous pourrons 
trouver de l 'herbe, sauver des che-
vaux et des mulets, et si les bêtes ne 
périront pas totalement n. n Ils se par-
tagèrent donc les contrées pour les 
parcourir : Achab allait par une voie, 
et Abdias par une aulre séparément. 

' Et lorsque Abdias était en chemin, 
Elie vint à sa rencontre : lorsque Ab-
dias l'eut reconnu, il lomba sur sa 
l'ace et dit : « Est-ce vous, Elie, mon 
seigneur? » s II lui répondit : « C'est 
moi. Va. et dis à ton maître : Elie est 
là ». 

0 Alors Abdias : « En quoi ai-je 
péché, dit-il, puisque vous me livrez, 
moi, votre serviteur, à la main d'Achab, 
pour qu'il me tue? Le Seigneur vo-
tre Dieu vit! il n'y a point de nation 
ou de royaume où mon seigneur n'ait 
envoyé, vous cherchant, et. tous lui 
répondant : Il n'est pas ici, il a adjuré 
chaque royaume et chaque nation que 
vous n'aviez pas été trouvé. 1 ' Et vous 
maintenant vous me dites : Va, et dis à 
ton maître : Elie est là. Et lorsque je 
me serai éloigné de vous, l 'Esprit du 
Seigneur vous transportera en un lieu 
que j'ignore; et étant entré, j'avertirai 
Achàb, et ne vous trouvant pas, il me 
tuera : or votre serviteur craint le 
Seigneur depuis son enfance. , 3 Ne 
vous a-t-on pas rapporté à vous, mon 
seigneur, ce que je lis lorsque Jézabel 
tuait les prophètes du Soigneur, et que 
je cachai d'entre les prophètes du Sei-
gneur. cent hommes dans les cavernes, 
cinquante puis cinquante, et que je 
les nourris de pain et d'eau? 14 El vous 
maintenant, vous me dites : Va, et dis 
à ton maître : Élie est là; est-ce pour 
qu'il me tue? » 

45 Et Elie lui répondit : « 11 vit le 
Seigneur des armées, devant le visage 
duquel je suis! je paraîtrai aujour-
d'hui devant Achab ». 

10 Abdias alla donc à la rencontre 
d'Achab, et l'avertit; et Acliab vint à 

tonque A lidias l'eut reconnu, s ans .Imite :i son 
vêlement. 

10. ¡taadjiirc. L 'ad jura i lon eonsis ta i t à fa i re prC-ler 
^ c n l s u r Ja q u e s t i o n qu i é ta i t posée . 

I-. L F. s prit du Seigneur rou* transportera. Ces 
paroles ne donnent pas le d ro i t île s u p p o s e r q u e c e 

fait se fû t dé jà p r o d u i t : l ' en l èvemen t d'Élie au r i e l 
p r . i u \ e en t ou t c a s qu' i l n ' é la i t pas imposs ib le . 

1:1. De /."¡in et d'eau, p o u r t o u t e e s p è c e d e n o u r r i -
t u r e . 

«r,. Lz Sci'jncur des arrnttt. voirli> note-sur il Rots, 
vi, — Le visage. Voir la no te su r Nombres, s t v . 30. 
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Rr,Btv 'Hhov. '7 Kai iydreTO, NLÇ IWFV 1 - ¡ A I I ' T W ' B I I T O 3 S N » P I W - P — N 

'A/MILL TO, Ï E U o t î , i ra i DUR AycxàS i rpoç . " V " ? v " - " 
' f lùov- Ei m! «I « ¿ r i s J i ,wtQé<fW roV " Ç » V Î N 3NRX 

••S i s i t o r n s l r n à p ¡ i b l â ^ w 

TO n : ? ; ? 3 r p a s ' r ' - a i n r s - a « 

: a - b s ? n • n q s • q b m r . ' i r / n i s a 

'lOçtajX; n Kai iîntr 'Hhov' Ov âta-
oroiffito r o c 'IoçartX, u n ce/./.' rj ov xai oï-
xo; TOÎ! n a r p o ' ç oov tv nîj xaiaXiimârtiv 
v f i i ï ç r o i ' xvoioy $tllv vftiiîr, xal énooiv-
9r,i inioa TO,y BauXici. " Kal vvr diro-
omXov, uvm&QOtoov j/çog fce nctyia 'lo- . - • , . , _. 
(jar,X l'tç ogoç là KupujjXior, xai roi; " 2 R "iCai.TOl bai3R i n - ' - j j 
nçotpjtaç TijÇ aloyùiTfi TSTQUXOOJOVS xai "J.L..11 '•' ' 
jitiTrjxovra, xal rovg nçoff jjiaç n o r uXacur - --
Xêrgaxooiovç ¿o&iorraç zçaneÇur 'hÇûjïfX. 
20 Kid ùntottiXtv 'Ayaàf, eiç Traira 'Jo-
Qut}X, xal hi lovv^yays Tiuvraç roi'ç jtqq-
fpr/zaç tiç OQOÇ ro Kagittjhov. 

Kai ngoçyyayiv 'Hhov rtçôç nurraç, 
xui elnsv avroïç Hhov• "Etoç 710'is t'/is/ç 
ywXaviitt fit' àfiiporéoixiç xaîç iyit'aiç; Et 
ton xvotoç o &tog, uoosvtodt ôniou) av-
TOV' fi. M llri.trvmnsi'.fiîAti n'i/Vii triv 

b s n i D ^ - b s - r N ' b s y a p n b ' f f l n r - i i 

_ , o ' S p a m r i s a — ï a n x 

, - b i i j " i ? » r . i k a s a n ç . T W K « R 

• 9 2 - 5 2 2 a s q s n b o » i • : b a r - s 3 

n n - b i j b a - i V 

¡ b a - j a n 

-a n a i i ' i = j n - b ç - ' ï ? ¿ h n 
TOÔ- si V ; j ^ J o ^ t é i M m avtov b - è r s r . V t à - h s c * r r o s s e n » - h o 
Kal ovx anlxoiOr. o Xaoc Xoyor. " K a i ' ' . -' • . , -, • . -- - - , 
finer 'Hhov npoç tor Xa6v Eytà vnoXé-
Xei/ifiai j i $ « p Î T ! j { ' r o i ' xvçiov fiorojraroç 
xai 01 noo'frt ai rov BâaX rtrçaxôam xai 
nmtjxomt urâçs;, 'xal oc nQocptjruL rov 
uXoovç Ttrpaxoocoi'. 23 ¿loroj'ïuv l'aiv âvo 
i>oaç, xal ixXi;doH'cooar iavroig r o v ira, 

xai/Uhoiiriooai', xai Im&ÎTiooar U Twr - - ¿ ^ r î S ^ " 3 - | S » 2 R 
&!Mr, xac îii'o ur, imHiTMav xal iycà , ' ' . ' - - - . - - -

" N I v h n s î a b n j n - a s 

• i n s a s n -:7-(<b-i v n r , t < - 3 5 b ? a ~ 

â s B j n - b s ' - r i » b s - i a > i ; i 

' n g b R i n ' b N ' a ; - n - i r i : 

ïv'aov, xai nto_ cirj incHiTcooar' xai lyt» 
noufero) I o c poil' TOV uXXor, xal nvp ov 
f i i j (nc&iii. '' Kai $00.ri fV ovôuan Irtwi 
vaôii1, xai r/0'1 J.nxaXioofiat tr tôt o'vo-
fiuxi xvçiov TOV &60V aov, xai sorui cl 

oç (/y ¿NAXOIOQ ¿y nvçi, OVTOÇ fooç. 
Kai antxpiiftjoav nag ci Xaàç, xui ihioy 

K M , rt i flâ^ » X d j b m a a a ' a m - i p i " : a ' a s " s b s s n s 
Hhov r o i ç iiQtxpiTuo; Tr,ç uioyvir,;' Exli- " ''' " i 

Ç « e « E iavioiç ror ¡ion/or ror i r a , xal " i n ^ B M >3N1 

t f , S i h z r à 
OT? / n i imityT$. "•Kai ïxutior ror ,16- a i a a s R - b s a - n ' b s n 

- b ? w n i j i r i - - ç n i è n 

• • q s g TO'toj s b œ s i o ' k r n 

a ' k s n - b ? ' r i n D i i n s n - I K T T O 

oyoy xai Inoirfiav, xal insxaXovvro i 
b - a n - s ' a : ? m ' - b s l a s i ' i : - i a w n = 

17. A ' f o i M r . — ï f l i ' o v . ) 8 . P . - j - ( p . W { . ) T . . " ' : " r ' T, j 

i y i . A P , B l : i A: ( p : R J B J Î I 1 B 5 1 - ¡ R N R 1 E R B 3 3 I I R S 
on. Baoliiu. 19. A: (1. LU) noà. TO. A P . + CO ' ' • ' ' " " " " 

» « « m « p r . ï <os Booi t « ( < , „ „ „ / « ( p t V w - i p i a ' a - i R a n s " S 

S t e ^ ^ ' ^ r t e ^ ^ S - ¥ 
ci t t ^ M TO ^ i r n ç ? 

fcr«». hi r. £vx. '¿4. A: (1. SieDr) A B ' * 
»y . A P . B 1 : (1- wV. A E P . : i h a r . 25 . A E F P , : .. _ 
blixauïoït 1 T. 20. o - N - s o n MISTO x c r . -3 r — j s n 

n o m ' in 
«9. Des bois Sacrés. Hébreu : • d'Aschérah • . 
21. Des deux côtés. Septame : • des deux jambes . . 
»3. Je sacrifierai l'autre Oteuf. Seplanlo : • i.* fe-

rai (J eu ferai autant de) l'autre i x t u f . . ' 

Si. De mon Seigneur. Hébreu : « de Jabvélt •. Sep-
tante : . «lu Seigneur mon Dieu <•. 

«4. Us noms de vos dieux, septante : • le nom «le 

11. d u d a et I s r a ë l ( I I I K . X I I — I V R . X V I I ) . — / / . t> ( b ) . Mission HÉHe C XVIII). 

Achab io occûrsum Eliœ. 17 Et cum 
vidisse t e u m , a i t : T u n e e s ¡ l i e . q u i 
e o n t ù r b a s I s r a e l ? , f t E t i l l e a i t : N o n 
ego turbâvi Israel, sed tu , e t domus 
patris lui. qui derel iquist is mandata 
Domini, et secût i estis Bàal im. 
«s V e r û m t a m e n n u n c m i t t e , e t c o n - a jug. m, n . 
grega ad me univérsum Israel in 
monte Carméli , et p rophé tas Baal 
quadringéntos t ju inquaginla , pro-
phetâsque lucôrum quadr ingén tos , ». 
qui cômedunt de mensa Jczabel. 
iU Misit Achab ad omnes filios Israel , 
et congrcgâvit p rophétas in monte 
C a r m é l i . 

21 Accédens autem Elias ad omnem 
populum, ait : Usquequo claudicàtis 
in duas par tes? si Dôminus est J n i a ' 3 I -
Deus. sequimini eum : si autem Baal . 
sequimini illum. Et non respondi t p r o 
ei pôpulus verbum. 2 2 Et ait r u r s u s " 
FJias ad pôpulnm : Ego remânsi 3 Etff I9 lc. 
prophéta Dômini solus : prophétas 3,1 

autem Baal quadringént i e tquinqua-
ginta viri sunt . 23 Den tu r nobis duo 
Ivoves, et i 11 i é l igant sibi bovem 
unum, et in f ru s t a casdéntes, ponant t-*». i. o. 
super ligna, i gnem autem non sup -
pônant : e t ego fàciain bovem âlte-
rum, et impénam super l igna, ignem 
autem non supponam. u Invocâte 
nômina deôrum vestrôrum, et ego 
invocâbo nomen Démini inei : e t 
Deus qui exaudieri t per ignem, ipse 
sit Deus. Respôndens omnis pôpu - popaiu». 
lus ait : Optima proposit io. 2 5 Dixit 
ergo Elias prophét i s Baal : E l i g i t e ' r S . » ' ^ 
Yopis bovem unum, et fàcite primi, 
quia vos plures es t i s : e t invocale nô-
mina deorum ves t rôrum, ignémque 
non snpponâtis. 

24 Qui cum tulissent bovem, quem 
dcderal eis, fecérunt : et invocâbant 

la rencont re d 'É l i e ; 17 et lorsqu'il lo 
vit, il demanda : < E s r t n celui qui 
t roubles Israël? » , f i Et Elie lui répon-
dit : « Ce n 'esl pa s moi qui ai t roublé 
Israël , mais vous et la maison de votre 
père, qui avez abandonné les comman-
dements d u Se igneur , e t qu i avez suivi 
B a a l . 1 9 Cependan t envoyez maintenant 
et faites assembler devant moi tout Is-
raël sur la m o n t a g n e du Carinel, e l l e s 
quatre cent c inquante prophètes de 
Baal, e t les q u a t r e cents prophètes des 
bois s a c r é s qu i m a n g e n t de la table de 
Jézabel ». 20 Achab envoya vers tous 
les enfan t s d ' I s raë l , et il assembla les 
prophètes su r la montagne du Carmel . 

2 ' Or Élie, » 'approchant de tout le 
peuple, dit : « Jusqu 'à quand boiterez-
vous de s deux côtés? Si le Se igneur 
es t Dieu, su ivez- le ; mais si c 'est Baal, 
suivez-le ». E t l e peuple ne lui répon-
dit pa s un mol . 22 Et Elie dit encore 
au peup le : « Moi, prophète du Sei -
gneur , j e suis demeuré seul ; mais les 
prophètes de Baal sont quatre cent 
c inquante hommes . 2 3 Qu 'on nous 
donne deux bœufs , et qu'eux se choi-
sissent u n b œ u f , et que, le coupant par 
morceaux, ils le met tent sur le bois, et 
qu'ils n e me t t en t point de feu dessous; 
et moi j e sacrif ierai l ' au t re bœuf , j e 
le met t ra i auss i sur le bois, mais je ne 
mettrai point de feu dessous . 2 1 Invo-
quez les n o m s d e vos dieux, et moi, 
j ' invoquera i l e n o m de mon Se igneur ; 
et. que le Dieu qui exaucera par le feu. 
soit, lui seu l . Dieu ». Tout le peuple 
répondant , di t : « Ea proposition est 
t rès bonne ». 3 5 Elie dit donc aux pro-
phètes de Baal : « Choisissez-vous un 
bœuf, et sacrifiez les premiers , parce 
que vous èles en plus grand nombre , 
et invoquez les noms de vos dieux; 
mais ne met tez point de feu dessous 

2 6 Lorsqu ' i l s eurent pris le bœuf 
| qu' i l l eur avait donné, ils sacrif ièrent , 
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fiaxi xov BuuX ix nooiïihr Saç usovfi-
PQÎUÇ, xui lìnoy 'Endxovoov jjjftòtv, O BUUX, 
tnaxovoov rolliov. Kal ovx ?;»• (poltrì, xal 
ovx i\v dxoouGtç. Kai âttiotyov ¿ni xov 
dvoiaoir.giov ov snoiTjOav. -7 Kià syù-
vsxo }itorm$QÌa, xaì iuvxxr^ioev avtovç 
3HXiov >ò QsoSltr^, xal stnsr 'EnixuXfX-
o!h iv aiovrj usydXij, ori &sóg ¿oriv, OXL 
dâoXsoyiu avito i o n i ' , xal afta fitj noi s 
yorjftanÇei ai'tôç, f t i j noie xu&tvâsi 
uvxoç, xal Qavaotijosxui. 28 Kal insxa-
xovvto iv tpiovtj fisydXrj, xal xatcrèuvovto 
xaid io y i&tOuòy avtwv ir uuyuigatç xal 
ostgofidoraiç ¿cog txyyasmç aiuatoç in av-
xovç, 3 9 xaì nçosmjrsvov s<oç ov nag/jXOs 
xò àuXivóv xal ¿virerò, wç ó xaiçôç xov 
dvaS/jvai ttjv &voiav, lxul iXdXijosv IJXiov 
o 06Ofîixt]Ç nttòq xovç nQOtfijruç xotv nooç-
oy-'htffidtoiv, XéytoV Mudatali uno xov 
wv, xaì iyto noirjoo) xò óXoxavttofiu fiov. 
Kal fteriocijouv, xul dnrjX9ovi. 

J Kal slnsv 'HXiov noôç xòv Xaôv Ilooç-
aydysxs noôç fié. Kai TtQOçtjyaye ndç ò 
Xaoç npo'ç avxôv. 31 Kul sXaffev HXiov 
otuôixa Xip-ovç xuid aQifrfwv tpvXûJv xov 
'IooujX (wç iXtlXijos xvotoç nçôç avxôv, Xè-
ytov l o f f u f , k total xò ovoi.tu oov). 32 Kai 
(OXOÔÔfl 1JOS xovç Xî&ovç iv ÒvÓflUXl xvçîov, 
1xal ¡dotilo XÒ ïïvOlUOtTjOlOV XÒ XUXtOXUfl-
fitvov , xul ¿noiros &aXno<Jav yatgovouv 
âvo ft&rçtjxdç ontQfiaxoç xvxXódtv xov Sv-
oiuoxr,giov. 3J Kul ioxoifiaoe xuç oyjâu-
XUÇ ini TO *)'VOlUOXJJÇt ov S biottjoe, xul 
ifiéXtoe xò òXoxavxoifiu xal i n t ^ x t v ini 
xaç oytâaxaç, xal ioioifiuosv ini iò &v-
oiuaxriQiov, 31 xal sins' ' Adisti /ioi ito-
ououç vôgîuç vâatoç, xal ¿mykts ini xò 
oXoxavtojuu xal ini xdç oyiéaxaç. 'Kai 
tnoiijGuv ovtoiç1. Kul tins AsvisQtôouts. 

Kai iâsvrsçwoav. Kai t ï n f Tgioatóoaxs. 
Kai itgioosvouK 3" Kai âienoosvsto xò 
vâioo xvxXip rov &voiaorj]çiov, xal xrv 
ifdXuoouv tnXrfîuv vâuxoç. 56 Kai dvs-
pôrfitv 'HXiov slç ròv ovoavòv, xul sins' 

2 6 ; P , : (1. neat9er) nçwtaç. 28 . B | J> nord r. 
\9. av. A: (! . rór i9.) TO xç£pa. A f ( a . ce,no.) 
t y . p . A t ( i n . ) Rai hyirexo W*S r r a t f U e v rò 7 J . 
i i r o r . A: e n ç o ^ n v o y (B 1 : b i ç o c p ^ i v o a y ) . A P . f 
( p . M a y ) xai ovx ¿y ywrj ( R f i n supe r xal 
ovx r,y aKçoao,i). B ' * Ò Geop. 30 . A F P , f ( in f . ) 
xai Uomo zò OviiaoTrjfiioy Iti xaitoxauulvov 
31. B1* A: (1. ' /oÇ . ) >Iax*Ì/J. 32. P , * noi Ida. 
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27. ion 'prs 

TÒ 3vi>. TÓ xauix. 33 . B1* bri ( s ec . ) . 34. A* « i 
In. ov . A: hçCoouoar. 36 . A f ( in . ) AcV i y ^ o 
x e n i àvâfiaaiY ro Ww^. F: ( i n . ) A ó i J e iy» »m^d; 
TOV 7T(fOi(fiçFo9ai Ti}r Svolar, xai ncçtyiriro 'M'a; 
6 nçcxfijir,; xai tint. 

i l . Il ctl dans une hôtellerie. Scplanto : - peut-
être qu ii rend des réponses (des oracles) ». 

» . ¿ C U I ? lancettes. Septante : . leurs sondes (lau-

Vai* après que midi fut passe, et, qu'eux 
prophétisant U s Septante jo ignent cette pl .r ise au 
verset précédent : « cl ils prophétisaient jusqu'à co 

que se passât ». — Le temp* aw/nel le sacrifice aMÛ 
coutume ttèlre offert. Septante : • le temps défaire 
monter (de lirùlcr) l e sacrilice . . , „ . 

33. Il ¡U une rigole, comme entre deux petits »li-
ions autour de l'autel. On peut traóuire l'hébreu 
par : • il ût un sillon, comme une mesure de la ca-
pacité de deux *>?ûh de semences 

I I . J u « l a e t I s r a ë l ( I I I K . \ I I - I V l i . X V I I ) II . r ( b ) . Merton d'Ètle ( X V I t i ) . 

oomen Baal de mane usque ad me-
ridiem. dieéntes : Baal exaùdi nos. 
Et non erat vox, nee qui respondé-
ret : transiliebànlque altùre quod 
fécerant. 2T Cumque esset jam mc-
ridies, illudébat illis Elias, dicens : 
Clamate voce majóre : Deus enim 
est, et fórsitan loquitur, aul in di-
versório est, aut in itinere, aut certe 
dormii, ut excitétur. 2 8 Clamàbant 
ergo voce magna, et incidébant se 
juxta ritum suum cultris et lancéo- t r r '19, 

lis, donee perfunderentur sanguine. 

29 l 'ostquam autem transiit meri-„""."'iiT/. 
dies, et illis prophetantibus vénerat 
tempus quo sacrificium olTérrisolet,1 s^.1^®' 
nec audiebatur vox. nec àliquis res-
pondébat, nec attendébat oràntes : "kiM-3'-
M dixit Elias omni pópulo : Venite 
ad me. Et accedente ad se pópulo, * ,Bl !0-
curàvit altare Dòmini, quod destrùc-
tum fuerat. 31 Et tulit duódecim là-
pides juxta numeruin tribuum fìlió-
ram Jacob, adquem factusest sermo 
Dòmini, dicens : Israel erit nomen 
tuum. 32 E t ffidificàvit de lapidibus 
altàre in nòmine Dòmini : feeitque1 R"E' "•5L 

aqu;ediictum. quasi per duas aratiun-
culas in circuilu allàris, 33 et com-, t t 3Ei u m 
pc»suit ligna : divisitque per membra i a,ir. m.n. 
bovem, et pòsuit super ligna, 31 et 
ait : Impléte quàtuor hvdrias aqua, 
et fóndite super bolocaùstum, et 
super ligna. Rursiimque dixit : 
Eliam secóndo boc lacite. Qui cum 
fecissenl secundo, ait : Etiam tértio 
idipsum fàcile. Fcceruntque tértio, 
3i et currébant aqiue circum altàre, 
et Tossa aqua^dùctus repléta est. 

3t Cumque jam tempus esset ut " ofr*'rt' 
offerrétur bolocaiistum, accédens 3 tu« ts, K. 

et ils invoquaient le nom de Baal depuis 
le matin jusqu'à midi, disant : « Baal, 
exaucez-nous ». Mais il n'y avait point 
de voix, ni personne qui répondît. Ce-
pendant ils sautaient par-dessus l'autel 
qu'ils avaient fa i t . 2 7 Et comme il était 
déjà midi, Elie les raillait, «lisant : 
« Criez plus haut, car il est Dieu, et 
il parle peut-élre à quelqu'un, ou il 
est dans une hôtellerie, ou en chemin, 
ou du moins il dort, qu'on le réveille». 
28 Ils criaient donc à haute voix, et ils 
se faisaient des incisions, selon leur 
coutume, avec leurs lancettes, jusqu'à 
ce qu'ils fussent couverts de sang. 

29 Mais après que midi l'ut passé, 
et, qu'eux prophétisant, fut venu le 
temps auquel le sacrifice avait cou-
tume d'être offert, comme aucune voix 
n'était entendue, el que personne ne 
répondait et n'était attentif à ceux qui 
priaient, 30 £lie dit à tout le peuple : 
« Venez vers moi ». Et le peuple s 'é-
tant approché de lui, il rétablit l 'au-
tel du Seigneur, qui avait été détruit. 
31 Et il prit douze pierres, selon le 
nombre des tribus des enfants de J a -
cob, à qui avait été adressée la parole 
du Seigneur, disant : « Israël sera ton 
nom ».32 Et il bâtit de ces pierres un au-
tel au nom du Seigneur; il lit une rigole, 
comme entre deux petits sillons autour 
de l 'autel; 3 3 et il rangea le bois, et il 
coupa le bœuf par inorceauxet le mit sur 
le bois, 3 ; et il dit : « Remplissez quatre 
cruches d'eau, et répandez-les sur l'ho-
locauste et sur le bois ». Et de nouveau 
il dit : <i Faites encore cela une seconde 
fois ». Et lorsqu'ils l'eurent fait une 
seconde fois, il dit : « Faites encore 
cette même chose une troisième fois ». 
Et ils la iirent une troisième fois, 33 et 
les eaux couraient autour de l'autel, el 
la fosse de la rigole était remplie. 

36 Et lorsque déjà il était temps que 
| l'holocauste lût offert, Elie le prophète 

dangereuses . . (J. Lncas-Champ out 
lion... tei Aïtsouos, ISS7. p. 3647). 

ito. Il rétablit Paulcldu Seigneur . 
Iruil lorsque le culle de Baal avait 
nence. Il esiste encore sur le Carme 
très ancien qui rappelle sans doute 
criflee d'Elie. 

32. Deux petits *tllons.l.c.9lcrmcs' 
dans la Valsalo par araUuncuU 
iûâh ». Le s^'àh est une mesure.d< 
d'un tiers d'éphi. I.e sens est : Eli 
l'autel un fossé de la contenance dea 

33. U rangea le bois, selon toutes t 
de ièeitique. i. 3-0. 

36. Lorsque déjà il eia il temps. Le 
se célébrait à la neuvième heure, • 
trois heures de l'après-midi. 

ila côté de lu plaine; là le rocher se termine pa 
une muraille à pie. e t l'on pouvait voir de loin toi 
r* nui s'y passait. D,> grands blocs de pierres qui s ' 
tauvent parent servir a ériger l'autel, beau n e 
est pas éloignée. . „ 

m. Us soûlaient par-dessus Faute!. 11 s'agit d un 
danse sacrée qui Taisail parile du culle de Baal. 

ìT. Ou il est... Toutes ces expressions tcmoisnei 
du profond mépris du prophète pour les Taux dieu: 

•S. Ih *<r faisaient des inf isioai.CerialnHdervichi 
ont encore conservé ces usages sanglants; mais lei 
Invulnérabilité n'est pus absolue. • Ils ont la prelei 
'ion d'être invulnérables, ils aflirmenl que leu 
épreuves sauraient entraîner de couséquen« 
fâcheuses. Or c'est la une assertion absolument co 
traire aux fails. Les accidents sont rare*, parce qu'i 
Prennent les plus grauds soins pour éviter les régioi 
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xi ois o dsoç 'Aßgmifi xui 'Iouùx xai 'Io-
gar'¡X, ¿ndxovoáv fiov, xv'oi-í, 'tnáxovoov 
fiov otjutgov ¿y nvgl, xa¿1 yvíórtooav naç 
ó Xwiç ovroç oa ov sï xvgioç o 9toç 7ö-
guijX, x<ii ¿yiíi âovXôç oov. xui itti oè ns-
noir¡xa ru tgyu zavicc. 37 'Endxovoóv fiov, 
xvgtt, ¿ndxovotSv ¿toy, xal ymrto o Xuôç 
ovroç Sri ov si xvgioç o âsôç, y.aì ov sorgs-
IPUÇ TJ¡V xugâiuv rov XUOV rovrov Smotti. 
38 Kai s;usos nvg nagu xvgiov tx rov ov-
gavov, xui xuri'f uys ra oXoxavnóuura xai 
ra; oyiâuxuç xui rd viïoio TO tv rtj 
Xáoot], x iti rovç Xiïtovç xui ro'v jovv tzt-
Xsi^s ro nvg. 3í Kui tiesos nuç ô Xaoç 
¿ni TiçoçojTiov avnôv, xui sînov AXrfiùç 
XX'ijioç ò diôç uvroç o âso'ç. 10 Kai tïntv 
'HXiov rigò; ròv Xaov 2vXXäßsrs rovç 
ngo<fr,raç rov BúuX, urfaiç ocuOrjrio ¿5 
avrwv. Kai OvvtXußov uvrovç, xui xurà-
yti uvrovç HXiov lie rov ytiuuggovv 
Kioooiv, xui iatf:a:sv uvrovç txtî. 

41 Kui tïntv 'HXiov nò 'Ayudß' yAvd-
ßr,di, xui ifuys xui me, on (ptovr¡ nÒv noâiov 
rov vsrov. 12 Kui dvißrj 3Ayud.ß rov tpa-
ytiv xui mtïv, xai 'IJhov uvißrj ¿ni rrjv 
Kdg/tr¡Xov xai txvwtv ¿ni ri]v yrjv, xui tdr¡-
xs ro iigoçionov uvrov dvuuioov riùv yovd-
roiv uvrov, i 3 xai tins riji nuiâugiip avrov' 
Avußiföi, xai tnißXsxjiov óàòr rrjç 
Xdooqç. ^ KM ¿NÉGXSTYS r o ttaiAiotoy, xai 
tînt*' Ovx rotiv oiHêv. Kai duty 'lTt.iov' 
Kai ov ¿itíartteiltov tnrùxiç. 11 'Kai ìni-
oipti/te ro ' ttuiéapioy ttirtixiç', xai { / ¿ V i r o 
î f Tio ißil'iaoi, x ai iôov vttp¿1.7¡ ta/Ma, oí; 
iyrv; ùiïïoôarír/ovoa i'thon. Kai titter 
Avaßij&t, xai tìnov '/iytatß' Ztìloy TÒ 
aoaa oov xai xaciiSr¡!)i, ur¡ y.ataulßij os t! 
vtto'ç. Ái Kai ¿yérsto ico; ¿de xai wis, 
xai ô ovçaio; avrtoxóiaos Viifti.au; xai 
f itVlian, xai tyévtxo virò; fit,ya;. Kai 
ëxlatl xai inOQtveto 'Ayaaß im; 'jtÇotieX. 
46 Kai y ti o xvtiiov ¿ni Tor 'Hhttv, xtu Ovyi-

36 . A: (I . % } . ) 'Ja,*?. Ab'* in. J.T. 
oi¡p. èy n. m i c i ir. o'i. Sroi. B1* lì. AB': »«'í'o. 
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» ä ! ) . B ' * t i . A f ( p . í < ¿ ¡ ) piioç. 38. A poní l 

t o C. Í¿ ¡y T. Sa. po s t yoôy (P, poni t in 
u t r o q u e loco) . 3'J. F : Kai tldav J>ài o W ç , *at 
Imaay... elnay 'MtjSaK w'oio,- còlo; toy,y. l ' . t 

t o i . » ò 9 r d ¡ tí • avrò, ò »ri,- . 40. AB1: 
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n e ò t . lì. A: r i ; n¡r rof. l i A'a¡„. A* ro'. l i ' : 
litis. ÌCVTOV. 43. P j f ( a . ht/fil.) ¿riß, ™ì. B ' : 
Atri ov briarçtyoy emani, «ci a'nóaigtooy faro-
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« « (Ws) . A: i ¿vris. AB1! (1. Im) lis-

as. Dévora... reati. Ilohreu : . lécha Ivan -. 
¿'J. Ce one tout le peuple ayant tu n'eut pas dans 

les septante. 
»3. Les septante ajoutent : . e t le serriteor re-

tourna sept fo i s . . 

Comme une trace ile pic! iThomme. neblí" 
• comme la paume de la main d'un homme ' . Le 
Septante ajoutent : . amenant de l'eau >. 

Montant donc, septante : • pleurant ». 
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Elias prephéta, ait : Dómine Deus 
Abraham, et Isaac, el Israel, osténde 
liódie quia tu es Deus Israel, et ego 
servas tuas, et juxta príecéptum 
tuum feci omnia verba h¿ec.37 Exaudí ¡0 ¡ 
me Dómine, exaúdi me : ut discat 
pópulus iste, quia tu es Dóminus 
Deus, et tu convertisti cor eórum 
í t e r u m . 

38 Cécidit autem ignis Dòmini, et 
vorávit holocaústum, et ligua, et la-
pides, púlverem quoque, et aquam £ í ' 
quaí crat in aqiuedúctu lambens. 
39 Quod cum vidísset omnis pópulus, 
cécidit in fáciem suam, el ait : Dó-
minus ipse esl Deus, Dóminus ipse 
est Deus. 

40Dixítque Elias ad eos : Appre-iV^uintcr-
héndite prophétas Baal, et ne unus 
quidem eíTúgiat ex eis. Quos cum j0.l r. 13. 
apprehendisscnt, duxit eos Elias ""».fi?'45 

ad torréntem Cison, et interfécit 
eos ibi. 

11 El ail Elias ad Achab : Ascénde, 
comedo, et bibe : quia sonus multa; 
pluvia; est. iJ Ascéndit Achab, uteo-
méderet et biberct : Elias aulem as-
céndit in vérticem Carmóli, et pronus JM-5'18-
in terram pósuit fáciem suam inter 
genua sua, ' 3 et dixit ad púerum 
suum : Ascénde, et próspice contra 
mare. Qui cum ascendísset, et con-
templátus esset, ait : Non est quid-
quam. El rursum ait illi : Revérlere 
septem vicibus.11 In séptima autem n"b",r 
vice, Ecce nubécula parva quasi ves-
tigium hóminis ascendébat de mari. 
Qui ait : Ascénde, et die Achab : 
Junge currum tuum et descéndc, ne 
óccupet te plùvia. 

u Cumque se vérteret bue atque "^¡.'"¡I,0 

illuc. ecce cceli contenebráti sunt, 
et nubes, et ventus, et facta est phi- JaB.s.IK 
via grandis.Ascéndens ¡taque Achab3 111 

ábiit in Jézrahel : et manus Dò-
mini facta est super Eliam, accinc-

s 'approchant dit : u Seigneur Dieu 
d 'Abraham, d'Isaac el d'Israël, mon-
trez aujourd'hui que vous êtes le Dieu 
d'Israël, et que moi je suis votre ser-
viteur, et que c'esl par votre ordre que 
j ' a i fait toutes ces choses. 3 7 Exaucez-
moi, Seigneur, exaucez-moi, afin que 
ce peuple apprenne que vous êtes le 
Seigneur Dieu, et que c'est vous qui 
avez converti leur cœur de nouveau ». 

3 8 Or le feu du Seigneur tomba, et 
dévora l 'holocauste, le bois et les 
pierres, la poussière même, et l'eau 
qui était dans la rigole autour de l 'au-
tel. 39 Ce que tout le peuple ayant vu. 
il tomba sur sa face, et dit : « C'est le 
Seigneur qui est Dieu, c'est le Sei-
gneur qui est Dieu ». 

40 Alors Elie leur dit : « Prenez les 
prophètes de Baal, el qu'il n'en échappe 
pas même un seul d'entre eux ». Lors-
qu'ils les eurent pris, Elie les mena au 
torrent de Cison, et il les tua là. 

" Ensuite Élie dit à Achab : « Mon-
tez, mangez et buvez; car voici le 
bruit de la grande pluie ». « Achab 
monta pour manger et pour boire. Or 
Elie monta sur le sommet du Carmel, 
et incliné vers la terre, il mit sa face 
entre ses genoux, 1 3 et dit à son ser-
viteur : « Monte, et regarde contrc 
la 111er ». Lorsque celui-ci eut monté 
et regardé, il dit : « II n'y a rien ». 
Et de nouveau Elie lui dit : « Retourne 
par sept fois ». Si Mais la septième 
fois, voilà qu'un petit nuage, comme 
une trace de pied d'homme, s'élevait 
de la mer. Élie dit : <1 Monte, et dis 
à Achab : Attelez votre char, et des-
cendez pour que la pluie ne vous sur-
prenne pas ». 

1 3 Et comme il se tournait d'un côté 
et d'un autre, voilà les cieux couverts 
de ténèbres, et des nuées, et un vent, et 
une grande pluie. Montant donc, Achab 
s 'enal laà Jozrahel : u et la main du Sei-
gneur fut sur Elie; et, les reins ceints, 

M. Le feu du Seignfiur.Xon pas un éclair, puisque 
a co moment on ne voyail cncorc aucun nuage, mais 
un feu miraculeux. 

A u , torren' <ic Cison. Voir la note sur Juges, 
y, - Il les Iua là, en application de la loi «le Deu-

tovnome. xvm, ¿0. 
M. De la mer Méditerranée sur laquelle s'avanco 

RIBLE FOLYCLOTTB. — T. II. 

le mont Carmel. 
45. A Jezrahcl où se trouvait la résidence rovale. 

Achab avait hâte d'annoncer la nouvelle à J&râliel. 
46. La main du Seigneur fui sur 

piralion et la force divines. — Lesr 
• Elie: par Vins-

— ... — . -'i;!.« ceints; avant 
retroussé les pans de sa robe jusqu'il la ceinture 
pour n'en cire pas embarrassé en couranU 
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otpiyte xtjv o'atfvv avxov, xai tXQsyev s/t-
7iQoo»tr 'Ayudfi tlq 'It^odf).. 

X I X . Kul dvrjytiXsv 'Ayad^ x j j 'Ieui-
fii). 'yvvuixi uvrov1 n a r r a a inolio tv 
'HXiov, xui toc dnèxxsivs rovg nootpjrag tv 
(fo/ufuia. 2 Kai dntottiXtv 'ItCdpsX nrpos 
'Hhovtxaì f f o e v El or ti Hhov vai ¿y«> 
'It^dStX, rafie notrjoui poi o ¡hòc xal rafie 
jigog&eiTj, ori xavtr,v xr,v iHoav UVQIOV 
drjoouai xtjv tyvy/tv aov -/.adiòz >!>vy/}v tvòg 
i | a u r t o j». 3 Kai ¿'fofi/j-'hj 'Hhov, xai dvé-
orr, xui dnrjlde z a r a TÌJV Vvyjv uvrov, 
xai toyttut ÌI'S Biìgaufttì yijv 'Jovòa, xai 
uifTy/.t rò uaifiuQiov uvrov txtT. 1 Kai av-
rò; ¿nOQtvdrj tv xij ¿Qqpo> ófiòv rjftioug, xal 
r]X&e xal ixuOioiv vnoxduo 'Pudutv, xuì 
yrijoaro rtjv rpvyryv uvrov dno9avetv, xui 
tilt tv' 'Ixuvovo&o) vvv, Xufis fi/j rtjv t / W / f j v 
fiov un f/tov, xvQie, ori ov xotiooaìv tyió 
tua vnèo rovg nattoug ttov. Kul txoi-
fir^n xui vTivirìoev Ixsl vnò fpvxóv' xal tfiov 
xi $ rjif/uxo uvrov, xal fin tv avrai' 'Avd-
oxqih xui <f uys. c Kul tnt§Xsx{/ev 'Hhov, 
xui 'uTot ngòg xttfuXrjg atJxov lyxovqiuq 
dXvoitry; xui xuìpuxrtg i'fiutog' xui dvtortj 
xuì ttfuys s«ti ente, xai tmott>tif>ag txoi-
fi/jOy. 'Kai tTiéotoeipev ò uyytXoq xv-
Qiov tx d'tvitgov, xai riparo avròv, xui 
tlnsv avidi' 'Avuotu, ' f d y s , ori no'O.i] ùnti 
oov jj ófiòg. 8 Kul a v i ' o r j j , xuì t/f.ays, xuì 
enti' xui tnootvìh; tv ioyy'C rrtg (ÌQOJOSOK 
ìxtiv^g jsoQuottxovtu '/¡utoag xuì rsoouQa-
xovta vvxtug twg ooovg X a t f t / j f t . 0 Kul 
ttqTjX&tv txù tig rò onrjXatov, xui xaté-
Xvoev ¿xet. 

Kul ifiov $RJuu XVQÌOV noòg at'xòv, xai 
t7nt' Ti ov ¿vtav&a, 'Hhov; 10 Kai tlnev 
''Hhov 1 Zt]ÌMV ¿^ijXtoxu rio xvffltù nav-
roxodcooi, òri tyxarthnov ne ot vidi Jo-
QuijX, tu dvotuotqoid oov xattoxuxpuv, xal 

Y*)*i v a r a oató1 ; ! i r / ^ s 
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XIX. 2. Disant. I.es Scpianlc ajoutent : « si t u es 
Elie, et moi (je suis} Jé/abel ». 

4. Sons tin genitive. Scptanle : • sous Rathmcn 
0. Un pain cu i l sous la cendre. Hébreu liti. : « un 

pain des charbons ». 
io. Pour Seigneur Dieu des armées. Sep-

tante : • pour le Seigneur tout-puissant ». De tatnic 
y. 11. 

l i . J . . d a et I w r n e l ( I I I K . X I I - I V I I . X V I I ) . - J7-. r ( b ' ) . Fuite d'ÈU* ( X I X , 1-19J. 

tisque lambis currébat ante Achab, 3 ^ „ 
donec venfret in Jczrahel. 

X I X . 1 Nuntióvit autem Achab Je- «»3> 
zabel ômiiia quœ fécerat F.lias. et 
quômodo occidisset univérsos pro- ». * 
phótas gladio. 2 Misitque Jézabel 
nûntium ad El iam, dicens : l l a î c 3 ' ^ » « 
raihi fâciant dii. et h;ec addant , nisi 
hac hora cras postiero ani mani tuam 
sicut âuimam unius ex illis. 

3 Timuit ergo Elias, et surgens j:""" 
âbiit quoeûmque eum ferébat. voltin-
tas : vcnitque in Hcrsabée Juda, et JM.»,?. 
dimisit ibi piierum suuin, 5 et per -
rcxit in desértum, viam unius dici. 
(Punique veuisset, et sedérci subler S n B n 
unam juuiperum, petivit ànima) sua; j6' 
ut morerétur, et ait : Sùfficit mihi Tt,lL *< 
Domine, toile ànimam mcam : neque 
enim mélior sum qua m patres mei. 
s Projecitque se, et obdormivit in 
umbra juniperi : et ecce àngelus Dó- aPP.-•••«>« 
mini tétigit eum, et dixit illi : Surge, 
et cômede. 0 Respéxit, et ecce ad ca-
put suum subcinericius panis, et vas 
aqna; : comédit ergo, et bibit, et 
rursum obdormivit. T Reversàsque 
est àngelus Dòmini sccàndo, et téli-
git eum, dixitque illi : Surge, co-
medi : grandis enim tibi restât via. 
4 Qui cum surrexisset, comédit et , 
bibit, et ambulàvit in fortitùdine cibi 
illius. quadraginta diébus et quadra-
ginta nóctibus, usque ad montem * ' 
Dei Moreb. 

• Cumque venisset illuc, inansit 
inspelt'inca : et ecce sermo Dòmini 
ad eum, dixitque illi : Quid hic agis l U b r ' v" 3 

Elia?1 0 At ilio respòndit : Zelo zelà-
tus sum prò Dòmino Deo exerci- » 1», 
tuum. quia dereliquérunt pactum 
tuumfilii I s rae l : allària tuades t ru-

¡1 courait devant Achab, jusqu 'à ce 
qu'il vint à Jezrahcl. 

X I X . ' Or Achab annonça à Jé-
zabel tout ce qu'avait fait Élie, et de 
quelle manière il avait tué par le glaive 
lous les prophètes. 2 Et Jézabel en-
voya un messager à É l i e , disant : 

Que les dieux me fassent ceci, el qu'ils 
ajoutent cela, si demain, à cet te heure, 
je ne mets ton âme comme l 'âme de 
chacun d'eux ! » 

3 Elie craignit donc, et. se levant, il 
s'en alla par tout où le portait son dé-
sir ; or il vint à l iersabée en Juda, et 
là il renvoya son serviteur, 4 et il lit 
dans le désert le chemin d 'une journée. 
Or lorsqu'il fut venu, et qu'il se fut 
assis sous un genièvre, il demanda 
pour son âme de mourir, et il dit : 
« C'est assez pour moi. Seigneur , pre-
nez mon àme; car je ne suis pas meil-
leur que mes pères ». :> Et il se jeta 
par terre, et s 'endormit à l 'ombre du 
genièvre; et voilà qu'un ange du Sei-
gneur le toucha, et lui dit : « Lève-toi, 
et mange » . M l regarda, et voilà au -
près de sa tête un pain cuit, sous la 
eendre et un vase d 'eau: il mangea 
donc et but, et de nouveau il s 'endor-
mit. 7 Et l 'ange du Seigneur revint 
une seconde fois, le toucha, et lui dit : 
« Lève-toi, et mange; car il te reste 
un grand chemin ». * Et, lorsqu'il se 
fut levé, il mangea et but ; el il mar-
cha, fortifié par cette nourri ture, qua-
rante jours et quarante nuits, jusqu'à 
iloreb, la montagne de Dieu. 

9 Or. lorsqu'il fut arrivé là. il de-
meura dans la caverne; et voilà que la 
Eiarole du Seigneur lui fut adressée, el 
ui dit : « Que fais-tu ici, Élie? » Or 

lui répondit : « Je brûle d'un grand 
zèle pour vous, Seigneur Dieu des ar-
mées, parce que les enfants d'Israël 
ont abandonné votre alliance; ils ont 

6») F u i t e d'Êlie, XIX, M 8 . 

XIX. 2. Me fassent ceci Voir la note sur Rulli. 
t, l i . — Je ne »tels Ion àme, c'est-à-dire si le ne te 
mets dans l'etai ou lu as mis ces prophètes. 

S. BersalM-e. Voir la note sur Genèse, xxi. I ». 
V i>anî U désert du Sinai. — Un gcnicerc; dans 

1 hébreu, un genêt. Le genêt est très abondant dans 
l e dcseri de liersabée. C'est la plus «rande planle 
•m desert, on la trouve même dans les parties les plus 
sterile* du Sahara. I.es chameaux en sont t r i s friands, 
en ras <ie nécessité on peut se nourrir de ses racines. 
— Mon dme, ma vie. Voir la note sur Nombres, 

xviii, 10. — Je ne suis pas meilleur. Une longue vie 
était considérée comme un privilège dont le pro-
phcie ne se juge pas digne. 

0. Un pain. Voir plus haut la noie sur xvn. M. 
8. Il marcha.... quurante jours el quarante nuits, 

bien que la distance de Bersabee à Iloreb ne soit 
que de dix jours de marche, nieu voulut éprou-
ver la foi e l la confiance de son prophète, comme 
il lit autrefois pour Moïse dans la traversée du dé-
sert. - Uoreb, Ut montagne de Dieu. Voir la note sur 
Erode, m, 1. 

9. La caverne, sans doute une excavation connue 
où les voyageurs avaient l'habitude de se retirer. 



I I . J u d a e t I s r a e l ( I K . X I I — I l K . X V I I ) . — I I ' . r l>,y/t„r EU.eu. f X I X , Î9.2I). 

TOVÇ ngotprjTUÇ oov dnixTStvav tv Qofupuia, 

xui vnoXéXtt/ifiai tytù fiovtvitttog, xui 

lovot TrjV tyvy/jv ftov Xufistv a v t / j v . " Kui 

dni-Y 'EçtXtvOf] 1 u v g i o v x u i oc^aij i m -

7110V XVQ'IOV ¿V FB) OQEL. IÔOV nUÇtXiVOS-

xui xvgioç, xui >idov' nvsv/iu ftsyu xgmutuv 

êiuXvov OQT] xui ovngifiov ntrgug ¿mmoi 

xvgiov, ovx ¿v rip nvsvitan xvgioç' xui /if r« 

to nvsvfiu ovooitofiog, ovx tv tw oid-

osiofito xvgioç' ,2xui fisTU TOV ovoosiofiov 

71V g , o v x ¿v riii jivgi xvgioç' xui fis TU TO 

Tivg qxovrj uvgug XtnTÎjç. 13 Kui ¿ytvno 

c J ç qxovoiv 'HXtOv, xui fnf.xukvips r o 

7igOÇU)7IOV UVTOV SV Tij ftrjAWTlj UVTOV, xui 

*g>}X&£ xui tOTTj vnd on/jXatOV xui iâov 

Tigôç uviov fptovi], xui tins' T V ov tvruv&u, 

'HXiov; 14 Kui sînsv 'HXiov' ZqXtîîv tÇrj-

Xtoxu no xvgiœ nuvTOxguiogi, on t y x u i t -

Xinov T j j v ôtu&rjxrtv oov oi viol 'JogurjX, 

xui ni iïvoiuoriigui oov xudsuuv, xui tovç 

ngoyriTuç oov dnèxttivav. ¿v (lOfitpaia' xui 

vnoXiXfiufiai tyw fiovwratoç, xui Çrjovoi 

TTJV y v y j v fiov Xufisïv uvr/jv. 15 Kui t i n 

xvgioç ngdç avro'v JTogsvov, dvuoigttfs 

t'tg TI]V ôâov oov, fêstg dç r/}v ôôov tgrr 

fiov /tufiuoxov, xtà '/¡'¿tig xui yoiostç r o V 

*siÇui]X tig fiuOiXtu Tîjç — fgiuç. 16 Kui 

TOV 'lov rio'v Nuutooi ygiosiç tig fiuOiXtu 

¿ni 'IogutjX• xui tov 'EXtouis viôv 2utpdr 

yoiotiç sig ngo^Trjv dvii oov. " Ktd 

lOtUl, TOV OOfÇÔfiSVOV tX ¿Ofllf uiuç 'yfÇutjX 

ihtvunôost1lov, xui TOV oiaÇofisvov sx gofi-

tfuiuç 'lov &uvuTtooti EXiouis. 18 Kui 

xuTuXtixpsig tv 'Iogur]X enrà ythdôuç dv-

ôgtÛv, nuviu yôvutu u ovx ulxXuouv yovv 

no BduX, xui nuv oio/iu o ov ngoçsxv-

yrjosv UVTIO. 
i 9 Kui dnqXPsv ¿xsï&sv, xui tvgioxti zôv 

EXiOuis viov xui uvtoç jj\goTgiu tv 
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¿. 'lov. 18 . A * yôyv. A : i t f o t x v ^ o e i . 1 9 . B ' : (1. 
nd 'ExjMir. 

» . P o u r fezdAruire.Septante : • p o u r la p r e n d r e . 
15. ItHournc en la toie par le àè'rrl. a Damai. 

l i e t i r eu l i t t . : • a l l e z . r e t o u r n e z p a r v o t r e e b e m i n . a u 
d e s e r t <!c p a m a s . . s e p t a n t e : « *a, r e t o u r n e p a r t on 
i h c m i n , e t tu a r r i v e r a s a u c h e m i n d u d û s e r t d e 
l l a m a s ». 

16. Qui cil d'AUlméhula. m a n q u e d a n s IcsSep-

Î6. FI je we r r t e r r r r o i . S e p t a n t e : • 
s e r a» . . - Ell Sa i r o n t » « « s i » m a n q u e d a n i l » 
S e p l a u t e . . 

19. S e p t a n t e : • . . . e t l u l - n r f œ e l aboo ta i t a>tv 

I I . « l a t i n e t l u r a « ( I I I I I . X I I — I V R . X V I I ) . -

xerunt. proplietas tuos occ id^ ruu t 3 ^^ ; 3 0 ' - -
glAdio, derelictus sum ego solus, et ^ ^ y 3

 1 

<[ua'ruot animam meam ut aiiferant 
earn. " E t a i l ei : E g r e d e r e , c t s t a 
in monto coram Domino : et ecce 
Dominus transit , et spiritus grandis 
et forlis subvertens montes, et con-
terens petras ante Dominum : non 
in spiritu Dominus, etpost spiritum 
commotio : non in commoti6ne Do-
minus, 12 et post commoti6nem 
ignis : non in igne D6minus, et post 
igncm sibilus aura' tenuis. 

13 Quod cum audisset Elias, op^- , » ; " n d 

ruitvultnm suum pallio, c tegr6ssus 
stetit in ostio spcluncie, et ecce vox 
ad eum dicens : Quid hie agis El ia? 3 ^ 15i 
Et ille respond it : 14 Zelo zel^tus 10-
sum pro Domino Deo exercituum : annu „ s< 
quia dereliquerunt pactum tuum filii 
Israel : altaria tua destruxerunt, 
prophetas tuosoccideruntgladio, de-
reliclus sum ego solus, et quaimnt 
animam meam ul auferant cam. 

15 El ait Dominus ad eum : Yade n*»* mi 
et revcrtcre in viam tuam per de- _ '*"a,m' 

. . . . . . r 3 Be«. U, IB; 
sertum in Damascum : cumque per- * 
veneris illuc, unges Ilazael regem 
super Syriarn, 16 et Jehu filium 
Namsi unges regem super Israel u. 
F.liseum autem filium Sapbat, qui 
est de Abelmehula, unges prophetam 
pro te. 17 Et erit , quicfimque fuge- E«U. 
ril gladium Hazael. occidet eumi^Miisjjf?: 
Jehu: et quicumque fugerit glddium R m n ' * ' 
Jehu, interficiet eum Eliseus. , s E t 
derelinquam milii in Israel septem 
millia virorum. quorum genua non 
sunt incurvata ante Baal, et omne 
os, quod non ador^vit eum osculans 
man u m. 

° Prof^ctus ergo inde Elias, re- h*Lr£u 
perit Elis6um filium Saphat, arantem KU*"*M-

- I I " . !• ( b ' J . Onction d'FMtér ( X I X . 10-91). 

détruit vos autels, ils ont tué vos pro-
phètes par le glaive, et je suis resté 
moi seul , et ils cherchent mon âme 
pour la détruire ». 11 Alors le Seigneur 
lui dit : « Sors, et tiens-toi sur la mon-
tagne devant le Seigneur ». Et voilà 
que le Seigneur passa, et un vent vio-
lent et impétueux renversant des mon-
tagnes et brisant des rochers devant 
le Seigneur, et le Seigneur n'était 
point dans le vent; et après le vent, un 
tremblement de ferre, et le Seigneur 
n'était pas dans le tremblement; 12 et 
après le tremblement, un feu, et le 
Seigneur n'était point dans le feu ; et 
après le feu vint le souffle d'une brise 
légère: 

13 Ce qu'ayant enlendu, Elie couvrit 
son visage de sou manteau, et étant 
sorti, il se tint â l 'entrée de la caverne; 
et voilà qu'une voix vint à lui, disant : 
« Que fais-tu là, Elie?» Et lui répondit : 
r j o Je brûle d'un grand zèle pour 
vous, Seigneur Dieu des armées, parce 
que les enfants d'Israël ont abandonné 
votre alliance; ils ont détruit vos au-
tels, ils ont tué vos prophètes par le 
glaive, ct je suis reslo moi seul, et ils 
cherchent mon iime pour la détruire ». 

, 5 Et le Seigneur lui dit : a Va, et 
retourne en ta voie par le désert, à 
Damas; et, lorsque tu y seras arrivé, 
tu oindras Hazaël roi sur la Syrie. 
, 6 Tu oindras encore .léhu, fils de 
Namsi, roi sur Israël ; mais Eiisée, iils 
de Saphat, qui est d'Abelméhula. tu 
l 'oindras prophète en ta place. 17 Et 
il adviendra que quiconque aura 
échappé au glaive d'Hazaël, Jéhu le 
tuera ; et quiconque aura échappé au 
glaive de Jéhu, Elisée le tuera. ( S Et 
je me réserverai dans Israël sept mille 
hommes dont les genoux n'ont pas flé-
chi devant Baal, et toute bouche qui 
ne l'a pas adoré en baisant ses mains ». 

, 9 Étant donc çarti de là, Elie trouva 
Elisée, fils de Saphat , qui labourait 

13. Manteau. Voir la n o t e s u r I Rois, xv . 27. 
15. Damas. Voir p l u s h a u t la n o t e s u r xi. »1. 
16. JttM.fils, p o u r pe t i t - f i l s «le Namsi ; e n p r e n a n t 

tils p o u r d e s c e n d a n t . — Abelméhvlu. Voir la n o t e 
sur Junes , vu , î f . 

1«. Et toute bouche L ' éc r iva in s a c r é p a r u n e 
be l le figure p e r s o n n i f i e ici la b o u c h e ; l e s e n s e s t 
d o n c : ei q u i n ' o n t p a s a d o r é Baal. e n b a i s a n t l e u r 
main, c ' é t a i t e n e f f e t la c o u t u m e d e s p a ï e n s d e po r -

t e r la m a i n A la b o u c h e p o u r la b a i s e r . On ba i sa i t l a 
m a i n p o u r e n v o y e r l e b a i s e r à l ' idole pa r u n g e s t e 
d e la m a i n - Job, x x x i . 27-2». p a r l e d e ce t t e m a n i é r é 
d ' a d o r e r les f a u x d i e u x e t d é c l a r e «(u'elle e s t u n 
g r a n d p é c h é . 

b') O n o t l o n d ' E l i s é e . XIX, l'J-21. 
19. h'lie trouva Ùlisfie. On ignore si F.lle connais -

sa i t d é j à Él isce o u s'il l e r e n c o n t r e p o u r la pre-



des bœufs , douze jougs (paires de bœufs) étaient entre parenthèses. 
devant lui. et lui-même était avec cesdou^e ». I. Itenadad. Cf. supra, xv, 18. 

2. Roi tf Israël. Les Septante ajoutent : - d¡ 
XX. Les Septante in t e rve r t i s sen t les ebapi- ville ». 

tres xx et xxi. Nous avons donne leur numérotation 3. Les meilleurs manque dans les Septante. 

I I . «Iurta e t I s r a e l ( I K . X I I — I l B . X V I I ) . - i / . Î Q ) . rielaría in SyroHfXX, l-SZ). 

fiovoi' ¿oíótxa Uvyr¡ ivtóniov avi oc, xai 
a i ' r o ' ç ¿V r o t ç 9mfiexa. Kaì dnijXfrev tn 
avxòy, xiù íitéóffttyB TI¡V fít¡Xwxr¡v avrov 
in avróv. 20 K(d xuxthnsv 'lO.tOMs' 
idç fióag, xaì xuxtô'çu/isv ònioo) 'HXiov, 
xaì tins' KuraifiXr¡(f(o toy nation fiov, xid 
dxo).ov9-r,oo) dniaio oov. Kul slnev 'HXiov' 
'sIvdocQC<pe, ìlei nsnoir¡xú ooi. 21 Kid uvt-
OTotxjjtv t~ omod~tv uì'tov' xaì tXaüe xa 
Çsvyt] tdiv fíoájv, xaì e&voe xaì í¡\pi¡oev 
avrà tv roìg oxsvsai r i Z v fioíov, xaì tôioxs 
Tip '/.aw xaì cipayov. Kaì artorrj xaì tno-
Qf.v&l ànimo 'HXiov, xaì ¿Xetxovçysi attui. 
X X ( X X I ) . Kaì ovvtj&çototv viòg"AÒeo 
nùoicy trjv óvvaiuv avtov, xaì àvsfirj xaì ne-
Qisxdfhotv tnì Zu/idoeiuv', xal tQiaxovta-
fivo ffaGiXtìg /ttt avrov, xaì nùg i'nnog xui 
a otta' xaì unfirjoav xaì ntoiexudtouv ini 
2aftdçsiar, xaì SNOÌJTIIRFGAV fri avtrjv. 

- Kid dntOteiXs npòg 'AyadS fìaotXéa *I<f-
(jarJX 'tig TJJV ndXiv', xaì tins noòg avtóv 
Tddt Xt'ytt viòg wAâtg' 3 To' d(>yv<)ióv oov 
xaì ro yovoiov Oov èuov ioti, xaì ai yv-
vatxig oov xaì xd xéxva oov t/id ioti. 

* KM dntxotOìj {ìuOiXtvg 'loourf/., xaì tins' 
Kafhòg ìXdXrf>ag, XVQU. /.tov (iuotXev, od g 
tyio sita xaì nuvta xà t/td. ' Kaì dvtotot-
\f/av oi uyysXot, xaì tlnav' Tdôs Xtysi ó viòg 
"Aòeo' Eyto uneoteiXa noòg os, Xsytov T o ' 
dgyvgiuv oov xaì xo yovoiov oov xaì rag 
yvvvÀxag xaì xd xéxva oov d'ióofig i/ioi, 
6 Su xavti¡v t/¡v dìpav uvoiov dnootsXiò 
xovg nuïôdg iiov mio g ot, xaì |QSvvrjoovoi 
xòv olxóv Gov xaì xovg oîxovg xotv naiâtov 
Gov, xui tatui, narra xd tnifrvfirritata 
xiòv òif ìfaXuiov avtiòv i f f , ' ii uv ¿nifiáXotoi 
xdg xsÌQag avnòv, xaì Xrjipovtai. 7 Kaì 
txdXeotv o fiaoiXsvg lopurj?. ndvtug xovg 
noeaSvttQovg ti¡g yi¡g,j/.ai tînt' ì'viòre ârj 
xui iâets "ni xaxiav oì'tog Ci¡ttt, òri dna-

111. A + (p . fiotSv. V: xa< ¿:itji9ty ini 
TOP 'EXioaie 'Hiir.;, xal TFAYEV HR' CX'ràr TIjr 
lior^y avrov. 20- A: bxiôçauty. A ' E f f IP- ' , a ~ 
r/ça /iov) xal rtjv ¡iryi^a f,ov. A P , : xal tinev 
evrw- noçevov, óràitr^tipi. 21. AP, : 'ò Ztvyo;. 
A 7 (p . í.''«"ir) ir 10Î; nxtvioiv r w r jiowr c t * xal. 
— Cap. XX pon. BP. p. XXI Scontra A)... 
1 . A E F P j f (p . 'Aâeç) flaadtvç F : x^i 
Inno, xal ¿içuara. A : neçltxaihjoty... {rtoit/ir¡oty. 
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• . ¿ a d * e t I s r a ë l ( I I I R . X I I — I V K . X V I I ) I t . 1 Cc).i'défaitcde*Syrien. (XX,t-89). 

in duôdecim jugis boum : ct ipse in 
iluôdecim jugis boumarântibus unus 
crat : cumque venisset K lias ad eum, 
misit pallium suum super illum. 
je Qui statim relictis bobus cncurrit a'll"''•',',• 
post Eliam, é t a i t : Osculer, oro, « g«, i, s, 
patrem meum, et matrem meam, et *'13, 

sic sequar te. Dixitque ei : Vade, et 
revertere : quod enim meum erat. 
feci tibi. 21 Revers u s autem ab eo, 
tulit par boum, et mactàvit illud, et 
in arâtro boum coxit carnes, et dédit s EC*. H, «. 
pôpulo, et comedérunt : eonsurgéns-
que âbiit, ct sccûtus est Eliam, et 
ministrabat ci. 

XX. 1 Porro Bénadad rex SyriiR, ,*T";ViV*«'1 

congregâvit omnem exéreitum 
snum, et triginta duos reges secum, * 6' 
et equos, et currus : et ascéndens, ^ „ 
pugnaliat contra Samariam, et obsi-
débat eam. 2 Mitténsquc nûntios ad »m«a 
Achab regem Israel in civitàtem,*ci . . . i . 
3 ait: Hœc dicit Bénadad : Argéntum 
tuum, et aurum tuum meum est : et 
uxôres tu®, et filii tui éptimi, mei 
sunt. 1 Hesponditque rex Israel : 
Juxta verbum tuum, démine mi rex, 
luus sum ego. et omnia mea. 3 Re- • 
vertentés(|u<; ntintii, dixérunt : Hmc 
dicit Bénadad, qui misit nos ad te : 
Argcntum tuum, et aurum tuum. et 
nxnres tuas, et lïlios tuos dabis mi lu. 
" Cras igitur bac eâdem bora mittam 
servos meos ad le, et scrutabiinlur 
domum tuum, et domum servorum 
tuôrum : et omne quod ois placûerit, 
ponenl in mânibus suis, ct atiferent. Apllob 

' Vocâvit autem rex Israel omnes 
seniôres terra-, et ait : Auimadvér- , -.„.. , 

avec douze paires de bœufs; el lui-
môme était un de ceux qui labouraient 
avec les douze paires de bœufs. Et 
lorsqu'il fut venu vers Elisée, il jeta 
son manteau sur lui.20 Elisée ayant aus-
sitôt abandonné ses bomfs, courut 
après Elie, et dit : « Que j 'embrasse, je 
vous prie, mon père et ma mère, et 
alors je vous suivrai n. Et il lui ré-
pondit : « Va, et reviens; car j 'ai 
fait, pour toi ce que j'avais à faire n. 
21 Elisée, ayant quitté Élie, prit une 
paire de bœufs et les tua; el avec la 
charrue des bœufs il lit cuire la chair, 
et la donna au peuple, et ils mangèrent; 
ajors, se levant, il s'en alla, suivit 
Elie; ct il le servait. 

X X . ' Or Bénadad, roi de Syrie, as-
sembla toule son armée, et trente-deux 
rois avec lui, des chevaux et des chars; 
puis montant, il combattait contre Sa-
inarie,et l'assiégeait.2 Et envoyant dans 
la ville des messagers à Achab. roi d'Is-
raël, 3 il dit : « Voici ce que dit Béna-
dad : Votre argent et votre or est à moi ; 
vos femmes et vos enfants les meil-
leurs sont à moi ». 1 Et le roi d'Israël 
lui répondit : « Selon votre parole, ô 
roi mon seigneur, je suis à vous, moi 
et loutce que j'ai n. 3 Et revenant, les 
messagers dirent : a Voici ce que dit 
Bénadad, qui nous a envoyés vers vous: 
Vous me donnerez votre argent, votre 
or, vos femmes et vos fils. 11 Demain 
donc, à cette môme heure, j 'enverrai 
mes serviteurs vers vous. ils fouilleront 
votre maison el la maison de vos ser-
viteurs, et tout ce qui leur plaira, ils 
le prendront en leurs mains ct l'empor-
teront ». 

7 Mais le roi d'Israël appela tous les 
anciens du pays, et dit : u Considérez ct 

miere fois en cette circonstance. — Lui-même ¿tait 
an de ceux qui labour aient. L'agriculture a toujours 
eu- en grand honneur chez les Hébreux, les travaux 
agricoles étaient exécutes ou diriges par le chef de 
famille. P.lisce signifie • bien est mon salut ». La 
soudaineté de sa vocation ne permet pas de sup-
poser qu'il lit partie d une école de prophètes. — 
Il jeta son manteau. Ce vêtement, que portaient les 
prophètes (voir note I Rois, xv, <7). jeté sur les 
épaules d'Èliséc. svmbolisait la transmission des 
pouvoirs de prophète. 

i l . Et les lua. Il ne s'agit pas ici d'un sacri tke, 
mais d'un repas d'adieu ulîcrlà tous ses amis. Gé-
deon [Juges, vi. 19} avait de même préparé un repas 
a lange qui était venu lui annoncer sa mission. 

e) Défai te» des S y r i e n s , XX. 
el) P remiè re défai te , XX, ! *?-

XX. 1. bénadad U, fils de celui qui s'était emparé 
sous Bassa de plusieurs villes de «3lilee. Il est racn-
tjonné sur plusieurs documents assyriens. — Trenle-
deux roi», ses vassaux, lui pa janl le tribu!, e t fournissant des troupes auxiliaires. — Samarie. Voir 

plus haut la note sur xvi. â». 



I I . J u l i a e t I s r a e l ( I R . X H - U I I . X V I I ) . 

OruXxs Tiçoç us ntgi rtùv yvvuixtov uov xui 
ntgi Tix/y viojv fiov xui ntgi tÛjv &vya-
rsgtor (tov. To dgyvgio'v JIOV xui TO ygv-
oiov fwv ovx dusxióXvou un UVTOV. 8 Kai 
slnuv uvrtv ol ngsoflvrtgot xui nàg o Xaog' 
Mr] axovogg, xui itq dskqorg. 9 Kui sins 
rotç dyysXoig vtov "Aito' Atytrs rw xvgtio 
vuwv ridviu oou dnéoTuXxug ngòg tor 
âovXov oov ìv ngtóroig, noirfoco, TO St fâua 
rovro of âvv/jooftui noirjoui. Kui dnjj-
gav 01 uvâgtç, xui tntorgsil/uv atrio Xóyov. 
10 Kui uniottiXt ngòg avrò y viòg "Aâtg, 
Xtytov' Tdâs noirjoui (toi ó &sòg xui rais 
ngogd-tirj, ti ¿xnoirjosi o' yovg Zufiugtiuc 
ruïg uXiont^t narri nò Xuiò, rote ntÇoïç 
fiov. 1 ' Kui untxgidr; o fiuGiXtìg 'IogutjX, 
xui tins y' ''/xavovo&ai1' / i j j xavydo&ta ò 
xvgiòg ÙJÇ é òottóg. 12 Kui tyévtro, ors 
untxgitf-rj avrto TO'y Xóyov rovrov (ni y io y 
ijv• avrò g xai ndvxsg oi puoiXtìg oi [tst 
uvrov tv oxqvatg), xui tins role naioiv uv-
rov' Oixodofijjouis ydgaxu. Kui s&svro 
ydguxu ¿ni irjv nóXiv. 

,3Kui iò'ov ngotf.r,rr,g tlg ngozitXOs rw 
'Ayudp (iaoïXiï 'IogurjX, xai tins' Tdâs Xt-
ysi xv g tog' Ei tojgaxug ròv oyXov ròv fis-
yav roviov; 'lôov èyœ âiâtofù aviòv orj-
fisgov sig ytlgag odg, xui yvióon ori ht» 
xvgiog. y Kai tlntv 'Ayuafi' 'Ev rivi; Kui 

, ** ™ £ K*7H xvQK E" T0ÎC nuióa-
fioig Tiùv dgyóvuov uov ytogwv. Kai tlntv 
'Ayudfl' Tig ovvdipsi ròv nòXs/iov; Kui 
sjns• I v . , s Kai intoxéipuio 'Ayuuji rovg 
agyoviug, rà naiódgiu ròiv ywgtòv, xai 
tyévovro diuxóoia rgtdxovTu' xai fisrd 
ravTu tntoxtìfjuTO ròv Xaòv, nuvra vtòv 
ôvvdutug, tnrà ythuôuç. {6Ktd iZtjXfrs 
fttorjupgiug' xai viòg "Aâtg nivtov, /itdvotv 
tv Zoxywiï, avrò g xui oi fiuoiXsïg, rgui-
xovra xui ivo puoiXsïç ovftflorftoi uvrov. 

7 . F : (1. vìày) rixi'iar.f ( p . vi. uov) xai itiçi 
iÙr 3vyaz(çav pov... ; Ixùlvaa. 0. A f (p . xvç. 
v / ì . ) "¡> fiaaXtl. P , : àneottilaç. \* tv rrçwroii... 
: àviorçtxvav. 10 . A P , : artcetiorttUv... irottjoaì-
" a i /">' o Ì ' a ' J f "çooùe^ocv. p • ( \ . 
aiohti,) 3ça?>. i l . AB 1 * ó. 12 . A: (I . ore) «ç. 
AB '* oi. i',{. A B ' f ( a . fleo.) tû5. P *El. A E F P . f 
(p . iui?.) 7T(/,TC. i i . B>: Xooùr ( i t . l o , 17, 19. 
A: i . ï . P , * 'Aycùfi. A P , : (p . 'Ayaàfl, | 
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TOWÎ ^oîJac TWK açyôviiov rwr ywpir, xai iyj-
>orro rçicxo'fliOi rçtdxorra Svo' xa't firrà rttvra 
in rax ¿M'aro iòr Xaòv r ia n e (A: tvpn arra ¡or 
ieòy). H ' : (1. ferra' èi^xorrc. 16. A: -£>«7*. 

10. Si la poutsiérc de Sanarle suffi! pour remplir 
lecreux ae la matn de loul le peuple QUI me suiti 
septante : • si la poussiére de Sa marie sullira aux 
mon ' infanter ie" , u à tout le pcuplc. à 

11. Que colui quia mis sa ccinlure tic se qlorifie, 
poinlcoramccelui qui f a ótre, Hébreu lilteralement: 
• que celui qui est l i «ne se loue point cnmme ce-
lo. qui est o u v e r t S e p i a n t e : . que le bossu ne se 

glorifie point comme celui qui est droit •. 
4*. Investissez la ville. Et ils t'investirent. Hébreu 

iitt. : • rnelte?, et Ils mirent sur (ou contrc! la 
ville . .Septante : • fai tesune palissade ; cl ils firent 
une palissade contre la ville •. 

l'i. Des serviteurs des princes drs provinces... deux 
cent trente-deux. Septante : • les princes serviteurs 
des pays... deux reni ircnlc 

l l . J u d a e t I s r a ë l ( I I I R . X 1 I — I V R . X V I 1 ) / / . r (c\). 1" dtf.iitr dm XgricriM (XX.l-ÏÏJ. 

tilo, et vidéte, quòniara insidiétur 
nobis : misit enim ad me pro uxóri-
bus nieis, et filiis, et pro argento et 
auro : et non àbnui. * Dixeruntque RMM 
omnes majures natii, et univérsus 'M'n,0, 

pòpulus, adeum : Non audias, neqne 
acquiéscas illi. 9 Respóndit itaque 
nùntiis Bénadad : Dicite dòmino 
meo regi : Omnia propter quai mi-
sisti ad me servum tuum in initio, 
fàciam : hanc autem rem làcere non 
possum. 

10 Reversique nuntii retulérnnt ei. 
Qui remisit. et ait : IIOÌC fàciant n u" 
ni ibi dii, et h « c addant. si suffécerit 
pulvis Sa m ari ¡e pugili is omnis pó- 3 ltpg 
pulì qui séquitur me. " Et respón-
dens rex Israel, ait : Dicite ei : Ne 
gloriélur accinctus a?quc ut discinc-
tus. 

12 Factum est autem, cum audissct 
Bénadad verbum istud, bibébat ipse 
et reges in umbrùculis, et ait servis 
suis : Circumdate civitatem. Et cir-
cumdedérunt eam. 

13 Et ecce prophéta unus accédens 
ad Acbab regem Israel, ait ei : lhec" d v 

dicit Duminus : Certe vidisti omnem f ' 
multitùdinem banc nimiam? ecce, 
ego tradam eam in inanu tua hódie : 
ut scias. quia ego sum Dóminus. 
' ' Et ait Acbab : Per quem ? Dixitque 
ei : H;ec dicit Dóminus : Per pedis-
sequos pri nei punì provinciarunt. Et 
ait : Quis ineipiet pr«liàri? Et ilio 
dixit : Tu. 

15 Reccnsuit ergo pùeros princi-
pura provinciàrum, et réperit nume- " " 
rum ducentórum triginta duórum : 
et recénsuit post eos pópulum, om-
nes filios Israel, septem millia:1 0 e t 3 

egressi sunt meridie. Bénadad au-
tem bibébat temuléntus in umbrà-
culo suo, et reges triginta duo cum 

voyez qu'il nous tend un piège; car il 
m'a envoyé pour mes femmes, pour mes 
fils, pour mon argent et mon or, et je 
n'ai pas refusé ». $ Tous les anciens 
et tout le peuple lui répondirent : « Ne 
l'écoute/ point, et ne lui cédez point a. 
' C'est pourquoi Acbab répondit aux 
messagers de Bénadad : « Dites à mon 
seigneur le roi : Tout ce que vous m'a-
vez demandé, à moi votre serviteur, au 
commencement, je le ferai, mais, quant 
à ceci, je ne le puis faire •>. 

10 Et, étant revenus, les messagers 
firent leur rapport à Bénadad, et Bé-
nadad les envoya de nouveau, et dit : 
« Que les dieux me fassent ceci, et qu'ils 
ajoutent cela, si la poussière de Samarie 
suffit pour remplir le creux de la main 
de tout le peuple qui me suit! » 1 1 Et ré-
pondant. le roi d Israël dit : a Dites-
lui : Que celui qui a mis sa ceinture 
ne se glorifie point comme celui qui 
l'a ôtée ». 

Or il arriva que lorsque Béna-
dad reçut cette réponse, il buvait, lut 
et les autres rois, dans leurs pavil-
lons, et il dit à ses serviteurs : o In-
vestissez la ville ». Et ils l'investirent. 

13 Et voilà qu'un prophète, s 'apnro-
chant d'Achab. roi d'Israël, lui dit : 
« Voici ce que dit le Seigneur : Sans 
doute que tu as vu toute cette multi-
tude innombrable? Voilà que moi je la 
livrerai en ta main aujourd'hui , afin 
que tu saches que c'est moi qui suis 
le Seigneur ». , 4 EtAchablui demanda : 
c Par qui? » Et il lui répondit : « Voici 
ce que dit le Seigneur : Par les ser-
viteurs des princes des provinces ». 
Acbab ajouta : « Qui commencera le 
combat? » Et le prophète répondit : 
« Toi ». 

15 Achab fit donc la revue des servi-
teurs des princes des provinces, et il 
trouva le nombre de deux cent trente-
deux: et après eux. il fit l a revue du 
peuple de tous les enfants d'Israël, el 
il en trouva sent mille ; , fc et ils sortirent 
à midi. Cependant Bénadad buvait, ivre, 
dans son pavillon, et avec lui les trente-
deux rois qui étaient venus à son se-

S. Les anciens. Voir la note sur Kul h, iv, 2. >3. Ccst moi qui suis te Seigneur. Dieu est 
10. Que In dieux. Voir la note sur liutti, i, 11. — le chef de son peuple, et ce n'est qu'à lui s 

Si la poussière de Samarie suffit... Bénadad cher- devra toujours la victoire, comme le prou 
ehc a intimider Achab en faisant valoir la mullitude blesse des défenseurs opposes à une puis! 
Je se» soldats. mée. 

11. Sa ceinture, à laquelle était suspendue l'tfpee. l-v. Les serviteurs des princes desprovinc 
p u e formule signifie qu'il ne faut pas se flatter de pouvaient être des guerriers bien valcureu 
la victoire avant d'avoir engagé le combat. 16. Bénadad buvait, se croyant sans doi 

12. Pavillons, lentes. assure de la victoire. 
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des pavs ne sortent pas de la ville. Bl la troupe les 
suivait") et i chacun frappa à nouveau celui qui «ai l 
près de lui 

23. Lui dirent. Seplante : • et direni >t 
M. Rétablisses. Septante : • et noos rétablirons 

Il crut leur conseil. Septante : « il écouta ss 
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li eif aóXtitw, fcùyiu* ovUapnv minte 
19 xal uri icliddltoGtti' ix ire TlóXlwg uo-
yovra là nuMgla rwy /wotùv xal r) óv-
va/ttq ornato uvxiar marà%ev ixaarog tòr 
mtft av'tov, 'xal ìóivr/'otooiy txaorog ròy 

aìrov'. Kal ìf vyE . xal xars-
avrov; 'Inour^.' xal cullerai vióq 

--l'ho fia«We -vtiiaq ì'f innov Ittniùi;. 
11 Kal li ¡jaaiXivs 'lagatjX, xal 

'i/.ttf1& ndyiaq r o v g Ì'I.TOC; xal ni appara, 
xia utaruis nlrjyqy/tayttXijv iV —»Olii. 

" Kal Jtgopjiàsv o noii'f rjr'^ ngò$ ¡¡a-
l0.éa 'loftwjX, xal ¡Ltr Kparatov, xal yvtu-
9i xal itti ri itOHjViif, ori ¡moTQttpovros 
f r a ¿ n o n n i 'vio'; "Meg' panile v$ 2VQ!OÌ 
ùra,ìm i r a lui ai, " xal oi m£3tc ¿ « o i i i c o i 
~CQÌOS, xal FINov © s o ; ÒQÌUV 3-eo's 7 t r -
IKiìjX 'xaì ov (tsòi xoMtior', iià rovro 
IxQaralmiv VHÌQ ij/irìj- làv l i noXs/irr 

oaìfuv a t f i o u ' s xar' sv&v, ¿1 urjy xgarauv-
oouev i:iìo uviouq. 11 Kal i o $ijfiu rovro 
noir^oy dnioryjtmr t o t ; puoiliìi; 'ì* urie tu-
li; roV rónov ad rwv, xal Oov ttyr ttvrùy 
ourpunas, "'xal tlXktiìottiy 001 6vriaur 
xarà n]v ivra/uy rìjy tisaoìoav, xal titsroy 
xarà rtjy tnnoy, xta attuata xarà ni 'lo-
ttala, xal noXsfl^oouEy noòz uiìrovg xar' 
li-fri', xalxparaitóuofiiy villo avroì;. Kal 
i"xoi'Hi rijg iptoy/jg avrov, xal bioiqaey ov-
r K u l ì-/lt-zro faiorgiifturroi rov 
fnttvrovt xal ìniuxéit/aro iìv; "Aòto rqy 
SvQÌày, xal aviàri fi; 'Atfsxà ti; nói.t/tov 
¿ri 'Iogarj).. « Kal ol vlol 'hgurjl. bis-
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ï ï T j ï i d î t e t I s r a ë l ( I l I U . V I I - I V I t . W I I ) / / . i f c ) . 2 d é f . d** Syrlen,(XX.23-tI3). 

co. qui ad auxilium ejus vencrant. 
•7 E g r e s s i s u n t a u t e m p u c r i p r i n c i -
p u m p r o v i n i i a r u m i n p r i m a f r o n t e . 
Misit itaque Benadad. Qui nuntiave-
riuitei, dicentes : Viri egrossi sunt 
de Samaria. 18 Et illeait : Sive pro 
pace veniunt, apprehendite eos vi 
vos : sive ut pradienlur, vivos eos 
c a p i t e . 

19 Egressi sunt ergo priori prin- "¿J'M 
cipum provineiarum, ac reliquus 
exercitus scquebatur : 20 et percus-
sit unusquisque virum, qui contra 
sc veniebal : fugeruntquc Syri, et 
persecutusesl eos Israel. Fugit quo-
que Benadad rex Syri® in et|uo cum 
equitibus suis. 21 Necnon cgressus 
rex Israel percussit equos et currus, 3 ¡ ^ t 
et percussit Syriam plaga magna. 

22 (Accedens autem propheta adPo^«. 
regem Israel, dixit ei : Vade, et 
confortare. et scito, el vide quid fa-3,«*;'" 
cias : sequent! euirn anno rex Syria? 
ascendet contra te!. c* 

23 Servivero regis Syria* dixerunt 
e i : Dii muntium suntdii e6rum, idco ,"",d 

superaverunt nos : sed melius est u t 3 R,.,,.. 
pugncmus contra eos in campestri- l4' 
bus, et obtinebimus cos. 21 Tu ergo a m, ib, 
verbum hoc fac : Amove reges sin-
gulos ab exereilu tuo, et pone p r e -
cipes pro eis : 24 et instatira mime-
rum militum qui ceciderunt de luis, 
et equos secundum equos pristinos, 
et currus secundum currus quos ante 
habuisti : et pugnabimus contra eos 
in campestribus, et videbis quod ob-
tinebimus eos. Cr6didit consilio co-
rum, et fecit ita. 

9C I . , . Purlin lit 
Jgitur postquam annus trans- *,ihcr. 

ierat, recensuit Benadad Syros, e t j ^ c ^ 1 

ascendit in Apbec, ut pugnarct con-
tra Israel. 27 Porro filii Israel recen- J Eg; $ f 

c«l Seconde défa i te des S y r i e n s , XX, 13-43. 

a . le prophète, celui dont il est parlé au V-1.1. 
î». Ce sont les dieux des montagnes. Tous les 

peuples de l'Orient, à l 'exception des Juifs, atlri-
buaient leurs victoires et leurs défaites à la puis-
sance .ou à la faiblesse de leurs idoles. 

i». Eloignez tous la rois, sans doute peu xélés 
au service de leur su/erain. 

>1 Aphec. Il existait plusieurs Apliec en Pales-
Une. Celui dont il est question ici était situé à l'est 
»lu Jourdain, sur la grande route de la Palestine à 
Hamas, et son nom s'est probablement conservé 
dansl'el-Fik actuel, avec lequel on l'identifie com-

cours. , 7 Or les serviteurs des princes 
des provinces sortirent au premier 
rang. C'est pourquoi Bénadad envoya. 
Et on lui annonça, en disant : a Ce 
sont des hommes sortis de Samarie 
16 Et lui répondit : « Si c'est pour la 
paix qu'ils viennent, saisissez-les vi-
vants ; si c'est pour combattre, prenez-
les vivants ». 

19 Les serviteurs des princes des 
provinces sortirent donc, et le reste de 
l'armée suivait; 20 et chacun d'eux 
frappa celui qui venait contre lui : alors 
les Syriens s'enfuirent, et Israël les 
poursuivit. Bénadad. roi de Syrie, 
s'enfuit aussi à cheval avec ses cava-
liers. 21 Et même le roi d'Israël, étant 
sorti, frappa les chevaux et les cha-
riots, et frappa la Syrie d'une grande 
plaie. 

22 (Alors le prophète, s'approchant 
du roi d'Israël, lui dit : «< Allez, forti-
fiez-vous, sachez et voyez ce que vous 
devez faire; car l'année suivante le roi 
de Syrie montera contre vous: ». 

23 Mais les serviteurs du roi de Sy-
rie lui dirent : « Ce sont des dieux des 
montagnes, que leurs dieux, et c'est 
pourquoi ils nous ont vaincus: il vaut 
donc mieux que nous combattions con-
tre eux dans les plaines, et nous l'em-
porterons sur eux. 25 Vous donc, faites 
celle chose-ci : éloignez tous les rois 
de votre armée, et mettez des officiers 
en leur place; rétablissez le nombre 
de ceux de vos soldais qui ont suc-
combé, et autant de chevaux que les 
premiers chevaux, et autant de cha-
riots que vous avez eu de chariots au-
paravant; et nous combattrons contre 
eux dans les plaines, et vous verrez 
que nous l'emporterons sur eux ». Il 

crut leur conseil, et il lit ainsi. 
2(1 Ainsi après qu'un an fut passé. 

Bénadad fit la revue des Syriens, et il 
monta à Aphec pour combattre contre 
Israël. 27 Les enfants d'Israël furent 

munémenl. El-Fik est à peu de distane«-, à moins 
d'une heure de marche et vis-a-vis du milieu du 
lac de Tibériade à l'est, à l'endroit ot'i eommence 
l'ouadi et le ru isseau d u m é m e nom. qui se dirige 
vers le lac. Ce ruisseau es ta l imenté par trois sour-
ces, qui jaillissént d'un rocher. C'est aul»ur d e c e ro-
cher qu'est bàli le vi Mafie, en forme de croissant. 
Burckhardtl 'atrouvé habité pardcu* ccnts farnilles. 
Cettc localilé a toujours é té uno situation impor-
tante pour les caravantìs. On remarque encore dans 
les alentours de grandes planlations d'oliviers. Sa si-
tuation, sessources d'eau vive et les arbres des envi-
rons nousexpl iqucntcomment lesarmées, de mème 
que les voyageurs, y fixaicnl volontiers leur camp. 
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oxinr]oavt xai naQçyévovTo tic aitavitjv uv-
rùir xai !iuoiyi¡¡ullv 'logar;), ì&yarcia; 
avnoy oiçti âvo noi un a aiywr, xai Svçla 
íttXrat r>¡r yr¡v. 

Kid nporr-iSty Ò ùyfrgamoç ito ¡hov, 
xai tint TOI paoiì.ù 'b9at¡X- Táit U-/H 
xvoioç 'strfr' i5r í í . t t ivoia- 0 s o ; o'çéaiy 
«>o; á »iòs '/cgaiji. xai ov 9tò; xódá-
Süiv ai roe, xai iúooi r r¡v Svyatav r j j y /tt-
j'alrr ruvrr¡v ti; ytioa tjr.y, xai yytóav tiri 
tyiiì xvotoç. _ » K,(; ttuQíu¡íái.i.ovaty ovroi 
ttittyuvti roi'rear ìtttà r]ttiça;' xai ¿yéríro 
ir rtj ¿iiÍQa i j ¡¡¡Hpi¡, k o ¡ :too;tjyayty o 
7ioÂ!/i«, xai inátaStv 7a(Mi¡'i ti¡v 2voiay 
ixaròf yúmiat; rttÇoîy tttà i¡'«ipn. 10 k«¡ 
« W » ' "{ xarúloittoi s i ç d j 

nói.ir, xai ttttot TÒ ttíyo; irti cíxom xai 
inri! yiXtiiiaç àyiçtôy rày xaiai.oinoiy. 
Kai vio's 'MíQ Ï t f v y t , xai t l t f X S t r ti; ro'y 
otxov rov xottwyo;, ti; ró ratuiior. 31 Kai 
¡bit roi; Jiaiaiy avror Olita Sri fîuoiXtîç 
'Jofarji. Puoii.ti; ii.íoi; tio'ir imiti,¡¡afra 
â j tràxxovç à i ràç ôtltfvaç r¡ttlóy xai oyoi-
ria itti rà; xetf.ai.ti; f(liwy, xai ^&»ai}iSV 

noà; jtaaiua 'laçatii, tî nia; Çmyorrpti 
ràç tpvyà; ¡¡/tm-, " Kai ttiottCoitrayro 
oáxxov; ini ra; o'ofva; avra'r, xai i9toa.y 
tí/ouía luí ni; xttfidti; atìrtòv, xai ¡hoy 
rio /iaotiti 'ItSQay: Joît.tiç eov tió; 'sillo 

Uyu- Zr¡ttúm itj ,¡ y v y j r¡/my. Kai t f -
¡tsf hi tri f J , aithfò; uov lori. " Kai 

aroQtç oìtoy/oarro, xai lantinayro, xai 
arllilartOTÒy Myoy ìx rov arò/iato; uì-
rov, xai iùnr- 'Mibptlç tsov rio; "Aito. 
Kai thsv E i f i ì S a n xai kiifctt avrti'y. 
Kai l^kOt njo'; avrò y vlo'ç "Aito, xai 
avaptptiçovoiv arlòr noi; aviòy Ì.TÌ to' 

3 ' K a i d u ttv'to'r Tà; nó-
"S l'.athy o aair-ri fit,u naoà rov na-

2 7 . A : brioxin. rol ihoiyi¡th]Oar, roí ttoaejí-
r°rro tU ôtiâynjtny avrùy xa\ -raçtrfflaiôr oí 

"•partirmi * Itur riti. SepCanle : . Ils alili-
..„..fir"!^ |U'1". Comme ile ine pelili trou-
î ï ï ï f f . V i s * " ' « P i ™ » omellinl k mot vS'S'poS'ùïS i ,SS? *•>*• 
„i?,®0"' onrehamire ,',„ itati «arata ehomWe. 
„ Í . Í Í " i ' " - : ' d " " s l a chambre Ho la rliaml.ro . : ce 
l u e les Seplanle rendent p3r : . dans le III ¡l'alcòve) 

de la chambre à couclicr >. 
31. Et re* serviteur* lai direni : voitò oie nous 

orons oui dire. Scplanle : • et Udi i ¡i ses serviteure: 
J'ai appris... . 

33. Pour un heureux présage, et, se hâtant, il* 
•aisirent, Oeptanle : • pour uu présase et une al-
l iance, e t ils p r i r e n t . . 

n i Hois , X X , 2 8 - 3 4 . 733 
Ï Ï Ï J u d a c» I s r a ë l <111 R . X 1 I - I V R . \ V I I ) . - / / o . , f e ¡ ) , & d r / - . deM Syrien. ( X X , 23-13). 

». C'IÎ homme de Dieu. SatiB 
douU^ celui .loin il a été parie 
aux versets 13 et 

30. Le mur derrière lequel ils 
ï taicnl du se mettre à l'abri. — 
jonjoa, probablement p3r une 
intervention de la puissance dl-
Vlne. -- Dons «ne cKamfot qui 
«aw dans sa eha mf,re. Sans doute 
un cabinet attenantà sa chambre, 
"autres traduisent : • il allait de 
Cambre en chambre . . 

•>!. Des sus. Voir la fisure de 
II Rois, m , 31. P . m. 

; D" «""fc* à leurs télés. Gè-
vu.t ta marque de leur soumission 
prisonniers de guerre en Egypte 

siti sunt, etaeeéptis cibáriis profeeti 
cásti 

contra oos, quasi 
capráruni. Syri ! 
terrain. 

29 (Et accédens 
ad regem Israel 

aque metáti sunt 
duo parvi greges 
utem replevérunt 

unus vir Dei. dixit 
H®c dicit Dòmi- ».i"À'Jhaì 

nus : Quia dixérunt Syri : Deus 
mónlium est Dòminus, et non est »• 
Deus vállium : dabo omnem multi- ì llf? w „ 
túdinem bancgrandem in manu tua. 
et sciétis quia ego sum Dòminus). 

29 Dirigebàntque septem diébus c«dani« 
ex adverso hi atque ìlií ácies, sép-
tima autem die commissumest be l - 3 R"s 'w '1 

lum : percusserùntque filií Israel de 
Syris centum míllia péditum in die 
una.3 0 Fugérunt autem qui r e m a n - 3 ^ , 0 ' ? 

serant in Aphec, in civitútera : et 
cécidit murus super viginti septem 
millia hóminum, qui remánserant. 

Porro Bénadad fúgiens ingréssus 
est civitátem, in cubiculum quod erat 
intra cubiculum : dixerúntque ei3Ro»- *>* 
servi sui : Ecce, audívimus quod re-
ges domus Israel cleméntes sint : po-
nárnus ¡taque saccc» in lumbis nos-
tris, et funículos in capitibus nostris, 
et egrediámur ad regem Israel : fór-
sitan salvábit ánimas nostras. 

3 2Accinxéruntsaccislumbossuos, 
etposuérunt funículos in capitibus 
suis. venerúntque ad regem Israel, 
et dixérunt ei : Servus luus Bénadad 
dicit : Vivat, oro te, ánima mea. Et 
¡He ait : Si adirne vivit, frater meus 
est. 33 Quod acccpérunt viri pro 
ómine : et festinantes rapuérunt ver-
bum ex ore ejus, atque dixérunt : 
Frater tuus Bénadad. Et dixit cis : 
Ite. et addúcite eum ad me. 

Egréssus est ergo ad eum Béna-
dad. et levávit eum in currum suum. ««•<«'»«" 

Qni dixit ei : Civitátcs, quas tulit S A.,, JI. 

aussi passés en revue ; et, ayant pris des 
vivres, ils partirent de leur côté, et cam-
pèrent vis-à-vis d'eux, comme deux pe-
tits troupeaux de chèvres, au lieu que 
les Syriens couvraient toute la terre. 

28 (Alors s 'approchant, un homme de 
Dieu dit au roi d'Israël : « Voici ce que 
dit le Seigneur : Parce que les Syriens 
ont dit : C'est le Dieu aes montagnes 

Sue le Seigneur, et il n'est pas le Dieu 
es vallées, je mettrai toute cette gran-

de multitude en ta main, et vous saurez 
que c'est moi qui suis le Seigneur) ». 

2y Or durant sept jours ceux-ci et 
ceux-là rangèrent les armées en ba-
tail le, l'une vis-à-vis de l'autre, mais 
au septième jour la bataille fut enga-
gée, et les enfants d'Israël tuèrent, 

armi les Syriens, cent mille hommes 
e pied en un seul jour. 30 E t ceux qui 

étaient restés s'enfuirent dans la ville 
d'Aphec, et le mur tomba sur vingt-
sept mille hommes qui étaient restés. 

Quanta Bénadad, fuyant, i lentradans 
la ville, et se retira dans une chambre, 
qui était dans sa chambre;3 1 et ses ser-
viteurs lui di rent : « Voilà que nous avons 
ouï dire que les rois de la maison d'Is-
raël sont cléments : mettons donc des 
sacs sur nos reins et des cordes à nos 
tètes, et sortons vers le roi d'Israël; 
peut-être qu'il sauvera nos ûuies ». 

3 2 Ils ceignirent donc de sacs leurs 
reins, mirent des cordes à leurs tètes, 
vinrent vers le roi d'Israël, et lui di-
rent : il Votre serviteur Bénadad dit r 
Je vous prie, que mon àme vive ». Et 
lui répondit : « S'il vit encore, il est 
mon frère ». 3 3 Ce que les Syriens 
pr i rent pour un heureux présage; et. 
se hâtant, ils saisirent cette parole de 
sa bouche et dirent : « Bénadad est 
votre frère ». Et il leur répondit : 
« Allez, et amenez-le-moi ». 

Bénadad sortit donc vers Achab. 
qui le lit monter sur son char. 34 Et 
Bénadad lui dit : «< Je vous rendrai l e s 
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r p o ' ç Oov dnoSúoia coi, xal s^ôâovç 9/josiç 

oeuvxiò tv da¡iaaxd>, xa9(ôç s9tto o nu-

zr¡o uov tv 2a/taçeia, xai èytû tv âiud/jxtj 

tíunooxsXá os. Kui âit&sco avxiS Sta-

0/¡xr{v, xui tï-untOxtiXtv avxóv. 

33 Kai ùvfrotonoç etç tx xai 

nQO(pr¡xó>v tins nooç xóv JIXT¡olov uvzov 

sv Xóyio xvçioV Tldzaíov 6r¡ f i s . Kai ovx 

q&¿Xr¡OSv O ñv&ooinoc TI attirai avxov. 
36 Kai SMS nooç avxov' 'Av& uiv ovx i¡xov-

ouç xr¡q rpwvïjç xvçiov, xai ióov ov uno-

xoiytiç an' t f i o v , xai rtaxait i os Xtwv. 

Kai dn/¡X9sv án avxov, xai svçioxsi avtov 

Xéiov, xai ¿ndxutsv avxóv. 37 Kui tviúoxu 

av&Qionov uXXov, xai tînt' Ildxu%óv f i s ái¡. 

Kai tnàxaitv uvróv o uv&çtonoç nazu^ac, 

xui ovvtxotips. 3S Kui tnoosv91¡ o npo-

qijTtjç, xui soxr¡ xw fiuOiXsï '/oQuijh ¿ni xrtç 

oâov, xui xaztôtjouzo 2-v xsXuuom xovç 

ôq>:)aXfiovç avxov. 39 Kai tytvszo, cuç 

nuQsnoQívsro ó (iaoïXsvç, xai ovxoç iftou 

TIQOÇ xóv (íuoiXéu, xui slnsv 'O âovXôç oov 

f t r j X d í v ¿ni XT¡V oxçuxidv xov noXt/xov, xai 

iâov uv/'jQ siçtjyays nçôç /te SVÔQU, xui tins 

nçoç u¿' OvXuÇov xovxov xôv UVÔQU' ¿ùv 

âs txnrfîdtv lxni}ór¡Ot¡, xai taxai i¡ i¡rvy/¡ 

oov tivxi xr¡q ipvy^ç avxov, t] xuXavxov UQ~ 

yvQÎov oxrjosiç. 4U Kai syevijfh], neçiefiXt-

tpuxo O âovXôç oov C o f i s xui wâs, xui ovxoç 

ovx IJJ' . Kui slns nQOÇ avxóv O (iaoïXsvç 

'loQutjX' *Iâov xui xà SVSSQU nuci ¿UOÍ' 

tipôvsvouç. 41 Kai sonsvos, xui dtpsïXs xôv 

' o<pfraXfHov avxov' xai 

uotXsvç Ioçat)X, ori tx 

roç. 41 Kui tlne 

XVQIOÇ- Jtôxt 

tx xijç ysiQÔç oov, xui 

( ùvxi xijç y v y j ç avxov, 

xai o Xao'ç oov dvxi xov Xuov avxov. 43 Kai 

am>X9sv o (iuOiXsvç IOQUT¡X ovyxsyvuivoç 

sçysxai siç Za/idçstuv. 
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r . n t v - , s e p t a n t e : • voilà (les e m b û c h e * pre» d e m o l , 

M. L'n d o r a r a ? digne de mort. H é b r e u : • l'homme 
c mon ana t h è m e .. 
i : t . Dédaignant d'entendre. Hébreu : • I r u t t e • . s e p -
u l t e : . c o n f u s - Plein de fureur, s e p t a n t e s 
t r i s t e 

H . d u d a e t I s r a e l ( I I I K . X I I I V I I . \ V l l ) — U . l ( c O . Z d é r de* Sérient ( X X , 23-43). 

pater meus a paire tuo, reddam : et 
plateas fac til»« iu Damasco, s i c u t ^ 
fecit pater meus in Samaria, et ego3 ' 
feederátus recédant a te. Pépigitergo 
fœdus. et dimisit eum. 

39 Tune vir quidam de fíliis pro-
phetárum dixit ad sócium suum in 
sermóne Domini : Perente me. At 11 
illenóluit percútere.30 Cui ait : Quia * 
noluisti audire vocem Domini, ecce 
recèdes a me, et percútiet te leo. 
Cumque patilulum recessissct ab eo, 
invénit eum leo, atque percússit. 
37 Scd et álterum invéniens virum, 
dixit ad eum : Perente me. Qui per-
cússit eum, et vulncràvit. 

as Abiitergo prophéta, et occiirrit ' 
regi in via, et mutávit aspersióne púl-
veris os et óculos suos. 30 Cumque 
rex transisset, clamávit ad regem, 
et ait : Servus tuus egróssus est ad 
prœliândum cóminus : cumque fu-
gisset vir unus, addùxit eum qui-
dam ad me, et ait : Custodi virum is-
tum : qui si lapsus fúerit, erit ánima 
tua pro ánima ejus, aul taléntum ar-
gènti appéndes. 10 Dnm autem ego 
turbátus huc illúcque me vérterem, 
súbito non compáruit. Et ait rex Is-
rael ad eum : Hoc est judicium tuum, 
quod ipse decrevisti. 

At ille statim abstérsit pólve re m 
de fácie sua, et cognóviteum rex Is-
rael, quod esset de prophétie.42 Qui 
ait ad eum : HÌCC dicit Dóminus : 
Quia dimisisti virum dignum morte 
de manu tua, erit ánima tua pro; 
ánima ejus, et pópulus tuus pro pó-
pulo ejus. 

13 Revérsus est igitur rex Israel 
in domum suam, audirecontémnens, 
et furibtindus venit in Samariam. 

villes que mon père a prises à votre 
¡père; et faites-vous des places publi-
ques dans Damas, comme s'en fit mon 
père dans Samarie; et moi, ainsi allié, 

1 je me retireraid'auprès de vous ». Achab 
fit donc alliance, et le laissa aller. 

| 35 Alors un certain homme d'entre 
les fils des prophètes dit à son com-
pagnon avec la parole du Seigneur : 

I « Frappe-moi . Mais comme celui-ci 
ne voulut pus le frapper, 36 il lui dit : 

| » Parce que tu n'as pas voulu écouter 
la voix du Seigneur, tu t'éloigneras 
de moi, et le lion te tuera n. Lors-

i qu'il fut un peu éloigné de lui, le lion 
; le trouva et le tua. 37 Mais rencon-
trant aussi un autre homme, il lui dit : 
« Frappe-moi ». Cet homme le frappa 
et le blessa. 

38 Le prophète s'en alla donc, et vint 
à la rencontre du roi dans la voie, et 
il changea, en y répandant de la pous-
sière, son visage et ses yeux. Et 
lorsque le roi fut passé, il cria après 
lui, et dit : « Votre serviteur est sorti 

Eour combattre de près, et, comme un 
omme s'est enfui, quelqu'un me l'a 

amené, et a dit : Garde cet homme; 
et, s'il s'échappe, ton âme sera pour 
son âme. ou tu pèseras un talent d'ar-
gent. 40 Mais taudis que moi, trou-
blé, je me tournais ici et là, il a subi-
tement disparu ». Et le roi d'Israël 
lui dit : « C'est ton jugement que toi-
même tu as prononcé ». 

I 41 Mais lui aussitôt essuya la pous-
sière de son visage, et le roi d'Israël 
reconnut qu'il était du nombre des 
prophètes. 42 11 dit au roi : « Voici ce 

K*?„ M. 3 pie dit le Seigneur : Parce que tu as 
laissé échapper do ta main un homme 
digne de mort, ta vie sera pour sa 
vie, et ton peuple pour son peuple ». 

4 3 Le roi d'Israël retourna donc en 
j sa maison, dédaignant d'entendre, et, 
[ plein de fureur, il vint dans Samarie. 

3». De* plates publiques. Achab ob l in t le d r o i t 
d 'é tab l i r à Damas, q u i a t o u j o u r s é t é u n e \ i l l e t r è s 
c o m m e r ç a n t e , des b a z a r s ou m a r c h é s p o u r l e s Israé-
lite». — Dans Damas. Voir p ins h a u t la n o t e s u r xi, 
2». - Achab fil donc alliance. Les d o c u m e n t s assy-

q * 

l'o: 
t r a c t é . . 
t c o n t r e Ici 

r i e 
ah i ; 

tél p o u r s e d é f e n d r e A 
s do S a l m a n a s a r II 

.•si b l â m é e p a r c e q u ' e j l e 

vou la i t para i t i 
r e t t é r d a v a n t ; 
t i r e r pli 

i l'ai 
30. U lion, 

U tua. c e t t i 
p r o p h è t e 
vo lonté d< 

39. Ton 
Tu pèsero 

et sa p r o p r e c o u d a r 

Dici 

K. te* fils des prophètes; c ' e s t -à -d i re les d isc i -
ples des p r o p h è t e s . A w c la parole du Seigneur. 
Voir la n o i e s u r xiu, 5. — Frappe-moi. Le p r o p h è t e 

il r e f u s é fo rme l l emen t d ' o b é i r à la 

; t a v ie répondra |»our la s i e n n e . — 
'aient d'argot!, 8_".0t> f r a n c s . Il es t 
d a n s le sens do : tu ¡lierai, pa rce 
tant pas m o n n a y é , o n le p e s a i t . 
te digne de mort; c ' e s t -à -d i re Dé-
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X X i / \ X ) . Kui dpntXlàv ti; jjv rio 
Nu?ov»ai n ò M r y nuoti r i ; 5ho 

'Ay.mifi Ó W . M ; Zapaotia;. = Kai 'iXuXt,-
rnv ' A y u ^ n f ò i NujiovSat, Xiyuv Aó; ,,„, 
r o v ùpntXùivó aov, xai tatui poi ti; xtavy 
Xayiivo,v, Su lyyi>;tov oltrn; nò omo /wv, 
xai Moia noi ¿finibùra iXXov àyuOòy 
vntQ uvrótr ti dt dttttJxet htuiuóv aov, 
Maio 001 ÙQyvgwv aXXay/ia àpnsXùvós aov 
r o t i m i , 'xai ¿orai poi lì; xijnvv Xuyùviav'. 
3 Kai tlnt Na$ov&ai t i f ò ; 'Ayatiii- ¡Or,' yé-
roiró poi natiti &tov poi dovvia xì.ryjoyo-
ptar imrÌQiiiv pov inoi. ' Kai lyiytto r i 
nvtvpu 'AyaàS T i r u g u y p t v o r , xai txoi-
!<>,i>>l à i rij; xXivrj; uvtov, xai ovvtxii-
Xvtps ro ttoil;ii}noy uvtov, xai ovx ttfuytv 

ÙQTOV. 
a Kai ti:i;).dfy jj yvvtj uvtov 

jiQitg uvtòv, xaì ¿XuXr,ot noo; avtóv Ti 
rò nvtvpu aov u r o g a y p i v o v , xai ovx ti oii 
inOioiy ù j r o v ; ' Kai tini noti; a ù r i j V "Ori 
/XiiXioa noti; Nafov&ai rtiv ' / s f g a i j l i r i j i . , 
Xéyiov Aó; poi rtly tspntXtiivu aov ùoyv-
QÌOV ti dè Sovkij, daieio ooi dantì.iiiva uX-
Xov tirt uvroì. Kai lìnty Ov Sóioot 001 
xXpftovopiuy nttligoty pov. ' Kai tini trillig 
avi tir 'IlìtifltX ij yvvtj avrò!' 2V vvy oitot 
notti; JaotUu ini 'logtajX; 'Artiotri&t xai 
tftlyt ÙQtov, xai oavtov ytvov' ìytò dì dióoai 
001 riIv apntXtùvu NajtovUai rov 'It$Qurr 

Xitov. s Kai SyQaifie pipXiov /ni nò Óvo-
lturi 'Ayaa.il, xai totpouyioato t i j atf guyidt 
uv'rov, xai àniotu'U ro fiiBlioy nini; rov; 
nptcfivtipov; xai rov; iXtv»ifov(, rovi xar-
01X0111tu; pitti NuPovSai. 'Kai iyiygunro 
ìv tot; Xéytov NrjGttvourt vr.ortiuy. 

1. A E F P ^ f ( i n . ) Kai tyirtro .oliò r i ^aara 
ravra. A: a,,nrhìr f r sii. B ' : 'lctar,Uito ( s i c 
semper). AB1: 2. AB'P,: iyyimr. AKP,: 
oyiauayoa ( A f r i ) . ' « f c i i aov (A» ».'; r o v -

-I- A" pa,. 1. AFi>,: (in.) Kai jji>„ 'AyaàS 
" c i ( P , f tir) 0**0» av'roi ,vyx,xvo/yOi ,o\ 
Iv/ri.o; bit T,3 U p f s (A: lis) ilâlijor rrtó.- aò-
TÌvN*lloi3{AP,. NapooHa1) . " J , W K n p . 
tu,.) tó tlmy M ¡¿oui , l „ a r o l l a r 
(Al',* r£r) nar/pur /.ov noi (A* or soi) *aì 
" T ' f ; • • • ?• f ' - r « • « ' •> « r o v » . 

• ¡ l ' " ^ ' " 1 ' - roiioo. p,« -lv„-
aora. A - V . A: ror ol'iv; noai; paodrórr ( P : 
(J«oJ<v; Iitfaijl). AB'P,* (a. fàyi) «••'.. AP,: '/«-

D i s n j k n c ' - i s n n i n s - h - i X X I _ " 

r i a A f r o 

¡ i r . ç a i j i a i s t i 
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• 3 n ' 5 ' b n 2 i j r i s " i î j r i 2 3 i s n » ! 3 

- r r s . r b n p - r s - p p a n ' e r r a 

• ï ? m 1 ? Ì P ^ - ' Ì N a i j r i s * 

• " i x i - i r n RTE: V ^ N " i r p t ì s 

' • r f a s . r b q p - r N ^ - i a t i ' ! 

v j ç - n ç 3 G ; I i h e a - B ? ì s a ' i 

i r i B S b a r s r b s . - ¿ a p i ' n 

? = ! < g r s i r o = ^ q i n à ì - n a v i t a 

- b ç - l a T O - ' a p i ' j « : s n b e 

i b l a s i ^ s j - i r n r i a ; 

P F S " ( ' • B n - a N i s s i c a ? T j a - i a - p s 

- « 5 " ì a t i h T - n n g a n s ^ - n a ^ i ç 

V b s - l a t i n i j r o - i a - r s ï j b j p s ' 

n œ ? n n n ? n n s i h a i s b a p » 

à - ' j - b a s a » j b s - i i ç r ' ï ? n a ^ a 

a ' i a - p s fy i ç ç a » , • q a b a a ^ 

a , - i E p a n a p i p b s j ^ r n p i a ; 8 

n b t ì n i i a n h ç a n - n i a s n x s t ì a 

à i - i h n - b î j l a a p i n - b t j a - b s s n 

: p i a ; - p s a - a p ; n i n ' j a 

a i s - w i p - l a s b a ' - i s s a a n a n i » 

v. n n e a ' o n ». 7. ixx'a 
v. s . *p 

amarao. 8. A: xaì T?-J; zà> (Uv9., oì ir rj) 
nói,, avrà, r o ò ; «or. N. 

XM. 1.0r après ces ¿tenements, en ee même temps, 
marnine dans les »plante. - Prés du palais, sep. 
tanle : . près .le l'aire .. ' 

5. A tin que je me rime un Jardin potager, nelireu 
lilt. : . afin ,lu cile ine «erte dim iantin ile verdure. 

1. Il tourna sa face vers io muratile, el ne maiureo 
point de pain. Septante : - il se rouvrit le visage et 

ne mangea point de pain 
7. l'oua one; unciiriiiideauloriléct vousQOii»frr.e. 

bien le royaume d'Israël. Hébreu : • vous Ieri-1 a 
present le royaume sur Israel! . »plante : - esta 
ainsi que vous faites le roi sur Israël? • 

8. ht aux grandis. Hébreu : . el aux principaux -. 
Septanle: • cl aus libres .. 

I I . J m I i . o t I i . r n e l ( I I I M . V I I I V H . X V I I ) . I I . ! , „ , . /.„ rl„or aeyaOolO f X X I , 

X X I . 1 l 'os t verba autom lune, 
tèmpore ilio v toeaera tNaboth Jezra-
heli l». quite eral in Jézrahel. juxta 3 R*e. is «GÌ I 
pulàtium Acliab reg is Samarice. M" 
2 Locùlus est e rgo Achab ad Na-
botli, dicens : Da mibi vfneam tuam, 
ut fàciam mihi hor tum ólerum, quia 
vicina est. el prope domum meam, 
dabòque tibi p ro ea vineam melió-
rcra : aut si commódins libi putas , 
argenti prét ium, quanto digna est. 
a Cui respóndit Nabolh : P rop i - i« .a ,« , 
tius sit milii Dóminus, ne dem h e - E^ef'il; 
rcditótcTn pa t rum mcórum tibi. 

4 Venit e rgo Achab in domum 
suam indignans. et f rendens su-
per verbo, qnod loctìtus iuerat ad 3 j^ . ,0l iS. 
eum Nabolh Jezrahelites, dicens : 
Non dabo tibi hercdiUUem patrum 
mcórum. E t projiciens se in léc-
tulum suum, averti t féciem suam 
ad parielem et non comédit panem. 

5 Ingrèssa est autom ad eum Jé- u ^ »«ori 
zabel uxor sua, dixitque ei : Quid r e crt" 
est hoc. unde anima tua contristata 
est? et quarc non cómedis panem?Tsf«^"il;ali 

Qui respóndit ei : I-ociitus sum 
Nabolh Je/.rahelit®, et dìxi ei : Da 
milii vineam tuam. accépta pecu-
nia : aut, si tibi placet, dabo tibi 
vineam meliórem pro ea. Et il le 
ait : Non dabo tibi vineam meam. 

7 Dixit e rgo ad eum Jézabel 
uxor ejus : Grandis auctoritàlis es, 
et bene reg is r egnum Israel. Surge, 
et comedo panem, et rcquo ànimo 
esto, ego dabo libi vineam Naboth 
Jezrahclita?. 8 Scripsit i taque litte-
ras ex nòmine Achab, et. s ignàvi t , 1"" r" ' 
eas ànnulo ejus, et misil ad ma- KnUi f 
jóres natu et optimàtes, qui erant 
in civitàte e jus , el habitàbant cum 
Naboth. 9 I . i t terarum autem liiec 
erat scntcntia : Priedicàle jejiiniuin, 

X . X I . 1 O r après ces événements, 
en ce m ê m e temps, Naboth, le Jezra-
hélite, ava i t une vigne qui était dans 
Jezraliel, p r è s du palais d'Achab, roi 
de Samar i e . 3 Achab parla à Naboth, 
disant : « Donne-moi ta vigne, afin 
que je m e fasse un jardin potager, 
parce qu 'e l le est voisine, et je te don-
nerai en sa place une vigne meilleure, 
ou, si tu j u g e s plus commode pour toi. 
le prix en a r g e n t , selon ce qu'elle 
vaut ». 3 Nabo th lui répondit : « Que le 
Seigneur m e soit propice, pour que je 
ne vous donne poinl l 'héri tage de 
mes pères ! o 

* Achab vint donc en sa maison, in-
digné et f r émissan t , à cause de la pa-
role nue lui avai t répondue Naboth, le 
Jezraliélite, disant : « Je ne vous don-
nerai point l 'hér i tage de mes pères ». 
E t , se j e t a n t sur son lit, il tourna sa 
face vers l a mura i l le , et ne mangea 
poinl de p a i n . 

s Mais Jézabel . sa femme, ent ra au-
près de lui , e l lui d i t : » Qu'est-ce que 
cela? Pourquo i votre âme est-elle con-
s i s t é e ? et pourquoi ne mangez-vous 
point de p a i n ? » " Il lui répondit : 
« J'ai pa r le à Naboth, le Jezraliélite, et 
je lui ai d i t : Donne-moi ta vigne, en 
acceptant de l ' a rgen t , ou si cela te 
plaît, je t« donnerai une vigne meil-
leure en sa place. E t lui m a répondu : 
Je ne vous donnerai point, ma vi<*ne ». 

7 Jézabel, sa femme, lui dit donc : 
« Vous avez une grande autori té et 
vous gouvernez bien le royaume d ' Is-
raël . Levez-vous et mangez du pain, 
et ayez l ' espr i t calme; c'est moi qui 
vous donnera i la vigne de Naboth. le 
Jezraliélite o. 8 C'est pourquoi elle 
écrivit des le t t res au nom d'Achab. el 
les scella de l 'anneau du roi , el elle 
les envoya aux anciens et aux grands 
qui étaient dans la ville de Naboth, et 
habitaient avec lui. " Or le sens de 
ces le t t res était celui-ci : « Publiez un 

d; La v i g n e de N a b o t h . 
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et sedére fàcile Naboth inter pri-
mos pópuli. 10 el submi Itile duos " S » 
viros filios Bélial contra eum, et 
falsum tcstimónium dicant : Bene-
dixil Deum et regem : et edúcite 
eum. et lapidate, sicque moriálur. 

11 Fccérunt ergo cives ejus ma-
jóres natii et optimales, qui h a b i - f y 
tábant cum eo in urbe, sicul prascé-
perat eis Jézabel, et sicut scriptum R

J,ob:;'" 
erat in lilteris <|uas miserat ad 5^-,'ìy 
eos : 12 pra>ilicavérunt jejùnium, et »"»-v 
sedére fecérunl Nabot li inter pri-
mos pópuli. , 3 E t addiictis duóbus Fs*|-i 

viris filiis diàboli, fecérunl eos se-
dére contra eum : al illi, scilicet 
ut viri diabòlici, dixérunt contra 
eum tcstimónium coram multitú-
dine : Benedixil Nabotli Deum et 
regem : quam ob rem cduxérunt ispida 
eum extra civilátem, et lapidibus x*hml 

int< rfocérunt. 14 Miseriiritqne ad Jé- a n*. «. 
zabel, dicéntes : Lapidálus est Na- aSu. fi,* 
bolli, et mórtuus est . 

13Factum estautem. cum audisset 
Jézabel lapidatimi Naboth, et mór- 'M"*,d' 
tuum, lociita est ad Achab : Surge, et 
pósside vineam Naboth JezraheliUe. 
qui nóluit libi acquiéscere, et dare 
eam accépta pecunia : non enim vivit 
Naboth, sed mórtuus est. , 6 Quod 
cum audisset Achab, mórtuum vi-
délicet Nabotli, surréxit, et des-
cendébat in vineam Naboth Jez-
rahelitaì, ut possidéret eam. 

17 Factuses t igitur sermo Dòmi-
ni ad Eliam 1 hesbiten, dicens : Klia* 
, s Surge et descende in occúrsum 
Achab regis Israel, qui est in Sa - 1 llc*-17 

maria : ecce ad vineam Nabolh 
descendit, ut possid^at eam : 13 et 
loquéris ad eum, dicens : liœc di-
cit Dóminus : Occidisti, insuper et 

Csedisti. Et post haic addes : 
c dicit Dóminus : In loco hoc, 

in quo linxérunt canes sánguinem J B«*. n, 
Naboth, lambent quoque sánguinem ' 
tuuin. 

20 El ait Achab ad Eliam : Xnm 

i Ira lYaboih (XXt). dr ,\aboth ( X X I ) . 

jeûne, et faites asseoir .Nabolh entre 
les premiers du peuple. et subor-
nez contre lui deux hommes, fils de 
Bélial. et qu'ils disent ce faux témoi-
gnage : Il a blasphémé Dieu et le roi : 
ensuite menez-le hors de ta ville, la-

a d pidez-Ie, et qu'ainsi il meure ». 
11 Ses concitoyens donc, les anciens 

et les grands qui habitaient avec lui 
^ dans la ville, liront comme leur avait 
¿. ordonné Jézabel, et comme il était 
'i. écrit dans la lettre qu'elle leur avait 
Ji. envoyée : 12 ils publièrent un jeune, 

et firent asseoir Nabolii entre les pre-
miers du peuple. 13 Et deux hommes, 
fils du diable, ayant été amenés, ils les 
firent asseoir en face de lui ; mais ceux-
ci, comme hommes diaboliques, rendi-
rent contre lui ce témoignage devant 
lu multitude : « Naboth 'a blasphémé 

i u r Dieu et le roi >. C'est pourquoi on 
i.. l 'amena hors de la ville, et ou le lapida. 

11 El ils envoyèrent à Jézabel,disant : 
lj. « Nabolh a été lapidé, et il est mort ». 
a7, 1:1 Or il arriva que, lorsque Jézabel 
b eut appris que Nabolh avait été lapidé 
» et qu'il était mort, elle dit à Achab : 

» Levez-vous, et prenez possession de 
la vigne de Nabolh, le Jezraliélite, oui 
n a pas voulu se rendre à votre désir, 
ni vous la donner en acceptant de l'ar-
gent ; car Nabolh ne vit plus, mais il 
est mort ». ,f' Lorsque Achab eut ap-
pris cela, c'est-à-dire que Nabolh était 
mort, il se leva, et il descendait dans 
la vigne de Naboth, le Jezraliélite, pour 
en prendre possession. 

» ' ' L a parole du Seigneur fut donc 
adressée à Elie, le Thesbite, disant : 

<: Lève-toi, et descends à la r en -
, contre d'Achab, roi d'Israël, qui esl 

dans Samarie : car voilà qu'il descend 
dans la vigne de Nabolh pour en pren-
dre possession; l!l et tu lui parleras, 
disant : Voici ce que dit le Seigneur : 
Tu as tué. et de plus tu as pris pos-
session. Et après cela, tu ajouteras : 
Voici ce que dit le Seigneur : En ce 
même lieu dans lequel les chiens ont 
léché le sang de Naboth. ils lécheront 
aussi ton sang ». 

20 El Achab dit à Elie : « Est-ce 

10. Deux hommes. La loi exigeait deux têmoi 
pour qu'on pûl prononcer une condamnation 
mort tVtvtéronome. xix. 1.720: Nombre*, xxxv. 30. 
Fi/s de Bélial. Voir là note sur Juges, xrx,22. — I 
bjaiphàné: littéralement, il a beni; car Unir 
oit quelquefois dans l'Écriture par antiphrase. 
Lapidez-le. Selon la loi de Exo-te, xxn. iS: Lé 
tique, xxtv, 10. 

13. Pils du diable. lils de Bélial, dans le lexte ori-
ginai, corame au y. 10. 

16. Naboth érait mori, n'apres IV Hois, ix, 9«. se* 
fils avaient péri avee lui, conformément aux usages 
du temps. — Pour cu prcndrc pofscfsion, d'auUtnt 
plus facilemcnt qu'il ne lui rcstait plus d 'hèri l icrs . 

IP. En ce mtme lieu... ile lécheront lon sang. 
Cene particularité de la prédiction se realisa pour 
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'Ayuaß rrçôç *HXiov' Ei evorptâç us ò l y -

&QOÇ /tòv; Kai eïnav' EVQI¡XU, óióti /tú-

xr¡v TiéüQuoui, noirjoui xò novr¡t>óv Ivtómov 

XVÇÎOV, TtaQOÇyîOUL uvtov. 21 'Ido iì syaJ 

tnáyto snì os xaxà, xuì ¿xxavoto o mow 

oov, xuì tEoXo&otvOo) XOV 'Ayuaß OVQOVYT« 

7ZQuç xoïyov, xuì ovvsyousvov xuì tyxaxa-

XsXst/tutvov ¿v 'IoçmjX. 22 Kul óoioto tov 

olxóv Oov wç tòv olxov 'IsQoßouu viov N u -

ßax, xuì <ug tòv oïxov 1Buaoù viov ' A / u t , 

TLSQÌ t(OV TíttQOQyiOUCÍXOtV (UV TLUOCOP'/LOUÇ XTTÌ 

sSrj/tuQXsg tòv 'IoQutjX. 23 Kul rìj 'Is£aßsX 

¿XáXqos XV fi to:. Xtytov Oì xvvsç xaxatpu-

yovxoí avxtjv tv xw nooxtiyioaaxi xov 'IsÇ-

QÚSX. 2 * Tòv xs&vrtxòxa xov 'Ayadß Iv 

ti¡ noXst tfuyovxai ot xvvsç, xuì xòv xs¡}vr¡-

xòxu UV xov Iv xtZ 7t s ó Up tfúyovxui xù 

Ttsxtivù XOV OVQUVOV. 2 S TlX^v ituxaloiç 

'Ayauß S; tnodOrt nottjoat xò novtjgòv svto-

7¡tov xvoíov, oí; nsxéd~j¡xsv uvxòv J t ä j d ß e X 

í¡ yvvr¡ avxov. 26 Kul tßäsXvyO'rl oqóÓQu, 

7iOQSvsod~ui ónlotü xtíjv ßäsXvyudnov xuxù 

nuvxu u tnotr¡osv o A/toçÇuioç, ov ¿%(oXó-

â o evos xvgioq uno nçoçwnov vttvv 'loourjX. 
27 Kul V71SÇ xov Xóyov wç xuxsvvyt] 

'Ayutiß U71Ò TTQOÇWXOV XOV XVQÍOV, XUÌ ¿710-

QSiíexo xXuioìv, xuì dti$r/-s xòv yixwvu 

avxov, xal tÇa/Oaxo odxxov ¿ni xò où/tu 

uvxov, xal ¿vtjoxsvos' xal nsotsßuXsxo odx-

xov ¿y xij r¡u¿Qa f¡ ¿náxa^s Nußov&ui xòv 

'IsÇoarjXixrjv, xuì tnootvdr]' 28 xuì ¿yévsxo 

fâ/tu xvoíov tv ystoì âovXov avxov 'HXiov 

nsçi 'Ayatiß, xuì sìns XVQIO;' 2 3 'Eoiçuxaç 

wç xaxsvvyr¡ Ayauß uno nooçwnov /tov; 

Ovx tnuiio xrjv xaxíav ¿v xutç qut'oaiç av-

xov, ùXX' tv Xaïç îi/téoutç xov viov avxov 

tnuito xrjv xaxiuv. 

X X I I . Kai t x d f h o s xù XQia sxtj, xai ovx 

f j v nôXs/ioç àvausoov Ivoiaç xuì avautoov 

'JoçutjX. 3 Kai ¿yevfáq tv Xto svtavxtp xto 

2 0 . P , f ( i n 1 . ) TiS, 2 i . A : S o -
e o o » . 2 3 . r , * r i . 2 1 . A F : ftnatfiyo rte, ( b i s ) , 

2 5 . A f ( p . / . o r o f a ! ) ferjis,. A B 1 : ( l . S f ) i t . P . : 
. A » 2 7 . F : K c i > - , / , „ , ¿ , -

r " 'Ayaàp ri S f i a t a T c v r c , A / ^ S ï . . . « c l 
e r i v a i ici inOifi^^ìj tv <I<¡kh<¡I, xal è.'OÇtvtiO 

P , * ' n i fcioftv»,. 2 9 . A 1 ( u t s o l d i ) : 
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'Eof. F : A : ( p r o . ' U ' ) « o l . A E F f ( in 
f . ) b r i ,¿y 0!«0-; c M . — i . A F B ' P , * r i . 2 . AF: 
Kaï l y f r t i o . 

21. Hí-Iireu c l S e p l a n l e : • r e u s do la r a c p (l'A-
oliai) q u i m o u r r o n t d a u s la vi l le , s o r o n l m a n c é g d e s 
c h i e n s ; e l c c u i q u i u iQur ruu l d a n s les c l i a iuns se-
r e n i m a n ç é s d e s u i s e a u v . . 

30. Et il devint tellement abominable, qu'il suivait 

Ici idole' qu'amient faites tes Amorrhêens. l lelireu . 
« e t II c u m i n i ! d e g r a n d e s a b o m i n a t i o n s , e n alian' 
a i n e s les ido les , c o m m e l ' ava ien t fai t l es Awor-
rl iCens . . 

27. La lile baistie m a n q u e d a n s les Sc j t t t n l e . 

11. Julia et lnraël<lll R . X I I — I V R . X V I I ) I f s f» ( d ) . La r igne de .Xaboth f X S I J . 

inven isti me inimícum tibi? Qui 
dixit : Invéni, eo quod venrtmda-
tus sis. u t fáceres malum in con- BCOKI«,«. 
spéetu Dòmini . 21 Ecce ego indú-
cam super te ma lum. et démetam 
posteriora tua, et interficiam de 
Achab mingéntem ad parietem, e t 3 ^ }î:101 

clausum. et ú l t imumin I s r a e l . 2 2 F.t 4 

dabo domuin tuam sicut d o m u m u » i . u . » ¡ 
Jeróhoam fil ¡i Nabat, et sicut do-
mum Báasa filii Ahia : quia egist i , 
ut me ad i racúndiam provocares : 3 ^ l 5 , &>> 

et peccare fecisti Israel. 23 Sed et 4 R,b., iM. 
de Jézabel locûtus est Dóminus di-
cens : Canes cómedent Jézabel in 

agro Jézraliel. 24 Si mór tuus fúe r i t J U T¿« | U ' 
Acliab in civitáte. cómedent eum 
canes : si autem mór tuus fùer i t in 
agro, cómedent eum vólucres cœli. 

25 Igi tur non fuit alter ta l is sicut Ab¡;¡;,li1(
n''-

Achab, qui venúmdatus est ut fá-
ceret malum in conspéetu Dòmini : 3 R i ? . t , i J 0 | 
concitàvit enim eum Jézabel uxor "<4-
sua. 20 E t abominàbilis factus es t , 
in tantum ut sequerétur idóla, qua) 
fécerant Amorrbíéi, quos consúmp-
sit Dóminus a fúcie filiórum Is- 0,t',•,6',8• 
rael. 

27 I taque cum audisset Acliab »"» 
sermones istos, scidit vestiménta ,M""¡H'"" 
sua. et opérui t cilicio carnem suam, 
jejunavitque et dormivit in sacco, 
et ambulávit demisso càpite. 

Et factus est sermo Domini ad 
Eliam Thesbi len , dicens : 2 9 Nonne 
vidisti hunii l iàtum Achab corani ¡ Uotr ., 
me? quia igitur humilia tus est. ».'»i-
mei causa, non indúcam malum in 
diébus ejus, sed in diébus filii sui * 
inferam malum dómui ejus. 

X X I I . 1 Trans iérunt igitur t res 
anni absque bello inter Svriain et 
Israel. 2 In anno autem tért io, 

que tu m'as t rouvé ton ennemi? » Elie 
lui répondit : « Je vous ai trouvé tel, 
parce que vous vous ê tes vendu pour 
faire le mal en la présence du Se i -
gneur . 21 Voilà que j 'amènerai des 
maux sur toi : je moissonnerai ta pos-
térité, et je tuerai d 'Achab, celui qui 
urine contre une mura i l l e , celui <jui 
est renfermé, et celui qui est le dernier 
dans Israël, 2 3 e l je rendra i ta maison 
comme la maison de Jéroboam, fils 
de Nabat. et comme la maison de 
Baasa, fils d 'Ahia, parce que tu as agi 
de manière à provoquer mon courroux, 
et que tu as fait pécner Israël. 2 3 Mais 
le Seigneur a parlé aussi de Jézabel. 
disant : Les chiens mangeron t Jézabel 
dans la campagne de Jezrahel. 2 i Si 
Achab meurt dans la ville, les chiens 
mangeront sa cha i r ; et s'il meurt dans 
la campagne , les oiseaux du ciel le 
mangeront ». 

2:i Ainsi , il n'y eu t point un autre 
semblable à Achab, qui se vendit pour 
faire le mal en la présence du Sei-
gneur : car Jézabel, sa femme, l 'excita. 
-11 Et il devint tel lement abomi nablc, 
qu'il suivait les idoles qu'avaient f a i t e s 
les Amorrhéens , que le Seigneur ex-
termina à la face des enfants d ' Israël . 

27 C'est pourquoi , lorsque Achab eu t 
entendu ces paroles , il déchira ses vê-
tements, couvrit sa chair d 'un cilice, 
jeûna et dormit avec le sac , et marcha 
la lête baissée. 

2S Et la parole du Seigneur fut adres-
sée à Él ie . le Thesb i l e , disant : 
i 0 « N'as-tu pas vu Achab humilié de-
vant moi? Puis donc qu'il s 'est humi -
lié à cause de moi, j e n 'amènerai pas le 
malheur en ses j o u r s , mais pendant 
les jours de son fils, je porterai le mal-
heur dans sa maison ». 

X . X I I . 1 Tro is ans se passèrent 
donc sans guer re en t re la Syrie et Is-
raël. 2 Mais, en la t roisième année, Josa-

le s a u g d ' A c h a b , en la p e r s o n n e «le son Bis J o r a m . 
dont le c a d a v r e l u i ie lo d a n s l e c h a m p d e Nabolh 
(IV Rois, i x . « t . A c a u s e d e la p é n i t e n c e q u e fit Achab , 

Dieu a l t e n u a l e c h â t i m e n t e n sa f a v e u r . — 
L r s c h i t n s . Voir la n o t e s u r 111 Roi», x t v . l l . 

S». Vous t o u s êtes vendu pour faire te mat; vous 
êtes d e v e n u l ' e s c l a v e d u m a l . Une e x p r e s s i o n a n a -
logue s e r e t r o u v e Romains, vu , 14. 

î» . Qui urine contre une tnuraille. Voir la n o t e 
sur 1 Rois, xxv. H. Celui oui est renfermé. Voir 
la n o i e s u r nnittronomc, xxxn , 36. - ¿ e d e r n i e r d e s 
d e s c e n d a n t s d ' A c h a b . 

Us oiseaux du ciel le mangeront. Voir la Ogure 
d e I Rois, x v n , 

a i . Amorrhéens, es t p r i s Ici d a n s l e s e n s d e Cha-

n a n ê e n s . Voir la n o i e s u r Deuttronome, i, 4î. 
iT. Déchira ses vêlements. C é t a i t u n usage d a n s l e s 

g r a n d e s a f f l i c t ions . — Cilice. Voir la n o t e s u r II Rois, 
xxi . tO. — U sac. Voir n o t e e l l igure d e H Rois, 
iii, 31. — Lu téte baissée. i . c t e x t e o r ig ina l p o r t e 
. t a n s b r u i l . d o u c e m e n t ». 

e) M o r t d ' A c h a b , XXII, 1-40. 

XXII. 1. Trois ans se passèrent... sans guerre. 
n e p u i s s a n s d o u t e la s e c o n d e c a m p a g n e d e B é n a d a d . 
Une a l l i ance f u t c o n c l u e e n t r e lui e t .vchal i p o u r p o u -
voir r é s i s t e r <i S a l m a n a s a r ro i d 'Assyr ie , m a i s c e 
rnonar i | ne raconte d a n s s e s i n s c r i p t i o n s q u il b a t t i t 
c e s d e u x r o i s a v e c l e u r s c o n f é d é r é s . 
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r o r r o ? , xal xuvéflr] 'Iwíttípdz {ìuaiXtv; 'Ioliiti 
ni/ò; fiatstXia 'Ljoar¡X, J xai tins pamXsvç 
'hwrtl .TOO; roí; Timón; avrov' Ei oïiart 
Sri rjtiiv 'Ptfitiài> TaXaJti, xai ijfietç Oltil-
ntiiiiiv Xajiítr aiìnjV tx /hipó; ¡SaotXtioç — v-
oioç; 1 Kai tins ¡SuOlXsi:- '/oçurfl, urlò; 
'Iwotufár 'AvaMorj / « y i j / ic îv i î ç ' P f . n -

TaXadi il; ntii.tuoy; 

-ias»i 

5 í f o e v 'lumi f di- Ka&iù; tyiù, xai 
ov ovco);' xa&w; o' Xaó; aov, o Xaóc Gov 
xu&io; oí innot fior, oí ínnoi oov. Kai 
tlnty 'Iiooatfàr '(9oadív; 'IovtSa' npò; pa-
titila 'íagur¡X' 'E:ií<io)TTltlo.ít Sr¡ QTjfttgov 
r o v xvgtov. 6 Kai ovyií&goiaty ü (¡aoiXtv; 
'logatjX 'narra;' roí; ¡tp<i'f/¡za;, tu; rt-
cpaxooiov; ùviga;, xai thtv avioi; 'ó pu-
o t X t v ; ' ' Ei nogiv&ù ti; 'Piatiti» TaXaài " ' ¿ S r l 

íl; nóltiiov, T¡ ìmayjà; Kai tlnov 'Avá-
Saiyf, xai iiiov; dulosi xvtiio; ti; yeigu; 
roo ftaetXili};. ' Kai eìmr 'liooarftir 'npt¡; 
flaettia 'IogaijX'- Oi'x tony ¿de ngotfo';-
rr¡; roí xvpiov, xai fnepior/Jooitív r o v xv-
giov Si avrov; 8 Kai tlnty ó Saoiltv; 'la-
gaijX upó; 'Iwoatptir Elg ioriv m-t¡p ti; ró 
enegiaríjatu ¿i avrov r ò v xvpitiy, xai ¿yoi 
ftSflíor¡xa avròIv, òri ov XaXit ntgi ¿ftov 
xaXti a'XX' t¡ xaxá• Miyaia; vio; 'hftfiXaií. 
Kai ilntv 'Ituoatfiiir '¡ìaoit.iì; %vda'- Mi¡ 
Xtyérto o puo0.tv; ovrtitc. 

' Kai txaXeoev o' fiaotXtv; 'logar,X tv-
vovynv Ira, xat tlttf Torá/o; Mtyaiay 
« o v 'hafIXail. 1(1 Kai ò fiamlev; 'IogutjX 
xai 'laiautftir ¡iaotXtv; 'Ioviu txú9t¡vro, 
avi¡g azi rov &00voi: uvrov, üvonXoi tv tai; 
niXai; Saaaptía;' xui mine; oi ngotfi¡-
ral ¿npotpjrtvor tvtú-twr avriüv. ' ' Kai 
inoir/Otv ¡avrw Stiexia; v io ' ; Xavaùv x{-
oara otirjpà, xai tlnf Ttiit Xtyti xvgto;' 
'Er roírot; xtpaniT; rijy Svpiav Zio; ovv-
ríXtodfi. 13 Kai návrtg o! ngotpijiat ¿npo-
tfñrevay o v t w X i y o v r t f 'Ampairs el; 
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r qui ttout pouvons 

I I . J u i l a e t I s r a ë l ( I I I R . X I I - I V R . X V I I ) . — / r . r ( e j . Mort d'Achnb ( X X I l y -, 

desccndit Jósaphut rex Judu ad 
re^eiii Israel. 3 (Dìxilque rex Israel l T".-.' " 
ad servos suos : Ignoràt is quod 
nostra sit R a m o l h ( i à laad , et ne- "I^'n.'i 
gligimus tóllere earn de marni r e - * ' 
gis Syria-) ? 1 E t ait ad Jósapha t : 3 

Veniésne mecum ad preeliàndum 
in Uamotli Ga laad? 5 Dixitque Jó- ^ ^ 
saphat ad r egem Israel : Sicul 
ego sum. i t a et tu : pópulus m e n s 1 % 
et pópulus tuus unum sunt, e t 
èqui te s mei, équites lui. Dixi tque" 
Jósaphat ad r egem Israel : Qujere. 
oro te, liódie sermónem Dòmini . 

6 Congregàvit e rgo rex Israel '''"Ih'«.,?* 
prophétas quadr ingéntos eirciter '•,7"P

1.' 
viros, et ait ad eos : Ire débeo 
in Ramoth Galaad ad be l làndum, 
an qniésc.ere? Qui respondérunt : 
Ascénde, et dabit earn Dóminus 
in manu regis . 7 Dixit autem J | - '- VK .̂ 'I 
saphat : Non est liic prophéta Dò-
mini quispiam. ut in te r rogémus 
por emù? 8 Et ait rex Israel a d ! * " ' 11 

jósaphat : Itemiinsit vir unus . per 
quem póssumus in te r rogare Domi-
nimi : sed ego odi eum quia non 
prophétat nulli bonum, sed malum, 
Michiéas filius Jemla . Cui Jósaphat 
ait : Ne loquaris ita, rex. 

Vocàvit ei-go rex Israel eunu-
clium quemdam, et dixit ei : Fes t ina <, ror. 
addùcere Micluèam fi l ium Jemla. 

, 0 Rex autem Israel, et Jósapha t 
rex Juda, sedébant nnÌ^quisque 
in sólio suo, vestiti cultu règio, i n 1 etr- » 
àrea juxta ostium port;« Samaria), 

iniYérsi p rop i lè i» prophetàbant et i ^ I 
inconspéctu 'eórum. 11 Fecit qu< 
•pie sibi Sedecias fílius Chanáana 
córnua ferrea , et ait : Ha»c dicit 
Dóminus : His ventilábis Syr iam, 
donee déleas earn. 12 Omnésque 
prophéta; similiter prophetá-

:». Hatuoth en Galaad. voir la noie sur 
Deuttronome. iv. 43. — De la maison du 
roideSurieAin ne s'explique pascouiwenl 
B :̂ia<lad etali maîln? >le eelle ville après la 
conclusion île son alliance avec le roi d'Is-
raël; était-ce parce «ju'Acliab s'éiail <le«a-
ché de I;* confcd^ralion formée par le roi 
;lc Syrie, nu parce que celui-ci avail lou 
I-iuri negligé de la rendre? Josèplic se pro-
nonce pour celle seconde hypothèse. 

5. Comme je suis... Josapliat avait Tail 
épouser a soil fils la fille d'Achab : Il Pa-
ralip',mènes, xvm, 1; IV R ois. vili, 18. De-
puis le régne d'Achal» la lutlc Iratricide 
entre les deux rovaumes avait pr is fin. 
Néanmoins leur alliance ue pouvait <ju'ctrc 
funeste au rovaume de Juda cl l 'entraîner 
dans l'idolâtrie. Jcbu no manqua pas d'a-

pba t . roi de Juda , desc endit vers le roi 
d ' Is raël . 3 (Et le roi d ' Israël dit à ses 
servi teurs : « Ignorez-vous que la ville 
d e Ramolli en Galaad est à n o u s , et 
nous négl igeons d e l 'enlever de la main 
du roi de Syrie) ? « 1 E t i l demanda à Jo-
sapha t : •< Viendrez-vous avec moi pour 
combat t re contre Ramoth-Galaad ? » 
5 E t Josaphat répondit au roi d ' Israël : 
« Comme je suis, ainsi vous êtes vous-
même : mon peuple et voire peuple 
sont une seule chose, cl ma cavalerie 
est votre cavalerie ». 11 dit encore au 
roi d ' Israël : « Consultez, j e vous prie, 
au jourd 'hui la parole du Seigneur ». 

;:> Le roi d ' Israël assembla donc les 
prophètes , environ quatre cents hom-
mes . et il leur dit. : >< Dois-je aller 
combat t re contre Ramoth-Galaad. ou 
me teuir eu r e p o s ? • Ceux-ci lui r é -
pondirent : a .Montez, et le Se igneur 
la met t ra dans la main du roi 7 Mais 
Josapha t lui demanda : « N'y a-l-il pas 
ici quelque prophète du Se igneur , afin 
que nous le consultions par lui? » 4 Et 
le roi d ' Israël répondi t à Josaphat : 
a II est demeuré un homme p a r qui nous 
pouvons consul ter le Se igneur ; mais 
moi, je le hais, parce qu'il ne me pro-
phét ise point d u bien, mais du mal : 
c 'est Michée, fils de Jemla ». Josapha t 
lui dit : « Ne parlez pas ainsi, ô roi ». 

11 Le roi d ' I s raë l appela donc un cer-
tain eunuque, et lui dit : Hàte-loi 
d 'amener Michée, fils de Jemla ». 

10 Mais le roi d ' Israël et Josaphat . roi 
de Juda , étaient assis chacun sur leur 
t rône, vêtus avecune magnificence roya-
le, dans une aire p rès d e la porte de Sa-
marie . et tous les prophètes prophét i -
saient en leur présence. " Sédécias, fils 
de Chanaana, se fit aussi des cornes «le 
fer, etdi t : « Voici ceque di l le Se igneur : 
T u agi teras la Syrie avec ces cornes, 

jusqu'à ce que tu l 'aies dé t ru i -
te ». 13 E t tous les prophètes 

vertir Josaphat de ce danger, 11 Paralipo-

' G. Les prophètes, attachés par Achab au 

8. Ce Michre est différent de l'un des 
douze petits Prophètes, qui ne vécut que 
plus tard- C'était le seul prophète du vrai 
Dieu qui fût resté à Samarle. Klic et Elisée 
demeuraient dans «les solitudes e t des 
lieux ccarlés avec leurs disciples. 

10. Près de la porte de Samarte, située 
à f o u e s t de la ville et dominant loute la 
plaine jusqu'à la Méditerranée. 

11. Se fil des cornes de fer, symbole de 
la force (Voir la noie sur l Itois ... li. 
décias veut annoncer de la sorte la vic-
toire qu'il prometa Israel de remporter sur 
les Syriens. 
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'Psuudfr FaXadâ, xai svoôwosi xai âaîosi "Upâ nÎ3"l »122? "lfciìb - . y . - , , 
xvgiog slg ysïgâç oov xai xòv ftaoïXéa 2 v - T ! ' i " 1 ""' A '*' »• \ • 

QlUg. 
43 Kai o SyysXog (ì nogsvdsig xuXioui 

TSV Miyaiav ¿XdXijOSv uvxw, XtycoV 'ISov 

ó/j XaXovoi nuvxsg di ngotprjiai tv oxófiuri 

svi xuXd TISQÌ xov fìuotXsiog' yivov óq xai 

ov sig xovg Xóyovg oov xaxù xovg Xo'yovg 

IVO? IOVIÌOV, xai XtlX^oov xaXd. 14 Kai 

SLTIS Miyaiug' Z j xvgiog, Su a tuv tini; 

xvgtog ngdg f i s , xavxu XuXijoo). 45 Kai 

tjX&s TXQÒg xòv fiaOiXiu, xai etnsv avxoi ó 

fìaOiXsvg' Miyulu, ti dvafitS dg 'Pe/iftdS 

raXadó tig nóXsfiOv, 7; ìmoytS; Kiù tlnsv' 

Avufiuivs, xai svodaioti xvoiog dg ytìgu 

xov paoiXéiog. 46 Kui tlnsv avxtò d (¡a-

oiXsvg' IJoouxig tyaì ògy.i^o> os, oniog Xu-

Xrjoyg ngòg fis dXrfQ-ttuv ìv ovófiuti xvgiov; 
4 ' Kui sinsv Ovy ovxwg. 'Ewoaxa nuvxa 

xov JogutjX óttOTiugfiivov tv xoTg ogtotv tùg 

noiuviov 10 ovx tati 7ioiurtV xui ¿bis xv-

Qiog' Ov xvgiog xovxoig &tóg; "Exuotog dg 

xòv olxov uvxov èv dgtjvrj dvaotgstpèxii). 
48 Kid slns fiuOiXtvg 'logu/jX ngòg Iwou-

(pùi fiaOiXtu 'lovów Ovx slnu ngòg os, ozi 

ov Tigoipyiivtt ovróg noi xaXà, dióxi uXX' 

tj xuxd; 

19 Kui tms Miyaiag' Ovy ovxiog, ovx 

tyoi' "Axovs òxita xvgiov' Ovy ovvio;. 

Elio)' &tòv 'laguri. Midij/isvov ¿ni 9QOVOV 

avi ov, xai nùou r] morata voi OVQUVOV 

eiottjxtt netti uvtòv ¿x ih;toiy uvtov xui t ; 

ivaiviifiioy avrov. 20 Kui tini xvnio;' T i ; 

anaiIjOtl tov Ayuu{t ftaOli.LU 'ItjQutjX, xui 

uvuJìrjtjiTttl) xui ntotital ìv 'l'iuuàif Ta-

i.uiió; Kai t i n t i ovro; ovvitixui ovto; ov-

v i o - 1 Kai tgiji.ift nvtv/ia xai tati; tvtó-

ntov xvgiov, xui tintv' 'Eyiò dnuitjoio avtóv. 
33 Kui tlns nini; uvtòv xvoio;' 'E' rivi; 

Kui tìnte' 'E^sì-svaoitui, xai tooftat nvtvpu 
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2 0 . A : 'Pa/i/ià3... olroi oihai. 
yivli; ir alò fiati. 

'. 1 3 . ' p 1 " Q T 

!. AEFP,: 

Je t'adjure ite nouveau et encore de nouveau. 
S e p U n t c : . c o m b i e n d e f o i s j o t ' a d j u r e r a i : • 

li. A lori il lui dit. Scp lan t . . : . e l il .lit : Il n ' e n 
est p a s a i n s i • — Ceux-ci n'ont pas de maitre. S e p -

t a n t e : . I c S c i s n e u r n ' e s t p a s l e u r Dieu >. 
11. Mais Miellée continuant. dit. Sep tan te : ' e t 

Miellée d i t : Il n ' en e s t pas a in s i , c e n'est pa> 
m o i 

I I . J n d u e t I s r a ë l ( I I I R . X I I — I V I t . X V I I ) — I l < < . r c e j . Mort a'Achab ( X X I I . I-40), 

liant, dicéntes : Ascénde in Ramoth 
Galaad, et vado prospere, et. t radet 
Dóminus in manus regis. 

" Niintius vero, qui ierat ut vo- nw«»» 
càret Micliéam, lociitus est ad eum, J P u |9 | s 
dicens : Ecce sermónes prophetà-
rum ore uno r eg i boria pra*;dicant : 
~it ergo sermo tuus similis córum 
et lóquere bona. 11 Cui Michiéas 
ait. : Vivit Dóminus, quia quod-1 r«. i», u. 
cumque dixerit milii Dóminus, hoc 
loquar. 

,5i Yenit itaque ad regem. et ai t i"'™<! 
¡Hi rex : Michiéa, ire debémus in resi. 
Ramoth Galaad ad prreliAndum, a n J p > r lg H 
cessare? Cui ille respóndit : As- s ,t4«r- " 
cénde, et vade pròspere, et t radet 
eani Dóminus in manus regis . 
16 Dixit autem rex ad eum : Ite-
rum atque iterum adjuro te, u t 
non loquàris mi hi nisi quod verum 
est, in nòmine Dòmini. 4 7 E t ille 
ait : Vidi cunctum Israel dispér-
sum in móntibus, quasi oves n o n , p,,. IC 
habéntes pastòrem : et ai t Dóminus : 
Non babent isti dóminum : revcr- * 
tàtur unusquisque in domum suam 
in pace. 18 : Dixit e rgo rex Israel ad 
Jósaphat : Numquid non dixi tibi, 
quia non prophétat. mihi bonum, 
sed semper malum;? 

,,J Ille vero addens, ait : Prop-pr*ph",1. 
térea audi sermònem Dòmini : Vidi '"•K"'«-
Dóminum sedéntem super so l ium, Ttr IS) Is> 
suum, et onincm exércitum cceli 
assisténtem ei a dextris et a sinis-
tris : 2 0 et ait Dóminus : Quis de-1 p„. ¡^ ». 
cipiet Achab regem Israel, ut as-
céndat, et cadat in Ramoth G a -
laad? Et dixit unus verba hu jus-
cémodi, et dlius aliter. 21 F.grés- s r«. ». 
sus est autem spiritus, et stet.it 
coram Dòmino, et ait : ego deci-
piam illuin. Cui locùtus est Dómi-
nus : In quo? -- Et ille ait : E g r é - * « « , 
diar, et ero spiritus mendax in ore 

15. Montez, march e i heureusement. Ce l l e r é p o n s e , 
conforme à r.elle d e s f a u x p r o p h c l c s , e s t i r o n t q u e , 
c i Aebal» n e s e m é p r e n d p a s s u r f a s ign i f lca t lon , 
conime le m o n t r e le v e r s c t s u i v a n t . c ' e s t c o t n m c s i 
Micheo eùt «Ut a u ro ì : . p o u r q u o i m ' i n t e r r o f f c r , si 
w n a s pas c o n f i a u . « en m o i ? • 

Au nom du Seigneur. D ' au t r e s r a t l n e h e n t «res 
otssje l'adjvrc. Le ro i , voyant q u e Michée n e l u i 

prophétisaient de même, disant : 
« Montez contre Ramoth-Galaad, et 
marchez heureusement, et le Seigneur 
la met t ra dans la main du roi o. 

13 Or le messager qui était allé pour 
appeler Michée , lui par la , disant : 
« Voilà que les paroles des prophètes 
prédisent unanimement au roi de bon-
nes choses : que votre parole soit donc 
semblable à la leur , et dites de bonnes 
choses a. Michée lui répondit : « Le 
Seigneur v i t ! tout ce que m'aura dit le 
Seigneur , c 'est ce que je dirai ». 

45 Michée vint donc vers le roi , et le 
roi lui dit : « Michée, devons-nous 
aller contre Ramoth-Galaad pour com-
battre, ou nous reposer? » Celui-ci lui 
répondit : « Montez, marchez heureu-
sement, et le .Seigneur la mettra dans 
la main du roi ». 10 Mais le roi lui 
dit : « Je t ' ad jure de nouveau et en-
core de nouveau de ne me dire que ce 
qui es t vrai, au nom du Seigneur n. 
17 Alors il lui dit : « J'ai vu tout Israël 
dispersé dans les montagnes, comme 
des brebis qui n 'ont point de pasteur : 
et le Seigneur a dit : Ceux-ci n'ont pas 
de maître; que chacun retourne dans 
sa maison en paix ». 18 (Le roi d'Israël 
dit donc à Josaphat : « Ne vous ai-je pas 
d i tqu ' i l ne m e prophétise point du bien, 
mais du mal)? » 

45 Mais Michée continuant, dit : 
« C'est pourquoi écoutez la parole du 
Seigneur : J 'ai vu le Seigneur assis 
sur son trône, et toute l'armée du ciel se 
tenant près de lui à droite et à gauche; 
20 et le Seigneur a dit : Qui trompera 
Achab, roi d'Israël, afin qu'il monte el 
qu'il succombe à Ramoth-Galaad? El 
1 un dit de telles choses, et l 'autre au-
trement. 21 Mais l 'esprit malin sortit, 
et se tint devant le Seigneur, et dit : 
C'est moi qui le tromperai . Le Sei-
gneur lui dil : En quoi? 22 Et il répon-
dit : Je sort irai , et je serai un esprit 

a v a i t pas d i t sa p e n s e e , i n s i s t e p o u r o b t e n i r une 
v ra i e p r e d i c t i o n . 

19. L'armée du ciel. l es p u i s s a n c e s c é l e s t e s a u 
se rv ice d e Dieu. 

31. L'esprit malin. L 'espr i t , a v e c l ' a r t ic le , d a n s l e 
tex te o r i g i n a l , s e m b l e p e r s o n n i f i e r la p r o p h é t i e . 
Dieu p e r m e i qu 'Achat» s o i t t r o m p é pa r d e f a u x p ro -
p h è t e s . 



1 1 . « I n d u « I I s r a e l ( I R . X I I — I I R . X V I I ) . 

y/svâèç elç TO o[(¡u<t nûvriov rdiv nfKKprjiâv 
avrov. Kui SIjteV 'Anarijastg, xai ys âv-
vr,orf ì&kfrt xal noir¡OOv ovrtnç. 23 Kal 
vvY iâov èâtoxe xvçiog nvtvita xjjsvâsç ¿y < r r o -
fiavt navrœv rtav nootpijuòv oov rovrtov, 
•/.ai xvoioç ¿XdXvotv ¿ni os xuxd. 

24 Kal nçoçijXds Ssâsxtaç viôç Xuvadv, 
nui ¿yràraÇs ròv Mxyaiuv ini Tïjv oiuydva, 
¡cai sìnt' IIoïov nvsvfia xvoiov TO XaXîjoav 
¿y ooi'; 23 Kai sïns Miyaiag' 'Jfiov ov Wpi¡ 
Ttj r¡ittiitt txsivrj, OTUV eiq¿Xfrvg raitsTov rov 
TUfiííov, rov y.ovfi/¡vai ixtt 26 Kai sin tv 
o ¡3aoü.fvg 'lanatjk' Adfttxs rov Mtyaiav, 
y.ui ánoatQhpars avròv noòg Sturbo rov 
{ìuoiXèa rr¡g ndXíiog, y.ai nò 'hodg vito rov 
flaoïXc-ioç' slnov &to!)ai rovxov ¿v >fv-

Xaxrj, -/.ai so&îsiv avròv UQXOV &Xlipeioç '/.ai 
V'ÔOJO 9-Xlif/staç Uùgrov ¿ntoroèrpui fis tv 
dçijvtj. 23 Kai sine Miyaiaç' 'Eùy ¿m-
orgscpitív ¿niorQ¿if/r¡g tv siçqrg, ov XsXd-
X>,/.s xvoioç ¿v ¿/io!. 

29 Kai dv¿St¡ SaotXsvç 'logur]). xal 'Iioou-
(pdx (iuotXevç 'lovâu fier' avrov sîç 'l'sftftdO-
ràXaaâ. 30 Kui éïns {¡uotXevç 'loQurjX 
nQÔç 'Iaioatpdt ^uoiXéa lovâu* • 22vyxaXv-
ipofiui xui slçsXsvooiiui siç iòv nóXsfiov, 
xal ov svâvoui ròv ifiuriofióv tiov. Kui 
ovvf/.aXvipato fiuOiXtvç 'IoQayjX, y.ai siçijX-
&sv siç ròv nóXsfiov. 31 Kal paoïXsvç 2v-
QÎUÇ ¿vertiXuro roïç aoyovoi rwv douártov 
avrov XQidxovxa xui âvoi, Xsywv Mr¡ no-
Xtiieïre /axoòv xui fityuv, âXX' y ròv fla-
OcXtu^ 'lofia/jX fiovaituvov. 32 Kai ¿ytvsro, 
(¿g sîâov oi uoyovttç rtàv do/tdrtuv ròv 
'Iwouyàr (iuoiXsu 'lovâu, xal uv vol tìnuv 
Ouivsrai paoïXsvç 'loçuijX oîroç, xal txv-
X'KIÛOUV avròv noXtfttjoaf xui dvéxou'isv 
'ItùOa/fdr. 33 Kai ¿ytvsro, (Jç sîâov oi UQ-

23. F : W W . 24 . B<: ZcStx.ov. A: Xavarà... 
TToîov rovro naoijìOfy rrytvua xvoiov nao' luov, 
ri. 25 . A* A l ' , t (P- ¡ n ) ¡>-.'P,í ( p . d w . ) 
lis TO'. AP, : lopitlor T S raind'g. At i 'P ,* h f i . 
20 . P ,* i . AP, : » ' nonr e . « ì . rreó.- 'Ay/im tir 
ûv'/tf ic lij; 7r<tltù>i »cl 7tçôi 'Iwài vioV roC fiotti-
Um. 27. A: ( i n . ) c!i,¿,- TÓ3, U,„ S flm.uv,-
9io9t aviàr èr VvXcxt¡, »al àoioy. 28. A P . : 
<r¡* Í M i í d í 30 . A: X v p t i U n p i , , „ . A P , : ó 
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fiacileis. 31 . A: (1. ¿voi) M o . 32. A B ' : l i t o r . 
33. A: ì , tVo.To. 

"V, 'l"r (E,prit ,t„ Seignmr a f . Et il ajouta : Peuple*, tout... .coûte:, n'est 1*3 
« V '«+•' m'" U loir « f i a n t e : . quel est dans le . Septante. 

i . . ™ . . . . .-t 30. C m . « ; WS arma, entre-, au contai. elrCTt» 
. rame- rout ite eos vêtements. Soplante : • je lue déguiserai 

Septante • - - " 9 b r e U 0 t d a n s l a • 

menteur dans la bouche de tous ses 
prophètes . E t le Seigneur dit : Tu le 
t romperas et tu prévaudras. Sors, et 
fais ainsi . 2 3 Maintenant donc, voilà 
que le Se igneur a mis un esprit de 
mensonge uans la bouche de toxis vos 
prophètes qui sont ici, nt le Seigneur 
a prononcé contre vous malheur ». 

2 t O r Sédécias , lils de Chanaana. 
s 'approcha et f rappa Michée sur la 
joue, et dit : .« Est-ce donc moi que 
l 'Espri t du Seigneur a quit té, et l 'a-l-il 
parlé à loi? » 2S Et Miellée dit : « Vous 

,7. j „ r i : , e t I s r i i é l ( I I I R . X I I — I V R . X V I I ) . —n . f ( e ) . Morid'Achab ( X X I I , UtO). 

ómnium prophetàrum ejus. E t dixit 
DómiDus : Decipies, et pnevalé-
bis : egrédere. et fac i ta . 23 Nuncsr«.»»,» 
igitur ecce dedit Dóminus spirilum 
nicndàcii in ore omnium prophetà-
rum tnórum, qui hie sunt, et Dó-
minus locutus est contra le ma-
l u m . 

21 Accèssit autem Sedecias filius 
Chanàana. et perciissil Michéam 
in maxillam. et dixit : Mene ergo ' N r -
ilimisit Spiritus Dòmini , et locù-
tns est tibi ? 2r* Et ait Micluéas :sr«. i». n. 
Visùrus es in die ¡Ila. quando 
grediéris cubiculum, intra eubicu-
ium ut abscondàris. 2C Et ait rex 
Israel : Tóllite Michiéam, et ma- r , , " i i r i " , r -
neat apud Amon principem Civita-, Par. 3S. 
tis, et apud Joas filium Amelecb. 
27 el dicite cis : lleec dicit rex : ? r « . i s , » 
Mittite virum islum in cureerem, P j JB 6 
et sostentate eum pane Iribulatió-
nis. et aqua angustia?, donec revér-
tar in pace. 28 Dixi tque Michièas :

t r u l*37-
Si revérsus fuer is in pace, non est 
locùtus in me Dóminus. Et ait : 
Audite pópuli omnes. 

23 Ascéndit i laque rex Israel, et hJh'um, 
Jósaphat rex Juda, in i lamoth Gà- •»»«««-
laad. Dixit itaque rex Israel ad t r „ . is, 
Jósaphat : Sume a rma , et ingré-
dere pré l ium, et induere véstibus 
tuis : porro rex Israel mutàvit 10* 
liàbitum suum, et ingréssus est 
bellum. 

31 Rex autem Syriai prjecéperal tci.'ah 
principibus cur ruum triginta duo- i'",;;;i

li.""n 

bus, aicens : Non pugnabit is con-
tra ininórem et majórem quém- ? »• 
piani, nisi contra regent Israel $ P t i u lu 
solum. 32 Cum ergo vidissent prin- "'./il 
cipes curruum Jósaphat suspicàti 
sunt quod ipse esset rex Israel, et 
impetu facto pugnàbant contra 
eum : et exclamàvit Jósaphat. 3 3 In- ,p„ . Ifi>3j. 
tellexenintque principes curruum 

e verrez au jour même où vous entre-
rez dans une chambre, qui est dans 
une c h a m b r e , pour vous cacher ». 
26 Alors le roi d ' israèl dit : «i Prenez 
Michée, et qu'il demeure chez Amon, 
gouverneur de la ville, et chez Joas, 
lils d 'Amélech, 27 et dites-leur : Voici 
ce que dit le roi : Envoyez cet homme 
dans la p r i son , et sustentez-le d 'un 
pain de tribulation et d 'une eau d 'an-
goisse, j u s q u ' à ce que je revienne en 
paix :•'. E t Michée dit : « Si vous re-
venez en paix, le Seigneur n'a point 
parlé pa r moi ». Et il a jouta : « Peu-
ples, tous tant que vous êtes, écou-
lez ». 

20 Le roi d'Israël monta donc, et 
JoSaphat, roi de Juda , contre I ta-
motn-Galaad . 30 C'est pourquoi le roi 
d'Israël dit à Josaphat : « Prenez vos 
armes, entrez au combat, et. revêtez-
vous de vos vêtements n. Mais le roi 
d 'Israël changea ses vêlements , puis 
entra au combat. 

31 Or le roi de Syrie avait ordonné 
aux trente-deux commandants de ses 
chariots, d isant : « Ne combattez point 
contre un petit et un g r a n d , quel qu'il 
soit, si ce n'est contre le roi d'Israël 
seul o. 32 Lors donc que les comman-
dants des chariots eurent vu Josaphat , 
ils supposèrent que c'était le roi d'Is-
raël ; e t , se précipitant, ils combat-
taient cont re lui : alors Josapha t j e l a un 
g rand c r i ; 33 et les commandants des 
chariots reconnurent que ce n'était 

35. Dans «ne chambre qui est dans un¿ chambre ; 
"il cabine) aliénant à la chambre principale, ou de 
chambre en chambre. 

'.'<. Joas. fils d'Amélech. Il faut traduire l'hébreu : 
• Joas, lils du roi ». Joas n'était pas à parler rigou-
reusement ills du roi. mais il appartenait sans doute 
* la famille royale. 

Kau d'angoisse. Expression proverbiale qui 
s,S«»«GP la quantité d'eau strictement nécessaire 
l*ar \ivrç. Le supplice de la soif est particulière-

ment pénible dans une contrée chaude comme la Pa-
lestine, e t où les gens du pays ont l 'habitude de 
boire f réquemment . 

•29. Et Josaphat Le prophète JèliU le hliima de 
cette participation à l'Impiété : H Paralipomènes, 
xix, i . 

31. Trente-deux commandants, sans doute ceux 
qui avaient remplacé les rois (plus haut, xx, e»), e t 
qui devaient avoir le commandement de la cava-
lerie et de l ' infanterie. 
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yovTÎÇ xtûv douuxoiy on ovx soxi fiaOtXsvg 
'lOQurtf/. ovxoç, xui dvsozçstyuv an avzov. 
34 Kai tniztivtv tig TO' TO'SOV tvoroyoig, xui 
si tácaos zóv fiuOiXéa 'Iogu/jX dvufdoov xov 
nvtvuovog xai uvufisoov TOI O~(oouxog. 
Kui sins xœ tfvioyio avxov' *Eni<szosipov 
rùg yslodg oov xai sÇayays fis tx xov no-
Xtfiov, oxi xsxowfiai. 3 3 Kid ttgonojd7¡ o 
nóXsfiog ¿v xij y ut ça sxsívrj, xai ô fîuot-
Xsvg tjv loxr¡x<j)g ¿ni xov uQuuiog tçsvuv-
xiug 2vf)iaç ano nçioi soiç tOnîçug, xai 
untyvvt TO alúa and xijç Tt).r¡yr¡g tig xov 
xoXnov xov uQuaxog, xai dns&uttv sont gaz, 
1xai iitnoosvsxo xà alfia xi¡g xoonîjç twç 
zoiJ xo'Xnov xov uçuazoç'. 36 Kai soxtj è 
oxQaxoxijQv'Z, âvvovzog xov i¡Xiov, Xiyo>v 
"Exaoxoç siç xrjv savzov no'Xiy xai siç xtjv 
îavtov y/¡y, 3l «n x¿9~vr¡xsv » ¡jaotXtvg. 
Kai rjXfrov siç 2aiiaQstay, xai t&arl/av xov 
(taOïXtu s y ~Ufiaosia. 3* Kai unévirpav x o 
uifia t-d xi}y XQi¡vr¡v 2uitaosiug, xai tg¿-
Xiiuv id vtg xai oi xvvsg xo aîfia, xui ai 
nÓQvui tXovOavzo ¿y X(Z uïuan, xuzà zo 
fôfta xvotov o tXdX/¡ot. 

39 Kai xd Xoind xwv Xoywr 'Ayudji xai 
ndvza à sno'irfis, xai oïxov tXsfdvzivoy ov 
iùxoâôu7]OS, xai rtdoug zdç iioXsiç ííg inoit¡-
Otv, ovx iôov zuviu ytyQunzai tv fiifiHui 
Xôytov xôjv tffisgwv xtûv ftuoiXttov 'IOQUT¡X; 
40 Kai txoiiir¡&r¡ Ayaafi ftsxa ztov nact-
çojy av'zov, xui tfiuoîXsvosv 'OyoÇiug vîoç 
avzov dvz' avxov. 

41 Kai Iwoarpuz viog 'Aoà tfiuoiXsvosv 
i ni 'lovSaV tv trti tstattrot rov 'Ayaùl 
ftaotXiwç '/ooat-i. tfluoiXtvoev 'Itooaifài, 
" i-io'ç rçiàxovta xai ntvre ttwv tv rtù flu-
oiXtv'tiy avro'v' xai tïxooi xai névre t r j j 
¿fîaoiXevotv tv 'ItQOvoaXrjt. Kai atolla 
rí¡ /ir,tfù avrov 'AÇovflii 9v/árt¡f> ïui.di. 
u Kai {noçtvOr, ¿v náor¡ ôôiô 'Ami rov 
narçàç avrov} ovx tçixliviv tin avrqç, rov 
noirjoui to iiâiç tv ofita/.iioi; XVQÎOV. 

33. A: ÔTtiorçeipay. 3i. A* rd... : ijjv x t i ? a ' 
oov. 33. AU': (I. dito seo.) ¡«. F t (p. "Iwírt 
iijs rçonùciwi. A-[- (p. alua) èx. F ' xui . 
¿ça. 30. AEFPii' (p. orpaiox^çv;) cv t<¡ nanru-
fiolj. At (P- yi') »'fore ,xti» 37. A: Jjüír. 
B': (1. i») ¡l¡ zijy. 38. A: (I. ol/tr) ¡QUO. AP,: 

Mail un certain homme lew/it ion arc, tirant 
une fleche « l'acenture, et par haeard. Hébreu : - et 
un homme tirn une floche dans sa simplicité [c'erl-
u-dire sans viser personne) septante : • visant 
bien le b u t . . — Entre le itouirujn el l'estomac. Sep. 
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armor. At (p. oí,"») ov'""- 33- A: (1. ovx) 
P . : r r v s p s s t s m . 41 . B1 : loóla. A B » b...:rô 
'.11. P . : ri ' A / . 42 . P , t ( p . viit) 'Aeà. 
A: (1. Zaía.) Calalú. 43. Al fv t j ' l t i ' Û T O r avp. 

tante : • entre le poumon et la cuirassé ». 
?S. sepiarite : . e l Ils lavèrent son char sur la fon-

taine de Samaria, et les porcs c l les chiens léchèrent 
son sang el les femmes déhautrhccs se baignèrent 
dans le sang, selon la parole du soigneur ». 

I I . J««da et l » r . ( I I I H . X I I I V V I I ) . - W . J o M a p h n t roi de Juda tXXll,4t-51). 

quoil non esset rex Israel, e t ces-
savérunt ab eo. 

3< Vir aulem quidain teténdi t vn&"«,ur 
arcum, in inccrtuni sagíttarn diri-™ c r a ' u r 

gens, ct casu percússit regein T.s-1 lir*ISt " 
racl inter pulmóueni et s tómachum. 
At ille dixit au r iga suo : Verte 
manum tuani. et éjice me de exé r -
citu, quia gróviter vulnerátus sum. 
« Conuwissum est ergo prs&lium Mu0riiur 
in die ¡Ha, et rex Israel s tabat i n , r u ls> 3l 
carru suo contra Syros, et mór-* 
tuns est véspere : lluébat au tem 
sanguis plaga> in sinum cur rus :

 1 1 ! < *- 4 1 

et pra^co insónuit in universo 1 

exércitu úntequam sol oecúmberet. 
dicens : Unusquisquc revertútur 
in civitátem, et in terram suam. 

Mórtuus est autem rex, et per-
Iátns est in Samaríarn : sepelic-
rúntque regem in Samaría, 3 8 et Cun.« 
lavérunt currum ejus in piscina "'»"»«>"»«* 
Samaria?, et linxérunt canes s á n -
^uinem ejus, et babonas lavérunt , 
jnxta verbuin Domini quod locútus 
ííierat. 

3 ' Kóliqua autem sermónum 
Achab, et universa qua? fecit, et do- " c "* ' 
masebúrnea quam a'dificávit, cunc- jn^y] . , 
tarúmque úrbium quas exstrúxit , 
nonne luec scripta sunt in Libro 
sermónum diérum regum Israel ? 3 a t g 11( 4 
H Dormivit ergo Achab cum p á -
trilius suis. et regnávit üchozias 
filius ejus pro eo. 

" Jósaphat vero filius Asa r eg -
náre ccéperat super Judarn anno 
quarto Achab regis Israel. 42 Tri-aRoi;> ,4 Tl> 
ginta <juinque annórum crat enm * r » r - s ' 
regnáre cccpísset, et vigínti quin-
qué annis regnávit in Jerusalem : 
nomen rnatris ejus Azuba filia Sú-
lai. 43 Et ambuláyit in omni via 
Asa pátris sui, et non d e c ü n á v i t ' ^ "o"'̂ -
ex ea : fecitque quod rectum crat S BE«, IJ, I I. 

pas le roi d ' Israël , et ils le laissèrent. 
31 Mais un certain homme tendit son 

arc, tirant une llèche à l'aventure, el 
par hasard , i l f rappa le roi d'Israël 
entre le poumon et l'estomac. Mais le 
roi dit au conducteur de son char : 

Tourne ta inain, et retire-moi de l'ar-
mée, parce que j e suis grièvement 
blessé >>. 35 Le combat fut donc en-
gagé ce jour - l à , et le roi d'Israël se 
tenait sur son char en face des Syriens, 
et il mourut vers le soir ; or le sang 
de la plaie coulait dans l'intérieur du 
char. 36 Et le héraut, avant que le so-
leil fût couché, sonna de la trompette 
dans toute l 'armée, disant : « Que cha-
cun retourne en sa ville et en sa 
t e r re» . 37 Le roi mourut donc, et il 
fut porte à Samar ie ; ainsi, on ense-
velit le roi à Samarie ; 3 8 et on lava 
son char dans la piscine de Samarie, 
et les chiens léchèrent son sang, et on 
lava les rênes , selon la parole que le 
Seigneur avai t dite. 

3'J Mais le res le des actions d'Achab, 
et tout ce qu'il fit, la maison d'ivoire 
qu'il bât i t . et toutes les villes qu'il 
construisit, n 'es t -ce pas écrit dans le 
Livre des actions des jours des rois 
d 'Israël? 40 Achab dormit donc avec 
ses pères, et Ochozias. son fils, régna 
en sa place. 

41 Or Josaphal , fils d'Asa, avait com-
mencé à régner sur Juda la quatrième 
année d 'Acnab, roi d'Israël. Il avait 
trente-cinq ans lorsqu'il commença à 
régner, et il régna vingt-cinq ans dans 
Jérusalem : le nom de sa mère était 
Azuba. fille de Salaï. 43 Et il marcha 
dans toute la voie d'Asa son père, et 
il ne s'en détourna point, el il fit 
ce qui était droit en 
la présence du Sei-

ï». Au conducteur. I^s cliars claicnl mouWs par 
un ou deux combatlauls el un conducteur. Voir la 
i)(pu<? de xxiv, <!. — Tourne ta main ; c'csl-
á-dire, fais retourner l echar . 

38. Sonna d- la trompette. L'appel au* armes ct 
la fin «lu combat se faisaienl au son de la trompette. 
- Retourne en sa pille, il n'y avait pas d 'armée per-
manente. 

31. Samarü. Voir plus haut la noie sur xvi, 21. 
38. Dans la piscine. H n'y avait pas de source dans 

I» tille de Samarie, biitie sur une hauteur, mais seu-
Icmeul une pisciue. La fontaine de la \ ille était au 
bas de la montagne au sud-est. 

33. I.a maison d'ivoire, ornée intérieurement 

d'ivoire. — Le Livre des 
actions. Voir p lus haut 
la note sur xi, -il. 

¥ Do la m o r t d 'Achnb 
â l ' avènement d Athali«), 
I I I R. XXII, 41 — I V R . X. 

4,1. Il ne s'en détourna 
point. Asa avait abandonné 
Dieu daus ses dernières 



I I . J a d a e l l * r . ( 1 IK. X I I - I I R . X V I I ) . — ir.2*(b). Ochozta* re* Israeli XX II. I ) . 

o j n TO r v t e n 

: n Í B 3 3 D i p a n a 

n r n î b ç n c r " ' 5 5 - 2 ? D E m i n ^ û 

n ç r - n o x i n T O y i o D t i i n ^ -nnn 

~ b ? a ^ n ? n n - â b n o n ! : : i ò n i 

rnir»1; -obpb orojn •»jai -ico 
X D N ^ 2 - i k t ô D n ç N a f t g n W Î 4 7 

r s ^ Î F : r s - T i n ^ N « 
n o y o s t i i n 1 : îTjbïï n i "S349 

2 n - j b r n w r o b b a r t o - j n 

w j n s i m t » : : 

- n a ? a s u j i n ^ N 

2 3 n z s x i " ) r v o x a w 

v n z f í - D ? b s ç i r o 

i j ? 

- b ? T j b a 2 Ñ r > s - - , 2 " n v n s 52 

r ñ i D J ?2ÍD r D o 3 Ì Ì I E Ì D ? b^nip^ 

- b ? n y r p s j ^ g c ç œ i n - ' b 

ton 5 Q^aravp b í n t e ^ 

i k x - n - r r n ^ T T S - ; b n n i n i 

41 TIXT}V xdtv vi¿tr¡/Mv ovx ¿irjosr' ¿ti ó Xaòg 
iihrtiaÇs xul ¿ùvfdoìv ¿y TOI: viprjXoîç. 
45 Kid sÍQtjvevosy 'Iwowpàx find fiuoiXìiog 
loçar/X. i c Kai xd Xoind xiuv Xdyojv *I<o-
owfdx xui at dvvaoretui avxov oou ènoir-
oev, ovx lot)v tutta yeyQUfi/tèva ¿y (ïifiXiot 
Xóyojy voi y rjfisçojy paoiXéiov 'lovâu; [ 4 7 Kui 
tovç Xomovç xcuv xexeXsofièvtuv xwv xaxu-
XeXfififiêvuiy ¿y xaZg ¿¡uéçuiç 'Aod tov nu-
xçog avtov dq,eu.ev dnù rrtg y f j ç . 48 Kul 
fiuoiXevç ovx jjv ¿oxrjxùg ¿v 'Iôovfiaia. 
49 Kld 'Ib)0u<pd[ ¿710Í7¡0S V/jltÇ 0U{jOsiç tov 
NOQIVTALIUI siç Vifiç ivixtv tov yovniov xai 
OVX ¿nOQUVOVtO, OTI OVV£tQ¡{Í7¡OaV ut i'îjsç 
¿y Taujuàv TU^ÍQ.

 50 Tors fin tv Vyo-
Çlaç vlòg 'Ayadfi nçSg 3Iiaoarpdr TTogsvé-
odiúouv oí âovXoi ttov fisrd twv âovXaiv oov, 
Kui ovx 7¡&éX7¡osv 'JiüOWf dt ] . 3 1 Kuì ¿xoi-
fir¡di¡ IiaOatpax fisxd ni/y nuxíowv avtov, 
xui iia'ptj nuoti toTç TIUÍQÚOIV avxov ¿y 
ndXsi AaxiS tov nutQog avtov, xai ¿¡Saoi-
Xsvosv JioQUfi viog avxov dvt avtov. 

53 Kui 'OyoÇiug vio g 'Ayud¡i ¿¡juoíXtvaey 
¿ni IffQaqX ¿y ^uuuQíia' ¿y exsi tnxuxui-
ósxdtio 'hoou'fdx fiuoiXéwç 'lovâa, 'OyoÇiuç 
vio g 'Ayudfi ¿fiuoiXsvosv ¿v 'IOQU>¡X ¿y 2a-
ftUQiía ôvo exrj. 5 3 Kai ¿noir,os ti} no-
vr¡I/¿y ¿vavxíov xvoiov, xai ¿IIOQ$V&T¡ ¿y <TTH» 
v'Ayudp xov naxQog avxov xai ¿y odiò 

xíjg ftJ¡XQog avxov, xai ¿y xaìg "1XN. S J 2 T ) 

úfiuQxíaig oixov %Qo(iodfi v'tov Naftdx og Ku^n— 
¿pjfioQis tòy 'IooujjX. 54 Kai ¿áovXsvos 
toïg BaaXifi xai JiQogíxvvqoev avxoig, xui 
nuQOjçyiOE toy xvQiov 9soy 'loçWjjX xuxd 
navxa ta ysvouiva éfinooofrev avxov. 

45 . A: paoilim 'laç. 46. E F P . : (1. Saet) Si. 
B>: è r y e / V C / ' t * * ' 47 -50* BKP, ( f AF) . 47 . A: 
Roí nefioaòy i à íróii^ÍMy/fiívov cv% V7itlelif9r¡ tr 
ì/iifUt '-¿o* nutçôs cvTOv, briïtïtr ¿nò xiji y*;. 

^ n b ^ n w - n a c ¿ 3 5 1 i b n j n r ^ i 

: V2N r . i c^ -np í i . b ¿ 3 b í^np i 

T. *o. 'p nc r ib. 'p n r r : 
49 . A : ovx biot,tv3rtoa>... 'Aotùr n ^ ' t f . 50. A f (p . 
dovi, oov) «oí iaiç ravoir. 51. B1* 'Iwcaipàr e t ne-
tta r . ¡tax. avrov. 52 . B ' : 'Iu>oafpà9 ,3aodtì '¡avda. 
AB 1 * ir Zauanda. 53. A P , : (1. hayi. èrànor. 
A'- otxv. 34 . AB1 s u b s c r i b u n t : BAZI.ÍE1Í1N r . 

H-. Li ses combats manque dans les Sentante. 
47. Les versets 4"-o0 manquent en cet endroit dans 

les Septante. Nous les avons trouvés plus haut au 
chapare xvi entre les versets 28 et 29. - Nous re 
produisons ici le texte de la Polyglotte de com-

piute. 
»9. Or le rot Josaphal avail construit des flotte* 

sur la mer. Hébreu : . Josaphat fit (d'après la leçon 
du kerl |dix|; navires à Tliarais ». 

, l # j „ d a c t l f » r . ( I I I R . . V I I — I V K . * V I I ) . - H ' . i 

in conspéctu Dòmini. 44 Verúmta-
roeu excelsa non ábstulit : adhuc5n«:íi.íí: 
enim pópulus sacrificábat, et ado le - ; v" IJ> 

bat iocénsum ¡n excélsis.4 i Pacém- 1 Uo* * 
que hábnit Jósaphat cum rege Israel. 

l í Réliqua autem verbórum Jó- *n«¡«.a 
saphat, el ópera ejus qu® gessil, °"ap""-
el práílta, nonne ba?c scripta sunt *«•»-,; sì' -,,; 

in Libro verbórum diérum regum 
Juda? 17 Sed ct reliquias effemina- K ^ 
lórum. qui remánserant in diébus 
Asa patris ejus, ábstulit de terra, ,r 

48 Nec erat tunc rex constiti! tus 3 8i 
in Edom. " Rex vero Jósaphat fece- cu»--... 
rat classes in mari, quíe navigárent 
in Ophir propter aurum : et ire 
non potuérunt, quia confráct® sunt i», 
in Asióngaber.s" Tunc ait Ochozias ? rar.iu, H. 
fílius Achab ad Jósaphat : Vadanl 3 p ^ 9 J( 
servi mei cum servís luis in návi- , r a r%p };< 
bus. F.t nóluit Jósaphat. Dormi-
vitque Jósaphat cum pátribus suis, „ Pir }| , 
et sepúllus est cum eis in civitáte J ^ 
David patris sui : regnavitque Jo-
ram filias ejus pro eo. 

Ochozius autem filius Achab •»> «"'»>-
. «lo» rex 

regnare cceperat super Israel in «»mei. 
Samaria, anno séptimo décimo Jósa-
phat regis Juda, regnavitque su- Í S , r . 
per Israel duóbus annis. 113 Et fe- woi«» 
cil malum in conspéctu Dòmini, 
el ainbuiávit in via patris sui et 
mntrifc su.-e, et in via Jeróboam filii 
Nabat. qui peccáre fecit Israel. \ at 
r,i Servivit quoque Baal, et adorávit4r•"í•:(¿í',:"• 
eum. et irritávit Dóminum Dcum 3 afC-,6-al-
Israel, juxta omnia quaì fécerat 
paler ejus. 

- fbÏ.Oehoxin* roid'/*r.rXXII.52 -IVR.IJ . 

gneur. 41 Cependan t il ne détruisit pas 
les hauts l i eux ; car le peuple sacrifiait 
encore e t brûlai t de l'encens sur les 
hauts l ieux. 4 5 F.t Josaphat eut la paix 
avec le roi d ' Is raë l . 

40 Mais le reste des actions de Josa-
phat, et s e s œuvres qu'il lit, ct ses com-
bats, n ' e s t - ce pas écrit dans le Livre 
des actions des jours des rois de Juda? 
•7 Mais a u s s i les restes des efféminés 
qui étaient demeurés dans les jours 
d'Asa son pè re , il les enleva de la terre. 

48 Et i l n 'y avait point alors deroiéta-
bli dans E d o m . 411 Or le roi Josaphat 
avait cons t ru i t des Hottes sur la mer, 
lesquelles lirent voile vers Ophir, pour 
en apporter l 'or ; et elles ne purent pas 
y aller, p a r ce qu'elles furent brisées à 
Asiongaber. 5(1 Alors Ochozias, lils d'A-
cliab, di là Josapliat : « Que mes servi-
teurs aillent sur les vaisseaux avec les 
vôlrcs ». Mais Josaphat. ne voulut pas. 
31 El Josapha t dormil avec ses pères, 
et il fut enseveli avec eux dans la cité 
de David, son père; et Joram, son fils, 
régna en sa place. 

52 Or Ocliozias, fils d'Acbab, avait 
commencé à régner sur Israël dans 
Samarie la dix-septième année de Josa-
phat, roi de Juda, et il régna deux ans 
sur Israël. 3 3 E t il fit le mal en la pré-
sence du Seigneur ; il marcha dans la 
voie de son père et de sa mère, et dans 
la voie de Jéroboam, lils de Nabat , 
qui lit pécher Israël. 31 II servit aussi 
Baal et l ' adora , et il irrita le Seigneur 
Dieu d 'Israël , selon tout ce que son 
père avait fa i t . 

M. 1st hauls lieux. Voir la noto sur Nombres. 
xxii. *t, et la Usure de m Rois, m, 2. 

Le reste des uclions de Josapluil. Ce régne im-
portant et glorieux est raconté avec plus de détails 
•¡Mis II Paraliix/mènes. xvii-xx. 

F.fíSrninh, c'est-à-dire prostitués sacré». Voir 
U cole sur lkvu-ron'snte, xxui, lï. 

M. /Í n'y avait point alors de roi. Ces mots signi-
oeni qn'EdOu. était alors soumis à Josaphat et n'avait 
jos de roi indigene, l.'hébreu ajoute ici : • un inten-
9 « était roi », c'est-à-dire en remplissait les fonc-
tions et gouvernait au nom de Josiqdiat, ce qui ex-

plique comment l e roi de Juda put construire des 
vaisseaux à Asiongaber qui appartenait nu ro jaume 
d'Edom.— Kdom. Voir la note sur Jupes, v, 4. 

•»9. Ophir, p robablement Ahhira. dans l 'Inde, à 
l 'embouchure de l'Indu«. — Aiiongabcr, port sur la 
mer Rouge, à l 'extrémité nord-est du golle F.lani-
tique. 

b\ Ochozlas roi d'Israël, XXII, Sí — IV fìoij, I. 
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I* Kai J¡&¿iT¡oe MwdS tv 'logar;), uczd 
TO unoOuvtïv A you 8. 2 Kui suso tv 'Oyo-
Çiaç cli« rOV âixivoiiov rov Iv nò vntQiyoi 
uvrov up sv Zùtftaçsia, xai r^tóotrfis' xui 
dniorstXsv dyytXovg, xui tine noàç avrovç' 
Atvrs, xui bti^j¡Z7¡ours ¿y no BduX ¡ivtuv 
&s6v 'Axxaotòv, si Çr oouui ¿x r/jç dô$wot!aç 
¡xov ravtTjç. Kui ènoQSvfrrfiuv tnsouni¡-
oai ài' avrov. 3 Kui uyysXog xvgíov ixáXsotv 
'HXio v TO y Qsoflirrp, Xiyojv' 'Avuordg âsvço 
siç Ovvdvrrtoiv nòy uyytXwv 'OyoÇiov puoi-
Xtioç 2ufiaçsiaç, xui XaXijosiç TTQO'Ç avtovç' 
Ei naga xò fiy that &sov tv 'loçuijX, vu tig 
Ttoosvsod-e èru^rjrrjocu ¿v rio BduX ftvïav 
iftòy ''Axxugtâv; 1 Kai ovy ovroiç'' * ou 
ruât Xéyti xvotog' 'H xXivrj trp' rjç dvtSrjç 
txtï ov xarufj^Oij art avrijç, on 9avduo 
dno$-arrj. Kui tnootv&7] 'HXiov, xui tins 
Ttçoç avrovç. 

5 Kai ¿ntorgd<pr¡oav oí uyysXoi nçog « t ? -
ròv, xui the- ngòg avrovç' Ti on tnt-
oiQ'cipurt; c Kui unuv 7ioôç avrdv 'AV>,Q 
dv¿;3/¡ tig Ovvávxrfiiv tjf.iœv, xai tint rcoog 
r,f<ùç' Atvrs, ¿morod<pr¡rs ngòg ròv fìaoi-
Xtu rov anooxtiXuviu v/tùg, xai XaXijoars 
Tigòg avrov" Tuós Xéyst xvgiog' Ei jiagd 
to' «>; tìvai &sòv tv *IOQUT¡X, ov nogtvrj 
tni£j¡ri¡oui tv nò liduX [tviav 9sòv 'Ax-
xagióv; Ovy ovtaig. 'II xXivr¡ vp JJÇ uv¿-
(itfc txtï ov xara^ijotj dit avrijç, ou duvd-
np d.to9avij. T Kui ¿TtiOTQbtpavrsç untjy-
ytiXuv riíi (iaoïXsï xuOd tXdXrjosv 'HXiov. 
Kui ¿XIÍXTJOS 7¡oóg uvrovç' Tiç r¡ xçioiç roí; 
UVÔQòg rov dvatiúwog siç ovvávzt¡oiv vfxìv 

2 . P , : (1. 3tà) ¿x¿... (1. r a . . . (1. Jtvre) 
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i. â . Bèclzibub. Septante : • Baal monche De 
m i m e v. â . 

S. Les Septante ajoutent à la fin : . et (H n'en 
sera) pas ainsi 

6. 1-es Septante ajoutent à U On : - et à leur 
arrivée ils aunonccrent an roi ce que leur avait ou 
Êlie . . 

LIBER REGUM QUARTUS QUATRIÈME LIVRE DES ROIS 

SECUNDUM IIEBIL'EOS MALACHIM SECUNDUS. EX HÉBREU SECOND DES MALACMM. 

I. 1 Prajvar icàtus est autem Moab * 4-
in Israel, postquam mór tuus est 
Achab. 2 Ceciditque Ochoztas per J^ótià'ù. 
cancéllos c<enacuii sui , <juod babe-
bat in Samaria, et fegrotóvit : mi-
sitque nuntios, dicens ad eos : Ite, 
tonsillite Beélzebub deum Accaron, 
utrum vivere queam de inlirmitàte" ^ 
mea nac. 

Angelus aulem Dòmini locutus n«<p«i>»!o 
est ad Eliam Thcsbi ten, dicens : 
Surge, et ascénde in oceursuni nun- » », i. 
tiórum regis Samaria1 , e t dices ad 
cos : Xumquid non est Deus in Is-
racl. u t eé t i s ad consuléndum Beel -
zebub deum Accaron? 1 Quam ob 
rein bate dicit Dóminus : De léc-
tulo. super quem ascendis t i , non4 8*8 , B< I0" 
descéndes. sed morte moriéris . Et 
ubiit Klias. 

3 lleversique sunt nuntii ad Od io -
ziarn. Qui dixit eis : Quare revérsi 
eslis? 6 At illi respondérunl ei : Vir 
occiirrit nobis, et dixit ad nos : Ile, 
et revertimini ad r egem, qui misi t 
vos, et dicélis ei : Ha?c dicit Dómi -
nus : Numquid, quia non era t Deus 1>X 

in Israel, mit t is ut consulatur Beél-
zebub deus Accaron? Idcirco de léc-
tolo. super quem ascendisti , non 
descéndes, sed morte moriéris . 

' Qui dixit eis : Cujus figline e t p p o ^ , a 

habitus es t vir die, qui occiirrit vo-

Ï . 1 Or. après la mor t d 'Achab . 
Moab se révolta contre I s raë l . 2 Et 
Ochozias tomba par la fenêt re d e sa 
chambre hau t e qu' i l avait à Samar ie , 
et il fut malade , et il envoya des m e s -
sagers , leur disant : « Allez, consultez 
Béclzcbub, le dieu d 'Accaron, pour sa-
voir si j e pourra i réchapper de cette 
maladie ». 
, 3 Mais u n a n g e du S e i g n e u r par la à 

Elie, le Thes lu te , d i san t : « Lève- toi , 
e t monte à la rencontre des m e s s a g e r s 
du roi de Samar ie , e t tu leur di-
ras : Est -ce qu' i l n 'y a pa s un Dieu 
dans Israël , pou r que vous alliez con-
sulter Béelzébub, le dieu d 'Acca ron? 
1 C'est pourquoi voici ce que dit le Sei-
g n e u r : T u n e descendras point du lit 
su r lequel tu es monté; mais tu mour-
r a s de mor t ». Et Él ie s 'en al la. 

3 E t les message r s revinrent ve rs 
Ochozias. Il leur dit : « Pourquo i êtes-
vous revenus? » 0 Mais eux lui répon-
d i ren t : « Un homme est venu à no t re 
rencontre , et nous a dit : Allez, et r e -
tournez vers le roi qui vous a envoyés, 
et vous lui direz : Voici ce que dit le 
Seigneur : Est-ce parce qu'il n 'y a pas 
un Dieu dans Israël . que tu "envoies 
pour que soi t consulté Béelzébub, le 
dieu d 'Accaron? C'est pourquoi tu ne 
descendras point d u lit sur lequel lu 
es monté; mais tu mour ra s de mor t i>. 

7 Le roi l eur demanda : » Quelle 
figure et quel vêtement a cet h o m m e 
qui es t venu à votre rencontre, e t qui 

1.1. Moab se révolta à cause de la dureté des Irn-
pwsmt on toisait peser sur lui. Voir rv /¡où, iu. 4. 

s. (hambre haute, voir la «sure de II Rois, xvm. 
» — Samarie. Voir la note sur III fioi*, xvi. a». -
i>vi.t(,ub, le Baal on le dieu des monches. <iui avait 
un oracle à Accaron. Voir la note sur III RIM'S, w in , 
1 . 1 • ecaroti, I uue des ciao Brandes villes des 

! "ï!1"1*! '. lan* 'a l'Iaine de la Séphcla. 
ThciUitt. voir la note sur III Rois, vit, t. 

BIBLE POLTCLOTTE. — T. II. 

G. Esl-ee parce qu'il n'y a pas un Dieu dans Is-
raël. Ocho/ias dépassait l'impiété de ses prédéces-
seurs qui n'avaient jamais osé consulter les dieux 
étrangers.Son acharnement à poursuivre le prophète 
Elle est une autre preuve de l 'endurcissement de 
son cœur. 

7. Quel vilement. Les prophètes portaient un man-
teau (Voir note 1 Rois, xv, a") qui servait à les re-
connaître. 
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xuì Xatfearrog noôç vuîtç rovç Xôyovç zov-
rovç; 5 Kai tlnov 'nçôç avzòv1' 'Av/jç ôa-
Ovç, xuì Çióvr,v ásQfiarivr¡v nsçtsÇtoOfiévoç 
trjv òotpvv avtov. Kuì ihtev 'Hhov ò 
OeoßitijS oiïrôç ¿ozi. 

9 Kuì anéOTBiXs nooç uvtov nevrjjxov-
runyov xai tov g ntvxtjxovta uvzov, xuì uv-
¿ß?j nçôç avrò y- xai iâov 'HJ.iov èxdlhjxo 
ini rr¡g xOQvffâjç tov oçovç. Kai ¿XdXr¡osv 
ô ntvxrtxôvxuçyoç noòg avtòv, xuì six tv 

vAv&oione tov dsoîl, ó ßuoiXevg ixáXeoé os, 
xuzaßrfti. <0 Kuì dntxçlÙTj 'HXiov, xuì 
tins nçôç zòv nsvzr¡xóvTUQ'/ov' Kuì ti uv-
&çtanoç &10V tyii), xuzaßrjOStui nvç ¿X tov 
ovçavov, xai xarutpáytruí os xuì TOVÇ nev-
tr¡xovtú Oov. Kuì xuzißrt nvç tx tov 
ovçavov, xai xurétpaysv avzov xui tovç 
ntvr/jxovra avzov. "Kuì nooçtdexo ô 
ßuoiXevg, xui aniotsiXs nçôç uvzòv uXXov 
nsvz^xóvzaoyov xuì tovç nevztjxovza a t -
r o r . Kui fXdXtjoev ô nevzr\xôvzuçypç nçôç 
avtòv, xai f h r v "Av&çums zov Osov, 
zdâs Xéytt ô ßuoiXevg' Tayéotç xardßydi. 
12 Kui ùrtsxoîd-rj 'HXiov xui tXdXtjot noôç 
avzòv, xai tlntv Ei avfròtòit0ç^9sov iytù, 
xutußrjaexui nvç ¿x tov ovçuvov, xui xuza-
(pdytrui os xui tovç nevxtjxovxa oov. Kui 
xuztßt] nvç èx tov ovçavoîi, xai xart'paysv 
avzòv xui tovç mvxi¡xovxu avzov. 1 3 Kai 
nçoçé&sxo ô ßuoiXevg en dnoorttlut ifyov-
fisvov xui tovç nevrt-xovtu uvzov' xui í¡X-
&sv ò ntvrrpôvruçyoç ô tçitoç, xui sxufi-
tptv ¿ni zù yôvazu avzov xaxtvavzi 'HXiov, 
xui sdsrfâi] avzov, x u i t?uiXr /os nçog uv-
zòv, xai slnsv "Avd-çwne tov i)sov, svziutn-
&rjzo) y fyvyrj ¿tov., xui y y/i>£îj ztâv âovXwv 
4J0V TOVXtOV X(OV TtSVXtJXOVZa, tv 0(f:9uXflOÎÇ 
oov. ' * 'lâov xuxißt) jivq tx TOV ovçavov, 
xai xaxsqiays xovç àvo nsvzijxovxaopovç tovç 
nQtitovç' xai vvv ¿vxifiù)9yxio Ór¡ q tyvyf, 
fiov sv ôrp&aXftoîç oov. ir' Kui ¿UiXrfitv «•/-
ytXoç xvçiov nçôç 'HXiov, xai sins' Kaxti-
ßrjüi fiscjtvxov, nr¡ <po8tj¡Hjg uno nçoçiù-
nov uvxtüv. Kuì aviari] *HXtov', xui 
xattßr, fiez' avzov nçôç zòv ßaOiX¿a, 16 xai 
¿XáXqos nçôç avtòv, 'xai slnsv 'HXiovK 
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». Ce chef monta vers Èlie, et il lui dit pendant cinquante lui parla e t dit ». 
'il c lail tur le som mei de la montagne, septante : 13. Un troistem- chef. Septante : • un 
;t il monta vers lui, et voilà quEl ie était assis u. El les cinquante soldais Qui et 
r le sommet de la montagne, e t le cliet des chacun (Veux manque dans les Septante. 

H . j u é a e t l H r ^ I I I ^ X W - . I T H . X V I I ) . - « 

vous a di t ces paroles ? » K Et ceux-ci 
lui répondirent : « C'est un homme 
couvert de poil, et ceint sur les reins 
d 'une ceinture de peau ». Le roi dit : 
<• C'est Elie. le Theshite . . 

9 Et il envoya vers lui un chef de 
cinquante soldats, et les cinquante sol-
dats qui étaient sous lui. Ce chef 
monta vers Elie, et il lui dit pendant 
qu'il était sur le sommet de la mon-
tagne : « Homme de Dieu, le roi com-
mande que vous descendiez ». 10 Et 
répondant, Elie dit au chef des cin-
quante soldats : a Si je suis homme do 
Dieu, qu'il descende un feu du ciel, et 
qu'il te dévore, toi et tes cinquante ». 
C'est pourquoi il descendit un feu du 
ciel, et il le dévora, lui et les cinquante 
qui étaient avec lui. 

1 ' E t de nouveau le roi lui envoya un 
au t re chef de cinquante soldats, et cin-
quante soldais avec lui. Celui-ci dit à 
Elie : o Homme de Dieu, voici ce que 
dit le roi : Hâte-toi, descends ». 12 Et 
répondant, Elie dit : « Si moi je suis 
homme de Dieu, qu'il descende un feu 
du ciel, et qu'il te dévore, toi et tes 
cinquante ». Il descendit donc un feu du 
ciel, et il le dévora, lui et ses cinquante. 

13 II envoya encore un troisième 
chef de cinquante soldats, et les cm-

t e soldats qui étaient avec lui. 

bis, et locûtus est verba ha»c ? 8 At 
illi dixérunt : Vir pilôsus, et zonaAÜé 
pcllicea accinetus rénibus. Qui ait : „"Cr. 
Elias Thesbites est . 

» Misitquc ad eum quinquagemt- '„*,» 
rium principem, et quinquagfnta J,f 
qui crani sub eo. Qui ascéndi! ad 
eum : sedentique in vértice montis,Defcr ' 
ait : Homo Dei, rex prœcépit ut des-
cernías. 10 Respondénsque Elias, 
dixit quinquagenàrio : Si homo Dei 
sutil, descéndat ignis de cœlo, et ^ 
dévoret te, e t quinquaginta tuos. 
Descéndit itaque ignis de cœlo, et 
devoràvit eum. et quinquaginta qui 
erant cum eo. 

" Rursûmque misit ad eum prin- i.cu 
cipem quinquagenárium álterum, et. 
quinquaginta cum co. Qui lociitus 
est illi : Homo Dei. lune dicit rex : 
Festina, descende. 12 Rcspóndeiis 
Elias ait : Si homo Dei ego sum, ' 
descéndat ignis de cœlo, et dévoret 
te, et quinquaginta tuos. Descéndit 
ergo ignis de cœlo, et devoràvit il-
luni, et quinquaginta ejus, 

, 3 Iterum misit principem quin- T e i 
quagenárium tértium, et quinqua- v r ° 
giiita qui erant cum eo. Qui cum 
venisset, curvávit génua contra 
F.liam. et precátus est eum. et ait : 
Homo Dei. noli despícere ánimam 
meam. et ánimas servórum tuórum 
<jui mecum sunt. " Ecce descéndit 
ignis de cœlo, et devoràvit duos 4 *** 
príncipes quinquagenários primos, r*cli' 
et quinquagénos qui cum eis erant : 
sed nunc obsecro ut misereáris Kl 

ánimas mea». 

Locútus est autem ángelus pPW' 
Dòmini ad Eliam, dicens : Des-
cénde cum eo, ne timeas. Sur-
réxitigitur. et descéndit cum eo 
ad regem. 16 et locútus est ei : 
Hœc dicit Dominus : Quia 

. 8. Cou^rt de poil, velu coiiin 
Efau. Genèse, xxvn , 11. ou bien, vèl 
ú no manteau fait de poil de chameau r 
2 . " e simple peau de hi-te. - Ceintu. 

, destinée à serrer 
I« vétemei 
^Ordinaire • lir 

utoui 

C»mlcntai 
Voir Matth, 

hez les riche? 
luffe précieuse. les paurri 

, était 
elle 

au. 
Celui-ci, étant venu devant .lie, fléchit 
les genoux, l'implora, et dit : « Homme 
de Dieu, ne dédaignez point mon âme 
e t les Ames de vos serviteurs qui sont 
avec moi. 11 Voilà qu'il est descendu 
un feu du ciel, et il a dévoré les deux 
premiers chefs de cinquante soldats 
et les cinquante soldats qui étaient 
avec chacun d'eux; mais maintenant je 
vous conjure d'avoir pitié de mon Ame ». 

' 5 Or l 'ange du Seigneur parla 
à Elie, disant. : « Descends avec 
lui, ne crains point ». Il se leva 
donc, et descendit avec lui vers 
le roi, 16 et il lui dit : u Voici 
ce que dit le Seigneur : Parce 

9. Un chef de ¿inquanto soldati. Vor-
räte était partagéc cn compagnies de 
mille, cent ei cinquante soldati, placccs 
chanune sous la condnite d'un chef par-
liculier. — La montagne du Carmcl. Volr 
la note sur ni noi*, xvm, 19. 

10. Un feu du del, la foudre ou un feu 
miracùleux. 

13. Flfchit Ics genotar, comme devant 
un personnage digne de respeci. 



MV; O r / ovxtoç. ' / / Y.FJVTI trp' /TÇ 
dvéfîqç txtï ov '/.aru^/jot] un uvx/jçi oxi ¿fa-
va ito dno&avij. ' ' Kcd dns&avs Y.ucd xù 
ÇIJUA XVQÌOV O T)JI).7JO£V J H X i o i j . 

, s Kai XÙ Xoind XÙJV Xo'yiov 'OyoÇiov A 
tnoirOsv, ovx lâov ravra ysyçBfi/iic« tv 
(hèkio Xôytov xtov rtusQWv xoîç ftuoiksvoiv 
lôouîjk; 1 Kcd 'hoouu tioç 'AjudS ^aoi-
Xsvsi tnt 'laou^l ir 2aaaotia stJj âexaÔvo, 
ìv irsi oxrioxùiôsxûxw 'Uoou'fdx fiuoiXtioç 
'lovóu. Kai tnoit]os xò novngò* ivtómov 
xvçiov, JtXr}v ovy wç ol uôshpoi uvtov, ot'df 
ojç // firjir-o avxcv. Kai dntorrfis xàç 
or/jXuç xov lidaX aq sitoirtosv ô natfjg uviov, 
xal avvsrçiifsv avràç. ïlh]viv xuïç dfiuo-
xiaiç oïxov 'UooSodu, oq fequagxs ròv 7 y -
outjX, fxoXbjShf ovx dntorij art' uvtoh'. 
Kai s&Vfuó&rj òoyfj xvgtoç tiç xòv oïxov 
'AyuuS. 

I I . K(d lyîvsio, iv xiv dvdysiv xvoiov ¿v 
OVOOtlOflôi XOV 'H).lOV CUÇ Siç XOV OvQUl'OVy 
xid htOQEV&rj 'Hi.iov xai 'Ehoait ix Fu)-
ydhjtv. 2 Kai sïrif.v 'Hhov jtçoç 'Ehouit' 
Kufrov dì) ivruv&u, on ô Osôç dntorukxé 
fis sioç BuiO-fj).. Kid dntv Ehoud' Z t j 
xvçioç xui Çij 7/ Wvy/j oov, si ¿yx'txuXtiipo) 
as. Kui fi&ov tiç B u i f y h 3 Kai ^k&ov 
ol vîoi XÙJV NÇOFPY^xôjv ol iv BaiihjX nçôç 
'Ehoats, xai tînov nçdq avtóv Ei tyvtoç 
5xi XV(HOQ o/jfisoov iuugdvsi ròv xvgióv 
oov indvoiD'Sv xijç xsrpukqç oov; Kui tint: 
Kdyvî iyvojxu, Oitàiuixs. ' Kai tl/tsv 
'Hhov ngôç 'Ekiouit; Kd&ovt ô/} tvtav!)«, 
oxt XVQIOÇ dntora).xt us siç Itaiytu. Kui 
tînt' Zij XVQIOÇ xui Çij ri tyvyj] oov, si sy-
xuraXsiipui os. _ Kui yJX&ov s'iç 'Jsoifiò, 
• xui ijyyiouv oi w o t x(ov noorpr/xtov oi tv 
'hoiyot nçôq 'EXiouis, xai tlnov noòq uv-
xo'v Ei syvtoç oxt o/jfisçov huufiuvsi xv-
nioç rov y.voidv oov tnuviofrtv xijç xsipuXtjç 
oov; Kui sins' Kui y s tyiò tyvojv, ouonùxs. 
R Kui sìnsv avnò 'Hhov' Kditov âij ¿ôs, 

10. A F P , : 'Avy ,Zr «némdc; ¿yyOovt li^io 
fyjoai ( P J B ' : W » ) iv TW (AB 1 : ' j j ) Belai. IV 
¿yyl lovt . F (.Sim. A) f ( p . **«<><¿y) /,-. 
¡¡r Stoc b' 'loçaiji rov èrriçwr>joc< Tòr Xôyov cv 
rov. F : 11. 0x!x irai) Sii ziro. 17: A: ¿»i9crt 
'Oyoqiaç. A t ( m l ine ) Ulud q u o d BI'JP, a d d u n t il 
Une y. 18 A'oi 'I^àu 'Ayaàji. A a d d i i ill 
supe r : Ka'c tpco&tvotv 'lujpàu àôfhfôî ax'iâ art 
evrov, li* ha âivit'çw '/<uçau viai 'Jwoaifàr fieoi 

I I . J u d a e t f u r a c i ( I R . X U - I I K . X V I I ) . — I I 1 . ( C f . Et/c* in err/um lublatio ( l l j . 

u î i f b b x n i a ^ b v . p î i - f i i "b^-ûr, 
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Lisï 'lovJa Su ovx ïv ttvi<ù vìò;. I S . P , : (I. 
I ô'aa... bii p.pliov. AF* Kai 'loiçà/t — fin. 

16. Parce que tu as envoyé des messagers. Sc|>- ;te ras. A l'ajouie an V. 17). Celte addilion se tro 
lame : • pourquoi as-tu envoyé des messagers • répétée avec quelques variantes au chapitre 

18. Les Septante portent une addition au y. i s 1-3. 

I I . J . i d a i l ( I I I R . \ I I I V R . X V I I ) . - II . 2» f c ) . Enivrement d'FMe ( I I ) 

ad misisti Dtinlios ad consuléndum 
Beélzebul) detim Accaron, quasi non 
csset Deus in Israel , a quo posses 
interrogare sermónem, ideo de lec-
tulo, super quem ascendist i , non 
descéndes, sed morte moricris . 

,T Mórtuus est e r g o jux ta s e r m ó -
nemDómini .qncmlocùtus est Elias, 
et regnivi t Jo ram fratcr ejus pro eo, 
anno secundo Joram filii Jósaphat 
regis .Indie : non enim habéba t 
filium. 

I S Réliqua au tem verbórum Odio-
zite, qua; operàlus est , nonne luec 
scripta sunt in Libro sermónum 
diérum rcguin Israel? 

I I . 1 Fac tum est autem, cum le-
vare vellet Dóminus Eliam p e r tùr-
binem in co?lum, ibant Elias et El i - : 
séus de Càlgal i s . 2 Dixitquc El ias 
ad Eliséum : Sede hic, quia Dómi-
nus misit me usque in Bethel. Cui 
ait Eliséus : Vivit Dóminus, et vivit 
anima tua, quia non derelinquam te. 

Cumque descendissent. Be the l , 
1 egressi sunt filii prophetarum, qui 
erant in Bethel, ad Eliséum, etdixé-
rnnt ei : Xumquid nost i , quia hódie 
Dóminus toilet dóminum tuum a te? 
Qui respóndil : E l ego novi : siléte. 

; Dixit autem Elias ad Eliséum : 
Sede hic. quia Dóminus misit me in 
Jériclio. E t ¡Ile ait : Yivil Dóminus. 
et vivit anima tua. quia non derelin-
quam te. Cumque venissent Jéri-
cho, 'accessérunt filii p rophe ta rum, 

Sui erant in Jéricho, ad Eliséum, et 
ixérunt ei : Xumquid nosti quia 

Dóminus hódie toilet dóminum tuum 
a te? Et ait : Et e^o novi : siléte. 

6 Dixit autem ei Elias : Sede hic, 

Soia Dóminus misit me usque ad 
Drdànem. Qui ait : Vivit Dóminus, 

que. tu a s envoyé des message r s pour 
consul te r Béelzébub, le dieu d'Acca-
ron. c o m m e s'il n'y avait pa s un Dieu 
dans Israël que tu pusses consulter, tu 
ne t e lèveras point du lit su r lequel tu 
es mon té , mais tu mour ra s de mort ». 

,T II mourut donc selon la parole du 
Se igneur qu'avait dite É l i e . lit Joram, 
son f rè re , régna en sa place, la seconde 
année d e Joram. fils de Josaphal , roi 
de J u d a : car Oclwzias n 'avait poinl 
d e fils. 

18 Mais le reste des act ions qu'Ocho-
zias a faites, n'est-il pas écrit dans le 
Livre d e s actions des jours des rois 
d ' I s raë l ? 

II . ' O r il arriva, . lo r sque le Sei -
gneur voulut enlever Él ie au ciel dans 
le tou rb i l lon . qu'Elie et. Elisée sor-
taient d e G a l g a f a . 2 E l Él ie dit à .-.li-
sée : « Demeure ici. pa r ce que le Sei -
gneur m ' a envoyé j u s q u ' à Béthel ». 
Elisée lui répondit : « I.e Se igneur vit, 
e t votre Ame vit ! j e ne vous abandon 
nerai pa s ». 

Ils al lèrent donc à Béthe l ; 3 e t les 
enfan t s des prophètes qui étaient à Bé-
thel sor t i ren t vers Elisée, et lui dirent : 
« Xe sais-tu pas qu 'aujourd 'hui le Se i -
gneur t 'enlèvera ton m a î t r e ? » ¿J isée 
répondi t : « Jele sais ; gardez le silence ». 

4 El ie dit encore à Elisée : De-
meure ici, pareeque le Seigneur m'a en-
voyé à Jér icho ». E t celui-ci répondit : 
« Le Se igneur vit, et votre âme vit ! j e 
ne vous abandonnerai pa s ». Or lors -
qu' i ls furent arrivés à Jéricho. s les 
lils des prophètes qui étaient à Jéricho 
s ' approchèren t d 'Elisée, et lui dirent : 
« Ne sa is- tu pas que le Seigneur au-
j o u r d ' h u i l 'enlèvera ton maî t re? » Il 
leur r é p o n d i t : « Je le sais ; gardez le 
silence ». . 

0 Mais Elie dit à El isée : « Demeure 
ici, pa r ce que le Se igneur m 'a envoyé 
j u s q u ' a u Jourdain ». El isée lui répon-

i . A B ' i y TOI* ' m . b 
(sic in f ra ) . B ' : 'Jiieca 
ix m r f W ) . 2 . A P , : 

it-oo. A* «¡î. P , : 'E i to 
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¿n&mSev. 

17. La seconde année de Joram. Pour concilier 
eette date avec celle qu'on Ut m , i. il faut, ou ad-
inoltre une laute de copiate, ou supposer q u e . sui 
vani un usage consacrò non settlement parmi Ics 
Hébreux, mais parmi plusieurs autres peuplcs de 
ror ient , Jósaphat s'étaft associo son ills Joram. et 
<iu'd l'avait lait la seiiiéme année de son rfgne. 
Hans « i t e livpothése, en el ici , sa d ivhui i ieme 
anncc eiait rééflcment la dcui iéme de son lils. 

C) E n l e v e m e n t d -Élie , II. 
II. 4. Le tourbillon, veni de t e m p r e . — Galgala au 

sud-ouest de Silo.aujourd'hui Djilajilia. diSérent de 
Galgida de la plaine du has Jourdain. Il est silué sur 
une colline cscarpee : i7»métres d'altilude. 

2. Ilèihel. Voir la note sur Genèse, MI. 
3. l.es enfanls dea jirophclr*, (aisant parile de l'è-

cole de prophétes qui , sous la conduite d'un supé-
r ieur . i iu ' i lsoppebienlpére ou maitre.s 'anpliquaient 
a la louaiiRC de Dleu et à l 'etnde de la loi. I n cer-
lain nombre d'elitre eux étaient favorisésdu don de 
prophétio^propremcnl dite. 

.. Jérit 
>. Jourdai 

r i a 
r l ìnlroduclio à Jesi 

l.l. 



I. Jod» et Israel (I R. XII -•• B. XVII). — I I ' . 8 ( c ) . Elim in oaium «aiMotto (//>. 

¿uvrtv. Kcd elnsv 'E).«Juié' Z,rj xvotog xid j 
tg ij V " ^ oov, ei ¿yxutuXeiif/ot <JS. Kai 
¿nooevthjouv dfopoieooi, 7 xai nnrqxovra 
UVÔQSÇ vioi riov ngof^ttov, xai sorrfluv 
t&vuvriag /xaxQÓ&ev" xuì dfiaótsooi sorr-
ow ¿ni r o i 'Iooâdvov. * Kai sXaßev 
'HXiov rrjv fjtjXcûirjV avrov xai sïXqos xai 
¿natale r o vâwo, x<RI âiTjçéfrtj TO' vâlûQ sv-
ita xai ev9u' xai ädßqouv durpóregoi ¿y 
¿Mftto. 

9 K/u ¿ytveto ¿y r<3 âtafiijvtu avtovç, 
xai 'HXiov fins ngòg 'EXioud' uûxrflai ri 
notifiai aoi nçlv ij dvaXrypd/jvui ne uno 
oov. Kul ilnev 'EXtOuit' rtvq&rjru) ârj 
âtnXâ ¿y nvivuuii oov ¿n ¿fit. 10 Kai 
fïnsv 'HXiov' 'EoxXijovvuç TOV airt]ouo9ui. 
'Edv tâfiç fis dvuXafißuwfisvov dnò oov, xai 
sarai ooi ovrwç' xui ¿dv firj, ov urj ysvyrui. 
" Kul ¿yèvsto uvttav nogevofiémv, ino-
Qtvovro xai ¿hiXovv' xui lâov do fut nvçôç 
xui ïnnoi nvgôg, xid âiéoreiXev dru fié oov 
ufKforiçojy. Kul ävsXqtpfrrj 'HXiov ¿y ovo-
osiOfuZ iùg eìg TÒV ovçavov. Kui EXi-
ouiè IIÔQU, xui ißoa' Tldreç, ndrtç, doua 
'laçtajX xui innévg avrov. Kai ovx slâsv 
avrov en' xai tnsXdßero riôv ifiutiiov uv-
rov, xai ôUyôrfcev uvtd eig évo ¿/¡yuutu. 
u Kui v\po>oe T/jv fiqXwr/jv 'IIXiov rj ens-
of»' ¿ndvu)i)sv ISXioais. Kui ¿ntOiosxj/ev 
'EXiaaiè, xai earn ¿ni TOV yeiXovç tov 'log-
ôdvov. "Kai cUtße rrjv ur/AwrifV 'JJXtov 
i' sittasy iirayto&ey avrov, y.ai triantes r ù 
râwç, xui fins' Ilov oc ilio; 'HXiov n'j'f'.ô; 
Kai lìidtàiE r à vSaru, xai âic$$ityqouy 
iräa xai sv&a, xai Sdßr) 'E'uouU. 

' 5 Kui tlAov avrò y ol vioi rtùv nottp^-
Ttuv oi {V Ifçi/Ù ê&vuyriaç, xai ilnov' 
'En ayantn a not rù nylvtta 'IIXiov itti 'Eb-
oulé. Kui tji.Hoy liç avvayirv uùtov, 
xai nçoçsxvvTftjuy uvrtjî itti TIJE yrtv, ,BXAT 
lino y TIQÙÇ avzvV 'lâo'O âtj petù Itùv nai-

7 . P r ( p . nçoifi j t iùr) ' i ' i l o i . 8 . F : rai i i r û r aè t r 
i r a v i j j là C'itila. To SSaç. F : 
IrStr tttti irStr, ttal St. a'yif. Stà 9 . A f ( p . 
-Ht.) ,„. A: (1. »»>> ? ) "!•>' A t ( p . 
01 ( P , t «ol titter). B 1 * «Ol. I I . B1: Inno;. A P , : 
e,tort,.lor. A* 12 . F : Kui btftllyfitr ' E l . . n i 
rov i/tarlov avrov, «oì óUiir^n avrà tìi Suo, «ol 
elitra rìjy /I^IBIIIÌ. 13. A* >j. I ' , : (1. btarmSty) 
brin• avrò. 14. F : kiàr. TO' Sdoro, «ol ou' 
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•Elice, l i . A E F P , : ovri.rtio.r. 

8. Ile Jiaxtemit torn tleux à tec. Seplaulc: . ils clai i lorn IK' 6 
l'assereni lou* dOH\ dans le (lesen . . t : r , 

a u d c ! ' ™ ' " " " " ' " ' ' ! ° " U M ° ' ' a Ü " 6 « W S C 
1:1. Qui était tombé;pour lut. Seplanle : . qui transcrivent le u 

„ . Jiid» ei larai'l (III n . XI I - IV B. XVII >. - ir . ü- n-J. Knlcmiiciit il'Étte ,11). 

et vivi! a n i m a tua , qu ia non tlcrclin-
quam lo. l é r u n t (gi tur ambo piiri-
l,r. ' ci q u i n q u a g i n t a viri de f i l i i s " " ? - ' 
prnplu'lnriun seciili sunt eos, qu i et 
stelórnnlecóiitra, longe : iili au tem 
ambo s t aban t s u p e r . I o r t l a n e m . T u - , iva 
lilijiie Kluis pAlIiiim suum. e t i n v ó l - ' ' 
lit illud, r t perc i i ss i t aquas , quin 
divisa» sunl in ntr,Inique pa r t em, e t 
Iransiirunt ambo per s iecum. 

11 Cumque I rans issent , Klias dixi t E « i 
aii Kltséum : Pos tu la quod vis u t 
iàciam tibi, àn tequam tollar a t e . Di-
sitque F.liséus : Obscc ro u t fiat in me n.'Ii. 
duplex spi r i tus luus. 10 Qui respón- ,i*1 

dit : Kern difficile!»» postulas t i : ätta-
men si videris me . quando tollar a 
te. crii t ibi quod pelis t i : s i au tem 
non videris, non cr i i . 

" Cumque p é r g e r e n t , e t ince-JJ 
dòn te s s e rmoc ina rén tu r , ecce en r rus 
igneus, e t equi ignei d iv i se ron t 1 

utnimque : et ascéndi t Elias per • 
tiirbinem in cce lum. 1 2 El iséus au tem 4 

vidébat, et c l amàba t : Pater mi. pa-1 
ter mi, c u r r u s Is rae l , e t aur iga ejus. 
Et non vidit cum âmpl ius : appro- \ 
hcnditque ves t imén ta sua, et scidit 
ilia in duas pa r t e s . 

11 Et levàvit pâl l ium Eliœ, quod 
ceciderat ei, reversûsque stet i t super * 
ripam Jo rdàn i s . " et pallio Elia», , 
quod ceciderat ei, pereüssi t aquas , 3 

et non sunt divisa» : e t dixit : Ubi es t 
Deus Elia» é t iam n u n c ? Percuss i tque 
aquas, et divisa? sunt hue a tquei l luc , 
<ft trànsiit El i séus . 

Vidéntes au tem filii propheta- 1 

rum. qui e ran t in Jér icho ecóntra . 
dixérunt : Requiévit sp i r i tus Eliie 
super El i séum. Et veniéntes in o c - r 
l'iirsuin e jus , a d o r a v é r u n t eum proni 
interram, , c d ixe rün tque illi : Ecce, 

dit : Le S e i g n e u r vit . e t votre âme vit ! 
je ne vous a b a n d o n n e r a i point n. Ils 
allèrent donc t o u s deux e n s e m b l e . 7 et 

n ian te h o m m e s des lils des prophè-
tes les suivi rent , l esque ls s 'a r rê tèrent 

is-à-vis d ' eux au loin; mais eux 
étaient tous d e u x debou t sur le J o u r -
dain . R Alors Él ie pr i t son manteau et 

plia, e t f r a p p a l es eaux, qui s e divi-
sèrent d 'un cô té e t de l 'autre, et ils 
passèrent tous deux ii sec. 

9. Et lorsqu ' i l s euren t passé, Élie dit 
Elisée : « Demande-moi ce que tu 

veux que je f a s se pou r toi, avant que 
je sois enlevé d ' a u p r è s d e loi ». Et 
Elisée dit : <x J e d e m a n d e avec ins tance 
que,^votre double espr i t pa s se en moi ». 
1 0 Elie répondi t : « C 'es t une chose 
difficile que tu m ' a s demandée. Cepen-
dant . si tu me vois lorsque j e serai 
enlevé d ' auprès de toi, tu au ras ce que 
tu as demandé ; ma is , si tu ne me vois 
pas . tu ne l ' a u r a s point n. 

" Et , lo r squ ' i l s poursu iva ien t leur 
chemin, et que . en m a r c h a n t , ils s 'en-
tretenaient. voi là un char de feu et des 
chevaux de f eu .qu i les séparèrent l 'un 
de l ' a u t r e : et Elie monta au ciel dans 
le tourbillon. 12 O r Élisée le voyait et 
criait : « Mon père , mon père, vous le 
char d'Israël et son conduc teur ». Après 
cela il ne le vit p lu s ; et il p r i t ses vê-
tements et les déch i ra en deux pa r t s . 

13 Et il r a m a s s a le manteau d 'Élie 
qui était t ombé pou r lui : et revenu, il 
s 'ar rê ta su r la r ive du Jourda in . " et 
avec le manteau d 'Él ie qu i était tombé 
pour lui. il f r appa les eaux , et elles ne 
furent point d ivisées . Alors il dit : 

Où est le Dieu d 'Elie ma in tenan t? * 
Et il f rappa les eaux , et elles se p a r t a -
gèren t d 'un côté et de l ' au t re , e t Elisée 
passa. 

13 Voyant cela, l e s fils des prophètes 
qui étaient a Jér icho, vis-à-vis, «liront : 
« L'espri t d 'E l ie s 'est reposé su r Eli-
sée ». Et, venant à sa rencontre , ils se 
prosternèrent , incl inés vers la terre. 
' 8 e t ils lui d i ren t : « Voilà qu 'avec tes 

« m a r la I îlots 
Voire double esi/rit. D'avi c» i 

f ' " f : allusion à la pari prép. 
]:;• iDeutéronomc, x s i , r ; aiirib 
llirtilage paternel , ftll^e demande ainsi ui 
«paiion abondante <ie l'esprit de son maitre 
" I comme le premier -né . c e double espri t e 
¡«ilaigle à deux têtes qui. dan* lasymbollq 

e«t l 'embleme du prophète Ëliw-e. 
ini n'est pas cu n 

double 
rante <iue la 
à l'aine dans 

saint Jean chrysostome 
étaient réellement de lei 
gi'tes pensent qu'il s'agit 

: s t c lai". 

ce char et ce: 
: mais la plupar 
seulement d 'un 
0 prophète au u 
1 eiel dan s les i 
iel lieu nieu a 

chevai 

II. C> 

• chose difficile, 

r de feu et chcva de feu. selo 

raculeux. il eu t lieu \ 
Je Josaphat. 

ta. I.e voyait , preuve 
exaucée. 

15. Ih se j/rosferneren 



I I . « Ju t l a e» I s r a e l ( I H . X I I — I I B . X V H ) . — I I - . ( c ) . EOtv In co-lum *nblallo ( I t ) . 

âuiv oov 7t£rX7jX0VXa uvâgiç vioi ôvruuswç' 
Tioofvâ-tvrsç âij ÇqxyoctrwOav xov xvçiov 
oov, fit] noie £p£» avxôv nviv/ta xvoiov, 
xui iQQixj/sv avròv iv rio 'logiuvrt JJ i f f / ' 
TÔJV àçtuiv, f j i<p ëva xtov fiovviZv. Kui 
tlrtev %Ehouié' Ovx ¿noorsXttxs. 17 h ui 
Tiuosfîutouvto atro»', ECOÇ ov YOYVVITO' xui 
iïnsv' 'AnootdXuxG. Kui ùnèoxEtXuv nsv-
rrjxovtu UVÔÇUÇ, xui iÇrJtqOUV TÇSÏÇ qflé-
çuç, xui ovy EVÇOV avrôv. , s Kai ùvé-
OTQÎWUV Tioôç avrôv, xai uvxSç ixùthjro iv 
'hgiyiô, xui ehisv ''Ehoais Ovx iïuov 
rigò; vfiùç• Mtj iiogiv9ijxe; 

19 Kui tinov oi uvôgtç rijç TIÔXEOÎÇ ngôç 
E).ioaif 'lôov »; xuxoixrtotç xijç nôXfiaç 
uyafrrj, xufhùç ó xvgtoç (iXinsi, xui rù visu-
ra ;tovijoù, xui t} yrj àxEXVOVfiévrj. 20 Kui 
tint y >fEhouiiu slûfittè fiot vâgioxrtv xai-
v/}v, xai &iT£ ixEÏ dXa. Kai li.aSov, xai 
qviyxuv nçôç uvrôv. 21 Kai ¿çijX9sv 'EXt-
ouit siç xtjv ôii*oâov xiîîv iô'ûxiov, xui ?(>-
(nxf/Ev ix si uXa, xai tlne Tiiâe Xt'/Ei xvgtoç' 
" / a f i a i xù vâuru xuvxu, ovx èoxai ire ixnt-
&ev &avuroç xai arexvovuivrj. 22 Kui ici-
&rtoav xù vâura fwç xijç rtuiguç ruvrqç 
y.arù rô fâfta 'Ehoud o* iXûXrjos. 

23 Kui ùvtpii i/.ùO-tv dç Bui Si]).- xui 
uvafiatvovroç uvtov iy rij oâio, xui nuiâû-
gia fuxgù i|qX&ov ix xijç ¡tôXstoç, xui xax-
înaiÇov uvtov. xai sbiov aàtiZ' 'AVUSCUVE, 
Ifuhiy.gi, uvûfiuivE. 2 4 Kui iZIvevOGy ôrtiooi 
uvrwv, xui uâtv uvru, xai xut^gûoato av-
rò tç iv ovofiuti xvçiov xai iâov itijXOov 
dï'o ¿cçxoi ix xov âçvftov, xui dvtggrfeuv 
«TI uvxcZv XEOOug/îxovru xui ôvo jiuïâuç. 
2i Kui inOQEv&r) ixsï&ev siç xò ogoç xò 
KugurtXiov, XUXÎÎ&EV iniorgaxf/sv siç —a-
ftugiiuv. 

Ï I I . Kui 'loi où ft vlôç 'Ayuùfi i$uoiXsvo£v 
iv 'loga/jX iv Etti òxttoxuiiixùtco 'Iujoarpùx 

Ifi. A f (a. lio'i) oi. P , * <5)7. B ! : (1. for) dçer. 
A * i et i iv' ira rJ>• povràv. 17. AP,: (I. ov) 
Siov. 18. B1* Acri «V. irçài ov'. (A: Moz^a,). 
A : il. 'Ei. irçôi ovrov'r Einov vpir. 20. A B 1 * 
xai ijrèyxar. 2 ! . P,: Sia«. 23. A : rr^w; * c t * -
nal'cv (P,; xartna^r). P , : dncy. A: «W .3 . 
<f<d. (bis). 24- A f (p. xvoîov) «ree elner- Tixva 
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nagafiatfetoi xai açyias. AP,: (1. an) 25. AB 1: 
xai IxeîStr. — 1. A * kr lo^X — iflooUtvoi. 

to.Et la terre Hérite. Hébreu l i t i . : . e l l e pays 
produit des avortemenls 

ii. Et il n'y aura pluf en elles 4e mort ni de str-
illile. Hébreu : . elles n'occasionneront plus ni 
mortalité ni avortcinent 

3». Lorsque Elisée eut regardé. Septante : « et il 
regarda derrière eux 

35. Elisée s'en alla ensuite sur la montagne. 
Hébreu et Septante : • et il alla de. là vers la mon-
tagne . . 

IV Ro i s , II, 17—III, 1. 761 
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cura servis tuis sunt quinquaginta 
viri fortes, qui possunt ire, et qmi;- ^ ^^ 
rere dóminum tuum, ne forte tulerit a,ii. 
eum spiritus Dòmini, et projécerit B' 
eum in unum móntium, aut in imam 
vàllium. Qui ait : Xolite mittere. 

Goegerdntque cum, donec acquiés-
ceret, e td icere t : Minile. Et misérunt 
qninquaginta viros : qui cura quffi-
sissent tr ibus diebus, non invené-
runt. 18 F.t revérsi sun t ad eum : at 
ille babitàbat in Jériclio, et dixit 
cis : Numquid non dixi vobis: No-
lite mittere? 

40 Dixéruntquoque viri civitatis ad 
Eliséum : Ecce liabitatio civiUitis 
hujus optima est, sicut tu ipse dò-
mine pérspicis : sed a q u » pèssima; 
sunt, et terra stérilis. 2 0 At ille a i t : 
Allérte milii vas novum, et mittite 
in illud sal. Quod eum attulissent. 
21 egréssus ad fontem aquarum, mi- ^ ^ 
sit in illum sai. et ait : Ha*e dieit 
Dóminus : Sanavi aquas lias, et non 
erit ultra in eis mors, ncque sterili-
tas. 22 Sanata; sunt, ergo aqu® us - EX. U. J&. 
que in diem hanc, juxla verbum Eli-
sci, quod locùtus est. 

23 Ascemlit autem inde in Bethel : VXc«i>?* 
cumque ascénderei per viam, pùeri toc*r*"-
parviegréssi sunt de civilóte, et illu- 3 u^. i,.». 
débantei. dicéntes : Ascénde calve, 
ascénde calve. 24 Qui cum respexis-
set, vidit eos, et maledixit eis in nò-
mine Dòmini : egressique sunt duo 
orsi de saltu. et laceravérunt ex e i s , r^g.ir,«. 
quadraginta duos pùcros. 23 Abiit 
autem inde in montem Carméli, et 
inde revérsus esl in Samariam. 4 , s 

III. 1 Joram vero filius Achab 
Wgnavit super Israel in Samar ia , R " i r 

serviteurs sont cinquante hommes forts 
qui peuvenl aller et chercher ton maî-
tre : car peut-être que l 'Espri t du Sei-
gneur l 'aura enlevé et jeté quelque par t 
sur une des montagnes ou dans une des 
vallées ». Élisée répondit : « N'envoyez 
point ». 17 Mais ils le pressèrent jus-
qu'à ce qu'il consentit et qu'il dit : 

Envoyez ». Ils envoyèrent donc cin-
quante hommes, qui, l 'ayant cherché 
pendant trois jours , ne le trouvèrent 
point. 18 Et ils revinrent vers Elisée, 
qui hab i t a i t à Jéricho, et il leur dit : 
« Ne vous avais-je pas dit : N'envoyez 
point? » 

,!l Les hommes de la ville direnl aussi 
à Élisée: a Voilàque l 'habitation deçe t tç 
ville est excellente, comme vous-même, 
seigneur, le voyez ; mais les eaux sont 
très mauva ises . et la terre stérile ». 
20 Et Élisée répondit : « Apportez-moi 
un vase neuf, et mettez-y du sel ». 
Lorsqu'i ls l 'eurent apporté, 21 étant 
sort i vers la fontaine, il jeta le sel dans 
l'eau, et dit : « Voici ce que dit le Sei-

: gneur : J'ai rendu ces eaux saines, et il 
n'y aura plus en elles de mort ni de 
stéril i té ». 22 Ces eaux donc ont été 
saines jusqu ' à ce jour, selon la parole 
qu'Elisée dit. 

2 3 O r il monta de là à Béthel ; et, 
lorsqu'il montait pa r la voie, de petits 
enfants sort irent de la ville et le ra i l -
laient. d i san t : « Monte ,chauve; monte, 
chauve ». 2 i Lorsque Elisée eut regardé, 
il les vit, et les maudit au nom du Sei-
gneur ; et deux ours sortirent du bois, 
et déchirèrent quarante-deux de ces 
enfants. 2 5 Élisée s'en alla ensuite sur 
la montagne du Carmel . et de là il re-
vint à Samarie . 

III. ' Or . Jo ram, fils d 'Achab , régna 
sur Israël dans Samarie, la dix-hui-

W. Ils leprestèrent. Éliscc, vaincu parleur impor-
tunite,permet ces recherches, mais il garde entière 
sa conviction de l'enlèvement miraculeux de son 
maître. 

19. L'habitation de cette ville est excellente. La 
ville de Jéricho est en effet située dans une plaine 
très fertile. 

i t . I.a fontaine, ou foulaine d'ftlisée, aujourd'hui 
Ain-es-Soultân,. fontaine du Sultan . . est très abon-
dante; elle sort au pied de la montagne de la Qua-
rantaine, dans un ancien réservoir semi-circulaire, 

de douze métrés de long sur sept et demi de larse. 
Quoique peu fraîche, l'eau en est douce à boire. File 
lorme à sa sortie un petit ruisseau qui se dirige au 
sud-est vers le village actuel A'Er-Riha, bordé de 
tamaris, et peuple d'oiseaux de toute espèce-

ii. Il monta de là à Hélhel. On se rond directe-
ment de Jér icho à Béthel par la montagne de la 
Quarantaine. — Chauve. Voir la note sur Genèse, 
s u . U . 

•ii. Deux ours. Voir les notes sur I fiois, xvn .36 
et II Rois, xvn, S, et la ligure Daniel, vu, C. 
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paotXéo>ç 'Iovâa, xui iftatjtXeviJe âiûâtxa 
etij. 2 Kal inoirfiE TU novr¡gov iv à'pOaX-
fioïç XVQÏOV nX/jv ovy wç o nunjç avrov, 
xui ovy cJç îJ ftt¡ti¡g avrov" xal fiextorr^e 
rdç orrjXuç rov BaaX aç (noti¡0(v o nuTrtg 
avrov. 3 TRr¡y iv r j j ufugria 'Iego,3odu 
vlov Napdr, oç iÇrjfiaors rov 'IogurjX, ixoX-
Xijtfrj, ovx du¿or/j un avrrjç. 

4 Kal Mtood puotXevç Mioàfi j¡¡> Nontqâ, 
xai inèotgi'ps Tiîi fiuoiXsï 'IogurjX iv r j j 
inavaordost êxarov ytXiââaç agvwv xai êxa-
rov ytXutâuç xguov ¿ni noxwv. 5 Kal iyè~ 
viro, fiera rô dnoQavâv 'Ayudfi xui 
trjoe fiuoiXsvç Mwàfi tv ftuoiXeï 'IogurjX. 
6 Kui içijX&ev ô {¡aOtXtvç 'Iiûgdfi iv rr¡ 
Hftigu exeivrj ix Sufiagttaç, xui intaxixpuro 
rov 'IogurjX. Kal inogstid"/], xui t%uni-
oricXs noôç 'lùiOûtpdr ftuoû.éa 'Jovâu, Xiyo>v' 
BuoiXevç Miodfi îj&irjjoev iv ifioi' ei nooev-
Gj] fis r ' ifiov e'tç Mtaàfi eiç nóXsuov; Kui d-
nev' 'sivufííjooftai' ofioioç fioi, ouotôç 001' 
lôç o Xuôç fiov, o Xuo'ç ooV oiç oi ïnnoi fiov, 
di ïnnoi oov. 8 Kal tins' Ilota oda» dvu-
fiûf Kui êlnev' Vâôvëçrjiov ' E M f i . ' ,J Kui 
saoQsv&tj ô (¡aaiXeùç 'IogurjX xuí o (îuoi-
Xevç 'Iovâa xal o jSaoïXevç 'Eôiùft, xai ixv-
xXioouv oâov ènrd yusgáiv xui ovx rjv 
vitog r j j nuçBftfioXtj xui roïç xrtjveoi rol; 
iv roïç nooiv uvriov. 10 Kui tïnev ô (iu-
oitevç 'IogurjX' "Si, ou xixXr/.e xvgioç rovç 
rgetç ¡iuotXeïç nagsgyofibvovç âoîivui avrov ç 
i v yngl MouiS. " "Kui eïnev 1hoowp.dr 
Ovx ¿oiiv toâe ngoynjxrfi rov xvgiov, xui 
iniÇi]Tt}Oû)fisv rov xvgiov nag' avrov; Kui 
dnsxgi!h¡ elç roîv nuîâtov rov fiaaiXit»; 7a-
parjX, xui eïnev' S2âe 'EXtoaiè vioç —aipùr, 
oç snsyeev vôtog inl yeïgaç 'IIXiov. 12 Kui 
lînev 'Iuioutpûr' "Eortv avnp (fr¡ftu xvgiov. 
Kui xaré^tj ngôç avrov (luotXevç 'IogurjX 
xal 'hoowpdv 'puoiXevç 'Iovâu' xui (Suoi-
Xsvç 'Eâoiu. 

i . B ! : 'loo. flooJjî. 2 . A* cv'rov ( p r . ) — ô 
P , : (1. xiù Oy'y) ovô'. 4'. AB1: Mexijâ, xa, 

btîoiçiyav. P , * rip Pao. 'loo. A* ¿ç»Zv e t yù. 
( sec . ) . 9 . B1* ( a . ffaa. 'Eó.) Ô. 10. P . f ( p . f î -
viy) roTi naufl* c v r S . AB '* (p . í í . f f r ) o. P , f ( a . 
* v j . ) o . A: (1. ncQEQy.) xa t cyof / t rov i . 11. B1: 
'hcoaifà&. P,-J- (p . Iwo.) rrnô; avrov ô f>ao-?jvi 
'Iovâa. A f (:». ov'x) il. A P , B ' * ( p . nalim) rù. 
B1: (1. Zc-p.) 'I«>0B<fà9. 12. F f (p . 'looatfùr) o 
flaaûtvi 'Jovô'a. A: ovy uvxoj... xatf¿jr¡aur. 

n i . 3. Aux péchés. Seplaole : • aa péché 
4. Nourri*** il des trou/va >ix nombreux. Septante : 

• .-tait Nofced (ils ont transcrit le mr.| hébreu que le 
syriaque traduit par : étnit pasleur) — Et payait 
«M roi d'Israël. Les Septante ajoutent : • dans (à 

I I ) . — / / ' . 2~(d). Jora m w Israel CIH). 
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cause de) la rébellion 
7. Qui « I . « moi est à vous. Septa 

ble a inoi, semblable a toi ». 
10. Trois rois. Septante : « troî 

(ensemble) . . 

lui lui 
ropre-

n . J u d n e t I s r a ë l ( I I I K . X I I — I V H . X V I I ) . — / # ' . S C I ) . Jora m roi d'Israël ( M ) -

auno décimo octávo Josaphat régis 
Jud¡e. Regnavitque duódecim annis . 
3 Et fecit mal 11 m coram Domino, sed 
non sicut pater suus et mater : tnlit 
enim statuas BaaI. quasfécera t pater 
pjus.3 Verá internen in peccátis Jeró- i n^; ¡ ^ 
boarn filii Nabat, qui peccáre fecit 3 k^'. n.' : 
Israel, adhíósit. nec recéssit ab eis. 

« porro Mesa rex Moab, nutriébal 
pécora multa, el so lvébat regi Israel ncgôu 
centnm millia agnórum, et centum 
tuillia arietum, cum velléribus suis. , R " i ' K -
3 Cumquc mór luus fuísset Achab, , > u * ' h 

praívaricátus es t fcedus , quodhabé-
bat cum rege Israel. fi Eg ré s sus est 
igitur rex Joram in dic illa de Sa-
maría, el recénsuit univérsum Is-
rael. 

T Misítque ad Jósaphat regem J uda, 
dicens : Rex Moab recéssit a me, , " , a p h 1 ' 
ven i mecum contra cum ad p n é l i u m . s P,ÍB 

Qui respóndil : Ascéndam : <jui 
meus est, tuus est : pópulus meus , 
pópulus tuus : et equi mei, equi tui. 
"Dixitque : Pe rquam viamascendé-
mus?At ille respóndi l : Per desér-
tum Idumiéœ. Per rexérunt igi-
tur rex Israel, et rex Juda, et rex 
F.dom. et circuiérunt per viam sep - " 
tcm diérum.nec eral aqua exercitui, 
et iuméntis «[ua? sequebánt.nr eos. 

10 Dixitque r ex Israel : l ieu lieu 
heu, congregávit nos Dóminus 1res 
reçes. ut tráderct in manus Moab . 1 

" E t ait Jósaphat : Eslne hic pro-
phéta Dómini, ut deprecémur Dó-
minum per eum? El respóndil unus 
de servis régis Israel : Est hic aa^.w, 
Eliséus füius S a p h a t , qui fundébat 
àquam super manus Elias. » Rae. n 

12 Et ait Jósaphat : Es t apud 
eum sermo Dómini. Descen-
dítque ad eum rex Israel, 
t't Josaphat rex Juda, et rex 
Edom. 

tième année de Josapha t , roi de Juda ; 
et il régna douze a n s . 2 Et il lit le mal 
devant le S e i g n e u r , mais non comme 
son père et sa mère, car il détruisit les 
s tatues de Baal qu 'avai t faites son père. 
3 Cependant il r es ta attaché aux péchés 
de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait 
fait pécher I s raë l , et il ne s 'en éloigna 
point . 

4 Or Mésa, roi de Moab, nourrissait 
des t roupeaux nombreux, et payait au 
roi d 'Israël cent mille agneaux et cent 
mille béliers avec leurs toisons. s Mais, 
lorsque Achab fut mor t , il rompit le 
traite qu'il avai t fai t avec le roi d ' Is -
raël . 6 Le roi J o r a m sortil donc en ce 
jour-là de Samar i e . e t il recensa tout 
Israël. 

7 E t il envoya à Josapha t , roi de Juda. 
disanl : « Le* roi de Moab s ;est retiré 
de moi ; venez avec moi pour combat-
tre contre lui ». Jo sapha t répoudit : 

Je montera i : qui est à moi es l à vous ; 
mon peuple est votre peuple, et mes 
chevaux, vos chevaux ». 14 11 ajouta : 
« P a r quel chemin monterons-nous? » 
El Joram répondi t : " P a r le désert 
d ' Idumée ». Le roi, d 'Israël et le roi 
de Juda et le roi d 'Edom marchèrent 
donc, et i l s firent des circuits dans le 
chemin du ran t sept jours : et il n'y 
avait point d ' eau pour l 'armée, et pour 
les bôtes qui les suivaient. 

"> Alors le roi d 'Israël dit : « l lé las! 
hélas! hélas! le Seigneur nous a as -
semblés, t ro i s ro i s , pour nous livrer 
entre les ma ins de Moab ». " Et Josa-
phat demanda : * Y a- t - i l ici un pro-
phète du Se igneur , afin que nous im-
plorions le S e i g n e u r pa r lui? » El un 
des servi teurs du roi d 'Israël répondit : 
« Il y a ici Elisée, lils de Sapha t . qui 
versait de l 'eau sur les mains d'Elie ». 

Et Josapha t dit : « La parole du 
S e i g n e u r est en lui ». E t le 
roi d ' I s raë l descendit vers 
lui , ainsi que Josaphat . roi 
de J u d a . et le roi d 'Edom. 

iîblc et les dèeouver. 
p. 471- Cent mille 

ix... Lepavs de Moab était trés 
11 troupeaux. Cf. Isaie, x v i , t . 
ir le désert d'Idumée. On pou-
rendre dans le pays de Moab 

ux routes . La première passait 
d de la mer Morte: on trnvcr-
Jourdain à gué; la seconde 

. au sud de la mer Morte par 
i ' idumée. C'est cette dernière «pie 
p rennen t les rois alliés, parce que 
l ' idumée était alors sous la dépen-
d a n c e de Josaphat. Cf.ill Rois,xxu, 18. 
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13 Kai sïnsv 'Ekoatè nçôç fìaoiXsu 'Jo- ' b ^ l t S ' ' " b p ' b s " É ^ b i * n p Ñ ' l 13 
çaijX- Ti ¿uoi xui O oí; /Jsvoo nçôç XOVÇ A . 

ov xai X0VÇ nao- ' \ r ' . j- • " v '>- ' * T x . 7I(>o<F rjzaç TOV naxçoç oov xui xovç nço-
<pr¡zag xrtç ftr,xçôç oov. Kai fUstsv avrát 
o ftuoitevç 'Ioqu7¡4l" Mr¡ azi v.lvXry.s xv-
çioç xovç xçsïç fiaoïXtïç xov J t u ç u â o v r u i 
avrovç il g ysiouç 31o)áfi; u Kai slitsv 'E).i-
Ouif 'Zr¡ xvçiog xtov ôvvuustav w TtaçttJzry 
¿viúnior uvtov, or* f i /trj nçôçtonov 'Ita-
o u f f à x (iuoiX¿<og 'lovôa ¿yto Xa/ifittra), si 
¿néfiXëipa tiqÔg oè, y.ai tló'óv os. 1:1 Kai 
rvv Xâfis fiot tyúXXovru. Kai lysrszo, wg 
sipaXXsv o yúXXtav, xai lysvszo ¿ri uvzov 
ysiç xvçiov, 1 c xai sîns' Tttâs Xtysi xvoiog' 
IJoirtoazs roV ysiuùfâovv zovzov {ioOvrovç 
{¡odvrovg, 17 iïzi ztiâs Xéysi xvçtog' Ovx 
o ipso9s nvsvua, xai ovx oipsoSe vszov, 
xui ó yeiuái'ióovg ovxoç nXrtoOr}oscui vâu-
xoç, xai nievas vfisïç xai al xzrjosiç vfttàv 
xai' xà XZT¡YI¡ i S f i t ô v . , s Kai xovtpi] avrr¡ 
¿y ôrp&aXuoïç xvçiov' xui nuçaâoxfoi xr¡v 
Mtoùfî ¿v ysiçi vf.iwv, 19 xai nazuítzs nù-
ouy nofov ôyyçuv, xui nuv ¡^.oy uyadov 
xuzaflaXetvê, xai nàoaç nry/àg vâuzoç ¿u-
tfçuisoOs, xui nùoav usçiâu àyuOijy 
úyostiúosts ¿y Xi&oig. 20 Ka¿ ¿yévszo nçoÎC 
ávu8uivoíor¡g xrjç tïvoiaç, xui iâov vâuza 
rtçyovzo ôôov 'Eôœu, xai ¿nXrfo&T] r¡ y / j 

vâuzoç. 

21 Kai nttoa 3Ituà8 jjxovoav on ùvifit}-
oav ol xçsTç fîuoiXsïç noXsusïy avzovç' xai 
ávs(}ÓT}Ouv ¿x nuvzôç nsçisÇtoOftéyoi Çaîvrjv, 
xai slnov0 *Si, xai i0zr¡0ar ¿Til xov ôpiov, 
32 xui wç&çiouv ronçdi, xai ô ijXioç àvs-
xstXsv ¿ni xà vduza' xui slâs Mtaàp ¿1-s-
vuvziaç xà vâttzu nvççà w ç uïua, 23 xui 
sînov jfiuu xovzo xijç (loufaiaç' xui stia-
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21 . A P . B 1 * T ? fK. A P , : (I . aVf^o . ) oV/îijof 
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ai/ta. 23 . P , B ! : d n « . A P , B ' * ( a . « 

v. A: 
11'Cil 

IS. POMÎ-ÇMOI ITF Seigneur a-t-U assemblé ces Iroit 
rois /-our les livrer? Hébreu : • point du tout! car 
le Seigneur a-t-il assemble, c tc .?V Septante : « est-
ce que le Seigneur a appelé, etc. ? » 

19- Toule ville importante,manque dans les Sep-
tante. 

31. Convoquèrent tous ceux qui fiaient ceints 

par-dessus d'un baudrier, cl ifs se tinrent sur Ut 
frontières. Hébreu : • convoquèrent tons ceux qui 
étaient en àgc de porter les armes et au-dessus, et 
Ils se tinrent sur la frontiere Septante : • cl ils 
crièrent de partout, ceints d'une ceinture, et ils 
dirent : Oh! e t ils se tinrent sur la frontière 

I I . J u « l a e t I s r a ë l ( I I I K . X I I — I V I t . X V I I ) . - I I . S' (d Joram roi d ' / « r « ë / f i l l ) . 

is Dixit autem Eliséus ad regem 
Israel : Quid mil» et tibi est? vade 
ad prophétas patris tui, et matris 
toe. El ait illi rex Israel : Quart; 
congregávit Dóminus tres reges 
hos. ut tráderet eos in manus MOÓ ' " 

Dóuiinus exercituum, in eujus con-
spéctu slo, quod si non vultum 
JiVsapbat regis Judat erubéscerem. 
non attendissem quidem tt!, neo re-
spexissem. , r ' Nunc autem addúcite 
milii psaltem. 

Cuinque cáneret psaltes, facta 
est super eum manus Dómini. <?t 
ait : 16 IIJBC dieit Dóminus : Fá-
citc álveum lorréntis hujus fossas 
et fossas. 17 Hœc enim dieit Dómi-
nus : Non vidébitis vontum, ñeque 
plúviam : et álveus iste replébitur 
aquis, et bibétis vos, et familia; ves-
tra\ et jumenta vestra. 18 Parúm-
que est hoc in conspóctu Dómini : 
insuper tradet etiam Moab in manus , IÛ . ? 
veslras. 19 Et percutiétis omnem ci- Iü' 
vitátem munitam, et omnem urbem 
eléctam. et univérsum lignum fruc-
tiferum succidétis, cunctósque fon-
tes aquárum obturúbitis, et, omnem 
ngrum egrégium operiétis lapidi-
bus. 

10 Factumest igi turmane, quando 
sacrificium offerri solet, et ccc«;, 
aqua) veniébant per viam Edom, c t 3 R c s l 

repléta est terra aquis. 
31 Umvérsi autem MoabiUe,audién- M¡¡¡S 

tes quod ascendissent reges u t pug-
nárent advérsum eos, convocavé-
runt onmes qui accíncti erant bálteo 
désuper, et stetérunt in términis. 
12 Primóque mane surgéntcs, et orlo 
juin sole ex adverso aquárum. vidé-
runt Moabitœ ecóntra aquas rubras 
quasi sánguiuem, 2S dixerúntque : 

13 Or Elisée dit au roi d'Israël : 
« Qu'importe à moi et à vous? Allez 
aux prophètes de votre père et de votre 
mère ». Et le roi d'Israël lui dit : 
« Pourquoi le Seigneur a-t-il assemblé 
ces trois rois pour les livrer entre les 
mains de Moab ? »1 ; Et Elisée lui dit : 
a II vit, le Seigneur des armées, en la 
présence duquel je suis! si je ne res-
pectais la personne de Josaphat. roi de 
Juda, je n'aurais pas même fait atten-
tion à vous, et je ne vous aurais pas 
regardé. ,r' Mais maintenant amenez-
moi un joueur de harpe ». 

Et pendant que le joueur de harpe 
chantait, la main du Seigneur fut 
sur Elisée, et il dit : ,G « Voici ce 
que dit le Seigneur : Faites du lit 
de ce torrent des fosses et des fosses. 
17 Car voici ce que dit le Seigneur : 
Vous ne verrez pas de veut, ni de pluie, 
et ce lit sera rempli d'eau, et vous 
boirez, vous, et vos familles et vos 
bètes. , s Et ceci est peu aux yeux du 
Seigneur : de plus, il livrera les Moa-
bites entre vos mains. 19 Et vous at ta-
querez vivement toule cité fortifiée, 
toute ville importante ; vous couperez 
par le pied lout arbre fruit ier; vous 
boucherez toutes les sources d'eaux; 
et tout champ le plus fertile, vous le 
couvrirez de pierres ». 

20 II arriva donc le matin, quand on 
a coutume d'offrir le sacrifice, que des 
eaux venaient sur la voie d'Edom, et 
la terre fut remplie d'eaux. 

21 Or tous lesMoabites. apprenant que 
les rois étaient montés pour combattre 
contre eux, convoquèrent tous ceux qui 
étaient ceints par-dessus d'un baudrier, 
et ils se tinrent sur les f ront ières . a i E t 
se levant de grand matin, et le soleil 
paraissant déjà vis-à-vis des eaux, les 
Moabites virent à l'opposite les eaux 
rouges comme le sang ; 3 3 et ils di rent : 

la. Quimporle á moi cl à toux ? Vos affaires ue sont 
pas les miennes: comment Osez-vous consulter uu 
jiropheje du Dieu qne vous avez abandonné? 

Un joueur d» harpe. Voir la ligure de I Rois, 
xn.ás, p. 371. L'usage des Instruments de musique 
clait fréquent dans les manifestations prophéti-
ques. 

17. Ko«* ne verrez pas... et vous boirez. L'orage 
devait éclater au sud dans les montagues de l'idu-
mco, loin du camp, et grossir ainsi les torrents 
qui coulimt en ce lieu du sud au nord. 

lit. Toule citó fortifiée. Les Moabites avaient en 
leur pouvoir un certain nombre de places fortes. -

était KOMÎ bouchera toutes Us sources ¡ f w » . t . Ce qu 
fort à redouter dans un pavs ar ide et très r h a - . . 

20. (jwxiid on a coutume d'offrir le sacrifice, a la 
première heure. . . . . . , 

i l . Oui étaient ceints... tfest-a-dire qui portaient 
les armes. - llaudrier. Voir la noie sur II Ilot*. 
xvm. 11. - Sur les frontières de leur territoire pour 
en euipt-cher l'entree. 

i?. Les eaux routes comme le sang, a j a m pris ia 
couleur des terres rouges qu'elles avaient tra versées 
e t délayées en abondance dans leur coursimpôtueox : 
rendues sans doute plus rouges encore par les. 
lueurs du soleil lesanL 
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/¿aavro ol ßuotXttg, xui hide ait y dnjç 
TOY nXrtoiov uvrov' xui vvv ¿ni id oxvXa 
Moxiß. 24 Kai tiçrjXdov tig rrjv nuotu-
ßoXrjv logurjX' xui logarjX uveortjoav xai 
tndruZav TJJV MCodß' xai e<pv/ov uno 
ngogtünov avviò y, xai tlçrjXffov eignogevó-
ftstoi xai TvntovTtç rijv Mwdß, 25 xui rdg 
noXeiç xaOsîXov xui naouv fisgiâu uyufhjv, 
t$$iif/uv dvijQ TO y Xi&ov, xui tvénXrjQav av-
•njv, xai net ou y ntjyrjy ivi<pQu%av, xui nàv 
|jiXov dya&òv xunßaX.ov Èwç tov xaraXi-
ntlv TOV g Xldovç TOV toiyov xadygrjiévovg. 
Kai txvxXwouv ol otpevâorïjtat, xai ¿nu-
Tugav avrrjv. 2 4 KM tìòtv tî ßaotXevg 
Mwdß on txgatuiiooev vnìg uviòv o nô-
Xtuog, xai tXußs usiï' savTOV snraxooiovç 
dvâouç ionuouèvovg tfoti'fuiuv âiaxôif/at 
nçôç ßuoiXtu 'Eôtùft, xai ovx ^âvnjdrjOav. 

Kui tXuße ni y vìòv uvrov r o v ngoìtótoxov 
ov tßuoiXsvoty uve uvrov, xui uvtjrsyxsv 
av toy oXoxuvuofta ¿ni tov reiyovg,xui syévs-
io fierd/ifXoç fisyuç tni 'logurjX. Kui dnrj-
Quv un uvrov, xai tniorgtipuv stg xi)v y/jv. 
I V . Kui yvvij /lia uno tôtv v'uóv nîÎr ngo-
(prjTwv tßou JIQÙÇ TÔY 'EXioati, Xéyovott' X) 
ôovXôg oov drijg uov dnifrure, xai Ov 
syvaiç on âovXoç oov t f v fpoßoifxevog roV 
xvgiov xui o âavetotjjç 7;X&e XußsTv TOV g 
ôvo viovg fiov suvtô) tig âovXovg. - Kui 
sintv 'EXujuit' Ti noiîfioi ooi; 'AvdyyetXóv 
fioi ri son ooi ¿y nò dixit); ' I I âs sintv' Ovx 
tori rîj âovXrj oov ovÒiv Iv nò o'ìxoi, on 
uXX' 7j o dXtiipOftui èXutov. 5 K u i sine 
'nçog uvtrtvu A tv go, aïtrtoui osuvtrj oxevrj 
ì£<o9*t> nagd ndvtuiv nò y yeiTQviov, oxevt] 
xevd, ufi dXiyworjg. 4 Km tigsXsvorj, xui 
unoxXsiostg ri\v iti'gay xutd oov xui xurd 
iuii' vtiov oov, xai unoysslg sig ta Oxsvrj 

23 . A: ht¿idtar. 25 . A P , f ( p . vSaroç. 
A: *aralflnt,y... (1. xa»r^.) Kafa/iivovi. B ' : M -
xiivoav. A: O'ftrOoyiOToi ( P , : a<feviorîjorat). A: 
fcrtfraÇtr. 26 . A: f t ? avrà. 27 . A: ( i . or) S:... 
VTiioTçttfxry. — I . AB1* ( a . 'Ex.) rôv. P : 'Elo-
ca.'e (sic i n f r a ) . \ B l : â AB1* <rov. A f ( a . 
%X9e) /,ov. A: (1. l«v.) avrà. 2 . F : tUtr ev rn 
'Ehna,i (A: 'El. Ttçôi evrir). B ' : oviïr * h' t«5 
otxy. A* on. F : ¿W Ç àyytïoy UcCov iv ry olxl 
$ alttyppçc. 3 . AB1 : ah^aor. B1: oavrfi. A* . 
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i». Ef Jfoaô s'enfx/ii devant Israël. Ils finrenl 
donc ceux qui avaient vaincu, et ils battirent ifoaà. 
Septante : • e t ils s 'enfuirent devant eux. Fi ils entrè-
rent. entrant et frappant ¡en frappant) Moab 

ïi. En sorte qu'il ne ml* >/„c les murailles 
/ailes d'argile. Hébreu : • de sorte qu'il ne resta 
que les pierres de Kir-Haréscth 

ZI. Qui devait régner aprii lui. ..Septante : • qu'il 
avait fait régner à sa place . . 

IV. 3. Dont je m'oins, n'est pas dans l 'hébreu. 
3. De vases vides. Les Septante ajoutent : • n en 

omets pas •. 

U . J u d a e t I s r a ë l ( I I I R . X I I - I V R . X V I I ) . - C e > J m M t r a e 

S a n g u i s g h ' t d i i e s t : p u g n a v é r u n t r e -
ges contra se. et c a s i suiti mutuo : 
nunc perge ad pra 'dam Moab. 

Perrexerùntqrie in cas t ra Israel : ' ' 
porro consurgens Israel, perciissit 
Moab : at ¡Ili iugérunt coram eis. 
Vcnérunl ig i tur qui vicerant , et per-
oassérunt Moab, 25 et civitàtes de- * 
slruxérunt. et omnem a g r u m òpti-
mum : mitténtes singuli l àp ides , 
rcplevérunt : et universos fontes aquà-
rum obturavérunt : et omnia l igna 
fruttifera succidérunt, ita u t mur i 
tantum fictiles remanérent : et c i r -
cùmdata es te iv i tas a fundibulàr i is , 
el magna ex parte percussa. 

2,1 Ouod cum viaisset r ex Moab, " 
prievaluisse scilicet hostes, tulil 
seenni seplingéntos viros educéntes 
gladium, ut i r rùmperent ad regem 
Edom : et non potuérunt . 27 Arr i -
piénsque lì'Iiumsuum pr imogéni tum, 
qui regnatùrus eral pro eo, óbluli t 
holocaùslum super murum : et facta 
est indignàtio magna in Israel , sta-
timque rccesserunt ab eo, et revérsi 
sunt in terrain suam. 

IV. ' Mulier autem q u i d a m de® 
uxóribus prophetarum clamàbat ad 
Eliséum, dicens : Scrvus t uus vir 
mens mórtuus est, el tu nosti quia 
servos tuus fuit timens Dóminuin : 
et ecce creditor venit u t tol lat duos 
Mios meos ad serviéndum s i b i . 2 C u i 
dixit Eliséus : Quid vis u t fàciam 
libi ? Die mihi, q u i d h a b e s in domo 
tua"? At ilia respóndit : Non hàbeo 
anelila tua quidquam in domo mea, 
nisi parum ólet. quo unga r . 

3 Cui ait : Vade, pete mùtuo ab 
òmnibus vicinis luis vasa vàcua non 
pauca. 4 Et ingrédere. et d a n d e , 
ostium tuum, cum in t r insccus fùer i s 
tu, etfflii tui : et mitte inde in ómnia 

« C'est, le s ang du glaive; les rois se 
sont b a t t u s l 'un contre l 'autre, et ils se 
sont ta i l lés en pièces mutuellement : 
ma in t enan t , va au butin, Moab ». 

2 1 Et ils marchèren t vers le camp 
d ' Israël : mais Israël, se levant, battit 
Moab, e t Moab s 'enfuit devant Israël. 
Ils v in ren t donc ceux qui avaient vaincu, 
et ils ba t t i r en t Moab; 2 i ils détruisirent 
les v i l les , et je tant chacun leur pierre, 
ils r emp l i r en t tout champ le plus fer-
tile; i l s bouchè ren t toutes les sources 
d 'eaux, coupèren t pa r le pied lous les 
a rb res f ru i t i e r s , en sorte qu il ne resta 
que les mura i l les faites d ' a rg i le ; la 
ville f u t invest ie par les frondeurs , et 
en g r a n d e pa r t i e abattue. 

- 6 L o r s q u e l e r o i d e M o a b e u t v u c e l a , 
c ' e s t - à - d i r e q u e l e s e n n e m i s a v a i e n t 
p r é v a l u , i l p r i t a v e c l u i s e p t c e u l s h o m -
m e s t i r a n t l ' é p é e p o u r q u ' i l s s e j e t a s -
s e n t s u r l e r o i d ' E d o m ; m a i s i ls" n e l e 
p u r e n t p a s . 2 7 E t a l o r s , s a i s i s s a n t s o n 
i i l s l e p r e m i e r - n é q u i d e v a i t r é g n e r a p r è s 
l u i , i l l ' o f f r i t e n h o l o c a u s t e s u r l e m u r , 
e l i l y e u t u n e g r a n d e i n d i g n a t i o n p a r m i 
l e s e n f a n t s d ' I s r a ë l ; e t a u s s i t ô t i l s s e 
r e t i r è r e n t e t r e t o u r n è r e n t e n l e u r t e r r e . 

I V . 1 O r u n e c e r t a i n e f e m m e d ' e n -
t r e l e s f e m m e s d e s p r o p h è t e s c r i a i t à 
E l i s é e , d i s a n t : « T o n s e r v i t e u r , m o n 
m a r i , e s t m o r t ; e t l o i , t u s a i s q u e t o n 
s e r v i t e u r f u t c r a i g n a n t l e S e i g n e u r : e t 
v o i l à q u ' u n c r é a n c i e r v i e n t , a t i n d e 
p r e n d r e m e s d e u x fils p o u r l e s e r v i r » . 
2 E l i s é e l u i d i t : a Q u e v e u x - t u q u e j e 
f a s s e p o u r t o i ? D i s - m o i , q u ' a s - l u d a n s 
l a m a i s o n ? » E t e l l e r é p o n d i t : « J e n ' a i , 
m o i t a s e r v a n t e , d a n s m a m a i s o n q u ' u n 
p e u d ' h u i l e d o n t j e m ' o i n s n . 

3 U l u i d i t : « V a , e m p r u n t e d e l e s 
v o i s i n e s u n g r a n d n o m b r e d e v a s e s 
v i d e s , 4 p u i s r e n t r e , e t f e r m e t a p o r t e , 
l o r s q u e t u s e r a s d e d a n s , t o i e t l e s 
l i l s : v e r s e d e c e t t e h u i l e d a n s t o u s c e s 

sont battus. C 
n raison du f . .~ 
ur les autres. Vol 

S3. Les rois 
tniBßmblablt 
«UiW les uns pour h 
Les Moabites ignorar 
i'iniMin.'iient pas qu 

âô. Il ne resta que tes t 
Sens tout différent dans r » 
les pierres de Kir-Haréscll 
aujourd'hui Kérak, sur u i 
<1 altitude. — Les frondeu; 
ivges.xx, 16. 

2ï. Il t'offrii en hotocaus 
ir) Le p rophè te É 

, IV. i. Un créancier. La loi Juive n'autori: 
le créancier à rendre esclave un débiteur insolvabli 
mais l'usage s'en était établi. Cf. Lévilique, xxv, 3! 
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TUVTU, xui TO nXqçtofrtv dostg. " Kui d:r-
IF/.O'E NAO' UVTOV' Y.<d dnéxXsios TT¡V 9voav 
xai)-' tavr/¡g xai xaid rwr vîiÙv uvcijg' av-
roi 7100grtf-ytZov noog avt/]v, xai uvr?j ¿n¿-
yssv eojg ¿nXrjo9'r¡oav rd oxtv/j. 9 Ka i 
the nçdg TOVÇ vtovç avTjjg' 'Eyyloars ëri 
ngdg FIT TO oxsvog. Kai ¿t:iov avrîj' Ovx 
lonv i n oxsvog. K/.d ¿oit¡ rd eXuiov. 
" Kai i¡X9s, xai dnrjyysds no dv&Qtântp 
TOV &£ov' xai slnsv ''EXiOuit1' ¿/evQo xai 
drtoôov TO tXatov, xai d;xoriostg r o t ' ç T6-
xovg oov, xai ou xai o i vioi oov Cr¡oto9s 
sy Tip ¿ntXointü ¿Xuiio. 

8 Kui tytvsto i)f itou, y.ui áii¡!/¡ 'JiXiouis 
rig 2wtudv, xai txtï yvvrj fisydXi¡, xui sxod-
IJJOFV UVTOV tpuytXv ugiov xui lyivsio w/> 
ixuvov TOV tiçTTOQSvsG&at uviôv tÇtxXivs 
TOV txtï tpaysiv. 9 Kai sTnsv ' /} yvvrj' ngd 

- i t e n i " i s w a í f e f e : ^ r n * 

o ^ ï û en n-02 izz-. ¡rwa nbin 
r s b p ? • : n g s ' t o « v n ¡ v b s 6 

n s ' î n i ^ N n i a ^ B s n 

l i s yx r r b s ^ b s TO 
•tarn tásyi íflMpn 7 

• n p n * a b " v a ^ - i D - n ' b x n 

y c l s n - r x 

! " 1 H Í D 2 • » j r î f i 

- b ç " » " b ^ a i ' n *hy\ 3 

i2-pjnr)i nbii:* nam DO1) njnuj 
I O J i n i ? ' 'TO ; n - ; i a n b - b ^ b 

ncrN'bs ñ^Ñni janb-baxb nao 9 roV ayâga avTÎjç' ISov ôrj lyviuv on úv-
tfownog tov iïsov uyiog ovrog âianoQSvsria üjVIp D^nPX . 
¿<p yfiàg âutnavcôg. 10 flotijoiufisv âij av-
TIZ vnsQtoov, rdnov ftixodv, xai !)iîiusv av-
r<p txsi xXivrjv, xui rgdns^uv, xai dirpQov, 
xui Xvyyiav' xai SOVAI iv TI¡) tignogtvto&ai 
nod g t¡fiág, xui txxXivti txtï. 11 Kai tyt-
viio Tjui.ga, xui siçtjX&sv txtï, xui b&xXtvsv 
tig TO vnsçtjtov, xui ¿xotfuj&J] txtï. 11 Kai 
tins noog l'ieÇi TO nuiôuoiov UVTOV' Kd-
Xtoóv ftoi TT¡V ~a>fiavïav lavitjv. Kui 
¿xdXtoev avTjjy, xai sorr¡ ¿viúmov UVTOV. 
' J Kui sïnsv avup' Eïnov ôrj 7100g uvr/jv-
'lôov tçîorrflug r¡fiív ndouv T7]v sxoraoïv 
iavTt¡v' li ô'sî noiijoai 001; lit son Xôyog 
001 nçog TOV fiuoiXta rj nçog TOV agyovia 
L îjg ôvvd/ITIOÇ; 'H âs sbisv' 'Ev ¡T¿0<;> TOV 
Xaov syiii sua oixdj. ' 4 Kid tins 'noog 
r¡¡Cí'' Tí ó cl noiijoui avrîj; Kui tins TuÇi 
TO nuiSÚQtov UVTOV' Kut fidXa vid g ovx 
toriv avrîj, xai 0 dv/]g uvrîjg nQSO(Ívt7¡g. 
13 Kai txdXsosv UVTJJV, xai ion nuod rr¡v 

3. A: àniji^r AVVOV. AU1: avr^;. A: 
(1 . EVRF,-) ¿OMÎT. P , : klK}O9>¡. 6 . A : YÏ ÏT,. 
APJ* ( a . CX.) ZO. 7 . A: (1. I*.) ¿réoT>¡... (1. TÚ 
ar.) xvçùa. A* ( a . VÎOI) oi. AP, : vnoXoirtw. 
H. P .B 1 : Zovuày, p f ( i t e r u m p . i>'<noç. av.) xai 
¿ff ixarS T. ÍK. av. A * ixil. 9 . A: iyruxa... * 
¿i*.ia>TÓ{. 12. B ' : r.fCel ( s e m p e r ) . A P , : 2 s v -
H«vtmv, 13. A P , : i l . y f i v ) ypê;. B1 : t f î r ir/r 
nioav tvxxrflw ri dit. A P , : iaov f.ov. 14 . AB1* 

ND-nç33>p_ :T"OF1 N - n 

nsa a o ib â tàan nbpp i ^ T ' b r 
isb? n;rn: nnî:^- ssp^ ",n)>xà) ' 

ai-n .-naç nrçj ^'bsn 
n o j n - b ç 1 0 J I n ? 2 p 

S < 3 Î ? T R f » t : " ' r ® 1 2 

T b a ; n i n b - s n ç a . ) r x - j n n ^ g ^ t f b 

n ^ b x i ' 5 i ^ N ' i : v D ç b > 3 

ninnn-bsTN iD b̂x > rrrnn nan 
^ b - n s i b o N n " b n i i p s b n a r x - T n 

l a s n n s a s n i © " b » i x - b i a n - b x 

n ç ^ I T Û X ' I J r D o r ^DDÎJ t j i n a H 

b i x • ' T n - a n a x ' i n b r i œ r b 

v. s . ' p p p n o 
V. 7. ' p T- ïJ î ib. ' p 

ÎTÇO'Î r-I"«... P , p o n i t TO na,S. OVTS post 
p r . e t n o n s e c . A: 0 or»}? avtiji ovx ¡any 'içi'<-
/Jûriyç. AToc i ï f l f y Kàitooy avtyV xui. 15. F: (1. 
i o n ) ÎWovaa fo r 17 (AB 1 : fox^) . 

ïï. C'est pourquoi celle femme s'en alla. Soplante : 
• e t elle s e n alla de (prfis de; lui ». 

7. Et rends à Ion créancier ce qui lui est dû. Sep-
tante : • cl tu rendras ce qui t 'a é té prête >. 

8. Il allait loger chez elle pour manger du pain. 
Septante : « il se rendait là pour manger •. 

». C'est un saint, homme de Dieu qui passe 

par chez nous fréquemment. Septante : • ce saint 
nomme de Dieu passe fréquemment chez nous ». , 

to. Une pelile chambrc. Seplaute : • l'étage supé-
rieur (une chambre haute;, un petit endroit ». 

13. Voilà que lu nous as sertis soigneusement. Rep-
lante : • voilà que lu t*es dérangée pour nous [te don-
nant] tout ce dérangement ». 

H . J „ d a e t I s r a e l ( I I I K . X I I - I V I I . X V I I ) . - n . S> f e » j . Mirad*. d'Éii.ée ( I V ) . 

vasa hœc : et cum plena fûerint , 
toiles. 3 Iv i t i taque millier, e te lausi t 
óstium super se , et filios suos : illi 
offèrébant vasa, et illa inl'undébat. 
6 Cumque plena fuissent vasa , dixit 
ad fflium suuni : Alïer mihi adhuc 
vas. Et ille respóndit : Non hábeo : 
Stetitque ôleum. T Venit au tem illa, 
etindicávithómini Dei. E t ille, Vade, 
inquil, vende ôleum, et redde eredi-
tóri tuo : tu autem, et filii tui . vivite 
Je réliquo. 

8 Facta est autem qu.-edam dies, cl i»»a«i..r 
transibat Eliséus per Sunam : era t 
autem ibi nuílicr magna , q u » ténuit 
eum ut coméderet panem : cumque Jo* " ' 
frequénter inde transiret . divertébat 
ad eam ut coméderet p a n e m . 9 Quas 
dixit ad virum suum : Animadvérto 
quod vir Dei sane tus es t isle, qui 
transit per nos f requénter . 10 Faciá- a "-i». 
musergo ei cœnâculum parvum, et 
ponámusei in co léctulum, et men-
sam, et sellam, et candelâbrum, ut 
cum vénerit ad nos, mánea t ibi. 

11 Facta est e r g o dies quasdam, et m¡ 
véniens divértit in cœnâculum, et of?««'," 
requiévit ibi. 12 Dixitque ad Giézi 
piierum suum : Voca Sunamit idem 
istam. Qui cum vocásse team, etilla 
stetisset coram eo, , 3 dixit ad ptie-
rum suum : Lôquere ad eam : Ecce, 
sédule in ómnibus ministrást i nobis, 
quid vis ut fáciam t ib í? numquid 
halics uegôtium, et vis u t l oqua r régi, 
sive principi militim? Qu;e respón-
dit : In médio pópuli inei hábito. 

Eta i t : Quid ergo vult ut fáciam ei? 
Dixitque Giézi : Ne quœras : filium 

enim nonhabe t , e t v i r e j u s s e n e x e s t . I"°'" ' 
' Prœcépit ¡laque u t vocáret eam : 

vases ; e t q u a n d ils seront pleins, tu les 
empor teras ... C'est pourquoi cette 
femme s 'en alla et f e rma la porte sur 
elle et sur s e s fils ; ceux-ci lui présen-
taient les vases , et elle y versai t l'huile. 
0 Et lorsque les vases furent pleins, 
elle dit à son fils : e Apporte-moi en-
core un vase n. El il lui répondi t : 
» J e n 'en ai point n. Et l 'huile s ' a r rê ta . 
7 Or cet te femme vint et raconta tout 
à l 'homme d e Dieu. E t lui : « Va, dit-
il, vends l 'huile , e t rends à ton créan-
cier ce qui lui es t dû ; mais toi et tes 
fils, vivez avec le reste ». 

• Or un cer ta in jour arr iva , et Elisée 
passai t par S u n a m : o r il y avait là 
une femme considérable , laquelle le 
re t in t pou r qu ' i l mangeâ t du pa in ; et 
comme il pa s sa i t souvent par là, il 
allait loger chez elle pour mange r du 
pain . 9 Cet te femme dit à son mar i : 
0 Je m 'aperço i s que c'est un saint , cet 
homme de Dieu qui passe par chez 
nous f r équemmen t : 10 faisons-lui donc 
une peti te chambre , et mettons-v un 
lit. une table , u n siège et un chandelier, 
afin que , lorsqu' i l viendra chez nous, il 
demeure là ». 

" Un cer ta in jour a r r iva donc, et 
Élisée venant , alla loger en cette cham-
bre et s 'y reposa . 12 E t il di t à Giézi, 
son servi teur : « Appelle cel te Suna -
mitc ». Lor sque Giézi 1 eut appelée, et 
qu'elle s e t ena i t devant lui, 13 il di t à 
son servi teur : « Dis-lui : Voilà que tu 
nous as servis soigneusement ; que veux-
tu que je fasse pou r to i? As- tu quelque 
affaire, e t veux-tu que je parle au roi 
ou au pr ince d e la milice? » Elle lui 
répondit : « J ' hab i t e au milieu d e mon 
peuple ». , s 11 dit encore :.« Que veut-
elle donc que je fasse pour el le? » 

E t Giézi répondi t : « Ne cherchez 
p a s ; car elle n ' a point de fils, e t son 
mar i es t vieux ». C 'es t pourquoi il 

J", où il est dit seulement que l'indigent peut se 
»endre comme esclave. 

». zunam, voir la note sur I Rois, xxvm, t . — Du 
, " / . . , Í x p n l 5 s i í n m«">3t*r du pain, se dit en bcbrcu 

1 , ' ° 1
e . s o r , e d c nourriture. - C-ommc il passait 

soute,il. sunam se trouvait en effet sur le chemin de 
i « a u m o n l C a r m e l - o U Elisée «"evait se rendre 
fréquemment. 

10. Une pelile chambre; dans l'hébreu : une cham-
B1BLE POLYGLOTTE. — T. II. 

bre haute. Voir III Rois, xvn, 10. 
13. Au prince de la milice; le personnage le plus 

important après lo roi. — J'habite au milieu de mon 
peuple; je vis tranquille au milieu des miens; je 
suis contente de ma situation; par conséquent je 
n'ai Ivesoin d 'aucune recommandation auprès du roi . 

14. Elle n'a //Oint dc fils. C'était là la plus grande 
humiliation c l la plus cruelle épreuve pour une 
femme juive. 
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Svouv. 16 Km slntv 'EXiouts nod g uvrrjv' 

Et-Ç. TOV XCligOV TOVTOV, WÇ Tj 01 OU. LiOOU Or, 
nsgisiXrypvïu vivy- 'H âi tins' i l l* ; , xvgis, 
fi7j ôiujpevaij TTjv âovXijv aov. ' 7 Kui f v 
yuorgi thtfisv 7j yvvi), xui srsxtv rio'v tig 
TOY xutgov rovrov, IIJÇ IJ iSgu Çiùou, O'g ¿Xa-
Xrtos ngCg UVTIJV liXiouii. 

16 Kui ijâovrOT] TO 7iuiâdgiov' xui ¿ys-
Ytio, ijvixa QîjXdS 7IOOÇ TOV TIUIBQU TTVTOV 
nçôg TOVÇ &igtÇovrug, <0 xai tint nod g toy 
nurtQu uvrov' Tijv xs'fuXrjy uov, ttjv xs-
tpuXtjv ftov. Kui tins rip nuidugu¡¡' A gov 
uvrov ngdg tijv ftrjttga uvrov. 2"Kui 
TJQSV uvrov nod g TIJV firjrtga uvrov, xui 
txotutj9rj h i rdiv yoviawv uvtîjç siog fis-
o^ujioiuc, xui untfrttvs. 31 Kxd dvrjvsyxsv 
uv'idv, xui txoifitoev uvrov ¿ni rtjv xkithjv 
TOV uv&çoinov TOV Osov' xui untvlsios xui 
uvrov xui t^tjX&s, 22 xui txuXsos tov UVSQU 
uvttjg, xui ilntv 'AnôortiXov â/j fioi 'tv 
rdiv ntuouQi wv xui fduv nov ovtov, xui dgu-
fiovitui siog rov dvfrfHtinov rov &tov, xui 
tnioioiipio. 23 Kui tint' Ti on <fv nogsvy 
nçdg uvrov oqfitQOV, ov vsofitjvia ovôè 
odfiBuiov; 'H Ôt ânsv Eifnjvq. 25 Kui 
tntouZs ttjv ovov, xui tint ngdg to nui-
âdçtov uvr/jg' "Ays, nOQSVOV, fit] tnioyr.g 
fioi toi ¿nifiijvui on tdv tinui am. 'ASVQO, 
xui noQsvot] xui ¿Xtvaj] nçdg rov uvOçwnov 
rov it tov sig oQog r o KugurjXiov.1 Kid . . , 
tnopsvihj xid tJXxfsv iiog TOV dvOooinov rov 
&tov sig rd OQog. Kui sytvsro, oîg tîâtv 
'EXiouit ¿pyoutvrjv uvrqv, xui sins iiQog 
ritÇi ro nuiiufHOV uvrov' 'Iâov ârt TJ —O. 
ftuvïrig ¿xsivy. 26 Nvv ôçd 

Tt]v uvttjg, xui tçtîg' 'H liQ^v/j ont, if ti-

çrjvy no dvtfoi GOV, jj siçtjvr/ riù nutâuçiio; 

'H âè stnsv' EiQ/jvij. 27 Kui /]X0s ngdg 

16. B1: p>) *vç.«' f'ov /iij (A l ' , : *vi>'f, ¿ÎrOçaKie 
r i 9ei). AB1* avTÔ ( s ec . ) — ^ t o a (y . 2 0 ) . 
•20. F f (p . fa* "frôr) xci ifyrtrxir M r . f i xai 
exa&totr at!tor ij /"¡¡Hf OVIOV ÉIL T«3* '/ovârtnv 
avrqt rov fitorjufyirov. 21 . A: yiyxtv. F: 
(1. xa,' ev'rS) ¿-r' avrijr. 21 . F : fine ro} rra,âa-
t>îa> avirji (A: lavirjç)' "Ayc xai noç„ xai /itj brio, 
pot IOV ht. ftt tus TOV itTilr ooi. 25 . AB 1 * Kci 

" b ç " n â a h r i x c n ' b s n 

î ï b n n ^ a i c à n r.Dn i n r : n »• - . - r- • -.•(• j>-: r 
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V. IC. 23. ' p r i t 
». 23. p r s b i n ib. -¡ÎO i s 

_ 0 > ç . A* H. 26 . AP.= ¿itirrtjaiv. A E P 
î ter ( P , : <»). P L F t ( p . neJaçfo) Kai f^aair 
eis ¿T'ari/¡oty avrrjz xai tiner' Ei^i/vy aoi; î«çjj»'9 
•lù àrHçî oov; t l f i j r i ] rio natâaçiu aov. 

16. Dans <x temps et à celt'- même heure, si 11 
encore. Hébreu : • en ce [même] lerops, et s 
temps écoulé [dans un anj ». 

23. Elle répondit : J'irai. Septante : « e»i 

pondit : paix ». . 
4». Les Septante ajoutent à la fin : - allons, tu iras 

et lu viendras près de l'homme de Dieu sur le inouï 
Carmel r. 

I I . «iiMla e t I s r a H ( I I I K . \ l l — 1 % ' H . W i l l » » . , : 
">• — f - 8° f ) . Miracle, d'Kllm f / F I . 

qua- cum vocala fuissel , e l s let issei 
ante ostium. " dixit ad earn: In tem-
pore istn, i't in liac eadem hora , si 
vita comes Merit . Iiriliebis in utero 
iiliuni. A t i l i a r e spond i t : Notiqnffiso, 
JOrnine mi, vir Dei, noli mentiri an-
cilla? tu;v. ,7 E l concepit miilier, et 
¡..'•peril filium. in tempore, et in liora 
eadem, qua dixerat Kliseus. 

18 Crcvit anient puer. E tcu inesse t "IC,"" 
quiedani dies, e t egressns isset ad 
patrem suum, ad messores, 18 ail 
patri sno : Caput meum doieo. ca-
ptitmcum dolco. At ille d ix i tpuero : 
Tolle. et d u c e u m a d matrem $uam. 
' ' Qui cum Uilissel e l duxissct eum 
ad matrem suam, posuil eum ilia 
super genua sua usque ad meridiem, 
et mortuus est. 

" Ascdndit autem, e t collocuvit 
cum super lectulum Ii6minis Dei. et """' 
olausit ostium : e l cgressa, - 1 vocuvit * Î B-
virum suum. et a i t : Miltc mecum, 
lilisccro, unum do piieris, et asinam, 
utexcurram usque ad hominem Dei. 
etrevertar. 23 Qui ait i l l! : Q u a m ob 
causam vadis ad cum? liodie uou Sam_ „ „, 
sunt calcndte, ncqucs4bba tum. Qua. 
respondit : Vadam. ! 1 Stravi tque 
Ssioam.ct prsecepit piiero : Mina, et 
priipera. ne mihi moram facias in 
eundo :et hoc age quod pra.cipio tibi. 

! i Protecta est igitur, et venit ad 
rirum Dei in montcm C a r m e l i : cum-
1«e vidisset earn vir Dei econtra, a i t ' p"s- "• 
ad C'.ie/i pueruin suum : l ieceSuna-
milis ilia. Vade ergo in occiirsum 
ejus, et die e i : RecUine ag i tu r circa 

ct circa virum tuum, et circa fi-
liom tuum? Qua; r e spond i t : lteirte. 
' Cumqne venisset ud virum Dei in 

ordonna de l ' appeler ; et lorsqu'elle 
eut été appelée, et qu'elle se tenait de-
vant la por te , il lui dit : « D a n s cc 
t emps et à cette même heure , si tu vis 
encore, tn auras en ton sein un l'rls ». 
Mais elle répondi t : - \ o u , je le prie, 
mon seigneur , homme de Dieu, non, 
ne mens pas à la servante ... " E t 
celle femme conçut, et elle enfanta un 
lils dans le temps et à la même heure 
qu 'b l i sée avait dit. 

I S Or l 'enfant grandi t . Et comme il 
arriva un cer ta in jour qu'il é lai t sorti 
vers son père, vers les moissonneurs. 

il dit à son père : « J 'ai mal à la tète, 
j 'a i mal à la tète ». Celui-ci d i l à son 
serviteur : . . P r e n d s cel enfant, et con-
duis-le à sa mère ». Lorsque le ser -
viteur l ' eu t pris et l ' eu t conduit à sa 
mère, celle-ci le mit sur ses genoux 
jusqu ' à midi , et il mourut . 

z l Or elle monta et le plaça sur le lit 
de l ' homme do Dieu, et elle ferma la 
por lo; e t . é tant sorlie, elle appela 
son mari , et d i t : « Envoie avec moi, 
je le conjure , un de tes serviteurs et 
une ânesse. pour que je coure jusqu'à 
l 'homme de Dieu, et je reviendrai 
2 3 Son mari lui demanda : « Pour quel 
motif vas- tu vers lui? Aujourd 'hui ce 
ne sont point des calendes ni un sab-
bat ». Elle répondit : « J ' irai ». " Et 
elle sella l 'ànesse, et ordonna à son 
serviteur : « Conduis, et hâte- loi , ne 
nie re ta rde point en allant, et fais co 
que je t 'ordonne ». 

J S Elle part i t donc, e t vint vers 
l 'homme de Dieu sur la montagne du 
Carmel ; e t lorsque l 'homme de Dieu 
l'eut vue en face de lui, il dit à Giézi 
son servi teur : « Voilà cetle Sunamite. 

Va donc à sa rencontre, et dis-lui : 
Tout va-t-il bien pour vous, pour votre 
mari et pour votre fils? » Elle ré-
pondit : .. Bien ». ! I Et , lorsqu'elle 

19. J ' a i mal à la Ule. Il avail da {Ire Trawe d 'une 

* ' ( * • » . « t i d e n l qui n'esl |ias ra re m Pa te l ine . 
M. Du calende», de la nouvelle lune. l e jour de 

" »«"vellc lune, I|ui «L i t le premier de chaque mois, 
é l u ntjetifié par les Israélites d 'après les prescript 
l»ns de la loi. -EUeripandlIr/lrai. En hébreu : 

elle ripoMItl : pair. Ce qui est la formule ordinaire 
du salul. La Sunamite semble dire à son mari : c'est 
bien, laissez-moi Taire, 

i l . L'dneiie. voir la noie sur Nombre., xin, s t . 
26. Bien, Réponse évasive. la Sunamite ne jugeant 

pas nécessaire de donner d'explication à Giézi. 
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'EXioatì tlç reí I"O°e, xtd ¿milite™ r w » " o -
cTiùi' a v r ò « . Kai ¡¡y-,ws fitÇl dnumo&ai 
a v n j f , xal t ì n s i . 'ElMiul' " A ' f t ; a t i r i j » , oti 
•i¡ yv//¡ uvlrjs xaiiùâvvoç avir¡, xai xvgioç 
dnixçvi/iiv da' i/tov, xui oîx dníyyeiXé /tot. 
-"'H òi lìni' Mi) yiqadtir,y «io '» naga 
tov xvpiov n o u ; Sci ovx slnu' Ov nìjivr]-
oitç « e i ' í / < o í ; K a i shtsy ''Ehauts' n ò 
r Z i ò o i u r i ) » ¿Gtf.tjv o r e , x « i htfis Tr¡v 
{ìtnur,fiiav ¡tov ir vrj ystgi aov, xai foiíoo* 
u r i f « V é t í p r c fiyâprt, oi/. evXoytjoeiç uv-
lòJ ' , x a i r a » i l ÍXoy i ¡o i ¡ as un¡n, 0VK 

xoiOijoii aviló. Kai ¿m&^ffsiç rr¡v ¡iaxrr¡-
giur / i o n ini IÏQOÇWHOV TOV uaiâugiov. 
3 B í ? ; í t » i j ftr¡Tr¡p zov wuSagior 
xvtnoç xul £i¡ tj ipv/t¡ cov, si iyxala).siipw 
CF. Kai dvsaxi) '"EAKTÍHÍ1, xal tíoQSVUI) 
òstica uvif¡(. " K a i l'isÇl ó¡i¡>.í)sv sft-
TiQoo&sy avlyjç, xai dns&r¡/.s tr-y {¡axTTj-
Qtuv siti irgòcionor TOV TuaSaçitlv, xul ovx 
itv <f oiy¿¡ xai ovx >]* dxoòaaif xul sitËaiçs-
\psv siç anavrij* ai'tov, xul u:tr¡yyeú.sv 
avito, h'ywv Oi'x qysgíh) r o Tituóúgtor. 
3- Kid t l ç ^ / . O s y 'Euauts stç re!» olxoy, xul 
ló'ov ro ' ntuáÚQtov rs&yqxo'ç xexoi/uoinyoy 
¡ni riji xi-iyi/V avTov. 33 Kai eîçijl&iy 
'EXtuats si; roV oZzo», xul dnsxlstos r>]y 
Di'Quv xacti TWV tfi'o savitlr, xal 710057;!--
¿«10 7toôç xvQiov. 31 Kai dvtpr) xal ixot-
ftJ¡frt] S.TÍ r o nuiÓÚQioy, xal s&rtxs TU 
avoua aviov ini TÒ O COFIA uv tov, xal TOVÇ 
òf&aXflovç avTov snl tovç òq>fra\uovç uv 
tov, xul tàç ystgaç avTov ini idç /sïtiaç 
avTOv' xai éttxa/tyjsy in uvxôy, xal fiis-
ÜT'NIÚYLÍIJ TF octp} TOV natâaoiov. 35 KM 
intciQSIts. xul ¿nogsv&7¡ iy rij olxia sy9sy 
xai sv&sy' xul tlvi/tij xui cvyèxautpsv ini 
TÒ nutòÙQioy SOK snTÛxiÇ xul ijyoiis TÔ 
itutôdoiov TOVÇ òfOaX/tovç uvrot. 3 6 Kai 
sisjlòqosv ''E/.ICUIS1 npôç l'isÇl, xal sms' 
Kd).sooy T/¡'y —t i i f t ay t t tv Tav&jv. Kui 
sxáXtae, xai ilç^'.Oe TIOÔÇ avi òr. Kai sl-
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ilnor. 29. A* o ro ( sec . ) . 31 . A: bli&w. P » 
.àov. J» fmyi¡. A E F P , : ¿nin^iy. 32 . A : 
win>y. 33. A P , : s i r ¿ y . 34. F: (I . I » î « > kx/-
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Siî*e e t t 'O TtQÓftmoy «wr í ^ r° nfátwzot 
0v-7,- «ni. Et (p. ait. / . =v'>i) «« - y 
h i ï/yij ov>*. E f P . t ( p . r . ' ' <~ r . ) -A 

h ' ( P , : t¡s) 35 . A: (I. "•> 
. » m l i i w . 30. A: ¿•»/ loi . ' rp- ( P , : S o v / i t n i n r ) . 
A: M i t a , c i t i * . 

31. H relouma à la rincontri de iort maitre. Scp-
lame : . il relnunia au-ilevanl »lo lui •. 

Sur f u i et sur ¡ enfant, septanlc : . sur e u l 
dpur >. 

au. Il monta et le coucha sur Cenfanl; ci renfant 
mila tept foie. Septanle : » Il monta ci so coni la 
sur l 'enfant jusqu'à sept (ois ». 

I I . J u d » e l I s r a e l ( I I I R . X I I — I V R . X V I I ) . _ U . S ( e ' j . Miracle» d'Èlitée ( I V ) . 

monteni, apprehéndi l pedes e jas : et 
accèssit Giézi u t amovére t eain. E t J 1 

ait homo Dei : Dimit tc illam : ànima 
enim ejus in amar i tùdine est , e t 
Dóminus celavi t a me, et non indi-
câvil milii. Quai dixit illi : Num-
quid petivi filium a domino meo? 
Xuniquid non dixi tibi : Ne i l lûdas 
me? 

r ' Et ille ait ad Giézi : Accinge Moi,Ps'r.p 

lumbos tiios, et toile báculum meum 
in manu tua , el vade. Si oceúrrer iU Rw.4. K 
tihi homo, non sa lâ tes eum : et s i 3 11 

salutiverit te quispiam, non respón- 4 I tcJ.Pi, 
deas illi : et pones báculum meam 
super fáciem púeri . 311 Porro mater , 
púeri ait : Vivit Dóminus, et vivit 
ánima tua , nond imí t t am te. Surréxi t 
ergo, et secúlus est e a m . 3 1 Giézi au-
tem praícésserat ante eos, et posúe-
rat báculum super fáciem púeri , et3*0*-16'» 
non erat. vox, ñeque sensus : rever-
súsque est in occúrsum ejus, et nun-
tiávil. ei, dicens : Non surréxi t puer . 

12 Ingréssus e s t e r g o Eliséus do-
mum, et ecce puer mór tuus jacébat 
in léctulo ejus : 3 3 ingressúsque clau-
sit óstium super se , e t super púe-
rum : et orávi tad D ó m i n u m . 3 i E t as-
céndit, e t incûbuit super pûerum : 
posuitque os super os ejus , et ócu-
los suos super óculos ejus, et manus 
suas super manus ejus : e t incurvà-
vit se super eum, et calcfàc'ta est 
caro púeri, a : i At ille revérsus, deam-
hnlávit in domo, semel hue atque 
illac : et ascéndit, el incûbui t super 
eum : et oscitávit pue r sépties, ape-
ruitque óculos. 

3> Al illevocávit Giézi, e t dixit ei : 
N oca Sunamil idem hanc. Quce vo-
càla. ingrèssa est ad eum. Qui ail : 

Û p ™ 

fu t venue vers l 'homme de Dieu sur 
la montagne, elle saisit ses pieds, el 
Giézi s a p p r o c h a pou r l ' écar ler : 
mais l 'homme de Dieu dit : « Lais-
se-la : car son âme est dans l ' amer -
tume, el le Se igneur me l'a caché et 
ne me l 'a point fait connaître » . 2 8 Celle 
femme lui dit : o x\i-je demandé un lils 
à mon se igneur? Ne t 'ai-je pa s dit : 
Ne me t rompe point? » 

Elisée dit à Giézi : a Ceins tes 
reins, et prends mon bâton en ta main, 
et va. Si un homme le rencontre, ne 
le salue poin t ; et si quelqu'un te salue, 
ne lui réponds point, et mets mon bâ-
ton sur la l'ace de l 'enfant » . 3 0 Or la 
mère de l 'enfant dit : a Le Seigneur vit. 
e t ton âme vit ! Je ne te qui t tera i point ». 
11 se leva donc et la suivit. 31 Or Giézi 
était a l lé .devant eux, et il avait mis le 
bâton d 'Elisée su r la face de l 'enfant ; 
mais il n'y avait en ¿ni ni parole ni sen-
timent. Aussi il re tourna à la rencontre 
de son maître, el il le lui annonça, di-
sant :f« L'enfant ne s 'est pa s levé » . 

32 Elisée entra donc dans la maison, 
et voilà que l 'enfant mort gisai t su r 
son lit. 3 3 El étant entre, il ferma la 
porte su r lui et sur l 'enfant, e t adressa 
des prières au Seigneur . 3 1 Pu i s il 
monta sur le lit e t se coucha sur l 'en-
fan t ; et il mit s a bouche su r s a bouche, 
ses yeux su r ses yeux, et ses mains sur 
ses mains; et il se courba sur lui, e t la 
chair de l'enfant, fut échauffée. 3 ' O r 
étant revenu du lit. il se promena dans 
la maison une fois ici e t une fois là, e t il 
monta el se coucha sur l 'enfant ; e t l 'en-
fant bâilla sept fois et il ouvrit les veux. 

36 Cependant El isée appela Giézi, el 
lui dit : « Appelle cette Sunamitc o. 
Elle, avant été appelée, entra auprès 
d'Éliséê. et El isée dit : « Emmène ton 

il. Sur la montagne du Carm-d, à cinq 00 six 
lieures de marche de Sultani. — Elie saisìl xes pieds, 
«li se |irosteniant pour le supplier selon la routumc 
ìouj'Mirs subslslanleen Orienl. Malthieu, i \ , 18; Mare, 
». M; VII, 45; Lue, viu. i l ; vii, 38: vai. 47; Malthieu, 
Utili, !>. 

Mtm bdlon. Voir la fisure, Exode, iv, 17. Actucl-
«•ment encore. cn Orienl, le.s grands personnages 
"'»»oleni un mossager avee leur bàlon pour Ics re-
P'iiwnier. — Se le stalue point. aliu de ne pas per-
dio de temps. 

Je ne te quilltrai paini. 1.» Sunarailo n'a con-
liance i)Ue dans le propliòte lui-méme. 

«1». Ute eourbz sur lui, corame avail fall aulrefois 
me, ne Boia, xvir. 20, mais la résurrectlon ne s'opéra 
«lue par degrés; la cha t rde l 'enfant se r.-chauffa d'a-
e r a . poi« la vie rovini pcu à pcu . cn se manifcslant, 
'••»>, parsept bàilleuienis e tpa r l 'ouverture des yeux. CDIOIQIDIM (F- 3S), 
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.18. Habitaient auprès de lui. üébreu el Septante 
liti- : . habitaient devant l u i . . 

39. Pour cueillir des herbes des champs. Soplante : 
•i pour cueillir Ariôlli (ils transcrivent le mot hébreu 
qui est traduit en svriaqne par des mauve*. >. 

io. La mort est dans la marmile. Hébreu et Sep-
tante litu : • la mort (est) dans le pot •. 

42. Des pains des prémices, vingt pains tToryeel du 
blé nouveau dans sa besace. Septante : • des prémices: 
vingt pains d'orge el des cabas de fifiues.. 

V. I l'rince de la milice. Soplante : - chef de la 
force [des troupes) ». — Avait sauvé ta Syrie. Hébreu 
lilt. : • avait donné le salut à la Syrie r. 

i n n s r n b s r > i tosyis? 

• • R 3 F J 1 F 3 3 " P 8 N Î S F . ï 
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Tulle filium luum.7 1 1 Veni t ilia, e t 
córruit ad pedes e jus , e t a d o r á v i t su-
per terrain : tu l i tque fi l ium suum. et 
egress;, osi. 

3* Et Eliséus r evé r sus est in G a l - « 
gala. I-rat autem f a m e s in te r ra , 
et filü prophetárum hab i t ában t co- 4 1 

ram eo : d ix i tque uni de púer i s 4 „ 
sois : Pone ol lam g r a n d e m , et 
cóque pnlméntum fil i is p rophe tá -
rum. 30 Et e g r é s s u s es t unus in 
agrum ut col l igeret h e r b a s a g r é s -

tcs : invcnitque quas i vilom silvés-
Irein, et collégit ex ea colocvnthi -
das agri, et implévit pál l ium suum, 
et r¿Versus concidi t in ollam pul-
ménti : nesciébat enim quid esset . 
w lofudérunt e r g o sùciis, u t co-
mederent : c u m q u e gus tássen t de 
codióne, c lamavérunt dicéntes : 
Mors in olla vip Dei. E t non po-
tuérunt comédere. 11 At ¡Ile, Afférte, 
inquii, far inam. C u m q u e tul ìssent , • 
misit in ol lam, et ait : Infunde 
turbíe, ut cómedant . E t non f u i t á m -
plius qu idquamania r i túd in i s in olla. 

12 Yir autem q u i d a m venit de 
Baalsàlisa deferens v i ro Dei pa -
nes primitiárum, vigiliti panes hor-
deáceos. et l ' ruméntum novum in 1 

pera sua. At i Ile dixi t : Da pópulo, 
uteómedat. R e s p o n d í t q u e e i mi-
nister ejus : Q u a n t u m est hoc, ut 
appónam centum vi r i s? Rursum 
ille ait : l.'a pópulo, ut cómedat : 
hate enim (licit Dóminus : Cómc-
denl. et supérer i t , 11 Pósu i t ¡ta-
que coram eis : qu i eomedérunt , 
et supérfnit. j u s t a v e r b u m Dòmini. 

V. 1 Náaman p r i n c e p s milítíje 
regis Syria;, e ra t vir m a g n u s apud 
dóminum suum. et honorá tus : per 
illum enim dedit D ó m i n u s salútem 
Syria? : erat a u t e m vir fortis et 
dives, sed leprósus . 

2 Porro de Syr ia eg rès s i fúerant » 
lalriinculi, et cap t ívam d ú x e r a n t u ' 

fils ». 3T Cet te femme vint, et si* je ta à 
s e s pieds, e t se p ros te rna jusqu 'à te r re : 
e t elle prit son fils et sort i t . 

3 8 Et El isée re tourna à Ga lga la . Or 
la famine était sur lu terre, et les fils 
d e s prophètes habi taient a u p r è s de lu i : 
'I di t donc à l 'un de ses serv i teurs : 
* P rends la g r a n d e marmi te , et fa is 
c u i r e un mets pour les fils des prophè-
t e s ». E t l 'un d ' eux sor t i t dans la 
c a m p a g n e pou r cueillir des he rbes des 
c h a m p s ; et il t rouva comme une vigne 
s auvage , et il en cueillit des coloquintes 
s auvages , et il rempli t son manteau ; 
e t , é tan t revenu, il les coupa par mor-
ceaux dans la marmi te pour le m e t s ; 
c a r il ne savait ce que c ' é t a i t . 4 0 II les 

v e r s a ensuite, d e la marmi te p o u r les 
se rv i t eurs d 'E l i s ée ; mais lorsqu' i ls eu-
r e n t goûté d e ce mets , ils crièrent , 
d i s a n t : « L a mor t est dans la marmite , 
h o m m e de Dieu ». E t i ls ne purent 
m a n g ç r . 11 Mais El isée : « Apportez, 
di t - i l , de la far ine ». Et lorsqu ' i ls en 
e u r e n t appor té , il la mit dans la mar-
mi t e , et oi t : u Versez-en pour la t roupe, 
a f in qu'ils en m a n g e n t ». Et il n'y eut 
p l u s aucune a m e r t u m e dans la marmite . 

43 Or un cer ta in homme vint de B a -
alsal isa, po r t an t à l 'homme de Dieu des 
pa ins des p rémices , v ingt pa ins d 'orge 
et d u blé nouveau dans sa besace. Elisée 
d i t à son serv i teur : « Donne au peuple, 
a lin qu' i l m a n g e ». 4 3 Et son serviteur 
lui r é p o n d i t : u Qu'est-ce que cela pour 
q u e je le serve à cent hommes? » Elisée 
d i t de nouveau : « Donne au peuple , 
afin qu'il m a n g e : car voici ce que dît 
le Se igneur : i ls mangeront , e t il en 
r e s t e ra ». u 11 mit donc les pains de -
vant eux, et i ls mangèren t , et il en 
r e s t a , selon la parole au Se igneur . 

V. ' N a a m a n , pr ince de la milice d u 
ro i de Syrie, é ta i t un homme puissan t 
a u p r è s de son maî t re et honoré ; car 
c 'es t p a r lui que le Seigneur avait sauvé 
la Syrie : o r il était vaillant et r iche, 
mais lépreux. 

2 Cependant des voleurs étaient s o r -
tis de Syrie, e t avaient emmené captive 

(. C u b a t e , au sud-ouest d e Silo. Voir plus ha 
I. — L"s fils des prophètes; c'est-à-dire les dis 
' des prophètes. — La grande marmite. Voir 
ire de Juges, vi, 19. 
». Des coloquintes. Cette plante produit des fruit 

«alif. Voir la figure p. 773. 
»2. Baalsalisa, dans le dis ' i 

Caígala, aujourd'hui Djildjilia 

«nt pur-

, prés île 

Bénadad. Il habí 
Joséphc, c'était lu 
par une Oèclic ti 

e?) O u é r l s o n do N a o m a n , 

v, prince de h 

aujourd'hui nn hôpital de lèprci 
di t le l>' Cuiboul. ce l le antique maison 
deveuuc, pour cousacrcr le souvenir d« 

ñlice du roi de Syrie, 
t. d'après l'historien 
le roi Achab d'Israel 

d . III Hois, xxii, 34. 
i l à Damas. - D'après 

qu'il habitait est 
. Nous avons visite, 

» guéris 
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8. A: 'Eiioooii ò i - Ì t m o t r i » t i . AB': (1. oó . ) 
• W . 9. A: h i r i e M j n s r i o i « u . IO. AP,: 
« » . r f o S ^ , . 11 . A * "lioJ ehoy. P . : 'Uov !U;oy 
ST. ¡ a W o t r o . Tifo', noi „ , ' „ . B » «ai « , , • -

yyuaXiónvtJay !/• yij; 'lagIHJ'X valutici /tt-
xoùy, xai ìjy tvolmor TÌjt; yvyaixdg Natftav. 
*'H i ì lini t j u,'r,];-"OtfiXo^ o m i -
mo; ,uoi' ¿Wtijnor roò noorp/rot roo Sfor 
r o t ¿i- Zitfiagtla, Tiire. ctnoovvdia ttvtòv 
tinti lij; Unftc; -mot. 1 Kaì fÌ5Ì*?£ 
unjjyyiiXs r i o x i m'.o iavr^g, xcd iimr Ov-

mi oviiog ìXvXrflsv r, vietyt; t] tx -/¡¡e 
'IngaìjX. Kai tìns ¡Icttltkiiz Svetta; rrpo£ 
Nuutdr /fcvoo, i t ^ i À ^ f , x c « tSantiGiphn 
pifìXiov n o ò c /¡aoùia 'Icoa^ì.. Ktù tno-
piv&rj, xai i'.c.jcy tv t t j y.'toi UVTOV Stxu 
TuXaylu dgyvotùv, x<« i£axi;yt)Joi : yov-
ootl;, xai ¿iv.a i'ij.itciiioiiir<tQ aroldg. 6 Kiù 
ijytyxs rei ¡itiìXiov noti; TÒV fiaoikLu 'lo-
QtttiX, Xéytoy Knl vvv, wc av ¿X&yj rei St-
f!).il>v TOCCO noè; ot, ióoiì ùntGCnla nuòc. 
at Nuifidv r o V ilotP.o'i- itov, xai dnoovvd-
Eftg avTÒv ano zìjg Xtitgug aiìzov. 1 Kai 
tyìvno, là; dytyyol ììuOtXiv: 'lopiqX Ti! 
pipXiov, dtlóór-St TU iauita aviov,xai ¿ I t t i " 
X) &£t>$ ìjTtì, TOV &avuitittfai xai £otoitotij-
aac, oli o i i r o ; dicooiiXXti icgò; fiè dico-
ovyù-ai iti-óga dnò r i ; c Xinoag uvtov ;"0n 
nXijy yuòcs fy xai ( d i r i o r i noinfuotù-
Titi ovili$ [tot. 

8 Kai lyèvito, cog XXOVOEV 'EXtoiuè, on 
òii^iir^iv <1 (taoiXfvg 'Ioga?/, TU NANNE UV-
TOV, xai dntoieiXc ;tgtt$ r o V j l a o i X s a 'Io'~ 
gif})., Xéyoiv' 'Iraii ón^ói;:ac là i/tutta 
itov; 'lìxùilln ¿r^ 7!ooc /lì Nui/tàv, xai 
ruotili vii ¿mi Ttootpqiqg fi' 'JogurJX, 
» Kai S i Nuiiiuv tv trinili xul uQuari, 
xai sor/} ini oìxov'EUOUIÌ. * " Kai 
'niortiXsv 'E)40atì ayyeXov noòg 

Xèyav' ÎIoQsvïïelç Xovaui hnraxiç ¿y x<y 
'JooòtivTj, xai ìntoroéipsi r j où(ii GOV GOÌ 
XM xabaoioO^ORJ. 11 Kai t&viuó&T] Nai-
(tàv xai ànijXd'e, xai eln€V VcTo»! elnov 
IJIHIÇ f.tt nuvrotç tÇaXtvoerat xai onjostai, 
xai inixaXioBtai h ovó/iari &fov avtov, 
xai tnid/joii zjjv yeÏQu uvxov ini ròv ró-
nov, xai anoovya&i io Xsnoór. 12 Ovyi 

¿•¿¡USTE r ì r A ' S W S f l r s s & r : 

vreia «le sa lepre ». 8. Septante : • et il arriva, quand Elisée apprit "pie 
3. Va. Septante : « viens, en t r e — Lorsque Naa- le roi d'Israel avait déchiré ses vêtements. . . ». 

( I l l R . X I 1 - 1 % ' R . X V I I ) . — / / " . S: (e'J. t 

do terra Israel puellam parvulam, 
qo;e crat in obsequio uxoris Xaa - 1 ««•»a. 
man, J qua? ait ad doiuinam suam : 
I'tinam fuisset dominus meus ad 
prophtUam, qui est in Samaria : tB<«- ». 
proiecto curasset eum a lepra, 
quam habet. Ingressus est ita-
i|tio Naaman ad d6minum suum, et 
nuntiavit ei. dicens : Sic et sic lo-
ctita est puella de terra Israel. 

5 Dixitque ei rex Syrian : Yade, % 
et mittam litteras ad regem Israel. •<•••«:•«•-
Qui cum profectus esset, et t u l i s - ^ " ra t> l 

set secuni decern talenta argent i , 
et sttx millia aureos, et decern mu-
taturia vestimentorum, 6 detulit lit-
teras ad regem Israel, in lnec verba : 
Cum acc6peris epistolam hanc, 4 10' *• 
scito quod miserim ad le Naaman 
servum meum, ut cures eum a le-
pra sua. 

7 Cumque legisset rex Israel lit- " ^ ' ^ r ' 
teras, scidit vestim^nta sua. et 
ait : Numquid Deus ego sum, ut. , R ? l t " 1 ' 
occidere possim et vivmcJire. quia « Reg. s, i. 
istc misit ad me, ut curem bomi-
neni a lepra sua? animadvertite. * 6:30* 
et vid6te quod occasiones qu®rat 
adversum me. 

8 Quod cum audisset Elis6us vir Fvi"BT* 
Dei, scidisse videlicet regem Israel Xn"n",n-
yestimenta sua, misit aa eum. di- * "**• 
cens : Quare scidisti vestimenta i R«*. e, u. 
tua? venial ad me, el sciat esse 
propbetam in Israel. 9 Venit 
ergo Naaman cum equis et ciirri- in'joXn« 
bus, et sletit ad ostium domns jabc*' 
Elisci. 10 Misitque ad eum Eli-
seus nuntium, aicens : Yade, et 
lav4iie septies in Jordane, et reci-
piet sanitalcm caro tua, atque 
mundaberis. 

" Ir6tus Naaman recedibat. di-
cens : Pulabam quod egrederelur 
ad me, et stans invocaret nomen 
Domini Dei sui, et tangcret manu 
sua locum lepra?, et curaret me. 
,2 Numquid non meliores sunt 

de la t e r r e d Israël une petile fille qui 
était au service de la Temme de Naa-
man. ;l Celle-ci dit à sa maîtresse : 
>' Plût à Dieu que mon seigneur fui 
allé vers le prophète qui est à Sa marie ! 
assurément, il l 'aurait guéri de la lèpre 
qu'il a ". 1 C'est pourquoi Naaman 
entra auprès de son maître, et lui dit : 
« Ainsi et ainsi a par lé une fille de la 
ter re d'Israël ». 

Et le roi de Syrie lui dit : o Va, 
et j 'enverrai une lettre au roi d'Israël ». 
Lorsque Naaman fut parti, et qu'il eut 
pris avec lui dix talents d 'argent , six 
mille sicles d'or et dix rechanges de 
vêtements, il porla au roi d'Israël la 
lettre du roi de Syrie en ces ternies : 
« Lorsque vous recevrez cetle lettre, 
sachez que je vous envoie Naaman, 
mon serviteur, afin que vous le guéris-
siez de sa lèpre ». 

7 Et lorsque le roi d'Israël eut lu 
la lettre, il déchira ses vêtements, et 
dit : « Suis-je Dieu, moi, pour que je 
puisse tuer et l'aire vivre, puisque ce 
roi envoie vers moi, afin que je gué-
risse un homme de sa lèpre? Remar-
quez et voyez qu'il cherche des occa-
sions contre moi ». 

s Lorsque Elisée, l 'homme de Dieu, 
eut appris cela, e'est-à-dire que le roi 
d'Israël avait déchiré ses vêlements, il 
envoya vers lui, disant : « Pourquoi 
avez-vous déchiré vos vêtements? Qu'il 
vienne à moi, et qu'il sache qu'il y a 
un prophète dans Israël ». 0 Naaman 
vint donc avec ses chevaux et ses chars. 
e t . s e tint à la .por te de la maison 
d'Elisée. u> Et Elisée lui envoya un 
messager, disant : « Va. et lave-toi 
sept fois dans le Jourdain, et ta chair 
sera guérie, et tu deviendras net ». 

" Naaman irrité se retirait, disant : 
« Je croyais qu'il sortirait vers moi, et 
que. se tenant debout, il invoquerait le 
nom du Seigneur son Dieu, qu'il tou-
cherait de sa main l 'endroit de la lèpre 
et me guérirai t . «- Est-ce qn'Abana et 

miraculeux, une léproserie. Nous y avons %u une 
douzaine de malheureuses femmes, défigurées pa r 
i^Ue horrible maladie : le visage monstrueusement 
¡iinorme, le front, les paupières, le n e , les lèvres, 
te* joues d'un développement énorme, d'une épais-
* u r hideuse, d 'une teinte violacée et sanieusc rc-
POussiinte. Telle est la lèpre tuberculeuse, hvper-
•ropliique el ulcéreuse,h marche lente.désorganisant 
•économie, incurable et mortelle. Tel était, sans 
aoute. l'état de Naaman, quand Elisée le guérit •. 
(Jmiioicm. Le Caire. Damas. ISSO. p. «93). 

S. Au roi d'Israèl Joram. — Dix talents d'argent. 
ij- talent d'argent valait environ S.SOO francs, e t le 

dor environ 43 fr. M>. — Dix rechanges de té-

lements, dix vêtements de rechange, tuniques et 
manti-aux. Voir Juges. \ iv . 12. l.a coutume d'offrir 
des vêlements en présen ta toujours existe en (»rient. 
Comme les habitants du pavs portent des habits 
très amples, tuniques et manteau\ peuvent être 
iwrlés Indifféremment par tou t le monde cl on peut 
ics offrir à des gens nu'on n'avait jamais vus. 

12. Abona et Pharphar. I.e pays de Damas est 
arrosé par deux rivières importantes, qui s'appellent 
autourd'hui le Barada et l'Aouadj. narada. en 
arabe. • le froid, le glacé est l'Ahana. Il fait 
l'agrément de Damas et fertilise ses riches jardins, 
qu'il arrose par sept canaux principaux, et va se 
perdre à une vingtaine de kilomètres de la ville par 
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es de Damas, ne sont 
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, et qu'il 
rviteurs 
dirent : 

H . J . . d o e t I s r a e l ( 1 1 1 B . X l l - 1 V H . X V , . - / / . y c»«rt,o» a. Xaaman ( V). 

Abana et Pharphar , flilvii Damasci, 
omnibus aquis Israel, u t laver in 
ejS( et munder? 

Cum ergo vertisset se, et abiret in-
dignans, , a accessérunt adeum servi vU 

sui, et locuti sunt ei : Paler, et si 
remgrandem dixissett ibi prophéta. 
certe fóeere debùeras : quanto m a -
ris quia nunc dixit: Lavare, et mun-
dàberis? Descéndil. etlavit in Jor- mo 

danc séptics juxta sermónem viri , p 

Dei. et restitiita est caro ejus, sicut t M 

caro piieri parvuli. e t mundatus est. 
11 Reversusque ad virum Dei cum .. 

universo comitùlu suo. venil, el ste-
tit coram eo, el ait : Vere scio, quod 
non sit alius Deus in universa terra, 
nisi tantum in Israel. Obsecro itaque 
nt accipias bencdictiónem a servo q,J 
tuo. , c At ille respóndit : Vivit Dó-
rainus, ante quem sto. quia non ac-
cipiam. Cumque vim faceret, péni-
tus non acquiévil. ®® 

17 Dixitque Xaaman : Ut vis : sed, 
óbsecro, concede milii servo tuo, ut 
tollam onus duórum burdonum de 
lerra : non enim faciei ultra servus 
tuus holocaustum aut victimam diis 
aliénis, nisi Domino. 18 Hoc autem 
solum est, de quo deprecéris Dómi-
num pro servo luo, quando ingredié-
tur dòrninus meus lemplum Rem-
mon. u t ad ór et , et ilio inniténte super 
manum meam, si adoravero in tem-
pio Remmon, adorante eo in eódem 
loco, ut ignóscatmihi Dóminus servo 
tuo pro bac re. , y Qui dixit ei : Vade 
in pace. Abiit ergo ab eo elécto ter-
ra? tempore. 

a® Dixitque Giézi puer viri Dei : Pe- c 

pércit Dóminus meus Naaman Svro 

Pharphar , fleu\ 
pas meilleurs 
d'Israël, p o u r que je 
je devienne n e t ? » 

Comme donc il s 'était tourné 
s'en allait indigné. 13 ses sf 
s 'approchèrent de lui. et lui 

Père, quand même le prophète vous 
aurait di t une chose importante, vous 
auriez dû certainement la faire : combien 
plus lorsqu'i l vous a dit maintenant : 
Lave-toi, et tu deviendras net ». ' ; Il des-
cendit et se lava dans le Jourdain, sept 
Tois. selon la parole de l 'homme de 
Dieu, et sa chair fut rendue comme la 
chair d 'un petit enfant, et il devint net. 

Et, étant retourné vers l 'homme 
de Dieu avec toute sa suite, il vint et 
s 'arrêta devant lui, et dit : Je sais 
certainement qu'il n'y a point d'autre 
Dieu dans toute la îerre, si ce n'est 
dans Israël . C'est pourquoi je te con-
jure de recevoir une bénédiction de ton 
serviteur >:. Mais Elisée lui répondit : 
1 II vit, le Seigneur devant lequel je 
suis! je ne la recevrai pas n. Et quoi-
que Xaaman fit instance, il n'y consen-
tit nullement. 

1 ' Et Xaaman dit : < Comme tu 
veux; mais, j e te conjure, accorde à 
moi, ton serviteur, d'emporter la char-
ge de deux mulets de terre: car. à 
l'avenir, ton serviteur n'offrira plus 
d'holocauste ou de victime à des dieux 
étrangers, mais seulement au Seigneur. 
18 La seule chose pour laquelle je désire 
que tu p r i e s le Seigneur pour ton ser-
viteur, c'est quand mon seigneur en-
trera dans le temple de Remmon pour 
adorer, en s 'appuyant sur ma main, si 
j 'adore dans le temple de Remmon. 
lui, adoran t dans le même lieu, le Sei-
gneur me pardonne cette action, à moi. 
ton serviteur ». , 9 Elisée lui répon-
d i t : « Va en paix n. 11 s'en alla donc 
d'auprès de lui, dans le plus beau temps 
de là terre . 

-'n Alors (iiézi. serviteur de l 'homme 
de Dieu, dit : » Mon maître a épargné 

«hllcrents bras dans le lac. el-Atribéli. Le Pharphar 
« l I Aouadj, . le recourbé . . II ne passe pas à 
Damas mémo, niais il arrose son territoire et. excepté 
en hiver, ou il atteint le lac Heldjani et s'y' perd, il 
scpuise dans ton cours. 

13. Pere, titre d'honneur eu Orient cl marque d'af-
fection. U s Grecs et les Romains «•»" ¡mi.ó«, . 

S i ce n'est dans Israël: corn 
l«>ur : si ce n'est erlui qui est da 
ntíieiion, un p r i e n t - Voir noie sur ( t en ta 

in. La snile chote... i.es Interprètes anci 
Modernes juslilient généralement la <lcmar 
»aaman, et par là meme la réponse d'Elisée. 

> elliptique, 
I. — VneU. 

grand nombre, Naam 
lent accompagner le r 
n. lui prêter son bras 
ier. en se pros te rnant i 
¡i un servire purent*» 
tire. S'il croit devoir 
fiieur, c'est qu' i l Crai 

an pouvait conscien-
oi dans le temple de 
pour s 'appuyer e t se 

ui méme; attendu que 
t civil qu'il ri-ndait à 
implorer l indulgcnce 
ut que son artion ne 

interprétée par ceux 
- I.e dieu liemmon 

qui en seraient les té-
n'est mentionné que 

t endroit de l'Écriture. C'est le même que le 
.1» r'.Tn»t.,.l,>.,.,. ..1 A 

l 'orage. 
19. Dans le plus beau temps ; littér. : dans le temps 
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Naifiùv rov Zygov TOVTOV,TOV fir¡ Xafisiv 
tx ysigòg avrov S tvîfvoyt' Çîj xvgtog, Sri si 
firj ôgauovfiai onioio uvrov, xià X^xpOfita 
ùn uvtov ri. 2 1 Kui iôioi=& FtsÇi ¿moto 
rov Natudv xai tlâtv avrov Naifiàv rgè-
yovru SmOO) avrov, xui sntorgsfpsv uno 
rov tignato; tiç dnuvrrtv avrov, 22 xai ti-
lt tv Eíg/jvr¡. 'O xvouiç fiov dntortûs fis, 
XèyoiV 'Jâov, vvv rt).9ov ngôg fis ôvo nui-
ôdgia tç ogovg 'Eifgaift uno Tôiv vttôv Ttàv 
ngtxprjTtùv' ôoç ô/j uvroïç rdXuvrov doyv-
giov, xai ivo dX).aooofiévaç otokdg. 23 Kui 
tins' yîùfjS âird'Kuvrov dgyvgiov. Kui 
tXufis ôvo rd/Mvra dgyvgiov tv âvoi d vhi-
xotg, xui ôvo d).).uooofitvuç oroXuç, xui tôat-
xsv tni ôvo naiôugia avrov, xui jjguv tu-
ngooÙsv avrov. " Kui í¡X9sv sig ro 
oxorsivòv, xui îXuSsv Ix rtSv ystgcSv avraiv 
xui nagtOsto tv oïxio, xui t'untortûs rov g 
uvôgag. 25 Kui avroç tlçtjX&t, xai nagsi-
ottjxst TTçôg ròv xvgiov avrov. Kui tins 
ngôg avròv 'EhoaU' Ho à tv, ritÇi; Kui 
tins TisÇi{' Ov nsnógsvrui o ôovXdg oov 
sv&a xui ïv&u. 26 Kui sïns ngòg avròv 
'Ehoais' Ovyi T¡ xagôt'u fiov tjiogsv^ fisru 
oov ors sniOTÇBif/Sv o avrtg uno rov ug/ia-
roç sig owuvTi'jV oui; Kui vvv tkapsç TO 
dgyvgiov, xui vvv sXuSsg tu luucia xui 
tXuiojvug xui dunsXtovaç xui ngófiutft xui 
póug xui nuïâug xai naiôioxag' xui ?j ÂÉ-

7igu Natfidv xo)lrt»tjosrai tv ooi xui tv rio 
on ¿guuti oov sig rov aitovu. Kui t^t¡XOtv 
tx ngogtónov ui'rov XsXsngioitsvog tagti yiwv. 
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SI. ¿V d e m a n d a : Tout v-l-il bien? manque dans 
les Sentante. 

Si. bien. Hébreu c l Septante : « paix 

Si. vêtements pour acheter des plants doli 
<ier. Hébreu et Septante : • des vêtements et des oli 
lers . . 

I I . J u d a e t I t t rnë l ( I I I R . M - I V R . X V I I ) . — // . fe-J. GurriioH Xaaman ( V ) . 

isti, ut non acciperet ab co qua! àt-
iulit : vivit Dóminus, quia curram 
post eum. et accipiam ab eo àliquid. 

2« Et secutus est Giézi post ter - C l c i i 
gum Nàaman : quern cum vidisset "^¡J™ 
ilio curréntem ad se, desiliit de curru 
in occursum ejus, et ait : Recténe 
sunt ómnia? 22 Et ¡Ile ait : Recle : 
dóminus mens misit me ad te, di-
cens : Modo venerunt ad me duo ' i. 
adolescéntes de monte Ephraim, ex 
filiis prophetarum : da eis taléntum 
argenti, et vestes mutatórias dtipli-
ces.23 Dixitque Nàaman : Melius est 
ut accipias duo talenta. Et coégit 
enm, ligavitque duo talénta argènt i 
in duóbus saccis, et duplicia vesti-
ménta, et impósuit duóbus pùeris 
suis, qui et portavérunt t^oram eo. 
21 Cumque venisset j am vésperi, t u -
lit de manu eórum, et repósuit in 
domo, dimisitque viros, et abiérunt : 
" i p s e autem ingréssus, stetit coram 
dòmino suo. 

Et dixit Eliséus : Unde venis ton. 
Giézi? Qui respóndit : Non ivit ser- »'»"'ù-
vus tuus quoquam. 2 e At ille ait : 
Nonne cor meum in presènt i erat, 
quando revérsus est homo de curru 
suo in occursum tu i? Nunc igitur ac-
cepisti argéntum, etaccepisti vestes, 
ut emas olivéta, et vineas, et oves, et 
boves, et servos, e t ancillas. 27 Sed 
et lepra Nàaman adluerébit tibi, c t J I w ? j s 
semini tuo, usque in sempitérnum. 
Et egréssus est ab eo leprósus quasiSum-
nix. 

VI. 1 Dixéruntautem filii prophe- «^F».^ 
tàrum ad Eliséum : Ecce locus, in "?»"», 
quo habitàmus coram te, angùstus „"E," 
est nobis . 2 Eàmus usque ad Jordà-
nem.el tollant singuli de silvamaté- * "ifis1.' 
r iassingulas,ut auiificémus nobis ibi 
locuin ad babitàndum. Qui dixit : Ite. 

ce Naaman de Syrie au point de ne 
pas accepter ce qu' i l a apporté. Le 
Seigneur vit! je courrai après lui, et 
je recevrai de lui quelque chose ». 

21 Ainsi Giézi suivit à la trace Naa-
man; et lorsque Naaman le vit courant 
vers lui, il sauta de son char à sa ren-
contre, et demanda : « Tout va-t-il 
bien? » 22 E t celui-ci répondit : « Rien. 
Mon maître m a envoyé vers vous, di-
sant : Tout à l 'heure sont venus vers 
moi, de la montagne d 'Éphraîm. deux 
jeunes hommes d'entre les iils des pro-
phètes : donne-leur un talent d 'argent 
et deux vêtements de rechange ». 
23 Et Naaman répond i t : « 11 vaut mieux 
que lu prennes deux talents ». Et i l l e 
força; il lia donc deux talents d 'argent 
dans deux sacs, et deux vêtements, il 
en chargea ses deux serviteurs, qui les 
portèrent même devant Giézi. Et 
comme le soir était déjà venu, il les 
prit de leurs mains et les serra dans 
sa maison ; puis il renvoya ces hommes, 
et ils s'en al lèrent . 2 5 Mais lui-même, 
étant entré, se t int devant son maître. 

Et Elisée demanda : « D'où viens-tu, 
Giézi? » Giézi répondit : « Votre ser-
viteur n'a été nulle port ». 26 Mais 
Elisée répliqua : « Mon esprit n'était-
il pas avec toi lorsque l 'homme est re-
venu de son char à ta rencontre? Main-
tenant donc tu as reçu l 'argent, tu as 
reçu aussi des vêtements pour acheter 
des plants d'oliviers, des vignes, des 
brebis, des bœufs, des serviteurs et 
des servantes. 27 Mais la lèpre môme 
de Naaman s 'a t tachera à toi et à toute 
ta race pour toujours. » E t il sortit 
d 'auprès de son maître , lépreux et blanc 
comme neige. 

VI . 1 Or, les fils des prophètes di-
rent à Elisée : « Voilà que ce lieu dans 
lequel nous habitons avec vous est 
étroit pour nous; 2 laissez-nous aller 
jusqu'au Jourdain, afin que chacun 
prenne son bois de la forêt, et que nous 
nous bâtissions là un lieu pour y ha-
biter ». Elisée répondit : « Allez D. 

ehoisi: c'est-à-dlre au printemps; car c'est ainsi quo 
la Vulgate a rendu la méoie eipresslon hébraique 
dans Gfxcsc, xxxv. io. 

1W. Je wevrat de lui quelque c/tose. La cupidlté et 
l'avance de filèni lui font imaginer de «romper 
-Nfiarnan par une sèrie de mensonges. Sa ennduite 
est d'autant plus odieusé qu'il falt croire qui i agit 
au nom d'i'.liscc et il meriterà aiusi un chàtiment 
exemplaire. 

H. Montagne d'Bphraim.Voir note sur Joiuc, xvt,5-
23. Deux lalentid'argent. I* poids du talentélait 

d'environ 44 kilogrammes 500 grammes. — Il en 

chargea ses deux serviteurs. Le poids eût été lourd 
pour un seul. 

24. Le soir. l.e mot hébreu est un nom propre, 
signifiant une colline, celle sur laquelle se trouve 
la maison d'Êlisce, dont il est question au V. 0, pro-
bablement à Sain ar ie ou dans les environs. 

2G. L'homme, Naaman. 
e3) D é f a i t e s des S y r i e n s , VI-VIll, 15. 

VI. 2. La forêt. Voir la note sur I Rois, xix. 19. n 
faut entendre ici par forêt l 'épaisse bordure d'ar-
bres qui croissent sur le bord du Jourdain. 
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flits- Jsvrs. 3 Kcd shêv 6 slg '¿rtictxtHg-
/fsvQO ft fid xd>v âovXuiv ouv. Kal sins V 
*Eytò nogsvoouut. 4 Kal tnogivdrj ¿ter 
avrtîÎy, xal ¡¡X&ov sïç ror 'logtfdvqv, xal 
srsftyoy rd çvXa. 5 Kal lôov o slg xura-
{idXXoiv r / j y óoxòv, xal r o tjt&rjfjtov s^snsosv 
slg TO vâtOQ, y.ui ìfiórjosv' ySì xvçts, xal av-
rò xsxçvftftévoy. 6 Kal tlntv o uv&Qtonog 
roti 9sov• Tlov snsos; Kal sdsi'isv avrai 
TO y Tonov. Kcd dntxvtos 'èvXov xal bigi -
xf/sv txtì, xal tnsnóXaos TO' otà^gtor. 
7 Kal sïç7]xsf "Y\jmoov osavrty. Kal tis-
TStrS TFJV yeÌQa, xal sXafìev avTV. 

*Kul ti fiaOiXtvg Svoìug yv noXsuiàv ¿v 
loourf/., xal sfiovXsvoato ngòg rovg nutdag 

aihov, XèytuV Eig ròv TV.toy xôvâs mu 
EXuiovl nagSftSuXtò. 9 Kal dntorsiXtv 
EXujuiè ngòg ròv fSuotXi'a 'JoouijX, Xéytov' 
OvXaçai ttij nagtX&ttv ¿y rtîi rónot rotino, 
ori txtl Svgta xixgvnrat. 10 Kal dnt-
orstXsv ti fiaotXevg 'loga/jX t'tg ròv TOTÌOV 
ov tlnsv avrai 'EXtotut, xal tyv'/.uiaro ixst-
xtiv ov ftiav ovài di'io. ' 1 2aì sgsxtvrjd'7j 
91 tyv'/.*ì ftaoiXitog Zvoiag nsgl i ov Xdyov 
TOVTOV xal txaXsos rovg rtalòug avrov, xui 
tins ngòg avrovg' Ovx dvuyysXtui /toi rig 
nooôiâwni us (iaoïXeï'IoçarfX ; 13 Kal sïnsv 
fig rôîv naiâaiv a v r o v * Ovyi, xvQts ftov pa-
oiXsv, on EXioats o nço<p/j rqg o sv logu/jX 
dvayysXXsi rtZ (taotXsï 'lOQartX ndvrag tovg 
H! y ove org sdv Xakijoijg ¿y TOI R ait ti IO TOV 
xomÒvóg oov. 13 Kal sins' ¿Itvrs, ïâsrs 
ito il ovtog, xal unoortiXag Xi[>pouai uvróv. 
Kal dnrjyysiXav avrà, Xtyonsg' 'Jâov tv 
/Jto&uitt. 

u Kal dnèorsiXsv ¿xsï tnnov xal ugfta 
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3. Et r un d'eux dit. Soptante : • el l 'un dit douce-
ment ». 

S.C'était celui-là même que j'avais emprunté. Sep-
lante : • et il cs teacl ié ». 

7. Prendi le. Septante : • lève-le pour loi . . 
8. Plaçons une embuscade en ce lieu-ci et en celui-

l l . J u d a e t l f i ' i i e l ( l l l K . X I I I V B . X V I I ) . # J " . y f* ).Uèfai,^deB#yrien*(VI-Vili,I',). 

3 Ki ait unus ex illis : Vcni ergo, 
et tu cum servis tuis. Respdndu : 
Bgoveniam. ; Ktabiit cumeis . Cuni-
que venissent ad Jordanem, c«ede-
liant ligna. " Accidit autem, ut cum 
U Q U S maleriam succidisset, citderet 
ferrum sccuris in aquam : exclama-
vilque ille, et a i t : l i eu , lieu, heu, do-
mine mi, et hoc ipsum mutuo acce-
perain. Dixit autem homo Dei : 
Ubi cicidity At ille monstravit ei lo-
cum. Priecidit ergo l ignum, et misit 
illuc : natavitque fe r rum. 7 E t ail : 
Tolle, Qui extendit manuni, et tulit 
illud. 

8 Rex autem Syrias pugnabat con-
Ira Israel, consiliumque iniit cum ¿ ¡ ^ t . 
servis suis, dicens : In loco illo et 
illo ponamus ins id ias . " Misit i taque : 1 

virDeiad regem Israel, dicens : Cave 
nc transeas in locum ilium : quia ibi 
Syri in insidiis sunt . Misit i taque 
rex Israel ad locum quem dixerat ei 
vir Dei. et pi'ieoccupavit cum, et 
observavit se ibi non scmel neque 
bis. 

" Conturbatumque est cor regis 
Syria' pro hac re : et convocatis ser -
vis suis. ail : Quare non indici'itis 
niilii quis proditor mei si t apud re-
gem Israel ' / 1 3 Dixi lque unus servo-
ruui ejus : Nequdquam d6mine mi inif'i', S : 

rex, sod Eliseus propheta , qui est in * 
Israel, indical regi Israel omnia 
verba qu«ci imque lociitus fueris iu 
conclavi tuo. 13 Dixilque eis : Ite, et 
videte, ubi sit : ut mittam, et ca-
piam eum. Annunliaveruntque ei, c"n' " ,7" 
dicentcs : Ecce in Dotlian. cir«am. 

11 Misit ergo illuc cquos e t cu r rus , 

3 Et l u n d 'eux dit : « Venez donc vous 
aussi avec vos se rv i t eu r s» . Il répondit : 
« J ' irai ». J E t il s'en alla avec eux. Et 
lorsqu'ils f u r en t venus au Jourdain, ils 
coupèrent l eu r bois. Mais il arriva 
que, comme l 'un d'eux abat ta i t son 
bois, le fer de la cognée tomba dans 
l 'eau; et celui-là s 'écria et d i t : « I lélas! 
hélas! hé las ! mon se igneur , c'était 
celui-là même que j 'avais emprun té ». 

Alors l ' homme de Dieu dit : « Où est-
il. tombé? » E t il lui montra l 'endroit. 
Elisée coupa donc un morceau de bois 
et le je ta la. e t le fer n a g e a . 7 lit il dit : 

Prends-le ». Celui-ci étendit la main 
et le pri t . 

s O r le roi de Syr ie combat ta i t contre 
Israël, et il t in t conseil avec ses servi-
teurs. disant : » P l a ç o n s une embus-
cade en ce lieu-ci et en celui-là >.. 
9 C'est pourquoi l 'homme de Dieu en-
voya vers le roi d ' Israël , disant : 
« Gardez-vous «le passe r en ce lieu-là, 
parce que les Syr iens y sont en embus-
cade 1,1 C'est, pourquoi le roi d 'Israël 
envoya au lieu que lui avait dit l 'homme 
de Dieu, et il l 'occupa le premier , et il 
s'y abrita n o n pas une fois, ni deux 
fois. 

" E t le c œ u r du roi do Syrie fut 
troublé de cela: et, ses servi teurs con-
voqués, il dit : « Pourquoi ne me dé-
couvrez-vous point qui est celui qui me 
trahit auprès du roi d ' I s raë l? » 12 Et 
l'un de ses servi teurs dit : • Point du 
tout, mon se igneur le roi : mais Elisée 
le prophète, qui est en Israël, découvre 
au roi d 'Israël toutes les paroles que 
vous dites dans votre chambre ». 13 Et 

il leur dit : « Allez, voyez où il est, 
alin que j 'envoie et que j e le prenne ». 
Ils lui annoncèrent donc, disant : 
« Voilà qu'il e s t à Dothan ». 

" Il y envoya donc des chevaux, des 

8. Le roi de Syrie, nenadad II. On pourrait sup-
poser qu'à la su ile des échecs inllifiés aux rois con-
fédérés par les armées assyriennes, Joram avait 
refusò, romme son père, de continuer à faire partie 
•le la ligne, ce qui expliquerai! ce nouveau plan 
d'invasion du roi de Syrie. 

10. Non pas une fois, ni deux fois; c'est-à-dire 
souvent. 

13. L'un de ses serviteurs. Quelques commenta-
teurs ont supposé que c'était Naaman. 

13. bolhau. Dotbaïn. Voir la note sur Genèse, 
UXVll, 17, KgjjKlani couput du boU ( f . B). (DipN-t Ctumpollina). 
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!? i o g ; i n b ^ i4 i3» i - a s xal ivvafuv fSu$&tn>, xuì t^XlXoy va 
itiQitxtxXuiaav rijr niiXir. " Kul w o S p i -
otr ò Xatovgyò; 'BJOMÌ drttBtijyca, xuì 
^ X » f xul lìov i i v a f u ; xvxXovou tijv nó-
Xtr, xul inno; xul attua' xul line tò nai-
SÙQtov nQÒ; avrò,' 'Si XVQU, mò; noiij'oo-

tv; 11Kal Unir " B W ' Mr, yajJoB, 
o r i nXdov; ol f t i f r ' r,fiùv v'nìti rou'c /tir' 
«ora»'. 17 Kal ngo;r,iluto 'EXtoatì, xuì 
e7.nl- Kvgtt, òtdvot^ov i l j r o r ? òtf9uXuov; 
tot muSugiov, xul M i r a i . Kul J i r j r o i ì e 
x o o ì o c ro i?s òipfraXuov; avtov, xul lìdi' xul 
ìtiov ro' ò o o ; tnnwv, xuì aQua TIVQO; 

nsoixvxXio 'EXtoatì, 
" * x u l xuciSrfiuv nQÒ; attor. Kul 

nt>ogqv%ato nQÒ; xvQtnr,xal lini' Iluta%ov 
òij tò ¿Uro; tolto doQaoia. Kul inutu-
£ii> avtov; doQuota xutd tò (>ruu EXiotué. 
" K a l lini nQÒ; avtov; '¡¡houli' Ov'/l 
atti] lì TlòXi; xul uvtq r] òóò;; / f i t t i ornata 
/idi, xal a;<o tua; nQÒ; tòr àrÒQU or Zi-
ttiti. Kul dnrtyuylv uttov; ngò; —iiiia-
guay. 2 0 Kal iyivlto, tò; licijXSoy il; 
SaudQitav, xul linir 'EXiaait' "Avoiioy Hn 

xvgip, tot; òtpfraXftov; avttùr, xal ìòittn-
aar. Kal J i > ; m | t XVQÌO; rov{ òtpfralum; 
avtuv, xal ettor' xuì M o t ìfiar ir ftioa Su-
ituija'uc. al Kul f h f y ò yuodev; 'legai',', 
ngò; 'EXtoatì, w; flòti' av'tov;' Ei n a r ó g a c 
naturai, JUÌTSQ; " Kal ilniv Ov naiuUt;, 
il f i i j ov; ,ìzftuXwttvau; ir ¿ou'paia aov 
xal ro ' ;o) cov ov tvntli;' IJagd&i; agtov; 
y.ui vóaig irulittov ut noi', xul tpayivtoouv xuì 
mttoiouv, xul dnlXOiiwauy TÌOO'- tòv xv-
Qioy avrcùr. 13 Kul nuQÌdr,xiv uvtoì; na-
guàici» fieydXtjr, xul &fuyor xal Umor xuì 
dntortùsy avtovxal unrtX0oy noo; r o r 
xvgioy avtiùr. Kal ov 7 i p o : t 0 n e /io-
VÒ^aiyoi ~VQI'U; r o r tX&ily ti; yqy 'lotiui\X. 

24 Kul iyirlio fiitd tavtu, xal ¡¡&QOlOir 
vtò; "Aito ¡¡uoiXlò; ~voui; nàcur trty itu-
niu°o}.ì]y uvtov, xaì uri&l, xul niijuxu&toi 

: ~>"J~~ 
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F : ov natilitu' naoóSt; avrott Spoyi 
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I'. l'I il l'annonça à f:lMc, titani : Retasi hèlas! 
htlail mon seigneur, que tr'om-n'jii'7 III'OITU OL 
Soplantc : . .•( 1« »orwieor loi dit : Hélas: seigneur, 
comment ferons-nons? -

23. Car vont ne lee aeezpasprit a c i t voire glaive, 

H . J u l i a c l l - r . d l l U . M I I V B . \ V I I ) . - H . y f t ' , . D^faitr* <le. Syrien.(VI-\ I / / . . 

j et robiir exérei tus : qui cum venis-
' sent n o d e , c i rcumdedérunt civitâ-

tein. Consurgens auteiii dilûculo 
minister viri Dei, egréssus , vidit phc i 

1 lìxércitum in circói tu civitàtis, et » 
eqnos. et cu r rus : nunt iavi tque ei. *'s ' 
dicens : l ieu, heu, heu , dòmine mi, 
quid faciémus? 16 Al ¡Ile respóndit : Snm-
Noli timóre : plurcs enim nobiscum 
sunt, quam cum illis. ,T Cumque , : , 'ui.1 

oràsset Elisêus, a i t : Domine , aper i 
I óculos hujus, u t videat. Et apérui t 

Dóminns óculos piieri, e t vidit : et 
ecce mons plenus equórum, et cur -
rinnn igneórum, in circóitu Eliséi . 

Ilostes vero descendérunt ad "'« 
earn : porro Eliséus on'ivit ad Dòmi-
nani, dicens : Percute , óbsecro, gen-
tcni hanc CiBcitdte. Percuss i tque eos 
Dóminns, ne vidèrent , j ux ta verbum 
Eliséi. , u Dixit au tem ad eos Eli-
séus : Non est hiee via, neque ista es t 
civitas : sequimini me, c t o s t é n d a m 

| vobis vi rum quem qutérit is. Duxit 
ergo eos in Samar iam : 20 cumque "ïî.T™ 
ingrèssi fuissent in Samar iam, dixit c" '" 

I Eliséus : Dòmine, àperi óculos i s tó - 1 ^ 
I nini, ut videant. Aperui tque Dómi -

nns óculos eórum, et v idé run t se 
esse in mèdio Samaria; . 2 1 Dixi tque 
rex Israel ad Eliséum, cum vidisset 
eos : Numquid percó t iam eos, pater 
mi V22 At ille ait : .Non percùties : ne- «-"»«j 

I que enim copisti eos gladio et arcu ""»"•' 
tuo, ut percùtias : sed pone panem et , ^ 
aquam coram eis, ut cómedant et bi- J , , i 1 

bant, et vadant ad dóminum suum. 
3 Appositaque est eis cibórum mag-

! na prœparatio, et comedérunt <;t bi-
bérunt. et dimisit eos abieróntque ad 
dóminum suum, et ul t ra non yeuérunt 

| latrónes Svriœ in te r ram Israel. 
24 Factum est. autem post hœc, con-

1 gregàvit Bénadad rex Syriaì, univér- é t a n "" 
I som exércitum suum, et ascéndit . et 1 

chariots et une forte a rmée ; ceux-c i , 
é tan t arrivés durant la nuit, investi-
rent la ville. 15 Or. se levant au point 
du jour , et étant sorti , le se rv i teur de 
l ' homme de Dieu vit une armée a u t o u r 
d e l à ville, des chevaux et des cha r io t s , 
et il l 'annonça à Elisée, disant : « Hélas ! 
hélas ! hé las! mon seigneur , que ferons-
nous? » 46 Mais Elisée lui r épondi t : 
« Ne cra ins point; car il y en a un p lus 
g r a n d nombre avec nous qu'avec eux ». 
17 Et lorsque Elisée eut prié, il dit : 
1 Seigneur , ouvrez ses yeux, afin qu' i l 

voie ». Et le Se igneur ouvrit les veux 
du servi teur , et il v i t ; et voilà la m o n -
tagne pleine deehevaux et de char io ts 
de feu autour d 'Elisée. 

18 Cependant les ennemis descendi-
rent vers lui, et Elisée pria le Se igneur , 
disant : « Frappez, je vous conjure , ce 
peuple d 'aveuglement ». Et le Se igneur 
les f rappa pour qu'ils ne vissent point , 
selon la pr ière d 'Elisée. «» Alors El isée 
leur dit : « Ce n 'est pa s là le chemin , 
et ce n 'est pa s là la ville; suivez-moi, et 
j e vous montrera i l 'homme que vous 
cherchez ». Il les mena donc d a n s 

Samarie . Et lorsqu'ils furent en t r é s 
dans Samarie, Elisée dit : Se igneur , 
o u v r e z j e u r s veux, afin qu'ils voient »! 
Et le Seigneur ouvrit leurs yeux, et ils 
virent qu ' i ls étaient au milieu d e Sa-
marie. 21 Et le roi d 'Israël dit à Elisée, 
lorsqu'i l les vit ; « Les tuerai-je, mon 
père r » 2 2 Mais Elisée répondit : « Vous 
ne les tuerez poin t ; car vous ne les 
avez pas pris avec votre glaive, et avec 
votre arc, pour que vous les fassiez 
pér i r ; mais mettez du pain et de l 'eau 
devant eux, afin qu ' i ls mangent et qu ' i ls 
boivent, et qu ' i ls aillent ve rs leur 
maître >. 23 II leur fut donc servi un 
grand repas ; ils mangèren t et i ls bu-
ren t ; puis il les renvoya, et i l s s 'en 
al lèrent vers leur maî t re : et il n e v in t 
plus de voleurs de Syrie dans la t e r r e 
d ' Israël . 

24 Mais il arr iva après cela que 
Bénadad , roi d e Syrie, ayant assemolé 
toute son armée, monta et assiégea Sa -

1-. La montagne. La colline isolée sur laquelle se 
trouve «¡itiié Dot l . an . - Chetai,x n... chariots de feu. 
*jmi)oles dé la puissant« de Dieu. 

IS. Dew,direni. Elisée et son serrileur étaient 
wns doute sortis de Dotlian et les Syriens en des-
cendirent pour aller les arrêter. Le Seigneur k* 
P««*! . Dieu ne les rendit pas réellement aveusles, 
¡¡.permit seulement qu'ils fussent victimes d 'une 
illusi 

W. Sa-, arie. Voir la note sur III Ilots, 
IBLE POLYGLOTTE. — T. II. 

1, 2». 

22. Pour que tous les faisiez périr. I.e droit rigou 
rcux de la guerre permettait au vainqueur de lain 
mourir tous les ennemis vaincus qui lombaien 
entre ses mains, mais ics lois naturelles de Chu 
manité lui lominondaient de ronserver la vie ; 
ceux qui se rendaient e t imploraient sa c lémenrc 

Pu pain et de l'eau, de la nourriture. 

jO 
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ini ZauÚQStav. 25 Kai syívsxa hung ti¿-
yug ¿y 2uuuf>sia' y.ai iâov nígi£/.dHrtvto ¿ri 
avxrjv fiog ov ¿y£vr¡0/¡ xstptdr} ovov n(vx>¡-
y.ovxa ÙQyvçiov, xaì ti'taoxov xov xuSov 
y.ónoov nsoiotsoùv ntvts doyvoiov. 20 Kai 
í¡y o {¡u<Jt).£vç 'loQurfK ihunoonvòiuvog ¿ni 
xoù X£tyovg' y.ai yvv/j ¿{ìòrjos noòg avròv, 
fjyovow y.vçiE paOtXçv. 2' Kai 

lïnsv avrij' Mi¡ os ou/oui v.votog, nottiv 
Uùioti) os, ftr¡ ànò uKoivog r¡ dnò^ Xyov; 
ï 3 K(à slnt-v avrî} o ¡iuoútvg' Ti ¿on ooi; 
Ktù slnsv' 'H yvvtj avxtj tins ngòg its' Aìg 
ròv vióv oov y.td yayófts&a avxòv o^fiSQOv, 
y.ai xòv vtóv uov tpuyóusfra avxòv UVQIOV. 
29 Kui i}ìpr,ouusv xòv v'to'v itov xuijqdylì-
tui' uvxòv, v.ui sinov noog avrijv xij r,[i¿oa 
xîj ò'sva'wy Jog xòv vtóv oov, -/.ai <fdy<o-
fttv avxòv' Kui TXQVIF/S xòv viòv avxìjg. 
J0 Kai ¿vévsxo, dig IJKOVOSV O^ fìuoù.syg 'lo-

tjX xov; lóyovg xrtg yvvuixòg, à t M t f è S f d 
viov, -/.ai avxòg âisnoçsvsro ¿ni 
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35. Qualre-ringU {liciti) (Targati. Scptanle: «cin- Out Mux-/« dire'1 SppUiilc : . qu'as-tuï . 
q u a m î i p i i c c s i d V s c n l . . 39. Fermez la paru, el >ic le tailla PM 

il. Ix Seigneur ne le taure ¡yol. Il faut traduire Septante : • tenue* la porte, c l pres«2-le uaiis i* 
l 'bebreu par : • ài le Seigueur ne te s a n t e pas » — perte . . 

„. H V.. .V « v r a i . - « , r o i f a „ r . „ „ S > r , e „ . , r , . v n 7 ^ . 

obsidébat Samaríam.2:1 Fàclatjae est 
fames magua in Samaria : et támdiu ' "' 1 

obséssa osi, donec venuiidarélur ca-
pot àsini octoginta argentéis, et 
quarta pars cabi stércoris colombi-
rum quinqué argénteis. 

36 Cumque rex Israel transiret per 
murum, múlier quaidam exclamávit "ñ^Ü' 
ad eum, dicens : Salva me, dómine 
mi rex. 21 Qui ait : Non te s a l v a t a ' ^ ; » 
lìómmus : undo te possum salvare? 
ile área, vel de torculdri? Dixitque 
ad earn rex : Quid libi vis? Qme 
respóndit : J s Múlier ¡sta dixit mihi : 
Da filium tunm, ul comedámus eum 
liódie, et filium meurn comedómus 
eras. Cóximus ergo filium meum, 
et comédimus. Dixique ei die i l tera : 
Da filium tuum, uteomedàmuseum. 
Qnai abscóndit filiuin suum. 

31 Quod cum audisset rex, scidit 
vestimenta sua, et transibat per 
murum. Viditque omuis pópulus 
cilieium, quo vestituserat ad earnem 
intrinsecus. 31 Et ait rex : Ila-e " 
milii fàciat Deus, et htec addat, si 
stéterit caput Eliséi filii Saphat 
super ipsuni hódie. 

h Eltseus autem sedebat in domo 
sua, et stmes sedébant cum eo. l'rai-
misit ilaqiic virnm : et àntequam 
veuirct niintios ille, dixit ad senes : 
Aumquid si^itis quod miserit fiiius 
bomicida! liic, ut pracidátur caput 
meum? vidéte ergo, cum vénerit 
nuntius, claùdite òstium, et non si-

| natts eum intn.ire : t'ece enim sùni-
! tus pedum dòmini ejus post eum 

33 Adhuc ilio loquénte eis, ap-
páruitnúntius, qui veniébat ad eum. S?,?. 
l'.t ait : Ecce, tantum malum a Dó-
mino est : quid timplius expectábo 
a Dómino? 

V i i . 1 Dixit autem Eliséus : 'Elf i 

m a r i e . E t il vint une grande famine 
dans Samarie ; et elle fut si longtemps 
assiégée, qu'une tête d'Sne était vendue 
quatre-vingts sic/es d'argent; et la qua-
trième partie d'un cab de fiente de co-
lombes, cinq skies d'argent. 

38 Et comme le roi d'Israël passait le 
long du mur, une femme lut cria, .li-
sant : « Sauvez-moi, mon seigneur le 
roi ... 2 1 Le mi répondit : « Le Seigneur 
ne te sauve pas : au moyen de quoi 
puis-je te sauver? au moven de l'aire 
ou du pressoir? M Et le roi loi deman-
da : « Que veux-tu dire? » Elle lui ré-

Eaudit : « Celte femme-ci m'a dil : 
onne ton fils, afin que nous le man-

gions aujourd'hui, et nous mangerons 
mon fils demain. " Xous avons donc 
fait cuire mon fils, et nous l'avons 
mangé. Je lui ai dit le jour suivant : 
Donne ton fils, afin que nous le man-
gions : et elle a cache son fils ... 

Ce qu'ayant entendu le roi, il dé-
chira ses vêtements; et il passait le 
long du mur; et tout le peuple vit le 
cilice dont il était couvert intérieure-
ment sur sa chair. 31 Et le roi dit : 
« Que Dieu me fasse ceci, et qu'il ajoute 
cela, si la tête d'Elisée, fils de Saphat, 
demeure sur lui aujourd'hui! » 

3 J Or Elisée était assis dans sa mai-
son, et les vieillards étaient assis avec 
lui. C'est pourquoi le roi envoya en 
avant un homme; .et, avant que ee 
messager arrivât, Elisée dit aux vieil-
lards : : Savez-vous que ce fils du 
meurtrier a envoyé ici pour qu'on me 
coupe la tète? Voyez donc, lorsque 
viendra le messager, fermez la porte, 
et ne le laissez pas entrer : car voilà 
que le bruit des pieds de son seigneur 
s entend derrière lui ». 

33 Elisée leur parlant encore, parul 
le messager, qui venait à lui. Or il dit : 
i' Eh bien, ce mal si grand vient du 
Seigneur : qu'atlondrai-je de plus du 
Seigneur? » 

» I I . ' Or Elisée dit : « Écoulez la 

t £ i g S i V i W , s r ? . ' ' , i k ' s - P a i e n t Pas 

ceue i."i.rrìi.,.J. l e s réduit a manger 
S w i s a s r ; ^ , <"•'!!«" 
imir i 1 ' " mesure de rapacité 
K . aî f<in ' l )nai l i peu pes 1 III. Vv. -

Guelluc» eonÏMli latenrs ont cm., tort,|U la a'uin- plante. M,,sdou,e ,c mur 

« pressoir voir la „ote l e « A , xv,u( ¿ 

í8. Xous mangerons mon fils. Voir la note sur 
DctUêronome. xxvm. S3. 

30. Cilice. voir la note sur II Rois, \x i , 40. 
31. Que Dieu me fasse ceci... Voir la note sur 

Ruth, i, 17. 
3i . Les titillants. Voir la noie sur Ruth. iv. ± — 

Ce fils du meurtrier. Joram était (ils d'Acbab. meur-
trier de Nabotli. 

33. Il dit. Sans doute il s'agit du roi, le y. 3a 
l 'annonce e t les v. 2 et 17 du ch. vu supposent sa 
présence. Le texte hébreu actuel, t . 33, porte bien 
malc'ak, • un messager », mais le texte primitif 
pouvait porter mèlek, « le mi •, s'il n'y a pas une 
lacune dans le texte. 1 
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xvQtov, ruòs ÌÀysi xvoiog' 'Q: r¡ dîna av rr¡, 
uvQiov uttoov osfttódXsfog oixXov, xai di-
flETQOV XOldlZv oixXov tV CUI g 71V/.UIÇ 2a-
uaotiug. 2 Kui unsxçi&rj ô rçiordrqg tip 
ov o fluoiXtvg snuvsnuvt co ini rqv ysioa 
uvtov r<Z 'EXtoais, xui tinsv 'Iôov notrjoii 
•/voto- xuraQÚxtug tv ovounò, ¿ir] SOTUi to 
éiua rovto; Kui 'EXiouiè sìnsv" 'lóov ov 
òtpsi tolg ¿tp&uXuolg coi, xui sxsì&sv ov 
tpdyt]. 

3 Kui zéoouotç uvâgsg tjouv Xtnooi nuod 
rnv Ovijuv tijg nóXsoig, xui sìnsv dvr,ç noo'g 
TOV nXr¡oioy wJrov' Ti mtsìg xadrffts&a 
iòtis ioiç dnoOdviousv;4 'Edv stnwusv Eig-
¿X&wutv tiç Ttjv nóXiv, xui o Xtfxòg tv xìj nó-
).st xui dno&avovus&u txsr xui tùv xuOi-
ocousv luó's, xui dnoOuvovtisda. Kui vvv 
ih vis, xui tunèoomtv si; rijv nuQSfjpoXrjv 
-voiug' tdv £woyovr¡OiüOiv ijuùg, xui £rtoó-
usdw xui ¿ay &uvuv<óo(ooiv rfuùg, xui dno-
:htvovus&u. u Kui dvtOiTjOuv tv nò oxótti 
ti;sX9sTv tig xijv nuota fioXr^v Zvoiuç, xal 
i;X&ov sig fiíoog nuQS[ifioX7¡g SvQÍag, xui 
iâov ovx toriv dv/¡o txst. 6 Kui xvgto; 
uxovoctjv tnoi/jos nut>s,u¡}oXt¡v tr¡v 2vt>iug 
<ptavr¡y úofiurog xui tptavrjv tnnov, <p<ovrv 
ovvtíttstag nsyúXi¡g' xui sìnsv avjjp ngùg rov 
dâtX'pôv UVTOV' Nvv tuiodoíouio t/p 
o paOtXtvg 3Iopur¡X JOvg (iuoiUug i<Zv Xsr-
ruiíov xui rovg fiaotXsag yfiyvnrov rov ¿X-
\ïsïv sq' rang. ' Kui dv¿otr¡ouv xui dni-
iguouv tv uò Oxótti, xui ¿yxuréXmov xdg 
oxtjvdg utftíov, xui rovg innovg avriòv, xui 
Tov'g óvovg avrùv tv rij nuQSfipoXíj tóg ioti, 
xaij'pvyov noòg rt]v tyyyjv tuvxàv. s Kui 
tigrjXdov oí Xsnooi ovTOl ítog fitQwg rr¡g 
nuQtii^oX^g, xui s'igijX&ov sig oxrtvt¡v (tíuv, 
xui i'payov xai tmov, xui f¡guv txstùtv UQ-
yvQiov xui ygvoiov xai iuutiouóv xui tno-
gsv&i¡auv xui tnsoTQSìfjuv txtidtv xui slg-
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vi l . t . Leboiueaudv flair de tarine. H¿breu:< m 
te'âh .le idrine .. — Un elatère. Utíbreu e t Septante 

». l'.t 11 nue passerons au camp des Syriens. Hébret 
el Scptanlo : . el l ombonsdans l e camp (lela Sjrie • 

S. A la tile du camp de Syrie. Seplantc : • ilaur 

une panie du camp de s r r i e . . 
El leurs diiea. et Us ïenfuirenl.fcstranl sauve 

seulement leurs ânes. Seplame : • el leuri une! 
dans k- camp, f emme ils Claienl, cl ils s'enluitcnl 
pour leur i m e ¡pour leur ï ic) . . 

l l . J u d a e t I » r . ( I I I R . \ I I — I V R . X V I I ) . — #/". 2 f r ! f . Hcfaitva de»Syrie,,*(VI- M 11,13). 

Audit« verbum Dòmini : H®c dici t 
Dóminus : In tèmpore hoc cras ' 
módius simiUe «no statère eri t , et 
duo mòdii hórdei s ta tè re uno. in 
porta Samari.-e. 2 Respóndens unus 
de dùcibus, super eujus inanum rex 
incumbébat, liòmini Dei, ait : Si « «<*-
Dóminus fécerit ét iam ca taràe tas 
io cielo, numquid póterit esse quod 4 ,u,ir,» 
luqueris? Qui ait : Vidébis òculis 
tuis, et inde non eòinedes. 

3 Quàtuor ergo viri erant leprósi <><»•> 
juxta intrói tum portai : qui dixérunt l e , , r 

ad invicem : Quid hic esse vólumus 
donce mor iàmur? 4 Sive ingredi vo-
luérimuscivitàtem, f amemor i émur : 
sive manséri inus hic, mor iéndum 
nobis est : venite ergo, et t r a n s f u - , 
giàmus ad castra Syria? : si pepér-
cerini nobis, vivémus : si autem *>"> 
occidere volucrint, nihilòminus mo-
riémur. Sur rcxèrun t ergo véspcri , 
ut venirenl ad castra Syrice. 

Cumque venissent ad principium 
castrórum Syrirti, nul lum ibidem '»s«« 
reperérunt. 6 Siquidem Dóminus 
sónitum auiliri lcccrat in cas t r i s ' 
Syria?, cu r ruum, et equòrum, et 
cxércitus plurimi : dixeriint<|ue ad 
invicem : Ecce mercéde conduxi t 
advérsum nos rex Israel reges He-
thieórum et .Egyp t iò rum, c tvenc -
runt super nos. 7 Sur rexérunt e rgo , 
et fugerunt in ténebris , et de re -
liquérunt tentòria sua, et equos et 
às inos , in cas t r i s , fuge rùn tque , 
animus tan tum suas salvàre cu-
piéntes. 

s Igitur cum venissent leprósi "'̂ •••J 
¡Ili ad principium cas t rórum, ingrès-
si sun tunumtabe rnàcu lum. e t come-
dérunt . et b ibérunt : tu leruntque 
inde argéntuin , et a u r u m , et vestes, 
et abiérunt , et abscondérunt : e t 
rursum revérsi sunt ad aliud taberna-

Vll. l . U boisseau, environ 13 lilres. Voir la noie 
- Un siaUre, un sicle (i fr . 80) dans l'original-

.1. A l'entrée de la porte. Les lépreux. C'-nsIdéréi 
«piesirés en dehors des Tilles, dans un bâtiment spi 
aux remparts. La ville deSamarie n'avait qu'une pc 
encore bien marqué a l'ouest e t d'où la vue s'eieiu 
dlterranée. 

5. A la lète; à l'extrémité la plus rapprochée de I; 
6. lys rois des Hèlhéens et des Êyjptiens. l.es Héll 

jusqu'il l ' tuphratc. e t au sud les Egyptiens, étaient 
les plus puissants parmi les voisins d Israël. Les Svi 
porter secours aux Israelite». 

7. Désirant saxrrr seulement leurs àtnes; c'est-à-i 
«»mes; car le terme hébreu siynilic l'un é l l 'autre 

parole du Seigneur : Voici ce que dit 
le Se igneur : A ce temps-ci, demain , 
le boisseau de lleur de farine sera à un 
statère, e t deux boisseaux d ' o rge à un 
stalère, à la porte de Samarie ». 2 Un 
des chefs de l 'armée, sur la main d u -
quel le roi s 'appuyai t , répondant , dit à 
1 homme de Dieu : « Quand le Sei-
gneur ferait même des ca ta rac tes dans 
h; ciel, ce que tu «lis pourrait-il ê t re? » 
Elisée répliqua : Tu le verras de tes 
yeux, et tn n'en mangeras point 

3 Or qua t re hommes lépreux étaient 
à l 'entrée de la porte, qu i se d i ren t 
l 'un à l 'autre : « Pourquoi voulons-
nous être ici jusqu 'à ce que nous mou-
r ions? 4 Si nous voulons en t re r dans 
la ville, nous mourrons de faim ; si nous 
res tons ici, il nous faut mour i r . Venez 
donc, et nous passerons au c a m p des 
Syr iens . S' i ls nous épargnent , nous vi-
vrons; e t , s'ils veulent nous tue r , nous 
mourrons tou t de même ». -s Ils se 
levèrent donc le soir pour venir au 
camp de Syrie. 

Et lorsqu ' i ls furent venus à la tête d u 
camp de Syrie, i ls n'y t rouvèrent per -
sonne, fi car le Seigneur avait fait en-
tendre dans le camp de Syrie un bruit, 
de chariots , de chevaux et d 'une a rmée 
innombrable ; et fes Syriens s 'é taient 
dit l ' un à l 'autre : a Le roi d 'Israël a 
engagé à pr ix d'argent, contre nous les 
rois des Héthéens et des Egyptiens, et 
ils sont venus sur nous ». 7 Ils se le-
vèrent donc et s 'enfuirent dans les té -
nèbres . e t laissèrent leurs tentes, leurs 
chevaux et leurs ânes, et ils s 'enfuirent , 
dés i rant sauver seulement l eu r s âmes. 

8 Ainsi lorsque ces lépreux furent 
venus à la tête du camp, ils ent rèrent 
dans une tente, ils mangèren t et bu-
rent; et i ls en en levèrentae l ' a rgent , de 
l 'or et des vêtements , et ils s 'en allèrent 
et les cachèrent ; et étant encore re-
tournés. ils entrèrent 

;omme impurs, 
:ial probableinci 
te dont l'emplac 
au loin jusqu'à ! 

Boi WthfpB Ct- B). (Siila il© Cli.rv»iukt). 
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ï ' . S o r é iç OTqKjv â k l ^ v , x a t OÎMpoy I x i ï - . q j j j a » ! a s a Î S S ' 1 - | - > ï 
Iter, xul ¿jrooêv&rjtray xai xatiXQvivnv. r ' ' . ' '. , ' • ~ 

''Km ÈlitEV avijç irpo's r o c ù).i>oior uv- 1 I J ' i O S Ï W V Ï Ç s j \ X n g N " ! 5 
r o i - O i ' x OVIOIÇ IFISII notav/uv; "HY/IIGU r n i S l - a i " f i ! " B I ' H a - B " 1 2 n j N 
« t r i ; , tjuéita tvayysXiuç ¿ o r i , y.ai fatEÏç f _ *" . " ' -r 
ouojtùifiev xal ftiyouiv i 'wç ifwzô; r o i " ^ " " V v " r - V ? ' ^ : -
-tçtiit, xtd tvO'fîOuit dvouiav xal vvv fevço, ¡1X331 "p"" ^"Nïa7 

xul siçéX&ut/iev xal livuyyiiXoitiev fig tor - " ' * ' : " • 
ohov loi p,tat)j<aç. ">Km ¿¡¿¡13 w mi , . ' - ' r " § r,???1 " 

• r a p ? i r a n i a - t i n ç " - 3 x 1 s w 

n s i } } y i y p ' . » s à i i g s n 

"l/.JI IVV fJWl/ICU/9. iUll tt'tfljArtlOV Xlll • t i f a w » r r a r m ? 1 

¿Pòrfidi' 71Ç0Ç t j j v n t 'Â? j r r/jç nôXstùç, xai "VÊl iO DïTD " f S M " P ^ H 
«VjjyyaP.av uvroïç, )Jyovvsç' EiçïjX&ousv 
sîç rrjy nags/iSoXiJv 2'vgtuç, xal lôov ovx 
soriv ixsï (tv/;a xa't fpbivr} dv&ownov, on il 
firj inno; âsâsuivo' xal ovoç, xal al oxtjval 
a vrai y <ùç dai. 41 Kal ¿Sórfiuv oi 9vooi-
çot, xal uvrjyystXar elç rov oïxov rov fiuoi-
Xia>; fow. 12 Kal uvtOrrj 0 fiaoïXsvç w-
xroç, xal fine npo'ç rovç naiâaç avrov' 
AvayysXto ty vitïv à inoÌTJOSV vuïv 2voia' 
syvwouv on nsivoiusv rjistç, xal ¿¿¡¡X&ov 
ix rr/Ç iiaoeiifio)./;: xal ¿xovSroav ¿y TW > • A 

«VW, Uyorrtf "On noOion» h xfc " I f ? n 5 ~ V ? Î S S ^ l 
nnkewç, xal Ov).}.qil'ó(ts&a avrovç Çâivruç, 
xul ilç rijv nólty ilçfXevoôftifru. 13 Kal 
untxfii&RJ ÎÎÇ rôt y nuidotv ai rov, xul sins' 
siufitruiOuv âij nivts rtZv ïnnaiv TCov vno-
UXsi[t/.tivœv oî xursXeirpd-fjouv cu ( T i , i<Jov 
slot, nçôç nùv ri! nkîj&oç 'lopurJX rò ¿ylsX-
nov, xal ànoorskovitsv sxsï xul orf/ófxsd-u. 
" Kal skafiov Avo ¿nifìdrug initoiv, xal 
umorsilsv <» ¡¡aoiksvç l'IoçatjV ônioto rov 
puoi/dui; 2voiaç, Xéywv Jsvrs, xal iâsrs. 
' •' Kal ¿noQSv&T/Oav ôniou) uvrâtv soi; rov 
'hoâdvov xul iâov nùou i j odo; nXrJçTjç 
laurioiv xul oxsvtòv (uv sòóiips l'voiu ¿v rdj " 5 ? - -
&uu8sto&ui avrovç, xul ¿niovosif/av oi uy~ ^ l i r r b ^ HDHl H T m ? D n ^ r i i 
ysXoi xal a'v/jyysdav x(Z fiuoiXsì. ,c Kal ' ' : !;" " " >v 

Ì^Xdsv Ó Xadç, xui âujonaouv rrjv nuçsu- ^ V ^ V 1 " 1 ® ? "N^Tp 
{ioX^v ZvQtaÇ xal sytvsro fiéroov os/tiôd- ' D ^ N b ^ n i l p ' T CTEHn? 

a p . . . - , . n s D ; H t i s » i J T î b i a b i s 
F : tifica tvayyeitoftov... x. titfaopev aôt- • \.r ' ' J'"~ , v w " 
I™ «» xal aray. 10. F : ovx !tr P - C T i N D 2 1 X HDiTQ 

txti Oy>iç ovde tpavt} ày9ç<i;iov, <!iX rt \'nno; ô f - ' " * ' ' 

s r î r ^ T - f t ^ Ì ^ B " ^ . 
T ' - Hi. A P , : j m o r . A: p . „ 1 Ut,,. 15. P . : i l . M y ) M . F: 

•i ' • . ¡ l i - » , « - . . ' ' S y l f r w o t Z J t * 

a g - y s n a n 1 ] a n s r u n a - j ç - s s a 

^ w a s o i a n - B N 1 3 a j s i i p i 

: n a n - i t ì ses a ' 3 , ^ 1 - v i a n n i 

T i J H n r - 3 w i n a n s t ì r . « - i j W i i 

n a s i i r i b f ? ^ ' t a n â f h ¡ n a a s i ì 

- i t ì N r » a b ' s s s - n r j s t î î s — S 

' j n b s a n s y ' -
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n à a n -içs5»n v'iasa 
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.s pi' bien, seplaalc : . ne faisons 0. Som "e fais 
Has ainsi >. 

13. l'renom le» cinq ehtvauz oui toni rate liant 
la riiie (parce qu'il n'y a seulement line ceux-là 
liais laute la multitude d'Israel, car let autres ont 
eie coniameli. Hébreu : • qu'ils prennent rinn des 
clievauc qui restent: voici qu' i l , sont comme la 

multitude d'Israel qui resle par Ici et comme loutc 
la multitude d'Israel qui a eu' consumée 
aire ;_le.s elieiauv comme les hommes ont été de . 
cimes durant ce siège. 

II. Au cami> des Syriens. Sentante : • après le 
roi de Syrie • 

I I . J u d o e t l * r . ( I l l K . \ l l — I V R . X V I I ) . — r i -

culam, et inde simili ter au fe réa t e s 
abscondérunt . 

9 Dixcn in tque ad invicem : Non " '^„¡ .^f/ 
recti? fàcinius : h&>c enim dies boni 
nuntii est . Si t&cuérimus, et no luó-
rimus nun l ià re usque mane , scéleris 
arguémur : venite, eàmus, et n u n -
liémus in aula regis. 10 Cumquc 
venissent ad p o r t a m civitàtis, nar -
ravérunt eis. dicóntes : Ivimus ad 
castra Syria), et nul lum ibidem r e -
périoras hominem, nisi equos et 
àsinos al l igàtoS; et f ixa tentór ia . 
" Icrunt e r g o por tar i i , e t nun t ia -
vérnnt in palàt io regis in t r inse-
cus. 

, 2 Qu i sur réxi t nocte, e t ail ad 
servos suos : Dico vobis quid féce- c"Mro-
rint nobis Syr i : Sciunt quia fame 
laboràmus, et idefreo egrèssi s u n t J Gi 

ile castr is , e t hUitantin agr i s , dicén-
tes : Cum egress i fuerint de ci vita te , 
capiémus cos vivos, et t unc cività-
tem ingredi p o t é r i m u s . , 3 Respóndit 
autem unus servórum ejus : Tollu-
mus quinque equos, qui r emansé -
rnnt in urbe (quia ipsi tan tum sunt, 
in universa mult i tudine Israel : alii 
enim consùmpt i sunt) , e t mit téntes 
exploràre potér imus . 11 Àdduxerunt 
ergo duos equos , misi tque rex in 
castra Sy ró rum, dicens : Tte, e t 
videte. 

, 5 Qui abiérunt post eos usque 
ad Jordànem : ecce au tem omnis 
via piena era t vés t ibus et vasis, qua; 
projécerant Syri cum t u r b a r é n t u r : 
reversique nuntii indicavérunt r eg i . 
, c Kt eg ré s sus pópulus diripuit c a s - d,?JÌ.un" 
tra Syria; : factiisquc est m ó d i u s 
similie s ta tère uno, et duo módii 

^ O J . Dr faite* de m Syrien * f VI- V I f i , 15). 

d a n s u n e au t r e t en te ,e ten empor tan t des 
c h o s e s semblab les , ils les cachèrent . 

9 E t i ls se dirent l 'un à l ' au t re : 
« N o u s n e faisons pas bien ; ca r c'est, 
u n jour d e bonne nouvelle. Si nous 
n o u s t a i sons , et que nous n e voulions 
po in t l ' annoncer j u squ ' au mat in , nous 
s e r o n s accusés de cr ime. Venez, allons 
et l ' a n n o n ç o n s à la cour du roi ». 1 0 Et 
l o r squ ' i l s fu ren t venus à la porte de la 
vi l le , i l s l eur racontèrent , disant : 
« Nous avons été au camp d e Syrie , e t 
n o u s n ' y avons pa s trouvé un seul 
h o m m e , ma i s seulement de s chevaux 
et dos â n e s a t tachés et des tentes 
p l a n t é e s ». " Les g a r d e s de la porte 
a l l è r e n t d o n c et l ' annoncèrent au pa -
lais du ro i in tér ieurement . 

12 Le roi se leva dans la nui t , e t di t 
à ses s e rv i t eu r s : « Je vous dis ce 
q u ' o n t fa i t les Syr iens : ils savent que 

- n o u s sou f f rons de la l'aim, et c'est pour 
ce l a qu ' i l s sont sor t is de leur camp et 
s e sont cachés dans la campagne , d i -
s a n t : Lo r squ ' i l s sor t i ront de la ville, 
n o u s les p r end rons vivants, e t a lors 
n o u s p o u r r o n s en t re r dans la ville ». 
13 O r un de ses serv i teurs répondi t : 
« P r e n o n s l es cinq chevaux qui son t 
res tés d a n s la ville (parce qu' i l n 'y a 
s eu l emen t que ceux-là dans toute l a 
mu l t i t ude d ' I s raë l ; car les au t res ont 
é t é consumés), et, en envoyant, nous 
pou r rons al ler à la découverte » . 4 4 On 
amena donc deux chevaux; et le roi 
envoya au camp des Syriens , d isant : 
a Allez et voyez D. 

45 Ils a l lèrent donc ap rès l es Syriens 
ju squ ' au Jourda in ; mais voilà que toute 
lu voie était pleine de vê tements et 
d ' a r m e s que les Syriens avaient jetés, 
parce qu ' i l s étaient t roublés ; et, é tan t 
revenus , les message r s en donnèrent 
avis au roi . 16 Alors le peuple é tan t 
sorti , pi l la le camp d e Syr ie ; et un 
boisseau d e fleur de far ine fu t donné 
pour un s ta tère , et deux boisseaux 

10. Des tenus plantées. Dans leur précipitation les 
Syriens n'avaient pas eu le temps de les plier e t de 
te* emporter. 

H. Us gardes de la porle, les sentinelles c h a r g e s 
«le défendre la ville contre toute surprise de l 'en-
nemi. 

IS. Se sont cachts. Ce stratagème était asse* ordi-
naire .lans les s««""«* de ce temps; il valut à Cïrus 
une de ses imporianlcs victoires sur les Massagetes. 

Josué l'avait employé pour la prise de Hat, Josu*. viti. 
3-19; et Ics Israelite» dans leur lutle contre Benja 
min, Juges, xx. 304$. 

13. La mòllilude, c'est-;i dlre le peuplC. 
15. Jusau'au Jourdain. Le» Syriens allaicnt pnsser 

le Jourdain pa r la route de Bethsan pour retourner 
à Damas. — l>e vélemenls ci d'armes qui les gflnaienl 
dans leur fui le . 

10. Un boisseau. Voir plus liaut ' j . 1. 
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itXfv/.oìy mía art¡. Kal tytrtto fiera 
Tri it'Âoç n'ir Inni e r r o r , xai ìntoiofilrrv 
t¡ yvnj Ix d i i M f ï u m eli ri¡; ñtíhr, 
xai ÌJÀI'/É ftoîjuiu rrprjc r o V ffuoiXiu neçl r w 
oixot< tttvtîj; xai Tirol roTo àyçioy uviijc:. 
' Kaì òSaoiXev; « . » ' t a MO'Ç T I Í F Í r u 
rfaft-fn- Ehottiì r o í ¿vfrtxánov tov 9eov, 
Uywv Ar¡yr,oat Sr] lutil nüvia ra ftrytlla 
ti inotr¡Oív 'Ehoaié, s Kal iyfatio, aviov 
t&ijyovuirov ito paotfoj oí; fCtonv^oev 
vi or iith'qxóia, xai iòni r] yvvr¡ j¡; èÇaini-
P/JOP roí' àir av'iij; 'Ehoad, fiooinu noti: 
jov SuSlUa TI roi loi oïxov iavrjjç xai moi 
loir K'JJCÜV iaviîj;. Kal line ritti' Kvoa 
8ttati.fr, orír¡ yvvi¡ xai ovio; ri vili; uvirj; 

Hi. F : xtnà tor iójor MVQÍOV, xai òvo uttaa 
tóioe. P , : .ài ita. xo. oí. xarà , . i . «o ? . 

17. A t p. bier.) fri. A P , : ¡ n i r i ; rrtll^. P » 
.ai A: (I . tutSÍ) « W , . IN. A: (I . « e . -

xeMr... : l. S f a ) ¡¡plça « i r , . 19. Il1: od ^ 
f i n . , . A: ova- AP ,« ( a . t,áyr¡) 20 . A | ( a . 
o í r . ) ev ' ry . AB1 : avrenthiaer. — 1. A: napaixij-

2._ AP,B'-¡- <a. mì r , ' ) fcroçoW,. 3 . A P , : ( I . 
7vrì Tiàr. I l |* l'i 'ir nói,,'. A: (1. lavici) aviçe. 
AB1 : {]. *i!ri¡) lauri:. 4 . A: iUiqotr. A P , B ' : (1. 
i>oì) fai. P , : ff/aUia. A * a. 
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V. 50. v. l . ' p n s 

> i í m o ' í ¡ Z ' " " " S l ' l ' " n " ' ; ' c o l u i l i c n l 1 0 U o 1 - » u r a n i «n Brand nombre do jour,, flebrou t i 
* n Soplante : . pendant sept ans . . 

Cel i orilo frm,nr. ri r v j i ran pb. «optante t 
e s • loilà t e l l e remine et voici son (Ils . . 

f i . a l u d a i _ 

hórdei statère ano, juxta 
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irbum 
D ò m i n i . 

Porro rex ducom illuni, in cu-
jns manu incumbébat. const ituil ad co"c

a",!" 
portam : qnem conculcàvit turba in ( ^ . ( 
intròitu portai, et mórtuus est, juxta "ti», 
(jaod locùtus fuerat vir Dei, quando 
descónderat rex ad eum. , s Factum-
que est secundum sermónem viri 
Dei, quem dixerat regi, <|uando ait : 
Duo módii liórdei statère uno erunt. « n«:. r, 
et módius simihe statère uno, hoc 
eódem tèmpore eras in porta Sama-
ria? : i 9 quando respónderat dux ilio 
viro Dei, et dixerat : Etiàmsi Dó-
ininus fècerit cataractas in ecelo, 
numquid póterit fieri quod lóquc-
ris? Et dixit ei : Vidóbis óculis tuis, 
et inde non cómedes. 20 Evénit ergo 
ci sicut j) ne die tu ni fuerat, et concul-
càvit eum pópulus in porta, et mór-
tuus est. 

V i l i . 1 Eliséus autem locùtus ^ ^ 
est ad mulierem. cujus vivere fécerat 
filium, dicens : Surge, vade t u e t * R c V " 
domus tua, et peregrinare ubicum-
que repéreris : vocàvit enim Dòmi- , a i l ' ' 
nus famem. et véniet super terram 
septem annis. 2 Qua; surréxit, et fecit 
juxta verbum lióminis Dei : et va-
dens cum domo sua, peregrinata est 
in terra Philistbiim dièbus multis. 

3 Cumque imiti essent anni sep-
tem, reversa est mulier de terra «•••i»-"« 
Pbilistliiim, et egréssa est ut inter- ^ t 
pellaret regem pro domo sua, et 
pro agris suis. 

; Rex autem loquebàtur cum " " J 
Ciézi puero viri Dei, dicens : Narra ln'«"u 

mihi omnia magnòlia qua» fecit 
Eliséus. r' Cumque ille narraret regi <•• 
quo modo mòrtuum suscitésset, 
appàruit mùlier, cujus vivilicàverat 
filium, clamans ud regem pro domo 
sua, et pro agris suis. Dixitque 
Giézi : Dòmine mi rex, luec est 
miilier, et hie est filius ejus quem 

d'orge pour un statère, selon la parole 
du Seigneur. 

17 Or le roi avait établi à la porte 
de la ville le prince sur la main duquel 
il s'appuyait, et la foule du peuple l'é-
crasa sous les pieds à l'entrée de la 
porte, et il mourut, selon que l'avait 
dit l 'homme de Dieu, quand le roi était 
descendu chez lui. Ainsi, il arriva se-
lon la parole de l 'homme de Dieu, qu'il 
avait dite au roi, lorsqu'il affirma : 
« Deux boisseaux d'orge seront à un 
statère, et un boisseau de tleur de 
farine à un statère, à ce même temps, 
demain, à la porte de Samarie ». ,,J Et 
lorsque le chef de l 'armée eut répondu 
à l 'homme de Dieu : « Quand le Sei-
gneur ferait des cataractes dans le 
ciel, ce que vous dites pourrait-il se 
faire? » il lui répliqua : • Tu le verras 
de tes yeux, et tu n'en mangeras 
point •>. 20 II lui arriva donc comme il 
avait été prédit, et le peuple l 'écrasa 
sous les pieds à la, porte, et il mourut. 

V I I I . 1 Or Elisée parla à cette 
femme dont il avait ressuscité le fils, 
disant : « Lève-toi, va, toi et ta mai-
son, et fais ton séjour partout où tu 
trouveras; car le Seigneur a appelé la 
famine, et elle viendra sur la terre 
pendant sept ans ». 2 Cette femme se 
leva, et fit selon la parole de l 'homme 
de Dieu, et, s'en allant avec sa maison, 
elle séjourna dans la terre des Philis-
tins durant un grand nombre de jours. 

3 Et lorsque les sept années de famine 
furent passées, celte femme revint de 
la terre des Philistins; et elle sortit 
pour réclamer auprès du roi sa maison 
et ses champs. 

1 Le roi alors parlait avec Giézi, 
serviteur de l 'homme de Dieu, disant : 
" Raconte-moi toutes les grandes 
œuvres qu'a faites Elisée ». 5 Et comme 
Giézi racontait au roi de quelle ma-
nière il avait ressuscité le mort, parut 
la femme dont il avait ressuscité le lils. 
réclamant auprès du roi sa maison et 
ses champs. Et Giézi dit : " Mon sei-
gneur le roi, c'est cette femme, et c'est 

!. .1 la /xtrle <ie la ville. Voii 
1 « «M* la >ilain <hiqutl il 
feMi la (»«soline du rol d 
!. - L'écrasa MUS les pieds 
ir one plus grand» ' " 

pins haul y. 3 .-Le 
appuyait. 1/OfEcier 
m i l a é té pari«- au 
i se pressant pour 

butin 

vili. 4. La terre cfc'S Philistins. La plaioe de la 
^filióla, d'un rapport merveilleux, couverte de 
jardins verdoyants et de riches vergers : rette plaine 
fenile produisait du blé en abondance, voir Juges. 
xv, Si c'était comme une petite Egypte, ! s r e n i n 

en temps de lai. 
r à la mort, 
i. Pour réclamer 
,r des étrangers, 
«tndonnés. t"n (H 
mplet 

renin 

. su maison et ses 

«nppo! 
parlait owe Giézi, ce. • 

er tiue ce t'ait se passa avant 
i. le roi en effet ne se fû t pas 
il eût é té atteint de la lèpre. 

pour échap-

champs, pr is 
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l'hébreu bin e | l isent à la ßii du mol r au »icu de dl 
H. El ,1 t'arrêta lui. el il se troubla UUe-

•ougit. Hebreu : • cl lÉliscc) le 
e point qu'il en était confus 

5y iÇwitvQr/tjev 'EXiouii. c Kal ¿nqçokr-
o s v 6 iïuOiXevç rqv yvvuXxa, xui âiryy^ouro 
udrò)' y.ui eâoixsy avrjj ci ßaGtXsvg svroîi-
yov ira, XéyttìV 'Eniorçmpov navra rd uv-
T/;Ç, xul navra TU ysvv/j/iara tov uyoov, 
uno T/J; rjftsçaç 7jç xaréXins rrjv yîjv swç 
TOV YVV. 

7 Kul r,X9sv 'Ehoais elç Jauuoxôv xul 
vtoç "Aito ßuoiXsig Svçtàç J}{JM<>orque, xui 
dvryyysiXuv avrtv,Xsyovrsç' "IJxsi o uv-toui-
710- TOV &SOV '£(0Ç lïtâs'. * Kul fJUSV 0 ßa-
oitevç 7ioùg 'AÇurjk' yJuße èv rîj ysiçi oov 
ftuvud xul ÔSVQO elç unuitijv TOV uvdfxûnov 
rov \)eov, xul tTii^r-rrjOor TOV XVQIOV nuo 
av tov, Xéytov El Çqoouui ex rîjç uyooxjita; 
ftov TttVTtjç; 9 Kul ¿TtoçevdT] 'AÇu/jX elç 
dnuvitjv avrov, xul eluße uavud sv rîj ystol 
UVTOV, y.cd navra rd uyufrd /luuuoxov, uç-
oiv Tsoouçdxovru xuurjXwv, xul /¡X&e xul 
tory ¿ixôntov uviov, xul sïns ngoç E).iouit' 
Yiôg oov vlôç "AÒSQ ßuoiXsv; ~vQtaç ané-
oretXé fis nçùg os '¿nsQtorijoui', Xsytov, si 
Lrjoouui ix rrç d{>òù)Orluc 'iiov' ravrr,ç; 
" K a i eher EXtoate; J e t no, dnov Z«)j 
Çt'tor,, xul eâe&é (toi XVQIOÇ OU &avdrtiidno-
&avfl. " Kul naoèorij rw nooçointo uv-
rov, xul eOrjXSv swç aio/tvqç' xui sxXuvoev 
o av&Qionog rov &eov. 
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sascitàvit E l i s é u s . 6 E t in te r rogàvi t -, 
rex inulierem : qua> narr i ivi t ei. De- r/a".»!" 
diUjue ei rex eunuchum u n u m , ^ ; 

cens : Hestitue ei omnia qua? sua sunt, 
et «nivérsos réditus a g r ò r u m , a die 
quarcl iqui t terramusque ad praisens. 

" Vcnit quoque E l i séus Damàs-
cum, et Bénadad rex Syriui ffigro- I»'V; 
U'ibat : nunt iaveruntque ei, dicén- » « ; 
les : Venit vir Dei liue. 8 E t ait rex mu«u n< 
ad Hàzaèl : 'l'olle t e c u m munera , rau»ÙVn 

et vade in occùrsum viri Dei, e t s B ^ ^ a 

cónsule Dóminum per cu ra , diccns : 
Si evàdere pótero de inlìrmitàte mea * 3 

hac? 11 Ivit igitur I l àzaè l in occùr-
sum ejus, habens s e c u m mimerà , 
et omnia bona Damàsc i , onera qua-
draginta camelórum. C u m q u e s te- • -
tisset coram co, ait : F i l ius t u n s aX '> ' : 1 

Bénadad rex Syria? misit me ad te , 
tlicens : Si sanàr i pótero de infirmi« 
tute mea hac? 

Dixitque ei El i séus : Vade, die 
ei : Sanàberis : porro osténdit mihi 
Dóminus quia mor te mor ié tur . 4 1 ' 
" Steti tque cum eo, et conturbà tus 
est usque ad suffusiónem vultus : 
flevitque vir Dei. 12 Cui Hàzaèl ait : ai 
Quare dóminus meus i le t? Àt ille i««»cii 
dixit: Quia scio quff l fac turus sis filiis 
Israel mala. Civitates eórum munitas 
igne succéndes, et jùvenes eórum in-
terlìcies glàdio, et pàrvulos eórum 
elides,etpra?gnàntesdivides.1 3Dixit- naJa«t 
quo Hàzaèl : Quid enim sum servus 
tuus canis, u t fiìciam rem i s l a m , Rce 

magnami Et a i t El i séus : Osténdit 
mihi Dóminus te regem Syrian fore. Beiw( | i ( i 

" Qui cum recessisset ab Eliséo, 
venit ad dóminum s t tum. Qui a i t 

son fils qu 'a ressuscité Elisée ». 6 Et 
le roi in te r rogea la femme, qui lui ra-
conta fout. Et le roi lui donna un eunu-
que , d i san t : « Fais- lui rendre toul ce 
qui e s t à elle, el tous les revenus des 
c h a m p s , depuis le jour qu'elle a quitté 

e P a v ? ' . J u s ( l u à présent ». 
' El isée vint aussi à D a m a s ; el 

B é n a d a d , roi de Syrie, était malade: 
et s e s servi teurs lui annoncèrent l'ar-
rivée du prophète, d i s a n t : « L ' h o m m e 
de Dieu est venu ici ». s El le roi dil 
à l lazaë l : <• P r e n d s avec toi des pré-
s en t s , e t va à la rencontre de l 'homme 
de Dieu, e t cousu l t epa r lui le Seigneur, 
d i san t : Si je pourrai échapper de cette 
malad ie ». 9 l lazaël alla donc à la 
r e n c o n t r e de l 'homme de Dieu, ayant 
avec lui des p résen t s et de toutes les 
bonnes choses de Damas, la charge 
de quaran te chameaux.. Et , lorsqu'il 
se fut présenté devant Elisée, il ail : 
« Ton fils Bénadad, roi de Syrie, m'a 
envoyé vers loi, disant : Si je pourrai 
ê t re gué r i de cette maladie ». 

10 E t Elisée lui répondit : . Va, dis-
\ ous guérirez ; mais le Seigneur 

m a m o n t r é qu'il mourra de mort ». 
" E t il s ' a r rê ta avec lui , et il se trou-
bla tel lement que son v isage rougi t ; 
et l ' homme de Dieu pleura. , 2 llazaël 
lui demanda : a Pourquoi mon seigneur 
pleure-t-i l? n Et Elisée lui répondit : 
« Pa rce que je sais quels maux lu dois 
faire aux enfants d'Israël. Tu mettras à 
feu leurs villes fortifiées, tu tueras par 
le glaive leurs j eunes hommes, lu 
écraseras leurs enfants, et tu couperas 
en deux leurs fommes enceintes ». Î 3 Ha-
zaë ld i t : « Qui suis-je donc, moi ton servi-
teur , un chien, pour faire cet te grande 
chose?»Et Elisée répondit: « Le Seigneur 
m a fait voir que tu seras roi de Syrie». 

14 Lorsque llazaël se fut retiré* d'au-
près d'Elisée, il vint vers son maître, 

G. Un eunuq 
Uni un nom < 
»it Obligé de 

1. Iktmas. Si.., ... 
tout temps un grand en 
pece pour l'Orient. 

8. Ha:oJI, probablen 
»jrienne, un des prlnci 

l~a charge, La 0?u 
qu'on charge: celle du 

rppliqu 

ielle. 
»s guèrire 

éncral en r h e i de 
i'iteurs du roi. 
t re représente un » 
23. représente un » 

laladie n'est i 

wurs étalent l'accompaRn 

;; c'est-à-dire A 
rez pas de cet te maladie, wu c i « 
id ne mourut que porcequ'lia/aél l'étoi 
écraseras... lu coupera»... Toutes ces 

eh»mMQ (t. 9). CD'OKW UruJ). 



'Ithaatt; KM sin tv Funi fior Z<o¡¡ £J¡F¡¡. 
*5 Kui ¿Y ir STO ri} tnuvgtov, xui ¡¡¡APE r o 
¡tayjido y.ui s^uxf/sv tv nò vSuti,xui ntoit-
(iuuv ini r o ngóco/nov uvrov, xai dnèdavs. 
Kai tfìaoiXsvosy 'AÇar,X ¿i r uvrov. 

,6 'Èv t i f i ntiinrio no 'boatta rito 'Ayud.8 
(iaotXsl 'Iogui¡X, xai 'hoowpdr (iaoÛM 'lov-
âa, ÌSuoiXfvoev 7 t o g d u vio'ç 'Iwoacfàc pu-
oiXsvç 'Jovó'u. 17 Yiòc rgtúxovca xai óvo 
irwv ?;»• tv nò fiuotUvtiv uvròv, xui oy.ro> 
srr¡ ¿fiaoÜJ-vosv tv 'IsgovouXijfA. 48 Kai 
inoqsvthj tv òàiò {.ìaotXtmv 7 0 ( M r } X , x u { h ô ç 
tnoir¡OSvolv.o; 'AyudS, ori ttvydrr.o 'A^udS 
7¡v atïnÔ ftç yvruTxu, xaì tnoirtos ro no-
vtjoòv tvtóntov xvgiov. ,9 Kai ovx i¡&¿-
XrjOs xvgioç àiaifOtìgui xòv 'lovôav dia / f a -
rti TOV ôovXov avrov, xuâœç trns^ âovvat 
avnò Xvyvov xai roi; vioTç avrov ndoaç 
ràç r^iigaç. 20 'Ev rutç rltutguiç avrov 
jj&érr/OSv Eóuìu vnoxdno&tv yttgôç 'lovâu, 
y.ai Ifiaoitevoav tip' tavròv (ìuotXta. 21 Kai 
dviSn Itúodu t'iç ¿trio, xai navra r à aguara 

avrov uvuoruv-
ròv xvxXdioavrt 

tn uvrov, xui rovç uçyovraç rtov uguunor. 
xai t'pvytv ó /.uitç sic rà oxr¡roi;iuta avrtov. 
22 Kai nàsrijosv 'Eâtùu vnoxurto r7t; ytigòc 
'lorda ko; rr~ç tjittguç ruvr^ç. Tórs 
i ros Aofìvd^ tv nò xutgiò ¿xsivio. _ 23 Kai 
ra Xotnd rtòv Xo'nov 'Itogàu xai nana o ou 
tnoirotv, ovx wov ruvru ytygunrui ini 
BtpXuo h'r/tov nùv yutgcòv roïç paotXsvon 
loi S a ; 24 Kuì ixoi/i^éji 'Iotgù/ijtsrd rtòt 
nuitgtov uvrov, xui trd<pt¡ /'tra rwv na-
rtgtov avrov. iv nóXst ¿Javìd rov nutgòt 
uvrov, y.cd tSaoiXtvoev 'OyoÇiaç vio'ç uv-

25 'Ev tTSiâioâsxdup nò'Ico gùfi vttò 'Ayudfì 
SaOtXtì 'Iogur¡X, Ipuo'tùvosv 'OyoÇiuç viò: 
'Iiogdii. 26 ïio'ç tíxoot xui óvo tnÒv 'Oyo-
Çiuç iv nò tíuottevsiv avtòv, xaì iviavròv 

14 . p , : (1. il tint <*>« 'E x X. lì. ti. poi) tlnov 
'Ehcacà, xaì tïçvxé poi 'EXioaaù. IR . P , : (]. 
a a x f t i f ) payuà (B1 : Xafi/3¿). AB '* b. i o . À: 
loC 'Iioçà/i vìov. B ' : *Lodafò& (b is ) . A: fiaadtv; 
•Mia xai iS. ( P , * voi 7 » . fiat. 7 . ) . A P , : (1. /?o-
mltvi) faoûiwi. 17. AB 1 : (1. (fx'ù) TCôaiçàxotTC. 
18 . A: (I . / S o J i W ) p a a d ù o i . 10 . A: ti-
nt? a v r y . B1* «ci roìf vioTt cv ' r J . 20 . A f ( a . 
ye<QÒi) li};. A P , : lfiaoOtvofv ùtvzS. 21. A* 
í«í e t ro (Lis) . A f (P- «Vacr.J rvxrit. A P , * 
( a . 'ESàp, TÓr. p , * et'. 22 . A P , : ¿noxditoïtr 
ytteòi. A: Aoprà. P , : stogerà. 23 . A: (1. bil) 
ir. 24. A* avrà, xdl ira. — naztçc»-. 2o . F: voJ 
'Iuçàu vioC 'jiycàfi fiaadlwi 7 o ^ ¿ ifiaa. 'O. 
viòi 7<uço(u paaiUoJi 'lovòa. 
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15. Il prit la Cfnifvrture (la til. s o p u n t e : - ¡I prü 
larlibar • (lia u'onl pas IraduíL le mut ijui sisnílii 

mertures. 
i . . Huí tic Juda niaui|uc dans les Seplant 

I I , J u d a e t 1 e r . ( I I I B . X I I - I V B . X V H ) n .&CFJ.JO» et Oehorian ft'Ilí. 16-VOf. 

(!¡ : Quid dixit libi E l i séus? At ¡lie 
respóüdit : Üixit milii : Recipies 
sanitátem. , s Cumque venisset dies 
illcra, tulit s l r àgu lum, et infúdi t 
aquam,et expándit super fúeiemejus : 1 

qtio múrluo, regnáví t Házael pro eo. ( 

16 Anno quin to Joram filiï Achab rJ¿ 
regís Israel, et Jósapha t r eg i s Juda. 
regnávit Jo ram fílius Jósapha t rex 41!l 

Juda. 17 T r ig in ta duórum annórum a p» 
erat cum regnare co?pisset, et octo 
annis regnávit in Jerúsa lem. 18 Am- i 
bulavitque in viis r egum Israel, si-
cutambuláverat domus Achab : filia» ^ 
enim Achab era t uxor e jus : e t fecit < ü 
quod malum est in COiispéctu Do-
mini. " rsóluit autem Dóminos d i s - 3 ^ 
perdere Judam, propter David se r - » 
vum suum, sicut p romisera t ei, u t 
daret illi lucérnam, et filiis e jus 
cun.-tis d iébus. 

20 ln diébus ejus recéssit Edom. 
ne esset sub Juda. et consti tui t sibi 
regem. 2 1 Venitque Joram Seira, e t 
omnes cu r rus cum eo : et surróxil 
nocte, percnssi tque I d u m é o s , qui 
eum circumdéderant , et pr íncipes 
cúrruum. pópulus autem f u g i t i n ta -
bcrnáeula sua. 22 Recéssit e r g o i v 
Edom ne esset sub Juda , usaue ad>-" 
diem hanc. Tune recéssi t e t Lobna 
in tèmpore ilio. 

23 Réliqua au tem se rmónum Jo- } 
ram. et univèrsa qua> fecit, nonne 
hjec scripta sunt in Libro verbórum 
diérum r egum Juda? 25 Et d o r m i v i t o p 
Joram cum pá t r ibus suis, sepul tús- " 
(|ue est cum cis in civitáte David, et 1 

reenávit Ochozias filius e jus p ro eo. 
Joram filii r": Ann duodècimo 

Achab regis Israel, regnavit Ocho- r 
zias filius Joram reg i s J u d » . 2 6 V i -
giliti duórum annórum era t Ocho-
zias cum regnare ccepisset, et uno 

«r». Il pril la ¡'Ouverture, pour étouflcr so» mai 
f ) Ro i s do J u d a . Vili, lU-i». 

/"i : J o r a m rol de J u d a , Vili, 16-41. 

qui lui demanda : « Que t ' a dit Eli-
sée? » Et celui-ci répondit : « 11 m 'a 
dit que vous recouvrerez la santé ». 

Et lorsque vint le jour suivant, il pri t 
la couverture du lit. il la t rempa dans 
l 'eau, et il l 'étendit su r la face d u roi ; et, 
le ro i mor t , Hazaél régna en sa place. 

' Lu c inquième année de Joram, 
fils d 'Achab. roi d ' Israël , et de Josa-
phat, roi de J u d a . Jo ram. tils de Josa-
pha t , r égna su r J u d a . 1 7 II avait trente-
deux ans lorsqu ' i l commença à régner , 
et il r é g n a huit ans dans Jérusa lem. 

E t il marcha dans les voies des rois 
d ' Israël , comme y avait marché ia 
maison d 'Achab ; ca r sa femme était 
tille d 'Aehab ; et il fit ce qui est mal 
en la présence du Se igneur . Or le 
Seigneur ne voulut pas perdre Juda , à 
cause de David, son servi teur , puis-
qu' i l lui avait promis qu' i l lui donne-
ra i t une l ampe , à lui et à ses (ils. tous 
les j ou r s . 

20 Duran t les j ou r s île Joram, Edom 
se révolta, pour ne pa s ê t re sous Juda. 
et s 'é tabl i t u n roi. 21 E t Joram vint h 
Séira et tous ses chariots avec lui. et 
il se leva pendant la nuit, e t batti t les 
Iduméens qui l 'avaient environné, et 
ceux qui commandaient leurs char io ts ; 
et le peuple s 'enfuit dans ses tentes. 
22 É d o m se révolta donc , pour no pas 
ê t re sous J u d a . jusqu 'à ce jour . Lobna 
se révolta auss i en ce temps- là . 

2 3 Quant au res te des act ions de 
Joram. et tout ce qu'il a fait, n'est-ce 
pas écri t dans le Livre des act ions des 
jours de s rois de Juda? 2 1 Et Joram 
dormi t avec ses pères, et il fut ense-
veli avec eux dans la cité de David, et 
Ochozias, son fils, régna en sa place. 

25 La douzième année de Jo ram, fils 
d 'Achab. roi d ' Israël , régna Ochozias, 
fils de Jo ram. roi de Juda. 20 Ochozias 
avait v ing t -deux ans quand il com-
mença à r é g n e r , e t il régna u n an 

lt>. La cinquib 

à régner 
de Juda 
au troncé-

is. IL fi 
Jsnadei 

— ..o Joram, roi d'Israël, Jo-
ia. Joram son tils commença 
ntement avec sou père. Joram 
avec son père comme associ'-

rulte de 

le Séir, c'est-à-dire l idumée . - Battit l 
!, réussit à se dégager. Si Joram eût «-li 
\ 1rs ldumé.Mi8 n'eussent pa> rwon«(tu 

idance.— Lr peuple .l'Israel *enf\ 
-ti. Devant jusqu'à ce jou 

n'y a p>.<s 

leur 

: et il 

est mal. rétablissant 
Boal et massacrant ses frères. Il Para tip.. xxi,3-4et 11. 

«9. i ne lampe. Voir la note sur III Rois, xi. 36. 
*<>. Edom se révolta. Conquise par David, Il Rois. 

«m. I». perdue par Salomon, IIIfìois.x1.11-44, l ldu 
mée avait été de nouveau soumise par Josapliat, 
III Rois. XXII. 4K. 

31. SHra. ville Inconnue de r idu iuéc ,ou bien l e 

I-e» Idnmccns. 
écrivait l'auteur du der 
ûnitivement soumis s< 
llirtan. Voir Josèphe 
ls,bn*. I.ebna. Voir la i 

l. Dans le Lit 

— ..jppléer 
d'ellipse tres usité en 
« indépendants lorsque 
vre des Itois, lurent dé-

Machabées par Jeau 
lí. fud., Ml . vin, 8. -
SUI' JOSIlé. ? -

t les 

, après i le hc 
r III Ro. 

i. Joram do 
'drali/fom., xxi. M, etc.. nousaonne ir* ui-u.ua. 

f-) Ochozias ro i de J u d a , VIII, 23-40. 
8. Ochozias avait vinfft-deux ans. II Parali,*-
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Zva ¿¡¡uoitevosv sv 'ItgovoaX^/i, y.ui ovouu . 
rtjç tiqrçôç uvtov Folïoha 9-vyatrtg Au-
pQi 8uoimoç Vogar,).. 27 Kai snoQSvd-rj tv 
odiò oïxov 'Ayud^, /.al ¿noirtot rò novrt-
gòv svtómov xvgiov, xaïïiùç o oïxoç 'A/uafi. 

Kel t.iootv&tj fiera 'hogdu viov 'Ayadfi 
etç nòXsuov usta 3A£uy}1. (iaoOdtûç dXXo-
tpvXiov b 'Psufiiòd- ta/.aàô, xai t:rdia}ur 
ol h'got TOI- 'Itogtiu. 2® Kai tntorgstysv 
oT fiuOiXsvi; 'Itogdu tov ìatgsvdijvui tv ï ^ -
txisX «nò TWV nXryydjv otv Indruiuv avròv 
tv 'Ptfxfxtàd-, tv rio noXsftsïv uvtòv fttrd 
'AÇuqX iSaoïXsaiç -vgt'aç, xai 'OyoÇiaç viôç 
'Itogdu xaréftrj TOV iâtlv TO'»' 'Iojgdu vìòv 
'AyadS sv'IstgdsX, on rJÒ(itóorst avtoç. 

I X . Kai 'EXiouis J ngo(p?jrrtç txdXsasr 
sva xtîîv vltùv rtùv ngoipyioîv, xai slnsv « t i -
r o ? Zuxjui trjv oof vv oov, xai Xufls TOV rpa-
xòv tov tXuiov rottov tv tîj yttgi oov, xai 
àtvoo tic 'Ptttiuôd- VaXadè. 2 Kai tlçs-
tevOi] ixtt, xai vipy ixeî 7 o u vioV 'Iiooutpàr 
viov Nafitool, xai tkeXtvotj, xai dvuoi/j-
tsetç avròv Ix ftt.oov rtÔv àâtXtpwv UVTOV, 
xai tiçdSitç auro '» ' tiç rò rattsïov tv ru u sito. 
3 Kai XtjWij TOV (paxòv TOV tXaiov, xui ini-
ysstç lni rrjv xiipaXrjv avrov, xai tlnov Tu-
As )^yst xv'gtoç' Ktygixd os (1$ f!aoiXtu sni 
'Ioga/jX' xai dvoi'Stiç TRJY tftïgur. xai <pcvtï}. 
y.al ov fisvttç. * Ktd tnogtrOrj rò naió'd-
çiov o ngoqt^rrfi éiç cPëfi{td)9' CaXudfi, 
' xai t'içijXiïï xai ¡Jov oî ugyovisç i/jç 
Swd/tsioç txdOrjvio, xai tînt' Aoyoç /toi 
TIQÔÇ oî, ò ugyjav. Kai tïnsv 'lov' IIçôç 
riva tx ndvtiov Î^UÔJV ; Kai sins' TJgôç 
Os, ó ugytov. 0 Kai dvtort) xai tiçijX-
&sv sic ròv oïxov, xui sntyss TO sXatov 
¿ni r>jv xi.quXrjv avrov, xai tïnsv avrtZ' 
Tdâs Xiysi xvoioç o' Vto'ç 'loourjX' Kt/g'i-
xa os slç fiaoïXta Ini Xaòv xvgîov, ini 
TOV 'loguijX' 7 xai ïio'/.od-gtvotiq ròv oïxov 

27. AEFf Cin f.) ori yarfçSç (AE: y<tfi. r«>) 
oïxov 'AXaàt3 'vnlr. '¿8. A P t : ' I V ' " 1 ( s ic i n i r a : . 
29. At (p. '/o»eo» 7i?<i. B1: (1. '¡t~-.) 
( b i s ) . A f ( p . ai,6y) otZvçoi. B'-. 'Oyo~>>. 
A P , f (p . 'I^çàu) paodevç •Ma. A: (1. î«Y 
— 1. A* b r;) oov. 2. AB1: o>S. AP,: 7,,ov 
{sic i n f r a ) . F : f<> rò ra^dov i x tapuiov ( P , : 

28. Roi de Syrie. Septante : « roi des étrangers ». 
» . Pour être giuri, jnree que lex Syriens Cavaient 

blesté. Septaute : « pour être g »cri des blessures 
qu ' i ls lui avaient faites . . — Roi de Juda manque 

n ^ rsy}z r,Vn_27 
]nn I N H N Î T O | nir.1; 

• • i N - T i b g b x i n - a r " ^ n b ^ b r x n x 

: n n v T N a ^ n N i s n r b - 1 3 

r . b n z i n s ^ n a s a ^ s ^ n - , ^ 

a n s b g n T n - r ç i b n b n a 

iyr ^rû aS in^z ^rrins; 
b x ^ n r ? z x n s - j B a n v - n x r i x ^ b 

: s in nbrns 
^ n x b x ^ b r . s o ^ g l I X 

n j r f " - D n r i "ì :>n i b a ^ x ^ D n 

aœ-nsni nxz- n j b 2 
n n b g n n r x i : ^ - ¿ ¿ p r ^ 

•»in i rx nx-'Dn-i vhx ^ir^ 

n i n ^ n ç x - n z r i ^ N i i m x f b ? 

n n r s ^ b x ^ i p ^ b s T j b ^ b r p n r i ^ ^ 

x b i n n p j i n b j n * 

x i ' l n b n X^ZD- - ^ a r , i?Drs n 

i Z T T O s X a i p ^ n n n i p 

^ n - b ç Ê w r n i b n -»b 

à ^ i i - i i s r i T j " b x n p v X ' i ^ b s p 6 

•tox-rbs i r f n nr«zn xzn 
-n'bg nin^ "ips-nz ib 
aj-px Tjbgb bvsniŝ  

r . ^ Z T x n n - z h - ] : b x n i ç ^ - b ç n i n ^ 1 

lv T« TC(«IÉ.V) 3- AL>T* ds. 4. A: 'Ptfàd (B1: 
'Pauà9). 

dans les Septante. 

IX. 0. Israël. Septante : • sur Israël ». 
7. Tu frapjieras. Septante : • tu exterminerai 

l l . J i u l a c t I « r . ( I l l K . X I I I V I t . \ V I I ». I I . i ( , j J . Mort a* JorametOehoxtaH(IX,t-29j. 

anno regna vit in Jerûsalem : no- ' lh • 
uien matris ejus Athalia filia Amri 3 

régis Israel. 
2' Et ambnlâvit in vus domus 

xVclial» : et fecit qnoil maluiu est 
coram Dòmino, sicut domus Achab : 
tfcncr enim domus Achab fuit. 

28 Abiit quoque cum Joram fîlio i o r u n t 
Achab, ad prieliàndum contra Hàzaël 
regem Syriie in Ramoth Gâlaad, et 
\Tilneravérunt Syri Joram. 2 9 Qui re-11-*,. -rJ, 
versus est ut curartHur, in Jézrahel : 

Ï
iia vulnerâverant eum Syri in ì n";; ¡1 
amoth, praîliântem contra Hâzaf 1 3 1 

regem Syriœ. Porro Ochozias filius „j.'^j;.1^ 
Joram rèx Juda, descéndit invisere 
Joram filinm Achab in Jézrahel, quia 
»grotâbut ibi. 

IX. 1 Eliséus autem prophètes r 'j ki!««-
vocévit unum de filiis prophetàrum, 
et ait ilii : Accinge lumbos tuos, et 
toile lenticulam ólei liane in manu * I Ì 
tua, et vade in Kamoth Gâlaad. 
2 Cumque véneris illuc, vidébis > io, 11 
Jeliu, filium Jésaphat filii Namsi : 
et ingréssus suscitabis eum de me-
dio fratrum suórum, et i n t r o d u c e s 3 1 , 1 

in intérius cubiculum. 8 Tenénsque 
lenticulam ólei fundes super caput 3 Kcg- ,9>I6< 
ejus, et dices : Htec dicit Dóminus : 
Unxi te regem super Israel. Ape-
riésque óstium, et fugies, et non ibi 
subsistes. 

4 Abiit ergo adolescens puer prò-
phétœ in Ramoth Gâlaad,5 et ingrés-
sus est illuc : ecce autem principes 
exéreitus sedébant, et ait : Vcrbum 
mihi ad te, o princeps. Dixitque 
Jehu : Ad quem ex òmnibus nobis? 
At ille dixit : Ad te, o princeps. 

6 Et surréxit et ingréssus est cu-
biculum : at ille fudit oleum super evcnièm" 
caput ejus, et ait : Hœc dicit Dómi-
nus Deus Israel : Unxi te regem 
super pópulum Dòmini Israel. ' E t 

mene*, xxti. 2. porle quarante-deux ans, par suite d e 
la confusion des lettres liébralqucs s e n a n t a desi-
gner Ics nombres. 

iti. Filled'Amri: e'esl-à-dire pelitc-fi(lc:lc t e rme 
bêhrcu signifie l 'un et l 'autre. Elle était Olio d'Acbab, 
Ills d'Amri. 
. 21. Car il fut gendre...; e'esl-à-dire qu'il avait 
épouse une femme de la famille d'Auhab. 

». A Ramolh-Galaad, et non contre Ramotb-r.a-
laad ; ce qui montre que Jor;»m. profitant sans doute 
du meurtre de Bénadad était rentré en possession 
de cette ville. Celle explication n'est i>as cependant 
admise par tous les commentateurs, parce que le 
lexte n'est pas tout à fait clair et que noire igno-
rance d'une partie des événements de cette époque 

dans Jerûsalem : le nom de sa mère 
était Athalie, fille d'Amri, roi d'Israël. 

Et il marcha dans les voies de la 
maison d'Achab, et il lit ce qui est 
mal devant le Seigneur, comme la 
maison d'Achab; car il fut gendre de 
la maison d'Achab. 

28 II alla aussi avec Joram, fds d'A-
chab, pour combattre contre Ila/.aël, 
roi de Syrie, à Ramoth-Gai a ad ; et les 
Syriens blessèrent J o r a m , 2 ) qui revint 
à Jézrahel pour être guéri, parce que 
les Syriens l'avaient blessé à Ramoth, 
lorsqu'il combattait contre Hazaël, roi 
de Syrie. Or Ochozias, lils de Joram, 
roi de Juda, descendit pour voir .lo-
ram, lils d'Achab, à Jezrahel, parce 
qu'il y était malade. 

IX. 1 Or le prophète Elisée appela 
un des enfants des prophètes, et lui 
dit : « Ceins tes reins, prends ce petit 
vase d'huile en ta main et va à Ra-
il loth-G alaad. 3 Et lorsque tu seras a r -
rivé là, tu verras Jéliu, lils de Josa-
phat, fils de Namsi; et, étant entré, tu 
le feras sortir du milieu de ses frères, 
et tu l 'introduiras dans une chambre 
secrète.1 E t tenant le petit vase d'huile, 
tu la répandras sur sa téte, et tu di-
ras : Voici ce que dit le Seigneur : Je. 
t'ai oint roi sur Israël. Et tu ouvriras 
la porte, et tu t 'enfuiras, et tu ne res-
teras pas là ». 

4 Le jeune homme, serviteur du pro-
phète. s'en alla donc à Ramoth-Ga-
laad, 5 et il y entra : or, voilà que les 
S rinces de l 'armée étaient assis; et il 

it à John : « J'ai un mot pour vous. 
à prince ». Et Jéhu demanda : « Pour 
qui d'entre nous tous? » E l celui-ci 
répondit : « Pour vous, ù prince ». 

6 Alors il se leva, et il entra dans sa 
chambre, et le jeune homme répandit 
l'huile sur sa tête, et dit : « Voici ce 
que dit le Seigneur. Dieu d'Israël : Je 
t'ai oint roi sur le peuple du Seigneur. 
Israël.7 Et tu frapperas la maison d'A-

cn rend l ' intcrprt tat lon difficile. SarRamoth-Galaad' 
voir la note do Deultronome, iv. 13. 

29. Jarahel. Voir la note sur III Rois. xxi. 1. 
a) Rfcgne de J6hu , 1X-X. 

gi) M o r t de J o r a m et d 'Ochozias , IX, 1-29. 
IX. I . Ceins tes reins. Voir la noto sur Exode. XU, 

i. De set freres, les princes de I'armee donl il est 
niieation v . — line chambre secrtte. Voir la note 
sur III Rois. XXII. ¿'I. 

4. Lejeune hom,ne,sereileur du prophile. donl la 
presence eiait moins de ualure a Cvcillcr les soup-
tons . 
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'Ayaùf! xov rvotov oov ix nooçtâltov ¡tov, 
x u i txôtxijoetç n't ui/iucu xtov âovXtûv /tov 
xiÍív ngtxpr¡rú¡v, xui ni tu/tura nuvnov T toy 
â'/vXiov xvgiov ix ystgô; 8 xui ix 

yngôç o Xov rov oïxov 'Ayaùfi, xui iioXo-
àoevoêtç lT<î> OtXI•;)' 'Ayuùfi OVQOVVtU ItQOÇ 
xoiyov, xui ovvsydftsvov xui iyxuxaXsXsifi-
FTTVOV Iv 'I<JQ«/¡X. " Kai ôtiioto rov oïxov 
'Ayuàp wç xôv olxov 'Isço^oùfi vlov Nufiùx, 
xui tôç xôv oïxov Buuoù vtoù Ayiâ, 1 0 Kai 
tt}v 'IiiáfisX xaratpáyovTut oí xvvs: iv x!j 
ftçolàï 'IfÇQUsX, xui ovx sociv 0 9u;IV0)V. 
Kui qvoiEs rqv fhîguv xui l'fvyev. 

" Kui 'lov lï/jXits 71QÔ; xov'ç TWlâlIÇ xov 
v.voiov uvtov, xui tïnuv uvxio- EtQifoi; Ti 
oci siajX&sv ô hîXynioç ovios nQOÇ o¿; 
Kui tínsv uvxoï;- f f i s î ç oïôuit xov Svâça 
xui t j j v ùâoXsOyiuv ttvrov. 12 Kui tmoV 
"Aâtxov, unûyytiXov ârj ijfiïv. Kui unsv 
''lov 7ii>ôç avtovçOvcto xui ovxio i)jiXr\OS 
n QOÇ f t î , Xtytov, xui tint: Túó'e Xtya xvçtoç' 
Kíygv/.ú OÍ tiç fiuOiXtu ¿ni 'JoourX. 13 Kui 
'«xovouvxsç1 sonsvouv, xui tXufitv txaoroç 
TO iflÚXtOV UVIOV, xui S&TjXUV vnoxuio) ur-

xov tni xo yuotu xwv uvuBûQiuav. Kui 
ÍOÙXniouv iv xsgurivtf, xui tïnuv 'EfiuOtXtv-
oey 'lov. 11 Kui ovvtoto<ix¡,T¡ Ttfù vioç 'Iui-
ouif.iî c vlov Nufitooi noôç 7WQÛU' xui 5'ha-
où ¡i avxoç ¿(fvXuootv tv 'Ptfuuùd- TuXuùâ, 
xui nùç 'IooutjX ùno nooçtônov 'AÇunX fiu-
otXsioç Svçiaç. , s Kui ùntotottytv 'hogiiu 
ó fiuOtXsvc iuxotv&tivui tv TsÇçâtX ùno xùîy 
nX/jytôv iùv tnatouv utxóv oi SvQOt iV 
roi noXtfiSÏv uvtôv fittù 'AÇuqX fiuoiXiwç 
Svoiaç. Kui tïntv lov• FÀ son tyvyr} v/uov 
f i t i iftov, fit'L iziXùino^ ix irtç nôXtotç ô'iu-
n&pevytâç xov nogsvOrtvui xui unuyytiX.ui 
iv 7sÇçàsX. Kui i'nntvos xui inoçtvïïr; 
'loi', xui xttzéBtj tiç '/¡¿'(Mit?., oxt Twçùfi fiu-
oûtvç 'Jogu/jX id-tounsvsro iv nîi 7ti'QÚsX 

7 . A B l : (1. pov) OB. S. Al»,: i&i. ™ olxov 
( P . * oïxv). 9 . A P , : K0\ h,Ôovva ràv olxov T¿ 
( P , s r5) 'riyaàâ <ôc -tov o. r i ( P , * ri) 7 . 10- AB1 : 
il. Tíí.'j T¿ 'Jooaijl. i l . AF: tfnov. F: (1. ot-'roîç) 
Tifo; mfrâç. 12. AEF* tint. 13. AF: tlopo>. 
A E : ènï '/«? tva rÛr ¿ m / î . Ixâ^v^o. F: fr fc-
oiitvxtr. 14 . A: Napcooà. AP , : 'P« ,UÙ9 Tai. ûv'-
t o ç xa. J o . P , " Kai antoTçetffv — Zvoia;. F : 
Kai il. 'Irjov- El lyeie v / ' f ' î xfvyr.v i>/iSv 
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». 10. î:isc2 '~n 
v. i i . ' p r j r à 

/ÎET' ipov, pñ lgto%(<i¡)ii) diaout^opiioi ix •< JJC 
T01J no?iv3>Jr<r<... 1t>. F : AV. xerffa'Iyov *<à 
f.7ioçiv&>j tí; 'ItÏQaqi, dióii 'Jioçàp îittçc.iiviio. 

11. Tout va-t-il bien? Septante : • paix? . — El ce 
qu'il a pu dire, s e p t a n t e • e t son bavardage 

iî. Çeii quelque chose de faux. Septante : « in-
jus te . . 

13. Pour représenter un tribunal. Hébreu : • au 

haut des degrés ». Septanto : « sur le tjartmd< 
desrés •. 

15. Sil vous plait. Septante : « si votre ame c 

U . J a d a c < f o r a c l ( l l l R . X l l - I V K . : C V l D — I f . F <g').VortdeJoramet0c*o.ia,(;iX,l-29j. 

percúlies domo m Achab dómini tui, 
et nlciscar sánguinem s e r v ó r u m 3 ^ 1 

nieórum propketûrum, et sánguinem ^ 3} ( 

óranium servórum Dómini , de manu 
Jézabel. s P e r d á m q u e omnem do-
mum Achab : e t interficiam de " 
Achab mingéntem ad parictem, et 
dausum et noviss imum in Israel. 
9 Et dabo domum Achab, sicut do-
mum Jéroboam filii Nabat , e t sicut 
domum Báasa filii Ahí a . 10 Jézabel 
quoque cómedent canes in a g r o Jéz- J \ 
rahel, nec er i t qui sepél iat eam. Ape-
ruítque ós t ium. et lugit . 

H Jehu autem eg ré s sus est ad ^'"/amu 
servos dómini sui : qui d ixérunt ei : ""' 
Recténe s u n t ó m n i a ? Quid venit in- 4 5 } 

sáuus iste ad t e ? Qui ait eis : Nostis 
lióminem. et quid locútus s i t . 1 2 A t 
illi respondérunt : Fa lsum est , sed 
magis narra nobis . Qui ait eis : 
Hœc et hœc locútus est mihi , et ait : 
Ikec dicit Dóminus : Unxi t e regem 
super I s rae l . 1 3 Kesl inavéruut ¡taque, 
etunusqm'sque tollens pâllium s u u m 
posuérunt sub pédibus ejus, in s i -
militúdinem tr ibunál is , e t ceciné-
runt tuba, a tque d ixé run t : R e g n â -
vit Jehu. 

11 Conjurávit e r g o Jehu filius con¡..pa 

Jósapbat filii Namsi contra Joram : i»™.». 
porro Joram obséderat R a m o t h 
Gâlaad, ipse et omnis Israel, contra 
Hàzaël regem Svriœ : 13 et revérsus i s 
íúerat ut cu ra ré tu r in Jézrahel prop-
ter vúlnera quia perct isseran! eum 
Syri, pra-diántem contra Ilâzaël 

chab, ton seigneur , et j e vengerai le 
s a n g d e mes servi teurs , les prophètes , 
et le s a n g de tous les servi teurs d u 
Se igneur , de la main de Jézabel; H et 
j e perdra i toute la maison d 'Achab, et 
j e tuerai d 'Achab. celui qui urine con-
tre une mura i l le , celui qui es t ren-
fermé, et celui qui es t le dernier dans 
Israël : y et j e rendra i la maison d 'A-
chab comme la maison de Jé roboam, 
lils de Nabath , et comme la maison d e 
Baasa, lils d 'Ahia. «« El Jézabel elle-
même, les chiens la mangeront dans la 
campagne «le Jczrahel, et il n'y aura 
personne qui l 'ensevelisse ». Kt il ou-
vrit la porte et s 'enfui t . 

11 Mais Jehu sor t i t vers les servi-
t eu r s de son maître, qui lui deman-
dèrent : « Tout va-t-il bien? Pourquo i 
cet insensé est-il venu vers v o u s ? » 
Jéliu leur dit : <; Vous connaissez cet 
homme et ce qu'il a pu dire n. 12 Mais 
ceux-ci répondirent : « C'est quelque 
chose de taux, mais au moins racon-
tez-le-nous ». Jéhu leur dit : « Il m 'a 

dit ceci et cela, e t il a ajouté : Voici 
dit le 
Israël ». 13 C'est pourquoi ils se 

ajoute 
dit le Se igneur : Je t ' t 

regem Syria?. 
Dixitque Jehu : Si placet vobis, 

nemo cgred iá lur p rófugus de civi-
tâte, ne vadat . et. n û n t i e t i n Jézrahel . 

Kt ascéndit, et proféetus est in 
Jézrahel : Joram enim íegrotóbat ibi, 

Ç n e u 
C e 

hâtèrent , e t chacun prenant s 
teau. i ls le mirent sous les pieds de 
Jéhu, pour représen te r un t r ibunal : 
puis ils sonnèrent de la t rompet te , e t 
dirent : « Jéhu est roi ». 

" Jéhu, fils de Josaphat . lils de 
Namsi, conspira donc contre Joram : 
or Joram avait assiégé R a m o t h - G a -
laad. lui et tout Israël, contre llazaël, 
roi de Syr ie : , s et il était revenu pour 
se guér i r à Jczrahel d 'une blessure , 
parce que les Syriens l 'avaient blessé, 
lorsqu'i l combat ta i t contre llazaël, roi 
de Syrie. 

Et Jéhu dit : « S'il vous plaît, que 
personne ne sorte, fuyant, de la ville, 
alin qu'il n'aille et ne l 'annoncé à Jez-

ahel ». 10 Et il monta et part i t pour 
Jezrahel ; car Joram était là malade; et 

8. Celui qui urine. Voir 
— Celui qui est renfermé, 
nome, xxxii, 3t>. — Le der 

Cli 
t dé ses 

les anrle 
considérée comme 

H. Cet insensé. 
che de soldats do. 
rapporte à l'allure 
du messager, mai: 
pronintement réal 

c de Jezrahel, 
s. — Personne 
ns, la privation 
nn des plus ter 

.YCLOTTE, — 1 

ris, dans la l>oi 
pea mesuré, s 

un peu brusque 
ut ainsi allaiei 

les officiers Jetèrent l 
ches e t formèrent ainsi 
provisé. 

de l'hébreu ser; 
¡a»ail foriiOe « 
H a w e l c e qui es 
dit plus haut t in . • 
Jéhu vont à. et no: 
tition a pour but d 

de la cour intérieure de la 
s étaient rassemblés. A la 
reçut le messager d'fclisée; 

vêtements sur les mar-

•t assiégé Ra; 
t plus Juste m 

a roi n trôm 

!h-Gal'iad. le sens 
[ : • Joram gardait 
noth-Galaad contre 
; à ce qui a déjà é té 
». IS où Joràm et 
ille. — Cette rêpé-

» qui va s 
51 
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17. P n chariot. Hébreu et Sentante : • un cavalier . . 
— Tout va-t-il bien? Hébreu et Septante : • y a-t-II 
paix* . 

10. Un second chariot avec des chevaux. Hébreu e t 
Septante : • un second cavalier •. 

24. Entre les épaules. Septante: • entre les bras 
- // tomba sur son char, septante : • il tomba sur 

i>. Chef de l'armée. Septante : • qui lient le troi-
sième ratiff 

l l . J m l n c t l * r a ë l ( I I I R . . \ I I - 1 V R . W | | ) . 11 •.S«Cg,j.Mortcti-Joram et Ochoztan(TX.UVU). 

ct Ochozias rex Juda descenderat 
ad visitandum Joram. ' R"f 

" Igitur speculator qui s t a b a t „ ^ 
super turrim Jezrahel. vidit globum * 
Jehu venientis. et ait : Video ego 
globum. Dixitque Joram : Tolle cur-
rum, e t mille in occiirsum e6rum, et 
dicatvadens : Rectone sunt omnia? 
18 Abiit ergo, qui asc6nderat currum, 
in occursum ejus, et ait : Il;ec dicit 
rex : Pacatane sunt omnia? Dixitque 
Jehu : Quid tibi et paci? transi, ct 
sequere me. Xuntiavit quoquespecu-
lator dicens : Venit nuntius ad eos 
et non revertitur. 

Misit etiam currum equorum *«•< 
secundum : venitque ad eos, et ait : 
HiBC dicit. rex : Numquid pax est ? 
F.t ait Jehu : Quid tibiet paci? transi, 
et sequere me. 2n NuntiiWit autem 
speculator, dicens : Venit usque ad 
eos et non revertitur : est autem in-
cessus quasi incessus Jehu filii 
Namsi, pra-ceps enim gradi lur . 

21 El ait Joram : Junge currum. , 
Junxeniiilque currum ejus, e tegres- o c 

sus est Joram rex Israel, et Oclio-
zias rex Juda, singuli in curribus 
suis. egressique sunt in occursum 
Jehu, et invenerunt eum in agro Na- 3 ^ 
both Jezrahelit®.22 Cumque vidisset 
Joram Jehu, dixit : Pax est Jehu? 
At ille respond i t : Qua; pax? adhuc 
fornieationes Jezabel matris tua;. et 
veneficia ejus multa vigent. 

23Convertit autem Joram manumy... 
suam, ct fdgiens ail ad Ochoziam : ° 
Insidi® Ochozia. 2 i Porro Jehu te-
tendil arctun manu, ct percussit 
Joram inter scapulas: et egr^ssa est 
sagitla per cor ejus, slatimque cor-
ruitin curru suo. 

21 Dixilque Jehu ad Badacerf1 

ducem : Tolle. projice eum in agro , ( 

Ochozias. roi de Juda, était descendu 
pour visiter Joram. 

La sentinelle donc qui était sur la 
tour de Jezrahel vit la troupe de Jéhu 
qui venait, et dit : « J'aperçois une 
troupe ». Et Joram dit : « Prends un 
chanol et envoie à leur rencontre, etquc 
celui qui ira dise : Toul va-t-il bien? » 
18 Celui donc qui était monté sur le 
char alla à la rencontre de Jéhu, et 
dit : « Voici ce que dit le roi : Tout est-
il en paix? » Et Jéhu répondit : « Qu'im-
porte à loi et à la paix? passe, et suis-
moi ». Lu sentinelle l'annonça aussi, 
disant : « Le messager est allé vers 
eux, et il ne revient point •>. 

19 Joram envoya encore un second 
chariot avec des chevaux; et le messa-
ger alla vers eux, et dit : « Voici ce 
que dit le roi : Est-ce la paix? » Et 
Jéhu répondit : « Qu'importe à toi et 
à la paix? passe, cl suis-moi ». 20 Or 
la sentinelle l'annonça, disanl : a 11 est 
allé jusqu'à eux, et il ne revient point; 
mais la démarche de quelqu'un t/ttî 
vient, esl comme la démarche de Jéhu 
fils de Namsi; car il marche avec pré-
cipitation ». 

^ 21 Et Joram di t : « Attelle mon char ». 
Et l'on altela son char, et Joram, roi 
d'Israël, sortit , et Ochozias, roi de 
Juda, chacun dans son char, et ils sor-
tirent à la rencontre de Jéhu. et le 
trouvèrent dans le champ de Naboth, 
le Jezrahélite. 23 Et lorsque Joram eut 
vu Jéhu . il dit : n Esl-ce la paix. 
Jéhu?» B|aiscelui-ci répondit : « Quelle 
est cette paix? Les fornications de Jé-
zabel votre mère et ses enchantements 
nombreux subsistent encore ». 

23 Or Joram tourna sa main, et, 
fuyant, il dit à Ochozias : •< C'est un 
piège, Ochozias ». 2 ; Mais Jéhu tendit 
son arc de sa main et frappa Jorain 
entre les épaules; et la llèche sortit par 
son cœur, et aussitôt il tomba sur son 
char. 

2 5 Alors Jéhu dit à Badacer, chef de • 
l 'armée : « Prends-le et jette-le dans le 

17. La tour. i.a plupart des villes lories avaient 
une tour d'observation, d'où une sentinelle pouvait 
découvrir les mouvements de l'ennemi. — Prends... 
envoie. Joram s'adresse ou à la sentinelle ou plus 
probablement à quelque serviteur qui se trouvait 
près de lui. 

18. Qu'importe à toi el à li iHtix? c'est-à-di re q u'as-
lun te préoccuper de mes intentions et de mes des-

20. Fib signifie ici pelit-flls dt 
21. U champ de Naboth, l'anc 

actuellement partie des jardins r 

.Va i 

3t. Les fornications, c'esl-ù dire l'Idolâli 
es dieux étrangers est souvent corai>ai< 
ition ou à l'adultère. î 

tieux faits pour CA 
queliiue cliose de! 

S3. Tourna sa • 

u'il délruisail l'al-
;on peuple. - Se* 
les actes supersti-
ir ou pour obtenir 

. fit lourncr bride 

85. Fardeau. Dans le langage prophétique de la Bi 
ble, ce mot signifie la prédicUon d'un malheur tei 
rible c l accablant. 
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loóla. 30. A: <1. fcrl) tU~ ioz.JIcaro ' P , : i'<" 
/•<«•!o). 31. P,: ( l . ' i f ) t l . 32. F: h i t ' " ¿ ¡ 
JTSal/sOll; o v i o ; . . . yarafq). irço't pt. AV. ( I / -
xvyav 7iQÔ; avrôr 3vo ( A : roe.ç) evyovyo 1 avrqg. 
33. AP," xoi ¡«-'¿o.y „v'l 

¡HOÇ, XUt UVTUnOOUHJW 
ravTy, 'fi;ot xvotoç. Kui 
« l ' r o V ir zij itEoíéí xurd r o 

" K u i 'O/lifi«5 ßaaiUis 
ïy.vysv ¿doy Bui&ydy xul 
uvzov 'lov, xai ilni' Kui ys avzóv. Kui hul-
Taïfr avzilv zrpdç zw Sound Iv ziô draßut-
yfiv J a ? , ij é a z i y ' / c j S X a ú u . Kui Bpvytv t'iç 
Muytiâol, xai ànlâurev izsi. " Kui /ns-
ßißaouv avzov 01 nuïii.g uvzov 1 tjrï zo ao-
fia, xai ijyuyov uîtôy' í í , 'IiçovOaXrt[i, xai 
i&uipuy aoTOv ty ziù rûrj.io uvzov ÎV TIOXSI 
Jaúó. 25 K « ¡ t v ëm ivllxûzto 'h„m¡i ßa-
oiMwç 'IogayX, tßuoi/jvo£y 'OyoÇiuç ¿ni 
'lovâuy. 

•n. S'enfuit par le chemin de la maison duinrdin. 
Urltreu e l «epuinte : - ¿'enfiiil pur le chemîD Ue 
batllignri .. - frappez-le sur son char n'est pas 
dans les Septante. — Et ils le frappèrent à la mon-

de Garer, gui est près de Jfblaam. Sóplame : . e t 
il le frappa près «le son cliar eu montant à «ai, qui 
esl Jéblaam . . 

-ON. Dam le sépulcre avec tes pères, septante : 
• dans son sépulcre >. 

31. Jéhu qui entrait à la porte. Septante : • e l j i l iu 
entrait dans la ville . . 

as. Qui est celle-là? septante : . nui os-tui des-
cends avec moi ». — Ä penehÈrent, Sentante: * rc-
sarderent . . 

„ . J a n , , 1 toanil « . Ï I I - I V H . . C T I I ) , - „ o r , a . M i a M a x . ^ , . 

Naboth Jezrahelit ie : mémini enim 
quando ego et tu sedentes in cur ru 
sequebámur Achab pa t r em hu jus . 1 

quod Dominus onus hoc levúveri t 
super cum. dicens : 2fi Si non pro3® 
sánguine Naboth. et pro sanguine 
filiónim ejus, quem vidi iieri. ait 
Dominus, r e d d a m tibi in a g r o isto, 
dicit Dominus. Nunc e r g o tolle, e t 
pröjiee eum in agrum, jux ta verbum 
Domini. 

27 Ochozias autem rex J u d a videns °„ 
hoc, fugi t per viam domus h o r t i : 
persccutúsque est eum Jeliu, et ait : ? > 
Etiam hunc percú t i t e in cur ru suo : 
et percussérunt eum in a s c e n s u 4 J 
Gaver, qui es t jux ta Jêblaam : qu i 
fugit in Magéddo, et mór tuus e s t 
ibi. 

28 Et imposuérunt eum servi ejus s 

super cu r rnm suum, et tu lé run t in-'«' 
Jerusalem : sepel ierüntque eum in 
sepulehro cum pú t r ibussu i s in civi- »' 
täte Dav id . 2 9 Anno undéc imoJoram 
filii Achab, regnävi t Ochozias super 11 
Judam. 

30 venitque Jehu in Jézrahel. Porro 
Jézabel intröitu ejus audito, depinxit 
óculos suos stibio. et ornávit caput 
suum, et respéxit p e r fenés t ram 
31 ingrediéntem Jehu per por t am. et 
ait : Numquid pax potes t esse Zam- ¡ 
bri, qui iûterfécit dominum s u u m ? 
32 Levavitque Jehu fâciem suam ad 
fenéstram, et ait : Qua ' e s t i s t a ? et 
inclinavérnnt sc ad cum duo vcl t res 
eunúchi. 

33 Al ille dixit eis : Prajcipi lute " 
eam deórsum : et prœcipi tavérunt ¡ 
eam. aspersúsque es t sánguinc 
páries, et equórum úngu la ; concul-
cavérunt eam. 3 1 Cumque intro-
gréssus esset, ut coméderet , bibe-
rétque, a i t : l té , et vidéte maledíctam 

c h a m p d e Naboth, le .lezrahélite; car 
j e n ie souviens , quand moi et toi, assis 

u n char , nous suivions Achab, son 
p è r e , que le Seigneur leva sur lui ce 
f a r d e a u , disant : 26 Je jure, si pour le 
s a n g de Nabo th el pour le s a n g de ses 
fils, que j ' a i vu hier verser, di t le Sei-
g n e u r . j e ne te rends point, la pareille 
d a n s ce champ, dit le Se igneur . Main-
t e n a n t donc, prends- le , et jet te-le dans 
le champ, selon la parole du Sei-
g n e u r ». 

27 O r Ochozias, roi de Juda, avant 
v u cela, s ' enfu i t p a r le chemin de la 
m a i s o n du jardin, et Jéhu le poursuivit 
e l di t : « Môme celui-là, frappez-le sur 
s o n c h a r ». E t i ls le f rappèrent à la 
m o n t é e d e Gaver , qui est près de J é -
b l a a m ; et Ochozias s 'enfuit à Mageddo 
et m o u r u t là. 

2 8 E t s e s servi teurs le placèrent su r 
son char , e t le por tè rent à Jérusa lem, 
et l 'ensevel i rent dans le sépulcre avec 
s e s pè res dans la cité de David. 2 9 La 
onz ième année d e Jo ram. fils d 'Achab, 
Ochoz ias r égna su r Juda . 

3 0 E t Jéhu vint à Jezrahel. O r Jéza-
bel , ayan t appr i s son arr ivée, peigni t 
s e s yeux avec du noir el orna sa tète, 
p u i s elle r ega rda par la fenêtre 31 Jéhu 
qui en t ra i t à la porte, e t dil : o Esl-ee 
q u e la pa ix peut ê t re avec Zam bri qui 
a tué son maî t re? » 3 2 E t Jéhu leva sa 
f a c e v e r s la f enê t re , e t demanda : 
« Qu i es t celle-là? » E t deux ou trois 
e u n u q u e s se penchèrent vers lui. 

3 3 E t Jéhu leur dil : <• Précipitez-la 
en ba s ». E t ils la précipi tèrent ; et la 
mura i l le fu t ar rosée de son san^ , et la 
corne des chevaux la foula. 34 Et lors-
q u e Jéhu fu t ent ré pour boire et pou r 
m a n g e r , il dit : « Allez, et voyez cette 

26. Je jure. Ce moi est souvew sous enten.lu dans 
les formuks de serraent. — Bier, reeemmeut. 

47. Leeheminde la maisondu iardin. La Vulgatc 
traduil ainsi lemnt hebreu Mthhaggän.. raai&ou du 
iardin . .qui dösigne imeville, probablement Engan-
nim. aujourd'hui Djflnin, «nr la roule de j e o a h e l ä 
Sanxario. Du recil sommaire de II Paralipomines, 
xxu, «-9, on peut coudurc qu'Ochorias UlessO se ca-
cha d'abord ä Samarie oü il t'ut decouvert par les 
scus de JC-liu qui lo lui amenerent ä Mageddo oü il 
mourut. — äS. G'xver e t JMl'iam, d 'apres ee qui est 
dit iei.devaient eire situes eutre Jezraiiel et Mageddo. 
a Pen tri:e des montagnes. 

29. Rrgim com nie assocte ä la rovaute; II ne fnt 
E s c n possession du royaume que l'annöe suivante, 

uxfcme de Joram, rof d'lsrael, comme il est dit. 

ffï) M o r t do Jczabc l , IX. 30-37. 

, L'usa 
sypte, i 

les du 

l'tr la fenélr 
31. Zamtrriavait tué Ela.i-

il était morl en se brûlant d; 
w i . 0 . 10.18). Jézabel donne 
à Jéhu pour lu i reprocher si 
d ' un sort semblable au sien 

34. Eunuques, voir pins l> 

ion maître, e l 
•lais .m liai*, 
i»m de Zatnbrl 
et le menacer 
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37. Et (nus ceux 'jui passeront diront : E í í - « ¿á 
re«e Jézabel? Septante : • de sorte qu'ils ne puis-
sent pas di re : c'est Jézabel ». 

X- I. El il les envoua à Samarie aux grands de 
ta ville. Hébreu : . e t il envoya à Samarie aux chefs 

do Jczrahel ». — A u x anciens manque dans les Sep-
tante. 

S. Tout cequ'il vous plait, faites-le. Septante: • ce 
qui est bon à tes veux, nous le ferons . . 

ti. El rene- vers moi. Septante : « et apporte« (les> 
moi . . 

:-la parce 

l I . J i i r t a e t I » r a e i ( l l I R . . \ I I - l V R . X V U ) . — i r . 3 ' C 9 * ) . R u i n e d t l a m t i i M o n 4 ' A e h a b ( X , i . l 7 J . 

illam, el sepelite eaiu : quia filia re-
gis est. c, 

Curaqué issent ul sepelirent 
earn, non invenérunt nisi calvdriam, 
ct pedes, ct gummas mantis. 3 8 Re-
versique nuntiavérunt ei. Et ait*,J 
Jeltu : Sermo Dòmini est. quem 
loctilus est per servum suum Eliam 
Thcsbiten, dicens : In agro Jezrahel 
cómedeut canes carncs Jézabel,3 7 et 
crunt carnes Jézabel sicut stercus 
saper fàciem terra» in agro Jézrakel, 
ila utpra-tereiintes dicant: Hséccine 
est ¡Ila Jézabel ? 

X . 1 Erant autem Àchab septua- r3 
ginta filii in Samaria: scripsit ergo ' j 
Jehu litteras, ct misit in Samarìam, 
ad optimates civitàtis, et ad majórcs 
natu, e t ad nutritios Achab, dicens : 
2 Statim ut accepéritis litteras lias. 
qui habótis filios dòmini vestri, et 
currus, et equos. et civitàtes firmas, 
e t a r m a . 3 eligite meliórem, et eum 
qui vobis placucrit de filiis dòmini 
vestri, et eum pónite super sólium 
patris sui, et pugnate prò domo dò-
mini vestri. 

4 Timuérunt il li vehementer, ct 
dixérunt : Ecce duo regesnon potué-
runt stare coram eo, et quo modo 4 
nos valébimus resistere? r ' Misérunt 
ergo propòsit i domus, et pwefécti 
civitatis, et majòres natu, et nulritii, 
ad Jehu, diccntes : Servi tui sumus, 
qu<ecumque jusseris faciémus, nec 
coustituémus nobis regem : qua;-
cumque tibi placent, fac. 

e Hescripsit autem eis litteras se- « 
cundo, dicens : Si mei estis, et obedi-
tis mihi, tòllite capita filiórum dò-
mini vestri. et venite ad me hac 
eadem bora cras in Jézrahel. Porro 

maudite, et ensevelis: 
qu'elle est fille de roi ». 

3r' E t lorsqu'ils furent allés pour 
l'ensevelir, ils ne trouvèrent que le 
crâne, les pieds et l'extrémité des 
mains. 36 Et étant revenus, ils l 'annon-
cèrent à Jéhu. Or Jéltu dit : « C'est la 
parole du Seigneur, qu'il a prononcée 
par son serviteur Elic, le Thesbite. di-
sant : Dans la campagne de Jczrahel, 
les chiens mangeront la chair de Jé-
zabel, 3 7 et la chair «le Jézabel sera 
comme un fumier su r la face delà terre, 
dans la campagne de Jezrahel; et tous 
ceux qui passeront diront : Est-ce là 
cette Jézabel? >» 

X . « Or Achab avait soixante-dix fils 
dans Samarie : Jéhu écrivit donc des 
lettres, et il les envoya à Samarie aux 
grands de la ville, aux anciens et â ceux 
qui élevaient les enfants d'Achab, di-
sant : 2 " Aussitôt que vous aurez reçu 
ces lettres, vous qui avez les enfants de 
votre maître, les chars, les chevaux, 
les villes fortes et les armes, 3 choisis-
sez le meilleur ct celui qui vous plaira 
davantage, d'entre les fils de votre 
maître, et mettez-le sur le trône de 
son père, et combattez pour la maison 
de votre maître ». 

4 Ceux-ci furent saisis d'une grande 
crainte, et. ils dirent : « Voilà que deux 
rois n'ont pu subsister devant lui, 
et comment, nous, pourrons-nous résis-
ter ? » :i Les intendants de la maison 
du roi, les chefs de la ville, les anciens 
et ceux qui élevai« 
voyèrent donc ve 

N'ous sommes vos serviteurs, tout ce 
que vous nous commanderez, nous le 
ferons; nous ne nous établirons point 
de roi : tout ce qu'il vous plaît, fai-
tes-le ». 

(i Or il leur écrivit des lettres une 
seconde fois, disant : « Si vous êtes à 
moi, et que vous vouliez m'obéir, cou-
pez les tètes des fils de votre maître, et 
venez vers moi à cette même heure, 
demain, à Jezrahel ». Or, les fils du 

¿es princes, e n 
Jéhu, disant 

36. Jezrahel. Vo 

o3) R u i n e de 

iole sur III Itois, xxi, i. 

alson d 'Achab. X. t-17. 

gouverneur de Samarie. — Aux « 
jui formaient le conseil de la cité. 
(tuth, iv. i . - A ceux oui élevaient, a 
¡les enfants. 

i. Le* chars, tes chevaux. Depuis 
les roi* de Juda e t d'Israel avaient e 
Chevaux destinés surtout a t ra ine 

Salomon tous 
i de nombreux 

les chars de 

. Us intendants... les chefs, les mêmes qni sont 
>elés t . 1 les grands de la ville. 
. Co«;»-i Us iéles. Pour s'assurer la paisible pos-
Sion du rovaume le nouveau souverain extermi-
t toute la descendance de son prédécesseur; cet 
»Ko, encore fréquent en Orient, était habituel dans 
Hiquitc. La tête d'Hisutl fut envoyée à Darius; 
.nr se fit présenter la téle de Pompée; les inonu-
nts assvriens nous montrent souvent des têtes 
on porté par les cheveux. Voir la ligure de Juges, 
Ü, p. 181. 
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$aOÙM<): IV ' / iCpo'iÀ. Oi vidi 
ijCttv i{tòonr,Mvztt uvógig, ovroi àd'ooi r'/jg 
nóXttog (¡¿TQti/ov uvrovg. ' Kuì ìyévsro, 
wg qXdè co fapXiov ngòg avvovg, xai èXa-
fiov rovg viovg rov {¡uaiHoig, noi io<pu£uv 
avtovg iSSou/]xovta dvigug, xui S&tjxav 
rag xtipaXdg avuÙv tv xugrdXXotz, xui d:ti-
anii.av «ni«? TÌQOQ avròv tìg IÌ^QUSX. 

8 Ktri T]X9IV o uyyiXog xui tlnryyytiXt, 
yojv vHvtyxav rag x&pa'/jig rtùv vlwv rov 
{¡ttQiXétag. Kaì sin? Otri avtdg flovvovg 
óvo naod t / j v tlvQav rrjg nvXyg tìg TIQOÌI. 
9 Kaì èytvtro TIQOÌI' xui i'éijXde xul ìorq, 
xai line ngòg nuvtu ròv Xadv Aixuioi 
viiùg, ióov èyió d / u ovveotQdyrp ini ròv 
xvQtov (tov, xui dnéxreiva avróv. Kuì rig 
enuta^s ndvtag rovtovg; iu"Ióere d t f ' f t ò , 
ori ov montai dnò rov fóuucog XVQIOV 
sìg rijy y/jv ov t)AXrtot xvQtog ini ròv ól-
xov 'Ayudfì. Kuì xvotog Inolrpev ooa 
iXdXrjoev ir yetol óovXov avrov 'Hhov. 

'1 Kaì indiutév 'lov ndvrug rovg y.uru-
XryfOivtag tv ria omo 'Ayadcì tv 'It^gdsX, 
xai ndvrug rovg d ó p o v g avrov, xai rovg 
yrwotovc avrov, xai rovg itosig avrov, 
oiozr. ¡¡Tj xutuXintìv avrov xutdXsutua. 
" Kuì dvèortj xai tnoQev&rj tìg Sufiuotiuv, 
ai'tòg tv BaiOaxdO- riZv noiuévtov tv rìj 
òdù. 13 Kai 'lov tvQS rovg ddtXtpovg 'Oyò-
Ciov paoiXioK 'IovÓa, xai tini' Ti vi; v/teig; 
Kuì un ov 'AóeXcpoi 'Oyo^lov^/itig, xid xar-
ì^rjficv tlg ii^jfvnv riùv vitòv rov flaoiXttag, 
xui riùv vtdjy zijg dvvaorsvovorjg. u Kai 
ilnf ZvXXdpsn avtovg^iùviag. Kui to<pu-
£uv avrovg tig Buiduxdfr riooaQuxovtu 
xai òvo àvÒgug' ov xattXiniv uvógu Ì § UV-
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m a i i ^ a w l v a ' e t ' i f so r t i t ' ' ' ^ P ' 8 » 1 0 : " 
«1. CfiKi Jezrahel manque dans Ics Sentati l e 
lì HI lorsqu'il fui venu près de la Cabanr rie. 

leurs, en t o n chemin. Seplante : • lui-même ici 

Bailhacath (hibrtu : Bèth 'Kqcd) des pasteurs dans le 
chemin ..(De même y. H). . . 

15. El il lui souhaita toute sorte de prospérités. 
S e p t a n t e : . et il le b é n i t . . 

I I . J " d a C » l s r a i ' l ( I I I K . X l I I V i t . X V I I ) . — W . Ruine de 

filii r ég i s , s e p l u a g i n l a v i r i , a p u d o p - t KC«. IO, 
limâtes civitàtis nutriebântur. 

: Conique venîssent littera? ad eos, 
tulérunt filios régis, et occidérunt 
septuaginta viros.ctposuóruntcàpita 
eórum in cóphinis, et misérunt ad 
eum in Jézrahel. 8 Yenit autem nùn-
tius, et indieàvil ei, dicens : Altu-
lérunt capita iiliórum regis. Qui 
respóndil : Punite ea ad duos aeér-
vos juxta intróitum portje usque 
mane. 

8 Cumque diluxisset egréssus 
est, et stans dixil ad omnem pó- I H , P U I U I 

pulum : Justi cstis : si ego conju-
râvi contra dóminum meum, et in-
terfcci eum, quia perctissil oinnes 
hos?10 Vidéte ergonunc quóniam non 3 s, 
cécidit desermónibus Dòmini in ter-
ram. quos loeùtus est Dóminus super 
domum Achab, et Dóminus fecit4Rtir I0 
quod loeùtus est in manu servi su i a R ^- s l 

Eli;e. " Percussil igitur Jehuomnes, 
qui rei ¡qui erant de domo Achab in 
Jézrahel, et univérsos optimâtesejus, 
et notes, et sacerdótes. donec non j H,t.i 
remanérent ex eo relitjuia*. 

Et surréxit . et venit in Sama-
riam : cumque venissetad Cémeram 
pastòrum in via, 13 invénit IVatres 
Ochozia? regis Juda,dixitque ad eos: 
Quinam eslis vos ? Qui respondérunt : 
Fratres Ochozia; su mus, et des-
céndimus ad salutândos filios regis, 
etfilios reginai. 

" Qui ait : Couiprehéndite eos j»*..i. 
vivos. Quos eum comprehendissent 
vivos, iugulavérunt eos in cistèrna 
juxta Ciimeram. quadraginta duos 
viros. et non reliquit ex eis quem-
quam. 

Cumque abiisset inde, invénit'5"°", 
Jónadab filium Rechab in occttrsuni 
sibi. e tbenedixi tei : Et ait ad eum : 
Numquid est cor tuum rectum, sicut 

al,.<l'A,h«bfX,lt1J. 

rot . soixante-dix individus, étaient éle-
vés chez les grands de la ville. 

T E t lorsque les lettres leur furent 
parvenues , ils prirent les fils du roi, 
et tuèrent ces soixante-dix individus; 
ils mirent leurs têtes dans des cor-
beil les . et. les envoyèrent à Jezrahel. 
' O r le messager vint et l'annonça à 
Jéhu . disant : « Ils ont apporté les têtes 
des enfants du roi ». Jéhu répondit : 
« Mettez-les en deux tas à l'entrée de 
la por te jusqu'au matin H. 

t
 1 E t lorsqu'il fit jour, il sortit, et 

s ' a r r ê t an t . il dit à tout le peuple : 
• Vous êtes justes; si c'est moi qui ai 
consp i ré contre mon maître, et si je 
l 'ai tué, qui est celui oui a frappé 
t ous ceux-ci? 10 Voyez donc mainte-
nan t qu'il n'est tombé par terre au 
c u n e des paroles du Seigneur, que le 
Se igneur a prononcées contre la mai-
son d'Achab, et que le Seigneur a fait 
ce qu'il a dit par l 'entremise de son 
servi teur Elie ». " Jéhu frappa donc 
t ous ceux qui restaient de la maison 
d 'Achab dans Jezrahel, tous les grands 
de sa cour, ses familiers et ses prêtres, 
j u squ ' à ce qu'il ne demeurât pas de 
•estes de lui. 

42 Et.il se leva et il vint à Samarie; et 
lorsqu'i l fut venu près de la Cabane des 
"»asteurs, en son chemin. 13 il trouva 
les frères d'Ochozias. roi de Juda, et il 
leur demanda : « Qui êtes-vous? » 
Ceux-ci répondirent : • Nous sommes 
les frères d'Ochozias, et nous sommes 
descendus pour saluer les fils du roi et 
l e s fils de la reine ». 

u E t Jéhu dit : « Prenez-les vi-
vants ». Et, lorsqu'ils les eurent pris 
vivants, ils les égorgèrent sur une 
ci terne près de la Cabane, au nombre 
de quarante-deux hommes, et il n'en 
res ta pas un seul. 

1 5 Et lorsqu'il fut parti de là, il trouva 
Jonadab, fils de Réchab, à sa rencontre; 
et il lui souhaita toute sorte de prospé-
ri tés. 11 lui demanda ensui te : « Est-ce 
que ton cœur est droit, comme mon 

fe 

11. Ses prêtres, 
II Roi>, vin, 18. 

12. t.a Cabane à 

a monticule doi 

!. est plus probablement 
>e et saint Jérôme nous 
is la plaine d'Ksrlrclon, 
village appel.- nethacad. 

13. Les frères <FOcho:i 
lai w . 
ment dits d'Odi-
Arabes, avant so 
pointnes, xxi, 17 
l e / abc i . 

U. Il n'en resi 
s droi 

Jehu 
1«. 

mie . 

trrtm 

- Du 

pas u 

i. r'est-à-dire, dans le se! 
ins. car les IrCres 
ent peri de la m; 
lent au trOne. II 
oi Joram. - ht l 

seul qui pût revei 
:r vengeance des a 

ppre-

1». Fils de Réchab. Sur les itëchabites, 
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irjç xuçôiaç aov; Koi slnsv 'ImwîûS' 
"Eori. Kui finir ''Jori' Kui si IOTI, ôôç 
Tt¡r '/(ioti, oov. Kui sâioxs TI¡V yiÌQu uv-
roì, xui ùvsfiifiuosv uvrov noôç avrò y ini 
TO ûouu, u xu i tins noôç avrò y' ASVQO 
fier' iuov, xai idè iy nZ Çif/.(âoui fis rtZ 
XVOTTO. Kui in.txu9iOsv UVTOV tv TIO UQ-
fiun uvrov, 1 ' xui siç/jX&sv sic 2uuûosiuv. 
Kui inûruis nuvruç rovç xuruXiiip&bvrttç 
TOV sf/uàS ÍV ~UflUQStU, ?WÇ TOV It'fUli-
oui uvrov xurû To (»; ,«« XVQÍOV o ¿XúXr¡oe 
7IQOÇ HXlOV. 

Kui ovyr¡9'QoiOSy 'lov navra ròv ).uòv, 
xui îhs n(iôç uvrovç' 'Ayuù$ iâovXsvos 
Tiu Bau), ôXiya, 7 o r âovxsvosi uvnZ noX-
Xu. " Kui vcv Tuivtsç oí nf>o<f>/¡rui rov 
BûuX, nûvruç rovç âovXovç uvrov xui rovç 
tsosïç uvrov 
intoxinr.no. orí ¿hoíu luyúXr, uoi no -- ? ? i " s ? , • 
Jl,;,<).• nùi S; tir lmm»nj¡, W «Oír». ~D Ï533 'J t i l î 
Km l(n< lTl(ll»(tlli t ti ^ r ' A v i i r i i i à in' 

M ^ t n ran a ç } r e i n 1 ; " l a t ^ i 
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2C«î 7 o i î inoi^osv ¿v nrsQviOfuZ, iv àno-
Xtor rovç âovXovç rov BâaX. 20 Kui dnsv 
'loir 'Ayiàours isQsíuv roi BáuX. Kui ixrj-
çvtuv. 21 Kui uTtsotsiXsv 'lov iv nuvri 
loQut}X, 1 Xéytov'^ Kui vvv nûvrsç oi âovXoi, 
xai nûvrsç oi isçstç ta'rov, xui nûvrsç oi 
nQoq>t¡Tui uvrov, ftr^siç ûnoXmtoOto, Sri 
&voiuv fuyáXrjv noua' oçuv ùnoXtKçiïr, ov 
Çijotrul'. Kui jjXdov nûvrsç oi dovXoi rov 
BuuX, xai nûvrsç oi isgiiç uvrov, xui nûv-
rsç oi ngo'/^rui uvrov' ov xursXeí(p&r¡ avrjo, 
oc ov nug.'y/vsio. Kui s'içrjXiïoy s'iç r o v 
oïxov.rov BuuX, xui inXrtoÚ>¡ o oïxoç rov 
BûuX, OTÔuu siç oróua. -- Kui sine- nZ 
sni roi- oïxov Mta&ûaX' 'Elûyays svôvit'u 
nuoi TOÎÇ d'ovXoiç roti BûaX. Kui sijvsy-
xsv uvroïç ô oroXiOrrjç. 23 Kui siçtjXdsv 
Voy xui 'Itovudùfi v'tô; Ptjyùfi siç olxov rov 
BûaX, xai slns roiç âovXoiç rov BûaX' 
EQSVVÍ¡OUTS xai ïâsrs si son usd' vfuZv 

nZv âovXiov xvo/ov, Sri ûXX' 1} oi âovXoi rov 
BûuX fiovióraroi. 

24 Kui sicíjXds Tot ñonqui ne Oruaia 
xui TÙ ôXoxuvcoifiaTU. Kui 'lov 'iraUv 
ìavr/ò ! :<ü dyáor¡xovtu uyâoa:, xui tiriti' 

15. A» ( a . ri) rai. F : h t O v t u . A* e h i r ( p e -
n u l t . ) . 10. P | t ( p . 18. AB 1 : <1. 
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SO. P , t ( p . Bàoi) xui fana.. : Moví, 
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P , : ¿1. itym) TO'. B ' f ( p . ifcvio.) «v -
ro. P , : rr.tarjtç. A ' ra. trarrli oi U f . — 
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23 . A* rai T. M . ri I I . P , f T,. 
Í^>v1 'Î4-. F: riií¡9w. A F : x i Sv.umf.ata (F : 
t o î Itvctai). 

1". Il le condititi! à Samarte. Scplantc: - c l il en-
tra ùsai i iai ic . . 

1!». Ur ailorateurr do Baal, soplante : • loua 1rs 
serviteurs de Baal . . 

-ü). El il y invita, septante : . et on l'annonça 
i l . Il envoya donc dam tous 1er confins dïttaêl. 

1.0s Septante répètent une partie du y. l'A 

IV R o i s , X , 1 6 - 2 4 . 

U > J u d a e t I * r . ( K I I B . X n — I V R . X V I I ) . — I t . ? < a ^ . n r » l r u •tlon ilif etilledeBaaICX, IS-36). 

cor nteum cuni corde tuo? Rt ait 
jónadab : Est. Si est, iriquit, da ma-
001a tuani. Qui dédit ei nianum 
5daiji. At ili«*- levávit euiii ad se iu 
currum : 1 6 dixitque ad cum : Veni 
mecum, et vide zelum meurn pro 
Dómino. Et iinpôsitum in curru 
suo, ,T duxit in Samariam. 

F.t percj'issit omnes qui réliqui 
fúerant de Acliab in Samaría usque 
ad unum, juxta verbum Dòmini, quod s j | 
locûtus est per Eliam. 

,fi Conirrejrâvit ergo Jelia omnem «'' \opa«i 
~ , . . i i i i - pi"<»ph®«0B 

pópulum, et dixitad eos : Acnah co-
luit Baal parum, ego autem colam 
eum âmplius. 19 Nunc igitur om-
nés prophétas Baal, et universos 
servos ejus, et cunctos sacerdòtes 
ipsius. voeâte ad me : nullus sit qui 
non véniat, sacrificium enim grande 'Jcu,

rl)^'1 

est mihi Baal : quicúmque defúerit, cium, 
non vivet. Porro Jehu faciébat hoc 
insidióse, ut dispèrderei cultóres 
Baal. 2,> Et dixit : Sanctificáte diein 
solcmnem Baal. Vocavitque, 21 et 
misit in universos términos Israel, 
et venérunt cuncti servi Baal : non 
fuit residuos ne unus quidem qui 
non veniret. Et ingrèssi sunt tem-
pii; ni Baal : et repléta est domusa 14,35. 
Baal, a snmmo usque ad summum. 

22 Dixitque bis ijui erant super „ " "ân . 
vestes : Proférte vestimenta univér- ,up-
sis servis Baal. Et protulérunt eis 
vestes. 23 Ingressúsque Jehu, et 
Jónadab filius Kecbab, templum « it«. 
Baal, ait cultóribus Baal : Perqui-
rite. et vidéte, ne quis forte vobis-
cum sit deservís Dòmini, sed utsint 
servi Baal soli. 

21 Ingrèssi sunt igitur ut fácerent 
victimas et holocaiista : Jehu autem 
praíparáverat sibi foris octoginta 

cceur avec ton cœur? » Kt Jonadab ré-
pondit : « Il l'est », S'il l'est, reprit-il, 
donne ta main ». Celui-ci lui donna 
sa main : alors Jéhu le fit. monter 
auprès de lui dans son char, 16 et lui 
dit : « Viens avec moi, et vois mon 
zèle pour le Seigneur u. Et l'ayant mis 
dans son char. ,T il le conduisit .'1 Sa-
marie. 

Or il tua tous ceux qui étaient restés 
d'Achab à Samarie. jusqu'au dernier, 
selon la parole que le Seigneur avait 
dite par Elie. 

18 Ensuite Jéhu assembla tout le 
peuple, et il leur dit : « Aehab a ho-
noré un peu Baal ; mais moi je l'hono-
rerai davantage. 18 Maintenant donc, 
appelez vers moi tous les propln >tes de 
Baal. tous ses serviteurs et tous ses 
prêtres ; qu'il n'y en ait aucun qui ne 
vienne ; car c'est un grand sacrifice que 
je veux faire à Baal : quiconque y man-
quera. ne vivra plus ». Or. Jéhu faisait 
cela insidieusement pour perdre les 
adorateurs de Baal. 211 Et il ait :11 Sanc-
tifiez un jour solennel en l'honneur 
de Baal n. Et il y invita. 21 II envoya 
donc dans tous les confins d'Israël, et 
tous les serviteurs de Baal vinrent, et 
il ne s'en trouva pas même un seul 
qui ne vint. Ainsi ils entrèrent dans le 
temple de Baal; et la maison de Baal fut 
remplie depuis une extrémité jusqu'à 
l'autre extrémité. 

2211 dit ensuite à ceux qui gardaient 
les vêtements : 0 Apportez des vête-
ments à tous les serviteurs de Baal ». 
Et ils leur apportèrent des vêtements. 
2:1 Et Jéhu, étant entré avec Jona-
dab, fils de Kéchab, dans le temple de 
Baal, dit aux adorateurs de Baal : 
« Cherchez, et voyez que personne 
parmi vous ne soit des serviteurs du 
Seigneur; mois qu'il n'y ail que les 
seuls serviteurs de Baal 

24 Ils entrèrent donc dans le temple 
pour sacrifier des victimes et des holo-
caustes : or Jéhu s'était préparé dehors 

1.',. I«- Iil mouler auprte «le. lui dans son char, 
marque du plus KK»»1 honneur. 

5») Des t ruc t ion d u cu l te de Baal . X, 18-36. 

18. ¡»(il. Voir la note sur III Rois, xviu, 18. 
M. Les oilemenis. l e s prêtres des idoles portaient 

pendant les ciin-mmies des vêtements particuliers 
<Hérodicu,y.j;Siliusltalicus,Hi,24-î»)qu'ilslaissaienl 

ensuite dans le temple. Ils leur apportèrent des 
vêlements, afin d'empôcher qu'on conlondil les prê-
tres du Seigneur avec les prêtres de Baal. 

23. Que ,tersnnue parmi ro«S... l.a présence aux 
cérémonies d'un culte d 'une personne étrangère 
était considérée comme une profanation. Jéhu 
semli'.c donc vouloir faire respecter les coutumes 
des prêtres de Baal, et les trompe ainsi par ses 
apparences de zèle et par sa dissimulation. 
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Baal) fiaadius. 26 . A B ' : oroìjjr. A f (p. tmilm-
T¿. 27 . A F t O'. Baal) xai xa9eUor rór olxo 
avtov. K: *cà T<ìr o W rov Bdal (»ero xo 
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'Avr-o og tdv ótuoo>9tj ano ttòr tìv&Qto;v 
oiv èytò dvdyto ¿ni yiiga rum-, % \!>vyij 
aviov urti rÌjg ti'1'/'/? avrov. 2S Kaì 
¿'/¿vero, óig ovverìXsos nouòv TI]V oXoxav-
rtooiv, xai tìnti1 'Ioti roTg naoatgiyovoi 
'/.ai roTg rgiotdraig' lugtX&óvrsg naturate 
uvrovg, f i t j ÌStX&utia ìi avviòv dvrjo. Kaì 
ìndrutav uvrovg ìv Otti ftun gou'faiag, j(ai 
f(tóiipuv ol nugatgéyovrsg xai oi rgiorurui. 
Kaì inogirdrfiav twg nóXriog oixov tov 
Bua),. 26 Kaì ìbjvtyxav rtjv otr,Xrtv tov 
BduX, xai tvénQtjpav avtrjv. 27 Kaì xaté-
onaoav rdg ozttXag rov Baal, xai t i aia v 
avtòv ilg XvtQWva io>g r/jg l'iiigug rating. 

28 Kui rafano tv '/ozi ròv Bau/. *Jo-
parJX. 2 9 ffXqv ufiaftiidiv 'IsgoSodu viov Na-
fidt og tgrjiiugis ròv ^ogarjX, ovx union] 
'Iov uno onicOiv avnÒV ut óuuuXsig ai 
yctvouì ìv BUI9T}X xai tv Aav. so Kid tìne 
xvgtog ngoc "Iov' 'Avi? <uv ' o f f a ' ^ydùvvug 
noirioui rei iv&èg ¿v òqduXftoTg /iov, xurd 
nuvtu ilo a èv rìj xugòia /iov ìnoirtoug nò 
oì'xio 'Ayudfì, vioi rttugtoi xudvjoovrui ooi 
ini &oóvor 'logut'X. 31 Kaì 'Iov ovx ù/v-
Xa;s nogtvso&ui tv vófiio xvgiov ihov 
logaijX tv oXjj xagóia avrov' ovx anioni 

unavioOiv ufiugzuòv 'fagoftodjx og ìcrjtiugis 
ròv 'loQtajX. 

32 *Hv ruìg i]fièguig ìxiivatg ì[g%aro xv-
ptog Oryxónrsiv tv riò 'logarjX, xai tnuru-
fifv ar tovg A£uijX tv narri agito 'Ioga?}?., 
33 tino rov 'logSdvov xar dvuioXdg ijXiov 
•nùoav TÌ)V yijv TuXadd rov Fudóì, xai roìi 
l'ovprjv, xai rov 3Iuvuoo/j, dnò 'Ago/tg tf 

ìoriv ini rov ytiXovg yttudgóov 'Aovuìv, 
xai t/jv VuXadd xai rrtv Baouv. 
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•ii. /^ï sii tue de Baal du lemple. Hébreu : « les 
statues du temple do Itaal . . 

¿1. Et la réduisirent en iwudrc. Hébreu : « ils dij. 
truisircnt la statue de Baal . . 

a". El tin abandonna pas les veaux dor qui étaient 
a Béthel et ú Dan. Septante : • les génisses d'or 

(étaient) à Bethel et à Dan . . 
:«. Le Seigneur commença à se latter d'Israel. 

Septante : « le Seigneur commença à couper dons 
Israel ». 

33. Toute la Ierre de Galaad. Gad. Soplante : 
• touie la terre de Galaad de Cad 

l l . J o d n e « l 8 r . ( I I I R . X I I — I V R . X V I I ) Ifr.Z'Cg^-DealrUitiart du culte de Baal (X.I&SOi. 

viros, et dixerat eis : Quicùmque 
fiigeril de hominibus his, quos ego 
adduxero in manus vestras, ànima 
ejus crit pro ànima illius. 

23 f a c t u m est autem, cum com-
plctum esset holoeaustum. pra;cépit 
Jehu militibus et dùcibus suis : 
Ingredimini, etperct i t i te eos, nullns 3 a o i Ju , 
evàdat. Percusseruntque eos in ore 
glàdii, et projecérunt milites et d u - . n « . n, 1 
ccs : et iérunt in civitàtem templi 
Baal, s 6 et protulérunt stàtuam de 4 ^ s y 
fano Baal, et combussérunt. 27 et vf.st.' 
comminucrunt eam. Destruxérunt 
quoque ffidem Baal, et fecérunt pro 
ea lalrinas usque in diem liane. 

28 Dclévit itaque Jehu Baal de Is-
rael : -9 verumtamen a peccàtis Je-
ròboam filii Nabat. qui peccàre fecit 
Israel, non recéssit, nec dereliquit * 1 

vitulos atìreos, qui erant in Bethel e t 3 ,Wg-1,<s 

in Dan. 3<1 Dixit autem Dòminns ad 
Jehu : Quia studióse egisti quod rec-
tum erat , et placébat in óculis meis, 
et omnia quje erant in corde meo 
fecisti contra domum Achab : filii 
ltd usque ad quar tam generatiónem * >\ : 
sedébunt super thrònum Israel. 
3 1 P O I - I O Jehu non custodivit ut am-
bnlàret in lege Domini Dei Israel 
ini toto corde suo : non enim recés-
sit a peccàtis Jcróboam. qui peccare 
fécerat Israel. 

32 In diébus illis ccepit Dóminus VÌ^Tei 
ticdérc super Israel : percussitque 
eosHàzaèl in uuivérsis finibusIsrael, «B-*.*."2 

3 i a J ordàlie contra orientalem pla-
gam, omnem terram Gàlaad,et Gad. 
et Ruben, et Manasse, ab Aroér, Dca,:s>1 

quje est super torréntem Arnon, 
et Gàluad. et Basan. 

I.V'inc; la vie de celui qui laissera échapper 
un de ces hommes me répondra de la vie de l 'homme 
qui se sera échappe. 

£». Les officiers. Ilrhreu : les íc lUMtchim, formant 
la garde d'elite du roi. 

iò. La sta tur de Baal. Voir plus haut la noie sur 
m. 3. 

î>. Il ne s'en écarta pas. I.e zèle de Jehu s e m b l e 
avoir été inspiré par des raisons d 'ordre polit ique 
plus que religieux. Il lut l ' instrument de Dieu, mais 
non toujours selon son espr i t .—A Bélhclet à Dan. 
Voir la note sur III Ilois. xir, a». 

30. Jëhu n'eut pas soin de marcher dans la loi du 
Seigneur, il en fut puui par son assujet t issement 
au roi de Niuivc. Les documents assyriens nous 
apprennent qu' i l fut tributaire de Salmanasar 11, 
roi d'Assyrie. 

33. Aroér. sur l ' . l rnon. qui séparait Israël de 
Moab. appartint a Ruben. Sa position sur l 'Arnon 

quatre-vingts hommes, et il leur avait 
dit : « Quiconque s 'échappera d 'entre 
les hommes que je remettrai moi-même 
en vos mains, l 'àme de celui-ci sera 
pour l 'àme de celui-là ». 

3:1 11 arriva donc que, lorsque l 'holo-
causte eut été achevé. Jehu donna cet 
ordre à ses soldats et à ses officiers : 
<> Entrez, tuez, et qu'aucun n'échappe ». 
E t les officiers et les soldats les frap-
pèrent du tranchant du glaive, et les 
jetèrent dehors; ensuite ils allèrent 
dans la ville où était le temple de Baal, 
a 0 et ils enlevèrent la statue de Baal du 
temple, et ils la brûlèrent, 27 et la ré-
duisirent en poudre. Us détruisirent 
aussi le temple de Baal. et firent à 
sa place des latrines qui ont subsisté 
jusqu 'à ce jour. 

2S C'est ainsi que Jéhu extermina 
Baal du milieu d ' Israël ; 29 mais quant 
aux péchés de Jéroboam, fils de Nabat. 
qui lit pécher Israël, il ne s 'en écarta 
pas, et il n 'abandonna pas les veaux 
d'or qui étaient à Béthel et à Dan. 3i> Le 
Seigneur dit donc à Jéhu : « Parce que 
tu as fait avec zèle ce qui était droit et 
plaisait à mes yeux, et que tout ce qui 
était en mon cœur , tu l'as fait contre 
la maison d'Achab, tes enfants, jusqu 'à 
la quatrième génération, seront assis 
sur le trône ( f l s raë l «. 31 Cependant 
Jéhu n'eut pas soin de marcher dans 
la loi du Seigneur Dieu d'Israël en tout 
son cœur, et il ne s 'écarta pas des pé-
chés de Jéroboam, qui avait fait péciier 
Israël. 

32 En ccs jours-là, le Seigneur com-
mença à se lasser d'Israël, et llazaël 
les battit sur toutes les frontières d is 
raël, 33 depuis le Jourdain, vers le 
côté oriental, ruinant toute la terre do 
Galaad. Gad, Ruben et Manassé. 
depuis Aroër, qui est sur le torrent 
d'Àrnon. et Galaad, et Basan. 

est Indiquée, pour qu'on ne la confónde point avec 
Aroér de Cad et Arocr de Juda. - Hasan. Voir 
la note sur Nombres, xxi , 33. 
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1 Kui Xotnu XóyfOv 'Iov XU\ 
narra ooa tnoirfit, xtd -.taoa r, Svvaot&o 
avrov, 'xaì rag ovvuiptu; ug ovvfìrpsv1, ovy\ 
ruvra ysygu/ifttva ini {hfiXlov Xóyoiv 
ijfiBQtZy rote fìatttXsvOtv 'Ioga///.; Jr' 
txoutrj&r] 'Iov fiera nvv natégo 
xaì s&utyuy uvròv tv Sauagsta, 
oiXsvosv 'Itouya£ riti; ai'rov ar 
v Kid ui l'ifiégai ag ¿paaìXtvotv 
'logaijX, slxootoxnù ÉVJJ iv Zuuugsiq. 
X I . Kui M o l l a i) /njrrtg 'Oyo^iov ttisv 
ori dnt&avsv ó vìòg uvr^g, xaì dmóXtOS 
nuv rò ontoua r^g (taoiXsiag. 3 Kui iXa-
{¡sv 'Iwoafeè d-vydrrtQ rov (iaOiXttog 'Ito-
gdft, utìeXrp'ì 'Oyo^tov, ròv 'hodg viòv ddeX-
tfov uvtìjc, xid sxXstf/sv uiìròv tx ftèoov 
rdÌv v'uov rov fiaotXso.tg nòv xhivatovutvtov, 
avròv xaì rr-v r gorpòv avrov sv nò ra fistio 
nòv xXirnr, xaì sxgwptv avròv uno ngogió-
Tiov J o&oXiug, xui ovx ÌOuvunòSr,. 3 Kui 
ijv fisr' uvrr,g xgvSóutvog tv oìxiW xvgtov 
¿ri]. Kui I oDoXiu fiuoiXtvovou tni rijg '/¡¡g. 

1 Kui tv nò ersi nò iBdófito dntorstXsv 
7«o(W, xui sXuSs rovg t/.urovrdpyovg nòv 
Xoò(ù xui riòv 'Puoia, xui dmjyuysv uv-
roig ngòg avròv sig olxov xvgtov, xui 
tiiè&sro uvroìg óluO/j/./;v {xvgtov', xui tllg-
xtoos, xaì sdsiSsv avrotg 'ItaSus ròv vìòv 
rov jSaoiXttug, -'xui ¿vsrttXuio uvroìg, Xt-
yo>v Oùro; o Xóyog ov no&itfSTt' e T o ' 
rgirov tg v/uÒv sigsXfttroj rò odàfiutov, xaì 
(pvXuiurs <pvXaxr)v ouiov rov fìaotXtuìg tv 
nò nvXiòn, xid rò rgirov iv r f j nvXrj rtòv 
òStùv, xui rò rgirov rrég irvXrtg ònioio nòv 
nagarotyòvriov, xui yvXuiuti rtjv tfvXuxjv 
rov oixov. ' Kui óiio fitìgeg tv vitiv' nug 
ò ixnogtvófisvog rò otitic!urov, xui i f t X u -
Zovot r/'jV yvXuxtjV oixov xvgiov ngog ròv 
paotXéa. 8 Kui xvxXoloars ini ròv fiaOi-
Xsa xv'xXto ùt'fjg, xui rò oxtvog uvrov tv 

34 . P , : (1. Sad) li. A: () . ov/,) oJxMoù. B ' : /?<-
/Hip. 35. H': 'lu,aXàs (sic infra). - i. AP.: 
• •• ot .lo, ( P * o i ) . _2 . A: ' M u vióv 

ròr 'Ivài vlóv 'AùCa, xa\ (xi. B 1 " ròv 
¿ ¿ . ai. A P , : Tau«<<*. 3 . B1 : ir oìxy 

Xùvpò. e t *xv(f(ov. 4- A* Ty . A: W f e è ( s ic in-
fra). P , t ( p . ó Ìeqtvs. AB1 : ròv Xoòbù, xaì 
rdv 'l'uatìft (B1 : 'Paoeìv). A* r r ^ i av rò» . A P , : 
xtà wqxiatr avrovi b àiafryxf/ ( P , : Irunior) 
XVQIOV. 5. F: Tovio TO éi,«" o .io.' Tò rfhor iS 
fiocor oì tl^noùKvófxtvOé •là oafi., xaì yvhiaoiii»-
oav rijv tfvXaxTjv olxov iov * ir x»5 Avi. 6. A * 
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XI. I. Se fera manque dan» le> Sentante. 
Joas. /î/> /A'Oehozias. Septante : « loas Ois »le 

son frère - Chambre A coucher. Septante lite. 
. chambre des lits . . 

4. F.t, prenant les centurions et les soldats. Sep-

IV Ro i s , X, 3 4 — XI, 8 . 8 1 5 
1 1 . J u i l a e t I s r a ë l ( I I I I t . X I I — I V l ( . X V I I ) . - / / / 

5 -Mais ¡ ¡ 

1" ( a ) . AthuHr. ( X I ) . 

3! Réiiqna aulem verbórum 
Jehu, et universa quaì fecit, et 
fortitúdo ejus, nonne luec scr ipta ¡ 
sunt in Libro verbórum diérum re - : 

gum Israel '?3 5 Et dormivit Jehu cuín 
pátribus suis, sepelierúntque cum 
in Samaria : et regnàvi t Jóacbaz 
filius ejus p ro eo. 3tì Dies autem, 
quos regnàvit Jchu super Israel, vi-
giliti et octo anni sunt, in Samaria . 

XI. 1 Athalia vero mater Ocho-
ziie, videns mórtuum filium stium, 
surréxit, et interlecit omne semen 
régium. 

1 Tollens autem Jósaba filia regis 
Joram, soror Ochozia?, Joas filium 
Ocbozte, furáta est eum de mèdio 
filiórum regis qui interíiciebántur, 
et nutricem ejus, de triclinio : et 
abscóndit eum a fácie Athalia?, u t 
non interficerétur. 3 Erátque cuín 
ea sex annis clam in domo Dòmini : 
porro Athalia regnàvit super tcrrani. 

'Anno autem séptimo misit Jóiada, 
et asst'imcns centuriones et milites, 
introdúxit ad se in templum Dòmini, 
pepigitque cum eis feedus : et ad-
juran? eos in domo Dòmini, osténdit 
eis filium regis : 5 et pra>cépit illis, 
dicens : Iste est sermo, quem fácere 
debétis : c Té r t i apa r s vestrum intrò-
eat sábbato, et obsérvet exctìbias 
doinus regis. Tér t ia autem pars 
sit ad portam Sur , et tértia pars si t 
ad portam, quffl est post habi tácu-
lnm scutariòrum : et custodiétis ex-
cúbias domus Messa. 7 Dua> vero 
partes e vobis, omnes egrediéntes 
sàbba to, custódiant excúbias domus 
Dòmini circa regem. 8 E t vallàbitis 
eum, habéntes a rma in mánibus 

'este des actions de Jéhu, 
toutee qu'il a fait , e tson courage, n 'est-
ce pas écrit dans le Livre des actions 
des jours des rois d ' I s r a ë l ? 3 5 Et Jéhu 
dormit avec ses pères, et on l'ensevelit à 
Samarie, e t Joaehnz, sou fils, régna 
en sa place. 3C O r les jours durant 
lesquels Jéhu r é g n a sur Israël, en Sa-
marie, furent de vingt-huit ans. 

XI. ' Cependant Athaiie, mère 
d'Ochozias, voyant son tils mort, se 
leva et tua toute la race royale. 

- Mais Josaba, fille du roi J orara, sœur 
d'Ochozias, p renan t Joas , (ils d'Ocho-
zias. le déroba du milieu des enfants 
du roi, que l 'on tuait, ainsi que sa 
nourr ice, l'enleva de sa chambre à 
coucher et le cacha aux yeux d'Athalie. 
afin qu'il ne fût pas tué. 3 E t il fut six 
ans avec sa nour r i ce en secret dans la 
maison du Seigneur ; cependant Athaiie 
régnait sur la terre de .Tuda. 

' Or, en la sept ième année, Joïada 
envoya, et, p renant les centurions cl 
les soldats, il les introduisi t prés de 
lui dans le temple du Seigneur , et il fit 
alliance avec eux ; e t , les ad juran t dans 
la maison du Se igneur , il leur montra 
le fils du roi ; 3 et il leur ordonna, 
disant : <i Voici ce que vous devez faire : 
6 Qu'une troisième par t ie de vous entre 
au jour du sabbat , et qu'elle fasse sen-
tinelle à la maison du roi. Mais qu 'une 
troisième par t ie soit à la porte de S u r ; 
et qu'une troisième pa r t i e soit à la 
porte qui est derr ière l 'habitation des 
scutaires, et vous ferez sentinelle à la 
maison de Mcssa . 7 Que les deux pa r -
ties d 'entre vous, qui toutes sortiront 
au jour du sabbat , fassent sentinelle à 
la maison du Seigneur auprès du roi. 
8 Et vous l 'entourerez, ayant les a rmes 
en vos ma ins : mais si quelqu'un entre 

3t. Le Livre. Voir la note sur III Roi», a, SI. 

III-. — Deux ième pé r iode de lut te , XI-XVII. 

•V J o a s ro i de J a d a , XI-XII. 



I I . ( J i n d a e t I s r a e l ( I B . X I I — I l R . 

/ f o t avzov, xul ò slcnogsvóittvog de rag 
—(tór¡Qui& dnoduvtìcut. Kul toovcut ftstd 
r o i (iaoûMog ¿v rtù txnogtvfodui uviòv 
xul tv zta tlçnO'KvtoOiti uviòv. 

3 Kul ¿noír¡Guv oí ìxuzóvzugyot nú via 
o o a tvei&tXuzo Ifìiàut o ovvtróg' xuì $Xa-
§tv uvr/> lovg uvâgug uvzov xul rovg eig-
-.toQtvotitvovg TO' odfifiazov, f t f t ù uÒv txno-
gtvoatvwv TO oúftfiutov, xul flgì-k&ov ngòg 
'Joxktì lòv Itntu. i0 Kul tôtoxtv ô Uçsvç 
ro tg ixazovzugyotg rovg ottgo/tdorug xul 
rovg TQioaovg TOV fiuotXtuig Juvlà rovg tv 
Oixto xv ni or. H Kul sozqouv oí nugu-
zgsyovztg «VjJp xul r o oxtvog uvrov ¿v rij 
yligi uvzov tino zrjg lòuiug rov oïxov rr-g 
òiiciig ewg zijg dlutug TOV oïxov rtjg tvtu-
vvttov zov iïvotaotJjçiov, xul rov u'ìxov ¿ni 
TO'V fSuotlèa XVX'MU. '2Kul ¿¡anîoctû.t lòv 
vtov rov ¡¡aoikétog, xul ¿Stoxtv ¿n avTOV 
NtÇtg xul r o /iugrvgtov, xul ¿fiuoiXtvosv 
uvzov xul tygiotv uvtóv. Kul ìxgózrjoav 
T!¡ /''("> MJTÁV' Zr,T(u Ò fiatiû.BVÇ. 

13 Kul ìjxovift Fodokia rrjv (ptavrjv ztîiv 
TQE/óvzotv rov ì.uov, xul tigtjX&e ngilg TOV 
Xaòv tig oïxov xvglov, 11 xul liât, xul Idov 
ô fiuoiXtvg tioz/xti ini zov orvXov xuzù 
TO' xglftu, xaì oi oìSol xul al ouXntyytg 
ngòg zov (juotXtu. xul nàg ó Xuòg r/¡g yrg 
yulgiiìv xuì ouXnlÇtov ¿v oáXnty\t. Kai 
âtigg>;£t ro9o/,iu TU ualuu tavzi¡g, xul 
¿Sój¡oe' 2Vvòtouog, ovvâtoftoç. ' Kul 
îvsztiXazo 'hoòuì o' ìsqtvg zoìg txazovtdg-
yoig ¡ o t g ìmaxònotg zyg âvvdtttwç, xaì tînt 
nqòg uvzovg- 'EÇaydytTf uvrrjv soto&tv 
Ttav Zuò^gw^ ò tlgnogevófitvog ònioto av-
TÍjg ü«raro» &avauoih¡o£zui tv gouytuu, 
ozi itnev ó ísgtvg' Kul iti] ànoDavr, }v 
oixw xvgiovx

 46 Kul cnédrxuv a v z j j ' / t ì -
gug, xul tigijXftov óàòv tìgoàov rtÒv'innuv 
oïxov TOV fiuOiXìujg, xul dnt&uvtv ¿xti. 

8. A F P , : (1. rdi) 7¿ . AB' : (1. W . ) iytrero. 
P , ; ti{noçtv. av. x. H T. imaç. 0 . B1* PERÙ r,OR 
i*t. r ¿ a¿(1. A: (I . tiçijl.) brflter. 10. B ' : ixc-
rortâçya.ç ( l iera 1 H). F: TOI,- fxar. rà; 'fuçirçû; 
xai TU DÔÇATA /1av\S rov $aodto>; A F,r ir OIXÙI xv. 
11. A: orimijOcv... * i j j et &!<»< — oïxov r ^ . 
12 . A P , ; {L >iCf f) TÒ 'EUQ (B1 : AB1: 
ix(¡átr¡0(v lij y... fi:t/y. 15. B1: l&'/aye avtoi,c 
too>&. roV c¡ow¿9 (A: rf¡y SuS.). A P . B ' f ( p . 

H. Dans l'enceinte du temple. Hébreu : • dans les 
r angs . . <cptanlc dans les Sadércih . . Ils nul con-
serve le mot hébreu. 

!>. Jolada, le prêtre. Septante : « Joïada, l'intel-
ligent . . 

12. Ils le /in ni roi et l'oignirent. Septante : « il le 
lit roi e t l 'oignit . . 

l». Sur te tribunal, selon la coutume. Héhrea : 

. X V I I ) . — / / / " . I f a ) . Athntia f X / j . 
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• sur l'estrade selon la coutume Sepianie : « sur 
la colonne selon le jugement 

15. Jmada. Septante : . Joïada le prêtre ¡Ton 
de I enceinte du lemple. Seplanio : . de dedans les 
oaacrolh .. 

16. De la porle des chrtaux. Septante : « de l'en-
trée des chevaux de la maison du roi ». 

I I . « I n d a e t I n r a e l ( I I I R X V I I ) . — / # / . / („Ì. Mhalie ( X I ) . 

vestris : s i qu i s au tem ingréssus 
fúerit s ep tum templi, i n t e r f ìdà tu r : 
erilisque cum rege in t roeúnte et 
e g r e d i é n t e . 

9 Et fecérunt cenluriónes. jux la p* ,̂*,,.!̂  
omnia qua« pra;céperat eis Jóiada l u r-
sacórdos : et assumcntes singuli Sp„ J3ig( 

viros suos. qui ingrediebántur sáb-
batum, cum b i s qui egrediebántur 
sábbato, vencrunt ad Jóiadam sacer-
dótem. Qui dedil eis has tas , e t ; 
arma regis David, qua* e ran t in do-
mo Dòmini. " Et s te té runt singuli 3 r»r. ». 1» 
habéntes a r m a in mauu sua, a 
parte templi déxtera . ustpu: ad par -
lem sinistram a l tà r i s et a^dis. c i r -
oum regem. 4 2 l ' roduxi tque filium * ntr.it. u 
regis, et pósui t super eum diadèma, 
et test imónium : feccrúntquc eum ^ ^ 
regem, et u n x é r u n t : et plaudéntes 
manu. d ixérunt : Yivat rex. 

13 Audivit autem Athalia vocem 
pópuli cur rén t i s : et ingrèssa ad 
turbas in templum Domini , n vidit t U t ) „ 
regem s tantem super t r ibunal jux ta , ,* ,x 

morem, et cantores et tubas propc 
eum, omnémque pópulum t e r r » * 
laítñntem et canéntcm tubis : et sc i -
dit vestimenta sua clamavitque : 
Conjurátio, conjurátio. 

15 Pra^cépit autem Jóiada centu- Ì̂ HI1«.* 
riónibus, qu i erant super exérci tum, ,UP* 
et ait eis : Edúci te eam ex t ra septa 3 J3< 

templi, et quicúmque eam secùtus 
fúerit. fer iàtur glàdio. Dixerat enim 
sacérdos : Non occidàtur in tempio 
Dòmini. ,fi Imposuerún tque ei m a - ' r " - s $ - 1 : 

nus, et impegérunt eam per viam 
intróitus equórum, jux ta palát ium, 'Ue | f-1 ' " 
et interfecta es t ibi. 

dans l ' ence in te d u temple, qu'il soit 
: e t vous serez avec le roi lorsqu'i l 

e n t r e r a et qu' i l sor t i ra ». 
E t les cen tur ions firent selon tout 

ce q u e leur avait ordonné Joïada. le 
p rê t re ; e t prenant chacun l eu r s hom-
mes q u i entra ient au jour d u sabbat , 
avec c e u x qui sor taient au jour du sab-
bat, i ls vinrent p r è s d e Joïada. le prê t re , 
10 q u i leur donna les lances et les 
a r m e s d u ro i David, qui étaient dans 
la m a i s o n d u Se igneur . " Et i ls se 
t i n r e n t debou t , chacun ayant les a rmes 

la m a i n , depuis le côté droit du t e m -
ple. j u s q u ' a u côté gauche d e l 'autel et 
du t e m p l e , autour d u roi . 1 2 Joïada pré-
senta ensu i te le fils du ro i , e t il mi l sur 
lui l e d iadème et le t é m o i g n a g e : ils le 
firent ro i et l 'o igni rent ; puis, f r appan t 
des m a i n s , ils d i ren t : « Vive le roi ! » 

13 O r Athalie entendit la voix du 
peup le qui accoura i t , et ent rant vers 
la foule d a n s le temple du Seigneur , 
14 elle v i t le roi , qui était su r le t r ibunal , 
selon la coutume, et les chant res et les 
t r o m p e t t e s p rès de lui, et tout le peuple 
de la t e r r e se réjouissant , e t sonnant 
des t r ompe t t e s ; a lors elle déchira ses 
vê t emen t s , e t s ' écr ia : «Consp i ra t ion! 
consp i r a t i on ! B 

15 A l o r s Joïada ordonna aux centu-
r ions qui commandaient les troupes, 
d i san t : « Emmenez - l a ho r s de l ' en-
ce in te du temple : e t que quiconque la 
su ivra , soi t f rappé p a r le glaive ». Car 
le p r ê t r e avait di t : 0 Qu'elle ne soit 
pas tuée dans le temple du Se igneur ». 
10 I ls mi ren t donc la main sur elle, et 
la t r a î n è r e n t par le chemin de la por te 
des chevaux , p rès d u pa la i s ; e t elle fut 
tuée l à . 

8. Lorsqu'il entrera et qu'il sortira. Dans Unis ses 
mouvements. 

10. Qui étaient dans la maison du Seigneur. Voir 
la note sur 11 Itois, vin, 7. 

11. Ils se tinrent. Les scutaires nommés y. fi. 
l ì . Le témoignage; c'est-à-dire la loi, le livre de la 

loi. — Le firent roi et l'oignirent. Après l'onction 
laite par Joïada, eut lien la reconnaissance par le 
peuple. - Vive le roi. Voir la note sur III fìois, i, i " . 

I*. Le tribunal désigne ici une sorte d'estrade, 
d'endroit plus élevé, où le roi se plaçait par lion-

BTRLE POLYGLOTTE. — T. II. 

nenr. Un cérémonial analogue avait eo lieu lors du 
sacre de J0hu:-plus haul, i\, i'-l. — Les chantres que 
David avait distribués pour le service dn culte. — 
Sonnant des trompettes. Voir la note sur Josuc, vi, 4. 

IC. Le chemin de la porte des chevaux, porle de 
la ville de Jérusalem, vers l'angle snd-est de l 'en-
ceinte <ln lemple. Ce nom lui avait été sous doute 
donne parce que c'était par là que passaient les 
chevaux des rois de Juda. C'est à cet endroi t que, 
d'après une tradition, d'ailleurs contestable, se trou-
vaient les écuries de Salomon. 
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Km SUBITO 'lo>óaì dtuOrw avaut-
oov XVQÌOV xaì dvautoov rov ¿¡aoùtoìg xuì 
dvuuioov rov /MOV, rov uvui tìg Xaov Tip 
•Avgito' xcd dvautoov rov (iuOiXìojg xcd ava-
utoov rov Xaov. 18 Kaì iì$r,X&8 nug o 
Xaòg rijg y/jg tig dlxov r o t i Bua). xai xar-
ìonuouv avròv, xid rd dv0iu0i/;0ia av-
rai) xaì rdg eixóvag avrov ovvèrgiipav 
uyafhag' xaì ròv Ma&dv ròv itgiu rov 
BuaX dntxrtiyav xatd ngógionov róiv &v-
oiaorjjQtwv. Kaì s9tjxsk ti itgtvg imaxò-
novg tig ròv oìxov xvoiov. 19 Kaì tXufis 
rovg txarovrugyovg, xaì ròv Xo$óì, xaì rov 
'Puoifi, xaì ndvta ròv Xuòv rijg y^g, xaì 
xurrjyayov ròv fiaoifea tg oixov xvoiov, xaì 
tigìjX&ov odòv nvXrjg riov nagurgsyovuov 
otxov rov (iaoiXtcog, xaì sxu&iOav av rov 
ini &góvov rtùv 0aoiXio>v.t Kaì iyugn 
Ttàg o Xaòg rtjg y/jc, xaì i\ nóXtg i\ovyaot. 
Kaì rijv l'odoXiav i&amrtonuv iv $oii'fa<a 
iv O'IXUÌ rov ISaoiXéiog. 21 Yiòg tnrd tròiv 
'luxig tv nò (iuoiXtvtiv avròv. 

X I I 'Ev irti tfiàófitp nò 'Iov iSaoiXsv-
ott 'Iwdg, xai rtoouguxovrn trt] tfiuoiXtv-
otv tv 'ltoovouXtjfi' xaì ovoua rrtg firjrgog 
av rov -u,3tù ix rrjg BrjQoaftti. 2 Kaì 
inailo tv hodg rò tv&tg ivoiniov xvgiov 
rxdoag rdg jjuègttg ug iftòrioEV avrov 'ho-
iìut ò itgtvg. 3 TlXr]v riòv vif/qXtvv o r fitr-
totu&rjouv, xaì ixtt i n ò Xaòg i&votuL't, 
xaì i&vuiiov tv róig vtf/jjXotg. 

4 Kaì tìnti' 'Iùtdg ngòg rovg if otte' Uàv 
l'i agyvgtov ròìv dyiwv rò sigodìu^óusvov 
iv nò omo xvoiov uQyvgtov ovvziftrjostog, 
dvijg dgyvgiov Xajilòv ovvrifiqottog, nav 
dgyvgtov S idv d v a f f ì j ini xugóiuv a v d g ò g 
ivtyxtlv iv olxio xvtHOv, s Xapérwouv tuv-
roìg ol itoHQ atvjg ano rr.g nguotoig av-
rov, xaì aihot xgar/joovoi rò Btótx ro? 
o'ixov tìg rtdvra o r idv evge&ri ixtt 

17. P , * *cc ¿vaH. i e r i . — icoi. 18. P , * x 
' xavionaotr. A: Maya* (111: MayÙòr). 
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T^OOKJtt TOV fltfatt, I'|* T. t 

18. El Us dèlruùîrmt st» tutela. Hébreu cl Scii-
lanic : • Its te ili 'iiuisirent ainsi i |ue ses autels -. 

10. Leilfy't)»* manque dans les Septante. — Kl it 
s'ossi! stir le trine des rois. Septante : . e t i l s l e firent 
asseoir sur le mille îles rois . . 

XII. 3. ili . I . Ce/tendant il n'abolit f~ts les hauts 
iie«.r.Seplaiite: . tepenilatil Ils ne s'étol.snerentpas 
des hauts lieux . . 

4. :tt. s). Par les passanti, qui est offert pour 
prix d'une iï»ie. septante : • argent du rachat, qui 
conque reçoit l'argent du rachat 

I I . J u d n e t i H r n ë l ( I I I 1«. X I I — I V R . X V I I ) . - III . 1 ( b j . Joau roi de J„da ( X I I ) . 

17 Pép iy i t o rgo Jóiada fccdus in te r 
Dóminum, el inter regent, et inter pó- \ 
pulum, ut e s s e t p ó p u l u s Dòmini , e t 
inter r e g e m et pópu lum. 18 I n g r e s - K*C«U» 
sùsque es t omnis pópu lus t e r r a 
templura Baal, e t destruxérunt. a r a s 
ejus, et imagines contrivérunt vàlide : . f x r n | r 
Mathan quoque saccrdótem Baal 4 Rs«-
occidérunt coram al tèr i . E t pósuit 
sacérdos custódias in domo Domini . 

Tuli tque centuriònes, et Ce- „ . ^ J , , 
relhi et Pheléthi legiónes, et om-
nem pópulum terra?, deduxe run tque . p4r*M."ie, 
regern de domo Dòmini : et venérunt s>>-
per viam por ta ' scutar iòrum in41, ( ( f JI , 
palàtium, et sedit super t h r o n u m 3 " " s- ls-
regum. S E f ^ i f : 

20 Lffltatùsquc es t omnis pópulus 
terra), e t civitas conquiévit : Athalia 
autem occisa es t glàdio in domo re -
gis.2 ' Septémque annórum era t Joas, 
cum regnare cmpissct . 

X I I . ' Anno sépt imo Jeliu, r e g n a - h> f , ^ ' 1 

vit Joas : e t quadragin ta annis r e ^ - 4 n 
nàvit in Jerusalem : nomen m a t n s * P»*. »«. 
r jus Séliia de Bersabée. 2 Feci tque s iw^«, 
Joas rectum coram Dòmino cunctis 
diébus, qui bus dòcuit eum Jóiada s a -
cérdos. 3 Yerumtamen excclsa non s s 
àbstulit : adbuc enim pópulus im-bu^k . ' t i . 
molabat, et adolébat in excélsis in-
cénsum. 

* Dixitque Joas ad sacerdòtes : • J ^ J ^ ' 
Omnem pecuniam sanctorum, qute 
illàta fueril in templum Dòmini a 
prffitereuntibus, q u a offértur p ro 
prótio ànima?, et quam sponte et a r -
bitrio cordis sui inferunt in templum 
Dòmini : a c c i p i a n t illam sacerdòtes 
juxla òrdinem suum, et instaurent ?Fir-
sartatécta domus, si quid necessa-

i», m. 
Ex. » . 1! 

' Lac *l, 

17 Joïada iit donc l 'all iance ent re le 
Seigneur , ent re le roi et ent re le peuple, 
afin qu'il fût le peuple du Se igneur ; et 
ent re le roi et le peuple. 48 E t tout le 
peuple de la terre en t ra dans le temple 
de Baal, et i ls détruis i rent ses aute ls , 
brisèrent complètement ses statues : 
et Mathan lui-même, le prêt re de Baal, 
ils le tuèrent devant l 'autel . Et le prê t re 
mi t des gardes d a n s la maison du Sei-
gneur . 

19 Et il pri t l e s centur ions , les lé -
gions de Céreth et de Phé le th , et tou t 
le peuple de la terre, e t ils conduisirenl 
le roi hors d e la maison du Se igneur , 
et vinrent par l e chemin de la porte 
des scuta i res ,au palais ; et il s 'assi t su r 
le t rône des rois . 

2 0 E l tout le peuple de la te r re se 
réjouit , et la ville demeura en pa ix ; 
mais Athalie périt p a r le glaive dans la 
maison du roi. 21 Or Joas avait sept ans 
lorsqu' i l commença à régner . 

X I I . 1 En la sept ième année de Jéhu. 
régna Joas ; et pendant quaran te ans il 
régna dans Jérusalem : le nom de sa 
mère était Scbia de Bersabée. 2 O r 
Joas fit ce qu i était droit devant le Sei-
gneur , pendant tous les jours que 
l ' ins t ruis i t Joïada, le prê t re . 3 Cepen-
dant il n 'abolit pas les hau t s l ieux; car 
le peuple sacrifiait encore et brûlait d e 
l 'encens sur l e s hau t s l ieux. 

* Et Joas dit aux p rê t res : « Quant à 
tout l 'argent des choses saintes qui sera 
apporté dans le temple du Seigneur , 
par les passants, qui est offert pour 
prix d 'une ûme, et qu'ils portent spon-
tanément . et au gré de leur cœur dans 
le temple du Se igneur , 5 que les p r ê -
t res le prennent , chacun selon son rang, 
et qu ' i ls réparent la maison du Sei-
g/ieur. s ' i ls voient quelque chose qui 

i l . Joiado fil... alliaiw. Voir la noie s u r » Rois. v. 3. 
18. Baal. Voir la noto sur lit Rois, x n n , 18. — S'* »tallies. Voir pl 

haul la note sur ni, i . — Et le prêtre, c'cst-à-tlire J'.iada. 
tfl. Des légions de Céreth et de Phéleth. Voir la note sur II R< 18. 

I ; Regno de Joas . XII. 

XII. 1. S/bia signifie gazelle. — Beri r la note sur Genèse, xxt. 

iole sur nombres, xxn, 41. et la 
1». 

3. Us hauls lieiw. Voir li 
lit Rois, 111, i. 

». L'argent... apporté... \ 
traduisent l'original par • do l 'arsent avant coure 
acceptable, parce qu'alors l'urgent monnayé rtait 11 
par « ceux qui passent » à l'âge de vins ' ans et qui 

sens est obscur. Les uns 
cours ». traduction peu 

:onnu : les autres, 
à pay« 

il Seigm icle (I ir. 45). Exode, \x\, 13. - Pour prix d'une 
. j cba t de* premiers-nés, selon la loi de Sombres, XTIII, 

15. i.â somme était de cinq sicles (t4 (r. a»;. _ 
o. Chacun selon son rang. D'après 11 Parolipomcnes, xxtv, 5, les pre- Tronc >). (D'»prèi Wllbniuu)-



I I . J u i l a e l I s r a e l ( I K . X I I - I I I t . X V D ) . — / / / . / f f ) . Jan• re* Juda (XU). 

6. 'H."i. Let prêtres n'avaient point fait les répa-
rations du temple. Septante : « les prêtres n'affer-
mirent pas le bédek «le la maison (du t emple ) . . ills 
transcrivent le mot traduit dans la Vulgate par ré-
parations. I)e même y. 5, 7.8, M). 

a. (11.9;. Septante : . et les prêtres consentirent à 
ne pas recevoir l'argent du peuple et à ne pas répa-
rer (enx-mémes; le bédek de la maison . . 

9. (H. 101. H le plaça près de l autet, à la droite <le 
ceux qui entraient dans la maison du Seigneur. Sep-
tante : . el il le donna près d'Amtnasibi (l'autel; 
dans la demeure d'un homme de la maison du Sei-
gneur . . 

13. :H. ti). Les cruches du impie du Seigneur, des 
four,-.heiles, des encensoirs. Septante : « des portes 
d'argent, des clous, des vases •. 

Btôsx. 6 Kai sysvqfy tv nò sixooztò xai 
tgitto srsi TW ßaoü.tl 'Iaidg ovx txguzuUo-
oav oi iSQfïç to Btôix Tov oïxov. "'Kai 
ìxduosv 'Itadg o ßaciUvg 'Jiuôas ròv kçéa 
xai rovç itgeZç, xal eins ngòg avzov'ç- Ti 
ozi ovx txgataiovts rò Bsôtx TOV OIXOV; 
Kai vvv ui¡ hißtjzs dgyvgiov ano zwv ngd-
osiov luiwv, ozi siç rò Bsôtx tov oïxov áta-
oste avrò. 8 Kai ovvetptávt¡oav oi tsgsïç 
rov ft7¡ Xaßstv dgyvgiov naga TOV ).aov, xai 
TOV [ti¡ tviayvoui TO Btòtx TOV OIXOV. 

xai 

xax 

a - n m ? r i s t az " " 0 1 : 7 
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t ) C 2 r r ] a ^ c z - ^ i z n r 

v. 10. í t b i - n ' p • ¡• i ra 
v. 12. 'p vn ib. 'p r n p s e n 

•ov xtij. i(9ovi iarou. xal Çi'/la, rov xptrramem 
o rov oixov xv. 13. AU' : nou¡!h¡otta> oi-
lov. p , : (1. KVf.) Iteov. 

ftuodtv ¿ni y sì gag noiovvriûv rd tgya tújy 
tmoxontav otxov xvgiov' xai sçtôooav zoïg 
rtxtOGi rojv iv'/Mv, y.ai roïg oïxoôo/ioig roïg 
noiovoiv ¿v oïxio xvgíov, 12 xai tòtg tttyt-
6 tut g xai toìg /.azòuotg ztùr Xiífo) v rov 
oao&ai h)ka xai 

ì s p c i 
s s ì p s r , 

IV R o i s , XII , 6 - 1 3 . 
, 1 . J u d » e t I m a ( I I I H . V i l i » H . X V I I I . / / / . , J , 

rioni viderint instauratiòne. • I g i t u r 
asque ad vigésimum tértium a n n u m 
regis .loas, noninstaoravérunt s a c e r -
dotes surtateeta templi. 7 Vocav i t -
que res Joas Jóiadam pontificem e t 
sacerdotes, dicens cis : Quare sa r t a -
técta non instaurútis templi ? no l i t« 
er»o ámplius accipere pecún iam 
jnxta órdinem vestrum, sed ad i n -
stauratiónem templi rèddito ea rn . 
M'roliibitique sunt sacerdotes a l t r a 
accipere pecúniam a pópulo, et i n -
staurare sartatécta domus. 

'Kt tu l i t .lóiadapóntifex gazophy- ..,„o,,i,, 
lácium unum, aperoitque fo ramen 
désuper, e t pósnit illud juxta a l t a r e , Pu. t l 
addéxteram ingrediéntium domuin 
Dòmini, mittobánUjuein cosace rdó -
tes, qui cnstodiébant ostia, o m n e m . r.^. r j , 
pecúniam, <|uio deferebátur ad t e m -
plnm Dòmini. 10 Curaque v idéren t 
DÍmiam pecúniam esse in gazophylá - pii. 
ciò, ascendébat scriba regis, et p ó n - ^ 
tifex, effundcbántque et nomerában t " " " ' ' 
pecúniam, quffiinveniebátur in d o m o 
Dòmini : 11 et dabant earn juxta n ú - J Jjf; 
merum atque mensúram, in marni 
eòrum qui p r é e r a n t c ícmentúri is 
domus Dòmini : qoi impendébant 
eam in fabr is l ignórum, e t ¡Il c iemen-
táriis iis, qui opcrabòntur in d o m o 
Dòmini,12 (ít sar tatécta íaciébant : e t 
in iis, qui casdébant saxa, et ut éme-
rent l igua, et lapides, qui excidebùn-
tnr, ita u t implerétur ins taurá t io 
domus Dòmini, in univérsis qua ' i n -
digébant expensa ad muniéndam 
domum. 

13 Ven ta t ame l i non fiebant e x 
oádem pecùnia hydrii t templi D ò -
mini, et fusc inul» , et t l iuribula, et 
tuba?, et omne vas aúreum et a r g é n - ' " 
team, de pecùnia qu® inferebùtur 

821 
i de J il rl a ( X I I ) . 

ait besoin de réparation n. 11 Mais jus-
qu'à la vingt-troisième année du roi 
Joas, les prêtres n'avaient point fait les 
réparations du temple.7 Le roi Joas ap-
pela donc Joïada le pontife, et les p r ê -
tres, leur disant : « Pourquoi 11e faites-
vous point les réparations du temple? 
Ne recevez donc plus d'argent selon vo-
tre rang : mais rendez-le pour les répa-
rations delà maison du Seigneur » . 8 Et 
il fut défendu aux prêtres de recevoir 
à l 'avenir de l 'argent du peuple et de 
réparer la maison du Seigneur. 

9 Et Joïada, grand prêtre , prit un 
coffre, et y lit une ouverture par-dessus, 
el il le plaça près de l 'autel, à la droile 
de ceux qui entraient dans la maison 
du Seigneur ; et les prêtres qui gar-
daient les portes, y déposaient tout 
l 'argent qui était apporté au temple du 
Seigneur. 10 Lorsqu'ils voyaient qu'il 
y avait t rop d 'argent dans le tronc, le 
scribe du roi montait avec le pontife, 
et ils versaient et comptaient l 'argent 
qui était trouvé dans la maison du 
Seigneur ; " et ils le déposaient, en le 
comptant et en le mesurant, dans la 
main de ceux qui étaient à la tête des 
maçons de la maison du Seigneur, et 
qui l 'employaient pour les charpentiers, 
pour ces mêmes maçons qui travail-
laient dans la maison du Seigneur, 
12 et faisaient les réparations, et pour 
ceux qui taillaient les pierres; et pour 
acheter du bois et des pierres qu'on 
taillait, de manière à achever la restau-
ration de la maison du Seigneur, en 
tout ce qui exigeait des dépenses pour 
rétablir cette maison. 

13 Cependant on ne faisait point avec 
cet argent les cruches du temple du 
Seigneur, des fourchettes, des encen-
soirs, des trompettes, ni aucun vase d'or 
et d 'argent , avec l 'a rgent qui était ap-

tres et les lévites furent chargés île recuei l l i r , cha-
cun dans sa ville ou dans son district, l e s d o n s 
volontaires des habitants. - Qu'ils réparent. Le 
temple, bAii depuis 130 ans, a \a i t besoin de répa-
rations, surtout parce que son entret ien avai t é té 
négligé sous l e règne d'Athaiie. 

7. Rendez-le; rendez celui que vous ave/ r e ç u . 
0. Un coffre, c 'est la traduction li t térale do l 'hé-

breu. Du temps de Notre-Scigneur ce coffre s 'appe-
lait corbona. Marc, MI, M. l'rês de l'autel des ho-
locaustes. Voir la note sur Exode, sxvu, 1. e t la figure 
de ill Roil, vin, G», p.ffír,. 

10. Le scribe du roi. Voir la note sur II R»<*. 
25. et la ligure de 1 Paralipomènes, xvui. H>. 

il .En lecomptantet en te mesurant ; littéralement : 
selon le nombre et la mesure, bes anciens Hébreux n'a-
vaient point d'argent monnayé pour leur commerce; 
ils divisaient l'or et l'argent en anneaux ou en lin-
gots plus ou moins forts et on les l i s a i t avec une 
balance. 

13. Les cruches: les bassins destinés au service du 
temple. - Des fourchettes; hébreu : «les couteaux. 
— Ih-jt iromifites. Voir la note sur Josué, vi, V et la 
ligure de Juges, vu. 18. 
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18. (H.loi. Ses peres. roil de Juda,et que lu i -meme 
'trail offerte.,eltoutCargent, f e p t a n t e : • ses peres. 
e t leu roi i de Juda; el sen choses sanetttk'csCscspro-
presdons all temple el tout 1'or 

30. (H. 21;. Et coiispirirtnt outre t u x . Septante : 

: n l r ¡ r r - 3 * 

17 
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IV Ro i s , XII, 1 4 — XIII, 2. 823 
¿ i T j u d a e t I s r a ë l ( I I I K . . V I I -1% R . X V I I ) . Ill . I ( à ) . Joan rot dr Juda ( X I I ) . 

in templum Domin i : 14 i is enirn qu i 
faciébant opus, dabátur u t ins taura-
rétur t emplum D o m i n i : , 5 e t non > 3-°, ; 
iiébat ratio i is hominibus, qui acci-
piébaut pecúniam u t d is t r ibúerent 
cam artificibus, sed in fide t rac tábant 
earn. , c Pecúniam vero p ro delicto, ^ V 5 ' 
et pecúniam pro peccátis, non infer é-
bant in templum Domini, quia sacer-
dótum erat . 

Tuncascéndi t l lázacl rex Svriee, ¡ g S f c 
et pugnába t contra Geth , ccp i tque SSSin. 
cam: e tdiréxi t fáciem suam ut ascén-
deret in Jerusa lem. 19 Qua in ob rem * 
tulit Joas r e x J u d a omnia sanctificáta,* p",r¿ " 
qua; consecráverant Jósapha t e t Jo-
ram et Oehozias, pa t r e s ejus reges »•.»i®*.*-
Juda, e t qua; ipse oblii lerat : et 
univérsum a rgén tum, quod inveniri 
pótuit in thesaur i s templi Domini , et j íú/. 
in palát io regis : misi tque Hazaeli 
regi Syria?, e t recéss i tab Jerusa lem. 

1 " Réliqua autem sermónum Joas, i i.im» 
et universa qua; fecit, nonne ba 'c 
scripta sunt in Libro ve rbó rum dié-
rum regum Juda? 20 Surrexérunt« R ^ » , ». 
autem servi e jus , et conjuravérunl s«i. ' 
inter se, pe rcusse rún tque Joas in a ^ ( ^ 
domo Mello in descénsu Sella. 21 Jó-" 
sachar namque fílius Sémaath , e t í P a r „ í y 

Józabad filius Somer , se rv i e jus .pe r -
cussérunt eum, et mór tuus est : et< tug. H, I. 
sepeliérunt eum enm pátr ibus suis 
in civitáte David, regnaví tque Ama-
sias filius ejus pro eo. ^ 

X I I I . 1 Anno vigésimo tértio Joas j«.*!»* 
filii Ochozia) regis Juda, r e g n ó y i t ^ )0 J 
Jóachaz filius Jehu super Israel in 
Samaria decern et septem annis . 

3 Et fecit malum coram Dómino, 
secutúsque es t peccáta Jeróboam 
filii Nabat , qu i peccáre fecit Israel, 

porté au temple d u Se igneur ; ' 1 car 
c'est à ceux qui faisaient le travail, 
qu'il é ta i t donné, aliu que le temple du 
Se igneur f û t res tauré . , r ' Et l 'on n'en 
demanda i t point compte aux hommes 
qui l e recevaient pour le dis t r ibuer aux 
ouvr ie rs ; mais ils l 'employaient do 
bonne foi. Q u a n t à l 'argent donne 
pour un délit , et à l ' a rgent donné pou r 
des péchés, on ne le por ta i l point dans 
le t emple d u Seigneur , parce qu' i l ap -
par tena i t aux prêtres . 

17 Alors Hazaël, roi de Syrie, monta , 
et il combatt i t contre Geth . e t il la prit, 
e t il t ou rna sa face pour monter vers Jé-
rusa lem. 18 C'est pourquoi Joas , roi de 
Juda , p r i t toutes l es choses sanctifiées, 
qu 'avaient consacrées au Seigneur Jo-
sapha t , Joram et Ochozias, ses pères, 
rois de Juda , et que lui-même avait 
offer tes , e t tout l ' a rgent qui put être 
trouvé dans les t r é so r s du temple du 
Se igneur et dans le palais du roi ; et il 
l ' envoya à Hazaël, roi de Syrie, e t 
Hazaël se ret ira de Jérusalem. 

19 Mais l e res te des act ions d e Joas, 
et tout ce qu' i l a fait, n 'est-ce pa s écri t 
dans le Livre des actions des j ou r s des 
rois de Juda? 20 Or ses servi teurs se 
levèrent, e t conspirèrent entre eux; e t 
ils f r appèren t Joas en sa maison do 
Mello, à la descente de S e l l a . 2 1 Josa-
char . fils de Sémaath , et Jozabad, fils 
de Somer , ses servi teurs , le f r appè -
rent , e t il mouru t ; et on l 'ensevelit 
avec ses pères dans la cité de David, 
et Amasias , son fils, r égna en sa place. 

XIII . ' En la vingt- t rois ième année 
de Joas , fils d 'Ochozias, roi de Juda, 
Joachaz, fils de Jéhu, régna su r ïsraël 
d a n s Samar ie , pendant dix-sept ans . 

2 II fil le mal devant le Seigneur , 
et il suivit les péchés de Jéroboam, 
fils de Nabat , qui fit pécher Israël, e t 

lt>. Pour un délit... pour de* péchés. Sur lo sacri-
fice pour le délit e t le sacrifice pour le poche, voir 
la note sur Uei tique, v, M. — Il apparierait aux 
prêtres qui avaient le droit de garder pour leur 
usage personnel la chair des victimes des sacri-
fices après eo avoir brûlé seulement les parties 
grasses. 

17. Geth. une des cinq villes principales des 
Philistins, alors peut-être soumise à Juda ou son 
alliée. — Pour monter vers Jérusalem. Cette expé-
dition dut avoir lieu aprÈs la mort de Joiada, quel-
que temps après l'achèvement des réparauons du 
temple. 

19. Le Livre. Voir la note sur 111 Rois, m, »1. 
20. Sa maison de Mello, probablement la cita-

delle de Jérusalem. — Sella, inconnu. 
31. Jotachar 3ppelê Zabad dans 11 Parahpo-

mtnes, xxiv, 26.—Sétiiaa th était Ammonite, et Somer 
Moa bi te . 

S" Bo i s d'Israël, XIII. 

a) J o a c h a z ro i d ' Is raël , XIII, 1-9. 

XUI. 1. Samar i e . Voir la note sur 111 Hois, xvi, 
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ròv 'Iona/jX, ovx dn¿ocr¡ dn avtrjg. 3 Kal 
oioyíoü/¡ $viiip xvQiog ¿y rtÒ 'loQarjX, xul 
sdtoxsv u il coi- èv ysiol 'AÇaijX fiuoiXtoig Sv-
Qiaç, xul ¿y ysigl v'tov "Aôto viov 'A£ur¡X 
ndoug rag rJutQug. * Kal sâajihj 'Iwd/a$ 
rot 1 7íoogu)7iov xvoíov, xul ¿nr¡y.ovosv uvrov 
xvfKog, <1ci sUs XT¡y &Xfyiv 'IoQU7¡X, on è&Xt-
ipsr uvcovg fiaoïXsvg Svoiug. 5 Kul è'âoixs 
XVQlOg OWTHQMV T<p 'lOQUljX, Xul t¿f¡X&6V 
vnoxÚTiú&s» ytiQÒg Svçiaç' xul ¿y.dOiouv oí 
viol loçutjX ¿y roïg oxtjvtúfiaoiv avrdjv xa9(àg 
¿yOìg xul TQttqg. 6 TJXtjy ovx dnéorr¡oav 
uno ufiuçiuîly oi'xov 'Ieoofiodfi og i%/¡fiaoce 
ròv 'loçttijX, tv uvcjjtnoQSv&ry xuí y s r o tíXoog 
¿oradi] sv 2'afiaçsia. 7"Ori ovy vnó.eí<f9r¡ 
nò loidyuÇ Xuòg dXX' t¡ nsvrryxovru Innèïç 
xul déxu agitava xul ó ¿xa yiXtdâsg nsÇiôv, 
i!ci dnuíXsotv uvcovg fiuoiXsvg évolue, xul 
t9svco uvcovg ai g yovv slg xurundcrfiiv. 
* Kul ru Xomd riov Xo'ywv 'IwûyaÇ xul ndvcu 
Sou ¿noir,as, xul ai âvvudcùui uvrov, ovyl 
Tuvtu ysyçutifiivu ¿ni fitpXlto Xvywv rtiv 
r¡ft£Qü>v roïg fiaotXsvOiv 'Iogar/X; 9 Kul 
¿xoiu^ih) 'IwdyuÇ fiscd nùr nuciouv uvrov, 
xul è&uxpuv uvcòv ¿V 2'uiiuosíu, xul ¿t3uoi-
Xsvosv /oKig viog uvrov dvr' uvcov-

10'Eversi TQIUXOOCIÒ xul ífió'ófuo ira co, 
'fwdg fiuoiXst 'lovÔu, IfiuoiXsvosv ;Itodg viog 
'loidyaÇ ¿ni 'fanay). ¿y Zuftugda sxxatâixa 
srrt, 4 ' Kul ¿noír¡as r o novrjodv ¿y t>ff,!}uX-
uoïg xvoíov ovx unsotrj uno ndor,g 'Ingo-
Íiod/i vUtv Nafide duuQttug 8g Í^/tugu 
roV 'ItjoatjX, iv avcîj ¿nogsv&rj. 1 2 Kul rd 
Xomd rôiv Xdycov 'hodg xul ndvcu ooa 
snoiqos, xal ui dvvuoizïai uvrov ug ¿noîtjos 
fisrd 'Aueooiov fiuoiXsoig 'Iovâa, ovyl 
ruvru^ ysyguiiftivu ¿ni fiifiXho Xoyav TOJV 
¿¡UÎOWV roïg fiuoiX&voiv 'IOOUJJX; n Kai 
¿xoifiií&t) 'Iotdg fisca rwv nucéçoiv uvrov, 

2 . A E F P . Ï (I . «V'^S) avxûv. 3. P * vloC. 4 . P . : 
(1. l<ù*.yAx*:. O. B«»7ÇÎ. P , : il\l9ov. V: 'U<>. 
«ai IÇifrayev av'iov; vnox«iio9(v ji¿y %e«K¿r 
t ' f i . 6 . A: àfiaçriaç o.'l. vloC Napàr. A P , : h-
cv ' t i l i &TO$tv3r¡aay xaCyr (A: xaí re) ro àÀoo; 
(AT O) ioc¿^ ir Z c f , ^ t b . 8 . A: (I . o¿-/,) ov'x 
laov... bit frfìUov. A1* (icoùtvciv. 9. A P , F (p. 
av'ròr) f.trà rûr nartçvy avrov. 10. A P . * fret. 
A* bii 'loça>;i. 11. P , : (1. ftáotf) na<t£y ¿uaç-
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v. c . p x ^ a r m 

. . : ( I . MÎrji) avrai». 12. AP, : 

3. ZV llënadad. Sentanlc : • du 01s d'Acier . . ne 
même V. î s . 

5. i.'n sauveur . Septante : . le salut ». 
12. ¿7 son courage, et comment il combattit contre 

Amasias. roi de Juda. Septante : . e t les actions 

remarquables qu'il lil avec .Vmessias roi de Juda 
— Le I tere des actions des jours des rois d'Israël. 

dKatÎV * 'e UVrC dcS p3r0leS a e 8 j u" r s " U ï 

« M I I I I I . X I I I V U . V A I | | . J n d a c t i w r 

cl non declinávit ab eis. 3 Iratúsque 
est furor Dòmini contra Israel, et 
irádidit eos in manu l lázael régis * 
Svriœ. et in manu Bénadad filii lli'i-
zàël, cunctis diébus. 1 Deprecátus 
est autem Jóachaz facicm Dòmini, et a 
audiviteum Dóminus : vidi teniman-
gûstiam Israel, quia attríverat eos 
rex Svriœ : 3 et dedil Dóminus . 
salvatórem Israeli, et liberátus est 
de manu régis Syri;c : babitaverûnt-
que filii Israel in tabernáculis suis 
sicutberi e tnudiustér t ius . 

6 Verúmtamen non recesscrunt a 
pecc<itis domus Jeróboam, qui pec-
care fecit Israel , sed in ipsisambula-
vérunt : siquidem et lucuspermánsit 
in Samaría. 7 E t uun sunt derelicti 
Jóachaz de populo nisi quinquaginta ' 
équités, et decem currtis, et decem 
millia pcditnm : interfécerat enim 
eos rex Svri.'p, et redégerat quasi 
ptilverem in tr i tura área). 

8 Réliqua autem sermónum Jóa-
chaz, et universa qua- fecit, et fortï-
tûdo ejus, nonne hiec scripta sunt in , 
Libro sermónum diérum regum Is -
rael? 9 Dormivitque Jóachaz cura pá-
tribus suis, e t sepeliéranl eum in 
Samaria : regnavitque Joas filius 
ejus pro co. 

"'Anno tr igesimo séptimo Joas re- ^ 
gis Juda, regnávit Joas filius Jóachaz 
super Israel in Samaria sédecim an-
nis, " et fecit quod malum est in 
conspéctu Dòmini : non declinavi!ab « 
ómnibus peccátis Jeróboam filii Na-
bat, qui peccare fecit Israel, sed in 
ipsis ambulávit. 

, s Réliqua autem sermónum Joas, 
et univèrsa quse fecit, et fortitúdo 
ejus, quómoao pugnáverit contra 4 
Amasíam regem Juda, nonne hœc 
scripta sunt in Libro sermónum dié-
rtimregum Israel? 1 3 Etdormivit Joas 
cum patr ibus suis : Jeróboam autem 

3. ,1 la main d'Ilazaèl, l 'ennemi perpétuel d'is-
raël. - Durant tous ses jours: c'est-à-dire tant que 
Joachai vécut. Cf. i . a . 

S. I.e Seigneur donna un sauveur à Israël. • Dans 
le récit biblique île cette période, durant lo réitne 
de Joacliaz. roi d'Israël, il est dit que le Seigneur 
envoya un sauveur à Israël, qui les délivra de la 
main des Syriens, et l'on a soupçonné que ce sau-
veur n'était pas autre qu'un roi assyrien, qui . en 
baitant le roi de Damas, avait donné du répit aux 
Israélites. Mon opinion est que, par ce sauveur, il 
faut entendra Salmanasar dont les expédit ions 
contre l lenhadab durent abattre pour un temps la 
puissance et donnèrent ainsi aux Israélites le 
temps de respirer •. {i;. Smith, The Assi/rian F.po-
nym Canon, p. 195). 

m . '_» (a). Joncha x ro i d'lira et ( XIir.î-9J. 

il ne s'en détourna point. 3 E t la fureur 
du Seigneur fu t irritée contre Israël, 
et il les livra à la main d'Hazaël. roi 
de Syrie, et à la main de Bénadad. fils 
d'Hazaël, durant tous ses jours. 1 Or 
Joachaz implora la face du Seigneur, 
et le Seigneur l 'écouta: car il vit l 'an-
goisse d'Israël, parce que le roi de 
Syrie les avait b r i s é s . E t le Seigneur 
donna un sauveur à Israël, et il fut 
délivré de la main du roi de Syrie; et 
les enfants d'Israël habitèrent dans 
leurs tentes comme hier et avant-
hier. 

6 Cependant ils ne s'écartèrent pas 
des péchés de la maison de Jéroboam, 
qui fit pécher Israël ; mais ils y mar-
chèrent, puisque même le bois sacré 
demeura toujours en Samarie. 7 Et il 
ne resta de peuple à Joachaz que cin-
quante cavaliers, dix chariots et dix 
mille hommes de pied; car le roi de 
Syrie les avait tués et réduits comme la 
poussière dans un battage d'aire. 

* Mais le reste des actions de Joachaz, 
tout ce qu'il a fait, et son courage, 
n'est-ce pas écrit dans le Livre des ac-
tions des jours des rois d 'Israël? 9 Et 
Joachaz dormit avec ses pères, et on 
l'ensevelit à Samarie; et Joas, son fils, 
régna en sa place. 

En la trente-septième année de 
Joas, roi de Juda, Joas, fils de Joachaz. 
régna sur Israël dans Samarie, pen-
dant seize ans; " et il fit le mal de-
vant le Seigneur : il 11e se détourna 
pas de tous les péchés de Jéroboam, 
lils de Nabat, qui lit pécher Israël; 
mais il y marcha. 

, a Mais le reste des actions de Joas, 
tout ce qu il a fait, et son courage, et 
comment il combattit contre Amasias, 
roi de Juda, n'est-ce pas écrit dans le 
Livre des actions des jours des rois 
d 'Israël? 1 3 Et Joas dormit avec ses 
pères: mais Jéroboam s'assit sur son 

<;. /./' bois sacré. Voir les notes sur Exode, xxxiv, 
l . t .et Juges, n , 13. 

I. Chariots. Hébreu môrag, sorte de traîneau des-
liné au battage du Né. Voir la note sur I M h , n. 17. 

- .1 ire. voir la note sur Juges, vi. 37. 
8. Son courage dans la lutte contre les Syriens. 

— Le Livre. Voir la note sur III Rois, xi. i l . 

b J o a * roi d ' I s raë l . XIII. 10-». 

II. Il ne se détourna pas de lotis les péchés; c'est-
à-di re il ne se délourna d 'aucun péché ; en hébreu, 
le mot tout, suivi d 'une négation, siguilie, aucun, 
pas loi seul. nul. 

l i . Il combatti! contre Amasias. Cette guerre est 
racontée au chapitre suivant. 
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xui 'ItooSoùu ixd&tosv ini rov &góvoV UV-
rov, xui sriitpt} iv -uuaQfia iisxd xùtv {tuoi-
Xiù)v 'looutjX. 

14 Kui 'ÈX.ioats ?¡(j(HÓotr¡6$ TJjv àfâtaoxiuv 
uvxov di 7¡v ùnsfrav? xal xutt8r¡ ngòg av-
ròv 7(w«5 lìuGtXsvg 'Ioour¡X, xal sxXuvotv 
ini noógwnov uvxov, xal tins' IJúrSO, nú-
TSQ, ÜQUU 'IoQur¡X xal Inn tv g uvxov. ' 5 Kui 
tin s y avriÒ cE).iO(U¿' Adfis r ó S ov xal j3¿Xrr 

Kui sXaSs noòg tavròv roiov xal (¡¿XT]. 
,G Kui slnsriv fiaotXsl' 'Enifiifiuoov rrjy ysí-
gd oov ini xó rogov. Kui intfiíjiuotv 
''Jwdg' r/]v y siga avrov. Kui htéihjxty 
'EXiouii idg ytÏQug avrov ini rug ytîgag tov 
faotXúog, ' 7 xui stnsv' vAvoi%ov rr]v Dvgiàu 
xar dvuróXdg, Kui rjvofcs. Kui tlntv 
'EXioais' TóSivoov. Kui ito&vos. Kui 
tins' litXog oiorr¡oíug rip xvguo, xui (iíXog 
ocor^gtug iv 2vgia, xal nardgtig itjv —vgiuv 
tv 'Jlif ix iuig ovvxsXsiag. **Kui slnsv av-
rà 'D-iOuit- A d f c roga. Kui ì'XuSt. Kui 
sîns rio fìuoù.sl 'JoQuy.' fldxu'Sov sig rrtv 
yrjv. Kui inuragsv ó fiuoiXsvg rgig, xui 
sor/i. ' 9 Kui iXv7ir¡¿h¡ in uvtiò o àvi}g<o-
nog rov &sov, xui slnsv Ei indra%ag ntv-
rdxtg 7¡ t-úxtg, ròrt av indraÇag rrjv 2vgiav 
sag ovvrsXtlag' xui vvv rgig nuruítig rr(v 
Zvgiuv. 20 Kui dnt&ursv 'EXiouts, xui 
sfraipav avróv. Ktd uovôÇiovoi Mwdji i¡X-
l}ov iv r j j yr¡, iX&óvrog rov tviavrov. ¿ 1 Kui 
iyévsió,' uvnòv &anróvto)v ròv iívágu, xui 
toov dàovròv uùvóCwov, xal sMixfjuv ròv 
üi tiou iv rùrdaip 'EXiOaiè' xui inogsv&rj 
xui jjtpuxo itàv dòriwv 'E/.iouit, xui s$r¡os 
xal ÚVÍOXT¡ ini xovg nòàug avrov. 

22 Kui 'AÇuqX i-édXiips ròv 'logaqX nd-
Oag rag r¡uigug 'IioàyuÇ. 23 Kui ^ÀSJJCS 
xvçiog avtovg xal lòxrsigijosv uvtovç, xui 
snt,3Xsi!>sv in uvxov g Sui rr¡v áia&r¡xr¡v av-
rov trìv (ttrd 's/;ioudtu xal 'Ioudx xui 'Ia-
xiò;3, xui ovx jj&éXrfîs xvgiog ôtaif &tÏQUi 

13. B l : ixdSiatv pit à TW>- nai^wv CV'TOÙ *al 
b ZuuoQtUt fitxìt ¿Óúyáy 'lo<>a>¡\. P , * xci 
h d < n . A F t (P- M P. : ('• A ^ ' í . ) 
vLZr. 14. B1: (1. cvrov pr. ) tavrov . l a . AB'P , : 
H. lavi òr) cviòv. 16. A f (p . fiaadtt) ' / oç^ ' i . . . 
-TO. APj'i" (P- x ' k « «Í - ) i " ' ró iov . A: (I . 
rèç X^S"*) r'i' Xí!Qa- 17. B1* 'FMoa<i. B'P,* TO-

- o p a - ( i n p o ? 

n t e x i ^ n - r s n b n Í J Ó ^ N I U 

o s v T Í N i a 

• ^ z s r D B - b ? 7 , ^ 1 Vwya* 
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i h ^ ? p a * ) a í r b » " | B J 1 D ^ n v i 

n z x Ñ b n z j p ^ i . p n s ^ a n n z x - r x 

— tint. A: (1. r ó f *. Ir.) 'Postor xal 
JooíZyOer. 18. P . f ( p . rìr) *a* ináraitr l¡í rrtv 
yijr. 22. Af ( p . U ^ X ) yîartiWe ¿ V « - 23 . AB1: 

.oixTetQVtr. AEFP,: (1. ti1) uçoi. 

i*. Son conducteur. Septanie : • son cavalier». 
-20. Or det voleurs de Moaò vinrent sur la terre 

d'Israël en celte même année. Septante : • des 
hommes armes vinrent de Moab dans le pays, à 
rentrée de l 'année ». 

i l . Or quelque* honmes enterrant un mort virent 

les voleurt. Sepluntc : • cl il arriva, pendant qu'ilj 
ensevelissaient un homme, voilà qu'ils virent ur 
homme armé ». 

4 î . Et il revint à eux. Septante : • e t il en CUI 
pitié ». 

H . J a d a et I s r a e l ( I I I I t . \ I I — I V R . . W I I ) . Ill . '¿fb/.Joa* roi a'/n-oet ( X I I I , 10-2H). 

sedit super solium ejus. Porro Joas 
sepidtus est in Samaria cum regibus 
I s r a e l . 

14 Elis^us autem a?grotabal infir-
miti'tte, qua ct mdrtuus es t : descen-
dilque ad eum Joas rex Israel, et 
flebat coram eo, dicebatnue : Pater i 
mi, paler mi, currus Israel, etauriga 
e j 15 lit ait illi Eliséus : Àffer arcum. p 
et sagittas. Cum<pe attulisset ad , 
cum arcum, et sagiltas, 10 dixit ad 
regent Israel : Pone manum tuam 
saper arcum. Et cum posuisset ille 
manum suam, snpcrpósuit Eliséus 
manus suas mánibus regis, 17 ct ait : «: 

A peri fenéstram orientálem. Cum-
que aperuisset, dixit Eliséus : Jace 
sagittam. Et jecit. Et ait Eliséus : 
Sagitta salútis Dòmini, et, sagitta 
salútis contra Syriam : percutiésque 
Syriam in Aphec, donee consumas 
earn. Et ait : Tolle sagittas. Qui 
cum tulisset, rursum dixit ei : Per-
cute jáculo terram. Et cum percus-
sisset tribus vicibus, et stetísset, 
19 irátus est vir Dei contra eum, et 
ait : Si percussisses quinquies, aut 
séxics, sive séptics, percussisses Sy-
riam ustjuead oonsumptiónem : nunc 
autem tribus vicibus percúties earn. 

30 Mòrtuus est ergo Eliséus, et se-
pel iérunt eum. Latrúnculi autem de 
Moab venérunt in terram in ipso 
anno. 21 Quidam autem sepeliéntes» 
hóminem, vidérunt latrúnculos, et- . 
projecérunt cadáver in sepúlchro 
Elisci. Quod cum tetigisset ossa 
Eliséi, revixit homo, et stetit super 
pedes suos. 

22 lgitur Házaél rex Svriw afllixit 
Israel cunctis diébus Jóachaz : 23 et . 
misértus est Dóminus eórum, et re-
vérsus est ad eos propter pactum 
suum, quod liabébat cum Abraham, 
et Isaac, et Jacob : ct nòluit dispcr- < 

dere eos, 

trône. Or Joas fut enseveli à Samarie 
:c les rois d'Israël. 
4 Cependant Élisée était malade de 

la maladie même dont il mourut; et 
Joas, roi d'Israël, descendit vers lui. 
et il pleurait devant lui, et disait : 
« Mon père, mon père, voua le char 
d'Israël et son conducteur ». 

15 Et Elisée lui dit : « Apportez-moi 
un arc et des ilèches ». Et lorsqu'il lui 
eut apporté un arc ctdes flèches,,6 Eli-
sée dit : « Mettez votre main sur cet 
arc ».Et lorsque le roi eut mis sa main, 
Elisée mit ses mains sur les mains du 
roi, 17 et dit : « Ouvrez 1a fenêtre qui 
regarde l'orient ». Et lorsqu'il l'eut ou-
verte, Elisée dit : « Jetez une flèche ». 
Et il la jeta, et Elisée reprit. : « Flèche 
de salut du Seigneur, flèche de salut 
contre la Syrie; et vous frapperez la 
Syrie à Aphec, jusqu'à ce que vous l'ex-
terminiez ». 18 II ait encore : « Prenez 
les flèches ». Lorsque le roi les eut pri-
ses, il lui dit de nouveau : u Frappez la 
terre avec un dard ». El lorsqu'il eut 
frappé trois fois, et qu'il se fut arrêté. 

l'homme de Dieu s'irrita contre lui 
et dit : « Si vous eussiez frappé la ferra 
cinq fois, ou six fois, ou sept fois, vous 
auriez frappé la Syrie jusqu'à l'exter-
mination; mais maintenant vous la 
frapperez par trois fois ». 

20 Élisée mourut donc, et on l'ense-
velit. Or des voleurs de Moab vinrent 
sur la terre d'Israël en cette même 
année. 21 Or quelques hommes enter-
rant un mort virent les voleurs, ct je-
tèrent le cadavre dans le sépulcre d'E-
lisée. . I .orsque le cadavre eut touché les 
os d'Elisée, l'homme revécut, et se tint 
sur ses pieds. 

22 llazaël, roi de Syrie, affligea donc 
Israël durant tous les jours de Joacha? : 
23 et le Seigneur eut pitié d'eux, et il 
revint à eux à cause de son alliance 
qu'il avait faite avec Abraham, lsaac et 
Jacob : il ne voulut pas les perdre, ni 

Ut. Mettez votre main sur eel arc; c'f 
!7.*Quí regarde rorienl. l.es Syrien 

l'est du Jourdain. — Aphec, ' place lort> 
aujourd'hui el.Fffc à r 

, à la j de l'o adi : 

bandez i'arc. 
ient le territoire israélite à 
route de Syrie en Palestine, 
imctres à l'est du lac de Tibé-

k. C'est là que, plusieurs années aupara-
les troupes de Ucnhadad 11. 

• très avancé, car de la mort «l'Acliab au 
s. il s'écoula cinquante-sept ans. — Des 

-.Irata avait taillé en pi» 
a». Élisée mourut duns un 

commencement du régne de 
voleurs, des bandes de pillard: 

21. Lorsque le cadavre eut louché 1rs os d'Elisée. Les Hébreux envelop 
paient leurs morts dans des linges c l les déposaient sans cercueil dans dei 

l'opri? p:«<-). sortes d'auges creusées dans le roc. 
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les Sep- T. Dans la vallée des Salines. Septante : • :> 
roéled . . — El il prit le rocher. Hébreu : • et it prit 

au livre s. i:r rmjons-mus. Septante : • e t vovons-nous 
face à face 

ncque projicere penitus, u s q u e in 
pnescns t empus . 

25 M6rtuus es t autem Hazael rex * 
Svri®, ct regnuvi t Benadad f i l ius 1 

ejus pro co. 2 5 Por ro Joas filius J 6 a - , 
chaz tul i t u rbes de m a n u B e n a d a d 
filii Hazael, quas t i i lerat de m a n u 
Joachaz pa t r i s sui j u r e prjelii , t r i b u s 
vfcibus percuss i t eum Joas, et r e d -
didit civitates Israel . 

X I V . 1 In anno scciindo Joas filii • 
Joachaz regis Israel , regnavi t A m a - r 

sias filius Joas regis Juda . 2 V i g i n t i . 
quinque a n n o r u m era t cum r e g n a r c * 
ccepisset : vigint i au tem et novem 
annis regnavi t in Je rusa lem, n o m e n 
matris e jus Joadan de Je rusa lem. 

3 El fecit r ec tum coram Domino, 
verumlamen non u t David p a l e r , 
ejus. Jux la omnia , qurc fecit Joas 
pater situs, f e c i t : 4 n is i hoc l an tum, * 
quod excelsa non abstul i t : a d h u c ! 

euim populus immoh'ibat., e t adolc-
bat incensum in cxcclsis . 

5 Cumque oblinuisset r c g n u m , 
percussi t servos suos, qui in terfece- u 

rant regem pa t r em suum : c filios 
autem eorum qui oceideranl , non 
occidit, j ux la quod scr ip tum est i n 1 

l ibrolegisMoysi , sicut pra 'cepit Do-¡> 
minus, dicens : Xon morit-ntur pa- K 
Ires pro filiis, neque filii mori6nlur 
pro patr ibus : sed unusqu i sque in 
peccato suo mor ie tu r . 

7 Ipse percussi t Edom in valle Sa-
linarum decern millia, et a p p r e h e n -
dit pc t ram in prielio, vocavitque* 
nomen ejus Jectehel , u sque in pr je -a 
scntem a iem. 

8 Tunc misit Amasias ntintios ad 
Joas filium Joachaz, filii Jehu r eg i s t 
Israel, dicens : Veni et v ideamus 
n o s . 8 Remis i tqueJoas rex I s r ae l ad i 
Amasiam regem Juda , dicens : C&r-3 

Benadad ill qui n'avait ni la valeur ni l 'habi-
leté de son p e n \ 

*>. Il rendil le.* villes cTIsracl. Joas ne put cepen-
dant recouvrer I» partie de son royaume située à 
l'est du Jourdain. Cette gloire était réservée à Jéro-
boam II, son lils et son successeur. 

3° A m a s i a s ro i de J u d a , XIV, 1 - ï i 
XIV. s . Toui ce que Joas son père avait fait. A la 

lin de sa vie. a la suite de ses victoires sur les 
lduméens, il tomba dans l'idolâtrie, 11 Paralipo-
Blè/lCrf, x w , 14. 

i . Les hauls lieux. Voir la note sur .Vomir., xxn, M. 
6. Il ne les tua point, ce qui était à cette époque 

un acte de clémence extraordinaire. 
7. Èdom, c'est-à-dire les îdumécus, descendants 

les rejeter enl ièrement jusqu 'au temps 
présent . 

" Cependant l lazaôl, roi de Syrie , 
îrut, et Bénadad , son fils, régna en 

sa place. 2 S Mais Joas , fils de Joachaz, 
repri t d e l à main de Bénadad, lils d ' I Ia-
zaël, les villes qu'JIazaël ava i t pr ises 
de la main de Joachaz, son père, par 
le droit de la gue r r e . Joas le batti t par 
trois fois, et il rendit les villes d ' Is raël . 

XIX*.1 En la seconde année de Joas, 
fils de Joachaz. roi d ' Israël , régna 
Amasias, fils d e Joas, roi de Juda. 11 11 
avait vingt-cinq ans lorsqu'il commen-
ça à r é g n e r ; et il r égna vingt-neuf ans 
dans Jé rusa lem : le nom de sa mère 
était Joadan de Jérusalem. 

3 E t il fit ce qui élait droi t devant le 
Se igneur , cependant nou pas comme 
David, son père . Il fit selon tout ce que 
Joas son père avait fa i t ; ; si ce n 'est 
seulement qu'il n 'abol i t point les hauts 
lieux, car le peuple sacrifiait encore et 
brillait de l 'encens sur les hauts l ieux. 

s Et lorsqu'i l eut obtenu le royaume, 
il f r appa de mor t ses servi teurs oui 
avaient tué le roi, son père ; 0 mais les 
enfants de ceux qui avaient commis le 
meur t re , il ne les t ua point , selon ce 
qui es t écri t au livre de la loi de Moïse, 
ct comme a ordonné le Se igneur , di-
sant : '< Des pères ne mourront pa s 
pour des enfan t s , e t des enfants n e 
mour ron t point pour des p è r e s ; ma i s 
chacun mour ra pour son péché ». 

7 C e lut lui qui batti t E d o m dans la 
vallée des Salines, tuant d ix mille 
hommes, et il pri t le rocher dans cet te 
bataille, e t il l 'appela du nom d e Jecté-
hel, j u squ ' au présent j ou r , 

8 Alors Amasias envoya des messa-
gers vers Joas. fils de Joachaz, fils de 
Jéhu, roi d 'Israël , d isant : « Venez, et 
voyons-nous ». 3 Et Joas, roi d ' Israël , 
envoya à son tour vers Amasias, roi d e 
Juda , d i s a n t : « Le chardon du Liban 

• ii nois. 
La d'Ésaû appelé aussi Édom. (Jencsi 

vallée des Salines. Voir la note 
13. — rocher est la traduction 
capitale de l'iduiuce, en hébreu Séla. c'est 
ville qui a donné son nom à l'Arabie Petri 
Jeeléhel sisniOe probablementww/uix par Jéhovah. 
C'était un ancien us3ae. pour marquer sa domina-

chose, d'en changer 1< 

:te 

8. Vei 
îipllqui 

. et i 
.r le récit de 
lit qu'Amasias après avoir enrôlé, a i 
lalents d'argent, cent mille homme? 
inRédia sur les reproches d'un pro 
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'O axav if ¿v nò Atßdm dnéoztiXe JIQÔÇ zt]v 
xîâoov TJjy ¿y nò Aißdvto, XtyoiV Aòg TJ¡V 
âvyaréça oov nò vip unv tig yvvuïxa. Kui 
(îi 7¡/.&ov TU 3/¡già io v dyçov TU iy rw Ai-
ßuvia, y.ai owtnuzrfîuv njv uxuva. ,0 Tv-
nzo)v ¿ndtu'laç TTJV ''lôovuuiuv, y.ai tnr.çi 
Kf xuQÔia aov. 'Evâogdoiït/it xuOjjfisvog ¿v 
i >ò oïxip oov xui ivazt ¿{ttÇfiç ¿y xuxia oov; 
Xiui neoij ov xui 'lovôaç /nid oov. 

11 Kui ovx r/.ovoev 'Aiisooiag. Kai uvsßrj 
*Iœdç ßuaü.svg 'I<jga/¡X, y.ai di'piïryjai' TIQOÇIÛ-
n u v i ù ç xui 'Afisooiaç ßuodtvg 'lovâu iv 
Iiaidoutiv; i / j Tov 'lovâu. Kui tnzuiotv 
'ïovâuç uno ngogoínov 'Jooui'X, xui s'fvysv 
uvrtQ (t; TO oxijvmiu uvzov. 13 Kai rdv 
'A/icooiuwidv 7oxigviov "Oyotiov owsXußsv 
5'ladt; ßuoiXtvg 'Iooat¡X ¿y Uuifroauvg, xui 
r¡X9tv tig 'lígovoaXijft, xui xa&ttXtv ¿y nò 
t d y u 'Iei)ovouXr}u ¿y r f j nvXi¡ 'E'fQui/t £wg 
nvXr¡g T/¡g ytùviag ztzouxooiovg Ttrjystç. 
1 * Kui tXufie TO yovoiov xui TÒ dgyvgiov, 
xui ndvzu zd oxsvr, zu tvosOtvza tv oïxto 
xvoiov, xui ¿v itrfluvootg oïxov rov ßaoiXdnig, 
xui Tovg vtovg nòv Ov/i/tt-toiv, xui dntozQS-
i]/tv 6tg ~atudouuv. 

"Kui ru Xomd nÒv Xóyoìv 'Jùkìg Sou 
inoirtoev tv âvvaoziia uvzov, â ¿noXtfivjos 
fiszu Afttooiov ßaotXtwg lo tí Su, ovyi TUVZU 
ysyQuiuicva tni ßißXio) Xóym TIUV r^utgiÒv 
TOÏÇ ßuoiXsvotv ?X<fçajX; 10 Kai ixotfti¡&r, 
'Iiodç fiezd TIòv nuTtoiiiv uvzov, y.ai ïzdfn] 
¿v Sanatela [is cd ziòv ßuOtXtfOV 'IoçarjX, 
xui tßaöiXevoev 'Itgoßod/i viòg uvzov dvz' 
uvzov. 

,7 Kui fÇijoev 'A/isooiug vii!g 7wag ßuoi-
Xtvg 'lovâu, FT', fw TO uno&IIVHV 'Itùùç lió y 
'Iim/bÇ ßamXia 'laçai})., n'ttrtxaJâexa tir¡. 
Ih Kai TÍ! Xmná no t - Xóywr s//tíoowv xat 
nána uoa tmiqotv, ovyi latra yt'/Q<>u¡iéya 
ini ßißh'to Xáytair ioír 7¡uít)óiv zot; ¡Íuoú.ív-

Amti.í'i» rej.jtidat.lll', l-SVj. 
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10. Stiyc- conífiíf de tette, gioire, et restez dans 
wire maison. Replante : • rojouissez-vous en res-
lau! che/ vous •. 

13. Et l'emmena à Jù'tiialem. Septante : • c l il 

vini à Jérusalem . . 
H . Dans (oui les triton du roi. Seulanle : • dan! 

les trésors «te te maison du roi . . — Ulla otages. 
Seplaulc : • c l les Iiis des mélanges». 
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11. J u i l a e t I s r a ë l ( I I I K . X I I - I V H . X V I I ) . - Iff . . T Ama,ia. roi de Juda(XIV,1-22). 

duus Libani misi t ad cedruni q u œ 
est in Libano, d icens : Da filiam 
tuamfilio meouxórem. Trans ierûnt -
que béstia; sal tus , qua? sunt in Li -
bano. et conculeavérunt c a rduum. 
10 Percùt iens invaluisti super Edom. 3 p„. 
et sublevóvit te cor tuum : contén-
tus osto glòria, e t sede in domo tua : 
quare pròvocas malum, ut cadas tu 
et Judas tecum? 

41 Et non aequiévit Amasias : as-
cenditque Joas rex Israel, e t vidérunt 
se, ipse et Amasias rex J u d a in 
BéthsamesóppidoJuda3. 12 Perçus-* 
sûsque est Juda coram Israel, et fu-»r«. « ,» 
gérunt unusquisque in tabernócula^ 
sua. 

1:1 Amasiam vero r e g e m J u d a . f i - cop««» 
lium Joas filii Ochoziœ, cepit Joas 
rex Israel in Béthsames, et adduxit 
eum in Jerusalem : et i n t e r rò - * " " 
pit murum Jerusalem, a porta 
Ephraim usque ad portam angul i , 
quadringéntis cubitis. ' 1 Tul i tque \ JJ; 
ornile uurum, et a rgén tum, et uni -
vèrsa vasa, qua) inventa sunt in 
domo Dòmini, et in thesaùris regis, 
et òbsides, et revérsus est in Sama-
riam. 

,:> Piéliqua autem verbòrum Joas rus..«. 
qua) fecit, et fort i tudo ejus qua p u g - Jo"*' 
niivit contra Amasiam regem Juda, 
nonne luec scripta sunt in Libro sor- 1 i«?ùn 

mónum diérum r egum Israel*?'6 Dor-
mivitque Joas cura pâtr ibus suis, et 
sepiiltus est in Samaria cum rég i -
bus Israel : et regnavit Jeróboam 
filius ejus pro eo. 

,T \ ixit autem Amasias, filius v l lU„n 
Joas, rex Juda. postquam mòr tuus 
est Joas filius Jòachaz regis Israel, 
quindecim annis . 18 Réliqua autem * '^f5 

scr mónum Amasia^, nonne hœc 
scripta sunt in Libro sermónum 
diérum regum Juda? 

envoya vers le cèdre qui est au Liban, 
disant : Donnez votre fille à mon fils 
pour femme. Et les bêtes de la forêt qu i 
sont au Liban passèrent , et foulèrent 
aux pieds le chardon. 10 Vous l'avez 
emporté su r Edom, en le battant , e t 
votre cœur vous a élevé. Soyez content 
de cet te gloire, et restez dans votre 
maison. Pourquoi provoquez-vous u n 
malheur pour que vous tombiez, vous 
et Juda avec vous? » 

" Mais Amasias ne 1 écouta p a s ; et 
Joas , roi d ' Israël , mon ta contre lui, e t 
ils se virent, lui et Amasias . roi d e Juda, 
a Be thsamès , ville de Juda . 12 E t Juda 
fut vaincu p a r Israël , et ils s 'enfuirent , 
chacun dans leurs tentes . 

13 Mais Joas, roi d 'Israël , pri t à Beth-
samès , Amasias, roi de Juda, fils de 
Joas, fils d 'Ochozias. e t l 'emmena a Jé-
rusalem ; et il perça le mur de J é r u s a -
lem, depuis la porte d 'Éphra ïm jusqu 'à 
la porte de l ' angle , espace de quatre 
cents coudées. Et il empor ta tout 
l ' o r e t l ' a rgent , tous les vases qui furent 
trouvés dans la maison du Se igneur , e t 
dans tous les t résors du roi, e t les ota-
ges, et il re tourna à Samar ie . 

Mais le reste des actions de Joas . 
et son courage avec lequel il combatt i t 
contre Amasias . roi de Juda . n 'es t -ce 
pa s écri t dans le Livre des actions de s 
j ou r s des rois d ' I s raë l? Et Joas dor -
mit avec ses pères , e t fut enseveli à 
Samar ie avec les rois d ' I s raë l ; e t Jéro-
boam. son fils, régna en sa place. 

, 7 Mais Amasias . fils de Joas, roi de 
Juda , vécut quinze ans après que fut 
mort Joas, fils de Joachaz. roi d ' Is raël . 

Mais le resto des actions d"Amasias 
n 'est- i l pa s écrit dans le Livre des ac-
t ions des jours des rois d e Juda ? 

». Le chardon... On peul comparer cel apol 
à celui de Joatham. i\, 8-1 r.. - Le cha 
a lige haute et forte se trouve en abondance da 
plaine d'Esdrelon. c'est line plante nuisible. ' 
cMrc. Voir la note sur III llois. v, tí. — L 
de ta foret. U s forêts du Liban servaient de 
a un Krand nombre d'animaux féroces. 

10. Votre cceur voun a , 

bêles 

ictoir 
tomba dan: ¡ t f & r C 

aujourd'hu: 

Paralipo' 
»reueil. «lu-

de 

nu'ils ávaientservís, selonlt Par-ifijwmoica, xx\ 
13. Porte d'Ephraim, s i tuca saus donte dai 

partie scptentríoualo. — Porie de lawjlc, a l o 
de Jémsalem, au nord de la xille liante, a l'enc 
oú le mur devail former un anS lc . Cetle partie 
tempana etait plus vulnérable, nVtant pas gar; 
comme les trois autres cótés par de profondes val 
- Qttalre cents coudées, environ deux cent 

14. Te 
que loa! 

ni l'or el r> . 
avait pris pour ad i 
!a$cs. Suda devint 
Dieu ne voulut p¡ 

t qui 
r la retraite > HazaèL 

vassal 
întiCrc-

1S. Juda fut vaint e des dieux d'Ëdom. lô-l«. U Livre. 



oiou; " Kut owcotQufprjOav 
worgsfifiu iv ItgovOuXrjft, xui 
'.uyig, xui dnsOCStXuv ¿níoti) «i 
iç, y.(d t&avaxtaoav avxòv txsi. 

m non 

r 76Q0-
uiugtia 

naoújy ùfiugrttHv 'JsgoSoda viov Nufidx og 
tí^fiugrs vòy 'JogutjX. i3 Avrò g untOr/jOS 
TO ooioy 'logurX dnò dgôâov Aiudfr ecog x f j g 
i)uXdoortg xijg 'Agu$u, y.urd r o fô/ia y. voi o v 
Osov 'Iogur¡X o tXáXr,OEv tv ytigi ô'ovXov av-
rov 7(um viov ''AftaOl rov ngotptjxov rov SX 
rtOyo'pio. "6"Ort liât xi'giog xr¡v xuntino-
üiv 'loociijl mxgàv o'f-òd'gu, xui oX.iyoOxovg, 
Ovvtyotdvov;, 'xui ¿onuvtouévovgi, xai ty-
xaxuXsXsififiévovg, xui ovx i¡v o porfió!v r<o 
'logarjX. 27 Kui ovx tXdXr,oe xvoiog tgu-
Xsïtf/ai xò o nigua 'logar,'/, vnoxáxtaOsv rov 
ovguvov, xui éooiotv uv'xovg óid ytigòg 'Itgo-
ficáft viov 'Io)dg. 

28 Kul xd Xoind xuv Xóyiov 9Itgofiodu xui 
navra o ou ¿noirjos, xui ui ó'vvuorsiai av-
Xov, ooa tnoXtfxrtos xui oou tntoxgtif/s ryv 
Aafiaoxóv xai xijv AifidO rio 'Jovóa tv yIo-
gatjX, ovyi xuvxa ysygufifitva ini ptfiXUo 
Xóyiov xtSv rf fisgó) v xotg paotXsvoiv 'íogurjX; 

Kui ¿xotfv¡!h¡ 'Itgopod/t fisrd riov nu-
rtgoiv uvrov fitrà fiuoiXtwv 'IogurjX, xui 
•-¡ÍuoiXsvos Zayagiug vid g uvxov uvr uvxov. 

S3. Jéroboam. fils de Joas, roi d'Israël, régna 
Samarte. Soplante : . Jeroboam, fils de Joas, Véci 
sor Israel á Samarle . . 

i".. Qui rétablit te* limites, septaule : . qui clc 

pna les limites ». — La mer du désert. Septante 
. la mer d'Araba ». — Qui ¿lait de Gclh, '/«« 
Opher. Septante : • de tìcthchopher ». 

832 II R e g u m , XIV, 1 9 - 2 9 . 
I I . « I m i a «-1 I s r a e l ( I R . X I I I I I I . X V I I ) . — III . 4 Jeroboam lire* I*rae! fX!l~2; 
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I I . J n J » C t l T . ( I l i H. X I I — I V B . X V I I ) . - / / / , 4 JéroàommUroI d'I.rael (XIV,23-20, 

Fáctaque es t conti tim con-
jurótio in Jerusalem : a t ilio fugit in 
Lachis. Miserùntque post eum in 
Lachis, et interfecórunt eum ibi. 

Et asportavérnnt in equis, scpul-
túsque est in Jcrúsalem cum pátri-
bus suis in civitáte David. 21 Tulit 
autem univérsus pópulus Judaj Aza-
riam annos natum sédecim, et con-
stituérunt eum regem pro patre ejus 
Amasia.22 Ipse íedificávit .Elath, et 
restítuit eam Judie, postquam dor-
mivit rex cum pálr ibus suis. 

23 Anno quinlodécimo Amasia» 
filii Joas regis Juda, regnávit Jero-
boam filius Joas regis Israel in Sa-
maria, quadraginta e t uno anno : 
21 et fecit quod malum est coram 
Dómino. Non recéssit ab ómnibus 
peccai is Jeròboam filii Nabat, qui 
peccare fecit Israel. 

2 i Ipse restí tuit términos Israel, 
ab intróitu Emath, usque ad mare 
solitiidinis, juxta sermónem Dòmini 
Dei Israel, quem locúlus est per scr-
vum suum Jonam filium Amathi 
l'rophétam, «jui erat de Ceth, qu® 
esl in Opher . 2 6 Viditenim Dóminus 
afllictiónem Israel amáram nimis, 
et quod consúmpti essent usque ad 
clausos carcere, et extremos, et non 
essel qui auxiliarctur Is rae l i . 2 7 Nec 
locúlus est Dóminus ut deléret no-
mcn Israel de sub cielo, sed salvávit 
eos in manu Jeróboam filii Joas. 

28 Réliqua autera sermónum Jeró-
boam. et univèrsa qu® fecit, el for-
titúdo ejus qua p ra l i á tu s est, et 
quómodo rest i tui i Damáscum et 
Emath Juda; in Israel, nonne liase 
scripta sunt in Libro sermónum dié-
rura regum Israel? 3 a Dormivitque 
Jeróboam cum pátr ibus suis régibus 
Israel, et regnávit Zacharias filius 
ejus pro eo. 

!toj. 9, m 
ss, to. 

, ,J E t il se lit une conspiration contre 
lui à Jérusalem ; mais lui s'enfuit à La-
chis ; et on envoya après lui à Lachis, 
et ou le tua là . 2 0 On transporta son ca-
davre sur les chevaux, et il fut enseveli 
avec ses pères dans la cité de David. 
21 Tout le peuple prit ensuite Azarias, 
âgé de seize ans, el ils rétablirent roi en 
la place de son père Amasias. 22 Ce fut 
lui qui bâtit Elath, et la rendit à Juda, 
après que le roi se fu t endormi avec ses 
pères. 

2 3 En la quinzième année d !Amasias, 
fils de Joas. roi de Juda, Jéroboam, fils 
de Joas, roi d'Israël, régna à Samarie. 
rl il régna q u a r a n t e - u n a n s ; 2 4 e t i l fit 
le mal devant le Seigneur : il ne s'écarta 
pas de tous les péchés de Jéroboam, fils 
de Nabat, qui ut pécher Israël. 

C'est lui i rétabljt les limites • P P f l p p i i 4 i 
d'Israël depuis 1 entrée d'Emath jusqu'.. 
la mer du désert, selon la parole que le 
Seigneur Dieu d'Israël avait dite par 
son serviteur Jonas, le prophète, fils 
d'Amathi, j u i était de Geth, qui est en 
Ophe r . 2 8 Car le Seigneur vit I affliction 
très amère d'Israël, et qu'ils étaient 
consumés jnsou'à ceux qui étaient ren-
fermés dans la nrison, et jusqu'aux 
derniers du peuple, et qu'il n'y avait 
personne qui secourût Israël. Et le 
Seigneur ne dit pas qu'il effacerait le 
nom d'Israël de dessous le ciel ; mais il 
les sauva par la main de Jéroboam, fils 
de Joas. 

2 8 Mais le reste des actions de Jéro-
boam, tout ce qu'il a fait, son courage 
avec lequel il combattit, et commentii 
rendit Damas et Emath à Juda en Is-
raël, n'est-ce pas écrit dans le Livre 
des actions des jours des rois d'Israël? 
25 E t Jéroboam dormit avec ses pères, 
les rois d'Israël, et Zacharie, son fils, 
régna en sa place. 

1!». Lachis, à l 'entrée de la plaine des Philistins, 
aa sud^>uest de Jérusalem. 

a . Elath, à la pointe septentrionale du «olfe Êla-
nitlque. 

4« Jé roboam I I ro i d ' I s raë l , XIV, 23-ï». 

Êmath. Voir la note sur II Rois, vin, 9. — La 
mer du désert, la mer Morte. — Jonas, le jrrophtt« 
de cc nom, qui prophétisa à Ninive. — Geth,q„i est 
en Opher, au nord-est de Nazareth, sur une colline. 

ST. Par la main de Jéroboam. Cc prince fu t sans 
BIBLE roLVCLorre. — T. U. 

doute tributaire de Itammanirar III, comme Jéhu 
l'avait élé de Salmauasar II. Il prolita de l'affaiblis-
sement de la puissance syrienne, sous Io règne de 
Mariha ¡800-770 avant J.-C.:, successeur de Bénadad m 
pour reconrror . avec le secours du roi d'Assyrie, là 
partie de ses Etals que possédaient les Svriens. 

•28. Damas, une partie du territoire de"Pamas, et 
non sans donte la ville même. Sur cette ville, voir 
la note de III Rois, xi. ii. — -math à Juda en 
Israël. c'est-à-dire il reconquit pour le royaume 
d'Israël Damas et Emath qui avaient appartenu a 
Juda sous le régne de Salomon. 
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X V . 'Ev érti t'ixoonò xui ißSöfua tw 'Is-
goßodft ßaoiXtl 'IooarjX, ißaoihvosv 'A^u- ! 
giug viòg 'Ausootov ßuotXitog 'loifiu. 
2 YWç ixxai&txa itiiiy i\v iv zw ßaotXfi'tiv 
uvròv, xai nevrrjxovraâvo trrj ißaoiXtvotv 
iv 'ItgOVOuXtjft' xui OVOFCU T1J fttfTQl UVZOV 
'ItysXiu 'hoovou/.iiu. 3 Kui htoirfit TO 
tv&tg iv ô'pduXiioiç xvgtOV XUTÙ navra 
Sou inoirfitv 'A(i too tug ò nur ¡¡g uvrov. 
i IlXrjv rojv l ' i f / y h l v ovx &$QSV tri o Xaòg 
i&voiuÇe , xui i&vfiUov iv roTg thf/nXotç. 
5 Kui /¡¡l/uro XV(HOÇ rov ßaOiXta, xai rtv Xt-
XsTioWfitvoç txog ¿¡utouç Our tir ov uvrov, xui 
ißaoiXtvotv iv o'ixto *A<ptpovotó&. Kui 
'Ioiu&dfi woç rov ßuoiXttog ini rio oixoi 
xgivtov rov Xuov rrjç yntg. 

c Kui rd Xomd rtov Xôyoïv 'AÇagiov x a i 
navra oou inoi^otv, ovyi ravra ytygu/t-
fiivu (ni ßißXUo Xoyiov rwv jj/isçiSv roïg 
ßaOiXtvoiv 'lovâu; ' Kui ¿xoiuij&rj 'AÇu-
giac [Urd riòv nartgwv uvrov, xai tOuipuv 
uvròv iierd riìiv nur igeo v avrov tv noXti 
Javiâ, xai ißuotXsvotv 'Iiod&au wog uv-
rov dvr avrov. 

8 'Ev trtt rgiaxooriji xui dyâdio nò 'Ada-
gia ßaoiXtl lorda, ißaolXsvot Zayagiaç 
vili g 'Itgoßodft ini 'Jogui] X iv Sauagtiu 
tEdur/VOv. 3 Kui inoir,OS r o novrtgòv iv 
ô'p&aXuoïg xvgiov xudd inoiqouv oi nurt-
geç avrov' ovx untarti uno naoòiv nov 
dfiugruòv 'Itgoßodfi viov Naßdr, og ity-
fiugre ròv 'IOQUIJX. , ü Kui ovvtotgdiprjouv 
in uvròv ~iXXovfi viòg 'laßig' xui indra-

avrov KtßXau/x, xui tfravanooav uv-
rov, xui ißaoiXtvotv dvt' avrov. 11 Kui 
rd Xoind no y Xoyiov Zayagiov, ióov tun yt-
ygufiftivu ini ßißXUo Xoyiov nòv q ut gai v 
rot g ßuOtXtvOiv 'loguijX. 12 'O Xôyog xv-
giov ov iXûXT'OS ngòg 'Iov, Xiyiov' Yioi ri-
rugroi xuOjjoovrid ooi ¿ni &çtivov 'JogurjX' 
xai iytvtro ovreug. 

1: A: ißSopto t?n. 2 . AB1 : ntrrijx. xat Mo, 
p * *cl ovo f a - 'Itçova. A* ( a . pqrçï) r i . . . : 
(1. 'IeXel.) 'JtXtpà (B 1 : XaU.«'). 3. A: (1. tiè.) 
a'yaâôv. 4. A: (1. f n ) ou. S. A P , : *vç. TOC ßa-
OIU&S. A * AVRA. P , : ÇNTFOVOIÂ9. A : 'ITOÂSAR... K Ç Î -
mv iov. 6 . A: (I . feri) i r . 1. A* «al i9aU>av — e v -
i a . 8 . A: o'ySdcp liti rov '¿iiaçiov ßaotifa; 'Iov3« 
tßaoiltveitv 'A$açto(. 9. F: xazd navra ooa ènoiij -
Oer. P . * rûv. 10. A: vîoe *Aßt\^ xaï Ktßicau, 

Ha» rej- Judo (X V, 1-7). 

w o n ; ! ? r o c r i e n a ^ â ç x v . 

HDÎD r n f c s ffiœ-,5 : n T i r . 1 ; 2 
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: p ^ n ^ b s n © ' ; " j b 

xai btóra&v ari ròv xarlvam rè lai x<à iJw 
zuitav avi ór ( P * KißX.). A P , : xaì ZtìXovu ißc-
vOivoo- <Ï>T' avti. l i . A P , : IDY. 'Maçiov «ov 
ìojtv. P , t ( a . ytyçxf.) rai,a. A : ß'ßUov. 

XV. 3. F.l il fil ce qui èlail agréable devant le 
Seigneur. Septante : « et il fit le droit au* veux du 
Seigneur •. 

5. Et il habitait dans la maison retirée, séparé-
ment. Septante : « cl il régna dans la maison 

Aphphousoth ». .. 
10. Conspira... il le frappa publiquement, et >< 

le tua. Septante : • conjurèrent... et lis le frappè-
rent à CéMiaai. et ils le tuOren t . . 
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I I . j u d a e t I s r a ë l ( I I I K . X I I — I V B . X V I I ) . — I I P . S> Avarias roi de Juda (XV, 1-7J. 

X V . ' Anno vigésimo séptirno Je - 6 Vrxrla" 
róboam regis Israel, r egna vi t Azaria s 
filius Amasi;« reg is Jntla. 2 Sederini 
annórum erat eum regnóre ccepis- ? K?; ÌJ; 
set, et quinquaginta duóbus annis Ì P , , r 'M ' : v"' 
regnavit in Jerusalem : nomen ma-
tris ejas Jechelia de Jerusalem. 

3 Fecitque quod erat plàeitum co- tj^« 
ram Dòmino, juxta omnia quffi fec i t , „ 
Amasias pater ejus. ; Veriimtamen 
excélsa non est demolitus : adhuc 4 u,». u. 
pópulus sacrificabat, et adolébat in- SH' 
censura in excélsis. 

5 Percùssit autem Dóminus regem, 
et fuit leprósus usque in diem mor-
tis sua-, et liabitabat in domo li-
bera seórsum : Jóathan vero filius ¿¡J^, 
regis gubernàbat palàtium, et judi - 4,-,í,• ' 
eabat pópulum terra!. 

0 Rei iqua autem sermónum Aza- «j j™ 
ria:, et univèrsa qu;e fecit, nonne lune. J? 
scripta sunt in Libro verbórum die-" 
rum regum Juda Et dormivit A z a - s g n 
rias cum pàtr ibus suis : sepelierunt- " ' ' ' ' 
que eum cura majòribus suis in civi-
tate David, et regnavit Jóathanfilius 
ejus pro eo. 

8 Anno tr igesimo octàvo Azaria ,AI'cl
hH!t*. 

regis Juda, regnavit Zacluiriasfilius «» 
Jeróboam super Israel in Samaria 
sex ménsibus : 9 et fecit quod ma- « ife- », »• 
lom est coram Dòmino, sicut féce-
rant patres e j u s : non recéssit a «a**, t»,*«. 
peccàtis Jeróboam filii Nabat , qui 
peccare fecit Israel. 

10 Conjuravit autem contra eum r««i..m< 
Sellum filius Jabes : percussitque S r 

eum palam, et interfécit, regnavitque 
pro eo. 

" Rcliqua autem verbórum Za- ^ « ¡ » ^ 
chari¡e, nonne h;ec scripta sunt in "" ' 
Libro sermónum dicrum regum Is-
rael? 12 Iste est sermo Dòmini, quem 
lociitus est ad Jehu, dicens : Filli tui j ^ ^ 
usque ad quar tam generatiónem se-
débuut super tbronum Israel. F a c -
tiimque est ita. 

XX'. ' En la vingt-septième année de 
Jéroboam, roi d ' Israël , r égna Azarias, 
fils d1 Amasias, roi de Juda. 2 II avait 
seize ans lorsqu'i l commença à régner , 
et il r égna cinquante-deux ans dans 
Jérusalem : le nom de sa mère était Jé -
ché l iede Jérusa lem. 

* Et il fit ce qui était agréable devant 
le Seigneur, selon tout ce que fit Ama-
-ias, son p è r e . 1 Cependant il ne démo-

lit pas les hau t s lieux, et le peuple sa -
crifiait encore et brûlait de l 'encens sur 
les hauts l ieux. 

Mais le Seigneur f rappa le roi, et 
11 fut lépreux jusqu 'au jour de sa mort, 
et il habitai t dans la maison retirée, sé-
parément : cependant Joathan, fils du 
roi, gouvernait le palais, et jugeait le 
peuple de la t e r re . 

c Mais le res te des actions d" Azarias, 
et tout ce qu ' i l a fait , n 'es t -ce pas écrit 
dans le Livre des actions des jours des 
rois de J u d a ? 7 Et Azarias dormit avec 
ses pères , et on l 'ensevelit avec ses a n -
cêtres dans la cité de David, et Joathan, 
son fils, r égna en sa place. 

8 Eu la trente-huit ième année d 'Aza-
rias, roi de Juda, Zacliarie, fils de Jé-
roboam, r é g n a sur Israël à Samar ie 
pendant six mois. 3 E t il fit le mal de-
vant le Se igneur , comme avaient fait 
ses pères, et il ne s 'écarta pas des pé-
chés de j é roboam, fils de N'abat, qui 
fit pécher Israël. 

Or Sel lum, fils de Jabès, conspira 
contre lu i : il le frappa publiauement, 
et il le t u a ; et il r égna en sa place. 

4 ' Mais le reste des actions de Zaclia-
r ie n'est-il pas écrit dans le Livre des 
actions des jours des rois d'Israël? 
12 Voici la parole du Seigneur qu'il avait 
dite à Jéhu, disant : « Tes enfants j u s -
qu'à la quat r ième génération seront 
assis sur le t rône d'Israël u. E t il fut 
fait ainsi . 

Sf Azarias roi de J u d a . XV. 1-7. 

XV. t . Azarias. le plus souvent appelé 0?ias, nom 
•lui lui est donné «laus la suite du chapitre, dans les 
Paralipomenis e t dans Isaie. 

S. le nom de sa mère. Voir la note sur III Roxs, 
u, 1». — Jéchélie. Ce nom signifie • Jahvéh est puis-
sant • . 

Les hauls lieux. Voir la note sur Nombres, xxn. 
VI. et la ligure, t. II, p. CH. 

.'s IM maison retiree, littéralement la maison 
libre. Dans le |xassa«c parallèle, lì Parali pommes, 
XXVI, 21. on lit la maison séparée. L'hébreu porte 

G> Roi s d 'Iaraôl, XV, 8-31. 

ai Zacha r i e roi d 'Iaraôl, XV, R-14. 

13. Tes enfants Avec Zacharie Dnit la dynastie 
de Jéhu. et commence la décadence d'Israël. Jusqu'à 
osée, son dernier roi, le royaume fa t livré i» la plus 
complète anarchie, puisque, des six rois qui succé-
dèrent il Jéroboam II, tous, à l'exception de Mann-
bem, moururent victimes de conspirations. 
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13 Km 2cUoÌ!i « ¡ 0 5 'lapis ^ o O m v . 

Kai ¿v siti rgtuxoottp xui ìvvtixto 'Adagia 
•SaoiXtì ''Iovóa, tftuoiXsvas 2s\).ovfi (irjvu 
ijfiSQdiv ¿v Sauagtla. ' ! Kui dvtfit] Ma-
varjii viòg raòól tv. QugOiXd, xal J]X&SV dg 
~audofiav, xal tndvu%s ròv Ssì.Xovfi vlòv 
Iuftlg ¿v 2uuaotia, xcd ¿fravdtioGSv avróv. 
' 5 Kuì id Xoind TtÒv Xóyuv 2sXXovfi xal 
ovoigorptì avrò il f j ovvsorouqitj, lòov sioi 
ysygaftfitva ¿ni pifiXitp Xòyiav riùv jjutgtZv 
rotg fiuOiXsvOtv 'IogarjX. 46 Tórs ¿ndra\t 
Mavu>]u xui trjv Qsgod xai nuvtu rù ¿v 
a v t j j , xui rd ogtu uvrfjg uno Qtgod, ori 
ovx ¡¡votiuv avrà,, xui tndtugsv avrtjv, xal 
xdg tv yaotgi tyovoagjvt^cs. 

1 ' 'Ev itti tgiuxooriù xui tv vano nò 'Ada-
gia SuoiXet 'lovSu, ¿¡¡ualXtvot Mavarì/t 
vidg FuóiU ini 1JogutjX ¿v Suuugtia Stxu 
eri]. 18 Kui tnoirfis tò novrtgòv ¿v otf&aX-
fioìg xvgiov, ovx untoti] uno nuoòJv àfiag-
ruòv 'JtgoSodfi viov NuSdr og Qij/iugis 
ròv 'logur'X. 19 'Ev raìg ìj/itguig avtov 
dvèftt] (Uova (iuodtvg 'Aoovgiotv ¿ni trtv 
yr<\\ xal Mameli tòoixs nò Oovù yiXia ru-
Xuvra ugyvgiov tivai rqv yttga avtov fttr 
uvtov. J0 Kui ¿^rjvsyxs Muvuija to' ag-
yvgiov ¿ni ròv 'loguqX, ¿ni nàv Svvuròv 
¡Gyvi', óov vai nò fìuoiXtZ nòv 'AoovQÌtov, 
ntvtijxovtu aixXovg nò dvdgl nò tv!. Kui 
dntOtgtil'S (ìuoiXsvg 'AGovgtwv, xai ovx 
tatij ¿XH tv t i j yìj. 24 Kui rd Xoind roìv 
Xòyiov Mavarjfi xui ndvtu oOa inolio tv, 
ovx ìóov ravra ysygufifiéva ¿ni jhftXitp Xò-
ycov nov rjiitowv roig (iuoiXsvGiv 'IogurfX ; 
22 Kui txoiufòi] Mavaijfi usrd nòv nurt-
Qtov uvtov, xui ¿¡jaoiXtvOE Qtuxsoiag viòg 
avtov dvr avtov. 

23 'Ev 'irti nsvr^xoottp rov 'stCuglov ¡ìa-

13. I',: 'lafiéu. AB1: b d r V . P.: iS U f a l , fla-
Il': ZeìM,, t r ± . 14. A: FaMiì 

. . P, : 'lafais^ Af (in i.) *cl . 
àvr' avtov. i o . A* y... : figliov. J 6 . AP. 
(pr.). E: e«^". P,: O ^ W . 17. B1*™. A: • - - • 
radei. P . B ' : Sina èV«j iv 
cv . ) nvy tiviw. Af ( in f . ) 
b ra / f < e ì «vVov-. 20- P , : n*y,a. A: ir ìoX... + 

' May or r i 
ir Za,,. |9 . AP.: (I. f 

rov èvio/voai ro paoli* 
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v. 16. r r r z 
(p. <W.) ¿we t s . 21. AP.: (1. <*:> Movi ov%\. A: 

22. A: vìi.- Mard-.v (sic infra). 

14. El régna en sa place inauifue daos les Sep-
tante. 

Iti. El il tua toutes les femmes enceintes et les 
coupa at deux. Septante : « il la frappa et dôcbira 
les femmes enceintes«. 

18-19. Durant tous ses jours. Phul... vini. Sep* 
lante : « ¡1 son epoque Phua monta 

19. El qu'il affermit son règne manque dans les 
Septante. 

13 Sellum f i l iusJabes regnàvi t t r i -
gésimo nono anno Azarice r eg i s Juda: ' * 
regnavi tautem uno mense in Sama-
ria. M Et ascéndit Manahem filius « J ^ - u . 17 ; 
Gadi de Tl iersa : veniUjue in S a m a - 1 , L 

rtam, et percùssi t Sellum filium Ja -
bes in Samar ia , et. interfécit eum, 
regnavitque pro eo. 

45 Réliqua aulem verbórum Sei -
lum, et conjurat io ejus, per qnam *"'* 
teténdit insidias, nonne h a c scripta t ^ 
sunt in Libro sermónum diérum re - ' K 

gum Israel? Tunc percùssi t Mà-
nahem Tbapsam, et omnes qui e ran t 4 Rog 5 
in ca, et t é rminos ejus de Tl iersa : 
nolùerant enim aper i re ei : et inter-
fécit omnes pr icgnàntes ejus , et sci-
dit eas. 

,T Anno t r igès imo nono Azari jere- «„„»Vom 
gis Juda, regnàvi t Manabem filius " " •-'•^1. 
Gadi super Israel decern annis in 
Samaria. 18 Fccitque quod era t ma-
lum coram Dòmino : non recéssit a 
peccàtis Jeróboam filii Xabat . q u ì I B c p IS 9 
peccare fecit Israel eunctis diébus >«.'«.' 
ejus. 

49 Veniébat P h u l rex Assyriórum e™. r W 
in terram, et dabat Manabem Phul ' r'Jm° 
mille talénta argènt i , ut esset ei in 
auxilium. et firmàret r egnum e jus . 1 r*r' x 3f~ 
2l> Indixitque Manabem argén tum 
super Israel eunctis potenti bus e t ' < £ V i V ' 
divitibus, ut daret r eg i Assyr iórum s> 9-
quinquaginta siclos argènt i per sin- 4 ^ „ ^ 
gulos : reversusque est rex Assy- ' 
riorum, et non es t moràtus in te r ra . 

21 Réliqua autem sermónum Ma- „'.¡«htm. 
nahem, et univèrsa qu& fecit, nonne 
ha;c scr ip la sun t in Libro sermónum 
diérum regum I s rae l? 2 2 E t d o r m i v i t 
Mauahom e u m p a t r i b u s suis : r egna -

V ' lal' ' n n qC Gqu i ri q'uagé shn 0 P<A za ri® 

, 3 Sel lum, fils d e Jabès , r égna la 
t rente-neuvième année d'Azarias, roi 
de Juda ; mais il r égna un mois seule-
m e n t à S a m a r i c . " Car Manahem, fils 
de Gadi , monta de Thersa , vint à Sa -
maric , f rappa Sellum, fils de Jabès , à 
Samar ie , le tua , et r égna en s a place. 

45 Mais le res te des actions de Sel-
l um, et s a conspiration p a r laquelle il 
tendi t des embûches, ne sont- i l s pa s 
écr i t s dans le Livre des act ions de s 
j ou r s des rois d ' I s raë l? 16 Ce fut a lors 
que Manahem frappa T h a p s a , et tous 
ceux qui y étaient, et ses contins depuis 
T h e r s a ; car ses habi tants ne lui avaient 
pas voulu ouvrir ¿esportes; et il en t ua 
toutes les femmes enceintes et les coupa 
en deux. 

17 En la trente-neuvième année d 'A-
zarias, roi de Juda , Manahem, fils de 
Gadi, r égna sur Israël à Samarie pen-
dant dix a n s . 4 8 E t il fit le mal devant 
le Seigneur , et il n e s 'écar ta pas de s 
péchés de Jéroboam, fils de Nabat . qui 
fit pécher Israël duran t tous ses jours . 

Phul , roi des Assyriens, vint dans 
la te r re d 'Israël , e t Manahem lui donna 
mille talents d 'a rgent , afin qu'il le se-
courût et qu' i l affermît son règne . 20 Et 
Manahem l e v a cet a rgent dans Israël 
sur tous les puissants et les r iches, afin 
de donner au roi des Assyriens cin-
quante sicles d 'argent par tète : le roi 
des Assyriens retourna aussitôt , et il 
ne demeura point dans le pays. 

21 Mais le reste des actions de Mana-
hem, et tout ce qu'il a fait, n 'es t -ce pas 
écrit dans le Livre des act ions des 
jours des rois d ' Israël? 22 Et Manahem 
dormit avec ses pères , e t Phacéia , son 
fils, r égna en sa place. 

23 En la cinquantième année d'Aza-

b) Sel lum r o i d ' I s r a ë l , XV, 13-16. 

lo. Le Livre. Voir la note sur III Ilois, xi. 4«. 
16. Thapsa. p robablement la Tafsah actuelle, au sud de 

Slchcm. - Thersa, voir la note sur 111 ¡lois, Xiv, 17. 

c) M a n a h e m r o i d ' Is raël , XV, 17-S2. 

ns, de "45 û avant j.-C-, d 'après les annales assyriennes, 
qui racontent ses cumpaçucs eontre Israël et énumèrent . 
parmi les villes dont il s empara , quelquea-imps de celles 
qui sont nommées dans l e quatr ième livre des Rois. — Mille 
talettls d'argent, environ hui t millions cinq cent mille francs, 
somme exorliilante pour un petit pays. Nous savons d'ailleurs 
par les annales «te Théfilathphalasar III. que ce roi exigea 
lureillemcut en 74i, d 'un petit roi de Chaldec, dix talents 
d'or et mille talents d 'argent . 

20. Cinquante sicles d'argent par tête ou une mine (141 fr.) 
par personne. Voir la note s u r il Rois, xvni, 11. 
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OIXh 'lov&a, ¿SuoiXtvoe Ouxtoiug viòg Ma-
rarjft tnl 'logaqX ¿v Suuuçela âvo I r / / . 
24 Kui ¿ìtoitjGG TO novrjoòv ¿v ò'p&uXfiotg 
xvçlùv' ovx tintori] dnò uuugtuuv ItQofioati 
vìov NaSdr o - ¿¡/¡uuoit iòr 'Iona/}).. 
25 Kai CfvveorQUf?] In' ai ròv Oay.f t v'/òg 
'Pofish'ov ò rgtordi/jÇ avrov, xai ¿ndru'ZSV 
avròv ¿v 2auaosia tvavnov oixov rov ¡¡a-
oiXtwg fiera rov Aoyòfi xai farà rov 'AQIU, 

xai fisr avrov nevr/jxovra dvâgeç ano nòv 
rtiouxooioìv, xai ¿duvdrmsv avròv, xai 
¿{iuoitevosv uvr avrov. 26 Kai rd Xoind 
rtav Xtiytûv Ouxtoiov xai navra ooa ¿noiit-
oev, iâov e lot ytyçaufiéva ¿ni ¡¡tfiXUp Xò-
ytuv nòv ^iieQÓjv roìg {ìuoiXtvotv 'loouqX. 

-"'Ev erti nevrrpoonò xai âevréçtp rov 
'AÇaçiov paoiXiì 'Îovâu, tfìaoiXtvos Oa-
xet viòg 'PofisXtov ¿ni 'Ioçuij X tv Sa ft unti ti 
tixooiv trrj. 23 Kai ìnolrjoe ro novrtoòv 
ìv dq&aXtiotç xvçiov ovx ànéoTtj dnò nu-
otvv ufiaouiòv 'hoofiotitt vìov Naftdr o c 
ì:tj/taQit rov Ljoa/jX. -9 Ev rtù-g rjiibQUiç 
Ouxtè paoiXtwg 'Joyurp., tjX&e (ùuXyuit-
iftXXaodg (iaatXtvg 'Aoovçiojv, xui eXafìe 
irjv 'Alv xui ri]V 'ASìX xai rìtv Quttuayd xai 
r/jv 'Amòy xai rijv KtvìC xai rtjv 'Aoiòg 
xal ri]v l'uXndv xai T/jv Palliai uv, nùoav 
yrjr Ft'ffruXi, xal dntóxtaev avrovg t'tg 'Ao-
fìvolovg. 30 Kuì ovvéorQtìpe ovorftSftfxu 
'S2oi]t viòg HXd ¿ni Ouxtì viòv 'PofieXiov. 
xui tndraltv avròv, xui ¿&uvdrwot, xai 
¿fiuoiXsvGtv uvr avrov ¿v titi tìxoordi 
ioiu&ufi vìov 'ACuyiov. 31 Kuì rd Xoind 
ròiv Xòyttìv CVuxtè xui nutra ooa tnot'tjotv. 
iâov ruvru ytyoufuiivu ¿.ni ¡itpXiui Xoyoiv 
nòv rutQÒ) v roTç fîaOïXevOiv 'loQaifL 

32 Ev erti âfXTfçtp Qaxtt viov 'PofitXiov 
LiaotXtì 'IOQUI}X, tfiaoiXtvosv 'IoidUufi viòg 
'AÇaniov fiaoiXèoìg 7 o v d a . 33 Yiòg et'xoot 
xui nèvtt ¿r<òv ijv ìv nò {iuoiXsvstv avròv, 
xui ixxuiâtxu tri] tftuoiXivotv ¿v 'JSQOVOU-

23 . AP, : fiaeM* 7 . A: (1. âvo) 3(xa ( p , : 

W v ' o ) . 25. AP,: 'Avà. A1: P,f (p. 
T f r ç . ) Vaiaci«àr. 26. A: fafiiov. 27. A P , : , % -
edtvK. 29. A* 'lottaci — paodfvç. p , : 0ayla9<p. 
(B1 : 'AlyaVy.). P , : j j r Alìtr. A: <*>>• Kafid B,q-
/toa/.à, *u\ r j jv 'latùyr ( P , : iyv 'Afiìi Bai&a/jaa/à 
xa\ r>jr 'Ayròìo). AB1: l'cXaàò. P , * rxiaav xaï T i j y . 
30. B1: trippa. A P , f (p . i9av.) aòròy. A: 
radar. B ' : W S a « vis "A/al ( P . ; 'Oxogiov). 
31. AB': ÌSov ìorir y m . A: frpìiov. 32. AP,: 
ftaodiiùi. A: 'Iwti&ar. 33. B1 : nirit hày. 
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45. Dans la lour de la maison ronale, près 
(FArgob et près d'Arie, et aree lui, cinquante 
hommes d'entre les enfants de* Galaadile». Sep-
tante : « devant la maison du ro i , avec Argob et 

avec Aria, et (il avait) avec lui cinquante hommes 
des cinq cents ». 

30. Fus (TOsias. Septante : • fils d'.Vzarias hc 
même y. 3î. 
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regis Juda, regnâvit Pliaceia filius 
Mônahem super Israel in Samaria 
biènnio : a t et fecit quod erat malum » ts. s, 
coram Dòmino : non ro cessi t a pec- 3 ««.'il'is. 
Ci'ttis Jeróbnam filii Xabat , qui pec-
care l'ecitIsrael.2^ Conjurûvi tautem c„nj«.n.« 
advérsus eum l 'hâcee filius Rome- e b a c ™ 
lise, dux ejus, et percùssi t eum in ' lo^ i .^ f ' 
Samaria in turre domus régiie, jux- * 
ta Argob, et juxta Arie, et cum eo 
quinquaginta virosde lïliis Ga laad i - 3 ^ 1 8 - 1 8 -
târum, et interfécit eum. regnavit-
que pro c o . 2 6 Rélicpia autem sermó- ,'̂ 'J.™!',. 
num Phàceia, et universa quœ fecit, 
nonne b&c scripta sunt in Libro ser-
mónum diérum regum Israel ? 

2T Anno quinquagèsimo secundo 
Azaria- regis Juaa. regnûvit Phâcee 
filius Romeliœ super Israel in Sama-
ria vigiliti annis. 2 8 P.t fecit q u o d 4 P ^ IS I. 
oral malum coram Dòmino : non re-
cóssit a peccâtis Jeròboam filii Na- Invn,,„ 
bat. qui peccare fecit Israel. 211 In ^ « ¡ ^ 
diébus Phàcec regis Israel venit 1 

Theglathpliâlasar rex Assur . et ce- 16 . 
pit Aion, et Abeldomum, Maaclia iru.a.si. 
ctJânoë, et Cedes, et Asor, et G â - ¡ Î Î 
laad, et Gal i léam, et univérsam te r -
rain Néphthali : et trânstulit eos in 
Assy ri os. 3 0 Conjura vit autem, et 
teténdit ìnsidias Osée filius Eia 4 u 5 
contra Phâcec filium RomeliiB, et 
percùssit eum, et interfécit : r egna- « ju?. i?, 
vitque pro eo vigésimo anno Jòa-
tbam filii Ozia?. 31 Réliqua autem ri«".-
sermónum Phâcee, et univèrsa qua» 
fecit, nonne hœc scripta sunt in L i - , ». 
bro sermónum diérum regum Israel? 

32 Anno secóndo Phacce. filii Ro- ' 
melia- regis Israel, regnavit Jóatham .lu'd.-
filius Oziœ regis Juda. 33 Viginti^ 
quinque annórum erat cum regnare • 
cœpisset. et sédecim annis regna vit 

rias, roi de Juda, Phacéia, lils de Mana-
hem, régna sur Isruël à Samarie pen-
dant deux a n s . 2 ' E t il lit ce qui était mal 
devant le Seigneur , et il ne s'écarta pas 
des péchés de Jéroboam, lils de .Na-
bat, qui fit pccher Israël .2 3 O r Phacée, 
fils de Romélie. chef de son armée, 
conspira contre lui, et il le frappa à Sa-
marie dans la tour de la maison royale, 

Î.rès d 'Argob et près d 'Ane, et avec 
ni. cinquante hommes d 'entre les en-

fants des Galaadi tes . et il le tua et ré-
gna en sa place. 2,1 Mais le reste des 
actions de Phacéia, et tout ce qu'il a 
fait, n 'est-ce pas écrit dans le Livre 
des actions des jours des rois d ' I s raë l? 

27 En la cinquante-deuxième année 
d'Azarias, roi de Juda, Phacée, lils de 
Romélie, régna s u r Israël à Samarie 
pendant vingt ans . 2 8 Et il fil le mal 
devant le Seigneur , e t il ne s 'écarta pas 
des péchés de Jéroboam, lils de Na-
bat. qui lit pécher Israël. 2'' Dans 
les jours de Phacée. roi d'Israël, vint 
Thcgla thphalasar , roi des Assyriens, 
et il prit Aïon, et Abelmaison de Maa-
cha, et Janoé, Cédés. Asor, Galaad, la 
Galilée, et toute la terre de Nephthali , 
et en t ranspor ta les habitants cjioz 
les Assyriens. 3 0 Mais Osée, filsd'Ela, 
conspira, tendit des embûches à Pha-
cée, lils de Romélie. le frappa et le tua ; 

. et il réçna en sa place, la vingtième 
année ae Joatham, fils d 'Ozias . 3 1 Mais 
le reste des actions de Phacée, et tout 
ce qu'il a fait, n 'est-ce pas écrit dans 
le Livre des actions des jours des rois 
d ' Israël? 

3 2 En la seconde année de Phacée, 
lils de Romélie. roi d 'Israël , régna J o a -
tham. fils d 'Ozias. roi de Juda. 3 3 II 

: avait vingt-cinq ans lo r squ il commença 
à régner , et il r égna pendant seize ans 

dì Phacé ia roi d ' Is rael , XV, 43 i i . 

S-". D'apròs le texte héhreu Argob et Ariè sot 
des noms d'homme. 

e) Phacée roi d 'Israel , XV, 27-31. 



II.Jnd:. et Israel(IB. X I I — I I B . XVII). — UT. T> (ti). JoatAam re* Juda V, .ig^sj. 

FAJFI' xuì ovouu xfjg fitjXQÒg avxov IIQOVÓU 
&vyaxt]Q Saéux. 34 Kui inolr,os rò ev&tg 
tv orp&aXfióTg xvoiov, xaxa ndvxa oou 
tnoitjotv 'Agaglag o nuxr.Q avxov. 35 ilXjjv 
xà vìfrtjXd ovx tgìjoev txi o Xuòg 29vola£s 
xal idvuia Iv xotg viprfkoìg. Aihòg tyxo-
óófitjOS xi\y nvXrtv otxov xvoiov xtjv ¿nano. 
36 Kui xà Xomd xwv Xo'ytov 'IcodOau xai 
nuvxa oou inoir,OEv, ovyi xuvxu ytygufi-
fxlvu ¿ni fiifiXiw Xóytov riùv r^utgdiv xoTg fiu-
oiXtvoiv 'lovàu; 37 'Ev xuig r'/iigaig ixti-
vuig tjo*axo xvgiog f§unoottXXtiv ìv 'lovda 
xòy Tuuootòv (iuoiXiu Svgiug, xul xòv Ou-
xtè vco'y To/it/uov. 33 Kui txoiiuj&ri 'hou-
&uu utxà xwv naxtgoiv avxov, 'xai itu<(^ 
(istd xòiv nuxigtov avxov1 iv nóXti Auviò 
rov nuxgòg uvxov, xuì ipuoiXsvotv "AyuK 
viog avxov uvx' uvxov. 

X V I 'Ev e r a ìnxaxuidtxdxto Quxss viov 
'PoutXiov, ifiuoiXevosv "Ayu£ viòg 'LodÙu/i 
(ìuoiXtutg 'Iovdu. 3 Yìòg tixooi trtùv jyr 
"Ayu£ r-v nò ¡SuoiXtviiv uvxòv, xul txxui-
ótxa BIT] ifluoitevosv tv 'ItgovouX^u' xuì 
ovx tnoijjos rò sv&tg ir tl(p9uXftoi$ xvgiov 
9 sor ut!tov m o f ù g /Invìi ri nuv^g av-
TOV. 3 Kui i/togsv9tj ir ririfù (tutJtXèuiv 
7tjgaijXf xai ys rciV fior uvzov Stqytv ir 
rtvgi xarà rei fidiXvyuaru ztòv i3y<ùr tur 

xugtof rimi nooztiinov Ilòr vitàv 'Io-
gai¡X. ' Kui iSiwiaJe xai lìvida ir coi; 
vtpr^X o ì f , xal ì:il ziòr fiovnir, xai intimità 
navròs cxì.ov ¿XatùSovt;. 

s Tors unifa 'Puaooùv fìuotXsv; —içtaç 
xai Ou:tei. l i e ' s 'Po/ttXtov jiaotXcùç 'lottar,), 
elç 'hamaat.ru lit; ntjXtttor, xai tttotUog-
« 0 m ¿ni "Ayal, xai ovx i j ' d l V i n o ntiXittltr. 
6 'Ev ztp xatfnZ ixsim ittiorgstf/e 'Pttaatjiùr 
PmiXtv; ZvQtuç z f , v AMI» TI; Sigia, xai 
ISifiaXi rtwç 'loviaiov; t | AIXtiS, xai 'Mov 
/taTot yX:)or f i ; AÌXà», xai xuttixrflav Ixil 
uni tjfttgaç ruvtt]*. 

3I. B'j (I. •A-^e.) "Oîitot. 35. A: (1. ÎW> i „ . 
36 . F: IV* tiotl rcvia yfyoatriBi. A: ht 3,3LIOV. 
F: r¿r ffcMitr */o«,. 37. Ali" Ir VovV. 
36. AI',« «al il¿<f5 _ ov'ri. — 2. B': - ivi . . Y: 

( P , + ri) âtoi nl.oC (AB 1* Ciri) 

- r? stìvi^ i s » eò i abmwa 
• n j n ^ I B V ! iB5»{*:'piTS34 
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r n ' p g n i n i . 3 . 3 5 v«j.nV,iB5-4i 
i s | a r , ^ ? i i i s J 

s s a i i a r n " • f e a - p » a j i i s n i p i 

n i n i fflinin - i b n o V t a r i a s r s 
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r n n i n i s a w - ; ? ' ; r i a a a i s p i i 

: iwn yjri® 
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a t a i n i 

1 3 ? ; ti)] THN-3? n a n i l a i 

l i s i 2 > a n t i - n n r j a ¡ à n ' i n b « 

5 ^ 3 7 ! B W S r r t f - r s a n N - ^ b a 

w_2 à ' a i n N | i r i j i N a C>TN»N-RS 

: - ; n e i ' n c ® n b - s 

V. 6. P DIANM 

AavìS, 3 . AP.: ir 'Irçofloàp vìov Xc,3àr fla-
c , U w 'Iaf. B': J ' iyyir mi; , irai Tu' fi ih. )»,• r ù r , 
5 . A B ' : ÌIVVAVRO. fi. A : al•TIOTÇTUER... AÌXÀFT. 

». Ltipltu /laute. Siplanlc : • celle d'au-dessus . . 

X\L. Ï . EH la pretense ila Seigneur son Dieu. Les 

IV Ro i s , X V , 3 4 — X V I 
II. Julia et l«r.lIIIH.\II IV II. w i l l . ,,, 7> (a). Joalhamroi deJiida (XV, S2-38J. 

in Jer i isalcm: n o m e n m a t r i s e j u s J e -
rusa, filia Sadoc. 

35 Feci tque quod era l p lâc i tum 
coram Dòmino : j u x t a omnia quœ 
fécerat Ozias pa te r suus , operAtus » v*,. s?, 
es t . 3 5 V c r û m t a m e n excélsa non àbs- *Ei | t ' K 3> 

tulit : adhuc pòpu lus immolàbat , e t 
adolébat incénsum in excéls is : ipse 
afdificâvit por tam domus Dòmini 
sublimissimam. 

36 Réliqua au tem se rmónum .Tóa- j iû ' i "^ , 
tham, et univèrsa qua-, fecit , nonne »rar.M.j.-, 
hœc scripta sunt in Libro verbórum 
diérum rcgum J u d a ? 37 In d iébus« iw. i i ,« 
il l iscœpit Dóminus m i t t e r e i n J u d a m 

Rasin r egem Syria?, et Phàcee f i - , r a r 37 g 
lium Romeli;e. 3 9 E t dormivi t Jóa-
tham cum pa t r ibus su i s , sepu l tûsque 
est cum eis in civi tâte David pa t r i s 
sui, e t regnàvi t Acbaz fi l ius ejus 
pro eo. 

X V I . 4 Anno decimo sépl imo Pliù-
cee filii Romeli®, regnj'ivit Acbaz fi- s p»r. 2». ] 
lius Jóatham r e g i s Juda . 2 Vigfnt i KÌ... 
annòrum era t Acbaz cum r egna re ln ' | ' lc ,r tH-
cœpisset. et sédecim ann i s r egnàv i t 8 6-
in Jerusalem : n o n fecit quoa erat»rM.JS,i-a 
plâcitum in conspéctu Dòmini Dei 
sui, sicut David pa te r ejus : 3 sed 
ambuluvit in via r egum Israel : insu- • R«. it, u 
per et filium suum consecràvit , 1,1 

t rânsfercns per ignem secundum 
idòla gént ium, qua 1 d iss ipavi t Dò- * r*r. k, 3 
minus coram filiis Israel . 4 I m m o - ^ ^ " 
lébat quoque vic t imas . et adoléba t , ^ 17 8 
incénsum in excéls is , et. in còllibus, ¿¿Z. 'uìn 
et sub omni l igno f rondóso. 10. 

s Tune ascéndi t Rasin rex Syri.-e, 
et Phàcee filius Rorneli ie rex Israel, 0 . 
in Jerusalem ad prœl iândum : cum- 4 ¡f. J X " 
que obsidércnt Achaz. nonva lué rnn t 
superare eum. fi In tempore ilio re- « Rcg. », ». 
st i tuit Rasin rex Syrife, Ai lam S y -
rije, et ejécit Judiéos d e Aila : et 
Idumiéi venérun t in Ailam, et l ia-
bi tavérunt ibi u s q u e in diem hanc. 

dans Jérusalem : le nom de s a mère 
était Jérusa , fille de Sadoc. 

3 1 II fit ce qui était agréab le devant 
le Se igneur , e t tou t ce qu'Ozias, son 
père, avait fai t . 35 Cependant il n'abolit 
pa s les hau t s l ieux: car le peuple sa-
crifiait encore et brûlait de l 'encens su r 
les hau t s lieux : ce fu t lui qu i bâtit la 
por te de la maison du Se igneur , la plus 
haute. 

3* Mais l e reste des act ions de Joa-
t h a m , et tout ce qu'il a fait , n 'est-ce pas 
écri t dans le Livre des act ions des jours 
de s rois de . luda? 3 7 En ces jours - là . le 
Se igneur commença à envoyer contre 
Juda Rasin, roi de Syrie, e t Phacée, 
fils de Romélie. 3S Et Joatham dormi t 
avec ses pères ; e t il fut enseveli avec 
eux dans la cité de David, son père, e t 
Achaz. son fils, r égna en sa place. 

SLX'I. ' En la d ix-sept ième année de 
Phacée, fils de Romélie, r égna Achaz, 
fils d e Joa tham, roi d e J u u a . 2 Achaz 
avait vingt ans lorsqu' i l commença à 
régner , e t il régna seize ans à Jé rusa-
lem : il n e fit point ce qui était agréable 
en la présence du Seigneur son Dieu, 
comme David son père : 3 mais il mar -
cha dans la voie (les rois d ' I s raë l ; de 
plus il consacra m ê m e son fils, le fai-
sant passer par le feu, selon le culle. 
des idoles d e s nations qu'avait dissipées 
le Seigneur devant les enfants d 'Israël . 
4 II immolait aussi des victimes, et of-
f ra i t de l 'encens su r les hau t s l ieux, 
su r les collines, et sous tou t a rb re cou-
vert »le feuillage. 

5 Alors Rasin, roi de Syrie, et Phacée, 
fils de Romélie. roi d ' Israël , montèrent 
à Jérusalem pour l ivrer bataille, e t 
quoiqu' i ls t inssent Achaz assiégé, ils ne 
purent pas le vaincre. 6 En ce t emps- là . 
Ras in , roi de Svrie. rendit Aila à la 
Svrie, e t chassa l es Ju i fs d 'Ai la ; et les 
Iduméens vinrent à Aila, e t i ls y ont 
habi té jusqu 'à ce jour . 

"7° Ro i s d e J u d a , XV, 32-XVI. 

a) J o a t h a m ro i do J u d a , XV, 32-38. 

6) A c h a z roi de J u d a , XVI. 

XVI. S. Rasin, roi de Syrie, et Phacée roi d is-
raél, profitèrent de la j eunes se e t de la iaibleBse de 

caractère du nouveau monarque pour envahir ses 
Etats. l.e roi de Syrie, toujours prêt à se révolter 
contre l'Assyrie, avait probablement aussi nouéde* 
relations avec l'Esypte. — Pour livrer bataille. 
Juda subit des pertes sanglantes : d'3prés le texte 
actuel. iiO.OOO hommes furent tués en un Jour, et 
200.000 femmes ou enfants emmenés captifs (Isaie, 
vu. 4-li : , mais ces chiffres ont dû être grossis pur les 
copistes. . 

Aila, Elatb, à la pointe septentrr . / I t i" , K.UI1U, .1 1.1 |m 
Elanitique. — ¡duméau 
nome, xxui,7. 

Voir la noie 



40 Kuì ¿noQSV&T] fiuoû.svç "AyuÇ sic Au-
fiUOxàv ílç dnavTijy QaXya&gisV.uodo (ia-
aû.fï 'Aootçitov tiç Auuaoxóv. Kuì aâè 
TO dvoiuorijoioy ¿y AuuaoxtZ, y.ul ditèoxsi-
Xtv O fiuOiXtvç "AyuÇ TTOOÇ Ovgiuv toy k -
Qta i o ôuoitûfut xov fhoiuorr.Qtov, xai toy 
óv&uòv uvxov xuì nuouv noir.oi y avxov. 

fiuotïtvç "AyaÇ ¿x Aiuiuoxov. 1:1 Kuì tl-
ôtr ó fiaOtXtvç IO Ototuoirjtjioy, xui dvéfir, 
tii uviò, 43 xai ¿Ovft/aos rtjv ôXoxuvraioii 

ua xiov HQTjyixojv 
¡irjotoy 14 rò ya).-
Kuì Trgoçfjyuyi xd 

TigoçojTioy xov oixov xvçiov unt 
oov xov Ovoiuoirgiov xuì ano 

îxelMtxo 

TOI 01, 

otjfcor. F : 'Jo(¡vr¡X, o r i prtivtozt¡oár poi. S. Al*.: 
rò dçy. xa\ io /i>. A * ( p . o'ixov) re. A F f (p . rw 
fico.) 'AoOvçfor. 9. A* xai òr. fico. 'Aoo. P , : 
ikuptr. A 7 ( p . aÌrn}r u l t . ) Kv^rt]v Se. AP.B 1 * 
fiaodia. 10. A P j B 1 * di Aau. A P ( : dr/d^^.r (F : 
owóri.). B ' f ( p . d.Ktyzr/r) cv'ià irò. A: nvOpòy 
( B ' f o y W ) di TtSoay. 12. A: otruz broiler Oi-
çia; o iiftvç futi ïçyco&a i roi- fiaadîc 'AyàZ o.i o 
Aa/iaoxov. Kci ¡¡ifhr o ficcdtvs ¿:r¿ Aapcoxov, 
xai eidtr ò fiaaítvs rò Svaiaotijçior, xái rrçoîç-i-
9ty o ficodtvç bri rò dvoiaonjntor xdl áréfir¡ in' 

842 II R e g u m , XVI , 7 - 1 5 ^ 
I I . J u d a e t I s r a e l ( I O . X I I — I I K . X V I I ) . — ill . 7 ft>). Achaz rece Juda CXilJ, 

9. Celui-ci acquiesça à sa volonté. Septante : « el 
le roi «les Assyriens l 'exauça . . 

11. Septante : . et t r i a s k- prêtre bâtit l'autel 
d'après tout ce que le roi Achaz avait envove de 
Damas . . 

I-.'. Septante : . et le roi vit l'autel, e t monta 
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T. 10. trail pnioa v. 15. p m n 
j et*TO'. 13. A t ( a . «al r-jy oxot.) xai fcvnttr. 
14. AP'-J- (p. *vç<» pr.) xai. P,: (I. ÍJf.s.) I9yiw, 

I I . J u d a e t I s r a ë l ( I I I R . X I I — I V R . X V I I ) . III-. 7' ( b j . Achaz rolde Juda f X V I f . 

7 Misit aulem Achaz nuulios ad 
Thcglathphàlasar regem Assyrió-
ram : dicens : Scrviis tuus , et filius ̂ ^ " ' j . 
tuus ego sum : ascénde, et salvum 
me fac de manu reg is Syri®, et de i n^. u,». 
manu regis Israel, qui c o n s u r r e x é - ^ 
rant advérsum m e . s Et cum colle-
gisset argéntum et an rum. quoti in- « 11«. i- i». 
vem'ri pótuit in domo Domini, et inS T U e ' , 4 ' 
thesauris regis, misit reg i Assyrió-
rum mtinera. 11 Qui et acquiévit 
voluntati ejus : ascéndit enim r e x 3 ; 

Assyriórum in Da ma scum, et. vasti'i-
vit earn : et t ranstul i t h a b i t a t ó r e s « . a ; » . 
ejusCyrenen, Kasinautem interfécit. 

I^errexitque rex Achaz in oc-
cùrsum Thegla thphalasar regi As- c"ub«i. 
syriórnm in Damascum : cumque 
vidisset altare Damasci, misit rex 
Achaz ad Uriam sacerdótem exém- u. s.*. 
piar ejus, et simililùdinem juxta 
omne opus ejus. " Exstruxi tque 
Urias sacérdos al tare : juxta omnia 
qua' prascéperat rex Achaz de Da-
masco, ita fecit sacérdos Urias, 
donee veniret rex Achaz de Damasco. 

12 Cumque vcnisset rex de Da- *u^,rc'I!l
lu" 

mAsco. vidit altare, et. veneratus est 
illud : ascendit(|ue et immolavitholo- a ̂  n a 
causta. et sacrificium s u u m , i 3 et l iba-3 1! ' 
vitlibàmina, e t fudi t sànguinem paci-
ficòrum, qua? obti'ilcrat super altare. 

14 Porro al tare séreum, quod erat i',,.,-V."7.i'<." 
coram Dòmino, t ranstul i t de fàcie , n , , , r , 

templi, el de loco altaris, et de loco * p*r * 1 

templi Dòmini : posuitque illud ex 
Intere altàris ad aquilónern. 1 5 Pr;e-
cépit «raoque rex Achaz Uria? sacer- n, 
dòti, dicens : Super altùre ma jus 
offer holocaustum matutinum, et 

7 Alors Achaz envoya des messagers 
à Thégla thphulasar , roi des Assyriens, 
disant : « Je suis votre serviteur et vo-
tre fils: montez, sauvez-moi de la main 
du roi de Syrie et de la main du roi 
d'Israël, qui se sont levés ensemble 
contre moi » . s Et ayant amassé l ' a rgent 
et l 'or qui pu t être" trouvé dans la mai-
son du Seigneur et dans les t résors du 
roi, il envoya au roi des Assyriens des 
présents . 0 Celui-ci acquiesça à sa vo-
lonté : le roi des Assyriens, en effet, 
monta i t Damas, et la ravagea; il en 
t ransféra les habi tants à Cyrène, et il 
tua Rasin. 

i ( i Alors le roi Achaz alla à la r en -
contre de Théglat l iphalasar , roi des 
Assyriens, à D a m a s ; et lorsqu'il eut vu 
l'autel de Damas, le roi Achaz en envoya 
au prêtre IJrie le modèle et la repré-
sentation d 'après tout le travail de cet 
autel. " Uric, le prê t re , construisit donc 
l 'autel; selon tout ce que le roi Achaz 
avait ordonné de Damas, ainsi fil le 
prêtre U n e , jusqu 'à ce que le roi Achaz 
vînt de Damas . 

12 Et lorsque le roi fut venu de D a -
mas. il vit cet autel, et il le révéra; puis 
il monta, et immola les holocaustes, et 
son sacrifice; 43 et il fit des libations, 
et répandit le saïur des hosties pacifi-
ques qu'il avait offertes sur l 'autel. 

14 Quant à l 'autel d'airain qui était 
devant le Seigneur , il le transféra de 
devant la face du temple, de la place de 
l'autel et de la place du temple du Sei-
gneur, et il le m i t a cttté del 'autel, vers 
P aquilon. 45 Le roi Achaz ordonna aussi 
à Urie, le prê t re , disant : «x Offre sur le 
•'rand autel l 'holocauste du matin et le 



fiéXiov xijg y.aQtâouç (¿ixoáóuqoev tv oïxio 
XVgíoV, nul XT¡V iiçoâov XOV fittOÛMoÇ xrjv 
f | w ¿néorosiptv ¿v díxto xvgíov tino noogiá-
7i ov fiuothw; 'Aoovgitàv. 

19 Kui xd Xomd ituv Xóyojv "AyuÇ Sou 
¿noir¡osv, ovyi zuvzu ysygutifitvu ¿ni Jii-
(¡Xm Xóyiav xdJv jjttsçdjv roïg fJaotXsvoiv 
'Jovâu ; 20 Kui ¿xoi.uiiih¡ "AyuK fiszd rwv 

•KtVOti 

X I I f . 'By sxh ôwâtxdttp xiS "A/uÇ 8a-
oiXscog 'Iovâtt,JfiaoiXsvotv *Q<jt¡s vtoç'HXd 
¿r Zauugtia ¿ni 'IoçuqX ¿vi ta è'ttj. 2 Kui 
tnoitjos r o novrgòv tv ôipfruX/toïç xvgíov, 
7iXi jv ovy tùç oc fiuotXiîç 'Iogat¡X di fjouv 
SfingooOsv uvzov. 3 'En uvzdv dvifii) Za-
XuuuvuoGao fiuOiXtvç Aoovgitov' xui ¿ys-

'Qotjè ôovXoç, xui ènéozgtipsv 
uvzui fiuvud. * Kai svgs jiuotXtzç 'Aoov-
giiov ¿V xiîî 'iiortt dâixiuv, on dntozsiXtv 
uyytXovç ngog Sjy/o/g (laotXéu Aiyvnzov, 
xui ovx tjveyxsv uuvad xd> (fuoiXsï 'Ao-
Ovçiwv tv rio tviuvziy ¿xsivto. Kai ¿no-
Xiogxrjosv uveòv o fiuOtXsvç 'Aoovgitov, xui 
siïtjosv uvitìv tv o'ixio tpvXaxnç. 5 Kaijivs-
Pl o fiuoiXtvç 'AÜOVQUOV ¿y ndor( xtj y j j , 
xui u v t f i f j tig Sa/idostuv, xui ¿noXtógx/¡otv 

10 A: y . r . c T o s t . a.) r„ laov n ( a . 
onovô.) r>¡r. AB1 : In' av'ro' nço;X/f?{. B1 : (1. *a\ 
T. G.) bii T. 10. P * O pooùévi. 17 . A* Koì 
ovr/x. —'AX<- B ' * UXà;. F : MXaooav xare-
pipaotv ano riôy pô<JXojy. P , f (p . XaXxw») iiLi 
•P. 48 . B«* iv ( u l t . ) . A f ( a . fiaed.) r i . 19. F : 
ovx I'JÛV ravi a yéyt>anrai ini ftiftXlov ióywv r. i 
tiôv paoOlw 7 . 20. A F f (p . h à f i ) /terd » 
nariçoiy cv'rov. — 1. A: M . "AXal pao-Aii ( P , : 

fiaadtX). 3. F : xui iy/rero av'. 'SI. S., xai t<pie,>-
avrip ¿o',B': ftaraX. 4 . A: (1. Xqy.) ( P , : 

5 . F : fcri 7ro-oc, ( P , * ndat , ) r 

I I . J u i l a «t I s r . ( 1 R . X I I — I l H . X V I I ) — / / / ' . S°fHj.O*ce rc-r Urarl ulUmum (XVII, t n i j . 

xavnuOcv xov fiuoiiJ.aig xui xr¡v &voíuv uv-
Tov, xui xtjv oXoxuvruiOiv nuvxog xov ÂKOC 
xai xijv Ovoiav avidiv xui xijv anovâtjv uv-
noy, xui nùv tutta òXoxuvtcùosajg, xui nd. 
a'tua >fvoiug tn uv ny ¿xyssîç' xai xà âv-
OiuortjQiov xò yaìxovv torui fioi tig TO-

nQtüi. ' 6 K u i ¿noir¡otv Ovgíag d iiQívg ¿ i ' . 
xurd ndvru fou tvtrsíXuro uvrtZ o' fíuoi- I • ^ l 1 « 
Xsvg *Ayaf. ,7 Kcd ovvéxorptv à puoiXsvg 1 - r N THN T p à n V Z W ! T^Kr, 17 
AyuÇ xa ovyxXttOfturu nuv ftsyiovuilr, xai ' " v "* ''•""' " 
(isxtjgsv un' avzwv zòv Xovzíjg'a, xal t y PÍTSDÍ35 
ddXuooav xadtiXsv uno xdjv ¡Sodív xo 
yuXxaiv rdív vnoxdrio uvtr.g, xui sâtux. 

' ' "ni 8doiv XiMvrv. 16 Kai 
- ....O..'J- . ' . . 

• ï ? m í i n n ^ n - r N i . ^ b a n 

- i ? 1 ) c h - ï ç q i = n n ? a = i y - i x n e s 

p'̂ rn n?t =n-;3n nbj c i 
¡ i g a V T n M I na i r iDn n a r á 

3 5 0 1 - i w q ; n - m i - i ' s n - r i s n 

I Ç I ï î j ' P i j ç i p a n 

I j D ' f f n w ¡ a a a s n ç s - i B i r i f i j i i s 

« i a O T t « 1 ) n ^ á a w a — r e p s r a e n 

n ^ a a c n n j i x ' n n ^ s à n 

: - i í b n Ti'35 a s a 

- s f t n n o r I O N ir.tf - n a - i r m « 

a ' B N T - n p t - i B O - b ? D ' á i r e n n 

- o ? t r ç a s f f i ' i : m ' r ; 1 " ^ m = 

• m i - s a r n a ç - o ? - ia | s»i r r ' : s 

: v f ç p i 1 5 a i n > ¡ ? T n r ^ a t l 

T r i s ? n n t o s c n p r : ó a x v i l . 

• " » n ? ~ ' ? á n - í r r ; " i a 

: a a a i s t ó n i N n i a ^ - ' s s l i b a b a 

N 3 p ñ n j n ^ s i r , 2 

¡ • n e l ? ^ n - I ^ K b k - i f f i - ; 

T , B « T ¡ ; a r j ? 3 

m r a n i b - n i s a i r, 

" f i á s - í j b a t t s a ' i 4 

- r i b a N i o - b ç C - a s b a n b œ I O N 

" b a b n n j a = n ? a 

~ b a n : ç a r i s o ? i - ç s 

b ? » i ì s b à r r a - • i s n 

' - m « V 

i s a s - ' r ¡ ; a 

l i n a i s 

I». Même le Miuatb du sabbar. qu'il ocait bàli 
rfaní le temple. Súplanle : ' il bâtit le fondement de 
la chaire dans la maison du seigneur •• 

XVII. 3. El il lui pavait des tributs. Septante : 

• et il lui rendit ilanaa •.(Ils n'onl pas traduit le 
mol qui Bignille tribut ou presoti}. 

i. Ayant découvert i/u'Uv.e s'c/Toreait de se révolter 
contre lui. Septante : . t rouia de l'iniuslicc dans 
OBèe . . 

I I . J u d a o t I s r . ( I I I R . V I I - I V R . X V I I ) . — I I I ' . S ' ( a ) . 0 * é * H r r n i - r roi d ' / « r . fXVU, 1-19). 

sacrificium vesper t inum, et ho lo -
caústum regis , e t sacrificium ejus, 
et holocaústum univèrs i pópuli 
terrai, et sacrif ícia eórum, et l iba-
mina eórum : e t omnem sánguinem 
holocaústi. e tun ivérsum sánguinem 
victima; super illud eífúndes : a l ta re 
vero séreum erit pa rá tum ad volun-
tátem meam. 16 Feci t ígi tur Urias 
sacérdos, juxta ómnia quicprmcépe-
rat rex Achaz. 

17 Tuli t au tem rex Achaz cœlâtas 
bases, e t lu t é rem, qui era t desuper : , 
et mare depósuit de bobus abréis, qui 
sustenta b a n t illud, et pósuit super 
paviméntum s t ra tum làpide. 18 Mu-
saci» quoque sábbati , quod œdilicà-
verat m templo, et ingréssum regis 
extérius convertit in templum Dó- a 

mini, p ropter regem Assyriórum. 
19 Réliqua au tem verbórum Achaz, 

qiKB fecit, nonne ha>c scr ip ta sunt 
in Libro sermónum diérum r egum j 
Juda? 20 Dormivi tque Achaz cum 
pátribus suis, e t sepúl tus es t cum 
eis in civitáte David, et regnávi t 
Ezechîas filins ejus pro eo. 

XVII . • Anno duodecimo Achaz ( 
regis Juda, regnávi t Osée filius l i la 
in Samaría super Israel novem 
annis . 2 Feci tque malum coram Dó-
mino : sed non sicut r eges Israel , 
qui ante eum fúerant . 

3 Contra hunc ascéndit Salmána-
sar rex Assyriórum, et factus est ci 
Osee scrvus, rcddebátque illï t r i -
búta. * Cumque deprehendisset rex 
Assyriórum Osée, quod rebellórc 
nitens misísset núntios ad Sua re-
gem iEgyp t i , n e prœs tâ re t t r ibúta 
regi Assyriórum, sicut s ingulis 
annis sólitus erat , obsédit eum, et 
vinctum misit in cárcerem. 5 Per-
vagatûsque est omnem t e r r am : e t 
ascéndens Samar iam, obsédi t eam 
tribus annis. 

18. l.e Musatti du sabbai: c'està-diro qui servati 
le jour du sahbal . 1-e mot Musach signifie en hébreu 
au i est couver! ; la version grecque l'a rendu par 
le fondement du siège. c'est-à-dire la liase sur la-
quelle était porté le siëîcc du roi. Ce siège, qni 
probablement était convert de tapis, orné de dra-
peries. et qui était placé dans le parvis du temple, 
fot transporté dans le parvi3 des prctrcs. — .A 
(ause du roi des Assyriens, qni aurait trouvé incon-
venant que le roi priât au milieu du peuple. 

8 ' Oace d e r n i e r rol d l s r a e i , XVII. 
a) D é b u t s du r è g n e , XVU, 1-19. 

XVII. 3. Salmanazar, roi des AiSyricni, succes-
seur de Théglathpbalnsar III et prédécesseur de 
^ irgon, régna de Ti7 à 741 ou " i ! avant J.-C. Dans 
les inscriptions assyriennes, Sargon s 'attribue la 

# a) O'CX, 

¡U0.H, 

sacrilice du soir, l 'holocauste du roi et 
son sacrilice, l 'holocauste de tou t l e 
peuple , leurs sacrifices et l eu r s l iba-
t ions; ma i s tou t le s a n g des holocaustes 
et tou t le sang des victimes, tu le r é -
pandras su r cet autel ; et quant à l ' au-
tel d 'airain, il sera préparé selon ma 
volonté ». 16 Ainsi Ur ie , le prêtre, fit 
tout selon ce qu 'avai t ordonné le roi 
Achaz. 

17 O r l e roi Achaz enleva les bases 
ciselées et le bassin qui était dessus, e t 
il ôta la mer de dessus les bœufs d'ai-
rain, qu i la soutenaient, et il la mit sur 
le pavé, qui était de pierre. J8 Même le 
Musach au sabbat , qu'il avait bâti dans 
le temple, e t l 'entrée extérieure du roi. 
il les t ranspor ta dans le temple du Sei-
gneur . à cause d u roi des Assyriens. 

19 Mais le reste de s actions d'Achaz, 
qu'il a fa i tes , n 'est- i l pas écrit dans le 
Livre des actions des jours des rois de 
Juda? 2 0 Et Achaz dormit avec ses pè -
res, et fut enseveli avec eux dans la 
cité de David, e t Ezéchias, son fils, 
r égna en sa place. 

XVII. 1 En la douzième ann,ée d'A-
chaz, roi de Juda, Osée, fils d 'Ela , r é -
gna à Samar ie sur Israël pendant neuf 
u n s . 2 Et il fit l e mal devant le Seigneur , 
mais non comme les rois d 'Israël qui 
furent avant lui. 

3 Sa lmanasar . roi des Assyriens, 
monta contre lui. e t Osée fut asservi à 
Salmanasar , roi des Assyriens, e t il lui 
payait des t r ibu t s . 4 Mais le roi des As-
syriens, ayant découvert qu 'Osée s 'ef-
forçait de se révolter contre lui, avjjit 
envoyé des message r s à Sua, roi d ' E -
gypte . pour ne point payer des tr ibuts 
au roi des Assyriens, comme il avait 
coutume tous les ans , il l 'assiégea, e t 
l 'envoya lié en pr ison. 5 l l ' pa rcouru t en-
suite tout le pays ; e t montant à Sama-
rie, il l 'assiégea pendant t rois ans . 

Su» ( M ) . (D-.pc* Unioi). 
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hu indtio •iiarli avr&Mfii fun- r i b a " î b ? B Ì r , b rìsa 6 
ÂÊt'ç Aààvoitov vr. y Sattttpttuv, xai Untori- ' ' V * - . : . : " , " : * 
J ' I o H i >k -AootçiJç, xài x a r t i L r ^ U V r ç ç y s 
ait01; / y ' A / m xai iv 'Apwo mufuH( "ïiaiJ31 e H n " V e x 

r^dr,xai Sgl, ' Kai fybtt», Su - , 3 ' ' ¡ " ' 1 3 " . y i m 3 V f » -
tifiupxov oi vioi la pur] X rtZ xvçito 9&Ò uv- . i* *,, r\! •• : lugxov oi vioi 'looar.X rot xvoito It&o au- :' . "., • • « »-• 

7, rip dvayayóvxt avxoCç ¿y. y f c Aiyv- ' ^ ^ r Ç n 
row, vnoxdxio&tv yuoò; (Jluguiù ffaotÙuiç T Î j ^ ' û D ^ S O ^ " I S E ¿ n x 

Tjuugtoy oi 
xtor 
71X0V. 
Aïyé^ov, xai è p o ^ o a t t ^ ç htçovç, ^ y ^ 
6 xui tnoçsv&rfluv xoiç âtxuitoitaoi xtoy \ r~ . m f : " ' v " -1 --

lôyovç, ovy ovx tot; y.atà xvoiov 9*ov av-
rò) y' xai (ôxoôôutjouv tavxoiç l'if/qXà iv nâ-
outç rcùç nòXtatv avxtôv ano nvoyov qv-
Xuooóvxtov twç nôktioç ôyvçàç. 10 Kai 
ioxrjXtooav tavxoïç oxtjXaç xui âXotj ini 

Î*K85 ^S*?»1! Pinto* 

n t p g ¿ ^ Z T i s n t o ^ a ? 

b r a a n n h ^ - b a a n t o a n b 
nuvd (iovvù vifftjXœ xui vnoxâxta navxôç ¡-HP D^ISia •> 

•èvXovdMtov!. " « » ç W W i . n n î a r a n â - b s ' b s o - i t ì s i n t e o 
toi» Vy/JJAWÇ x a î r t u ç x a itrinj a anwxtos . . : : * ' ' • ¡ - - - ' i - . - • 
xvttto; ix tttrozwnov avtûy, xai ¿not'çoav C Ç T I B ^ l ! IJST T o n i l i 
xottwovç, xai i/jioa-av rov itugortyiaai ròv n i r ï ; n b 3 m » 8 D ' Ì 5 3 r ì b 2 " b D 2 

xvpiof. " Kai ¿ÌMTQtvOav rtiïç f'Mloie ' 
w „ „ f a r , J O ^ R R I M « o ç î ^ f a 

r o ï r o 1 r i ô n i , i « y . " A r a " rfif/mj- I S S e b b i » " ! î r ï i r V T N H 

rvnaro w W t* r , ? ' i „ x a i , v ™ n = , r r T R ¿ m i ì b s h b f i l a l a » 
Iovoa,x(tlev y_u<n xavxiav nov TiQo'fqrtov 1 , •1 * - ' 

aviov, „avidi igmyroç, Uymr 'Anooryi- 5 8 ^ 2 n l r i - W : n j R 13 

i * » ' ' V « ' ' « » * « « l à » i â s b n î h - b s V a 
i^vlazan raç tttohtç uov xai rd à'ixattii- . " v , ' • • ' 

i n a » - ; D ' - y - i n d v s - I T O 

T-3? - a s nhirn-bi? -hipn 
T ~ b = j ^ a s i M D 3 T 2 8 T 8 

w a a s x b i ' l a s T ? H 
^ Ç N D h i - N s . t ì j ? ; i 

î a n - n b s r r i n ' s t i b 

n o s ' • i n , - i ; - r s i r ^ r r p x = i c > t a » V 3 

l a s v r i v r s i c r i 2 N - r ç n i s 

». u . ' p - . r a 
lb. 'x ninna 3 

à^tùliyu, jovt àuQtflavaOvc aviùv, xttl — - . ',„*;, 

( " t r y /îod, x a t ;ulyic. ròv róuor »y ticiu-
'hâutjy roïç narpildir vfaùy, Stia ¿nittr&Xtt 

avrotç iy /tipi rtìtv âovXtov uov rtùv Ttootf q-
Ttùv. 1 4 Kai ovx tjxovauy, xai îtrxfojovruv 
ro'y vtòrov ava ¡¡v v:tlt> rtiy vtôroy rtùy jta-
z&oioy uvrùy. Kt.il rd ftaaivota avrov 
Sua itsftagrvgaro uvioîç 'ovx itpiiXufa', 

6. h': 'Ey ti tù M , . ? (Al l ' : Mra) l r „ . A: 
Tiy'I.KP,:'trttixaiy. B': AiÇJo.V: &io.'o.i 

MtiSm. 1. A P , : ( I . Sr.) ore. 8. A P . : i l . i , irg.) 
¿Tti i r joc . p , * »ai o! fiat,. -le. 9 . P . : ov'ra. AB1 : 
. c l S r à r o ò . A: Î f ) l i » . H . B1» ì . AB1: o . ™ -
r.ser A* ( a . t r f . ) «oi. 12. AB1* la. 
-Vf . ) I p . 13. A * ( a . ' i o^ . ) r » . B ' * (p . '/„V.) xai 
. . . : (1. iiy.) Uyoy. A: (1. avroîs) avroit treôt 
ySs. l i . A f ( p . in.) ( in t . ) ot w . 
M o r d e r .Vtt 'v <•? 15. A t ( In . ) ^ S ^ ' ^ . ' ç V ¿ ^ ' r i ; " ' „ W , . 

»>. fiorts /m Villes des Mcder; Septan le : • ilans le 
pays ries îlfcdes . . 

il. Ft ils brûlaient là de l'encens sur des autels. 
Septante : • et ils brûlaient <le l'encens là sur lous 
les haut* lieux . . Kl ils fircnX des "riions très 
mauvaises en irritant le Seigneur. Septante : • et 

ils liront comme eu«, et ils sculptèrent des »doles 
pour irriter le Scisncur 

l i . Les impuretés. Septante : • les idoles 
43. Selon toute la loi. Septante : . et toute la 

1». Leur cou. Septante : t leur dos ». 

l l . J u d a i ' l I * r . ( I l l R . \ l l — I V K . V V I I ) . — / / / • . S (aJ.Om 

6 Anno autem nono Osée, cepit * 
rex Assyriómm Samariam, et t ràns-
tulit Tsrael in Assyrios : posuitquc » i 
eos in Ilala. et in Habor jnxta fliï-
vium Gozan. in civitâtibus Medò-
rum. 7 Kactnm est enim, cum pec- H 
cassent filii Israel Dòmino Deo suo. • 
qui edûxerat eos de terra -Egypt i T 
de manu Pharaónis regis .Egypt i , 
colnérunt deos aliénos. 8 Et a m b u -
lavérunt juxta ri tum géntium, quas 
consùmpserat Dóminus in conspéctu 
filiórum Israel, et regum Israel, quia 
similiter féceraut. 0 E t offendérunt 
filii Israel verbis non rectis Dómi-
num Deum suum : et iedificavérunt 
sibi excélsa in cunctis «irbibns suis, 
a Turre custódum usque ad Civi-
tâtem munitam. 10 Feceriintque sibi« 
statuas, et lucos, in omni colle s u - a 
blimi, et subter omne lignum nemo- 1

J 
rósum : " et adolébant ibi incénsum 
super aras in morem géntium, q u a s 4 

transtulerat Dóminus a facie eórum, 
feceriintque verba pèssima irri tantes 
Dóminum : , a et colnérunt immun-
ditias, de quibus praìcépit eis D ò - R 
minus ne fàcerent verbum hoc. 

13 Et testifica tus est Dóminus in 
Israel et in Juda, per manum om-
nium prophetdrum et vitléntium, i 
dicens : Revertimini a viis vestr is 
péssimis, et custodite pnecépta mea, 
et ceremónias, juxta omnem legem 
quam prœcépi pâtribus vestris : et 
sicut misi ad vos in manu servórum 
meóruin prophetàrum. 

u Qui non audiérunt, sed indura- • 
vérunt cervict^m suam juxta cervi-
cem patrum suórum, qui noluérunt „ 
obedire Dòmino Dco suo. , s Et ab-
jecérunt légitima ejus, et pactum, 
quod pépigit cum pâtr ibus eórum, 

nIrrroid'lar.(XVii, Ì-19J. 

ve. 16, 
. aî. is 

u Or, en la neuvième année d'Osée, 
roi des Assyriens prit Samarie. et 

transféra Israël chez les Assyriens, et 
les conduisit en l ia lact en Ilabor, près 
du fleuve de Gozan, dans les villes des 
Mèdes. : Et cela arriva parce que les 
enfants d'Israël avaient péché contre le 
Seigneur leur Dieu, qui les avait reti-
rés de l 'Egypte et de la main du Pha-
raon, roi d Egypte, e t parce qu'ils 
adorèrent des dieux étrangers, s et ils 
marchèrent selon les coutumes des na-
tions que le Seigneur avait exterminées 
en la présence des enfants d'Israël, et 
selon les coutumes des rois d'Israël, 
parce qu'ils avaient fait de même que 
ces nations; "et les enfants d'Israël of-
fensèrent le Seigneur leur Dieu par 
des actions qui n'étaient pas droites, 
et se bâtirent des hauts lieux dans 
toutes leurs villes, depuis la Tour des 
gardes jusqu'à la Cité fortiliée; 111 et ils 
se firent des statues, et des bois sacrés 
sur toute colline haute, et sous tout 
arbre touffu; " et ils brûlaient là de 
l'encens sur des autels, à la manière 
des nations que le Seigneur avait trans-
portées loin de leur face, et ils tirent des 
actions très mauvaises en irritant le 
Seigneur; 12 et ils adorèrent les impu-
retés, au sujet desquelles le Seigneur 
leur avait ordonné île ne pas faire cette 
chose. 

13 Le Seigneur protesta dans Israël 
et dans Juda par l 'entremise de tous les 
prophètes et des voyants, en disant : 
« Revenez de vos voies très mauvaises, 
et gardez mes préceptes et mes céré-
monies, selon toute la loi que j 'ai pres-
crite à vos pères, et comme je vous l'ai 
envoyé dire par l'entremise de mes 
serviteurs, les prophètes ». 

n Et ils n'écoutèrent point; mais ils 
rendirent leur cou inflexible, comme le 
cou de leurs pères, qui ne voulurent 
pas obéir au Seigneur leur Dieu; et 
ils rejetèrent ses lois, et l'alliance qu'il 
fit avec leurs pères, et les déclarations 

Israelites et fut batta par les Assyriens après la 
chute de Samarie. 

G. En Ilala et en Uaoor. Ilabor es t un fleuve du 
pays de Goian. L'endroit parallele, ch. xyni, est ab-
solument le même dans le texte original, mais non 
point dans U Vulgate. Quant à la différence qui se 
trouva dans 1 Paralipomeni, v, iO, elle ne peut pro-
venir que d 'une faute de copiste. — Samarie fut 
prise l'an l i t av. J.-C. — Les inscriptions cuneiforme* 
ont fourni snr les pays mentionnes ici des lumières 
nouvelles. Ilala est la ChalciUde, entre Ànthemuse 
«;t le pars de Go/an. en Mésopotamie. — Le Uabor 
est un affluent de l'Euphrate. appelé encore aujour-
d'hui Khabour. Sa principale source est a l'ouest de 

rdin 
, lir 

c dans l'Lui 
3 de la Chai 

ìrfcésiali. -

potâmie. , „ 
9. Itepuii la Tour des gardes jusqu'à la Citr for-

tifiée. depuis le plus petit village ou une maison 
isolée Jusqu'aux grandes villes. 

40. Des statues, des cippes de Baal e t tfàstaroth. 
— El des bois sacres. Voir la 
13, et la ligure III Rois, 

r Exode, xxxiv 

. I^i impi 
lom de mépris donm 

15. Les vanités. CV 
lom» que l'Ecriture 
iur I Rois.xn.il. 

>cl"n l 'hébreu : les ordures; 
. idolei 

. comme impi dei 
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xui ¿noQSv&tjoav ònioo/ nàv ftaraitav, xui 
tuaruioj&qoav, xal ÓTiiaio TtZv ¿frvdiv nò y 
nsQixvxXto uvttZv, wv ¿virai/.avo xvomg av-
roïg firj uoirjoai xarà ravra. , c 'EyxursXi-
nov rag ¿vtoXdg xvçiov 9eov «JtdJv, xal 
ìnoirjouv ìavroìg yióvcv/ta àiio âa/tdXsig, xal 
¿7ioir,ouv uXor„ xal nçogsxvvrfiuv mot] t i j 
Ôvvdiisi rov ovouvov, xal ¿Xdtçsvouv rut 
BdaX. 1 ' Kal âirjyov roìg viovg avrwv xul 
nig SvyurtQag avrwv ¿v ri voi, xal ¿/tuv-
rsvovro itavtsiug, xal oitoviÇovro' xal ¿;içd-
ifr-oav tov noirtoui rò novqçov ¿y ò<p&uX~ 
fioïg xvçiov nuQOQytoai uvtóv. 18 Kal 
¿0 vfuó&T] xvotog O'f óÒQu ¿y rty 'looarjX, xul 
untOT7]Oiv avrovg uno 'roù1 noogwnov uv-
rov, xul ovy vneXstyfrr] nXrjv (pvXìj 'lovôa 
ftovtardrt]. 19 Kui ye 'lovâuç ovx irpvXa%s 
rù: ivtoXdç XVQÌOV rov iïeov avrtàv, xal tno-
Qivi>T]Ouv ¿v roìg ôixuuùuaatv 7oçarJX oïg 
titoirjouv, xal untivouvro ròv xvçiov. 
*°Kul ¿dvfaóO-t] xvotog nuvrl Oniçfiun 
'loQu/jX, xul ¿odXsvosv avrovg, xul eâotxsv 
avrovg ¿y yugl ÔiuçnuÇôyroiv uvrovg, Stoç 
o$ dntçôiwsv avrovg uno noog<ónov av-
rov. "'"Ori nXrjv'loçurjX ¿ndvoiOsv oixov 
A avi 6, xal ¿SaoiXsvoav ròv 'Isoofiodu vìòv 
Naftar, xul ÌSstocsv 'legopou/i ròv '.loçurjX 
t-ònto&s xvçiov, xul ¿Btjtiuçrsv uvrovg 
d/iuoriuv fisyûXr/V. 33 Kui ¿noQivSrtoav 
oi vtoi JIoQurtX ¿v Tiuoj] duaoxia Itçofîod/i 
7jg ¿noirosv ovx uniotrfiav un uvtijg, 
23 mg où fteréorrjOE xvgwg ròv 'loouq'X dnò 
nçogdnov avrov, xa&aìg ¿XdX/jos xvçiog 
¿v ystçl ndvtwv tòiv óovXojv avrov rtuv 
nç0ft]t0)v. Kui dntoxioOi] 'loçutjX ¿nd-
vto&sv tijg yrjg avrov elg 'Aoovçiovg etog 
rijg JjtttQug ravrqg. 

24 Kui tjyuys fiuoiXsvg 'Aoovçùov ¿X Ba-
ftvXtòvog ròv ex Xov&d dnò ''Aid, xul uno 
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10. lit ils se firent Jeux rea t t r i/f fonie. Septante : au-dessus de la maison de David, etc. >. 
« et ils so firent du mêlai fondu : deux génisses 41. De Babylone, de Cutha. Septante : « 

17. Ils consacrèr&tt. Septante : • ils firent passer ». lone qui est dans Cboutha ». 
10. Les erreurs qu'Israël avail commises. Les Sep-

I I . J u d a e t Bwrae l ( I I I B . X I I - I V B . X V I I , . / / / . v ( b J . Captirtté (XVU, W4U. 

et tesliilcatiónes, quibuscontes tà tus Jj 
est eos : secutique sunt vani tales, et ^ ' 
vane egérunt : et scciiti sunt gentes, L,». IS.U. 
qu® erant per circiiituin eórtim,Dcas- l a 

super quibus p r acépe ra t Dóminus 
eis, ut non fàcerent sieut et illffi fa-
ciébant. 

,r' Et dereliquérunt omnia prai- l<l^j',,UH 

cépta Domini Dei sui : fecerùntque je^ . n^s-
sibi conila tiles duos vitulos, et lucos, >(-33-
et adoravérunt univérsam militiam 
cccli : servieruntque Baal, 17 et con-4 ^ 
secravérunt filios suos et filias suas Pa-
per ignem : et divinatiónibus inser-
viebant et augtiriis : et tradidtiruntLut1 '!"'^: 
se ut fàcerent malum coram Dò-3 

mino, ut irritórent eum. 
18 Iratùsque est Dóminus vehe- | r " ' » « r 

ménter Israèli, et iibstulit eos a D"""' 
conspéctu suo, et non remànsit nisi 
tribus Juda tantummodo. 19 Sed nec * 
ipseJuda custodivi! mandata Dòmini ^ 4 
Dei sui : verum ambulavit in erróri- u.'IB,io! 
bus Israel, quos operàtus fuerat. 

2 0 Projecitque Dóminus omne b> 
semen Israel, et afllixit eos, et t ra- ,*ri"',• 
didit eos in manu diripiéntium, j«.r,is. 
donee projiceret cos a facie sua : 
31 ex eo j a m tèmpore, quo scissus * *** isj 
est Israel a domo David, et consti-A EC"'»?; IS! 
tuérunt sibi regem Jeróboam filium 
Nabat : separàvit enim Jeróboam 
Israel a Dòmino, et peccare eos fecit 
pecca turn magnum. 

22 Et ambulavérunt filli Israel in 
univérsis pcccdtis Jeróboam qua* 
fécerat : et non reccssérunt ab e i s , 1 
33 usquequo Dóminus auférret Israel S TUJ!M. IS. 
a fàcie sua, sicut locùtus fiìerat in HWI. ' ' I ! 'C . 

manu omnium servórum suórum J'í'•íS'^• 
prophetitrum : t ranslatusque est 
Israel de terra sua in Assyrios, us-
que in diem hanc. 

24 Adduxit autem rex Assvriorum 
de Rabylone, et de Cutha. et de ^ V , 

pa r lesquelles il protesta contre eux ; 
ils suivirent aussi les vanités, et agirent 
vainement : ils suivirent les nat ions 
qui étaient autour d 'eux, et au sujet 
desquelles le Seigneur leur avait or-
donné de ne pas faire comme elles-
mêmes faisaient. 

Et ils abandonnèrent tous les pré-
ceptes du Seigneur leur Dieu ; et ils se 
firent deux veaux de fonte et des bois 
sacrés, adorèrent toute la milice du 
ciel, et servirent Baal; 17 puis ils con-
sacrèrent leurs fils et leurs lilles par le 
feu ; et ils se livraient à des divinations 
et aux augures, et ils s 'abandonnèrent 
à faire le mal devant le Seigneur, en 
sorte qu'i ls l ' irritèrent. 

18 Le Seigneur donc fut extrêmement 
i r r i té contré Israël, et il les ôta de sa pré-
sence, et il ne demeura que la tribu de 
Juda seulement. , 9 O r Juda lui-même 
ne garda point les commandements du 
Seigneur son Dieu; mais il marcha dans 
les erreurs qu'Israël avait commises. 

2 0 Et le Seigneur rejeta toute la race 
d ' Israël ; et il les affligea, et les livra à 
la main des pil lards, jusqu 'à ce qu'il 
les rejetât de devant sa face; 2 ' ce qui 
commença dès le temps même qu'Israël 
se sépara de la maison de David, et 
qu'i ls établirent pour leur roi Jéroboam, 
fils de Nabat ; car Jéroboam sépara 
Israël d'avec le Seigneur, et leur fit 
commettre un grand péché. 

22 E t les enfants d 'Israël marchèrent 
dans tous les péchés que Jéroboam 
avait commis, et ils ne s'en écartèrent 
point . 2 3 jusqu 'à ce que le Seigneur 
otât Israël de sa face, comme il avait 
dit par l 'entremise de tous ses servi-
teurs, les prophètes ; et Israël fut trans-
féré de sa terre chez les Assyriens, 
jusqu 'à ce jour . 

24 Or le roi des Assyriens amena des 
habitants de Babylone, de Cutha. 

. . Il les éloiftna de la terre qu'il 
c. — La tribu de Juda seulement. 
Juda. on comprenait Benjamin et 

18. I l . . . 
leur avait d o 
Sous le nom 
l.évi, tribus 
firent avec étant unies à celle de Juda. ne 

blissant dans le royaume de Juda. 

b) Cap t iv i t é d 'Israël , XVII, 20-11. 

30. Toute la race d'Israël; c'est-à-dire les dix 
tribus d'Israël, qui abandonnèrent le culte du Sei-
gneur. 

31. Le roi des issi/Hens. Sargon, successeur de 
Salmanasar. — Rabylone, la capitale de la Chaldcc 
sur I Eupbrate. — G'uf/ia, aujourd'hui Tell Ibrahim, 
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AifiùO. xai Stn'f.uoovuïu, xui xurtoxiadir-
oav ¿y nóXtotv Saituotiaç dvxi ¡oír vitov 
looutjX, xai ixXijQQyi>ftr¡Ouv rtjv —uudgttuv, 

xui xuxwxto&rjouv iv ruïç noXtotv uvrtjç. 
i5Kai îyivsro iv doyjj xijç xa&iâQàç uv-
xtôv, ovx itfofirftrpuv ròv xvoiov, xui uni-
oretXe xvçtoç iv u v r o t ç r o v ç Xéovxuç, x u i 
r]ouv dnoxttivovxtç iv avioiç. 26 Kui iï-
nav riS ¡juoû.it 'Aoovçitav, Xiyovxtç" Tu 
(dvr¡ u amôxtouç xai dvxixd&touç tv noXtui 
SuitaQÙuq, ovx tyviooav TO' xoi/iu rov iftov 
r^c yijç, xui dnèottiXtv tiç itvrovç rovç 

•xaç, xui iâov tloi ffavarovvxeç uvxoiç, 
xu&ÔTi ovx oïâaoi xò xçifiu rov &toîi rijç 
yjç- 27 Kui i VII siluro ò SaoïXtvç 'Aoov-
çioiv, XêyotV 'Anuyuytxt ixeî&tv, xui no-
QSVSO&WOUV, xui xurotxqrioouv txti, xui 
(pwxtovoiv avxovç rò xoifiu rov&tov rîjç 
yrjç. 38 Kai rjyuyov 'iva riùv /toi'iov tu y 
dmoxioav unii ZufiuQttuç, xai ixd&toev iv 
Bui&rjX, xai i¡v <foiriÇiov uvrovç niùç 'f ofis-
tiaci rov XVQIOV, 2 5 Kui qouv noiowxeç 
f&vr, &vr¡t Vtovç uvrwV xui sdr/Mv iv 
oixoi xiôy viffr¡Xtúv iav inoir¡ouv oì —ttua-
(terrai, tDvr¡ titvr¡ tv ruïç noXtOiv uvxtov tv 
uJç xaraixovv. 30 Kui oí uvâçtç SiufivXdtvoç 
tnoi7¡ouv xr^v oxytàiï Btvi!/, xui oi uvâotç 
Xov!) inotrtouv xrjv 'EoytX, xui oi uràgsç 
Autd& inoirjoav TT¡V A o i f i d f r , 31 xui ol 
Evcâot inoirfiuv rtjv 'E-iXu'Çto xui xr¡v (~)ao-
i f d x , xui o ZtntfaovQdifi ijvixu xuxîxuiov 
xovç viovç ttvxiùv iv n«'(M rtô 'Aâou/itXty 
xtd 'AvrjpéXiy {ttoïç SsnipaovQdifi. 32 Kui 
t¡oav rpofiovusvoi r o v XVQIOV 'xui xuxoi-

rov xv(MI 
roevov xara 

24 . F : (1. p r . ) x a r ^ r . AFB' : Z a p . 
xai narrar Ir. 23. A f ( p . ^¡¿¡v) èxtï. 26. AH' : 
"10y- A: ánixá&toav... r¿ xfipeza roi ». A f ( p . 
• W o r . ) xvçtOi. 27 . F: ber. Sao. AP.: W Î T « W . 
F: ixù9,v ha rwv Uçio.v ¿y a':,cóJc h Zau«-

xai rropcvif^ioi xai xaroixtjioi I x f î , xai ifo-
cv'ioïi rò xçipa. H'* rov i/rov. 28 . P , : 

ytv. A: (I . dnûx.) i-yayor ( P , : ànfoayor). A P . : 
(1. nJî) onoi. 29. AP,B'* sec. ante £»... : 
l r « î avioì xcro/xovr h- avrei,-. 30. A : Zvxyu'J 
Btv,9ti. P , : Ba.vi9. A * ol àyttçeç — xat. P : (1. 'i-jr 
'Eçy.) IfijQÍytX. H1: 'Eaà9. 31 . P . : (A: 
sîfaçlit). A f ( p . xa, Naiflàç. A . i l . 

'"ir. P,: ^fTitfaçovaÎ/i (bis). A: 'Aur^tìty. B1* 
a. On t'annonça au roi des AtS'iricm, et on lui dit 

Septante : • et ils dirent au roi des Assyriens, disant " 
27. Un des pn'tres que i<oîm en avez emmené/ 

captifs n'est pas dans les Septante. 
3i . Septante : • et ils craignaient le Seigneur. El 
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ila placèrent leurs abominations dans les liauL« 
lieux qu'ils avaient faits à Samarie (et) chacun dans 
la ville qu'il habitait, lit ila craisnaient le Seigneur. 
Et ils se Orent des prêtres des hauts lieux et ils 
se (les) firent dans l'habitation des hauts lieux •• 

I I . « l u d a c l ( I I I I I . \ l l — I V I t . X V I I ) . — III .8' (h). Captivité (XVU, 20-4IJ. 

Avah, et de Eraath, et de S e p h à r - 4 « ^ ^ ' 
vaim : et collocâvit eos in c îvi tâ t ibns U3Î> 
Samarite pro filiis Israel : qui p o s -
séderont Samar iam, et hab î t avérun t 
in û rb ibus ejus. " C u m q n e ibi hab i - Q u l 
tare éœpisser i t , non t imêbant Dó-
minum : et immisit in eos Dóminus 4 I l jg , t u 
leones, qui intertieiébant e o s . 2 6 N u n - u 

tiatiimque est regi Assyriórum, et 
dictum : Gentes, quas t ranslul is t i , e t 3 I s 2Î 
habitare feeisti in eivitátibus S a m a - s 

riaì, ignorant legit ima Dei terrœ : et 
immisit in eos Dóminus leones, et 
ecce interficiunt eos, eo quod i g n o -
rent r i tum Dei terne. 

27 Prœcépit autem rexAssyr ió rum, A d ,.„, 
dicens : Dùcite illue unum de s a -
ccrdótibus, quos inde captivos a d -
duxistis, et vadat , et liábitet c u m 
eis : et dóceat eos legit ima Dei 
t e m e . 2 S Ig i tur cum venisset u n u s 5 

de sacerdótibus his, qui captivi d u e t i " 4 

fúeran t de Samaria, hábi távi t in 
Bethel , et docébat eos quómodo có-
lerent Dóminum. 

29 E tunaquséque gens fabr i cá ta e s t 
deum suum : posuerúntque eos in ^.^"iSIm.. 
fanis excélsis, qua; fécerant S a m a - f"h,'le"1 

rita!, gens et gens in ûrbibus su is , 
in qmbus babi tábat . 3 0 Viri e n i m * ^ ' ^ 
Babylónii fecérunt Socbótbbenoth : 
viri autem Cutluéi fecérunt Ne rge l : 
et viri de Emath fecérunt As ima . 
31 Po r ro 1 leviti fecérunt Nébahaz et 
Tha r thac . Hi autem qui e rant de 
Sephárvaim comburébant filios s u o s , mB, „, 
igni, Adrámelech et¿Vnámelech di is 
Sephárvaim, 32 et nihilóminus colé-
ban tDóminum. Fecérunt autem sibi 
de novissimis sacerdotes excelsórum, 
et ponébant eos in fanis subl imibus. 

3 3 E t cum Dóminum cólcrent, di is 
quoque suis serviébant juxta con-
suetúdinem gént ium, de quibus g n. 

d'Ava, d 'Ématb et de Sépharvaïm, et 
les établit dans les villes de la Sama-
rie, en la place «les enfants d 'Israël : et 
ils possédèrent la Samarie , et habi tè-
rent dans ses villes. 25 Or lorsqu'ils 
commencèrent à y habiter, ils ne crai-
gnaient pas le Seigneur; et le Seigneur 
envoya contre eux les l ions qui les 
tua ien t . 2 0 On l 'annonça au roi des As-
syriens, et ou lui dit : « Les nat ions 
que vous avez transférées, et que vous 
avez fait habiter dans les villes de la 
Samarie, ignorent les lois du Dieu de 
ce pays; et le Se igneur a envoyé contre 
eux les lions oui les tuent, parce qu'i ls 
ignorent lo culte du Dieu de ce pays ». 

21 Aussi le roi des Assyriens or-
donna, disant : « Envoyez là l'un des 
prêtres que vous en avez emmenés 
captifs ; qu'il aille et habite avec eux, et 
qu'il leur apprenne les lois du Dieu de 
ce p a y s » . 28 Ainsi, lorsque fut venu 
l'un des prê t res qui avaient été emme-
nés captifs de Samarie, il habita à Bé-
thel, et il leur apprenait comment ils 
devaient honorer le Seigneur. 

29 Mais chaoue nation se fabriqua 
son dieu, et elles le mirent dans les 
temples des hauts lieux qu'avaient 
faits les Samaritains, chaque nation 
dans ses villes, dans lesquelles elle 
habitai t . 3 0 Car les hommes de Babv-
lone firent Sochothbénoth ; mais les 
hommes de Cutha firent iS'ergel. et les 
hommes d 'Emath liront As ima. 3 1 O r les 
Hévéens firent Nébahaz et T h a r t h a c ; 
mais ceux qui étaient de Sépharvaïm 
brûlaient leurs enfants au feu en l'hon-
neur d 'Adramélech et d'Anamélech, 
dieux de Sépharvaïm ; 3 2 et néanmoins ils 
adoraient le Seigneur. Mais ils se firent 
des derniers d 'entre eux des prêtres des 
hauts lieux, et ils les établissaient dans 
les temples des hauts lieux. 

33 Ainsi, quoiqu'ils adorassent le Sei-
gneur, ils servaient aussi leurs dieux, 
selon la coutume des nations du milieu 

à 16 kilomètres au nord-est de itabvloue. — Ava, 
inconnue. — Êmath, sur l 'Orante, dans la Cœlesjr ic . 
— Sèphareaim ou les deux Sippara. aujourd'hui 
Tell Abou-Habba, au sud-ouest de Bagdad, un peu à 
l'est du lit actuel de i 'Euphratc. autrefois sur l'Eu-
plirate mémo. Ses ruines courront une surface de 
pins de trois kilomètres do circonférence, 

i".. Les lions. Voir la note sur I Rois, xvu, 3». 
2fi. roi des Assyriens, Sargon. 
28. Béihel. Voir la note sur tienése. su. S. 
30. Sochothbénoth, probablement Zirbanit, la 

déesse • qui donne uno postérité •. adorée à Babv-
Ione. — Nergel ou Nergal. le dieu-lion, es t appclr 
dans les documents cunê i fo rm« . • le dieu des 

hommea de Cutha — Asima, représenté .selon les 
Talmudistes, sous la forme d'iin boucsans poils, est 
encore inconuu. 

31. NéOahaz et Tharthac. avaient, disent les Itab-
bins. le premier, la forme d'un chien, le seeond, 
celle d'un Sue, mais leurs noms n'ont pas é té rc-
trouvés par les javants inodcrnes. — Adraméleeh 
ci Anamélech soni Adar-mélek et Anu ou Oannes-
ineiek, dieux souvont nommés dans Ics inscrìptions 
assvriennes. Adar est un dien solaire (voir la ligure 
p. 849). Anu ótait le démiurge. On le représentait 
moitic homme, moitié poisson. 

33. Quoiqu'its adorasscnt le Seigneur, ilsservaient 
aussi... I n e des crreurs le» plus répandues de cotte 



dntóxtoav uvxovç ¿xei&ev. 34 "Eioç xijç -q/tt-
çaç xavxtjç avxoi ¿noiovv y.axà TO xçi/tu av-
xwv. -Avxoi tfopovvxai, xai avxoi noiovot 
xaxà xd âixuiaiuuxu avxtôv, xai xuxà xrjv x(ii-
oiv uvxtvv, xai xaxà xo'v róuo v xai xaxà xvv 

¿vsxsíXuxo •OIÇ VIOIÇ 

:XX' t] zia xvoiiú Sç 
yvnxov tv ioyvïfis-

outoexs avxoïç' 
dvrjuysv ijfiùç. 
yd).r¡ xui tv Sou 
oeoVs, xai avrò. 

ftov xai xdç ¿vroXdç uç t^'QutffSv valv noitiv, 
tpvxuooso&s Ttdouc xdç T¡UÍQUC, xui ov (pofiij-
&r¡oto9t Otovç ixtQovç. _ 38 Kairf,vâiaîhj-
xrtv í¡v âiiStxo utd' 'vfu2v ovx ¿mXjjostj&e' 
xui ov 'fofa&rjoto&s ibeovç trtçovç, 30 dXX' 
r¡ xùv xi'ûiov :hôv yutùv yofir,y~t'tOtOíft, xai 
uvroç ¿çsXeïrai v/tàç tx ituvxaiv xd¡v fyiïnwv 
viuvv. Kui ovx dxovoso&e ¿ni xw xoi-
[taxi uvrtûv, i) avxoi notovoi. 41 Kui TÏOUV 

otç a t ' i to ; 

UVXOJV, 71010V ou 

, * , , tytvsxo tv ex ti xotxio x tu 
'&or,s v'up 'HXd {.iaotXsï 'loçuyX, tfiuo'iXsv-
osv 'EÇtxîaç vio'ç "AyaÇ (HaoïUtaç 'lovôu. 
2 Yîo'ç eïxooi xai H ¿vit txdjv ¿v rto (¡uoi-
Xtvttv avròv, xui ttxooi xai ¿vvta tir¡ t,Su-
oiXevotv tv ItQovouXtju' xai o voua x rj avxoi 
avtov "APoVt ItvydxrjQ ZuyuQÎov. ' 3 Kui 
¿noir¡osxó eì&ìc tv dq&aXuoïç xvotov xaxà 
navra ooa-¿noir¡oe z/uvid ò 7iutr¡o avxoi'. 
* Aviôç ¿'¿ños xa vi¡/7¡Xd, xui ovvêxgitps xdç 
OxtjXaç, xui ¿luXóO-QSvos xd uXorj, xid xdv 

34 . F : *çî/ta avrtôv TO a V a'ç/ijç- ovx y¡ocr 
tpofìovptvo, TÒV xvçioy, xai ov» bnoiijaar xaià za 
óixaiápuza avrày xai xcià ri xçipcrc avziâr xai 
nata ròv rótuov. A* roî(. F: ¿ btid^xe. 35. A* 

P,: (1. av',oî<) cvWj . A: 
otre. 36 . F : *VQ(<¿> rè àyayòrxt. AFB' : ¿/¿¿i h 
rii. A P , : (1. av. :iv.) cvzJ dv/iiâoezt. 
37. AB'P.f (in.) Xai. P,+ (p. * í (>.) a¿,5. AP, : 
yviâeotoït TioitZy. 39. A P , f ( i n . ) Sri. 40. F: 
Kal ovx r¡xovoai-, di¿' {¡ iy roî< SixaiiáficOiy cv_ 
rwy ,oTç »çwioj,- avroï bzoiovy. 41. P , " ot. \* 
vîoï xai. — 1. A P , * r<J. F: roC'Slovè vioi 'Jilà 
faoûrw; 'la. 2. A P , 7 ( a . h) jr. F: òro.ua r , /C 

3î. Soplante : • jusqu'à ce jour res hommes sui- aux fils de Jacob qu'il surnomma Israël . . 
raient les lois (de leurs nations); ils sont religieux 40. Septante : • et vous n'ecouterez pas le juge-
it suivent les jugements et la justice {des nations) ment qu'ils font 
tinsi que la loi e t le précepte donné par le Seigneur 

852 II R e g u m , XVII, 3 4 — XVIII, 4 . 
I I I . K i - ï i i i i m J u d i t I X V m - X X V ) . — F ( a t . Inra.ln Sennaehtrib ( X V I I I ) . 

b « B B I £ B § o - t ì s c n m n o ì ; r I^U 

r - . i n ^ - r s a r s D - j i à s - i n 

a ^ E i a D i a n p n j a - i s ? a : \ s i 

h i r r ; m s - i t o s n i ^ a ? 1 ) n - i i r D i 

i j s n t o * i a p a i p - i B N s j j j - i a a - r s 

a ^ i n , i ! 3 a r s - i n ? r S ? » n r t 

a ' i n s B - n p s • N y n « b i n s b 

t i p i arò i i n P B n - x ^ 

n i n » T N - a s i - a i a n ' 5 - n ? i n ^ i » 

y n s a a b i - s n ^ n n m s 

• s ^ r i n s n v t a i ; Ì T » n b ; 

- n s i n n j t i i • i b i l i c o r i ftp' 

R ^ w n ' ; c ' B E t ì s n - p g i Q ' g r i n 

l i n a i É r i 3 5 5 r n s - B S n i s a n ' i 

Nb 1 ) a ' a ; n - ì ; 3 r i ó s b 

b ; ^ i > ì ' p ^ - t b n n i n a n i : a « - . r i N 3 s 

a - n ' ; N " s y n t i p 

n j r n ^ t i n i n i - n s - B N f i n ^ n g » 

- 5 3 v a a i p N 5 ' s : ì p ì t ì ì s v r 

B a E s a s - B N " ¿ " a B .s-'p-i = 

ù ; i ; n > : e ' b ? e p i i t ì s - i n n 

T » 1 n ^ - r » n s s n 

• a n a g - a à a ^ i c n ' V o ? 

a n a n b s i b ? i f e s s a h a ? 

: n i n a i ^ n i ? B ' e ì j 

? B i n ? a 5 t ì r a t ì ? XVIII . 
n ^ t i j r j i a ì n ^ B I ~ 5 a n b s - j a 

B - n t o j - i ? s r r r . r T « - j a r n s - i ? 2 

B " i B 5 i . i i p a s n ; r ; r a s o a a n i 

i k s b b ] B b t ì i - i ' a r ] b a r . b o è t ì n i 

a . ' ? ? i B ; n B J » I t n ^ p - Q ' j s 3 

¡ r a s to n a j - i B s b b ? n i n -

T S " I S B I r r ò z r r r s T o n > n ì p * 

/ i ^ r j Ò ! avtov 'A?*. P ( : ~A[Jov!>a. A: 
4. A t ( a . rà() rrdaa,. 

I I I . R o j n u m e «le J . . d » ( X H I I - X X V ) . - f a ) . Inrauion de » ( X i un-

transláti fúerant S a m a r i a m : 3 4 usque 
in pr jüséntemdteiu inorcm sequúntur 
antiquum : non timent Dóminum, 
ñeque custódinnt ceremónias ejus , 
judícia. et legem, et mandótum, 
quod prsecéperat Dóminus fíliis is, »1 
Jacob, quem cognominávit I s r a e l : n-a , í '-
35 et perciisserat cum eis pactum, et P̂ IV P̂IA 
mandáverat eis, dicens : Nolíte t i -
mére déos aliónos, et non adorét is J¿L*.¿-"!O" 
eos, ñeque colátis eos, et non imnio-"" ' 
létis eis : 39 sed Dóminum Deum 
vestrum. qui edúxit vos de t e r ra 
.Egypt i in fort i túdine magna , et i n , ¡us. u , ; 
bráchio extónto, ipsum timéte, et 
illum adoróte, e t ipsi immoláte . 
37 Ceremónias quoque, e t j ud ic i a . et 
legem, et m a n d á t u m , quod scrip-
sil vobis, custodite ut facialis 
cunctis diébus : et non timeátis 
déos aliónos. 38 Et pac tum, quod 
percússit vobiscum, nolíte oblivisci: 4 v , 1. 
nec colátis déos aliéuos, 39 sed Dó-
minum Deum ves t rum timóte, et ] p lf t 
ipse éruet vos de manu omnium ini-
micórum ves t rórum. 40 lili vero non »o» 
audiérunt , sed juxta consuetúdinem c u* , o d , , a 

suampr í s t i namperpe t r ában t . 4 ' Fué-
runt igi tur gentes istse t iméntes 4 ^ 3 

quidem Dóminum, sed nibilóminus 
el idólis suis servientes : nam et 
fílii eórum, et nepótes, sicut fecó-
runt pa t res sui , i ta fáciunt usque in 
pra?9óntem diem. 

X V I I I « Anuo tórtio Osee fílii 
Ela regis Israel , regnávi t Ezechías 
filias Achaz r eg i s J a d a . 2 Vigínt i • rcb. it s 
quinqué annórum eral , cum r egná re *p 

ccepísset : et vigínti novem annis 
regnávit in Jerusalem : nomen ma-
tris ejus Abi filia Zachari;e. Eximia 

2 Feci tque quod era t bonum co-
ram Dómino, juxta ómnia qu«e fé- *fe

M¿;*9¿s 

cerat David pater ejus. 1 Ipse dissi- «¿g.n.s 
pávit excélsa, et contrivit s tátuas, 

desquelles ils avaient été t ransférés en 
Samarie . 3 4 Jusqu 'au présent jour ils 
suivent leur ancienne coutume : i ls ne 
cra ignent point le Seigneur , e t ne gar -
dent point ses cérémonies, ses ordon-
nances, ni sa loi, ni le commandement 
qu'avait prescr i t le Se igneur aux en-
fants de Jacob, qu' i l su rnomma Israël : 

't il avait fait avec eux alliance, et leur 
avait commandé , disant : a Ne craignez 
point les dieux é t rangers , ne les adorez 
point, ne les serve/ point et ne leur sa-
crifiez poin t ; 36 mais ne craignez que le 
Seigneur votre Dieu, qui vous a retirés 
de l 'Égypte p a r une grande puissance 
et par un bras étendu ; n'adorez que lui, 
e t ne sacrifiez qu ' à lui. 37 Les cérémo-
nies aussi , et les ordonnances, et la loi 

î t le commandement qu' i l a écr i t s pour 
vous, gardez- les , afin que vous les pra-
tiquiez tous l es j ou r s ; et ne craignez 
pas les dieux é t r a n g e r s . 3 8 Et l 'al l iance 
qu'il a faite avec vous, ne l 'oubliez 
point, e t n 'honorez point des dieux 
é t rangers : 3 9 mais craignez le Seigneur 
votre Dieu, et il vous ar rachera lui-
même à la main de tous vos ennemis ». 
40 Or , i ls n 'écoutèrent point ; ma i s ils 
agissaient selon leur ancienue cou-
tume. 41 Ainsi ces nations ont craint , 
à la vérité, le Se igneur ; mais néanmoins 
elles ont servi leurs idoles : car leurs 
fils et leurs petits-fils font jusqu 'au 
présent jour comme ont fait leurs pe res . 

W I U . ' En la troisième année 
d'Osée, fils d 'É la . roi d ' Israël , r égna 
Ézéchias, fils d 'Achaz, roi de J u d a . 2 1 1 
avait vingt-cinq ans lorsqu'i l commença 
à r égne r , el il régna vingt-neuf ans 
dans Jérusalem : le nom de sa mère 
était Abi, fille de Zacharie. 

3 Et il fit ce qu i était bon devant le 
Seigneur , selon tout ce qu'avait fait 
David son pè re . 4 C'est lui qu i détrui-
sit les hau t s l ieux, renversa les s ta tues , 

éuoque, c'est que chaque pays, comme c¡ 
pie, avait s<>n dieu. Chaque peuple devai 
•lieu de ses ancêtres. Mais qu 

" " patrie 
r à l'adoi > du di 

de la diviniti 
habiter. 

:45. Dieux étrangers. Voir note sut 

IIIe PARTIE. 
H i s t o i r e d a r o y a n m e «le « l i 

r a i n e d u r o y u u m e d ' I n i 
l a c a p t i v i t é d e l l a b j l o m 

XVIII-XXV. 

. . . . rovail obligé 
héréditaire "l'adoration 

pavs dans lequel il allait 

1 Rois, xxvi, 19. 

i d e p u 
•1 j u s . 

1' Ezéchias , XVIII-XX. 
2 ' Manassé . XVI, l - i s . 
3° A m o n . XXT. 10-211. 
4" Jos ias . XXII-XXÏII, 30. 
.V Joacbaz , XXIII. 31 
6- J o a k i m . XXIII, 3G-XXIV 
7- J échon la s ou Joach l i r 
» Sâdécias . XXIV. 18-XX" 

1" Ezôchlas , XV11I-XX. 

ras ión de Sennaohér lb , XVI 
XVIII. i. Le nom de sa mire. 
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s 1 7 3 5 s ? - ; T à s r f è a ? 
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n s p a i ' ? - 5 ? a " j 5 i 3 i n s a a ¡ v i i : ? 

- b a b t r s ' r n n roé? " f r i 

r r ë r q t f t j p t ó n s - n i n ' g n n 

oipiv l'ir yiiiy.ovr JJi' tnoirpi Mutvaij;, ori 
i l o ; T l J r tffIF.gtòv ixttnòf 7*<ll!V Gì t i f i 
pajj'i .•Hvmòi ii- Hi'™- uni ixdXlatr airim 
Nesa&dr. 5 'Er xvatoi dttò 'hgutj'l. rjknwi, 
xai /iti' avrò? nix SfttHtK minò 
iV ¡iaaù.tvair ' M i a xui ir tot'; ytrouivot; 
ì'/t,-rgoa3tr avrov, '-xui ixitlijUii nò xv-
gito- ovx ùntati onto&sv arrov, xui itpv-
Xu'zi rd; ivrohl; o v r o J i n a ; irtniXuro 
Mmvog' 7 K a i si imi; i i f r ' m i t o ? , x a i 

(>' tictair 0!; ¡mia avtrjxi. Kui 'QtfniUt 
ir nò ¡iuaiXti 'Aaovgiav, xai ovx iiovXsv-
oer arila. A Avrò; indiate roù; lìXi.iXfì-
Xov; 'ito; / « C i ; ? x « ì f a i ; ógiov uvrrj;, unii 

m'tr/ov irfv/.uGourruir xai ito; :iiì'.tuK ¿yo-
ga;. 

0 Kai ìytvtto ir r io i r t i re.7 rtrdgrto 
Quotiti ' E J i x ' r i , « t i r o ; f V / i u r o ; 0' ipio/to; 
t w ' f l t r i j i t i i iò ' H i « ' ( f a c i « , 'lagtir'/.', d r i f a 
ZuAutturaaodg flamUv; 'Aaavgiwr ini 
~UU<UJ6UIY, xui inoXiógxtt tri airqv, "'*<d 
•/jtrùtiSao uvrt;v à:lò r i i o v ; rgttòv tri òr 
ir irti Inno nò 'E^ixia, avrò; inuvnì; 
irraro; nò '.SOIJS itaaiM 'laguri/., xui « M -

b s - i ì B ; 3 5 c n V ç - 5 2 ? B Ì ~ b 

I t y p t ì - b ? - r à s - - b a i c s ó a V r i 

s p u i n s j s n n i ? ! ? » - ; - a n •> Xtj'f&rj —afidgitu. 1 ' Kui untpxias fiaoi-
Xev; 'Aoovgttov rijy lai/ugnar il; 'Aarn- " 7 1 3 0 8 " P 1 P . " ? " - ? J B 8 S - T 3 B S B " 3 8 j 

giove, xai ¡¡h/xtr avrov; ir 'AXaì xai ir i. i ' : \ *...'. 
'ASmg mratuò l'u^dr xai "Ogrt Mr.òiov, 
,J ari'1 tur ori ovx %xovouv rr/; 'fiorì]; 
xvgiov »tov_ uvrwr, xai nagifir,my ryir 
iia^ixrjv avrov, TULVIU ooa irtrtilaro 
Muiarn o imlaf xvgiov, xui oi'x ijxovauv 
xui ovx inolrfiuv. 

13 Kui nò rtaaagtaatfcxdrto ini rov 
/¡affltóos 'Etxiov, ùvifa Stvmmgi/i puat-
isi; 'Aaovgitor ini rd; itóXtt; ' M i a rd; 
t'tyygd;, xai t>w&.ufav ttvrd;, " Kui ani-
aitili 'ECtxiu; fiuatì.tv; ' M i a àyyiì.ov; 
ngò; fiaaiUit 'Aaavgiair l'i; Aayi;, Uyotv 
'Ifyugrqxu, u:iaotgdyij»i dn' ittov' 0 idr 
int&fi; in' itti, jiaotuaio. Kui iiiiitr^tv 

r . 3 9 ^ b s - i p ' - b a ¿ o i r i b - a h 

b s n - ^ - r s n - s N - - b a : | i - i a i p n 
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- - b a - b s p j n ; - b a p ^ r n n b t ó « ì n 

n i ' " n s à n 1 l a s b . n ç i ' i b • i i a s 

B b > i s a s ' b ? î r r i - i B s r s l ' j ï a 

W I f i i . A l ' , » 10. A: | a * (a. M M , f . 13. B1 : A p ' : ' ^ -

' " • " * : " I . Ç": \ > f / l ! t \ n . U . A P , : A . x , ì , ( s ic i n f r a ) . i ' , t (a . 

i. A: A/,. ,„;5 ( s ic i n f r a ) . P , » oi. A: n i rove A' , -
oSaV (B1 : A>»S«l , i ) . 5. A: ir ¡tir,,, pùrl. 7 „-, 
ro ì t . li. I ' , : Mmr.it. 7 . A ' ( a . ¡, 9. A i 

'AfiMQ. P j i V o t e u o ì f . A P , 

f i ne lui fui par ararvi, seplanlc : . el il ne 
le servii pni . . 

»10. « p i a n l e : • e l il arriva .lans la oiialrieinc 
année ilu roi ÊMehias... e l il la | int à la liu .le 

Iroia ans... c 'est la neuvième aunOc d'Osée, roi (Ils-
rael . El Samarie fui prise, cl l e roi d'Assvric Irana-
porla Samarie cliez les Assyriens -. 

IV Ro i s , XVIII , 5 - 1 4 . 858 
I I I . K o v . i u m . - ili- a m i a ( \ V I I I - . W V I - _ , la). Inra.lo.t île f t a u u t é r i t fXVUH. 
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o ßaoütvg 'AOOVQUOV ¿ni 'EÇixiav ßaoiXta 
lovöu zoiaxöoiu zdXavzu doyvgiov, y.al 
xgiuxoyzu zdXavzu yovoiov. 15 Kai ¿âoi~ 
xsv 'EÇextug nàv xo dpyvgioy zo evos9sv 
tv oixio xvgtov xui ¿y &rjauvgoTg oïxov xoîi 
ßaoiUtag. 16 'Er x<5 xatgtö ¿xeivtp ovvtxo-
\>JSV 'EÇ&daç x dg &vçaç vuov, xai xd ¿ozrt-
çiyftéva & ¿yovoiooir 'EÇexîug o ßaoiXevg 
'Iovâa, xai eöwxsv aviu ßuoiXfl 'Aoovçîtov. 

17 Kul dnforeiXs ßuoiXst$ 'AoovQtwv TOV 
Qaç&ùv xui 10V 'Pwfiç xai xtlv 'Paymxijv 
ix A a y f i npo 'ç roy ßuotXla 'EÇtxiuv iv i v 
yxifiit ßaosia bti 'isQovoahjft' xai dvißtioav 
xui /¡).&ov île 'hftovottXrjtt, xai lOTqtlav iv 
TW vdoayor/y rijç xoXvftß/j&ga; TÎjç uvui, 
ï j iojiy iv irj od ià TOV ûyçov TOV yvuyéuiç. 

18 Kai ißotjtsav r rooç 'EÇtxiuv, xui qXOvv 
TlOri; UV IÙV 'EXlltxift, VtOÇ XsXxiov 0 OÎXO-
vtluo;, xui Swfiràt o' yça/i/4 arsv'ç, xui ' I t o a ç 
o vio; 2'it'/uc o uvufituvijoxüiy. 

19 Kai sine rtoâ; avrovç 'Putptixrg it-
nuxs érj rrooç 'EÇextttv' Tûôe Xéyu o ßaot-
Uvç o f i l y u ß a a t X l i q 'AOOVQIWV Ti ij 
JlEnoi&tjatç tu"i>; ¡¡y ninotSuç ; Elnaç, 
nXtjv Xöyoi yetltwv, ßovXtj xui âvvupiç iiç 
NÖXsttov vvv ovv T/VI RTENOI&WÇ Q&tTijGaç 
¿y ¿/toi; -1 jVtf iéov n4noi&uç oavitô ini 
¡'¡y wßdvv Tl]v xuXttuivrjv TI]V leOXuOftiv^y 
TUVT7JV, i V Aiyvniov; uv QTrßtyS» 
tlvqç trc uvTijy, xui eiçcXsvOérai ti; rr/v 
/êïçu uvcov, xui TÛI/JU uvTijy. Ovnu 
Ouçituù ßatrtXiv; Aiyvniov nàoi r o î ç 7M-
ttotVootv lu' UVTOV. 1 1 Kai Su ihia; n(w'ç 
!<i 'hinl xvptov &toy TtCTioi&uuBV ovyi (it-
r è ç o ù r o ç rintoiqoiv 'EÇexiaç la iii/ijXà av-

Toîi xai TÙ rtvOlUOTligia UVTOV, xui ii.TE Tt~) 
'lovÔu xai t f j 'hmitiuXrac 'Evivmov r o t 
9voiui)Ttigiov tov TOV nQoçxvvqoere ¿Y 'LE-
çovaaXt/fi ; 

16. P , | ( p . ' E j X . ) fioedtv; ' M i o . A r . f ( p . 
. cov) «vfiov. A P , " Ò. 17. B ' : tíc,!>áv. P , : Pc-
t fo l i . . . A o x , \ ¡ . . . , U 7 , j « u o o ¡ , „ . . . 
( I . ht 7 . J . ) t f j , l j „ . ( g . p | : i;,Jlaor... •F.l.a-
«! .« . A: o vtòi Xo¡. , 'ov. Ail1 : Xo/uJç ( s ic In-
t r a ) . A: y fo / í . tta1 'Jutoaifàr à dyafii/iy. 20 . A P , : 
(1. » 0 A: »0> vir ri., vtn. 2 1 . À: (I . r e j t m ) 
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nçvyi-oei. P j : ovrot... irâaiv rolç nrroiSa¡o¡r. 
2*2. A t (a. an¿ait¡atr) o î . A: rrçoOKvrijaari. 

». Du roi. Septante : « de la maison du roi • . 
16. Les /tallan (s des portes. Septante : « les portes . . 

— hl les lames d'or </ue lui-même y avait atta-
ches. sepumte : . e t les supports qu'Ezechias, roi de 
Juda, avait do ré s» . 

18. Vers eux. Septante : « ver» lui ». 
30. Peut-être que ro>is avez formé le dessein île 

vous préparer an combat. Hébreu e t Septante : • tu 
as dit. ce n'est qu 'une parole des lèvres le projet e t 
la force pour le combat ». 

I I I . R o y a u m e d e d u d a ( X V I I I - X X V ) . — r (a). Inrantan de i • c x v n i t . 

rex Assyriórum Ezechiœ regi Judu* 
treeénta talenta argènti, et trigínta 
talenta auri. 15 Deditque Ezechias4 E*e-
omne argéntum quod repértum 
fúerat. in domo Domini, et in thesaù- 3 u<£' e. ar 
ris régis.1 ,1 In tèmpore ilio eonfrégit x., 3$; ». 
Ezechias valvas templi Domini, et t . », 1'. * 
láminas auri, quas ipse affixerat, et 
dedit eas regi Assyriórum. 

" Misit autem rex Assyriórum 
Tliartan. et Rábsaris, et Rábsacen, 
dc Lachis ad regem Ezechíam, cum 
manu válida, Jerusalem : qui cum 
ascendissent, venérunt Jerusalem, « ^ . n, 10. 
et stetérunt juxta aqua'dûctum pis-
cinœ superióris, quœ est in via 
Agrifullónis. ,R Yocaverúntque re- K. ^ a¡ u, 
gem : egréssus est autem ad eos 
Elíacim filias Ilelci®, prœpôsitus, Rer s 
domus, et Sobna scriba, et Jóahe 
filius Asaph a commentitriis. 

, 9 Dixitque ad eos Rábsaces : Lo- v^ri« 
químini Ezechiœ : Hœc dicit rex mag- ",Hnc*" 
nus, rex Assyriórum : Qua; est 
isla fidùcia, qua níteris? 20 Fórsi-
tan inisti consilium, ut praipares te 
ad prjélium. In quo confidis. ut 
aúdeas rebellúre? 

21 An speras in báculo arundineo 
atque confrácto .Egvpto. super 
quem, si incubúerit homo, commi- ie.ja,«¡ 
nútus ingrediétur maiium ejus, et io,*?',*/,», 
perforábit eam? sic est Phárao rex 
-Egypti , òmnibus qui confidunt in 
se. 

32 Quod si dixéritis mihi : In Dó- ' " ^ "¿ ' ^ 
mino Deo nostro habémus fidttciam : 
nonne iste est, cujus ábstulit Eze- J'p^ J-
ehias excélsaet altária : etpra;cépit "-»• ' 
Judœ et Jerusalem : Ante altáre hoc ^"n«. s?r 
adorábitis in Jerusalem? i^,*;ì'j \ i 

[ P«r. it. 
Ii. I«. 8 : 

16, 7 i M. 

supporterai C est pourquoi le roi des 
Assyriens imposa à Ézéchias, roi de 
Juda, trois cents talents d'argent et 
trente talents d'or. < 5Et Ezéchias donna 
tout l 'argent qui avait été trouvé dans 
la maison du Seigneur et dans .les t ré-
sors du roi. , 6 En ce temps-là Ezéchias 
rompit les battants des portes du tem-
>le du Seigneur, et les lames d'or que 
ui-même y avait attachées, et il les 

donna au roi des Assyriens. 
17 Or le roi des Assyriens envoya en-

suite Tharthan, Rabsaris et Rabsacès, 
de Lachis à Jérusalem, vers le roi 
Ézéchias, avec une forte armée; et 
lorsqu'ils eurent monté, ils vinrent à 
Jérusalem, ils s 'arrêtèrent près de l 'a-
queduc de la piscine supérieure, qui est 
sur la voie de Champ de F o u l o n , e t ils 
demandèrent le roi. Or sortirent vers 
eux,Éliacim. fils d'IIelcias, intendant de-
là maison du roi,Sobna le scribe, et Joahé 
fils d'Asaph, qui tenait les registres. 

Et Rabsacès leur dit : « Dites à 
Ezéchias : Voici ce que dit le grand 
roi, le roi des Assyriens : Quelle est 
cette confiance qui vous soutient? 
20 Peut-être que vous avez formé le 
dessein de vous préparer au combat. 
En qui mettez-vous votre confiance, 
pour que vous osiez vous révolter? 

2 ' » Espérez-vous en ce b;\ton de ro-
seau et cassé, l 'Egypte : bâton qui, si 
un homme s'appuie dessus, étant brisé, 
entreru dans sa main et, la percera? 
Ainsi est Pharaon, roi d 'Egypte, pour 
tous ceux qui se confient en lui. 

22 n Que si vous me dites : C'est dans 
le Seigneur notre Dieu que nous avons 
confiance, n'est-ce pas celui dont 
Ézéchias a détruit les autels et les hauts 
lieux, et a ordonné à Juda et à Jéru-
salem : C'est devant cet autel que vous 
adorerez dans 
Jérusalem? 

17. Tharthan, Kabsaris et Rabsacès ne soni pas des 
noms propres, mais des litres de dignités assyrien-
nes. Le tharthan est le général de l 'armée: rab-
saris est vraisemblablement le chef des princes ou 
des ollieiera de la maison du roi e t rabsacès est le 
srand echanso». Le canon deséponymes en marque 
un autre qui n'est pas mentionne ici, le préfet du 
¡Hilais, mais l'importance de ses fonctions devait 
le retenir à Ninive. — .Sur la voie de Champ de 
Foulon, dans le voisinage sans doute de la porte 
actuelle de jafla, l'ouest de Jérusalem. Ce champ 
était probablement ainsi appelé parce que les foulons 
y faisaientsèchcr les étoffes qu'ils portaient foulées. 

18. Sa-ibe. voir la noto sur II Rois, xx, 
Hegistres. Voir la note sur II Rois, xx, 11. 

40. Vous pré/wirer au combat. Les préparatifsde la 
résistance sont racontés dans II Paralipomènes, 

il. Ce bâton de ro-
seau, celle plante 
abonde sur les bords 
du Nil. — Èlanl bri-
sé. Les Assyriens de-
vaient bientôt asser-
vir l'Êgypto. - Pha-
raon. l.c roid'Égypte 
élaitalors l'Éthiopien 
Tharara (voir plus 
loin la note sur xix. 
9). qui ne donna en 
effet à Ézéchias au> 
cun secours efficace. 

Th»i*»(f. »!). (D'ipriB Loptlai). 
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avrov; 'Puytlxrfi- Mrj ini ròr xvgtór tsov 
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28 Kai^ j a r i j 'PuipûxTj; xai ipirfie tpwvij 
ft lydXij iovâaïari, xui iXaXifli xai tïniV 
'jixovauti rov; Xóyov; ior luyùXov , « a o i -
Xioii'Aoovçim-. " Ttlii Xéyct Ó fkuiû.iv;-
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v„r?: ^ «ij/iwi"-. Septan to : . mélez-
S f ( •; l " ' c , e . ' • » • « * > f mon seigneur . . 

Iui est sur ic^nu / ' 8 r " a u , t o r e i l I c s d u i>euple 

31. Faites avec moi ce qui tous est utile. Sentante : 
• faites bénédiction avec moi . . — Mangera de « 
l igne et de son figuier. Septante : . boira sa vigne 
ce chacun mangera son figuier 

. . m e d e 4 . . . l a ( W I 1 I - X X V ) . — r t a ) . I n , de Se i chéri h (X Villi. 
23 Nuncigilurtransile ad dominum M'iM"V 

meum regem Assyriorum, ct dabo 
vobis duo mfllia equorum. et vidctc 
anhabcrevaleatis ascensores eorum. u 

2i Et quomodo pol6slis rcsistere 
ante unum salrapam de servis do-
mini mei minimis? An ridticiam lia-
bes in .F.gypto propter cur rus et * 1». 
equites? 25 Numquid sine Domini 
voluntate ascendi ad locum istuin, > 
ut demolirer cum? Dominus dixit 
milii: Ascende ad terrain hanc, et 
dcmolire earn. 

26 Dixerunt autcm Eliacim filtus 
Ilelciai et Sobna, et Joahe, Rubsac i : l" l n r , p ' 
Precimur ut loquaris nobis servis 
tuis syriace : siquidem intelligimus ^ K' 
hanc linguam : ct non loquAris no- ^ I0 . 
bis juditice, audiente p6pulo, qui est :s 

super murum. 27 Responditque eis 
Kabsaces, dtcens: Numquid ad do-
minum tuum, et ad te misit me do-
minus meus, ut loquerer sermones 
hos, et non potius ad viros, qui se-
dent super murum, ut comedant 
stercora sua, et bibant urinam suam 
vobiscum ? 

28 Stetit. itaque Rabsaccs, ct excla- «».t« 
mavit voce magna juddice. et a i t : Au- ¡.lioV," 
dite verba regis magni, regis Assy-
riorum. 29 HJCC dicit rex : Non vos 1 W i 
scdiicat Ezechias : non enim p6terit 
eruere vos de manu mea. 30 Neque '*• 3B• 
llduciam vobis tribuat super Domi-
num, dicens : Eruens liberabit nos* R>*" 
Dominus, et non tradetur civitas h»c K ^ 
in manu regis Assyriorum. 31 Nolite 
audire Ezechiam. 

IIa?c enim dicit rex Assyriorum : 
Facile mecum quod vobis est utile, el 
egredimini ad m e : et comedet unus- d t 

quisque de vinea sua, et de fieu s u a : J ,iv 

a. Deux mille ehetau 

n. Unseul satraj*. T.e 
gouverneur de provi 

. Voir p lus loin la ligure 

lot liébreu ¡<ekhah signifie 

¿5 Le Stiff. 
•lue Jehovah esi ven t 
•lit M. opper l , cadre 
religieuses des Assyr 
teuce des autres d i e 
ment à la toute-puir 
had don nous révélé 
enlève les dieux de 
les louanges d'Assov 

ce sujet un trait < 
Arabes, écrit ¡sur 
e t les rend cusui 

e je suis monté en 
lire ? Le Seigneur 
celte terre et ra-

23 » Maintenant donc passez vers mon 
seigneur, le roi des Assyriens, et je 
vous donnerai deux mille chevaux, et 
voyez si vous trouverez des cavaliers 
pour eux. 24 Et comment pourriez-vous 
résister devant un seul satrape des der-
niers serviteurs de mon maître? Est-ce 
que vous avez confiance dans l 'Egypte, 
à cause de ses chars et de ses cava-
l iers?2 3 Mais est-ce donc sans la vo-
lonté du Seigneur q 
ce lieu pour le détr 
m'a dit : Monte dam 
vagc-la ». 

26 Or Éliacim, fils d'IIelcias, Sobna 
et Joahé, dirent » Rabsacès : « Nous 
vous prions de parler h vos serviteurs 
en syriaque, parce que nous entendons 
cette langue, el de ne pas nous parler 
en hébreu, le peuple, qui est sur le 
mur, écoutant ». 27 Et Rabsacès leur 
répondit : « Est-ce donc vers ton maî-
tre et vers toi que mon mailre m a en-
voyé pour dire ces paroles, el non pas 
plutôt vers les hommes qui sont sur le 
mur, pour qu'ils mangent leurs excré-
mcnls el boivent leur urine avec vous? » 

28 C'est pourquoi Rabsaccs se lint 
debout et cria d'une, voix forte en lan-
gue judaïque : « Ecoutez les paroles 
du grand roi, du roi des Assyriens : 
29 Voici ce que dit le roi : Qu'Ezéchias 
ne vous séduise point, car il ne pourra 
pas vous arracher à ma main. 3,1 Et 
qu'il ne vous donne point de confiance 
dans le Seigneur, disant : Le Seigneur 
nous délivrera certainement, et celle 
ville ne sera point livrée à la main du 
roi des Assyriens. 31 Nécoutez point 
Ézéchias. 

n Car voici ce que dit le roi des Assy-
riens : Faites avec moi ce qui vous est 
utile : sortez vers moi, et chacun man-
gera de sa vigne et de son figuier, et 

dai la S; 
Elie din« 

V S T i 
larges pour permettre it 
sonnes d'y prendre plac 

-it. Leur répondit, ci 

ppclée en sémitique Aram. 
W b r e u , malgré sa parente, ce qui 

iple ne la comprenait pas. — 

»."Grani/ roi. 

'm. Bhnt'ÏÏnt wtudônne point de confiance; ç'< 
dire ne vouslivrcz point à cette confiance <|U il v 
OUB d ^ o n n e r . ^ ^ d e ¡ ¡ g u i e r > Yoir la n 
ur Juges. IX, 11-12-

s proti 

urs d'cncciute état 
i grand nombre de per-

l'adressant au principal 

! prenait le roi d'Assyrie 
:olc-
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avrov, 1 ¿tu; a).Olii xai Xd§tu v/iùg il; yr;v 
''•; yìj v/tiùv, yìj oirov xai olvov xai untoti 
xul àtimXióvuiv, yij ¿loia; tXuiov xai ¡tlh-
•o;, xul ^ a i l ( „ai „,? h f . dm&dvqts. Kai 
fit} UXOVETS 'E&xlov, Su ditata vita;, Xtyoiv 
X V j i o ; frignai v / m ; • 3 3 M i j ( h ó t i s m È -
frloario a! »col riòv ìthmv Lauto; rijv 
ìavtov ytÓQav IX yetQÒ; ¡taottiaf 'Aaav-
¡ » W ; 3'TIov iativ ti S t o ; A i f i d » , xai 
'Appai; noi tortv ó Oiò; Zimpuovoutu 
•Ani xai 'A?d, Ut, f i l a n o ìaudtmuv ix 
ycigó; fiov; 33 Ti; ly mai t o t ; »eoi; twv 
yauòv dì ì'i/i.avio id; yi; avtwv è , yiKjó; 
uov, Su ì$l/.iuai xiiiio; ttjv 'ligovauXijfi 
ix Xil'jó; ftov; 

"Kai ìxoitptvoav xai ovx uitecgi&ijoav 
avtvl Xo'yov, Sti ivrot.ij rov flaatXiio;, >.i-
yiav- Ovx dnoxoiOyoeaiii avidi. 31 Kai 
eì^XSsv 'Ehwdfi v i ò ; XfXxiov o oixovd-
/tog, xai ^oiui-d; u ymuuani;, xai 'Ioidi; 
rio; Malfai ò uvutituvqoxùiv ngò; 'E^exiav 
iieèfayótcs id ì/tdna, xai dvijyyiiXav avrw 
tovc Xóyovg 'Pat/rdxov. 

X I X . K a i èytvtio, io'; ¡¡xovaiv ò /iaaiXevc 
'ECtxia;, xai Stufale td ¡fidila axhoi, xai 
nroiiSdXito adxxov, xai tigijX9ev ei; oìxov 
x c p i o v . - K a i ditiamXev 'Ehuxìu ròv 
oixovóftov, xai Zi,iuvùv ròv yfMU/talia, xai 
imi; npiadviipiv; rdiv iiotoiv nsQi^iiìktjué-
vov; adxxov;, noò; 'Hodtuv ròv nijo'pjtrp 
vi oV 'Auto;. 3 Ktd fin or Ttoò; avróv 
Tuli Xtyu ' H f l é f a &Xilpivi 'ai 

iXey/ioi xai naoofyyiauov ij y/iioa aviTj-
Sii rjX&ov vioi tui; tòiivtov, xai ioyi; ovx 
iati rij rtxrovarr * Et noi; ii;axoiairat xi-
9 " ( J "OV ndvia; rov; Xoyov; 'Payi-
xov ov dniaietXtv aitar (ìaatXiv; 'AaavQÌwv 
ò xipto; aiioi ÒVÌIÌÌ^EIV &tòv piòvra, xai 
¡ f t c g y i t f i r i V Iv Xtiyoi; ol; ryxovos xvpo; o 

_ 32 . A: J-- i n ( P p r i » ) . B " ri (SK.). F : «ol 
rat ov rt oWamo»». F: (I: Ivo.) ìii-

w ™ . 33 . IC : èfv/iario. F: I n , V ri' ai-
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et bibétis aquas dccistcrnis vestris : 
33 donee véniam, et tránsferam vos in * 
terram, qu® símilis est terra; ves-
t r« , in terram fructiferam, et férti- Deal. ' 
lem vini, terrain pañis et vineárum, 
terram olivàrum, et ólei ac mellis, et 
vivétis. et non moriémini. 

Nolite audire Ezechiam, (pii vos 
déeipit, dicens : Dóminus liberábit 
nos. 3 3 Numquid liberavéruut dii 
géntium terram suam de manu Jtc3g 
regis Assyriórum ? 3 i Ubi est deus » * 
Emath, et Arphad? ubi est deus Se- « i 
phárvaim, Ana. et Ava ? numquid l i- ' 
beravérunt Samariam de manu mea ! t R .̂ I 
3 5 Quinam illi sunt in univérsis diis 
terrárum, qui eruérunt regiónem K „ 
suam de manu mea. u t possit e rúere 1 Pi*\* 
Dóminus Jerusalem de manu mea? IMO. 

3 l lTácuit í taquepópulus.etnonres-
póndit ei quidquam : siquidem pr;e-
céptum regis accéperant, ut nonres-
pondérent ci. 3 7 Venftque Eliacim 
fílius lieicíte, praipósitus domus. et 4 IS, IS. 
Sobna scriba, et Jóahe fílius Asaph UM>,?-
a commentáriis, ad Ezechiam, scissis 
véstibus, et nuntiavérunt ei verba 
Rábsacis. 

X I X . 1 Qufe cum audisset Eze-
chías rex, scidit vestimenta sua, et ì ^ w ! 
opcrtus est sacco, ingressúsque est 
domum Dòmini. 2 Et misit Eliacim 
priBpósitum domus, et Sobnam seri-
barn, etsenes de sacerdótibus, opér- 1 ^ j X » . 
tos saccis, ad Isaiam prophétam fi-
lium Amos. 3 Qui dixérunt : IIa;c di- « rtg. u. 37, 
cit Ezechias : Dies tribulatiónis, et a .*, *. 
increpatiónis, et blasphémia?, dies 
iste : venérunt filii usque ad par-
turn, et vires non habet partúriens. BÍOIL«, JO. 
4 Si forte aúdiat Dóminus Deus tuus 
univèrsa verba Rábsacis, quem mi-
sit rex Assyriórum dóminus suus, 
ut exprobráret Dcum vivéntem, 
argúeret verbis, qu® audivit Dómi-

Lex dieux. Voir plu 
Si. Emath. voir la noie sur 

phad. aujourd'hui Tell-Erftd, 
souvent mentionnée dans I 
riennes. ^ous savons que ce 
clé enlevées i>ar Sargon, dans 
immédiatement après la pr is 
phartaim. Voir plus haut I; 
Ana et Ava, villes inconnu« 
rallóle, haie, xsxvi, 10, nt 
¿'Ava. mais il Ici nomme W 
de Sennacherib à Ézéchias. 

> bénédicli 
ote s 

'S Hébreux, 
i terrestres, 
>n de Dieu. 

;, 33. 
. . . — Ar-

ia nord d'Alep, ville 
s inscriptions assy-

deux villes avaient 
ia seconde campagne, 
: de Samarie. — Sé-
note sur xvu. à». — 
B. DanB l'endroit pa-
parle ni dMna ni 

;vu, 13, dans la let tre 

vous boirez des eaux de vos citernes, 
jusqu'à ce que je vienne et que je vous 

transfère dans une terre qui est sem-
blable à votre terre, dans une terre qui 
porte du fruit , et fertile en vin, une 
terre de pain et de vignes, une ter re 
d'oliviers, d'huile et de miel, et vous 
vivrez, et vous ne mourrez point. 

» N'écoutez point Ezéchias, qui vous 
trompe, disant : Le Seigneur nous dé-
livrera. 33 Est-ce que les dieux des na-
tions ont délivré leur terre de la main 
du roi des Assyriens?3* Où est le dieu 
d 'Emath et d 'Arphad? où est le dieu de 
Sépliarvaïm, d'Ana et d'Ava? est-ce 
qu ils ont délivré Samarie de ma main? 

Quels sont ceux, parmi tous les 
dieux des nations, qui ont arraché leur 
pays à ma main, pour que le Seigneur 
puisse arracher Jérusalem à ma main? » 

30 C ' e s t pourquoi le peuple se tut, et 
ne lui répondit r ien; car il avait reçu 
ordre .du roi de ne pas lui répondre. 
37 E t Eliacim, fils d'IIelcias, intendant 
de la maison. Sobna, le scribe, et Joahé, 
fils d 'Asaph. . qui tenait les registres, 
vinrent vers Ezéchias, leurs vêtements 
déchirés, et ils lui rapportèrent les pa-
roles de Rabsacès. 

. X I X . * Ce qu'ayant entendu le roi 
Ezéchias, il déchira ses vêtements, se 
couvrit d'un sac, et entra dans, la mai-
son du Se igneur . 3 E t il envoya Eliacim, 
intendant de sa maison, Sobna. le 
scrilie, et les anciens d'entre les prê-
tres, couverts de sacs, à Isaïe, le pro-
phète, fils d'Amos, 3 lesquels dirent : 
a Voici ce que dit Ezéchias : C'est un 
jour de tribulation, de reproche et de 
blasphème, que ce jour : des enfants 
sont venus jusqu'à l 'enfantement, et 
celle qui est en travail n'a pas de forces. 
* Peut-ê t re que le Seigneur ton Dieu 
entendra toutes les paroles de Rabsa-
cès, qu 'a envoyé le roi des Assyriens, 
son maître , pour insulter le Dieu vi-
vant, et l 'at taquer par les paroles que 
le Seigneur ton Dieu a entendues : 

35. Quels sont ceux... • Toutes ces paroles, dit 
M. Oppert, portent le cachet de la rédaction assy-
r ienne comme la suite des exhortations du grand 
échanson : il insiste sur la faiblesse du Dieu d Israël, 
e t il rappelle la phrase habituelle des textes {cunci 
formes., qui ne ne Irouvc pourtant pas dans ce 
récit, que ia crainte immense du dieu Assour en-
traîne les peuples 

n t d e 
. . . l'vêlements déeh: 

phéme qu'ils vci 
un grand malheui 

b) Défait 
x i x . 3. Sacs. v< 
3. Des enfants.. 

: de deuil. 
Sennaché r lb , XIX. 
BRU r e de il Rois, m , 31. 
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nus Deus tuus. e t fac oral ióuem pro 
rcliquiis, quit: repérlío sunt . 

1 Vénérant e rgo servi reg is F.ze-n--v»»-» 
chiat ad I s a i a r i l . ' D m t q u e e i s Isaias: 
Hite dicétis dómino vestro : i.. s:. 
H®c dicil Dóminns : Noli timére a 
fácie scrtnónum, qnos audis t i , qui-
bns blasplieinaviTunt pilori reg is ^ 
Assvrióram me. : Eecc, e g o ¡ m m i t - ' l f i i ' ; . ' " 
tarn ei spir i tnm. et aùdie t ntiii-1 it«, 
tiom, et reyertétur in te r ram snam, 
et dejiciam gládio in te r ra sua. 

s Rcvt-rsus est ergo Rábs íces , et v " ' " 
invénit regem Assvr ió ram e x p n g - 'i"™';',™ 
nánlem Lobiiam : audiera t enim ». 
quod recessisset deLncli is .9 Cumque I RI?. S. IR. 
audisset de Tháraca r e g e ,Hthtópiíe, ' g«,^,» ' 
dicéntes : Ecce, cgréssus c s t n t pug-
net advérsum te : et i ret contra eum, u „ 
misit mintios ad Ezechiam dicens : 
' s Hœc dicite Ezechite regi Juda : IBI«.I<, i» 
Non te sedúcat Dens tuus , in quo 
habes fidtieiam : ñeque dicos : Non 
t radétur Jerusalem in mauus regis 
Assvrióram. " Tu enim ipse audisti 
quœ fecérunt reges Assyr iórum nni-
vérsis terris, qtiómodo vastavérnnt 
cas : num e rgo solus póteris libe- _ ^ ^ ^ 
rár i? 12 Numqnid l iberavérunt dii ti.ii.it.' 
géntium singulos, »utos vas t avé rnn t . \t. ¿ 
patres mei, Gozan vidélicet, e l l i a ran , 
e tRcsepb. et filios Eden, qui e rant in 
Thelássar? Ubi e s t rex RmSlh, et ' ,S; , ï : , ; . ' 
rex Arpliad, et rex civitátis Sephár - 1 *• 
vaim. Ana, et A va? 

11 [ taque eum accepisset Rzecluas 
litteras de tnanu nunt iórnm, ct legis- K""' '""; 
set eas, ascendit i n d o m u m Dómini , * Kr' ' 
et expttndil cas coram D ó m i n o , t s o t j P i r M fji_ 
orávit in conspéctu ejus, dicens : 
Dómino Deus Israel, qui sedes su- i j « 
per ché rab im, tu es Deus solus re-
gum ómnium terr.u : tufecis t i cœlum 
c t l e r r am. Inclina aurem tuam, et 

f a i s donc une prière au Seigneur poul-
i e s res tes qui ont été retrouvés ». 

:i Les servi teurs du roi hzéchias vin-
rent donc vers lsatc. s E l Isaïe leur ré-

Îondi l : - \ ous direz à votre maître : 
oici ce que dit le Seigneur : Ne crains 

p o i n t à cause des paroles que tu as e n -
t endues . pa r lesquelles m'ont blas-
p h é m é les servi teurs du roi des Assy-
r iens . 7 Voila que moi je lui enverrai 
un espri t , et il apprendra une nouvelle, 
c t il re tournera dans sa te r re , et j e 
l ' aba t t ra i pat- le glaive dans sa terre ». 

8 Uabsacès s'en re tourna donc, e l 
I rouva le roi des Assyriens assiégeant 
I .obna ; car il avait su qu'il s 'élai t retiré 
de devant Lachis. • Et lorsque Serina-
chérit eu t entendu, au sujet de T b a -
raca , roi d 'Ethiopie, des gens disant : 
» Voilà qu'il est sort i pour combat t re 
con t r e vous », et qu'il allait marcher 
con t r e çe roi, il envoya des messa-
g e r s à Ézéejjias, en disant : » Vous 
direz ceci à Ezécbias, roi de Juda : Que 
vo t re Dieu, en qui vous avez confiance, 
ne vous séduise pas, et ne dites point : 
J é rusa l em ne sera point l ivrée aux 
m a i n s du roi des Assyriens. " Car 
vous-même, vous avez appr is ce que 
les rois des Assyriens ont fait à tous 
les pays, comment ils les ont ravagés : 
es t -ce ' donc que seul vous pourrez 
é c h a p p e r ? 12 Est-ce que les dieux des 
na t ions ont délivré tons ceux qu'ont ra-
vagés m e s pères, c 'est-à-dire Gpzan, 
l l a ran . Résepb et les enfants d 'Eden, 
qui é taient en Thélassar ? " Où est le roi 
cl 'Émalh. le roi d 'Arphad, le roi de la 
ville de Sépharvaîm, d ' A n a e t d 'Ava? .. 

' ' C ' e s t pourquoi, lorsque Ezécbias 
eu t reçu la lettre de Sennachérib de 
la main des messagers , c l qu'il l 'eut 
Inc. il monta dans le lemple, el étendit 
la le t t re devant le Seignour, et il 

B-ia en sa présence, disant : « Seigneur 
¡eu d ' Israël , qui êtes assis sur les 

chérub ins , c'est vous qui êtes le seul 
Dieu de t ous les rois de la te r re ; c 'est 
vous qui avez fait le ciel et la lerre . 
" Inclinez votre oreille et écoutez; on-

et celle de »on peuple j celle tl 'nne femme en travail, 
ilont les forces épuisées ne lui | .ermeucnl pas de 
se délivrer, et i|ui, par consequent, a moms d u n 
secours extraordinaire, n u .lue la mort a at tendre. 

I. Let reste* du royanme de luda. 
8. Ut/m. Voir la note sur Josue. x. - t.aeh,s 

où Sennachétib avait Établi son quartier général. 
3 cause de sa position ayanla ieuse qui lui permet-
lait de surveiller lc9 armées d Ksypte et de luda. n t . . r n S i n n l . I'V.t I . I^ii.il.n, 9. Tharrtea, roi cTEMiopii. C'est e IroisiCme 
roi de la dynastie éthiopienne, mais il n élnil héri-
tier direct ni de Sua. le premier roi, ni île Sehaba-

lak, le second, Il s empara par a torce u 
Pharaons qu' i l occupa pendant plus de s i n g t a » ; 
I fu i vaincu el dépossédé par Asarhaddoii, sncces-

s eu r de sennactiérib. voir la ùgure p. 8S1. 
l í titilan. Voir plus liant la noie sur XVII, 6. — 

Harán villo de llésupolamie. - lliiepli, ville de 
Mésnpolamle. voisine Je Mslbe et d 'Jmid - M e » . 
ffSffi i TÜ^ar. 
"'li. ï m S : \"™\a note sur 11 Itoi., « d . I>. Tour 
les aulres villes, voir plus haul la note sur ivui, M. 
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o r ç OOv xui uxovoov' avoi%ov, x t ' p r f , r o r ç 
òtp&ui/jovg oov xai ïât, x<d uxovoov rovg 
Xòyovg Htvvuyqgiu ovç dntoxtiktv ovSiâiÇetv 
#tòv Çiùvru. 17"On aXr/frtta, xvott, T¡gr,-
uwoav iSuotXtïç 'Aoovgitov rd tO~vr¡, , s xai 
tôtuxuv rovg &sovç avciùv tig xo :tvg, on 
ov ittol tioiv, d'hk T¡ ¿gyu ystgdiv uv9q(¿-
7i(uv, çvXa xai h dog, xui un(ó).souv uvxovg. 
49Kui vvv, xvgtt o &sog tjfttuv, oiùoov ij/tùg 
íx ysigòg uvxov, xai ymoovxai nuoui ai 
{¡aoiUïui xî[ç yr,g oti ov xvgioç d &sòg 
/lóvog. 

20 Kai dnéoxsiktv 'Houtuç vio g 'Aiiiòg 
TiQOç EÇtxtuv, Xèyojv" TuÔe Xéyti XVQIOÇ O 
'&eòg xdiv ôvmfieu>vi, 9eôç 'JoQurjk' "A 
7íQogr¡v$oj ngòg fit ntgi 2tvvaymt¡gifi ftuoi-
Uwç 'Aoovgiwv, ijxovou' 21 Ovxog ò \ôyog 
Sv ¿)jíÁr¡oe xvotoç tn' uvxdv 'EÇovâtvcoot 
06 xui tfivxxr¡giOi 06 nag&tvog 9vydir¡g 
~tojv' tni o o i x t ' f u Â q v avríjg ixîvtjoe 9v-
ydxr¡Q 'Itoovoa).rjfi. 22 Tivù (HvttâiOuç xui 
riva tSkaO'prifirjOag; xui tni xivu viptooa; 
tptovqv, xai >Jooç tig vipoç xovg o'if &uXuovç 
oov; Etç ròv uyiov rov 'Jogu/j).. -3>Ev 
yeigi uyyt'/.tov oov lovtiâiouç xvotov, xai tl-
TIUÇ' 'Ev xiy n'/.tj&si xdiv dgtidxiov /iov tytù 
dvafiyooftut tlg vif/og og î iov , fiqgov'ç xov 
Atjidvov, xui ixoij/u rò /itysfrog rijç xéâgov 
uviov, x a txf.txiu xvnugioowv uv r o v , xai 
yf/.&ov tig fi¿aov âovtiov xui Kugfir¡\ov. 
u'Eyù> hpv\a xai tmov viuxu d'û.ôxgia, 
xai f$ígi¡(io)Ga rot ïyvst xov nodo g uov nuv-
rag naïu/iovg ntgioyijç. 2S"EnXuoa uv-
xrjv, ovv/jyuyov avxijv xui tytvr¡9r¡ tig ¿ndç• 
otig dnoixtOuZv fiuyjfiwv no At iç ôyvgdç. 
26 Kui OL ivoixovvxsg tv uvxuìg lio&ivqouv 

16. F: ixòxovaoy... ¿xovcov Ti5r iôyuv Ze.-
rcXW'P 2trra'/>iQÛu s e m p e r , P . : Zeravti-
<*'*/.). 17. A F f (In I.) xai Ttaaay rijy y»r cv'i¿r. 
18. P * rò. A: (1. o í i ) o!. F P , : 2í9o,. 19. A P . : 
où eî 20. F* riòy ÓVY. 9iòì. P , : "Hxovca S 
.ffoç<7.-2î. A F P , : (I. hrt') tiooç. B ' : HovSiv^y. 
A: kà oh e t *av'rijç. 22. AB 1 * riva ( s e c . ) . A: 
foi. 23. B'f (p. xvç.oV) oov. A: Jvifav et 1- (p. 
oç.) ,uov. AP,f (in f.) xai iji&or (A: efeçWof) 
l'i /'¡(o; rïiovi ( P , : 7¿lot) ov '» tçvuov Kaour-
iov avzov. 24. P , : ( I . ÍU-.) icfv'Zaía. A P . : -

il. El toutes leurs ierres manque dans les Sep-
tante. 

IS. De bois ci de pierre. Hébreu et Septante : « du 
bols et de la pierre ». 

ti>. De la main de ce roi. Septante : « de sa main •. 
23. Je suis monté. Septante : • j e monterai . . — 

Sur le haul des montagnes, au sommet du Liban. 
Septante : « au haut des montagnes, cuisses du Li-
t a n ». — Sapins. Hébreu e t Septante : « cyprès 
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» . l i . p ' ì a y o p v. 2 0 . Ì 3 K " : -
V. 23. p ili. ' p , s p V. 25. ' p r n » E r i 
pw*. A f ( a . nox.) 101I;. 25 . A: ( i n . ) M j ov . 
j'Oviw;: B.Tn pc.piVey avT'jr inoiipa. iti ¿Ttó 
-"/invìi :ìu'/rl>n fulaaa oitriji'.iraì f/yayor. 

— Je W" mime mtrè jtuiju'à texlrtmité de un li-
mìles. et la fari! de ti» Carme1. seplanle : • ci je 
'iii-i veuu au milieu rie la montagne el do carinel 
[hebrru : verger) 

i l . Ceti mot qui fai eoupèe par lepictl. Scplaote : 
. j 'ai desséclie . . 

a i . Septamc : . jc l 'ai Taliriqnee pi diricée. ci elle 
a éló pour Ics amas rics émigraliona qui assicgcnl 
ies ville* lorl i f lces. . 

IV Ro i s , X I X , 1 7 - 2 6 . 865 
1 1 1 . R o y a u m e d e d u d a ( \ V I 1 1 - \ Y V ) . — f (bj. Défaite ite Seanatthérib ( X I X ) . 

audi : áperi Dómine óculos tnos , et 
vide : audi ómnia verba Sennacherib, **',|Ul"" 
qui misit u t exprobráret nobis Deum 
vivéntem. 17 Yere Dómine diss ipa- 4 ".''V.'Tk4' 
vérunt reges Assyriórum gentes, et 
terras omnium. 48 Et misé run tdeos uar. is. 

. . , . . . r t i i s i í í , L 
eorum in ignem: n o n e m m e ran tdn , 
sed ópera mánuum hóminum ex ligno a 37 30 
etlápide, et perdidérunt eos. 4M>»unc 
igitur Dómine Deus noster, salvos ¡nSA®«. 
nos fac de manu ejus, ut sciant óm- EtQÜ K ' i-
nia regna terras, quia tu es Dóminus 
Deus solus. 

20 Misit autem Isaías, fílius Amos verh» 
ad Ezechiam. d icens : liíec dicit Dó- Ua_l">' 
minus Deus Israel : Qua¡ deprec átus 4 'j"*j. 
es me super Sennacherib rege Assv-« Ra?. 
riórum, audívi. u ">" 

21 Iste e s t sermo, quem loeútus 
est Dóminus de co : Sprcvit te et C ' S . ' . 
subsannávit te virgo, tilia Sion : , , b 

post tergum tuum caput movit, fí- U 3 ; ) „ . 
lia Jerusalem. 22 Cui exprobrásti , 
et quem blasphemásti? contra quem 
cxaltásti vocem tuam, et elevásti in 
excélsum óculos tuos? contra sanc-
tum I s r a e l . 2 3 Per manum servórum, { ^ V . V 
tuórum exprobrñsti Dómino, et di- U Jr-í«-
xísti : In multilúdiue cúrruum meó-
rum ascéndi excelsa móntium in 
summitáte Libani. et succídi subli- >*. u, s 
mes cedros ejus, et eléctas abietes z*fc' 
illíus. Et ingréssus sum usque ad tér-
minos ejus, et saltum Carméli ejus 

2 4 ego succídi. Et bibi aauas alie-
nas, et siccávi vestigiis peuum meó- u ' 
rum omnes aquas cíausas. 

2S Numquia non audisti quid ab *•>««•"* 
initio fécerim? Ex diébus antíquis 
plasmávi illud, et nunc addúxi : 
erúntque in ruinam cóllium pugnán-
tium civitátes munítat. 20 E t q u i se -

Ch»r «-. NoulidiUiiU »Kjncoi ( f . ti), (¡tafia 
BIBLU POLYGLOTTE. — T. II. 

vrez vos yeux, Seigneur , et voyez : 
écoutez toutes les paroles de Senna-
chérib, qui a envoyé pour incriminer 
devant nous le Dieu vivant. 17 II est 
vrai, Soigneur, les rois des Assyriens 
ont détrui t les nat ions et toutes leurs 
terres. et ils ont jeté leurs dieux 
dans le feu ; car ce n'étaient point des 
dieux, mais des ouvrages de mains 
d 'hommes, de bois et de pierre, et ils 
les ont détrui ts . 49 Maintenant donc. 
Se igneur notre Dieu, sauvez-nous de 
la main de ce roi, afin qu'i ls sachent, 
tous les royaumes de la terre , que c'est 
vous qui êtes le seul Seigneur Dieu ». 
. 20 O r Isaïe. lils d'Amos, envoya vers 
Ezéchias, disant : << Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu d'Israël : La prière que 
tu m'as laite touchant Sennacliérib, roi 
des Assyriens , je l 'ai entendue. 

2 1 n \ oici la parole que le Seigneur a 
dite de lui : Elle t ' a méprisé et elle t 'a 
raillé, la vierge, fille de Sion. derrière 
toi elle a secoué la tète, la tille de Jé-
rusalem. 2 2 Qui as-tu insulté et qui as-
tu b lasphémé? contre qui as- tu élevé la 
voix, et por té en h a u t les y e u x ? contre 
le saint d ' Israël . 23 P a r 1 entremise de 
tes servi teurs tu as insulté le Seigneur , 
et tu as dit : Avec la multitude de mes 
quadr iges j e suis monté sur le haut des 
montagnes , au sommet du Liban : j 'a i 
coupé pa r le pied ses hauts cèdres et 
ses sapins les plus beaux : je suis 
même en t ré jusqu 'à l 'extrémité de ses 
limites, et la iorèt de son Carmel , 
2 1 c 'est moi qui l'ai coupée pa r le p ied: 
et j 'ai bu des eaux étrangères , et j ' a i 
séché par les t races de mes pieds toutes 
les eaux fermées. 

2 3 » N'as- tu donc point ouï dire ce aue 
dès le commencement j 'ai fai t? Dès les 
jours anciens je l 'ai préparé, et c 'est 
maintenant que je l 'ai exécuté; et des 
villes de combat tants fortifiées seront 
comme des collines ruinées ; 28 et ceux 

i l . Sommet du Liban... Carmel. Voir l'Introduc-
tion au livre de Josué, p. 3. 

2\. Des eau.T étrangères, les eaux de I'Kgrpte, du 
Nil. 

«5. A 'as-tu donc point oui dire... Dieu reproche à 
Scnnachérib d 'attr ibuer A sa puissance la desime-
li on des royaumes et des villes, que lui-même avait 
préparée depuis longtemps, cl qu'il avait insensi-
blement amenée, en se servani de lui comme d'un 
instrument pour les punir do leurs péchés. — Des 
collines ruinées, des collines couvertes îles ruines 
des villes qui étaient Ml les sur leur somtueL 
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I I I . I l r g n u m J u d o ( X V I H - X S V ) . — 1° ( b ) . DrrMu« Smnarhertb ( S I X ) . 

rrj ysigl, snxtfèuv xul xuryoyvv&r¡<íuv. 'ïîyé-
vovxó yooxoç dyçov, f j yXtogu poTuvrj, %Xorj 
titoftdxtov, xaì jtdrrjua ùnévuvxi ïoxr/.ôxog. 

Kai x/jv xu&iâouv oov xal xr¡v e-oâov 
oov eyvtov, xal xòv 9v/ióv GOV irt' fué, 
28 iià xò ògyiod/jvui os in' tus, xal rò 
otgrjvóg oov u n f a T0'» tòoi ftov xul 
!)>jO(o xcl ayxioxQÚ ftov iv rolg fivxtijgot 
oov, xul yuuvòv ix xolg ystXtoi oov, xul 
vnooxQitfHO oe ir xr¡ o àio i¡ %X9sg iv uvríj. 
3' Kai xovrô ooi xò otjfieïov Qdys xovxov 
xòv ¿rtavxòv avxóuuru, xul ri» tisi ito Ósv-
ttgco xà dvutiXXovtu, xul ersi z(litio onoQu 
xal àfitjvòg xul tpvxda dunsXiúvtov, xul <pd-
yso&s ròv y.ugnòv avxiòv. 30 Kai ngoç-
it/^osi xòv âtuotoiooftévov o'txov 'lovâu, rò 
vnoXst<fOìv, (ùÇuv xdxto, xul Ttoiijoet xtignòv 
uveo. 31 "Ori i~ 'legovGuXqu iitXivostut 
xuxúXsifi/iu, xid dvuOioÇôfiSvoç i£ ogovç 
~10>V. 'O ÇrjXo- XVQÌOV XI/JV ÒWÙFATWV 
nott¡oei xovro. 32 Olì y ovxaiç; Tdâs Xiyti 
xvgiog ngòg fiuaiXéu 'AoovgUov" Ovx rige-
Xsvoetui siç TJJV nòXiv ruvrr-v, xul ov r o -

Çsvoei ixst (iiXoç, xul ov nnixpfrdoii in uv-
tr,v &vgsoç, xcd ov f t j j ixy¿r¡ ngòg uvxr¡v 
nQÔçyiûjxu. 33 T j j òdio r¡ tfXdsv, iy uvtt¡ 
unooxou'pqofzat, xul tiq ri¡v noXiv xuvxr¡v 
ovx slçsXsvosrui, Xéysi xvgiog. 34 Kui 
vnsQuonm vnig xrjç yióXswg xuvrrtç ôi' i/iè 
x/xi âiu Javiâ xòv âovXôv ftov. 

35 Kai iytvsxo vvxxòg, xal i:r¡X9ív uyys-
Xog XVQÎOV xul indruhv iv rîj nugs/tftoXij 
noy AoovQÍtuv ixuxòv dyôOTjXOvrunivrs 
ytXuiSaç' xul UÌQQQIOUV rongoiï, xal lâov 
navxsç oui/iuta vsxgd. 30 Kui dnijos xul 

26 . B": ïnranar. A: yla^orà,^ Í¡ ( P , : i¡). 
A: ntnfoaxa. 27 . A F P , B ' t (p . oov) xal ri¡y 
tUotev OOV. A P , * h¡' ipé. 28 . F : *cì ìupaXi) rà 
òyxtorqór ftov rli rovi pvxriçâç oov. 29. A E F : 

J. F : inavióv r<¿ owijyuéya xaì ir. A E F P , : 
rai lui r ù rçirrp. F: ff/zcptìre xal â/iijotn xal 
tfvTtvaere à/nxilùva xaì ¡payeodf. 30 . A: rò â.c-
aow. oixov. A * ( a . noi.) xaì. 31. P , : (1. o ) 
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KCÌ. 3'2. P , * xvçioç e t f ( p . TOVTiJ»') ÇXJOI 
B ' t ( p . j r ç o ^ . ) euro»'. A* 34 . A t (p. " V -
r ^ ; i 70V owoa» avrijv. 35 . A + ( p . iyiv.) iv;. 

2fi. Comme l'herbe verle des lolls el /¡ui siche acatiI 
de ;venir à maturité. Septante : • ou l 'herbe verle, 
l 'herbe des loits el «ne chose vile devant celui <|Ui 
est debout >. 

*9. Mais pour toi. Ezéehiax, l'O.Vi nn signe. Sep-
tante : « et ceci to sera un signe ». — Ce i/ue lu 
trouveras. Septante : • ce qui nait de lui-même — 
lin la seconde année, ce qui naîtra desoi-mime. Sep-

tante : • en la seconde année, l esgcnucs •-— Mali-
en ta troisième année, seme* el recueille-., plante', 
des vignes. Septante : • e t la troisième année. lu 
semence, la moisson el le plant des vignes •• 

3á. C « i pourquoi. Septante : • n 'en est-il p** 
ainsi? . 

3>. Et je la saucerai n'est pas dans les septante. 

I I I . R u j n n m e d e « I n « l a | \ V I I I - \ \ V | . ,0 ( b ) . Défaite ,le Sennachértô ( X I X ) . 

dent in eis, lnimiles marni, contre- v * , ' j y 
maérunt et conftìsi sun t , facti sunt raaH"'" t-
velut feenum agr i , e t virens herba i t 3 j ) 5 r . 
tc<'Lúruni, qu. t 'arefácta estántequam 
venirci ad matur i t à tem. k¿~ Habita- '* 
culum tuum, et e g r é s s u m tuum, el 
intròitnm tuum, e t vi ani tuara ego 
prsescivi, c t fnrórem tuuin contra me. u. 
- s Insanisti in m e , et superbia tua 
aseéndit iu aures m e a s : ponam ila-
que oirculum in n á r i b u s luis, et ca-
mum in tóbiis tu is . e t redúcam te in 
viam, per quam venis t i . 

J,> Tibi autem Ezechia hoc erit si";-
uum : Cómede hoc a n n o qu¿e repé-
reris : in sectindo a u t e m anno, qua) I t 3 ; 
sponte nasctìntur : por ro in tértio 
anno seminàte e t mét i t e : piantate 
vineas, et comédite fr t ictum eárum. 
30 E t quodeúmque ré l iquum fúer i t i. «,3i. 
de domo Juda, m i t t e t radicem deór- s, '<" 
sum, et fáciet f rac tura s u r s u m . 3 1 De-¿,ayf3í¡9 ¡. 
Jerúsalem quippe cgredii 'fntur reli-
<iuià'. et quod s a l v é t u r de monte 
Sion : zclus Dòmini exerci tuum fá-
ciet hoc. 

Quam ob rem h;ec dicil Dòmi- ì'"^,"^,1" 
ñus de rege Assy r iò rum : Non in- nb. ,c* 
grediélur t i rbeml iane , ncc mittet in 
earn sagìttam, nec occupAbit earn cly- 3|-
peus. ncc circúrndabit earn munitio. 
" Per viain, qua ven i t , revertétur : 4 1 U c ^ f 
et civitittem nane non ingrediétur, »i. 
dicit Dóminus. 34 P r o t e g á m q u e u r -
bem liane, et s a l v á b o cam propter 
me, et propter D a v i d servum meum. ^ìuwt 

Factum est i f f i t u r in nocte illa, "uS,,'.'," 
venit àngelus D o m i n i , el percússit 
in castris Assy r iò rum centum o c i o - 5 t ' n ~ 
gínta quinqué miQia . S ' " ' , 1 

Cumque dilùculo surrexisset , 
dit omnia corpora mortuórum : e t ^ 
recédens abiìl .3 6 e t revérsus est Sen- "'^ír. " 

qui sont dedans, faibles de main, ont 
tremblé et ont élé confondus; ils sont 
devenus comme le foin d'un champ, 
comme l 'herbe verte des loils et qui 
sèche avant de venir à maturité. 27 Ta 
demeure, ton entrée, la sortie, et ton 
chemin par où tu es venu, je les ai sus 
d'avance, et même la fureur contre 
moi. 2 8 Tu as été furieux contre moi, 
et ton orgueil est monté âmes oreilles : 
c'es t pourquoi je mettrai un cercle à les 
narines et un mors à les lèvres, et ie 
te ramènerai par la voie par laquelle 
tu es venu. 

28 » Mais pour toi, Kzéchias, voici un 
signe : Mange cette année ce que lu trou-
veras : en la seconde année, ce qui naîtra 
de soi-même; mais, en la troisième 
année, semez et recueillez, plantez des 
vignes et mangez-en le f rui t . 3 0 I^t tout 
cequi sera de reste de la maison de Juda, 
'ettera des racines en bas et fera des 
fruits en haut; 31 car de Jérusalem sor-
tiront des restes, et ce qui sera sauvé de 
la montagne de Sion : le zèle du Sei-
gneur des armées fera cela. 

32 » C'est pourquoi voici ce que dit le 
Seigneur du roi des Assyriens : Il n'en-
trera point dans cette ville, il ne lancera 
point contre elle del lcche: pas un bou-
clier ne l'occupera, et pas un retran-
chementne l 'entourera; 33 il retournera 
par la voie par laquelle il est venu ; et 
il n'entrera point dans cette ville, dit 
le Seigneur. 34 Je protégerai cette ville, 
et je la sauverai à cause de moi et à 
cause de mon serviteur David 

3S II arriva donc en cette nuit-là. 
qu'il vint un ange du Seigneur, et qu'il 
tua dans le canin des Assyriens cent 
quatre-vingt mille hommes. 

E t lorsque au point du jour il se fut 
levé, il vit tous les corps «les morts et, 
se retirant, il s'en alla. 20 Ainsi s'enre-

17. Ton entrée, la sorlit, toutes Ics actions. Voir 
la note sur I Rois, xx ix . . . 

e-. Un cerele à Ics nanites et «ir m o r i a ics 
tivres. Dos bas-relicls assyr ie i t t rcprcscntcìit d e s 
cuucMuis vaincus a v a n i n-c l lement un mors a u \ 
lèvreB et des unneaux a o x nariues. 

¡(2. Bouelicr. Ixs b o n c l i e r s assyriens etaient rond», 
ou entièremenl carrés, ou ca r r e s en bas et a r rondis 
ilu baut ; il» etalenttanUMen metal plein, tantót formes 
de bandes de metal ou «le lanieres cntrelac'-es ; u n e 
pownée placóe ù l ' i n l é r i e u r permettal i de Ics ten l r 
a l i main. Voir plus Uaut la ligure, xv. IO. - I n 
vetranfhement. un ou\TBg«> avance, corame avwent 
conto me d'en Taire Ics ass iegean s. 

Xi. Il Ina Nous i g n o r o n s de quelle man ie re . 
Qudqucs-UDs se- fondan t s u r cotte idée q a e . t e 
Ì W g e do l'Écriture. la menilon de 1 auge e x t e r -
rainateur implique dVwdlnaire l ' idée de la .peste, 
pensent «pie Oieules ti t perir de ce Hoau. Q ^ i qu il 
eo soil, il est ceriaìn q u e la ruine de 1 armec de 



37. Dans li ¡erre des Arméniens, liébreu et Sep-
tante : • dans la terre d'Àrarath . . 

XX. 3. Je roui conjure, Seigneur, n'est pas dans 
les Septante. 

•t. El avant qu'Isaie eût franchi la moitié du ves-
tibule. Septante : • e t Isaie était dans la cour 

S'. Je t'ai guéri. Septante : « je te guérirai ». 

I I I . K r i r n u m J u d u ( X V I I I . X X 1 ) . — t t e ) . Mter conratrurtl Execkia. rxx. l-lij. ~ 
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nàcherib rex Assyriórum, et mansit 
in Nini ve. 37 Cumque adoràret in* 
tempio Nesroch deum suum, Adrà-
inelech et Sàrasar filli ejus percus-4 

sérunt eum gladio, fugeruntque in ; 

terrain Armeniórum, et rcgnavit 
Asarhaddon filius ejus pro eo. 

X X . 1 In diébus illis ffigrotévit«. 
Ezeehias usque ad mortem : et ve- 1 

nit ad eum Isaias filius Amos, pro-
phéta, dixitque ei : Ha?c dicit Dó-
minus Deus : P rec ipe dómui tu© : » 
moriéris enim tu, et non vives. 

2 Qui convértit fàciem suam ad« 
parietem, et oràvit Dóminum, di-
eens : 3 Obsecro Dòmine, memento 
quatso quóinodo ambulaverim coram 
te in veritéte, et in corde perfécto, et : 
quodplàcitum est coram te fécerim. 
Flevit itaque Ezecliias lletu magno. 

* Et antequam egrederétur Isaias 
médiam partem atrii T factus est 
sermo Dòmini ad eum, dicens : 
5 Revértere, et die Ezechia duci pò-
puli mei : Hiec dicit Dóminus Deus 
David patris tui : Audivi oratiónem 
tuam. et vidi h'icrymas luas :etecce 
sanavi te, die tértio ascéndes tem-
plum Dòmini. 8 Et addam diébus 
tuis quindecim annos, sed et de 
manu regis Assyriórum liberàbo te, 
et civitàtera liane, et prótegam ur-
bem istam propter me, et propter 
David servum meum. 

7 Dixitque Isaias : AfFérte massam 
ficórum. Quam cum attulissent, et 
posuissent super ulcus ejus, curatus 
est. 

s Dixerat autem Ezeehias ad 
Isaiam : Quod eri ts ignum, quia Dó-
minus me sanubit, et quia ascensu-
rus sum die tértia templum 
Dòmini? 9 Cui ait Isaias : Hoc 
erit signum a Dòmino, quod 

Sennacherib fut un grand mirac 
Sennachérib, dans scs annalcs, ! 
par prétérition sa défaite; il ne Gì 
d'expéditions en Occident, quoiqu 
cù tcncoredix-sep toudix-hui tans 
son retour cn Assyrie ei enlreprii 
expédilions contro Uabylone. 

36. Ninioe, rapilale de l'Assvrie, i 
Tigre. 

.1". Le frappèrent du glaive. Cet: 
sinat est raentionné daus le prisme do 
Nabonide, roi de Babvlone. nubllé en 
1896.— Asarhaddon succèda a son pere 
cn £81 et résna jusqu'en m . Son nom 
sigoiflc• led ieuAssuradonnéun IrCre 

S E T 

tourna Sennachérib, roi des Assyriens, 
et il demeura à Ninive. 3 7 Et lorsqu'il 
adorait dans le temple Nesroch, son 
dieu, Adramélech et Sarasar, ses fils, 
le frappèrent du glaive, et s'enfuirent 
dans la terre des Arméniens, et Asar-
haddon, son fils,régna en sa place. 

X X . 4 En ces jours-là, Ezéchias fut 
malade jusqu'à la mort ; alors vint vers 
lui Isaïe, le prophète, fils d'Amos, et 
il lui dit : o Voici ce que d i t le Seigneur 
Dieu : Donne des ordres à ta maison: 
car tu mourras, toi, et tu ne vivras pas ». 

2 Ezéchias tourna sa face vers la mu-
raille, et pria le Seigneur, disant : 
3 « Je vous conjure, Seigneur, souvenez-
vous, je vous prie, comment j'ai mar-
ché devant vous dans la vérité et avec-
un cœur parfait, et comment ] ni fait ce 
qui vous est agréable ». Et Ezéchias 
pleura d'un grand pleur. 

4 Et avant qu'Isaie eût franchi la 
moitié du vestibule, la parole du Sei-
gneur lui fu t adressée, disant : 5 u Re-
tourne, et dis à Ezéchias, chef de mon 

Biuple : Voici ce que dit le Seigneur 
ieu de David, votre père : J'ai entendu 

ta prière et j 'ai vu tes larmes; et voilà 
que je t'ai guéri, dans trois jours tu 
monteras au temple du Seigneur. 6 E t 
j 'ajouterai quinze années à tes jours ; 
et même je te délivrerai de la main du 
roi des Assyriens, toi et cette ville, et 
je protégerai cette ville, à cause de moi. 
et à cause de David, mon serviteur ». 

7 Alors Isaïe dit aux serviteurs du 
roi : « Apportez-moi une panerée de 
figues ». Lorsqu'ils la lui eurent ap-
portée et qu'ils l 'eurent mise sur l'ulcère 
du roi, il tut guéri. 

s Or Ezéchias avait dit à Isaïe : 
« Quel sera le signe que le Seigneur 
me guér i ra , et que je monterai 
dans trois jours au temple du Sei-

gneur? » 8 Isaïe lui répondit : 
« Voici de la part du Seigneur 
le signe que le Seigneur ac-

C. Maladie et gnôrlaon d'Ézôchlas. 

XX. 4. Ezéchias fut malade. Les évé-
nements qui suivent doivent avoir eu 
lieu quelques années avant l'invasion de 
Sennacherib, sans quoi le roi n'aurait 
nu montrer aux envoyés du roi de Baby-
lone ses trésors < 
qu' paya «l'A 

s par le tribul 

exigences de la chronologie assyrienne 
et babylonienne. 

7. Une panerée de figues, le mot hé-
breu désigne plutôt une masse, une 
sorte de gâteau de ligues sfcchcs. 



• U.Be»amdn<la(XVIII-XXV). 

0X1« féxa fia&ftov;, idv i-itorgétprj «fétte 
pa&tuiv;; <" Kai ehm "E^ixta;' Kov'fov 
rrjv oxtuv xXtvai dita fìaO-fiov;' ovyl, ¿XX' 
tmotpu'frfzio ÌJ c/ià ir toT; àvu^aOfioì; 
iixti SaSfttm; iti id o'uhm. 11 Kai iilórr 

oev flottili; li ¡CQOtj'^i- 7iqó; xvpiov, xai 
tnèaxQStfiEV q oxtd iv tot; dva/lafiioì; 
•¡à ¡nino ilxa Pad/tot!;. 

" 'Ev i r à xaiftò ixdvtp dnétmue Maga-
itìx BaXaiàv vtò; IìuuM r, .Suoliti'; lìa-
/IvXiàvo;, (ìtfiXla xai fiavaù ntjò; 'ECexiav, 
ori ijxovaev Su yitmtrnioc»'E^exia;. l3Kat 
l/tipi in' « u ' i o i ; 'Efrxiac, xai ì'ótieev av-
lot; oXov TÒV oìxov TOV vsyw&ù, i o àoyv-
otov xai TIÌ yj/vtsior, jà dgtaftara xai TO' 

tXaiov Ttl dyu&lly, xtù r o r oìxov rdiv OXfvoìv, 
xai o f f a qtfpith] tv Tot; H pattimi; uvzov' 
otìx i;v UjOS Sv oìx tiiiìev utìroT; 'ECexta; 
tv i r à mxto UVKIV xai iv udori r i ; '¿ovaia 
avrov. "Kai fkriX&iv 'Hod'ia; ti noo<fa[-
"1S " m TÒV Puattiu 'E^iv.iav, xai ilns 
n f ò ; avióv Ti ì)ji).Tfiuv oi àrioi; oviot, 
xai noO-tv tjxuai -tao; ai; Kai eJitev E l f -
xia;• 'Ex yij; rió$(hoihv ¡¡xaai Tttw; pi, ix 
BufivXùvo;. ' ' K a i ehe- Ti A v iv i r à 

oino ooi.'; Kai eliti' liana Sua iv rrà otxm 
flou tiàov, oìx r;v iv i r à tmttp ftov o ovx 
èóeiéa UVTOT;, aij.à xai rd iv Tot; Dr.oav-
got; ftov. 1 « Kai (Jitip 'lìatSa; JIJÓ; 'Eìl-
xiav "Axovoov Xóyov xvgiov. ' :Tóuv rué-
g a ÌQ/miut, xai Xr,tpO'r,oerai mina rà iv 

ll,ll.U.,;.la.l. Naia,lag larl.lt t : „ rl,,a,„ , , S . /J-,,,. 
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S line xioto;. ,BKtd ol viol oov. ói è:e-
XeioovTai ix oov, oì; yevyijoiic, i.jjy/ecui, 

9 . A P , : ( s ic I n t r a ) . A * l i v — M -
ftovi. 10. A P , : tutti Sita a'vafiaH/iov; eit ià onioa. 
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BaìHàv v. Jhleiv. K: Ha,ì. himolii mi ¡¿fa 
»(<«• 13. A P , : (1. & > , - ) To'etof. U. A: (1. . / ) 
h i . 13. A: Kai p , f ( ¡ n (.) Aio,. 

10. Lai arntrt. I j is Sentante ajoutent : . par les 
ascensions ;par où elle a monieì ' . 

H. Par lesquelles iiejà elle liait •ìeseendu, dam 
Ihorlme d'Aeha-. manque Jans les Septante. 

12. Des présents. Optan te : • Manaa .. 
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10. A f ( a . ióyov) tir. 17. P , f ( p . % o . r n . ) n<ù 
rvÇLOt e t ( p . BcpvX.) r i . - fWorro i . A: 
« • " • - . . à . v j . 18. P , : oVf 

la. A leur arrivée, sentante : . â lenr sujet •-
!.. Il n'-u restera rie/a dit le Seigneur. Septante 

lilt. : . e t ne sera pas laissée la parole nue dit le 
Se igneur . . 

11 l.Bojrnume de*ludo(XVUl-X.'CV).— t fdj.Amb„x*ade<l* BéroOach B<tla<lan(XX,i2-2i). 

facturus sit D ó m i n u s sc rmónem, 
quem locùlus es t : V i s u t ascéndat 
umbra decern l ineis . an ut rever tà tur 
tótidem g r a d i b u s ? 

10 E t a i t Ezecl i ias : Fàci le est , um- ""«¡^fr'"" 
bram créscere decern lineis : uec u m b r o-
hoc volo ut tiat. s e d u t r eve r t à tu r 
re t ròrsum decern g r à d i b u s . " Invo-
càvit i taque Isaias p rophé ta Dòmi - ; ^ ^ 
num, et reduxit u m b r a m per l ineas. K 

Ì
i ibus j am descéndera t in horològio ' 
chaz . ' r e t rò r sum decern g ràd ibus . 

12 In tèmpore ilio misi t Bérodach n e r ^J a c h 
Bàladan, filius Bà ladan . rcx B a b y -
loniórum, l i t teras e t m u n e r a ad Eze- r.»-<i.u.i.. 
chiam : audfera t enim quod i e g r o t à s - 1 ^ « « j 1 ^ 
set Ezechias. 13 Lastàtus est autem v«nìi«. 
in advéntu eòrum Ezechfas , e t ostén-
dit eis domum a r ó m a t n m , et a u r u m 
et a rgén tum, et p i g m é n t a vària, un-
guenta quoque, et domum vasórum 
suòrum, et omnia quié habere po -
terai in thesaùr i s suis . Non fuit quod 
non mons t rà re t eis Ezech ias in domo 
Sua. e t iu omni po tes t à t e sua. 

M Veni t autem Isaias p rophé ta ad 
regem Ezechiam, d ixi tque ei : Quid 
dixérunt viri isti ? a u t l inde venérunt. K ^ 3 
ad te? Cui ait Ezechias : De terra 
longinqua venérun t ad me, de B a -
bylòne . , r ' A t i l l e r e spònd i t : Quid vi-
dèrunt in domo t u a ? Ait Ezechias : n.39.1. 
Omnia qua-cùmque sunt in domo 
mea. vidérunt : n ihi l es t quod non 
monstràver im eis in t h e s a ù r i s meis. 

Dixit itaque I sa ias Ezechia? : Audi ^¡„"^"r" 
sermònem Dòmini : , 7 Ecce dies vé- „ w , 
nient, et au fe rén tu r omnia, q u a " 11 

sunt in domo t ua , et q u » condidé-
run t patres tui u s q u e in diem liane, ' * ' 
in Babvlònem : non remanébi t quid-
quam, ait Dóminus . , s Sed et de f i - ^ ^ . 
bis tu is qui egred ién tu r ex te, quos 

c o m p l i r a la parole qu'il a dite : Voulez-
v o u s que l 'ombre du soleil monte de dix 
l i g n e s , ou qu'elle r é t rograde d 'au tan t 
d e d e g r é s ? » 

1 , 0 E t Ézéchias dit : « Il est facile que 
l ' o m b r e croisse de dix l ignes ; et j e ne 

1 dés i r e pa s que cela se fasse ; mais qu'elle 
! r e t o u r n e en ar r iè re de dix d e g r é s ». 
' ' 1 C 'es t pourquoi Isaïc, le prophète , in-

voqua l e Se igneur , e t il ramena l 'ombre 
p a r l e s l ignes par lesquelles déjà elle 
é t a i t descendue dans l 'horloge d 'A-
cliaz, d e dix degrés en arr ière . 

12 En ce temps- là Bérodach Baladan, 
fils d e Ba ladan , roi des Babyloniens, 
e n v o y a des lettres e t des présents à 
Ézéch i a s ; car il avait appr i s qu'il avait 
é t é malade . 13 Or Ézéchias se réjouit à 
l e u r a r r ivée , et il leur mont ra la maison 
d e ses aromates , son or, son a rgen t , 
s e s divers pa r fums , et aussi sesessences. 
la ma i son de ses a rmes , et tout ce qu'il 
ava i t d a n s ses t résors ; e t il n'y eut rien 
qu 'Ézéch ias ne leur mont râ t dans son 
p a l a i s et dans tout son domaine. 

14 Mais Isaîe, le prophète, vint vers 
le roi Ézéchias, et lui demanda : 
« Qu 'on t dit ces hommes, et d'où sont-

1 i l s venus vers vous? » Ezéchias lui 
r é p o n d i t : a C'est d 'une t e r r e lointaine 
qu ' i l s sont venus vers moi, de Baby-
lone ». 15 Mais lsaïe r e p r i t : «.Qu'onl-
i l s vu dans votre maison? » Ezéchias 
répondi t : « Ils ont vu tou t ce qui est 
d a n s ma maison : il n'y a rien que je ne 
leur aie montré dans mes t résors ». 
16 C 'es t pourquoi Isaîe dit à Ezéchias : 
« Écoutez la parole du Seigneur : 
17 Voilà que des jours viendront, e t que 
se ra empor t é à Babylonc tout ce qui est 
d a n s ta maison, e t tout ce que tes pères 

i y o n t amassé j u s q u ' à ce jour ; il n'en 
r e s t e r a rien, «lit le Se igneur . Mais 

j on prendra même de tes fils, qui sor t i -

dj Ambassado de B é r o d a c h B a l a d a n , XX, «-21. 

12. Bérodach Baladan. U véritable noui est Mo-
rodaclibaladuii. « le dieu Merodacli a donné un MS 
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y.ai Ioovtat ¡vvovyoi iv nò OMO TOV ;3uoi-
Uo)g BafivXâivoç. 19 Kai dntv 'Eùxtaç 
tiqÔç 'Hoatav 'Aya&òg o Xoyog xvçiov 
ov iXdXtjOSv, eorto dg/jrrj iv xaìg r.uéçaiç 
fio v. 

20 Kai rù Xotiid xiòv Xdyœv 'EÇtxiov xai 
Tiàua T) âvvuotdu uvxov, xai Sou inoi^os, 
xtjv xg/jv7jv xul xov vâçaytoyov, xul dçijyaye 
TO vôtoQ eiç xrjv TtóXiv, ovyi xuvxa yiyouu-
fiéva ini fitfiXio) Xo'yo/v nZv t,uso<iiv roïç 
fiuoiXsvoiv 'lovâa; 21 Kid exotutjfhj 'EÇfxtuç 
fiezd riùv nuxiçotv uvrov, xul ifluoiXsvoe 
Muvuoo/jg tIÎOÇ uvcov dvt' avTOV. 

X X I . Y'iôç ôtôâsxa iiôiv JMuvuooîjg ¿v xio 
SUOIXSVÎIV uvcov, xul -ifvci]xovta xul névxs 
è'xri ifiaoiXfvoev iv 'IfQOvOuXijfi' xul ovotta 
ti] iiTjtgl uvrov Atptfia. 3 Kul inolio s 
ro nov^oov tv o'ffruX/toïg XVQIOV, xuxd xd 
SàtXvyuuxu xwv i&vdiv ait' lijjQS xvçiog 
uno nooaônov xwv vhov ^/oijurjX. 3 Kul 
ÌnÌOTOlA</£ xul tôxoâôuqos TU VtpJjXd u xux-
iojiuotv 'KÇfxîuç ô nurrjo avxov, xul dvi-
orjjof &votuaxtjQiov xîj BuuX, xul inoir.oe 
xd uXot] xufcàç inolrjoêv 'Ay ad ft SaotXtvç 
'IOQurtX, xul ngocixvvtjos nuorj xîj âvvdftsi 
xov ovouvov, xai iâoiXsvOiv avxotç. * Kal 
(OXoâÔfttjOE &VOL(TOXTJ{HOi> iv OlXti I XVQIOV, 

wç tîriêV jEv 'fiftovOuXrjfi ihjoo) ni ovo/id 
ito v. 5 Kid lôxoôôfiijOB &voiuoirjgiov ndorj 
t î j ôvvduH xov ovouvov iv xuiç ôvotv avXaiç 
oïxov xvoiov. cKtd âiy/e xovç v'tovg uvcov 
iv TI vol, xai ixXrjâoviÇtxo, xul oiaiviÇcto, xui 
i noires Têudrt], xui yvoloxu; inXy&vvs xov 
nottiV CO 710V7]0VV iv dip&uXuotç xvoiov, 
itaooQyìoui uvxóv. ' K<d efrnxs xò yXv-
îiro'v xov uXoovç iv rio oïxio io shis XVQIOÇ 
''00g Aux.LÀ xui TIQÔÇ SuXioiuùv ròv viòv 
uvxov' 'Ev nò oïxio xovxio xul iv 'Ieoov-
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it ce qu'il Dt : la piscine et l'aqueduc ». quelle le Seig-, 

. Le culle des idoles. Septante : « les abo-

i nations >. 
uiels. septante : 

I I I . R o > n ' d e J u d a ( W U I - W V ) . — Z" Mana**é ( X X I , 1.18). 

generàbis, tolléntnr, et erunt e u n ù - 1 
chi in palutio regis Babylónis . , u Di - 3 

xit Ezechias acl Isaiam : Bonus 
scrino Domini, quem lóeutus es : sit. 
pax et véritas in diébus nieis. 

20 Réliqna atitem scrmónum Eze- n , i r : a 

chia;, et oinnis fortitudo ejus, e t . ' 
quómodo fécerit piscinam, et aqttie-
diìctum, et introduxeril aquas in1Re i< l s> 
civitàtem,nonne luec scripta sunt in 
Libro scrmónum diérum regum 3Ì-' 
Juda? 21 Dormivitque Ezechias cum 
pàtribus suis, et regnavit Manasses 
filius ejus pro eo. 

X X I . ' Duódecini annórum erat ^ •* 
Manésses cum regnare ccepisset, et 
quinquaginta quinque annis regna- * r*r. *s 
vit in Jerusalem : nomen matr is 
ejus Ilaphsiba. 

3 Fecitque malum in conspéctu 
Dòmini, juxta idóla gentium, quas 
dclévit Dòminus a fàcie filiórum * " 
Israel. 3 Converstisque est, et «edi-
ficàvit excélsa, qua) dissipàverat , p,, M 
Ezechias pater ejus : et eréxit aras 
Baal, et fècit lucos sicut fécerat n'- s3' 
Achab rex Israel, et adoravi t o m n e m j Sg;," 
militiam cadi, etcòluit eam. 

4 Exstruxitquc aras in domo Dò-
mini, de qua dixit Dòminus : In Je-
rusalem ponam nomen meum. 3 E t 
exstruxit altària univèrsa? militi® 
cct'li in duòbus àtriis templi Dòmini. 
6 Ettradùxitfilium suum per ignem : 
et ariolàtus est, e t observàvit augu-
ria, et fecit pythònes, et artispices 
multiplicàvit. ut fàceret malum co-
ram Dòmino, et irritàret eum. 7 P ò -
suit quoque idòlum luci, quem fé-
cerat in tempio Dòmini, super quod 
lóeutus est Dòminus ad David, et ad 
Salomònem filium ejus : in tempio 

•ont de toi, que tu engendreras, et ils 
seront eunuques dans le palais du roi 
de Babylone » . , a /.zéchias répondit à 
Isaïe : « Elle est bonne, la parole du 
Seigneur, que tu as dite : qu'il y ait 
paix et vérité durant mes jours ». t 

20 Mais le reste des actions d'hzé-
chias, et tout son courage, comment il 
fît la piscine et l 'aqueduc, et comment 
1 introduisit les eaux dans la ville, 

n'est-ce pas écrit dans le Livre des ac-
tions des jours des rois de Juda? 21 Et 
Kzécbias dormit avec ses pères, e tMa-
nassé, son fils, régna en sa place. 

X X I . 1 Manassé avait douze ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna cinquante-cinq ans dans Jérusa-
lem : le nom de sa mère était llaphsiba. 

2 E t il fit le mal devant le Seigneur, 
selon le culte des idoles des nations que 
le Seigneur avait exterminées à la face 
des enfants d'Israël. 3 Et il en revint 
à bâtir les hauts lieux qu'avait détruits 
Ezéchias son père , il dressa des au-
tels à Baal : il lit planter des bois sa-
cres, comme avait fait Acliab, roi d'Is-
raël ; il adora toute la milice du ciel, et 
la servit. 

4 11 construisit aussi des autels dans 
la maison du Seigneur, de laquelle 
le Seigneur avait dit : <• C'est 
dans Jérusalem que j'établirai mon 
nom ». s E t il construisit des autels à 
toute la milice du ciel dans les deux 
parvis du temple du Seigneur. c Et il 
lit passer son tils par le feu ;il aima les 
divinations, observa les augures, et 
établit des pvthoniens et multiplia les 
aruspices, pour faire le mal devant le 
Seigneur, et l ' irriter. " 11 mit aussi 
l'idole du bois sacré qu'il avait planté, 
dans le temple du Seigneur, uont le 
Seigneur avait dit à David et à Salo-
mon. son fils : a C'est dans ce temple. 

*>. Il fil la piscine et l'aqueduc, p robable« 
l 'aqueduc souterrain taillé dans le roc, qui con. 
l'eau de la Fontaine de la Vierge au sud-est 
Jérusalem, dans la piscine de Sifoe, au sud d 
ville. Voir les notes sur 11 Paralijiomcne», xxxn 
et sur Jean, ix, i l . 

3» Manasse , XXI, 1-18. 
XXI. 1. Le nom de sa mire. Voir la note su; 

Rois, u, 19. t 
H. Us hauts lieux. Voir la note sur Sombre*, 

41. et la figure de III Rois, m, i. — Baal. }Oi 
note sur III Rois, xviu, 18. — Des bois sacrés. 
la note sur Exode, xxxm, «3. 

;>. Us deux parvis. La Cour intérieure ou « 
des Prêtres (voir la note sur 111 Rois, M, 36), « 
Cour extérieure, d'un niveau plus bas que la 
cedente, dont Salomon n'avait fait balir qu 

111 Roi« I, 36. 
;. Us dieint ion*. 'oir la 

33. — Des python: 
nome, xviu. 11. 

T. L'idole du bois sacré. Celte Idole est appelée 
dans le texte hébreu Aschéra, dont lo pluriel est 
Aschèroih. Voir la note sur Juges, n, 13. Aichcm 
signifie la bonne ou Cheureuse déesse. Aschera 
n'est sans doute qu'un nom d'Astarlhê. Du moins 
est-elle la compagne inséparable de Baal. I. 
r avait un autel Baal, Il y 
d'Aschéra, un pieu svmbollq 
qui la représentait , q 

(Si i 

lets 
i lui 

i l 'ent. 

Image 
—M».. ~ - ; , J r e p . 1W) 
lait l'objet d 'un culte im-
• « li- temple ou dans les 

-ut. Ce sont ces bos-
souvent commandé à 



J'effacerai Jérusalem comme on a coutume 
d'effacer les tablettes. H é b r e u : . j e n e t t o i e r a i J é ru -
sa l em c o m m e u n e c o u p e •. S e p t a n t e : • j ' e s s u i e r a i 
J é r u s a l e m c o m m e on e s s u i e u n e c o u p e •. — Et eu 
effaçant, je tournerai et ¡muerai souvent le style 

sur sa face. S e p t a n t e : « q u e l 'on e s s u i e e t q u e 1' 
r e t o u r n e s u r sa f a c e •. 

15. Et qu'ils oui continue à m'irrilcr. S e p t a n t e 
« e t q u ' i l s m ' i r r i t a i e n t • . 

I I I . l l e g a 
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I I I . R o j a n m e d e « l u d a ( Y V I I I - Y W _ } r „ „ 

hoc, el in Jerusalem, quam elcgi de 
ounclis tribubns Israel, ponam no-
men meum in sempit^rnum. 8 Et. »r 
ultra non faciam commoveri pedem I u 
Israel de terra, quam dedi palribus 
eorum : si tamen custodierint opere 
omnia qua; prjec6pi eis, et univ6r-
sam legem, quam mandavi te is ser-
vus meus Moyses.0 I Hi vero non au-
dicrunt: sed sedticli sunt a Manasse, J I 
at faeerent malum super gentes, 
quas eontrivit Dominus a facie filio-
rum Israel. 

, n Locutusque est Dominus in •« 
manu servorum suorum p r o p h e t a - , , 
rum, dicens : " Quia fecit Manasses 
rex Juda abominationes istas p6ssi-4 1 

mas, super omnia qua; fecerunt • 
Amorrhici ante eum, e t pecc^re fecit J ' 
etiam Judam in immunditiis suis : 
13 propt6reahcCC dicit Dominus Deus n 
Israel : Ecce ego inducam mala 
super Jerusalem et Judam : nt 
quicumque audierit, tiimiant amba? 4 

aures ejus. Et extendam super 
Jerusalem fuuiculum Samaria*, et 
pondus domus Achab: etdelebo Jeru-
salem, sicut deleri solent tabula»: et 
delens vertam, et ducam crebrius 
stvlum super faciem ejus. 

14 Dimittam vero reliquias here- « 
ditatis meje,et tradam eas in manus " 
inimicornm ejus : eruntque in vas-
titatem, et in rapinam cunctis ad-
verser i is suis : 15 eo quod fecerint 
malum coram me. ctpersever&verint 
irritanles me, ex die qua egressi 
suntpatres edrum ex -Egypt«, usque 
ad hanc diem. , c Insuper et s&n-* 
guinem innoxium fudit Man6sses 
inullum nimis, donee impleret Jeru-
salem usque ad os : absque peccatis, 
suis. quibus peccare fecit Judam. ut 
f^ceret malum coram Domino. 

e t dans Jérusalem, que j 'ai choisie 
d ' e n t r e toutes les t r ibus d'Israël, que 
j ' é tabl i ra i mon nom pour jamais ; h et 
j e ne ferai plus que le pied d'Israël 
s e meuve hors de la terre que j 'ai 
donnée à leurs pères ; si cependant ils 
m e t t e n t à exécution tout ce que je 
l eu r ai ordonné, et la loi tout 
en t iè re que leur a prescrite mon 
servi teur Moïse. 9 Or eux n'ont point 
écou té ; mais ils ont été séduits par 
Manassé, pour faire le mal plus que les 
na t ions qu'a brisées le Seigneur à lu 
face des enfants d'Israël. 

0 » Le Seigneur a parlé eusuite par 
l 'entremise dc ses serviteurs, les pro-
phètes , d i s a n t : " Parce que Manassé. 
ro i de Juda. a fait ces abominations, 
b ien plus mauvaises que tout ce qu'ont 
f a i l l e s Amorrhéens avant lui, et qu'il 
a fait pécher même Juda par ses impu-
retés . 1 2 C'estpourquoile Seigneur Dieu 
d 'Israël di t ceci : Voilà que moi j'amè-
nerai des maux sur Jérusalem et sur 
J u d a ; en sorte que quiconque les en-
tendra . ses deux oreilles tinteront. 
, 3 J 'étendrai sur Jérusalem le cordeau de 
Samarie , et le poids de la maison d'A-
chab , et j'effacerai Jérusalem comme 
on a coutume d'effacer les tablettes; et 
en l'effaçant, ie tournerai et passerai 
souvent le style sur sa face. 

1 s» Etj 'abandonnerai lesrestesdemon 
hér i tage, et je les livrerai aux mains 
de leurs ennemis, et ils seront un objet 
de ravage et de rapine pour tous ceux 
qui les haïssent. ,r' parce qu'ils ont fait 
le mal devant moi, et qu'ils ont continué 
à m' irr i ter , depuis ,1e jour que leurs 
pères sortirent de l 'Egypte, jusqu'à ce 
j o u r n. De plus, Manassé repandit 
môme une quantité prodigieuse de sang 
innocent, au point a'en remplir Jérusa-
lem jusqu'à la bouche, outre les péchés 
par lesquels il fît pécher Juda, pour 
faire le mal devant le Seigneur. 

rai 

11. Amorrhéens. Voir les n o i 
it Deuléronome, i, l i -

l i . J'amènerai des maux, l 
ilés d a n s 11 Paralipomén> i. 0-13. Voir la 

lole s r ce p a s s a g e . 
•r. / / r poids, l e 

n i v e a u . l e fil à p l o m b . - D'effacer tes tablettesc'est-
à -d i re c e q u i e s t é c r i t s u r les t ab le t t e s . Je tour-
nerai... k style. Les s ty les ou p o i n ç o n s q u i ser-
vaient à é c r i r e s u r l e s t a b l e t t e s é t a i e n t p l a t s à 
u n e e x l r c m i l é , p o u r p e r m e t t r e d ' e f f ace r c e q u o u 

c l a m , v e n a i t d o t r a c e 
I i . Les restes ae m o n neritc 

d u p e u p l e d e Dieu , a p r è s la 
t r i b u s . 

10. Mañané répandit une 
de sang i n n o c e n t . On croi t q u e 
g r a n d n o m b r e d e p r o p h è t e s , ai 
s ' o p p o s a i e n t à ses p r o j e t s , M U 
h u e . d ' a p r è s u — * 
d ' i s a î e . — Jusq 
l ' a u t r e . 

i la bouche. i b o u t d e la ville 



ravra ysyçaufiivu 
fjuEOtSv TQÏÇ fíttOl-
:oiui¡9q MavaOOrjç Âsvot 

tov oixoii avTOv 

¡JuotUveiv avrò y, xai òlio ¿rtj ¿¡iaoilsvoev 
èv 'ûgovoa/.rju' xal Svofta ri¡ urtzgì avrov 
MeooKfMtt, &vydrijo \4gov ç Í ¿ 'ht¿3a. 
20 Kai tnoiyosrò novqgòv ¿y ôtfiïaXfioïç 
xvçiov, xalhòg cnoiqoe MavaOOrjç o natr.g 
avrov. 21 Kai èjtOÇBvd-tj ¿y nuOfí ôâo, y 
tnogtvOt] o Ttarijg avrov, xal fídxgsvdi 
roîç eiâtu'iotç oïç èìAigtvoev ó nani g av-
rov, xià nçoçsxvyrjoiv av'roiç. 22 Kai ¡y-
xaté'kME rov xvgiov ftstjv riôv naxtgtov av-
rov, xai ovx inoQSvfrt] ¿y oâiô xvgiov. 
•3 Kai <Jvvsozùd<f rtaav oi natâ'sç 'sîfuôç 
ngôç uvròv, xai é&avdroiQav roV c'aoïkia 
h' nu oixto avrov. 21 Kai b'dvaisv ó Âadç 
T'Jç y>jç ndvraç rovç ovorgatftvtaç ini ròv 
puai/Ju 'stutôç, xai ¿SwJusvtJsv o t.aôç rr.c 

Xoma rtù. 

/icomt/olth. > Kai ¿noiyos to ' e i i ï k j v 
atfiïti/.uol; xvotov, xai tnoçEV&n iv náar¡ 
ôâtô juvlS TOV natati; avzov' ovx a N T O T I , 
Jiçi« xal uoiOitoá. 

3 Kai i y f v i p t j iv T f p ôxttoxtuâixâtio ira 
riZ puoiltZ lutala if i i ô urtvi r i i í ayôtlt», 
dniOTiûey ó PaOlXevç Iòr -UTt'tfàv viliv 
'EÇcUov v'tov lileaoX/uifi, roV youttiiutéu 
o'ixov xvgiov, Xiytov 4 V / r a ' f t n a t i ; AVÀ-
xiav TÒV ligia rùv fiiyav, xal oifoiiytoov 

17. F: li; tïft... loyWr iffitçvv rùr ficediW ' / . 
18. B ' : Materni ( ¡ l e m 20) . A* rtS. A: (I . U/aJi) 
•Aftfttir ( s l e i n f r a ) . 19. A: (1. ' « o ) iálw... 
Meco*Xa.tteU ( P , : Mmtohi,.\ 33 . P . : (1. U / a i t ) 
aito i . l ì ' : ( I . roV) a w r ò r . 24. A P . f 1p. Mr.) 
ils. P , » ndrta; e t T ir (íCC. . 25 . All1 : Oo'X 

A: fitSliov. 26 . A * cv rov ir T{J. — 1. A: 
'EStSà, 9vy. 'hiai à (B1 : VíJíi 'o 9. 'BSetvà, F : 'JfS-

876 II R e g u m , XXI , 17—XXII , 4 . 
I I I . H r i i n m J . n l . . H V I I 1 . V V 1 I . — 3- J . . . ( X X I , tO-SO: 
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M• ». •£.). 2. At (a. «>«».) J . 3. P,: i' ' f 
í.S'í-jiai nijt-1 àmia. A: —atptftir viár 'Eoaexlov viov 
MtaoaUijr Tor yça/jfiaria row oíxow, Myur. 

. Ut impureté*, septante : • les idoles t-as iu[itante ajoutent : • le huit ième uiois •. - Da 
temple du Seigneur. Hébreu : . dans le lempte du 

ill. 3. — la dix-huitième année du r o i Joaiae. Seigneur 

• J m i n I W I I I — \ \ V | . — .T Ama,, ( X X I . ttt-JtiJ. 

i : Hét iqua au lem sermonum Mantis- „ 'Ji '"^. 
se, et universa quœ fecit, et pecoétnm 
eitts quoti pt'ceávit, nonne ha?c s c r i p - . ,.„ , s 
la sunt in Libro sermónuin d ié rum 
regum JudaV , s Dormivitque Mantis-
ses cum pá t r ibus suis, e t sepúl tus 1 r ' f- Mi w-
e s l i n h o r l o d o m u s s u œ , i n h o r t o O z a : ( ^ 
et regnavi ! Amon filius ejus pro eo. 

13 Vigioti dnôrtim annórum eral 1 

Amon cum regnare cœpisset : duú-
iius quoque annis regnávi t in Jcr i i - , R«. M, SI. 
saiem : nomea mat r i s ejus Messâle-
meth filia H a r a s d e Jéteba. 

Feci tqnc malum in conspéctu impÎ"ù.. 
Dòmini, s icut fécerat Manásses pater - V K i,. 
e jus . - 1 El a m b u i â v i t i n o m n i v i a , p c r 
i |uam ambulàverat pater e jus : servi- » iw. î ; 
vilque immundítiis, quibus servierat 
paler ejus, e t adorávtt eus, 22 e t d e - } ^ n 
r e l i qu i tDóminumDeumpa t rumsuó- "i>.' ' 
rum, et non ambulávil invia Uòmini. 

2 i Te tcnderúnlquee i insidias servi * .<-.•,i. 
sui, e t inter ieccrunt r egem in domo '"I-HJCU 
sua. 2 1 i ' e rcüss i t aulem púpulus 
terrœ, omnes t iu iconjur í tverantcon- , , „ . „ , 
tra r egem Anion : et consti tuérunt " 'y ' 
sibi r egem Jos iamfi l ium ejus pro eo. 

ì : ' Uéliqua autem sermónum Amon V.'.!™* 
qua- fecit, nonne hice sci-ipta sunt 
in Libro se rmónum diórum r e g u m , ^ ^ 
Juda? 20 Sepelierúntquc eum ¡11 se-
púlchro suo. in liorto Oza : e t r egná-
vit Josias filius ejus pro eo. 

X.XII.1 Octo annórum era lJos ias 4 
cum regnáre cœpisset , t r iginta el 
uno anno regnávi t in Jerusalem : no- . PM.3ii 1. 
men mat r i s e jus Id ida, filia Iladaia Bwl1-
de Bésecath. 

2 Fecitquc quod plácitum era t ¡».pi««**, 
coram Dómino, el ambulàvit per 
omnes vias David patr is sui : non * 
declinávit ad déxteram, sive ad s i-
ni s t ram. a •»•(•«-

n Anuo autem octávodéc imo re^ is 
Josúe, misit rex Saphan filium Aslia, 
filli Méssu lam. scribam templi 1 ^. '3; , 
Dòmini, d i c e n s e i : 4 Vade ad I l e i - P f l í ; i ¿ -

' 7 Mais le r e s t e des act ions de Mu-
nassé et tou t ce qu' i l a fait , et le péché 
qu'il a commis, n 'est-ce p a s écrit dans 
le Livre des act ions de s ^ours de s rois 
de J u d a ? 18 E t Manasse dormit avec 
ses pères, et il l'ut enseveli dans le i a r -
din de sa maison, dans le j a rd in d 'Oza; 
et Amon, son fils, r é g n a en sa place. 

10 Amon avait v ingt -deux ans lors-
qu'il commença à r é g n e r ; il r égna 
aussi deux ans à Jé rusa lem : le nom de 
sa mère était Messa lémeth , fille de Ha-
rus de Jé téba . 

20 Et il fit le mal en la présence du 
Seigneur , comme avait fait Manassé, 
son père ; 24 e t il marcha dans toutes 
les voies p a r lesquel les avait marché 
son p è r e ; il servi t les impure tés qu ' a -
vait servies son père , e t il les adora, 
22 e t il abandonna le Se igneur Dieu de 
ses pères, et il ne m a r c h a pa s dans la 
voie du Se igneur . 

2 3 Et ses se rv i t eurs lui dressèrent des 
embûches, e t tuèrent le roi dans sa 
m a i s o n . 2 1 Mais le peup le t ua tous ceux 
qui avaient conspiré con t re le roi Amon. 
et ils é tab l i ren t pou r leur roi , Josias . 
son lils, en sa place. 

2 3 Mais le res te de s act ions que fit 
Amon n est-il pas écri t dans le Livre 
des actions de s jours de s ro i s de Juda? 
2,1 On l 'ensevelit en son sépulcre d a n s 
le j a rd in d 'Oza, et Josias, son fils, 
régna en sa place . 

XXII. ' Josias avait hu i t an s l o r s -
qu'il commença à r égne r , e l il r égna 
trente-un ans à Jérusalem : le nom d e 
sa mère était Idida. fille de Hadaïa d e 
Bésécath. 

2 Et il fit ce qui était agréable devant 
le Seigneur , e t marcha dans toules les 
voies ae David, son père , e t il ne s e 
détourna ni à droite ni à gauche. 

3 Or la dix-hui t ième année du roi 
Josias. le roi envoya Saphan , filsd'As-
lia, fils de Mcssulam, le scribe du 
temple d u Se igneur , lui disant : • « va 

17. Le Livre. Voir la noie sur III Boit, si., 41. 
18. Sa maison, probablement un paiais qu il s était 

fait bâtir. 
3' Amon, XXI, 19-26. 

19. U nom de sa mère. Voir la note sur III Roi ' , 
il. 19. 

31. Les impuretés. Voir plus haut la noie sur xvn, 
l i . 

1« Josias , XXlt-XXIIl, 1-30. 
n) Helciaa r e t r o u v a l e L i r r e de la Loi, XXII. 
X\II. i . liêsécath, ville sUule près de Lacbis, dans 

ia tribu de Juda. 

i II ne se détourna ni à ^ i t f nijjauche. 

5c s e r a ans, - il commença à chere te r le Bieu de 

il se mit a tSire la stierre à tonte e«i»)ee 
d Y t S ó " 2 ü . e , i u n e n t i o n „ e d a » , » e t n i e , elai . 

d ' E a m et Brand-pero d e liodolias qu lut 
oomm'*Houverncurde j j d e e par les m l * o m e n s . 

voir la nota sur II Roi,, » , I.e teste 
hébreu ne d i ¡ point, eomme ia vulgate et les S«P-
M Ï , . . saphan était s r r . t c ou s e c t a i r e du 
iempii , niais que Josias r envo .a au temple. 
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t o apyvQior TO li;myJHr ir o ì jcw xvgiov, 
o rrvyijyuyor o't tpvXtiaoorre; TÒV ora&ftir 
'taw. TOV / . n o i , sxai àòrtoffuv uveo ini 

•/¡¡au noiovrrtor ni ìoya mr xuOsara/iértor 
ÌV OMO xvtjiov. Kui iótOXSl! UVTO TOÌ; TXOLOVOL 

loya roi; ÌV Qt'jo XVQÌOV, TOV xuuoyv-
aui ni fieâèx TOV dixov, 6 r o i ç W x r c m i / a i 
TCÎÇ oìxoSòtm; xai toì; Tityiaraì;, xaì rov 
xrtjaaa&ai *vXa xai Xi&o'v; Xaitmr,rovc, i 
TOV xooitaiiiatu rò ¡ìtòix TOV oixov. 7 / 7 ) . ì i1 

(Iti* IÇII.O'/iÇovio UVTOV; re i jgyvQiov rò A -
SÓTTLROV UVTOÎÇ, OIL ir nioTH AVTOÌ Ttoioìai. 
" Kui line Xtlxìu; 6 'troiv; t! ^ U - ¡IJO'Ç 
-antfdy Tiiv yonwiuTÌu' RiSìjor rov ró/an 
eloor ir orno xroiov. Kui iitoxi XrXxia; 
rò fhSXior a f ò f Sanqùr, xaì ciriyroi avio. 
' Kui ilçrJXfrs r ir otxot xvoiov nQ'j; ai y ¡ìu-
uiXia, xai tiniaiQitpi nò fi«adii fótta, xai 
tlnty 'Eyoirevaur o't thv/.oi aov TÒ ùoyvQtor 
10' tvsiO-iy ir omo XVQÌOV, xaì ÌSotxar mirò 
ini yùçta rtotovrrwy ni ìaya xulhaTUttiroiy 
ir vìnto XVQÌOV. 1 0 Kai r I n i Stmipày ó 
ygafifiureh noti; ro'r Sua tXi ' a , X i ' y u y lìt-
¡ÌXioy iâtoxi itot XeXxttt; ti ¡({tir;;. Kai 
ùriyyta avrò Zantfàv intmor rov ¡iaatXioj;. 

" Kai iyirsro, to'; ìjxovoir <! fiagdiv; 
r o v ; Xóyov; fhpXiov rov ròttov, xai ó i é f f a - e 
rù ìfttttta ìavrov. " Kai ìrmiXuro 0' 
pitatXev; rw XiXxia iti litui, xai rtò 'Ayt-
xtj.u vìtò 2anlfàr, xai nò 'AyoftoQ vilò 
Miyuiov, xai nò Zantptir nò yQati/iaiii, 
xai nò ' A f f a t a iovXto r o v ¡ìuaiUw;, U-
yw__ "Aevre, ìx^irjaaie ròv xvtttoy mot 
i/iovxaì moi narrò; ioi~ Xaov xuì nioì 
narrò; TOV'lovSu, xuì miti ttòy Xóyoiy TOV 
,itSXlov rov ivQifrirro; rovrov, ori /ti-
ytiXlj f^ÓQyj XVQÌOV ixxtxav/tir/] ir ,]/tir, 
mÌQ oil ovx /¡xovour oi tiurÌQl; yttiòy 
rwy Xóytoy TOV fit¡iXìov rovrov, rov nòtitr 
xaitì narra ià yiyQait/iiya xa,f jfiwy. 

p'_a s a » , s n p ç i n - r s 

r s a p , s n ' n ç o « ç s - i a t i ni,-."' 

n i ì ò a n ' » s i r i ? fyp'^ ' : n 

i n s . - • in 1 ; p - à ; a n p B s n 

n ' i n ; ì a s h s s ' t a n ' 

r t j s i i D ' n à b i c s a b i 

¡ p ^ a n - T R p j n i - i n a » 

« 4 . 'D ' Ì A E : ih »¡.or. 
b.AP 7. A: (1. ai,,* ) ay„;s... ( I . 
TJ.J mio. S. A B ' : Z a ( s t c I n l r a ) . 9 . b'- Kai 
( l i t r e , , , „ • , „ • „ „ , „ „ 
(A: fa/«.) ov ' .y iiua. ,a\ ,l:t„. p ; (|. j , ' , . 
« ) nt riy,, (A: ,U a!,*.), p ( p , ^ , ) 
A • ( , . or,.,,; T i . 10. P . f (p! fifator) Le „•„ 
11. A: r o J fi,fii,m... ? A ,, 

nçan ep s aon1 

i p ' j s i s n i ç s 5 > 3 i B ' i s s = n ra-s.s; s 

i ç a " i t s n - (BB- j? i n à n 

t^îl "pssa mipn 
l e n s - i s j n B s r r r s n ^ n 

"Bin "tinn » 
-gjijiaiTT« 

• n : P v l p ^ è ? ssa?» 
P ' 3 o ^ B a n - Ì N Ì e p - B J 

nés? - b a i nssn ìbb ir,»-, : nino -
n ^ n - E : 

I B B ^ k j ? a t ì E ' p v " 11 

" i ? D g ' O i T f ^ V&Z 
' f ï H T ) 2 ? ? - r K ) | B B 

I ^ T » » r r - t e j p s i i B s n - ¿ t ì 

pan n-jn ssasn i b s p 

- I B N " ; ? ' 0 2 P P S : N - P ~ . e s p ' i ' n ^ 

' " P r i ? « ' P t s . " i a s - V ï 

n r b ? 2 Ì P 2 P - P 2 ? p i i D f b " p ; n 

v. s . ' p w : m ib. 'p p.-a 

'lattai. 13. B ' + <p. Jrite) xaì. p f ( „ . ¡ „ ¿ \ 
A P , « ( a . ¡T'c!) «oi e t f (, , . i „ „ . ) i . 

i « p u m i , , . « qu'ils lo donneili à la main de mais™ ., 

S i S r f i ' ? » - ^ 1 LA 

IV R o i s , X X I I , 5 - 1 3 . 879 
I I I . I l n j a i i m p d e « I n d a ( X I l l l - X X V ) . — S f a ) . Itetela» r*trouvéieIAvreMaLoi(XXit). 

c i a m s a c e r d ó t e m m a g n u m , u t c o n -
flétur p e c u n i a , q u a - i l l à t a e s t i n l e m -
p l u m D ò m i n i , q u a m c o l l e g é r u n t 
j a n i t ò r e s t e m p l i a p ò p u l o , d e l u r q u e i n ^ . m i . 
f a b r i s p e r p r a » p ò s i t o s d o m u s D ò m i n i : ' " 
q u i e t d i s t r i b u a n t e a m b i s q u i o p c -
r à n t u r i n t e m p i o D ò m i n i , a d i n s t a u -
r à n d a s a r t a t é c t a t e m p l i : 0 t i g n a r i i s 
v i d e l i c e t , e t c a * m e n t a r i i s , e t i i s q u i 
i n t e r r ù p t a c o m p ò n u n t : e t u t e m ó n t u r 
l i g n a , e t l a p i d e s d e l a p i c i d i n i s , a d 
i n s t a u r a n d u m l e m p l u m D ò m i n i , i iw . i». '•> 
7 V e r u m t a m e n n o n s u p p u t é t u r e i s 
a r g é n t u m q u o d a e c i p i u n t , s e d i n 
p o t e s t à t e h à b e a n t . e t i n fide. 

8 D i x i t a u t e m l l e l c i a s p ò n t i f e x a d " Ì ™ " ' 
S a p h a n s c r i b a m : L i b r u m I . e g i s r é p e r i iVeì 'u ' . 
i n d o m o D ò m i n i : d e d i t q u c l l e l c i a s 2 P«.SI,>4. 
v o l u m e n S a p h a n . q u i e t l e g i t i l l u d . 

V e n i t q u o q u e S a p h a n s c r i b a a d i". 
r e g e m , e t r e n u n t i a v i t e i q u o d p r t e -
c é p e r a t , e t a i t : C o n f l a v é r u n t s e r v i ' ' S 1 , 

t u i p e c ù n i a m , q u i e r e p é r t a e s t i n , r n r u 

d o m o D ò m i n i : e t d e d é r u n t u t d i s t r i -
b u e r é t u r f a b r i s a p r r c f é c t i s ò p e r u m ? w, i,. 
t e m p l i D ò m i n i . N a r r à v i t ( { u o q u e 
S a p h a n s c r i b a r e g i , d i c e n s : L i b r u m 
d e d i t r n i h i l l e l c i a s s a c é r d o s . 

Q u e m c u m l e g i s s e t S a p h a n c o -
r a m r e g e , ' ' e t a u d i s s e t r e x v e r b a , ( 3 1 l VK 

l i b r i l e g i s D ò m i n i , s c i d i t v e s t i m é n t o 
s u a . uto.34.10. 

, a E t p r s e c é p i t H e l c i s e s a c e r d ò t i , « ; » » ^ « - « -
e t A b i c a r n M i o S a p h a n , e t A c h o b o r 
f i l i o M i c h a , e t S a p h a n s c r i b a ) , e t A s a i i B « k»«. m, 4. 
s e r v o r e g i s , d i c e n s : , 3 I t e e t c o n s t i l i t e 
D ó m i n u m s u p e r m e , e t s u p e r p ò p u l o , » por. si, si. 
e t s u p e r o m n i J u d a , d e v e r b i s v o l i i -
m i n i s i s t i u s , q u o d i n v é n t u m e s t : 
m a g n a e n i m i r a D ò m i n i s u c c é n s a e s t 
c o n t r a n o s : q u i a n o n a u d i é r u n t p a -
t r e s n o s t r i v e r b a L i b r i h u j u s , u t fó-
c e r e n t o m n e q u o d s c r i p t u m e s t n o b i s . 

v e r s l l e l c i a s , l e g r a n d p r ê t r e , a t i n q u ' o n 
f a s s e f o n d r e l ' a r g e n t q u i a é t é p o r t é a u 
t e m p l e d u S e i g n e u r , q u e l e s p o r t i e r s d u 
t e m p l e o n t r e c u e i l l i d u p e u p l e ; *' e t 
q u ' i l s o i t d o n n é p a r l e s p r é p o s é s d e l a 
m a i s o n d u S e i g n e u r a u x o u v r i e r s , e t 
q u e c e u x - c i l e d i s t r i b u e n t à c e u x q u i 
t r a v a i l l e n t , d a n s l e t e m p l e d u S e i g n e u r , 
ù f a i r e l e s r é p a r a t i o n s d u t e m p l e . 0 c ' e s t -
à - d i r e a u x c h a r p e n t i e r s , a u x m a ç o n s , 
e t à c e u x q u i r é p a r e n t l e s b r è c h e s , e t 
a l i u q u ' o n a c h è t e d u b o i s e t d e s p i e r r e s 
d e s c a r r i è r e s , p o u r r é p a r e r l e t e m p l e 
«lu S e i g n e u r . 7 C e p e n d a n t , q u ' o n n e l e u r 
c o m p t e p a s l ' a r g e n t o u ' i l s r e ç o i v e n t ; 
m a i s q u ' i l s l ' a i e n t e n l e u r p o u v o i r , e t 
s e l o n l e u r b o n n e f o i » . 

8 O r l l e l c i a s , l e p o n t i f e , d i t à S a p h a n , 
l e s c r i b e : J ' a i t r o u v é l e L i v r e d e l a 
L o i d a n s l a m a i s o n d u S e i g n e u r ». E t 
l l e l c i a s d o n n a l e v o l u m e à S a p h a n , q u i 
l e l u t . 9 S a p h a n , l e s c r i b e , v i n t a u s s i 
v e r s l e r o i , e t l u i r e n d i t c o m p t e d e c e 
q u ' i l l u i a v a i t o r d o n n é , e t i l d i t : « V o s 
s e r v i t e u r s o n t f o n d u l ' a r g e n t q u i a é t é 
t r o u v é d a n s l a m a i s o n d u S e i g n e u r , e t i l s 
l 'on t - d o n n é p o u r q u ' i l f û t d i s t r i b u é a u x 
o u v r i e r s p a r l e s p r é p o s é s a u x t r a v a u x d u 
t e m p l e d u S e i g n e u r » . 1 0 S a p h a n , l e 
s e r i n e , r a c o n t a a u s s i a u r o i . d i s a n t : 
« l l e l c i a s , l e p r è t r e . m ' a d o n n é u n L i v r e » . 

L o r s q u e S a p h a n l ' e u t l u d e v a n t l e 
r o i , " e t q u e l e r o i e u t e n t e n d u l e s p a -
r o l e s d u l i v r e d e l a l o i d u S e i g n e u r , 
i l d é c h i r a s e s v ê t e m e n t s . 

' - E t i l o r d o n n a à l l e l c i a s , l e p r ê t r e , 
à A l i i c a m , fils d e S a p h a n , à A c h o b o r , 
fils d e M i c h a . à S a p h a n . l e s c r i b e , e t à 
A s a ï a s , s e r v i t e u r d u r o i , d i s a n t : 1 3 » A l l e z , 
et. c o n s u l t e z l e S e i g n e u r s u r m o i , s u r l e 
p e u p l e e t s u r t o u t J u d a . t o u c h a n t l e s 
p a r o l e s d e c e v o l u m e o u i a é t é t r o u v é ; 
c a r l a g r a n d e c o l è r e ( lu S e i g n e u r s ' e s t 
a l l u m é e c o n t r e n o u s , p a r c e q u e n o s p è r e s 
n ' o n t p o i n t é c o u t é l e s p a r o l e s d e c e L i -
v r e . p o u r f a i r e c e q u i a é t é é c r i t p o u r n o u s . 

1. HéMa* riait, d'après I Paralipomêne», vi. 13, 
tv. fils de Sellimi, pere ou grand-pere de Saraias. 
ut l 'ancêtre d'Ksdras. 

3. Aux ouvriers, aux inspecteurs de.s travaux. 
B. Pour réparer. Depuis les repara t ions de Joas. 

'le temple avait dù subir de notables deteriorations, 
sous les régnes de Manasse et d'An.on. 

8. U Livre de la Loi, probablement le Denterò-
nome, contenant la loi donneo au peuple par la 
main de Moïse, Il Paralipomtnes, xxxiv, I V. — Plu-
sieurs ont cru que le volume trouve par llelcias 
était r au iompfae de Moïse, qu'on aurait égare ou 
caché pendant le rógne de u u e l q u u n des ro.s 
impies qui avaient gouverne Juda. Mais "n ne peut 
pas conclure du texte des l 'aralipomcncs que 1 exem-

.vi-iirp retrouvé avait e tc écrit par Moïse lui-même; 
ftSt s !S"nèr a s i ,np lement qu'il contenait ta loi 
q u e Dieu avait donnée à son peuple par l in terme-
dia i re de Moïse. „ „ l i n 

plus connue à celte époque: mais comme sons les 

n . res . - Orehim m " "ment', en . « n e do dçuU. » 
la penséo .pio li» monarca contenne» dan» la loi 
allaient se réaliser .-outre le peuple. 



Kid tnooiv&Tj Xshttaç o isgsvç, y.u 
' s f y t x d f t , xui 'Ayoftùo, xui Sampàv y.u 
'Aotuag nçôg "OXâav trtv xQWf /jziv, ftrjTtgc 
StXXrjfi v'tov Osxovdv v'tov 'Agdg zov tua-
WHpvKuy.oz. Kui UVTIJ xuxtóxsi ¿y 'Iioov-
OtUMft ¿y ri] Muasyn. Kui ¿XdXrtjav noô. 

Aéyst xvçtoç o 
oi TtZ ùrtooxd-

iiç u<pavi4fi0v y.at ttç xuruçav, xui âu$ôrr 

ïug tu iudrid oov xui ex/.uvouç irwmóv 
uov, xui ys iytù r/xovou, kiysi XVQWÇ. 
2" Ovy ovttoç' iâov nnocn&rtiii as iigoç 
rovç Ttutîoug oov, y.ui 0vvuy&r¡07¡ siç rôv 
T u ' p o v oov ¿y slgrjvfi, xui ovy. ôif !)/tOixui iv 
Tdig o<p&u).i.ioïg oov iv nùoi TOÏÇ y.uxoTç oîç 
iyo> dut indyoi ini zov rónov TOVTOV. 
X X Í Ü L 1 . Kui inéotQSVjuv T'y fiuoû.H TO 

(>r¡iiu, xui dniorsûsv o fiuotXevg xui ovr-
rtyuys Ttçoç SUVTOV ndvvuç rovg nçsofiv-
TtQOvg 'Iovôa xui '/foovoiàrj/t. - Kui dvi¡,r¡ 
o (taàtXevç siç olxov xvoiov, xui nùçdrqç 
'foi>'<f« xui Tidvrsç oî xuroixovvtsç ir 'Itgov-
au).r¡u ust uviov, xui 01 tiQSÎç xui 01 itrio-
ifijiui, xui nùg o Xuog un o IIIXQOV xui siog 
fisydlov, xui uvtyyoi iv uîolv avriÙv nuvtaç 

14. B1 : 'A'xtixàS... Z*<f<p¿9. A E F P , : 
ywtûxa. A: -Tiiiov/«. B1 : Gtxxovav... Uoc/k. p . f 
(in f.) ( o . B1* av'roï,-(A: r,ç6ç av'-
rovç) . 1G. A P , * iyù. A: rí¡; pifilov. P : ô /9c-
où. 17. APjB'f (a. 9v,,ói) o. 18. P,: ferjon, 
19. B ' : iyerçâmjç Sr (jó Trço'iwrrot xvoiov ù;} i n 
m a r g i n e a'rtá n^ofwrrov. AP,i* (p . nÇ0i.) xvçtov. 
A * yc. p*èyii. 20 . A P , * Mov. P , f (p . iâov) lyù. 
P , * zov... : {]. ;¿<?. o. ir ti ' .) louor oov (r'Ti<y>v-
GcXrju. P * nàoi e t du,. — 1 . B ' : W o " . o! ¿7c-
Oiifly ( P , * xat ovnjyaye — y.îô paoùevî). 2. B1* 
mine;. A f ( p . i co ; ) pti' cv ' rov. 

18. Par,* iiue lu as écoulé les jtaroles du volume. proie à la dévastatiot 
Soplante : . íes paroles que lu a* entendues •. 

19. C est-á-dire qu'ils seraient un objet de stupeur XXIII. I. Sentante : 
i'iis seraient eu près de lui ». et de malédiction. Hébreu : . qu'il: 

I I I . R e s n u m J u d a ( A V I I I A A V ) . 4• (a). Intvntlur Liber Lrgix ( X X I I ) . 
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V. 1. HOB i n "K3 C " plOBfT 

= i b ç ? r c ç s a i 

1 1 1 . R o y a n m e . l e J u i l a ( W I I I - X . W ) . - f ( a j . Hricin» retroure te Lterede la Loi ( X X I I ) . 

" C 'es t pourquoi Helcias, le prêtre, 
Ahicam, Acliobor, Saphan et Asaïas, 
a l l è ren t vers l lolda, la prophélesse, 
f e m m e de Sellum, iils de Tliécua, fils 
d 'Araas , le gardien des vêtements, la -
que l le demeurai t à Jérusalem dans la 
Seconde ; et ils lui par lèrent . 

13 Et Holda leur répondit : « Voici ce 
que dit le Se igneur Dieu d'Israël : Di-
tes à l 'homme qui vous a envoyés vers 
moi : 16 Le Seigneur dit ceci : Voilà que 
moi j ' amènera i des maux sur ce lieu et 
su r ses habitants , accomplissant toutes 
les paroles d e la Loi, qu 'a lues le roi 
de Juda, 1 7 parce qu'ils m'ontabandonné, 
qu ' i ls ont sacrifié à des dieux étrangère, 
et qu ' i ls m'ont irrité par toutes les œu-
v r e s de leurs ma ins ; mon indignation 
s ' a l lumera en ce lieu, et elle ne s'étein-
d r a pas . 

18 » Mais au roi d e Juda , qui vous a 
envoyés pour consul 1er le Seigneur, c 'est 
ainsi que vous direz : Voici ce que dit 
le Se igneur Dieu d ' Israël : Parce que tu 
a s écouté les paroles du volume, que 
ton cœur en a été épouvanté, et que tu 
t ' es humilié devant le Seigneur , ayant 
en tendu mes paroles contre ce lieu et 
ses habi tants , c 'est-à-dire qu'ils seraient 
un objet de s tupeur et de malédiction ; 
e t parée que tu as déchiré tes vêtements 
et p leuré devant moi, e t que moi j e t'ai 
écouté, d i t l e Se igneur : 2 0 c 'est pourquoi 
j e te r éun i ra i à tes pères, et tu seras 
conduit au sépulcre en paix, afin que 
tes yeux n e voient point tous les maux 
que je vais amener sur ce lieu ». 

W I I I « Et i ls r appor tè ren t au roi 
ce qu'el le avait dit . Et le roi envoya, et 
tous 1 es anciens de J u d a et d e Jérusa-
lem s'assemblèrent, p rès de lui. 2 E t le 
roi monta dans le temple du Se igneur , 
ainsi que tous les hommes de Juda et 
tous ceuxqui habi taient dans Jérusalem 
avec lui, les prê t res , les prophètes et 
tou t le peuple, depuis le petit jusqu 'au 
g r a n d , et il lu t , tous l 'écoutant, toutes 

périt sur un champ de bataille, mais il entra en 
p a i x dans son tombeau (xxm. 30) e t ne vit pas les 
maux qui fondirent sur Jérusalem peu après sa 
mort. 

b; P i é t é de Jos i a s . S a mor t , XXIII, f-30. 

XXin. I . Les anciens. Voir la note sur Kut/i. iv, i . 
i. Le livre de l'alliance, synonyme de livre de la 

Ijoi, appliqué tantôt au Peniateuque entier, tantôt 
au seul Deutéronome. qu'il désigne probablement 
Ici, e t qui est ainsi nommé parce qu'il contient 
l'histoire de l'ail tance de Dieu avec sou peuple. 

14 l é run t i taque, Helcias sacé rdos , 1 

et Ahicam, et Achobor , et Saphan , 
et Asaia , ad I loldam prophét idem, 
uxórem Sel lum, filii Thécuœ, filii 
Araas custódis vést ium, qua; l iabi-
tábat in Jerusalem in Sccúnda : 
locutique sunt ad eam. 

15 Et illa respóndit cis : II.ec dicit verb» 
Dôminus Deus Israel : Dicite viro, 
qui misil vos ad me : 1,1 Ha?c dicit - par. 
Dôminus : Ecce, ego addticam mala 
super locum istum, et super habitató- * ^ 
res ejus, omnia verba Leg i squœ legit 
rex Juda : 1 7 quia derel iquérunt me, et * r" ' 3 ' -
sacrificavérunt diis aliénis, i r r i tántes 
me incunc t i sopér ibus mánuum suit-
rum : et succendétur indignát io mea 
in loco hoc, et non ext inguétur . 

18 Régi au lem Juda , qui misit vos«'1 "-s-"». 
u t consulerétis Dómínum, sic dicé-
tis : Hase dicit Dôminus Deus Israel : , 34 . t 

Proeoquod audísli verba volúminis, 
,5> e t per tér r i tum est cor tuum, et 
humiliátus es coram Dómino, audi t i s s 

sermônibus contra locUm istum, et 
habi tatôrcs ejus , quod vidélicet fiè-
rent in s tupùrem et in maledictum : 
et scidisti vest imenta tua, et flevisti 
coram me, et ego audivi, ait Dômi-
nus : 2 0 idcirco côlligam te ad pa t res 
tuos. e t colligéris ad sepúlchrum ' » ' • 
tuum in pace, ut non videant ôculi 
tui ómnia mala qua> inductúrus sum 
super locum is tum. 

X X I I I . 1 E t renuntiavérunt régi 
quod dixerat. Qui misit : et congre - , cc , , ,> 

gáti sunt ad eum omnes senes Juda 
et Jerusalem. 2 Ascendítque rex tem- . P„. u . 
plum Domini, et omnes viri Juda, 
universique qui habi tábant in J e r û - » !•«. s<. ». 
salem cum eo sacerdotes et p rophé-
tie, e t omnis pópulus a parvo usque 
ad magnum : lcgi tque cuntis audién-

14. Laprophetesse, la seulequisoitmenUonneedans 
l Ancien Testament, comme avantpredi t l 'ateuir. — 
¡icconde: nom qui setrouve encore dans le prophete 
Sophonie, i, 10. On l'entend communement d'une 
seconde enceinte do la ville faite par Ezechias ou 
Manage. II pent designer aussi simplement un 
quartier de la ville. 

16. Sur ce lieu, Jerusalem. 
1". Dieiue ¿¡rangers. Voir la note sur I ifoi». XXTI. 

I 19. — Us ttuvres de leurs mains, les idoles. 
Tous les maux. |,cs maux annonces sont la 

capttvitc de Babylonc, la ruine de la ville e t du 
temple de Jerusalem par Nabuchodonosor. Josias 

BIBLE POL»0l,0TIB. — T. II. 



882 II R e g u m , XXIII , 3 - 8 . 
1 1 1 . I l e a n i i i u « l u d a ( W I I I - W V ) 4 (b). netas Jornia- ( X X I I I , I-IO). 

Tove Xòyovg TOV fiifiXiov RI¡g àutifojxtjg TOV 
SVQS9¿)TOG tv DI/MÍ xvçiov. 3 Ktd tott¡ O 
ftuotXtvg TÎQÔÇ TOV orvXov, xui ÀIÉUFTO âta-
¡hjxqv emmov xvoiov, TOV NOGSVÍO&AT omoto 
xvgíov, TOV (fvhlooítv rug ivroXug avtov 
xtd TD fuxQtvoiu avrov xal r a âtxuuo/tura 
ai'TOV tv ;ido¡) xaffâia xui Iv ITÁAI¡ YV/IJ. 
TOV DVUOIIJOM TOV G Xòyovg TRTÇ âtufojxi¡g 
TIIVCI¡G, RA ysygu/I/ttvu ¿ni RD ftifiXiov 
TOVTO. K(d totr¡ ndg o htòg TV RIJ áta9i¡xr¡. 

4 Kui ÈvEttiXuto ó {Saoû.tvç rió XEXXÍU 

riti ttntï Ttîî fitydho xcd TOTÇ tEotvai rr¡g 
<hvT€Q0¡tí(0>g xtd TOÏÇ IJIVÌMGGOVOI TÒV OTUO-
f<òv, TOV tiuyuytîr ix TOV vuov xvoiov navra 
id OX6V7] TU ntnotr¡utvu TtZ HttaX xal nò 
uXoti xul nuOi¡ rîj âvvd/têt TOV OVQUVOV' 
xal xartxavotv uvtd f|ra 'IeQovouXr^u tv 
Ouó/jiw)!} KiÔQi'jv, xal tfiaXs rov yow av-
Tttiv s't-g ïhaûtjX. 5 Kui xattxavos Tovg 
JCwftuQÎfi ovg ÌÓUÌXUV fiaotXtTç 3Jovâa, xal 
t&vfiit'iv tv roïg vx}/r¡XdÍg xul tv TUTÇ noXsoiv 
'lovâu xul Toîg ntotxvxXu) 'ItoovaaXrjjX, xal 
rovg Ovuavvrug TOI BuuX, xal rio qXUû, 
xul rîj OsXijvr;, xal roïg MaÇovgiô&, xul 
ndoi] r j j ôvvdftsi TOV OVQUVOV. 6 Kui tçq-
rtyxe rò uXoog t£ oîxov xvoiov ¿'¿o>&iv 1e-
QOvoaXrjii eig ròv yti/idf.}{)ovv Kt.âtHov, xul 
xurixavoev uvròv ¿v TI» ystuùfâtp Ktâgoiv, 
xul tXtnrvvev siç yovv' xui ($(n\FJE TOV yovv 
uvtov tig ròv xdffiov Tiîiv vîiùv TOV Xaov. 
7 Kui xaQsïï.e ròv oîxov TTÀV Kuârjoifi Ttôv 
tv Tip oïxio xvoiov, oS ul yvvuïxEÇ vcpatvor 
ixtï XTTZIÏU rtZ uXosi. 8 Kui àvfjyuyt nâv-
rag rovg leQtïg tx nòXttov 'Iovôu, xal tuiuvt 
TU v'pr^M ov t&vuluouv ixtï oi itgtïg dnò 
ruipdX xul &og lir¡gou(ie¿" xui xaitûlt ròv 
oîxov T<ov nvX/iiv TOV nugd Ttjv dvguv rj¡g 
nv'Xrjg 'Irfiov ugyovrog rrjg ndXEtog, rtùv ¿Ç 
doiOTtotòv tlvégòg tv ri} nvXr¡ ríjg nòXeoìg. 

3 . A: «aV TO¿ y v i . 4 . A * ròr <ria9pàv. AB 1 * 
TOV (S(¡.). 5. A: X^açth* ( F : ¡t<>tîç) tv 
ÚIIÍV.- P . I Î ' : flatiltZ 'IovSa. A: «AL tv T. rrtçix. 
A P . : ' ¿ náai. 6 . A * "c l xarixavoev — KéÔ*<,»•. 
7 . P . : tù o-,xV. A: KaÒ^ol*. A P . : Xezruiu. 8 . A: 
ITÓUw, 'loda xaì luCarar... (1. l'atfiiï) Iapat. 

3. Dans la tribune.Hébreu : . s u r l ' es t rade • . Sep-
tante : • p rès de la eoloniie 

I. Dans la vallée de Cctlron. Septante : • dans sa-
demoth Cédron . . 

5. Les aruspices. Hébreu et Septante : « les eho-
marim (les prêtres des Idoles) — Auv douze si-
gnes. Septante : « aux mazouroth » lia t ranscr ivent 

: n i r p N s a s n r ^ h z n ^ s o 

- - N T w h - ^ s T » b / 3 n 3 

r z ' ì h n ' i r r ; . n n s r . 
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T ' è n - n b y p i n ^ 1OTD n r è - i a x 

A: Ty ofxn» 7r. i w (A: T J ^ ) . A: (1. T I O ' ^ p r . ) 
7IvÀrrf. 

le mot hébreu mazzoloI [signes du zodiaque]. 
G. Du petit peuple. Septante : « des fils du peu-

ple ». 
T. Les petites maisons des efféminés. Sepiantc ; 

• la maison des Cadésim (prostitués) •. 
8. Les aulels des portes. Septante : • la maisoa 

des portes >. 

I I I . R o y a u m e d e « l u d a ( \ V I l l - X X V ) . — 4 f t ) . Piété de Jotiam ( X X I I I . MO). 

t ibus óiniiia verba libri fœder is , qui R^Sf^'jS" 
invéntus es t in duino Domini . 3 Sle-* Fir- S,«J1-
litque rcx super graduili : et fœdus 
perciissit coram Domino, ut a m b u - 4 

lárent post Dóminum, et c u s t o d i - ' , s ' 
rent pnecép ta ejus, et test imonia, 41 (0? oSi „ 
et ceremonias, in omni corde et in 
tota án ima , et susci tèrent verba Î p»r. si, n. 
ftéderis hu jus , quœ scr ip ta erant 
in libro ilio : acquievítque pópulus 
pacto. 

4 Et. praîcépit rex Helciaï pontifici, "»••• 
et sacerdót ibus secùndi órdinis, et 4 ̂  "I 
jani tór ibus, n t p r o j i c e r e n t d e t emp io , , 
Dòmini ómnia vasa . qu;e facta f u e - 3£*¡¡ 
rant Baal, e t in luco, et univèrsa! 
militia* cœli : e t combússi t ea forisa iteif. n. 7. 
Jérusalem in convèlle C.edron, et tu- J a*, Ü, 
lit púlverem eórum in Betliel. 

3 Et delévit arúspiccs, quos po-
súerant r eges Juda ad sacrií icándum " r " 
in excclsis per civitátes Juda , et in 
circiiitu Jérusalem : et eos qui ado-
lébant incénsum Baal, et Soli, et 
Lume, et duódecim s ignis , e t omni 
militiaì creli. 

c Et eiTérri fecit lucum de domo ^"u*"." 
Dòmini foras Jerúsalem in convèlle 
Cedron, et combússi t eum ibi, e t , ÌX,.V , 
redégi t in púlverem, et proiécit su- ^ 
per scpúlchra vulgi . 7 Des t rúx i t " 
quoque ¿ediculas effeminatòrum, 3 ^ ^ 
qua; erant in domo Dòmini , pro qui-
b u s mulícres texébant quasi domún-
culas luci. 

8 Congregavi tque omnes sacerdò-
tes de civitàtibus Juda : et contami- ******* 
nàvit excelsa, ubi sacrificàbant 
sacerdotes, de Gábaa usque B e r s a - ^ - * ^ ; 
bée : e t des t rúxi t a ras por tá rum in 
intróitu óst i i Jòsue principis civitá-
tis, quod cra t ad s inis t ram porti© 

les paroles du livre de l 'alliance, qui 
avait été trouvé dans la maison du Sei-
gneur . 3 E t le roi se tint debout dans la 
t r ibune, et fit l 'alliance devant le Sei-
gneur , afin qu ' i ls marchassent ii la suite 
d u Seigneur, qu ' i ls observassent ses 
préceptes, ses lois et ses cérémonies en 
tout leur cœur et en toute leur âme, et 
qu'ils ré tabl issent toutes les paroles de 
I alliance qui étaient écri tes dans ce 
l ivre; et le peuple acquiesça à l 'alliance. 

4 Alors le roi ordonna à Helcias, l e 
pontife, aux prê t res du second ordre , 
et aux port iers, de je te r ho r s du temple 
du Seigneur tous les vases qui avaient 
appartenu à Baal , au bois sacré et â 
toute l 'a rmée du ciel, et il les brûla 
hors de Jérusalem, dans la vallée d e 
Cédron. et il en emporta la poussière à 
Béthel. 

El il détruisit les aruspices qu'a-
vaient établ is les rois de Juda pour s a -
crifier sur les hauts lieux, dans les 
villes de Juda et autour de Jérusa lem, 
et ceux qui brûlaient de l 'encens à Baal, 
au Soleil, à la Lune, aux douze s ignes 
et à toute la milice du ciel. 

fi Et il lit empor te r le bois sacré de 
la maison du Seigneur hors de Jé rusa-
lem, dans la vallée de Cédron. où il le 
brû la et le réduisi t en poussière qu'il 
j e t a sur les sépulcres du petit peuple. 
7 II détruis i taussi les pet i tes maisons des 
efféminés, lesquelles étaient dans la 
maison du Seigneur , e t dans lesquelles 
les femmes tissaient comme des tentes 
pour le bois sacré . 

8 Et il assembla tous les prê t res des 
villes de Juda, et il p rofana les hau t s 
lieux où sacrifiaient les prê t res , depuis 
Gabaa ju sau ' à Bersabéc, et il détruisit 
les aute ls des portes , à l 'entrée de la 
porte de Josué. pr ince de la ville, la-
quelle était à la gauche de la porte de 

4, 7 W la vallée de Cédron qui entoure Jérusa-
lem à l'est e t au sud-est. - Béihel n'cst pas a une 
très grande distance de Jérusalem. Noir la note sur 

6. Le réduisit en poussière. Voir la noie sur III 

^ï*'Efféminés, prostitués sacrés. — Dans la mai-
son... c'csl-à-dire dans le parvis du temple. — Dans 
iiK./1/fiifï.Dons laquelle,c'est-a-direiians lamaiMiiou 
Scloneur. d'après l'hébreu et le grec. - Comme des 
tentes littéralement comme des maisonnettes du 
bois sacré, pour AachérAli, porte le texte original. 

8. Il irrofana... (Voir de quelle maniere. H . l«.»»', 
afin qu'ou ne pût plus y faire de prières. - A ta 
tjauche; pour ceux oui entraient dans a Tille, 
comme portent le ehaidéen et le grec-, - ^ P 0 ™ 
de la ville: probablement la porte principale, car 
il n'y a pas «l'autre moyen d'exnl.quer l'article dc-
terminaiif qui se trouve dans le texte original. — 



' ÍIXT¡V ovx avrßqoav oí Kong rwv vxpißüiv 
JIÇOÇ rô &votuotr¡Qiov XVQÍOV iv 'Ifoovau-
h j f i , o r í si fir¡ iifuyov uÇvuu ¿y fiioio TtSv 
dâeXçiov avrtSv. 10 Kui iuiuvE rov T a f f . í l f 
TOV ¿I' tfáouyyi víov 'Ewôu, ROÍ ituyuyüv 
UVSQO rov l i ó y uvrov xui uvôou rr¡v &v-
yuriça ai'rov rio AToXdy iv nvçi. " Kui 
xaréxavoe rovç înnovç ovç sótoxav ßaotXitg 
'lovâa no ¿¡kilo ¿v rij tiçoâio oixov xtçiov 
s'iç rô yaÇocfvXàxiov Nd&av ßuaiXmg rov 
¿vvovyov iv OUOOVQÍU. Kai ro ÛQfia rov 
qXiov xarixuvoe nvQi, 12 xui ra dramartj-
01 a rà ¿ni rov âtôfiuroç rov vníQiúov" ÀyuÇ, 
& inoirfîuv ßuOtXiTg 'lovâu. Kui rà dv-
otaortjoiu u inoirfis MuvuOOrjç iv ruîç âv-
oiv avXàrç oixov xvçiov xa&tïXiv o ßuoiXtvg 
xui xaréonuoev ixst&ev, xui e$çiips rov 
yovv avrwv t'iç rov yeiudôôovv Ki.âoiov. 
43 Kai rov oixov rov ¿ni nçôgwnov 'Iiçovou-
Xtjfi rov ix âiiiwv rov OQOVÇ rov MooOùO, 
ov oixoâôfirjas 2aXtoficùv ßaoiXsvg 'loçaijX r ¿ 
'yforÚQtrj nQozoy&íouuri ~tâi0vi(0v, xui roi 
Xu/uoç nQOçoyO-iouurt Moiiiß, xui rto Mo-
Xôy ßäsXvyuart v'uôv 'siuuiùv, ifiiuvzv ô 
ßaaiXivg. Kui ovnrçtif/s ruç or/jXuç, 
xai fçioXo'&pjioe rà uXoi¡, xui snXr¡oe rovç 
ro'novç uvtiùy ôoriiov dv&çointov. Kui 
ye ro ' âvoiuorrjpiov ro iv JiuiOrtX ro vif/r,-
Xóv, o inoir¡osv 'hooßodfi ùog Nußdr ôg 
¿fyjfiuQzs rov 'loQuijX, xui Vf r ô 9v0iu0trt-
giov ixslvo r o vip/jXóv xar tanuos, xui ovv-
srçiij/s rovç Xi&ovç avrov, xai tXénrvviv 
siç yovv, xui xaréxuvoe rô uXooç. u Kui 
tEivtvOev 'Iiooiuç xui tîôs rovç rurfovç r o v ç 
ixeí jvrj¡¡> no Xa, xai dnioriiXe, xui iXußs 
rd ôorù ix riuv rdq.tùv, xai xarixavoev in i 
ro &votuGtrl()iov, xai i/davsv av ro xurù ro 
fâfia xvçtov^S ¿XdXyoev o av&çtonoç rov 
<'teov iv riô eoràvui hooßodfi iv r f j ioQiij 
ini ro &vàiaotrjçiov. Kui iniorçéîpuç tjçt 
rovç oifdaXfiovç avrov ini rov r d f v v rov 
dv&Qoinov rov &sov rov XuXrjouvroç rovç 
Xóyovg rovrovç, ,7 xui Uní' Ti rô oxómXov 

10. B1 : fitavilre rov ràtpt» i n RI a r g . *di 
tpicvar. A: (1. r<r<p.) So<p9¿... 'Errouùp. A P , : 
roC âiâyeiv. P . : r y vlù. 11. A: xartxavoav T. Ï t . 
oSç fâaixer ßacltv;. P , f ( a . oîxov) roC. A f ( p . 
tvr.) S f . 12. B ' : a broitjotv ßaodtv;. AB1 : xol 
xaïtûer. 13. A * rov ( sec . e t t e r t . ) . A: Moo-
9à ( P , B ' : Moaoà9). A: (1. Xafi.) Meyát... (1. 
Mol.) 'Apúyof. t * . A P , : H*U9i>evoe. 15. A P . f 
(p . ix,bo) xai. B1 : ttvnrntr. 16. A: r t iy . oi èxtï 

I I I . Hi>Kn i « l u d a ( X V I I I - X X V ) . — 4• (b). Pirlán Jonitr ( X X I I I , l<fO). 
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n ^ i ^ s y g o • n n n o ^ b s n o ^ 

- r s n s o - i î i ] b s n s ^ a ^ t a p ò ^ u 

s b ^ i a n ô s r - r s r n ^ i r i i s ^ n 

- r s c i 1 ) : j n s r i a ? ? o a i p p - r s - . - j 

n o s : n a ^ n b s - r ^ n ? n o s n i r ^ n 

s ^ o n n n o s n o ? 

s i n n n z r a n - r s e s b ^ n o ^ - r s 

n g a n - r s t | ' n t ? » i y r : n a i n - r s 1 ! 

I Ç ' l : n n o s p . n o " , n ç ^ b p ~ n i g 

• n o s a n ^ n - r s s n h ^ n ' - o s ^ 

n i a s ? n - r s n ^ n n b o ^ l à o 

n a r a n - b ? Ç ] ' n o n _ • • » H a g n - ^ a 

s n j 5 n o s n i n 1 ; n a n a i n s a a ^ n 

- r s s n p n o s a % n b s n b - s 

w s n n a n a s h _ : n b s n e n a n n n 

i l . Pres de la salle de Nalhantnéleeh.Septante : 
• dans le trésor de Nathan roi •. — Le* chariots. 
Soptante : • le char . . 

«3. Les hauts lieux qui étaient á Jérusalem, du 

eliti droit de la montagne du Scandale. Septante 
\ "a maison qui (était; en lace de Jérusalem, à li 
droite du mont Mosthath ». 

15. Il les brûla. Septante : • il brisa leurs pierres » 
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civitátis. 9 Verúmtameii non ascen-
débant sacerdotes excelsórum ad 
altáre Dòmini in Jerusalem : sed 
tantum coinedébant azvma in medio 
fratrum suórum. 

, 0 Contaminávit quoque Toplieth, ^ ^ 
quod est in conválle filli Ennom : T°i,l"«h' 
ut nemo consecráret filium suum j!;3""'. 
aut filiam per ignem, Moloch. ' 1 Abs- 3 
tulit quoque equos quos déderant ÌÌuJ.k.3. 
reges Juda Soli, in intróitu templi 
Dòmini juxta cxcdram Nathánme- ' ** 
lech eunuchi, qui erat in Pharurim : , p„. K i 
currus autem Solis combússit igni. 

, 2 Altária quoque, qiue erant su- - i « ^ . . 
per tecta cœnâculi Achaz. qua; fé- tempii, 
cerant reges Juda, et altária quœ* 
fécerat Manâsses in duóbus átriis 
templi Dòmini, destrúxitrex : et cu- ( ^ J( e 
cúrrit inde, et dispérsit cinerem 
eórum in torréntem Cedron. 

13 Excélsa quoque, qua? erant i n ^ ^ J " 
Jerúsalem ad déxteram partem mon-
tis offensiónis, quœ œdilicàyerat Sá-„ ^ U i 
lomon rex Israel Astaroth idolo Si-
doniòrum, et Chamos olìensiòni 
Moab, et Melchom abominatióni li- s j i i, s! 
liórum Amnion, pòlluit rex. " Et 
contrivit statuas, et succidit lucos : R " K -
replevitque loca eórum óssibus mor-
tuómm. 

, s Insuper et altare, quod erat in 
Bethel, et excélsum quod fécerat 
Jeróboam filius Nabal, qui peccare 
fecit Israel : et altare illud, et cxcél- z ^ . i ? , « 
sum destnixit , atque combússit. et 
comminuit in pùlverem, succendit-
(jue étiam lucum. 

16 Et convérsus Josias, vidi! ibi p»"a,«»p-
sepulchra, cpiœ erant in monte : 
misitque et tulit ossa de sepúlchris, t ^ ^ % 
et combússit ea super altare, et pòl-
luit illud juxta verbum Dòmini, 
ouod locútus est vir Dei, cjui pra;-
dixerat verba ha?c. 17 Et ait : Quis 

la ville. u Cependant les prêtres des 
hauts lieux ne montaient point à l'autel 
du Seigneur dans Jérusalem; mais seu-
lement ils mangeaient des azymes au 
milieu d e leurs f rères . 

10 l.e roi profana aussi Topheth, qui 
est dans la vallée du fils d'Ennom, afin 
que personne ne consacrât son fils ou 
sa fille par le feu à Moloc-h. '1 II enleva 
les chevaux qu'avaient donnés les rois 
de Juda au Soleil, à l 'entrée du temple 
du Seigneur, près de la salle de Na-
thanmelech, l'eunuque, qui était à Pha-
rurim ; mais les chariots du Soleil, il 
les brûla au feu. 

, 3 Les autels mêmes qui étaient sur 
le toi tde lachambre d'Achaz, qu'avaient 
faits les rois de Juda, el les autels 
qu'avait faits Manassé dans les deux 
parvis du temple du Seigneur, le roi 
les détruisit, et il répandit les cendres 
dans le torrent de Cédron. 

13 Le roi profana aussi les hauts lieux 
oui étaient à Jérusalem, du côté droit 
de la montagne du Scandale, que Sa-
lomon, roi d Israël, avait bâtis à Asta-
roth, idole des Sidoniens. à Chamos, 
le scandale! de Moab- et à Melchom, 
l'abomination des enfants d 'Ammon; 
14 et il brisa les statues et coupa les 
bois sacrés, et il remplit ces lieux-là 
d'os de morts . 

13 En outre, quant à l'autel même 
qui était à Béthel, et le haut lieu qu 'a -
vait bâti Jéroboam, fils de Nabat, qui 
fit pécher Israël, il détruisit et cet au-
tel et ce haut lieu: il les brilla et les 
réduisit en poussière, et il mit le feu au 
bois sacré. 

, f l El , se tournant, Josias vit là les 
sépulcres qui étaient sur la montagne, 
et il envoya et il prit les os de ces sépul-
cres, et les brûla sur l 'autel, et il le 
profana, selon la parole du Seigneur, 
qu'avait dite l 'homme de Dieu qui 
avait prédit ces choses. 47 Et il deman-

Bersabée. à l 'extrémité méridionale de la Palestine. 
Voir la note sur Genèse, xxi. l i . 

0. Azumes, voir la note sur Juges, vi, 19. 
10- La vallée du fils d'Ennom, ou de Ben-Ennom, 

à l'ouest et au sud de Jérusalem. — /I Moloch, voir 
la note sur Létilique, xvi», M. 

U . Les chevaux... les chariots, objets idolàtnques 
consacres au Soleil. — Pharurim, dans l'intérieur 
des portiques du lemple. . 

12. Su r le toit, en forme de terrasse, du palais 
d'Achat. Voir la ligure de II Bois, xffll, 33. — Les 
rois de Juda, Achaz, Manassé et Amou. — Les deux 

parvis : la cour intérieure et la cour extérieure. Voir 
P ' l 3 ' to'montófl»!«' du Vandale; dans l 'hébreu, de 
la corruption, 'de la perdition, c'est la montajtue 
des Oliviers, ainsi appelée à cause de l idolâtrie 
qui s'v pratiquait. Voir la note sur m Rots, xi, 7. -
A Astaroth. Voir la note sur Juges m, 1. - A 
Chamos. Voir la noie sur lit R o u , xi, t . - A Mei-
Chïï!ï J*íMftoí» sacrés, les Asehérâh. voir plus haut la 
note sur xxt, 1. — D'os de morts. Tout ce quo 
louchait un mort était réputé impur. 

lt». L'homme de Dieu qui avai t prédit ces choses. 
Voir III Rois, xin, i. 
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exeivo 5 ¿yl¿ ogto; Kai tato, aittii ol uv~ 
dgí; ri¡; nóXtio;' 'O ávügwno; xov itílir tí i 
e&XijXvdw; e; 'íovda, xtd emxuXeodusvn; j 
xov; Xo'yóvg xoicov; oS; btexa'UouTO ¿ni 
Tt¡ SvatutJirjgwv Btuíh¡X. "Kai ílnev 
"Atpexe avrov, dvr¡g ftr¡ xivi¡oúraioav xd a oía 
avrov. Ktd egvoO-r¡üav rú tío la uvxov 
ftsra na i' ooxoiv TOV 7igoipi¡rov rov rjxov-
TO; ex SafioQtUq. 15 Kai ys ndvia; r o í ! ; 
oixov; r t o v viptjljiiv rov; ¿v xiü; noXttsi 
Safuigtia;, oí!; ixoit¡aav PuoiXít; 'laguijX 
nuaoayi^íiv xvgiov, dxeoiqoev 'liuoia;, xtd 
eitolr¡<>ev tr avrtiig narra TIC egya u enoity 
Ofv ¿v BcuO-ljX. 10 Ktd e&voíaoe narra; 
r o r c ieoii: Ttiiv vipr/miiv TOV; óvltt; exel ¿ni 
TIÜV 9votuort¡gt<ov, xtd XUTÍXUVOS ra ¿ora 
TOIV vv&Qtvniov ¿n' avia xui eneoxgúrpt] ti; 
ItgovouXtj/i. 

31 Kai ívETerXaxo o ¡¡atsii.tr; jiuvxl TÍO 
'nto~>, Uyoiv liutTftiuTE náoya no xvgito lino 
7¡ittüv, xa»a¡¡ yéyguniui ini ¡SifiXiov r r ¡{ 
ÍUf&i¡xr¡s Tailr^;. £1"Oti ovx iyevr¡3q ró 
ndoyu rorro dtp' i¡fieoiov rtov xgirtüv tii 
t'xgnvv TOV 'logatjx, xui mioa; ra; 1jue-
ga; ¡laOiXétilv^ 'logtajX xai ¡inatXiulv "Itiróa. 
-!"Or< dXX' i¡ no tixiioxuióexdito trtt rov 
(taoiXíio; 'lotoíov iyert¡,ir¡ ni ndo/a itíí vi-
gilo iv 'JegovouXij/t. 

' Kai ye luí; &eXrtiu;, xai TOV; yvtogt-
ord;, xui ra Oegtoptv, xui xd e'iówía, xai 
na ví a id ngo;oyd inflara TU yeyovóxa iv 
x j j ñ'Iovta xui ev 'JeguvouXr¡ti, iirjgev 'Jto-
otuc, iva orijov rov; Xo'yov; xov roñar xov; 
yeygatitiévov; e.il r o í fifiXiov ol tige XeX-
xiu;j¡ iegev; Iv olxoi xvgiov. " O/toio; 
aillo Ovv. b f p t ¡ m e/tngooOev aviov ¡¡uoi-
Xeyc, cíc enlorgetpe ngó; xvgiov ev 5X¡¡ xug-
¿ia airar, xai ev t!Xi¡ t p v / j j airar, 'xai ev 
oXt¡ loyríuvxov xaid nana TOV vóftov illu/v-
or¡, xai /ier avxov ovx dvloxn, iltioto; uvitii. 

HX>¡v Ovx dneOTgdtpr¡ x i g t o ; uno Ov/t'ov 

17. F : Tito OKO'TTFJO; ¡rti.o. ¿V ¿ya ; Ka, 
ti.y. ot ar i . i r . - Ofcroi o T¿<fn rov a'iHonnov 
rov 9toC TOV li'.'a.léro; Ix TOO '/ovia raí ¿ric-
b¡itoloc narres TOV; ioyov. ,ovtovi otie inot'ijaat 
rvv ini ra »voator^.o. ai iv Ba.9t¡3.. A: linar. 
A P , t ( p . S i o i ) iar,,-... ix ,¡ Ü W f c . | 8 . A P , : /aj 
vafcáru... lífíSr.aar a'or¿. 1¡1. AP.'h (a. W > -
rar; ,1;. A f (p . %>ota¡) |S««J,v,- 'lefov««i,V. A P , : 

I. ¡10,'.) Jnitrrioer... Inorar. 31 . p : , , ¿ 
ya... MUa. 22. hftvar. A P , : naaür 
i f t ™ ' s : ' . P | t ( a . 'V p r . ) ir. A f ( a . T¿I 
s e c . ) TOVTO. »4 . A* rov',- e l m o x T¿ . p , : y . 

v î t ? - n a s n n s h a s t'ir, 

- a ^ n T i n 

B'^nn-TN «ñjí i nir.n,,a se—ias». 
T v a n a i a n i j r ^ i s s ñ a s n ï s n 

-jj-s iè "nari nas'i : i s is 
nia?? riR Tinas?>a^B'.i v n ' a p 
BSI î l inaça sa~içi« K'ijnis 
inyg I ñ a s r i á s n " P 3 - ; s t s 
ï s n ç « " j i a l ió» I Ç N p ñ a i a 

= n s • n j ç s 1 ; i - ç n 

: ná¡5 l a s DTBsan-pD? 
- ñ a s n i a s n à n â - î î - n s n a t ' i ' s 
n i a s j - n s e|'na»i r ins ian - î? c á 

: s b a w nn-bj. m s 
- l á s j E j r r i s - n s ^ b á n Í I 

s i r s ? n i n e ' s n s b • » 5 

ha?: : n w ri'nzn -TEO 
Ñ A S B A B E A N ' a - > a n ' ; N - O E S 

' 3 P A - O » 5 3 ' ¡ Í D E ® 

njaás -as •«$ ¡rrrin^ "sbai isna^ 53 
ñas : ""a.s^ Tjbab n':a h-.a? 

¡ab»=n-3 nin-'b n j - n e s n 
TÇ1 a a i r n - r s i ri2krrn§ asi *» 
-'53 r s i B'b'bàn-rsi a^Ènrin 
nr.n^ yng? w-ij ñ a s e'sjsisn 
B"i?n ^ i - a b ni-3 a b a n i s í 

-lEan-b? a>3r?n nnirn 
: n i n ^ n ' S i n s n " n ^ j n s s a T Í N 

393-1®$ Tibia r k b n ^ s i j ' •n 'as ') ra 

naç^-b?^» i33b-533 ñ i - ' - b s 
vnns-] naa rninbb? i^isa-baaí 
nin^ 35-sb i - s :ína3 ap-Ñ'520 

yrolf.)_yr^arai. I I " r ¿ el + ( a . 'Im.) i ^ooJ iv ' ; . 
A: TOV yerta/T/I/VOV BIT rá 0,pXírp TÍ. 25 . A: 
iyerrija,. II ': ian/. aiTOO;. AP, : Marvciw. 

S3. Comme a la dix-huitième. Scolante : « seule-
ment à la dix-liuitlèmc . . 

il. Ceux qui avaient un eff.rit de pulhon. Hébreu: 
• ceux qui évoquaient les morts . . Septante : . les 

Theli tes ».— Lei daàm el lea figures des idoles, les 
tmpurelei et les abomittallont. Sentante : • les eon. 
uaisseurs. e t les Iheraphln , et les idoles et tous les 
sujets d otfense . . 

IV R o i s , X X I I I , 1 8 - 2 6 . 887 
I I I . I l o j a u m e «le «Jui la ( X V I I l - V A V ) . — 4 f b j . Plete tie JotUtn ( X X I I I , Í-30J. 

est titnlus ilio, qucm video? Kespon-
deriintque ei cives urbis illius : Se -
pùlchrum est hórainis Dei, qui venit 
de Juda. etprwdixit verba hiec qua»3 

fecisti super altère Be the l . , 8 E t ait : 
Dimittite eum, nemo eommóveat 
ossa ejus. Et intàcta mansérunt 
ossa illius, cum óssibus prophétie 
qui venerai de Samaria. 

19 Insuper et omnia fana excelsó-
rum, qua> eranl in civitatibus Sama- dM,ru l« 
ri;e. qua? féeerant reges Israel ad 
irritandum Dóminum, ébslulit Jo-41»i'3Ì' J I i 

sias : et fecit eis secundum omnia 
òpera qu;e féccrat in Bethel. 2,1 El 
occidit univérsos sacerdòles excel-
sórum, qui erant ibi super al té ria : 4 Ifl-
el combiissit ossa humàna super ea : 3 ,s*s-
rcversiisque est Jerusalem. 

31 E t pra-cépit omni pópulo, di-
cens : Fécite Phase Dòmino Deo Vi""*ha-
vestro, secundum quod scriptum est 
in libro foederis hujus. 2 2 Nec enim " ' 
factum est Phase lale a diébus judi- t ^ I 3 . 
cum, qui judicuvérunt Israel, e t ó m -
nium diérum regum Israel et r egum 
Juda, 3 3 sicut in octàvo dècimo anno 
regis Josi:e factum est Phase is lud «T-
Dòmino in Jerusalem. 

24 Sed el pythóncs, et ariolos, et 
ligiiras idolòrum. et immunditias, woiu. 
et abominatiònes, qiue fuerant in 
terra Juda et Jerusalem, abs tu l i t ' " ' f i 8 

Josias : ut stalùeret verba legis, 
qua; scripta sunt in libro, quem ¡11-
vénit Ilelcias sacérdos in tempio 
Dòmini. 2!i Similis illi non fuit ante 
cum rex, qui rcvcrterétur ad Dómi-
num in omni corde suo, et in Iota 
anima sua, et in univèrsa virtiite 
sua, juxta omnem legem Móysi : 
neque post eum surréxit similis illi. 

26 Ycriimtamen non est avérsus 

la : « Quel est ce tombeau que je vois?» 
lit les citoyens de cette ville lui dirent : 
« C'est le sépulcre de l 'homme de Dieu 
qui vint de Juda, et qui prédit ce que 
vous avez fait sur l'autel d e B é t h e l » . 
18 Et il dit : « Laissez-le; que per-
sonne ne remue ses os ». Et ses os de-
meurèrent intacts, avec les os du pro-
phète qui était venu de Samarie. 

De plus, tous les temples mêmes 
des hauts lieux qui étaient dans les 
villes de Samarie, qu'avaient fails les 
rois d'Israél pour irriter le Seigneur 
.losias les détruisit; et il leur fit selon 
tout ce qu'il avait fail à Béthel. 20 Et i l 
tua lous les prêtres des hauts lieux qui 
étaient là préposés aux autels, et il 
brûla des ossements humains sur ces 
autels, el il retourna à Jérusalem. 

21 Et il ordonna à tout le peuple, di-
sant : « Faites une Pàque du Seigneur 
votre Dieu, selon ce qui est écrit dans 
le livre de cette alliance ». 22 Car il n'a 
été fait aucune Pâque depuis les jours 
des juges qui jugèrent Israël, el pen-
dant tous les jours des rois d'Israël et 
des rois de Juda, 23 comme à la dix-
huitième année du roi Josias a été 
faile cette Pâque du Seigneur dans Jé-
rusalem. 

21 Mais aussi ceux qui avaient un 
esprit de python, les devins et les fi-
gures des idoles, les impuretés et les 
abominations qui avaient été dans la 
terre de Juda et de Jérusalem, Josias 
les fit disparaître pour accomplir les 
paroles de la loi qui sonl écrites dans 
le livre que trouva Helcias, le prêtre, 
dans le temple du Seigneur. 25 II n'y 
a point eu avant Josias de roi sembla-
ble. qui soit retourné comme lui au 
Seigneur en tout son cœur, en toute son 
à me et en toute sa force, selon toute 
la loi de Moïse, et après lui, il n'y en a 
pas eu de semblable à lui. 

2B Cependant le Seigneur ne revint 

17. Ce tomtxviu : vulgale titulus. Voir la note sur 
II llois, XVIII, 18. 

U tua tous les prêtre/. Ces mesures de rigueur 
étaient autorisées par la loi. e t prescriU'S par les 
circonstance*. — Il retourna à Jérusalem. Josias 
ne réussi! pa sa atteindre pleinement le but qu'il se 
proposait; il lil disparaître les pratiques extér ieures 
du culte idolàirique. mais ne changea pas entiè-
rement le c<pur du peuple, ainsi que s 'en plaignent 
les prophètes : Jérémie. 111. «; Sophonie, 111, G. 

i l . Comme... a été faile celle Pâque. la Caque 
n'avait pas cessé d'être célébrée plus ou moins IHie-

leiuenl. mais on avail dil bien souvent s'éloigner 
des prescrl ptions motaiques ; celle fois.elle eu t encore 
ceci de particulier, que les reste» des di \ tribus y 
furent aussi convoqués. l.c texte parallele II Para-
lipomènes, xxxv. 1-19. donne des détails plus 
étendus. 

•24. Un esprit de python. Voir la note sur Deuté-
ronome, xvui. 11. — les devins. Voir la note sur 
I Rois, xv, il. Les figures des idoles. Hébreu, les 
tfaraphim. Voir noie et ligure de Genèse, xxxi, 19. 

b:s abominations, les idoles e t le culte doslaux 
dieux en général. 



" » • » « • • • J l . i l . I W I I I - V X » ) , - i J,.„rf.n, XXIII. Jl-l.;,. 

T,-« w & i c ¡9vp<i9r, iBi, - 1 H - 1 Ï S i e s r i m a 
OOJTJ avrov ¿y n o V o t t f t l râi r o t ç NIIOOP- I ' . _ _ " " * _ . ' - , - ' 
yio/iovt ot'ç natywt/yitHv uvrov MmMmg. "WS 5? 33 " J W -

" 5 " ' e / " î ""Li"0«" y£ T 0 ' y = s n V o i p t i ' i : n s à a to-'rari .-7 
oiyoio a n o r o t npoçui7lov « o u , xadtùc « i i t - _ • 7 : - " " . \ « • : -

J.iv r a w r j j v ijv ï&XsÇdfirjy, r/Jv 'hçovoaXtj/i, 
xui ROI' OLXOF O? tlnov' "Eorui TO AVOUA 
/<ot- & & 

- 8 A W TM Xotnd rdiv Xo'ywv 'Iwoiov xai 
mtvraSou tnoirtosv, ovyi ravra ytyQa/t-
/ttva ¿id fitfiXito Xoytov rjfttowv roïg puoi-
Xtvotv 'Jovâa; 

29 *Ev 6t raig tffitguig uvrov ¿rèfa Oa-
çuio Neyuto paoiXevg Aiyvnrov ¿ni fiuoiXta 
'Aaovftiuiv ¿ni noru/idv EvifiQtirrjv, xai tno-
çsvdrj loi a ¡tig sig dnuvTrjv avrov, xai ¿9a-
vâtùtoev uvrov Neyuoi ¿v Muysôdiù ¿y rw 
iânv a v r o v " K u i ¿neflipuoav avrov oi 
naïdeç avrov VSXQOV IX Muytôôtà, xui 7\yu-
yov avrôv sig 'leçovoaX/jft, xai sfraipuv av-
rov ¿v nZ ttitpto avrov' xai tXaStv o Xaog 
r/tg yrjg rov 'IiodyuÇ tiov 'Jtooiov, xai sygi-
oav avrov, xai tjiuoiXtvQav uvrov ttvri rov 
nutfjoç avrov. 

31 Y'àg iixoOt xai TQttùv ¿r<vv -/¡v 'Itodya? 
(v no fiuotXsvttv avrôv, xai roifitjvov ¿îu-
oiXsvasv ¿v 'JtoovouXtju' y.ai o voit a rij fit;-
rçi avrov 'AftiruX, tivydrrfi 'Jegs/iiov ix 
Aofivti. ^ 32 Kui ¿noitjoa r o novrjnov tv 
ôrpO-aXft oïg XVQIOV, xai à nûvzu Sou înoir,-
ouv oi nartçtg avroï. 33 Kai luréorr^tv 
av'côv Oaçutà Nsyatù tv 'PuSXadu tv yij 
Eaù3, rov f t t j iuoiXtvtiv tv 'hgovouX^ù, 
xai tôtoxs Çijftiav ¿ni rrjv y/jv txurov xâ-
Xuvru uQyvQÎov xui ixurdv rnXuvra YQV-
otov, 34 xai ¿fluoiXsvos Oaoaw Ntyuto tn 
uv'rovg rdv 'EXiuxiu vtov 'liooiov (iuotHug 
lovâa, dvzi 'liooiov rov nuroàg uvrov' xui 
¿néoxQ&ps TO ttvo/tu « t r o t IoKaUft. lit' t 
roV 'ItMtlyaÇ ïhtSs mi t'tçqreyxiv' $1; Ai-
yvtïTOVy xai tttii&ctviv txsî. " Kai ro ' « V 

2G. I ' ,*r i t (pr.). B1: il y yil>. A: i> rô M . 
57. Al',: ïov'rfc,. B': (1. ,oo) o M . AP,: 
¿iiMUi«. 38. All't (a. rtSy. 39. AP,: 
fttaiTijn.i'. A: Wry et ' AV/ooi. B1: Mcyrôto. P.* 
<•• rp a » - Me,Mi,. 30 . P . f ( p . ' i f f mi . ) 
ir nila JtniJ. A P , : iPaeOtvotr. 1 ' ,« «Vrl i o ; 
noT.—fa,. ci.ir. i t . A P , : (1. r e , o . ) i e , i , 
• « . B ' : 'A^mat... A.yiri ( A : At>p,,i). 33. 
(1. ~p.t>.) Aplati. P • Ai..*» (B 1 : 'B,.™r). A t 
( p . ¡lac.l.) mljàv. B 1 * Cl/t. itï T. y. 3 i . AP, : 

T N ' n p x r n i s r s ^ - r ç ' n ' y o n 

- P » ' P n h s — ¡ a s r t i j n i - i n 

" F i n i ? « 1 D N n ^ - T N l B S B Î T ' 

: c a ^ a œ 

i D s - i ; 1 ! W ^ b n ^ i - i n n m n 
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i f r o n ^ ¿ ' » » . 4 

- n i a r ô 3 n S - j ç f i b s v a ; ? * 30 

n r a - b ? - ? a - ? 5 n - i s a 

• i h . v ^ b w V a i î i ; • n b a n i & y r y : 
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w ? ^ i b i ? a r a v j » w i ? 2 n » i b 

i ç n a g ? 

w ? » » ; * ! ? ' - s i " - - : - ! ? y i s n - n s 

r n n i r x « i j a n i r x i n c c e i 

T n ç i n ; h ; a s b a i o ' ^ r j s ' s i 

¡ è v t H b T ç r a b a i ' i i b a s 

- r ? ; m a n i i s s = a i c i a - n " ? 

¡ r a ? 3 B Î Û - B T 33 

: v r ù N : l i s ; — i b n n i r r 

P ? ? n S n ç î n n ç N ' 1 3 3 

^ " î Ç H n a n 

" Ç r l 5 i ç 3 " i ? 3 n s a p k n - i ? 

n i - l B Î J J D î l ¡ 2 T . T J 1 

- f '1 T3N rnp in;a,s;-]3 
n g b T - N i - ^ - r N i a ^ ^ r o i a t i - r ç 

^IÇIOI : O B r a » i a n y a 

». S3, 'p - ; ïse 
•Eltauif, v,'o> 7m!ai ( P , : ' /uoioo) . 35 . p » Kai 
ro .orvoioy. 

». El il roi tué à MaooMo, lorsqu'il Ceut un. 
roïÏÏt'? : " 01 ''<éc"!", 10 * »ageddo, en le 33. Venchaina. Septante : • le tranaporta — Et 

un talent dor. septante : • et cent talents d'or . . 

I I I . R o y a u m e d e J a d a ( W I I I - V Y V ) . — 5" Jonchai ( X X I I I . 31-35). 

Dominus ab i ra fur6r is sui magni, 
quo i ralus est l'uror ejus contra Ju-
dam : propter irritationes q u i b u s 1 f , ^ 1: 

provoenvcrat cum Manasses. 27 Di -
xit i taque Dominus : Et iam Judam 4 R 4 , J l 9 . 
auferam a facie mea, sicut ftbstuli 
I s r ae l : et projiciam civitatem banc, 
quam elegi, Jerusalem, et dornum,4 •• 
cle qua d ix i : Er i t nomeu meum ibi. 

R i l iqua autem sermunum Jo- «"«¡m.-. 
sias, et universa qu^e fecit, nonnc 
hsec scripta sunt in Libro verborum 
dierum regum Juda? 

3" In diebus ejus asc6ndil Pbiirao ^JSihlo* 
Necbao rex /Egvpt i , contra regem 
Assyriorum ad ilumen Euphr^tcn : ' 
et abut Josias rex in occursumejus : 
et occisus est in Mageddo, cum v i - 1 9, 
d i s se t eum. 30 Et por taverunt e u m , PlV.'3\?a. 
servi sui mortuum de Mageddo : et 
pcrtulcrunt in Jerusalem, et sepelie- , Ci 
runt eum insepulchro suo. Tuli tque 
p6pulus terra- Joachaz filium Josi.e: J^,3"-,}; 
et unxcrunt eum, et consti luerunt i r«. 3, 
eum re^jem pro patre suo. 

31 Viginti t n u m annorum erat s joach..», 
Joachaz cum regndre ccepisset, et 
tribus m^nsibus regnavit in Jerusa- 3Pa,-36-!-
lem : nomen matris ejus Amital, fi-
lia Jeremue, de Lobna. 32 Et fecit '"s*,"-
malum coram Domino, juxta omnia 
qua* feeerant pat res ejus. 

:,:t Vinxitque eum Pharao Mechao A 

in l iebla, qua> est in te r ra Emath, C!"' 
ne regn«^rct in Jerusalem : et impo-, n-s. ti, i. 
suit mulctam t e r r a , centum talentis3 F"' *• 
argenti , e t ta lento aur i . 3 1 Regemque 
constituit Pharao Nechao Eliaciin fi- * a'* 
l ium Josiie pro Josia patre ejus : 
vertitque nomen ejus Joakim : p o r r o 1 ^.V;-!7' 
Joachaz tulit . et duxit in gyp turn, »•>- ij.'«-
et mor tuus est ibi. 3 5 Argentum 

point de la colère de sa grande fureur , 
dont fut irritée sa fureur contre Juda, 
à cause des suje ts d'irritation qu'avait 
provoqués en lui Manassé. C'est 
pourquoi le Seigneur dit : « Juda aussi, 
je l'ôterai de devant ma face, comme 
j 'en ai ôté Israël, et je rejetterai celte 
ville, que j 'a i choisie, Jérusalem, et 
cette maison dont j 'a i dit : Mon nom 
sera là ». 

2 8 Mais le res te des actions de Josias, 
et tout ce qu'il a fait, n'est-ce pas écrit 
dans le Livre des actions des jours des 
rois de Juda? 

29 Aux jours de Josias, le Pharaon 
Néchao, roi d 'Egypte , monta contre le 
roi des Assyriens, vers le fleuve d 'Eu-
phrate, et Josias. le roi, alla à sa ren-
contre : et il fut tué à Mageddo, lors-
qu'il l 'eut vu. 3" Et ses serviteurs l 'en-
levèrent mort de Mageddo, le portèrent 
à Jérusalem et l 'ensevelirent dans son 
sépulcre. Alors le peuple du pays pr i t 
Joachaz. fils de Josias ; et ils l 'oignirent, 
et l 'établirent en la place de son père. 

31 Joachaz avait vingt-trois ans lors-
qu'il commença à régner , et il régna 
trois mois à Jérusalem : le nom de sa 
mère était Amital. fille de Jérémie 
de Lobna. 32 Et il fit le mal devant le 
Seigneur, selon tout ce que ses pères 
avaient fait. 

33 Et le Pharaon Néchao l 'enchaînaà 
Rébla qui est dans la terre d 'Emath , 
afin qu'il ne régnât point à Jérusalem, 
et il imposa au pays une amende de 
cent talents d ' a rgen t et un talent d'or. 
34 Et le Pharaon Néchao établit roi Elia-
cim.filsde Josias,en la place de Josias son 
père, et il changea son nomen Joakim : 
or il prit Joacnaz et le conduisit en 
Egypte , et il y mourut . 35 Joakim donna 

5« Joachaz , XXIII, 31-35. 

a». Néchao, après la victoire de Mageddo, était ai l . 



I I I . H i - e n i . m J m i n C V V I I I . Y W ) . — « JaaUm ( X X I H , 3B-XXIV, 7). 

yigtov xai rò ygvnioy Uioxer 'Itouxitt Tip 
0aguili, nXtjy erifioyQuipqoe rtjy yt]y TOI 
âovyut ni ligyvgtoy ini Grtitiaro; Quffutii' 
arrjg xavà ni y awti/tr^iy av rov iôtoxuv r ti 
ÛQyvQtor xai rit ygvoioy /urti rov Xaov 
T'Jç r i f , rov óovrui rtii Wugaiù Ni/mi. 

J" l'ioç ûxoot xai névrs imv 'Jtuaxi/t iv 
rtp p«a&crttv avrày, xai ivâexa ïrt/ ipu-
aiXivaey it. 'ItQovtsatfff xai Sfotta rij1 

ftijigi av'rov 'hXiùtp, OvytÎTie OaâaiX ix 
'Po,mi. 3: Kai inoitjoe rtl nortjgoy iy 
otp&aXuot; xvgiov, xarti nûvra ooa inoiry-
auv 01 nurtgi; avrov. 

X X I V . 'Ey raîç ^[tiçati; utJtov ùvipr/ 
Napov/oôoyôooo ,iaoiXtv; ItuuvXàivo;, xai 
iysvr^ïj avtto 'hoaxift âovXo; rçtu iiTt, xai 
iniorgit/ts xai rt0itr,ofy iy avrtp. 1 Kai 
djtioTttXe x v g t o ; levitò r o v ; fiovoÇtâyovç rwv 
XaXâuitov, xui tovç fiovoÇtôvovç 2vgtuç, xai 
rovç /totyOàyovç MtoùS, xai IOV; ttoyoÇtô-
vovç vttiiv^ 'A/Ifuôy, xai iiam'oruXlv uv-
rov; iy rij ytj 'lovâa, rov xurto/voui xarti 
rov Xuyov xvgiov Sv thlx^an iy /sigi r<ôv 
JtivXwy avrov, Ttôy ngo^ljttôy. 3 /IXrjy ini 
ToV itvflòv xvgiov jtr iv roi 'lovâa, àno-
r r r i ;0 tu ai'toy «.to rov ngoçuinov avrov iy 
uuugrittt; Mayaaoîj, xarù navra Sou 
inoirpt. « Kai ye iti td/tu ùdùoy l i i -
/ a , xai tnXijes Ttjv 'hgovoakij/i uî/iaro; 
à»o/'oi), xca ovx r.&iXtfis xigto; 'âaoitijruL 
" Kui rà '/.Olmi rwv Xóyoiv 'Imtxi/t xui nav-
ra ¿i7a inoliasi', ovx iâov ravru ylygafi-
ftéya ini ptfiXito Xtlyrn my rj/ttgiòv roi; ,Sa-
otXtvoii'lovâa; 'Kai ixot/tjVq "/¡„axifi' 
tifiti rwv nurlgtov avrov, xui ijluoiXivoty 
'loiaytft vìi; avrov àn' avrov. 7 Kui ov 
irgoçt&ero ïiiJuotXiv; Aiyinrov iliXdtïv 
ix rj{ f i j e uvrov, Sri îXuSc jlaotXev; Ba-
flvXtòvo; a n o ' rov / a f i à ^ v Aiyinrov 'm; 
rov rtolauoï Jît'tfgur'ov ntiyra ooa 7,y rov 
jtaaiXiio; Aiyvnrov. 

33. A f ( p . * » e 0 -v<X<«i. F : (1. h'.ao.) i<po(o-
ti'/V-i (AB 1 : bti/ioyoatfofaay). P . : »1. utrà) nuoti. 
AB1* rov ( u l t . ) . M . l ì ' : 7 r f U a. 'EU,U i , Ktov-
,««.' (A: EUUdi i , •¡•vyê). 37 . A: (1. h 
o > J . ) W.T .O- . - ) . P , : A ' iy. 2 . B " 
mem. A* I » " Xttihioiy - punitimi. I ' , » «o! 
r o v ; J fvç . A: i' yî 'Toxoh. 3. F: Illi/y 9v-
/1Ò; uvotov p i l l o i 'loviay, row unom^rsi Ov-
rovini n o o ^ n o o . B'* rfroi. F : Sii .tatto; ro'.-
¿/tapini Malawi, i . A P , B ' : ttal,t ai/ta. 5 . AB1 : 
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XXIV. I. El mutile II ut ràrolta contry lui. Hohrou 

l'ui f P : ' C l ' ' * m " m m " 1 1 , e « • • " t ï 
3. Contre Juda, seplanlo : . dans le pays de Juda . . 

l a n u T " 1 ' " m r ™ " " " ' r < l ' , e dans les Sei>-

d M j o ó r 3 ° . a Ì 0 " * " P " " « : • des paroles 

' d p J u d a ( Ï V I I I . W V ) . — 6 Joahim ( X i / I l . .76—.V.V/I, 7). 

autem et aurum dedit Jóakim P h a -
raóni, cum indixissct terra?, p e r sin- » t 
gulos, u t conferré tur j u x t a pra;cép-
tum Pharaónis : et unu inquémque 
juxta vi res suas exégit , tam a r g é n -
lum quam a u r u m d e pópulo terra; , 
u t daret Pharaóni N'écnao. 

3r' Yigint i quinque annórum era t® 
Jóakim cum regnare ctepisset : e t 
ùndecim annis re^nàvi t in J e r u s a - 2 

lem : nomen m a i n s ejus Zebida fi-
lia Phadaia de Ruma . 37 Et fec i t ] 
malum coram Dòmino, jux ta o m n i a 
quffi fócerant pa t res e jus . 

XXIV. 1 In diébus ejus ascéndi t * 
Nabuchodónosor rex Babylónis, e t 
factus est ei Jóakim servus t r ibus 
annis : e t r u r s u m rebellàvit c o n t r a • 
eum. 

3 Immisi tque ei Dóminus l a t rù i i -
culos Chaldffiórum, et latr i inculos 
Syria!, et la t runculos Moab, e t la-
trùnculos fìliórum Ammon : et i m - a 
misit eos in Judam, u t d i spé rdercn t 
eum, jux ta verbum Dòmini , quod 
locutus fùera t per servos suos p r o - , 
phétas . 3 Fac tum est autem hoc- p e r 
verbum Dòmini contra J u d a m , u t 
auférret eum corani se propter pec-1 
càta Manàsse universa (JUÌG fecit, 
4 et p ropter sànguinem innóxium, 
quem effudit et implévit Jerusalem 
cruóre innocéntium : et ob l i ane r em 
nóluit Dóminus propi l iar i . 

5 Rél iqua autem sermónum J ó a -
kim, et univèrsa qua? fecit, nonne 
ha3C scripta sunt in Libro se rmónum . 
diérurn r egum Juda? Et dormivi t 
Jóakim cum pa t r ibus suis : c et r e g -
nàvit Jóachin filius ejus p ro eo. ? 
7 Et ultra non addidit rex . E g v p t i , J 
ut egrcdcré lur de terra sua : tùlerat 
enim rex Babylónis. a rivo - E g v p t i 
usque ad iluvium Euplirùten, omnia 
qu® fùerant r eg i s . 'Egypti . 

au P h a r a o n l 'argent et l 'or, puisqu'i l 
avait taxé le pays p a r tê te , alin qu ' i ls 
fussent appor tés ensemble selon l 'or-
dre d u Pharaon ; e t il exigea de cha -
cun, selon ses moyens, tant l ' a rgent 
que l o r d u peuple d u p a y s , pour don-

au Pharaon Néchao. 
1 Joakim avait vingt-cinq ans lors-

qu' i l commença à régner , et il r égna 
onze ans à Jérusalem : le nom de sa 
mère était Zébida, fille de Phadaïa de 
Huma. 37 Et il fit le mal devant le Sei-
gneur , selon tout ce qu'avaient fait ses 

ires. 

XXIV. 1 Dans les j ou r s de Joakim, 
Xabuchodonosor , roi de Babylone, 
monta contre Juda, e t Joakim lui fut 
assujet t i durant t rois a n s ; e t ensuite il 

révolta contre lui. 
2 Et le Seigneur envoya les voleurs 

des Chaldéens, les voleurs de Syrie, les 
'oleurs de Moab et les voleurs des en-

fan t s d 'Ammon, et il les envoya contre 
J u d a pour l 'exterminer , selon la parole 
que le Seigneur avait dite par ses se r -
viteurs, les p r o p h è t e s . 3 Or ceci arriva 
par la parole du Seigneur contre Juda , 
pour l 'ôter de devant lui, à cause de 
tous les péchés que Manassé fit, 1 e t à 
cause du s a n g innocent qu' i l versa : car 
il rempl i t Jérusalem du s a n g de l ' inno-
cent. t ' e s t pour ce motif que le Sei -
g n e u r n e voulut point se rendre p ro-
pice. 

5 Mais le reste des actions de Joa-
kim, et tout ce qu'il a fait , n 'est-ce pas 
é c r i t d a n s l e Livre des actions de s jours 
des ro i s de Juda? Et Joakim dormi t 
avec ses pères ; et Joach in . son iils, 
régna en sa place. 7 Et le roi d 'Egyp te 
ne recommença plus à sort ir de son 
p a y s : car le roi de Babylone avait em-
porté, depuis le tor rent d 'Egypte jus-
qu'au fleuve d 'Euphra te , tout ce qui 
était au roi d'F.gypte. 

• J o a k i m . xxi i i , 3d - XXIV, 

i, probablement el-Arma. 

plus exa 

:KÎ. Run 

XXIV.I. Sabuthodonoso 
buchodorosor, dont le noi 
protège la couru: 
nabylone. régna 
yraud conquenn 
lui fut assujetti. 

i d s D 
st de ,v .e t te date 

s de la capii 
déporté lui mémr. 0 . . .a- . 
rappelé à Babjlonc par 1. 
*/&.Qlta, saus doute à I 

.•ment Na-
_ ¡eu XébO, 
• .. Ills de Nabopolassar, roi do 
COI à itti avant J.-C. Il (Ut un 
un grand bâtisseur. — Joalcim 

t un certain nombre de Juifs, 
el, furent crnmenCs en captivité, 
que se comptent les so ixan tc -
ilé. Joakim enchaîné allait ê tre 
' Xabuchodonosor n'eût pas é t é 

.r t de son père. — I l 
igation de l'Egypte. 

•L Ixs voleurs, des bandes irrégulières formées df 
peuplades diverses toujours disposées au pillage 
- />•« prophètes. Ln particulier Jérèmi- — •"• 

I Rois. xi. 41. — 
nous lait pas con-
mort- Nous savons 

xxxvi. 3o, qu'il 
ii suppose uuc mort 

. • Livre, Vo 
Joakim dormit... L'Écriture 
naître les circonstances de 
seulement par J^mnie , xxn 
lut enseveli sans honneur, c( 
violente ou ignominieuse. 

7. U roi d1 yypte. Néch; 
plus... l a victoire fut si COI . 
nosor, maître de la Syrie, put (râ-
la Palestine, jusqu'aux frontière 
torrent d'Lyypte. l'ouadi el-Arisch, oui 
Palestine de l'Êgvpte. - Euphrate, le Heu-
arrose Babylone. 

nença 
mpietè que Nabuchodo-

:er .sans obstacle 
l'Éçvpte- - I * 
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8 Y î o ç òxnoxaìòsxu ìttày 'Júu/i/t iv tot 
«„„.-,,.:<„ w . • T9î1î?. n ? ¥ nànai-ïa s 
pam/jviiv uvtov, m TQUttjvov tjlumuv- • ' ' •. : ' - ! '•'. • • .W 

ocv b 'legovaaXjp- xaì STOIC, R j¡ /iqigl M ? " ^ " Y 

UVTOV Néa3u, &vyúii¡g •F.XXavunadu i'í T 3 RPWSriï ifeK C E I DSTFRTV* 

' S i , l K n i ™ r - ' f V ' I -J -SS f ñ S 5 . 1 i a b t í w n i n k s » 
olfitlllitoi; « i ' j / o r , « r a o n o j - r n 0 0 « f í io i iy- •* " ! ' -<-- « • ' • 
Oív à nunjg avi o» . " " & r ù x a i j n ï ¿ « m „ | P J ? I V 3 S I B S 3 3 3 n i n ? 1 
¿ « p , Nrfovyoiovóoog foniliv; ÍSaHvl¿- - * b a M " ; 3 '"l^y n 5 ? S V - , 
vo 5 ^ g o v o a X * , , xai * ^ * "l9">/.ii- ' ' liçîjiiït Na^ovyoâovôaog 
faoiXcv; BufvXùmç sì; no'Xiv, xuì oí nal'-
ttí; uvtov inoXtógxovv in' avtr¡v. 13 Kui 
íi7¡Xüív 'liiiayiu ¡hiottiv; 'Iovôa ini puni-
tili BuSvXtòvo;, avrò; xiù oi naiti; uvtov, 
xui r¡ fir¡tr¡g^avrov, xuì oí anynvti; uvtov, 
xuì 0i ivroryoi uvtov, xal tXafcv UVTOV 
fiamXev; BufivXdivo; iv nò oyâdio ita tijç 
paoiXeia; uvtov. "Kaì 'i¡r,riyxiy ixtt.%v 
ndvrii; tovç drjoavgov; oi'xov xvgiov xat 
TOVÇ ¡hjOuvavv; otxov tov fiaoûMoç, xaì 
ovvtxoips ndviu tu oxèvij TU ygvtjà li 
inobjas laho/mìv ò (iuoiXtv; 'logtirp. iv m 
vaiò xvgiov xaià TÒ fâ/ru xvgiov. ' 1 Ktlì 
untoxiOE f r r ItgovouXj¡ti xaì narra; TOV; 
ugyovta; xuì TOV; tfwurov; in/vi, alyjtu-
Xwoia; dixu yàiùJa; aìyuuXioitou;, xaì 
nùr ttxtovu xuì tòv ovyxXciovta, xaì ovy 
tmeXiitpOti nXrìv ol nrojyoì rij; yr,;. 1 ! Xui 
dmvxtos lòv 'Imayìti d ; BaivhZvu xaì Tijv 
tir,liga TOV PaatXiofg, xuì rdç yvvutxu; TOV 
puotXtoi; xai tov; tvvovyov; UVTOV' xaì 
tov; iayygov; ri¡; yr¡; dni/'yayev il; dnoixt-
oiav a 'hgovaai.,}a il; Bafivlùva. " Kaì 
¡tarta; tov; iviga; r,~; ávvá/iiio; ínruxt;-
yyXiov;, xuì tòv i h 'tOva XUÌ TOV OVyXXtioVTU 
yiXtov;' Ttavn; òvvutoì notovvtt; nótitiov. 
Kaì f,yayiv uvtov; fiamXtv; Bu,ìvì.iàyo; 
ttítotxíotuv lì; BafivXtZva. 11 Ktd i$aoì-
Xevci /Snodili; BafivXàvo; TÒV Bur&ariav 

viòv UVTOV ¿VI' uvtov, Xaì Í¡l¿th¡XS TÒ OVO-
ftu avrov, SfSexia. 

8. A: K . ) . , 9. 'EUopaSàp (RI; 'BUaraSSa). 
10. P , t ( i n . ) KoI. A* ifafiovy. H . A: (1. N o f . 
fitto.) o fia,. A P , B ' : d¡ ri, nòia. A: r , V f 
OVTIÍV 12. A: 'Iaaxilft... » ( a . rvv.) o!. A P , : U . 
avintic All'- cv f-rr. A1»'.'., i ' , m i • 
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2 3 ; i v p . - i p i n i 

t . i o . ' p i i s 1 . 1 « . ' p m a » v . i s . - p ' . K i 

AB1 : iv Ir,: ifioa,. 1 3 . A P , » ìvlistv. \S„!t 

P * ttvt,'ov «<,'. T. 9 . oixov. A B ' : - M . fiaa. 14. A f 
(p. arti?.) 7.Í0av. l o . A P , B ; * ri:. 17 . A: Mia-

I I I . H o j a r d e J u d o ( X V I 1 I - X X V ) . — 7° Joachin ou JéchonlaH (XXIY. H-17). 

8 Decern et octo annérum erat 
Jóacbin cum regnare cœpisset, et 
tribus mcnsibus regnâvit in Jerusa-
lem : nomen matns ejus Xohésta 
filia Elnathan de Jerusalem. 0 Et 
fecit malum coram Domino, juxta 
omnia quœ fécerat pater ejus. 

In tèmpore ilio ascendérunt 
servi Nabucodònosor regis Ba- * 
bvlónis in Jerusalem, et circrtmdata 
est urbs munitiónibus- '1 Venitque „, 
Nabucbodónosor rcx Babylónis ad : 
civitâtem cum servis suis, ut oppug-
na rent earn. 

12 Egressusque est Joachin rex \ 
Juda ad regem Babylónis, ipse et 
mater ejus, et servi ejus, et princi-
pes ejus, et eunuchi ejus : et suscé- . 
pit eum rex Babylónis anno octavo 
regni su i . , 3 Et prótulit inde omnes* 
thesauros domus Dòmini, et t he - , 
saiiros domus régiœ : et concidit uni- 3 
vèrsa vasa aurea, quai fécerat Sa- i 
lomon rex Israel in tempio Dòmini 
juxta verbum Dòmini. 

11 Et trànstulit omnem Jerusalem,T, 
et univérsos principes, et omnes 
fortes exércitus, decern millia, in . 
captivitiUem : et omnem artificcm et 
clusórem : nihilque relictum est,* 
excéptis paupéribus pópuli terra\ 
, 5 Trànstulit quoque Jóacbin inBa-*" 
bvlónem, et matrem regis, et uxóres 
régis, et eunuchos ejus : et judices 
terra) duxit in captivitâtem de J e - , 
rûsalem in Babylònem. ,G Et omnes 
viros robustos," septem millia, et j 
artifices, et clusòres mille, omnes 
viros fortes et bellatóres : duxitque 
eos rex Babylónis captivos in Ba-
bylònem. 17 lÌtconstituitMatthaniam 
patruum ejus pro co : imposuitque. 
nomen ei Sedeciam. * 

Joachin avait dix-huit ans lorsqu'il 
commença à régner, et il régna trois 
mois à Jérusalem : le nom de sa mère 
tait Nohesta, fille d'Elnathan de Jéru-

salem. 9 Et il fit le mal devant le Sei-
gneur, selon tout ce qu'avait fait son 
père. 

0 En ce temps-là les serviteurs de 
Nabuchodonosor, roideBabylone, mon-
tèrent à Jérusalem, et la ville fut entou-
rée de fortifications. 11 Nabuchodono-
sor, roi de Babylonc, vint aussi avec ses 
serviteurs pour l'attaquer. 

12 Et Joachin. roi de Juda, sortit vers 
le roi de Babylone, lui, sa mère, ses 
serviteurs, ses princes et ses eunuques ; 
et le roi de Babylone le reçut la hui-
tième année de son règne. , a Et il em-
porta de Jérusalem tous les trésors de 
la maison du roi ; et il brisa tous les 
vases d'or que Salomon, roi d'Israël, 
avait faits dans le temple du Seigneur, 
selon la parole du Seigneur. 

14 Et il transféra toute ta ville de Jé-
rusalem, tous les princes et tons les 
forts de l'armée, au nombre de dix 
mille, en captivité, et aussi tous les ou-
vriers et tous les lapidaires, et rien ne 
fut laissé, excepté les pauvres du peu-
ple du pays. 1511 transféra aussi à Ba-
bylone Joachin. la mère du roi, les fem-
mes du roi. ses eunuques; et les juges 
du pays, il les emmena en captivité de 
Jérusalem à Babylone. *6 il transféra 
encore tous les hommes vigoureux, au 
nombre de sept mille, les ouvriers et 
les lapidaires au nombre de mille, tous 
les hommes courageux et guerriers ; et 
le roi de Babylonc les emmena captifs à 
Babylone. ' * 11 établit, en la place de 
Joachin, Matthanias son oncle, et il lui 
imposa le nom de Sédécias. 

Olfcta a arri nu emportant 1« VM« «KK» iTon Um^e il'Ciarli ( f . 11). (D'apirt Botta). 
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• I I . l « . . E B i , m J u d o I X V I U - W V ) . - s- ( „ , . jrr«.al,m en*,, IXXÊV, t a - X X r , 7). 

1 ' Kui inotrfit rò noyijfòy iyaimor xvçiov, 
xttrà nuira Sua bmfyatv 'Imma. 20 "Ori 
ini ròv 9v/tòy xvgíov T¡V ini IlwvOt>X>¡u 
xai ¿v nò 'Invia, toi; thiiráttptv uvrovç unit 
Tvçoçifinvv uvtov. Kui Setixlui 

ir n i fiaoiXtì Ha?vivra;. 

X X V . Kui iysii¡9r¡ ir nò erti nò ¿rrct-
TIO ri¡; flumXtia; avrov, h nò FIT¡ri nò 
íaiiriji^yX&c Nu^ovyothròooil'ò ButltUv; 
BafivXtiîroç xuì nùau rj Svruftt; uvtov ¿ni 
ItQOvauX^C xuì nuçsriffuXsr in ttvtìjy, 
xui loxoSóftijOir in uvr/jr nEoìru/o~ xv-

: a*p r n¡T ; n f e s - i f e s p i ? r r i r p 

à b f e r r a n r - n n ' i n ^ q s - j ? 5 

V 3 E b s a a r s i a b o n - i y 

¡ h a ? - b a a l ' - t p r 

iipa? rróisPR nj^ç "nn x x v . 
s a i c i n b T i s w a n ^ a s n s i T h a 

i b - ' n - p a i N ì r . ' p à z - r j b a - î s j - ; ; : 

¡ v i ? 1 3 2 ' ì " " b j , n » i a b o ' . - r - b ? 

. • - \ K f M 8 ' ! 'ì m % f " " w x s T ? l i s a a - r e n s i a m : a - a c p v j : 

toi; TOV tróixuTov srov; rov ftaoùiuiç -s- ' n ' < ' 1 ~ 
itxiov, irrári¡ TOV m r ó ; . ' ' Kui iria- ' , n i $ T ? ™<= T T ^ S T f e ? 
yvoer ò ii/to; ir r j j nóXti, xuì ovx f,oav - | « J ! 3 3 ¡ n n p T H ' l tilhb n ? Ü i r 2 3 
aOTOl nò l„,ò ir- ••òr. 1 K„l 'MÚ-.-V r, '! J . I . . I 
u j r w t w Xutò li;; y¡¡ç. 1 Kui i¡ 
noXt;, xuì núvrt; oí arâpi; TOV noXíaov 
tí>¡X»or ryxiò; Uòr nvXr¡; lij; ùrutiioor 
itur Tíiyóir, aSir) t'ori rov xtjnov rov 
otXito;, xui oí XuXôuïoi ini r>¡r nóXir xv~ 
xXta. ^ Kui inOQiv&q ¿t!ór rtjr V U B , V 
J xal ¿ótotíly r] óvruui- uòr XaXâaitor tint-
olo rov ftaotUw;, xui xuxtXa^or ui'ròv ir 
s/puPoìfr 'Itgtyw, xuì nùoa t¡ ôvrutu; av-
rov ittomiiiti inúvoifrev avrov. 1 Kui ovr-
ÍXa¡hr ròr ¡luotXia, xui r,ya-/or avrór ngo; 

'• T"3>fn ai-; an; n;rríi'^ 4 
1 n a n e a n ' ç a s - b a V ' - i ' i r i 

15-5? cfécipí í ' 3 1 1 ? » Tjn'i 

MÏ,'-'! = ' ? ? " b i a n 

à - n i ç a - b - n í D ¡ n > i : n a v n n 

i n n ^ r r i a - i ? a i r t i u f e n T ¡ b ¿ n - i n ¿ 

í f e s r i » ! : r b a i b - n - b à i o 

b a a T i b a - b s i r s T i b i a n - r s PénXia Ba¡ivXtóro; ti; Tf3Xu»ú' xui iXÚ-
Xr,at tisi' av'rov xijiotr. ' Kui rov; viov; "rST ! BBaa fes í l a T I n r ; 3 1 
-ídexiov to'fuÇt xar' tStp&aXftov; atlrov, " " • ' . « • •»« • 
xtú rov; ¿ifVaXttov; Ziitxiov i í i r v t f X m t , 
r.ai í f y o t r aviòr iy nilhue, xtti r¡yuyey ti; 
Ba^vhura. 

e Kui ir rió tir¡ri rió niumio, tpáófii] TOV 

18. I I ' : M¡ httnrrS... M.ràr. A: 'A/tiSÌS 9 v -
'Af f . " íov ini Jo,uri. 10 . A: (1. h¿n.) ir 

¿ p 9 o X j t o ï s . P , : 1uaMt\ji . 20 . A: (I . tu;) w.-. — 
I . Al ' , : Koi J y / , „ C . AH' : ¡»o ' ,» . A: n r \ 
Ulti ri?? ( P , : ,(».) roi umò;, 
f i » , W . A B ' P , « i . 2. A: ( a , r ,1, n ó i . , ; „ o : o -
X i ! . A B ' A : (I . 

T - r ? ? l o n f e t n ' ^ T s " ^ ? 

: 5 3 2 » n s ' 3 ^ 1 

o i n j - 5 5 » 3 ' f e ' a q r ! fe-nsi 

». n . ' p ï o : s n 

X' , . . .ÍU . '." • VI. U-: ïfl^FWI-. 
AB1 : ( I . ovil?) 5 . A: 'i>o,S¿». C. A P , f ( p . n e o ; ) ( p . „„Vòr. 

.di;. B ' : Ba^Liro; •/tfìr/ìUSor. 7. F : toi 
rov i viove ovrov èiw.T.oc o v r o v . . . «oV a'ny/ayir 
ovror ri; Ro,ÌM„. p , : ( | . „(¡m;) noi!,-, e t + 

lank'V* '* ( t i x i é m e Ì o u ' manque dans les Sep-
t. Par lo rote de Ut porte qui eu entre le double 

mur prit de la porle du jardi„ du roi. seplanle : 
' ' ' " . L . . " " " 'I'' ! a P ? l l c 'I1'1 est entre les murs 
— e est la porte du jardin du roi — Cal pour, 
quoi Stdeeiar tenfuit par la voie qui conduit aux 

plaines du dirert. septante : « et il alla par le elio-
min d'Araba . . 

Datte la plaine de Jtrieho. Seplaute : • dans 
Arahoth îles plaines de) jerloho . . 

1. Dettarti fat. Hébreu e t septante : . de«atlt ses 
.»eus . . 

I I I . R o y a u m e d e J u d n ( X V 1 I 1 - X X V ) . — S - ( a ) . Prit* de Jérusalem (X.Xt »', IS-AXV',7). 

1ft Vigés imum et p r imum annum 
jetétis nabéba t Sedecias cum r e g - , Var M u 
náre cœpisset . el ûndecim annis ' 
regnávit in Jerûsalem : nomen m a -
tris e jus era t AmitaK filia JeremísB, * ». ai. 
de l .obna . 19 E t fecit malum coram J^SÏ'J."' 
Dómino, juxta ómnia quíe fécerat i H**, t,. ». 
Jóakim. 2" I rascebá tur enim Dòmi- itTiîfitl 
nus contra Je rûsa lem et contra Ju-
dam, doñee proj icerct eos a fâc ie 4 "> 
sua : recessitque Sedecias a r ege = V^.'M, U. 
Babylònis. 

J L J L \ . 1 F a c t u m est autem auno i«v„,¡„ 
nono regni ejus, mense decimo, dé- '•ion»««r." 
cima die mensis , venit Xabucliodò-
nosor rex Babylònis , ipse et omnis ? p4r. ir. 
exércitus ejus in Jerûsalem, et cir- l ; 

cuindedérunt eam : et exs t ruxérunt 
in eircúitu ejus muni t iónes . 

2 Et c lausa es t civitas a tque vai- <••.»•«.•- ¡n 
lata, u sque ad undecimnm annum 
regis Sedecia \ 3 nona die mensis : "- M-
pra 'valuitque fames in civitáte, nec "9,1. 1 

erat pañis pópulo ter rœ. 4 Et in ter -
rúp t a est civitas : et omnes viri bel-
latóres nocle fugérun t , per v iam : • 
porta), qu;e es t intcr dùplicem mu-
rum ad l ior tum reg i s (porro Chaldœi 
obsidébant in circuitu civitótcm) : 
fugit i taque Sedecias per viam qua; 
ducit ad campéstr ia soli túdinis. 

• E t perseeútus es t exérci tus Ghal-
dasórum regem. comprelienditque 
eum in planilie Jéricho : et omnes 3 
bellatóres, qui e ran t cum eo, dis-
pèrsi sunt , e t rel iquérunt eum. J«-. 
" Apprehénsum e r g o r egem duxé-
runt ad r egem Babylònis in Rébla- ». 
tha : qui locútus est cum eo* " ^ a . ' " 1 

judicium. 7 Filios autem Sedecííe 
occidìt coram eo, et óculos ejus oÓìu? 
effódit, v inxi tque cum caténis, et ' 

addiixit in Babvlónem. ' 
8 Mense quinto, sépt ima die men-

1 8 Sédécias avait vingt-un ans d 'âge 
lorsqu'i l commença à r égne r , et il ré-
g n a onze ans à Jérusalem : le nom de 
sa mère était Amital, fille de Jé rémiede 
Lobna. , 9 E t il fit le mal devant le Sei-
gneur , selon tout ce qu'avait fait Joa-
kim. 20 Car le Seigneur s ' i r r i ta i t contre 
Jérusalem et contre .luda, jusqu 'à ce 
qu'il les re je tâ t de devant sa face ; e t 
Sédécias se détacha d u roi deBabylone . 

X X V . ' Or il arr iva en la neuvième 
année du r è g n e d e Sédécias, au dixième 
jour , au dixième mois, que Nabucho-
donosor, roi de Babylone, vint, lui et 
toute son armée, contre Jérusalem ; et 
ils l ' investirent, e t y construisirent tout 
autour des fortifications. 

3 Ainsi la ville fut enfermée et forti-
fiée jusqu 'à la onzième année du roi 
Sédécias, 3 au neuvième jour du mois ; 
et la famine r égna dans la ville, e t il 
n'y avait Das de pain pour le peuple du 
pays. ' Et une brèche fu t faite à la 
v i l le . e t tous les hommes de gue r r e 
s 'enfuirent durant la nuit, par la voie 
d e la porte qui es t entre le double mur 
près ue la porte du jardin d u roi or les 
Chaldéens assiégeaient tout autour la 
ville; : c 'est pourquoi Sédécias s 'enfui t 
par la voie qui conduit a u x plaines du 
désert . 

3 Et l 'armée des Chaldéens pou r -
suivit le roi . e t le pri t dans la plaine de 
Jéricho; e t tous les combattants qui 
étaient avec lui lurent dispersés el 
l 'abandonnèrent . 0 Ayant donc nr i s le 
roi, i ls l'amenèi-ent au roi de Babylone 
à Réblatha, lequel prononça contre lui 
un arrêt . 7 Quant aux fils de Sédécias. 
il les tua devant lui. puis il lui creva 
les yeux, le cha rgea de chaînes et l 'em-
mena à Babylone. 

8 Au cinquième mois, au septième 

8" Sèdécias. XXIV, 1« — XXV. 

a: P r i s e d e J é r u s a l e m , XXIV, 18 — XXV, 7. 

l». U nota de sa mère. Voir la note sur ili Ftois, 
il, 19. 

•20. Sedérti* se dclacha du roi de Baby Ione, tou-
jours sous rinllueiice «le l'Ègypte. 

XXV. i . Lui et toute son armée. Jusqu'ic.i le roi 
de Babylone n'avait envoyé que quelques troupcs; 
colte fòia, décidé d'en Unir avec Ics Juiis, il envoya 
une grande armee sous la conditile de Nabuzardan, 

La fumine régno. ConBant dans le secours de 
PÉgypte, Sédicias avait refus i de se reudre, ainsi 

que le lui conseillait Jé,èrnie, xxi, 37, 38. 
Une brèche fut faite, au mur du nord, élevé 

par Ezécbias et Manasse -.Jérèmie, xxix, 3. Le nord-
onest est le seul côté par lequel Jérusalem pouvaii 
«Urc prise. Le jardin du roi, au sud de Jérusalem, 
dans la vallée de Ben-Ilinnom. - Du désert de Juda. 

r». I.a plaine de Jéricho, située entre la ville de 
Jéricho et le Jourdain. 

O. Héblatha, Rébla. Voir plus haut la note sur 
xxtii, 33. Nabuchodonosor y était demeuré pour 
contenir les ennemis au uord. 

7. Il lui crei<a les yeux. Ce traitement barbare 
était souvent inQigé aux prisonniers de guerre. Les 
bas-reliefs assyriens représentent des rois ninivites 
crevant eux-mêmes les yeux avec une lance à leurs 
ennemis vaincus. 
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mvùç, avròg inaviôç bmrnmSimnt nò ~ î B 3 TOœ m o y - j a i n P 3 » N ' h 
b«,1ovyoiovoooe paodù Dt^ÙMvoc, ' . ' 

niov fiuoiXtwg BufivXœroç, tig 'leçovouXtjfi, • ".p,©^"! 127 a^nSE-an 
9xuièvJnçrioe ròv olxov xvçiov x<d ròv tJ- n ^ T S ] nin* n ^ T N tj'-iffl»! i 
XOV TOV fiuGtXtOJÇ, xui Ttûlictç TOVÇ OlXOVÇ 

'Isoovaahjfi, xui navra oïxov ¿vtriQ^otv 6 
dgyifiuytiooç. 10 Kui TO rfi/oç 'ItQUVOa-
Xtjft xvxXófrev xar ton uo tv JJ âvvuuiç rtùv 
XuXâuiœv. " Kui TO' ntgtooòv rov Xaov 
TO xara\sup&èv tv rij nóXti, xui rovç t f i -
nenrtoxótug di tvtntoov ngdç ro'v (iuaiXtu 
tiufivXtovoç, xui rd Xoinov rov ottjçiy/iu-
rog utiijos NtaïovÇuoôdv ò doytftdysiçoç. 
' 2 Kui uno r tòV nrotyjùv rijç yyç vnthntv 
ô dgytfidyctoog tig dfinsXovgyovç xui t'ig 
yuSiv. 13 Kui rov g otvXovç TOVÇ yaXxovç 
rovç tv oïxiy xvoiov, xui ruç fttyomòfr, xui 
rrtv iïdXuooav rrtv yaXxrjv r/jv tv omo xv-
Qtov, ovvtroiijiav oi XuXâuxoi, xui rçuv 
idv yaXxov uvriùv tig BufivXòivu. 14 Kui 
rovç Xtftrjiuç, xui rd ktflïv, xui rdg ftdXug, 
xui rdg &vïoxuç, xui ndvta rd oxtvr] rd 
yaXxù tv oFç Xsirovoyovoiv tv avtotç, tXufis. 
' •' Kui TU nvQsïu, xui ruç qidXuç rdg yov-
oùç xui rdg dçyvçùç eXafev ò doyi/tdysigog, 

aivXovç ôvo, xui rr]i' SuXuoouv ut'av, xui 
rdç fityomôO-uç ¿noiijos 2aXto/UÙv nò olxip "21 ngb D-3 2HÏ 2,-7 
xvoiov- ovx ijv otu&fiòg rov yuXxov ndvrcov ^ ¿' ^ D ^ ï l : B ^ B 
rçuv oxtiiov. 17 Oxiomuôtxa mjyjtovvij/oç ' <y • J - V * u V T -

rov otvXov rov tvòg, xui TÒ ytuUdo tn uv- . ïTOf »TOPtB ntib^n*) 
roi TO yuXxovV xui ro t f y o ç rot y M g ' PFFINDP ^¿¡¡¡a 

TOUÔV nijyewv ouSuyd, xui ¿oui ¿ni rôt _1-v : ' . ! : ! 

ywSÙQ xvxXr, rdjidvtu yaXxù, xui xar'd « W ? O"??"" 
xavru TTO avvito r<ò âtvTtQio ¿ni rio oofiayd. ' r"tnbl I H X n TOÇÏJ • D53Ìp 
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». El II coiuuma. Hébreu : • et 11 consuma par le 
feu . . septante : . e l le r.hrirtett cuisiniers consuma . . 

10. Qui ¿lait aree ce cher tie soldais manque dans 
tes Septante. 

11. Au reste du bat peuple. Septante : . au res te 

du soutien . . — Prince de la milice. Septante : 
. chel dos cuisiniers . . 

u . Et Ils laboureurs, sentante : . et à cabin . . 
13. Us baici, septante : • les MCcbonolti . . De 

mémo V. 1«. 

I I I . H o j s . i t i u e d e J u d a ( V V I I I - W V ) . 

sis. ipse est annus nonus tlécimus JO. u. 
regis Babylónis : venit Nabuzàrdan 
princeps excrcitus. servus regis Ba-
bylónis. in Jerusalem. Et succéndit j.r. 
domum Dòmini, et domum regis : » i? 
et domes Jerusalem, omnémque ' ,3' " 
domum combussit i g n i . 1 0 El inuros 
Jerusalem in circui tu destnixi t om- ì? 
nis exérci tus C.haldafórum, qui erat 
cum principe mili tum. 

1 1 Kcli( |uamautem pòpuli par tem, T™o"*'ji
|"a 

quee remànserat in civitàte, et pér-
fugas tjui Iransfiìgerant ad regem s n.«. î. n 
Babylónis.etréli i juum vulgus, t rans- ; 

tuli« Nabuzàrdan princeps militi®. ' p" ; '3tì 

12 Et de paupéribus terrai reliquit 
vinitòres et agr i colas. 

13 Coliimnas autem a-reas, qua» «•*""">-
erant in tempio Dòmini, et bases, •««—•»•• 
et mare ¡éreuin. quod erat in r*, |",n 

domo Dòmini, confregérunt Chal- J ^ A ' ! ' 
d è i , et t ranstulérunt JBS omne in F I>»R.:W',Ì$: 
Babvlónem. " Ollas quoque ¡éreas, s 

et trullas, et t r idéntes . et scyphos, J"2l*7
l
,
3
19; 

et mortariola. et omnia vasa iérea, JCT 
in quibus ininis trabant . tulérunt . J ^ «", 
15 Necnon e t thur ibula , et phia- r,u" 
las : q u a aurea, aurea : et qua.' 
argèntea , a rgentea : tulit princeps J f r-
milìliee : 10 id est, columnas duas , 
mare unum, et bases quas fécerat 3 R - I ; 
Salomon in tempio Domini : non 
erat pondus ieris omnium vasórum. 
17 Decern et octo cùbito? altitùdinis 
habébat columna una : t̂ l capitéllum J«-
ièreum super se altitùdinis tr ium ì 
cubitórum : et retiàculum. et malo-
^ranàta super capitéllum columna;. 
omnia a-rea : si mile in et collimila 
secónda habébat ornatum. 

(bj. Captivité de Bnhylonr f X X V , 8-30). 

jour du mois, c'est la dix-neuvième an-
née même du roi de Babylone, Nabu-
zardan. chef d'armée, serviteur du roi 
de Babylone, vint à Jérusalem. Et il 
brûla la maison du Seigneur et la mai-
son du roi, et il consuma les maisons 
de Jérusalem, et toute espèce de mai-
son. 10 Toute l 'armée des Lhaldéens.qui 
était avec ce chef de soldats, détruisit 
les murs de Jérusalem tout autour . 

'1 Quan ta l 'autre parl iedu peuple qui 
était restée dans la ville, et aux transfu-
ges qui avaient passé au roi dcBabylone, 
et au reste du bas peuple, Nabuzardan, 
prince de la milice, les t ranspor ta à Ba-
bylone . 13 Et il laissa d'entre les pau-
vres les vignerons el les laboureurs. 

13 Mais les colonnes d'airain qui étaien t 
dans le temple du Seigneur, et les bases, 
e t l a m e r d 'airain qui était dans la maison 
du Seigneur, lesClialdéensles brisèrent, 
et ils transportèrent toutl 'airain à Babv-
lone.1 '• Les marmites d'airain aussi, de 
même que les pelles, les tridents, lescou-
pes, les petits mortiers, et tousles vases 
d 'airainavcclesquelson faisait le service 
dans le temple, i l s l e s e m p o r t è r e n t . L e 
prince de la milice emporta égalementles 
encensoirs elles palères.cequi était d'or, 
à part, et ce qui était d 'argent à part ; 

c'est-à-dire les deux colonnes, la mer 
et les bases qu'avait faites Salomon dans 
le temple du Seigneur; il n'y avait pas 
de poids pour l 'airain de tous ces vases. 
17 L'une des colonnes avaitdix-huit cou-
dées de hauteur , el le chapiteau d'airain 
de dessus, é la i tde trois coudées de hau-
teur : et il y avait un réseau et des g re -
nades sur le chapiteau de là colonne; le 

i tout était d'airain : la seconde colonne 
| aussi avait un semblable ornement . 

/<) L a c a p t i v i t é d e 
Babylone. XXV. 8-30. 



898 II R e g u m , X X V , 18-26 . 
I I I . R e ç n u m « l u d a I I I - X X V ) 8°(b). Juda in Babylonvw t,a,i*tati<* ( A M I . S-3QJ. 

18 Kui eXafier ò ugyutuyeigog ròv Zu-
guiuv ifgiu ròv 7iQ(otov, xui 2oq>oviuv ùòv 
rijg à'evttoiiioEoyg, xui xovg roti; rovg fv~ 
Xdooovrug ròv oruOitóv. 19 Rai ix rì.g 
nòXeug èXaftov evvovyov iva, og yv imoru-
xJJC xoh> dvàgtòv ttàv noXefttotaÌv, xcd nivre 
uvógug xtòv òomtatv tò ngógojnov rov fia-
aitiate, rovg £vQe9ìvxug iv xij rtòXii, xui 
ròv ygaixuuxia xov àgyovxog xijg ówa-
/teatq xov ixxuooovxu xòr Xaòv xijg yr,g, xal 
¿Iqxorra avógag xov Xaov xrtg yrtg, xovg 
ivosd-tvTug ¿v xtj no tel. 2 0 Kaì iXaStv uv-
rovg Nufiov£uf>ddv ò dgyiftdysiQoc, xal 
ijyuysv avxovg ngog ròv fiuoiXiu BaSvUòvog 
6i'g 'PefiXaQd. 21 Kaì inaiasv avxovg o 
(juodevg BaftvXtovog, xui ¿Qavuxaioev av-
xovg f i ; 'FefìXa&d tv yrj Aiuàb, xui dnio-
xioOtj 'lovóag ìnuvoiSev xijg y/jg avxov. 

22 Kaì o Xaòg ó xaraXsff&eig ìv xrj y j j 
'lovóa, o$g xuziXtne NufiovyoSovóaoo fa-
cile vg BafivXoivog, xui xuxtotr^asv in' av-
raiv ròv i oÒoXtuv r i o» ' ' y f y i x d f i vìòv -a-
f f u v . 23 Kaì ìjxovouv nuvxsg 01 ugyovrsg 
rìjg àvvufiswg, avxoì xaì oi uvógtg avnZv, 
OH xuiiotrfiz puodevg Bajh'Xtòvog ròv l'o-
óoXiuv, xui TjXfrov Txgòg ToóoXiav eìg M.ua-
Or/ifdd, xui 'lottai]/, viòg Na&aviov, xui 
'Iiovà viòg Kaf>>}&, xui Zaoaiug viòg Gu-
VU/JÙ& o Nextoyu&ixyg, xaì 'Ietoriag'viòg 
xov Maya&ì, avxoì xui oì uvdgeg avxutv. 
24 Kaì OJfiooe roóoXtug uvtotg xui roìe dv-
àodoiv avrtòv, xaì tlnev avxoì5* Mi; (po-
piìo&s ndgoóov xtuv XuXóuittiv, xu&icare 
iv I J y j j , xtd òovXivoaxs rot (ìaotXeZ Bu-
pvXiovog, xui xuXóig eoxui vuiv. 2i Kui 
iySvrftì) iv nò l{Jóófup fitjvi, SjX&sy 'Io(iui)X 
v iòg Nafravtov viov EXiou/.td ix xov ontg-
iiaxog xwv {¡uOiXiliJv, xui óéxa avigsg iisr 
avxov, x<d indx<i~s ròv roòoXiuv xui ani-
mavi, xui rovg 'lovòuiovg xui rovg XuX-
óaiovg di ijauv /isx' avxov iv Muoortfd. 
26 Kaì avioxt] nùg 0 Xaòg dnò /.itxgov ttog 

18 . Fi Zoyovlav TOV ìtgéa ròv Jtvriaor. 
19. KAPjB1 : (ictfiev tvvovyov ha. V: ròv xa$iora-
fierov è l i TOVÌ ÒRJFOJ TOV» nolepuna;... *EI ròr 
yoapparla ròv S^yorra rtjz tfora/ietos. F j * ròv 
èxràoaorra ròv iaòr. A : (1. i^x.) inrd. F P ( : ¿xò 
rov ùov. 20. AP,B': ¿nr/yayev. P,* ròv. AP,B': 
JtpkaSÓ. 21 . APjB 1 * ò . A P , : b JefilaOàv h yjj 
Aldàp (P,: Aìpàt). 22. AP,* rjj. A: (1. yjf) rjj. 
A: kt' ovr<5 ( P , : avrò»-). A: vioC Za<p. 23 . A f 
(p . Svra'pr^i) m i . A P , : M c o o W a . A: Ma'J-
Hatiov, xa'i 'Iwayùv. P - : xol 'loxiSati vlò: Ka^i. 
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A: Bavtuàv (B1 : &artpa9 o Ifèpipa9't{rijç). A: 
24 . A P , * ( a . X a i i . ) T ^ . 2.». A* b>. 

Pi» /"¡ '^ TV W > B " <Í¿'*«. A: è.iojoìu»'. 
26. A B ' t ( a . 

iS.Secondprttre. Septante: • fllsdu secón 
19. Sophcr. le prince de tarmée. Sept3n 

cribe du chef de l'armée 

III . Roya « d e « l u d a ( X V I U - S X V ) . — * (h). Cap! i rilé de liábalo,,« f X I V , s:tOj. 

u Tuli t quoque pr inceps milit i® S«¡SSMK 
Sara iam sacerdótem p r i m u m , et So-
phoniam sacerdótem secúndum, et jor.a. 
tres j a n i t ó r e s . 1 3 E t de civitátc e u - K ' ^ V 
n ü c h u m unum, qui cra t p rœféc tus 
super bcUatóres v i ros : et quinqué 
v i ros de his qui s té terant co ram rege , 
quos r epe r i i in civitáte : e t Soplier 
pr incipem exérci tus, qu i p robába t 
tvrónes de pópulo terra- : e t s exag in t a 
v i ros e vulgo, qui invénti fúerant in 
c iv i tá te . 2 0 Quos tollens Nabuzárdan J«-", « 
pr inceps mil i tum, duxi t ad r egem 
Babylónis i nRéb la t l i a . 2 * Percuss í t -* ' 
que eos rex Babylónis, et interfécit J " - 3 : 

eos in Rébla tha in t e r ra E m a t h : e tVu^ î s . ' 
t rans lú tus est Juda de t e r ra sua. 

22 Popu lo aulem qui rel iclus era t in 
terra Juda , quem d imisera tNabucbo-
dónosor rex Babylónis, pra>fécitGo-
doliam filium Abicam filii Saphan . 
2:1 Quod cum audissent omnes duces icSaio-
mil i tum, ipsi et viri qu i e ran t cum 
eis. vidélicet quod consti tuisset rex Jer- lfti 

Babylónis Godoliam : venérunt ad 
Godoliam in Maspba , I smabel filias 'Sig0^ 
Xathania'., et Jóbanan f i l iusGarée, et 
Saraia filius Thanéhumeth Netopba-
tliites, e t Jezonias filius Maachath i , 
ipsi et sócii eó rum. 2 4 Ju rav i tque Go- s,c®?p¡, 
dolías ipsis et sóciis eórum, dicens : 
rsolite timóre servire C.haldá'is : m a - ¡<*. t 
néte in te r ra , e t servite r eg i Babyló-
nis , e t bene er i tvobis . 

2 5 F a c t u m est autem in mense 
sép t imo venit I smahel f i l ius Na tha -
nice, filii El isama de sémine règio, J8,•*,, 

et decem vir i cum eo : pe rcussc rùn t -
que Godoliam, qui et mór tuus es t : 
sed e t Judfèos et Chaldiéos, qu i 
erant cum eo in Maspha. 

26 Consurgénsque omnis pópulus ^r ' ,1 ; 
a pa rvo usque ad m a g n u m , el p r in - «s>i»« 

18 Le prince de la milice emmena 
auss i Sara ïas . le p remier prêtre, e t 
Soplionias, second prêt re , et les trois 
por t ie rs ; ,,J e t un eunuque de la ville 
qui commandait aux hommes de guerre , 
et cinq hommes qui étaient toujours 
devant le roi , qu' i l t rouva dans la ville, 
et Sopher , le prince d e l 'armée, qu i 
exerçait les jeunes soldats p r i s d 'entre 
le peuple du pays, et soixante hommes 
du bas peuple, qu i avaient été trouvés 
dans la vi l le .2 ( 1 Nabuzardan, chef des 
soldats , les ayant pris , l e s amena au roi 
de Babylone à R é b l a t h a . 2 1 Et le roi de 
Babylone l es f r appa et les tua à Rébla-
tha , dans la te r re d ' É m a t h ; ainsi Juda 
fut t rans fé ré ho r s de son pays. 

22 Quant au peuple qui était reslé 
dans la terre de Juda, qu'avait laissé 
Nabuchodonosor , roi de Babylone, il 
mit à sa tôte Godolias, fils d 'Ahicam, 
fils de S a p h a n . 2S Ce qu 'avant appr i s 
tous les chefs des soldats, eux et les 
hommes qui étaient avec eux, à savoir 
que le roi de Babylone avait établi Go-
dolias pour gouverneur , lsmaël , fils de 
Xathanias, Johanan, fils de Carée, et 
Saraïa , fils de Thanéhumeth , le .N'éto-
phathile, etJézonias, fils de Maachathi , 
vinrent vers Godolias à Maspha. eux 
et tous les leurs . 2 '• E t Godolias leur 
ju ra , à eux et aux leurs , disant : « Ne 
craignez point de servir les Cha ldéens ; 
demeurez dans cette te r re , e t servez le 
roi de Babylone, et vous serez bien ». 

25 Or il arriva, au septième mois 
a p r è s , qu ' lsmaël , fils de Nathanias, fils 
a E l i sama, de la race royale, vint à 
Maspha , et dix hommes avec lui: et i ls 
f rappèrent Godolias, qui mourut , et 
auss i les Juifs et les Chaldéens qui 
étaient avec lui. 

2I! Et se levant, loul l e peuple, depuis 
le petit jusqu 'au g rand , e l l e s chefs des 

1$. Sara--
phtmias, pi 
•Jérémie. x: 
chef de la : 
taies, ou h 
portiers, I. 

19. El 
¿1. 

w. arand-pére ou bisaïeul d 'Esdras . -6 'o-
»bablement le même dont il est question, 
I, I ; XXIX, : xxxvin. 3. — Second prêtre, 
iconde des vingt-quatre familles sacerdo-
t e remplaçant le grand prêtre. — Trois 
vîtes préposés à la sarde du temple 

•otr plm ' 
alh. Vo ote s I Rois 

tele Oodolin*. La Judée devint une 
simple provinre de l'empire chaldéen. 

¿J. SetophatMte. voir la noie sur II Rois, xxm. 
tó. — Fils de Maachathi. En hébreu • fils du Maa-
chathite c'est-à-dire <le Mnacha. Voir l'Introduction 
au livre de Josué, p. 11. 

Boraemalt i f . I»). (I»'«rrt. «-pero). 
AU septième mois. Deux mois à peine après 

la prise de Jérusalem. — Ils frappèrent Godolias, 
à l'instigation du roi des Ammoniies: Jérémie, x t , 
13-16. au milieu d'un fest in: Jtrémie. XI.I, 1 et suiv. 
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ufya'.oi:, nuì o i úúyova; rliïv âvyufiewy, 
xai ftç^À-luy fIç siiyiniot, Sri 
oar a Tro ngo;wnov TCOC XaXâaiùit. 

Kai fynrr'}r, iv TÍO TQiuxoorut xai 
(fidoflit) ¿Til Ttjç dîZOlxiuÇ TOV 'IlOIC/ìll fìu-
otXéotÇ 'loviïa, tv T<~> dolâixâvip /ITJVÌ, tfiàófiij 
xaì tixdâi roi ftrjvôç, vifsioosv KviuXfiuçoi-
itx SaoO.svç BaSvXoìvo; tv TIS ¿viavv'i 
Trj; fiaOïXfiaç aviov ir¡v xeqaXijv 'Iiüayia 
lov paOïXtiûç lovóa, xai ti>¡yuytv avrov 
iç oixov tpvXaxtjç 1UVTOV' . 5 8 Kai ¿XdXr¡os 
(UT avrov àyaâù, xai tâioxs rov Oçôvov 
avrov inâvoidsv nùv dtjóvov nZv fiuOiHtov 
ron» fisc' uvrov ¿v BuSvXdivi. 59 Kai r]X-
Xoiioos ni ludria Ttjç q>vXax/jç uvxov, xai 
¡¡alhiv uocov àiujiavrôç tviómov avrov 7id-
ouç rdç r/UtQUç r/jç ^lûijç avrov. 30 Kat 7] 
tariurOQta uvrov toriuroQiu âianavrôç tôd-
í)r¡ uvnî) tç oixov fiaoûMoç, Xoyov yiisouç 
tv rîj Tjfitpa avrov, ndoaç rdç f^ièouç rijç 
Çioîjç uvrov. 

26 . AP, : àçx - *>¡¡ ¿vváftewf, 27 . A: urroiKe-
oi'crj rov Icorrxtc/i... ECetcrcçoidà% ( P ( : l£\'t'iiïu(i-
t'.oâàx). A* ( a . Suo.) roi. 28 . P<: d e s i n i ! i n ve r -

b i s i j o V fc- 20 . A: Kai .¡Uofaoar. 30. B ' : 
totiaioçti'u (l»is). A: <1. ô,a.-rerro;) ihoánorio;. 
AB1 : s u b s c r i b u n t IiA2'IAElSì.Y 

20. KIÍIMIÍ en É'jypte. Hél)Ksn PI Soplante : < el 
ils enlreront en Egvpie 

áT. De lo cnpliniU. Seiiüinle : • ile IVmisraiinn .. 
-- Tira Joaehin, roi ite Juila, de prison. Seplaiile : 

. éleva I» lele «le Joaehin, rol de Juda, et le lit 
s-jtiir de la maison où on le sardaii •. 

Chaque jour. Hébreu e l Septante littér. : « L> 
parole (la chose) du jour en son jour ». 

I I I . B o j H u m e «le J u d n ( X V I I I - X X V ) . — S° f b j . CaptMn? de Bahylone (XXV, M-.10). 

cipes militum, venérunl iu iEgyp- Jcr^'¿17: 

tum, liméntes Ghaldéos. 
21 Faetum est vero in anno t r igé- j«ar.i.¡n 

simo séptimo transmigratiónis Jéa- ''.Mi^'iu"" 
chin re gis Juda, mense duodécimo, 
vigésima séptima die mensis: sublc- Jpr-Sí-
vávit Evilmérodach rcx Babylónis. 
anno quo regnáre ciéperat, caput 
Jóacbin regis Juda de cárcere. 

2 8 E t locútus est ei benígne : et 1.. PUIWB 
pósuit thronum ejus super thronum r p ' , , , , 
reguin, quierant cum eo inBabylónc. .0r í f 
39 Et mutávit vestes ejus, quas ha-
búerat in cárcere, et comedébat j„. as, s t 
panem semper in conspéctu ejus '̂ íí .̂V,'?.1' 
cunctis diébus vit® suie. a o A11- i a ' "• 
nónam quoque constituit ei sine in-
termissióne, qn;.e et dabátur ei a rege 
per síngulos dies, ómnibus diébus 
vi tai sua*. 

En Égyple, toujours Cnncuiie des Chal.l¿em. 
Le* détails de eelle íuile sont donnas dans JM'Aie , 
s u . 1-1%. 

2". .lií vinqVseptième jour du douzième (Jérêmie, 
m , 31-32) mois, c'et»t à dire • Adar •. — A'nilmé-
rodoch, successeur de Nabuchoilonosor. oceupa d e n \ 
ans le trône de llaltylone, de .MU ¡1 r>W avant Jésus-
Chrial. il périt victime d'une conspiration ourdie 

soldats, vinrent en Egypte, craignant 
les Chaldéens. 

2 7 Mais il arriva qu'en la trente-sep-
tième année de la captivité de Joaehin. 
roi de Juda, au douzième mois, au 
vingt-septicme jour du mois, Evilmé-
rodach, roi de Babylone, en l'année 
même qu'il commença à régner, tira 
Joaehin, roi de Juda, de prison. 

28 Et il lui parla avec bonté, et il mit 
son trône au-dessus du trône des rois 
qui étaient auprès de lui à Babylone. 
2 9 E t il changea les vêtements qu'il 
avait eus dans la prison; et Joaehin 
mangea toujours du pain en sa pré-
sence tous les jours de sa vie. 30 II lui 
assigna aussi sans interruption des 
vivres, qui même lui étaient donnés 
chaque jour par le roi, tous les jours de 
sa vie. 

par SOU beau-frère Nériglissor.qui avait épousé uno 
tille rie N.ihuctindonosor et qui lui succéda d'après 
le récit de Bétpse. 

•>s. Ite* rois vaincus quo l'on gardait a la cour 
du roi vainqueur pour rehausser l'éclat du trône 
rovai. 

2!>. ifangea du pain. Voir la noie sur I Rois, siv. 
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Note 1 (Jomé, V 13). — LE SOLE I L ARRÊTÉ PAR JOSUÉ. 

La bata i l le d e Macéda t u l s i g n a l é e p a r u n g r a n d m i r a c l e : l ' a r rê t d u sole i l . C e p r o d i g e 
es t u n d e s fa i ts d e l 'h is toire s a c r é e c o n t r e l e q u e l o n a soulevé le p l u s d 'ob jec t ions . Nous 
d e v o n s r e c o n n a î t r e q u e n o u s i g n o r o n s d e que l s m o y e n s Dieu s e s e r v i t p o u r l ' a c c o m p l i r , 
ma is l e s objec t ions n e son t p a s p o u r ce la p l u s f o n d é e s . 

« Le réc i t b ib l ique m e n t i o n n e e n q u e l q u e s m o t s l e fai t d u m i r a c l e , m a i s il ne d é c r i ; 
a u c u n e c i r c o n s t a n c e p a r t i c u l i è r e q u i nous p u i s s e d i r i g e r d a n s l e cho ix d ' u n e expl ica t ion . 
.Vous n e p o u v o n s donc à c e s u j e t q u e h a s a r d e r d e s c o n j e c t u r e s . 

. Ou bien 1» Dieu a r é e l l e m e n t a r r é t é le g lobe t e r r e s t r e d a n s s a r évo lu t ion d i u r n e , o u 
b i en 3° il a fait q u e le soleil d e m e u r â t r é e l l e m e n t visible p o u r J o s u é tou t le t e m p s n é c e s -
sa i r e , s a n s q u e l a t e r r e s ' a r r ê t â t . 

> 1« C o n t r e la p r e m i è r e exp l i ca t ion , o n ob jec t e q u e l ' a r r ê t sub i t de la t e r r e a u r a i t a m e n é 
u n b o u l e v e r s e m e n t u n i v e r s e l des o b j e t s t e r r e s t r e s , e t u n e p e r t u r b a t i o n c o n s i d é r a b l e des 
c o r p s cé l e s t e s , p a r t i c u l i è r e m e n t e n j e t a n t la t e r r e h o r s de son orbi te , e n t r o u b l a n t le 
m o u v e m e n t de la l une . — La r é p o n s e es t b i en fac i le : C e l u i q u i a u r a i t a r r ê t é a ins i la t e r r e 
d a n s son m o u v e m e n t est a s sez s a g e e t assez p u i s s a n t p o u r p r é v e n i r e t e m p ê c h e r les su i t e s 
n a t u r e l l e s de ce t a r r ê t . D ' a i l l e u r s l 'object ion t i r é e d e s p e r t u r b a t i o n s d e s c o r p s cé les tes est 
m a l f o n d é e , c a r le m o u v e m e n t a n n u e l de la t e r r e a u t o u r d u soleil e t le m o u v e m e n t d e la 
l u n e a u t o u r d e la t e r r e son t i n d é p e n d a n t s d e l a ro ta t ion de n o t r e g l o b e s u r l u i - m ê m e : 
a lo r s m ê m e q u e l a t e r r e c e s s e r a i t sa r évo lu t ion d i u r n e , sa t r an s l a t i on d a n s l ' e space e t ce l le 
de la l u n e n ' e n s e r a i e n t p o i n t t r o u b l é e s . 

» '¿n P o u r c e u x q u i p r é f é r e r a i e n t l a s e c o n d e exp l i ca t ion , savoir u n e s ta t ion a p p a r e n t e d u 
soleil s a n s a r r ê t rée l de la t e r r e , il f a u t qu ' i l s a d m e t t e n t u n e dév ia t ion m i r a c u l e u s e d e s 
r a y o n s so la i res pour l e s a m e n e r à é c l a i r e r l a P a l e s t i n e . O r . c e t t e dév ia t ion , on p e u t c o n -
cevoi r q u e Dieu la p r o d u i s e i m m é d i a t e m e n t en d i r i g e a n t p a r sa tou te -puissance , su ivan t 
u n e l i g n e c o n v e n a b l e , l a p r o p a g a t i o n des é b r a n l e m e n t s l u m i n e u x d a n s l ' e space ; o u bien 
on p e u t i m a g i n e r qu ' i l e m p l o i e p o u r c e t effe t d e s ê t r e s m a t é r i e l s a g i s s a n t s u r c e s r a y o n s 
p a r r é f r ac t i on o u p a r r éQex ion . O n p e u t f a i re d ' a i l l e u r s b e a u c o u p d ' h y p o t h è s e s d i f f é r e n t e s 
s u r la n a t u r e , l 'o r ig ine e t le m o d e d ' ac t ion de c e s r é f r a c t e u r s o u r é f l e c t e u r s m i r a c u l e u x . 

. F.n r é s u m é , tou t es t poss ib le à Dieu d a n s l ' o r d r e p h y s i q u e ; m a i s U n e lu i a pas p lu 
d e n o u s f a i r e c o n n a î t r e c o m m e n t sa p u i s s a n c e es t i n t e r v e n u e d a n s l ' é v é n e m e n t d o n t n o u s 
p a r l e n t les S a i n t s L i v r e s ». (M. I to i sbourd in) . 

D e p u i s q u e l e s p r o g r é s d e l ' a s t r o n o m i e o n t fai t m i e u x r e s s o r t i r c o m b i e n le m i r a c l e 
opé ré à la p r i è r e d e J o s u é é t a i t e x t r a o r d i n a i r e , on a e ssayé d ' e n r é v o q u e r e n dou te la 
r éa l i t é . . Mais t ou t e s l e s o b j e c t i o n s qu ' on a i m a g i n é e s c o n t r e l a r é a l i t é o u la possibi l i té d e 
ce p r o d i g e se r é d u i s e n t à r i en q u a n d o n les e x a m i n e de p r è s . 

> Ainsi 1» l 'object ion q u e les a n n a l e s d e s a u t r e s p e u p l e s d e la t e r r e son t m u e t t e s s u r u n 
é v é n e m e n t qui a u r a i t d i t ê t r e r e m a r q u é d a n s tou t l ' u n i v e r s , es t s a n s v a l e u r p u i s q u e les 
a n n a l e s d e s p e u p l e s d e c e t t e é p o q u e n ' ex i s t en t poin t e t qu ' i l n ' e s t p a s c e r t a i n q u e la p ro -
longa t ion d u j o u r ait ex i s té e n d e h o r s d e l a Pa l e s t i ne . 
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» 2 ° L e s lois r é g u l i è r e s a u x q u e l l e s s o n t s o u m i s l e s m o u v e m e n t s d e s a s t r e s n e p r o u v e n t 
p a s n o n p l u s l ' i m p o s s i b i l i t é d u m i r a c l e . L e s lois d e la n a t u r e s o n t d e s r è g l e s é t a b l i e s p a r 
la v o l o n t é l i b r e d u C r é a t e u r , d o n t p e r s o n n e n e p e u t c o n t e s t e r la p u i s s a n c e . Es t -ce q u e 
l ' a u t e u r d e l a n a t u r e et d e s f o r c e s q u i la r é g i s s e n t p o u r r a i t m a n q u e r du p o u v o i r néces -
s a i r e p o u r l a d i r i g e r à son g r é , d e t e l l e s o r t e q u ' e l l e r e m p l i s s e s e s v u e s e t s e s d e s s e i n s ? 

» 3 ° Il f a u t o b s e r v e r , d u r e s t e , q u e t o u t e n p r e n a n t les p a r o l e s d u t e x t e à la r i g u e u r d e 
l a l e t t r e , r i e n n ' o b l i g e à a d m e t t r e , a v e c les P è r e s d e l ' E g l i s e e t les a n c i e n s t h é o l o g i e n s , u n 
a r r ê t m i r a c u l e u x d u solei l l u i - m ê m e , m a i s s e u l e m e n t u n a r r ê t a p p a r e n t . L ' a u t e u r s a c r é 
p a r l e c o n f o r m é m e n t a u l a n g a g e v u l g a i r e , s a n s s e p r é o c c u p e r d e t h é o r i e s a s t r o n o m i q u e s , 
a u m i l i e u d u f e u d e la b a t a i l l e ». (Keil) . 

On a l l è g u e c o n t r e l es r é p o n s e s q u e n o u s v e n o n s d e r a p p o r t e r l a c o n d a m n a t i o n d e 
G a l i l é e p a r le S a i n t Of f i ce . Mais la d é c i s i o n d u S a i n t Of f i ce n e n o u s f o r c e p a s à i n t e r p r é t e r 
c e p a s s a g e d e J o s u é c o m m e il l 'a f a i t . Un é m i n e n t c a n o n i s t e . M. Bou ix . d a n s son t r a v a i l 
s u r ¡.a condamnation île Galilée, a é t ab l i e t d é m o n t r é l es p r o p o s i t i o n s s u i v a n t e s , q u i suff i -
s e n t p o u r j u s t i f i e r le s e n s d o n n é a u j o u r d ' h u i à c e t e x t e p a r t o u s les e x é g è t e s : « Le sys-
t è m e d u m o u v e m e n t t e r r e s t r e es t b e a u c o u p p l u s a n c i e n q u e ce lu i d e P t o l é m é e . L'enseigne-
ment en avait toujours clé permis jusqu'à Vaffaire de Galilée; l e t o r t d e la c o n g r é g a t i o n 
f u t d e n e p a s c o n t i n u e r c e t t e t o l é r a n c e . — L a c o n g r é g a t i o n d e s c a r d i n a u x s ' e s t t r o m p é e 
e n d é c l a r a n t f a u s s e e t o p p o s é e à l ' É c r i t u r e S a i n t e l ' o p i n i o n d u m o u v e m e n t t e r r e s t r e , et e n 
p r o c é d a n t c o n t r e G a l i l é e à c a u s e d e c e t t e o p i n i o n . Mais s o n e r r e u r n e p r o u v e p o i n t q u e 
l ' i n s t i t u t i o n d u S a i n t Off ice soit m a u v a i s e . E l l e n e p r o u v e r i e n c o n t r e l ' in fa i l l ib i l i t é d u P a p e . 
— L e t r i b u n a l d u S a i n t Off ice e u t t o r t d ' e x i g e r d e Ga l i l é e qu ' i l a b j u r â t l ' o p i n i o n d u m o u v e -
m e n t t e r r e s t r e . — A u c u n a c t e p o n t i f i c a l ex cathedra n ' a j a m a i s a p p r o u v é n i c o n f i r m é le 
d é c r e t d e 1616 n i la s e n t e n c e d e 1633 ». 

Note 2 (Josué, XII, 24). — D U D R O I T D E C O N Q U Ê T E D E S H É B R E U X 

E T D E L ' E X T E R M I N A T I O N D E S C H A N A N É E N S . 

O n s ' e s t d e m a n d é d e q u e l d r o i t l es H é b r e u x ava ien t , c h a s s é l e s C h a n a n é e n s d e la t e r r e 
qu ' i l s o c c u p a i e n t et l es a v a i e n t e x t e r m i n é s . — L a q u e s t i o n d u d r o i t d e c o n q u ê t e d e s 
t r i b u s ou d e s p e u p l a d e s qu i é m i g r e n t e n p a y s é t r a n g e r , s ' e n e m p a r e n t d e v i v e f o r c e e t e n 
c h a s s e n t l es a n c i e n s h a b i t a n t s , soit p a r c e q u ' e l l e s o n t é t é e x p u l s é e s e l l e s - m ê m e s d e l e u r 
p r o p r e p a t r i e et r e f o u l é e s p a r d ' a u t r e s é m i g r a t i o n s , soit p a r c e q u e l e u r t r o p g r a n d n o m b r e 
les a c o n t r a i n t e s d ' a l l e r c h e r c h e r a i l l e u r s d e s m o y e n s d e s u b s i s t a n c e q u ' e l l e s ne t r o u v a i e n t 
p l u s s u r le sol n a t a l , c e t t e q u e s t i o n e s t i n s o l u b l e p o u r la s c i e n c e h u m a i n e , c o m m e la 
q u e s t i o n d e l a g u e r r e e l l e - m ê m e . E l l e es t u n e c o n s é q u e n c e d e l ' e x i s t e n c e d e l ' h o m m e s u r 
la t e r r e , u n e cond i t ion d e la v ie e t d e la r é g é n é r a t i o n d e s s o c i é t é s , u n e s o r t e d e loi d e 
l ' h u m a n i t é , loi m y s t é r i e u s e q u e l ' h i s t o i r e c o n s t a t e à t o u t e s s e s p a g e s s a n s p o u v o i r l ' expl i -
q u e r . 11 n ' e x i s t e g u è r e a u j o u r d ' h u i , s u r n o t r e g l o b e , d e t e r r e h a b i t a b l e o ù les c o l o n s 
p r i m i t i f s n ' a i e n t é t é s u p p l a n t é s p a r d e s e n v a h i s s e u r s p l u s f o r t s , v e n u s a p r è s e u x . t e s 
i n v a s i o n s d e s b a r b a r e s a u x iv" et v " s i è c l e s n e s o n t p a s u n fa i t i s o l é ; il s ' é t a i t p r o d u i t sou 
v e n t d a n s les s i è c l e s a n t é r i e u r s , e t i l s e r é p é t e r a e n c o r e d a n s l e s s i è c l e s f u t u r s : l e s m ê m e s 
c a u s e s r a m è n e r o n t les m ê m e s e f f e t s . 

N o u s n ' a v o n s n i à e x p l i q u e r n i à j u s t i f i e r u n e loi s o c i a l e d o n t le m o t i f , c o n n u d e D i e u 
seu l , é c h a p p e à nos y e u x . Q u a n d les p e u p l e s n e p e u v e n t p l u s ê t r e c o n t e n u s d a n s l e u r s 
a n c i e n n e s l i m i t e s , l e u r s Ilots d é b o r d e n t c o m m e u n fleuve g r o s s i , e n i n o n d a n t e t r a v a g e a n t 
t o u t s u r l e u r p a s s a g e . I l s n e se p o s e n t p o i n t d e q u e s t i o n s t h é o r i q u e s , ils n e s o n g e n t p a s a u 
d r o i t d e s g e n s ; i l s s u i v e n t u n e s o r t e d ' i n s t i n c t , i l s v e u l e n t v i v r e . L e s I s r a é l i t e s , o p p r i m é s e n 
E g y p t e , t r o p n o m b r e u x p o u r s e fixer d a n s l ' é t ro i t d é s e r t d u S i n a ï , s u i v e n t la loi q u i r è g l e 
l e s m i g r a t i o n s h u m a i n e s , i ls v o n t c h e r c h e r d a n s la t e r r e d e C h a n a a n c e q u ' i l s n ' o n t p a s 
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a i l l e u r s : l ' i n d é p e n d a n c e r e l i g i e u s e e t p o l i t i q u e , e n s 'a f r a n c h i s s a n t d ' u n j o u g i n j u s t e , et 
d e s c h a m p s à c u l t i v e r p o u r s e n o u r r i r . Ce q u i r e n d c o m p t e d e s m i g r a t i o n s d e t ous l e s 
a u t r e s p e u p l e s p e u t r e n d r e c o m p t e a u s s i d e l a m i g r a t i o n d ' I s r a ë l , e t l e s i n c r é d u l e s n e 
p e u v e n t lui r e f u s e r u n c e r t a i n d r o i t d e s e f a i r e , m ê m e p a r l e s a r m e s , c o m m e les a u t r e s 
p e u p l e s , u n e p l a c e a u so le i l . 

C e p e n d a n t il f a u t o b s e r v e r , d é p l u s , q u e , i n d é p e n d a m m e n t d u b e s o i n d ' a c q u é r i r u n e p a t r i e , 
l es H é b r e u x a v a i e n t u n t i t r e p a r t i c u l i e r d e p o s s e s s i o n à la t e r r e d e C h a n a a n , t i t r e d o n t i l s 
a v a i e n t c o n n a i s s a n c e et q u ' i l s i n v o q u a i e n t p o u r j u s t i f i e r l e u r c o n q u ê t e : la P a l e s t i n e , c ' é ta i t 
p o u r e u x la T e r r e P r o m i s e ; D ieu l e u r e n a v a i t fa i t d o n . O r . o n n e s a u r a i t c o n t e s t e r à D ieu 
I a p r o p r i é t é d e la t e r r e qu ' i l a c r é é e . P s . x x u i , 1. T o u t c e q u ' o n p e u t d e m a n d e r , c ' e s t qu ' i l 
n e v o u e p o i n t s a n s m o t i f d e s n a t i o n s e n t i è r e s à l ' e x t e r m i n a t i o n , et c e m o t i f . D i e u l ' ava i t , 
et il n o u s l ' a f a i t c o n n a î t r e . S'i l c o n d a m n a i t l e s A m o r r h é e n s à p é r i r s o u s les c o u p s d e s 
e n f a n t s d e J a c o b , c ' e s t p a r c e q u e la m e s u r e d e l e u r s c r i m e s é t a i t c o m b l e , e t qu ' i l vou la i t 
l es c h â t i e r d e l e u r s m o n s t r u e u s e s p r é v a r i c a t i o n s . L a s o c i é t é a l e d r o i t d e p u n i r l es i n d i v i d u s 
d e l e u r s f a u t e s , à p l u s f o r t e r a i s o n Dieu a t il c e l u i d e p u n i r l es p a r t i c u l i e r s e t l es p e u p l e s , 
s e lon qu ' i l l e j u g e à p r o p o s d a n s s a j u s t i c e . 

R e m a r q u o n s d ' a i l l e u r s q u e les H é b r e u x firent la g u e r r e c o m m e o n la f a i s a i t d e l e u r 
t e m p s . L e l i v r e d e s J u g e s n o t e e x p r e s s é m e n t q u ' o n n ' i n f l i g e a à q u e l q u e s - u n s d e s r o i s v a i n -
c u s q u e le t r a i t e m e n t q u ' i l s a v a i e n t in f l igé e u x - m ê m e s à d ' a u t r e s . 

E n f i n , il f a u t o b s e r v e r q u e les H é b r e u x n ' e x t e r m i n è r e n t p a s t o u s l e s C h a n a n é e n s , c o m m e 
on l 'a d i t q u e l q u e f o i s . Q u o i q u e l e u r p r o p r e s é c u r i t é d a n s l ' a v e n i r et les o r d r e s m ê m e s d e 
D i e u d u s s e n t l es y p o u s s e r , i l r e s t a , d e fa i t , u n g r a n d n o m b r e d e C h a n a n é e n s d a n s le p a y s 
c o n q u i s . 

Note 3 (II Rois, V , 7) . — J É R U S A L E M . 

J é r u s a l e m p e u t ê t r e cons idé rée , c o m m e le c e n t r e et le c œ u r d e la P a l e s t i n e . D u m o n t d e s 
O l iv i e r s , à l ' e s t d e la v i l l e , o n voit G a b a a s u r s a m o n t a g n e e n p a i n d e s u c r e et les c o l l i n e s 
d ' H é b r o n , d a n s la P a l e s t i n e d u s u d . J é r u s a l e m e s t bâ t i e s u r la c r ê t e la p l u s s a i l l a n t e d e la 
c h a î n e q u i t r a v e r s e tou t le p a y s d e p u i s la p l a i n e d ' E s d r e l o n a u n o r d j u s q u ' a u d é s e r t d e 
J u d a a u m i d i . C ' e s t la l i g n e de s é p a r a t i o n d e s e a u x q u i c o u l e n t à l ' e s t v e r s le J o u r d a i n , à 
l 'oues t v e r s la M é d i t e r r a n é e . T o u s c e u x q u i t r a v e r s e n t l ' i n t é r i e u r d e la P a l e s t i n e d u n o r d 

a u s u d d o i v e n t p a s s e r p a r le p l a t e a u d e J é r u s a l e m : A b r a h a m p o u r a l l e r d e Bé tbe l à Hé-
b r o n , J a c o b d e B e r s a b é e à B é t h e l . J o s u é d e J é r i c h o ¡i G a b a o n , l es P h i l i s t i n s d e l e u r p l a i n e 
d e l a S é p h é l a à M a c h m a s . P o m p é e e n v e n a n t d e la v a l l é e d u J o u r d a i n , l es c r o i s é s e n ve-
n a n t d e T y r . 

C ' e s t p o u r c e l a q u e J é r u s a l e m , s u r s e s c o l l i n e s a v e c s o n t e m p l e où D i e u h a b i t e , a f o u r n i 
l ' i m a g e si be l l e e t e n m ê m e t e m p s si n a t u r e l l e d u P s a l m i s t e : 

Celui qu i hab i t e Jé rusa lem uc s e r a j a m a i s éb ran lé (f'Munut cxxiv, l i, 

c a r D ieu l ' e n t o u r e p o u r a i n s i d i r e d u r e g a r d , c o m m e un g a r d e q u i , d u h a u t d e s o n o b s e r -
v a t o i r e , e x a m i n e t o u s l e s p o i n t s d e l ' h o r i z o n . 

Des m o n t a g n e s son t a u t o u r d'elle (de Jé rusa lem) 
Et le S e i g n e u r est. ( comme) a u t o u r de son peup le ( I ' s a u m c cxxiv, 2). 

J é r u s a l e m e s t r e m a r q u a b l e p a r son é l é v a t i o n H é b r o n est c e p e n d a n t p l u s é l e v é e e n c o r e : . 
E x c e p t é d u cô té d u s u d , o ù . e n v e n a n t d ' H é b r o n , o n d e s c e n d , d e t o u s les a u t r e s cô tés , o n 
monte à J é r u s a l e m . C e n 'est . ]«is q u ' e l l e soit, b â t i e s u r le sommet , d ' u n e m o n t a g n e , c o m m e 
t a n t d ' a u t r e s vi l les et b o u r g a d e s d e la P a l e s t i n e , m a i s e l le e s t s i t uée à l ' e x t r é m i t é d ' u n d e s 
p l u s h a u t s p l a t e a u x d u p a y s . P l u s q u ' a u c u n e a u t r e c a p i t a l e a u m o n d e , p l u s q u ' a u c u n e 
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a u t r e v i l l e i m p o r t a n t e d e l ' u n i v e r s , e l l e e s t u n e vi l le d e m o n t a g n e . C ' e s t p o u r q u o i d a n s l e s 
P s a u m e s e l l e s ' a p p e l l e s i m p l e m e n t la montagne sainte ou la montagne de Dieu {Psaume 
x i . v m , 2 : x . \ n , :!). O n y r e s p i r e l ' a i r p u r e t f r a i s d e l a m o n t a g n e , e n c o m p a r a i s o n d e s r i -
v a g e s d e la M é d i t e r r a n é e ou «le la v a l l é e b r i l l a n t e d u J o u r d a i n , E l l e e s t a s s i s e s u r s e s m o n -
t a g n e s c o m m e s u r u n e f o r t e r e s s e , a u l i eu d ' ê t r e o u v e r t e à t o u s , c o m m e J é r i c h o ou D a m a s . 
G a z a o u T v r . E l l e r é s u m e e n p e r f e c t i o n l e c a r a c t è r e d e t o u l e la c o n t r é e d o n t e l l e e s t d e v e -
n u e la c a p i t a l e , e l l e e s t l a montagne-trône, lu montagne-sanctuaire d e D i e u , la m o n t a g n e o ù 
i l d é s i r e h a b i t e r . Psaume i x v n , 17. V o i r t o u t l e l'saxtf'e IAXXVI. C o m m e D i e u h a b i t e a u 
m i l i e u d ' e l l e , e l l e n e s e r a j a m a i s é b r a n l é e . Psaume c x x i v . 1 : x i . v , fi. 

J é r u s a l e m s e c o m p o s a i t d e d e u x v i l l e s . l a v i l l e h a u t e e t la v i l l e b a s s e , d ' o ù s a n s d o u t e la 
f o r m e d u e l l e d e s o n n o m e n h é b r e u : Yerouschalaïm. l .a v i l l e h a u t e , c ' é t a i t J é b u s o u S i o n . 
p r i s s o u v e n t p o u r J é r u s a l e m e l l e - m ê m e d a n s l e s p r o p h è t e s e t d a n s l e s P s a u m e s , l a c i t é 
d i t e d e D a v i d . La v i l l e b a s s e , c ' é t a i t l e m o n t M o r i a h ou la c i t é d e S a l o m o n , a u p i e d d e la -
q u e l l e é t a i t l i n e s o u r c e i n t a r i s s a b l e , l e fom ;/ennuis ut/tue, d o n t p a r l e T a c i t e .Ilist.. v , 12). 
l e Phminit impetus lietifical emtalem [)ei. q u e c h a n t e l e P s a l m i s t e , Psaume x i v , 5 . V o i r 
a u s s i Psaume LXXXVil, 7 h é b r e u ; haïe, s u , 3 ; Éctchiel, XL v u , 1 - 5 ; Jean, v u , 37-38. C ' e s t 
s u r l e m o n t M o r i a h q u e s ' é l e v a l e t e m p l e d u v r a i D i e u . 

C e q u i f a i t la f o r c e d e J é r u s a l e m e t l ' a r e n d u e d i g n e d e d e v e n i r l a c a p i t a l e d e la J u d é e , 
c ' e s t , a v e c s a p o s i t i o n é l e v é e , l e s d e u x r a v i n s q u i l ' e n t o u r e n t e t l a r e n d e n t i n a b o r d a b l e d e 
t r o i s c ô t é s . Sa s i t u a t i o n e s t t e l l e m e n t f o r t e q u ' e l l e fu t l a s e u l e q u i p u t r é s i s t e r a u x H é b r e u x 
j u s q u ' a u l e m p s d e D a v i d . U n e v a l l é e lu i f o r m e u n f o s s é n a t u r e l e t t r è s p r o f o n d a u s u d ; 
c ' e s t la v a l l é e d e G ê - H i n n o m , B e n - H i n n o m o u d u f i ls d ' H i n n o m . t ' n e a u t r e v a l l é e , é g a l e -
m e n t p r o f o n d e e t p l u s s o m b r e , d ' o ù son n o m d e V a l l é e n o i r e o u C é d r o n , e n v e l o p p e la 
v i l l e à l ' e s t e t v a r e j o i n d r e la v a l l é e d e B e n - l l i n n o m , p o u r s e r e n d r e d e l à . p a r d ' é t r o i t s d é -
f i lés , d a n s la m e r M o r t e . Du t e m p s d e D a v i d , c e s g o r g e s d e v a i e n t ê t r e e n c o r e p l u s p r o -
f o n d e s . a v a n t q u e l e s d é b r i s a c c u m u l é s d e t a n t d e s i è c l e s n ' e n e u s s e n t h a u s s é l e n i v e a u . 
E l l e s f o n t d e J é r u s a l e m a n e s o r t e d e c a m p r e t r a n c h é e t c o m m e i m p r e n a b l e . E n m ô m e 
t e m p s , e l l e s l ' o n t t o u j o u r s e m p ê c h é e d e s ' é t e n d r e a u n o r d - e s t . à l ' e s t , a u s u d e t a u s u d - o u e s t . 
C e s d e u x r a v i n s d e v i n r e n t c o m m e s a n é c r o p o l e e t i l s son t a u j o u r d ' h u i t o u t r e m p l i s d e t o m -
b e a u x . L e C é d r o n e t l e G ê - l l i n n o m . e n r e s s e r r a n t la c a p i l a l e d e la J u d é e d a n s l e u r s é t r o i t e s 
l i m i t e s , l u i d o n n è r e n t c e t t e u n i t é c o m p a c t e , q u e c h a n t e l e P s a l m i s t e : 

J é r u s a l e m es t c o m m e u n e ville 
Dont les p a r t i e s s o n t b ien l iées ensemble [Psaume cvvi, 3). 

E l l e r e n f e r m a i t n é a n m o i n s p l u s i e u r s q u a r t i e r s , s é p a r é s d a n s la p a r t i e m é r i d i o n a l e p a r l a 
v a l l é e d e T y r o p œ o n on d e s F r o m a g e r s , a u j o u r d ' h u i à p e u p r è s c o m p l è t e m e n t c o m b l é e . 
E l l e p o u v a i t d ' a i l l e u r s s ' a g r a n d i r à l ' o u e s t e t a u n o r d - o u e s t , e t c ' e s t c e q u i a e u l i e u . C ' e s t 
là u n a v a n t a g e q u ' e l l e a v a i t s u r p l u s i e u r s a u t r e s v i l l e s d e P a l e s t i n e q u i , b â t i e s s u r la c r ê t e 
d ' u n e m o n t a g n e , c o m m e H é b r o n , S a m a r i e . J e z r a è l , ou d a n s u n e é t r o i t e v a l l é e , c o m m e Si-
c h e r n , n e p o u v a i e n t p a s f a c i l e m e n t se d é v e l o p p e r . E l l e a v a i t u n d é b o u c h é p o u r s o n e x c é -
d e n t d e p o p u l a t i o n d a n s c e p a y s o c c i d e n t a l q u i la j o i n t a u p l a t e a u c e n t r a l î l e la J u d é e , 
m a l g r é u n e l é g è r e d é p r e s s i o n . D é s le t e m p s d e S a l o m o n , l e s j a r d i n s d e v a i e n t s ' é t e n d r e s u r 
c e p l a t e a u . 

Du r e s t e , m ê m e d e c e cô t é , J é r u s a l e m e s t d é f e n d u e p a r u n e b a r r i è r e d e h a u t e u r s q u i e n 
m a s q u e n t la v u e j u s q u ' à u n e t r è s c o u r t e d i s t a n c e d e la v i l le e t q u i o n t d û t o u j o u r s l u i s e r -
v i r c o m m e u n r e m p a r t o u c o m m e d e s f o r t e r e s s e s a v a n c é e s . 

E n t o u t t e m p s , l a f o r c e n a t u r e l l e d e J é r u s a l e m a é t é a u g m e n t é e p a r l e s m u r a i l l e s e t l e s 
f o r t i f i c a t i o n s a r t i f i c i e l l e s q u ' e l l e a t o u j o u r s e u e s e t q u i lu i o n t t o u j o u r s é t é n é c e s s a i r e s , a u t r e -
fo i s c o m m e a u j o u r d ' h u i , p o u r la p r o t é g e r c o n t r e s e s e n n e m i s , c o n t r e l e s B é d o u i n s , d o n t l e s r a z -
z i a s 110 s o n t a r r ê t é e s q u e p a r d e s m u r s e t , à d i v e r s e s é p o q u e s , c o n t r e l e s c o n q u é r a n t s q u i 
on t v o u l u s ' e n r e n d r e m a î t r e s . Ni la n a t u r e n i l e s h o m m e s n ' o n t p u la s a u v e r d e t o u s s e s 
a s s a i l l a n t s : e l l e a é t é p r i s e d i x - s e p t f o i s e t la p r o f o n d e u r d e s r u i n e s d e s m a i s o n s e t d e s 
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d é b r i s d e t o u t e e s p è c e s u r l e s q u e l s s ' é l è v e la v i l l e a c t u e l l e es t d e 10 à 15 m è t r e s . Voir La-
mentations, rv , 1 ; Psrnu LXXVUI, 1. Il e s t v r a i q u e l e s t r e m b l e m e n t s d e t e r r e o n t c o n t r i -
b u é p o u r l e u r p a r t à a m o n c e l e r l e s d é c o m b r e s , Amos, i, 1 ; Zacharie, x i v , 5 . 

l .a v é r i t a b l e h i s t o i r e d e J é r u s a l e m n e c o m m e n c e g u è r e q u ' à D a v i d . J u s q u ' à c e p r i n c e , 
e l l e n ' a v a i t p a s é t é u n e v i l l e i s r a é l i t e e t e l l e n ' a v a i t j o u é a u c u n r ô l e d a n s la f o r m a t i o n d u 
p e u p l e d e D i e u . T a n d i s q u e la p l u p a r t d e s p e u p l e s c é l è b r e s se s o n t é l e v é s e t on t g r a n d i a u 
l o u r d e la v i l l e q u i l e s a v u s n a i t r e e t q u i l e u r a s e r v i c o m m e d e b e r c e a u , l e s B a b y l o n i e n s 
à B a b y l o n e . l e s A s s y r i e n s à N i n i v e . l e s É g y p t i e n s à T h é b c s , l e s A t h é n i e n s à A t h è n e s , l e s 
L a t i n s à R o m e , a u c o n t r a i r e , l e s I s r a é l i t e s n e s o n t p a s d e v e n u s u n e n a t i o n à J é r u s a l e m . 
C e t t e c i t é , d e m ê m e q u e P a r i s d a n s le.s G a u l e s , n ' a é t é p o u r r i e n d a n s l e u r p r e m i e r d é -
v e l o p p e m e n t . D a n s l e s t e m p s p r i m i t i f s , H é b r o n , B é t l i e l , S i c l i e m é t a i e n t c é l è b r e s , c o m m e 
a u x c o m m e n c e m e n t s d e n o t r e h i s t o i r e . L y o n . M a r s e i l l e , N a r b o n n e . e t J é r u s a l e m é t a i t e n -
c o r e à p e u p r è s i n c o n n u e . J o s u é , O t h o n i e l , D é b o r a , S a m u e l , S a ù l a v a i e n t s o u v e n t p a s s é 
d a n s s o n v o i s i n a g e , v u s e s t o u r s e t s e s f o r t i f i c a t i o n s , m a i s i l s n ' y a v a i e n t j e t é q u ' u n r e g a r d 
e l a v a i e n t é t é l o i n s a n s d o u t e d e s o u p ç o n n e r l ' a v e n i r m a g n i f i q u e q u i lu i é ta i t r é s e r v é e t la 
p l a c e i m p o r t a n t e q u ' e l l e d e v a i t o c c u p e r d a n s l e u r h i s t o i r e p o l i t i q u e ci r e l i g i e u s e . S i , e n 
o i l e t . l ' o r i g i n e d e J é r u s a l e m a v a i t é l é b a s s e e t o b s c u r e , c o m m e l e d i t É z é c h i e l . x v i , 3 -5 , la 
s u i t e d e s o n h i s t o i r e d e v a i t a v o i r u n é c l a t i n c o m p a r a b l e , e t c e t t e c i t é d ' o r i g i n e c h a n a -
n é e n n e é t a i t a p p e l é e à d e v e n i r l a r e i n e d e s c i t é s . C e q u i lu i v a l u t u n e si g r a n d e g l o i r e , 
. ' e s t q u ' e l l e d e v i n t l a c a p i t a l e d u p e u p l e é l u e t s u r t o u t q u e c e f u t d a n s s o n s e i n q u e 
s ' é l e v a l e t e m p l e d u v r a i D i e u . L e s l i v r e s h i s t o r i q u e s d e l ' A n c i e n T e s t a m e n t n o u s racontent 
l e r ô l e p o l i t i q u e q u e j o u a J é r u s a l e m à p a r t i r d u r è g n e d e D a v i d ; i l s n o u s f o n t c o n n a î t r e 
a u s s i s o n i m p o r t a n c e r e l i g i e u s e , m a i s c ' e s t s u r t o u t d a n s l e s P s a u m e s e t d a n s l e s p r o p h è t e s 
q u ' e l l e n o u s a p p a r a î t , s o u s c e d e r n i e r r a p p o r t , d a n s s o n v é r i t a b l e j o u r . . T o u s l e s c h a n t s 
n a t i o n a u x , d i t i l e r d e r , s e m b l e n t a v o i r p r i s p o u r p r o g r a m m e l ' é l o g e d e J é r u s a l e m e t d e 
S i o n . . P l u s i e u r s P s a u m e s s o n t c o n s a c r é s à c é l é b r e r s e s l o u a n g e s , c x x i , i . x x x v i , XLVll, 
c x x i v . c x x , e t c . I l s n o u s d é p e i g n e n t d a n s l e s t e r m e s l e s p l u s t o u c h a n t s l ' a m o u r d e s e n f a n t s 
d e J a c o b p o u r l a c i t é s a i n t e . 

T e s se rv i t eu r s , Y> J a l i v é l r , e n a i r 
Ils e n c h é r i s s e n t la p o u s s i è r e , ( / ' f 
SI j e t 'oubl ie , J é r u s a l e m , 
Que ina m a i n d r o i t e s 'oubl ie éUé-même! 
Que m a Is i igue s ' a t t a c h e à m o n pa la i s . 
Si to n ' e s p a s t o u j o u r s p r é s e n t e à m o n st 
Si j e ne la is p a s de J é r u s a l e m 
Le p r inc ipa l s u j e t de m a j o i e : [Psaume c. 

p i e r r e s , 
¡hébreu!) . 

i, 5 6 ) . 

D a n s l e s p r o p h è t e s , e l l e d e v i e n t c o m m e la c a p i t a l e d u m o n d e e n t i e r e l son n o m es t c e l u i 
m ê m e d e l ' É g l i s e q u e d o i t f o n d e r l e M e s s i e . B e l l e e s t s a s i t u a t i o n : e l l e e s t c o m m e l a j o i e d e 
t o u t e l a t e r r e . Psaume XLVU, 2 . C e n t r e d e la t h é o c r a t i e e t c e n t r e d u m o n d e a n c i e n , e l l e d e -
v i e n d r a l e p o i n t d ' a t t r a c t i o n d e t o u t l ' u n i v e r s , la m o n t a g n e où a f f l u e r o n t t o u s l e s p e u p l e s , 
Ji'rémie. m , 1 7 ; Isaie, u , 2 - 4 ; Zaeharit, u , 10. 11 ; x i v , 16-21. S a g l o i r e n e f i n i r a m ê m e p a s 
a v e c l ' h i s t o i r e d e J u d a e t d ' I s r a ë l ; l ' É g l i s e s ' a p p e l l e r a la J é r u s a l e m n o u v e l l e e t S . J e a n , 
d a n s l ' A p o c a l y p s e , n o u s d é p e i n d r a l e c i e l s o u s l e s t r a i t s d e J é r u s a l e m ; « J ' a i v u la c i t é 
s a i n t e , la J é r u s a l e m n o u v e l l e d e s c e n d a n t d u c i e l , p a r é e c o m m e u n e é p o u s e q u i v a r e c e v o i r 
s o n é p o u x ». Apocalypse, x x i , 2 . 

Note 4 ( I I I Rois, VI, 38) . L E T E M P L E D E S A L O M O N . 

La p l u s g r a n d e œ u v r e d e S a l o m o n f u t la c o n s t r u c t i o n d u t e m p l e d e J é r u s a l e m . II 
i m p o r t e , p o u r l ' i n t e l l i g e n c e d e t o u s l e s l i v r e s d e la S a i n t e É c r i t u r e p o s t é r i e u r s à c e t t e 
é p o q u e , d ' e n a v o i r u n e i d é e n e t t e e t p r é c i s e . 
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Le t e m p l e fu t c o n s t r u i t s u r le m o n t Moriah, d a n s l a p a r t i e nord-est . do J é r u s a l e m , s u r 
d e s f o n d e m e n t s q u i n é c e s s i t è r e n t d e s t r a v a u x g i g a n t e s q u e s . 11 consis ta i t en u n édifice «le 
p r o p o r t i o n s r e l a t i v e m e n t r e s t r e i n t e s e t en p l u s i e u r s g r a n d e s cou r s . L 'édif ice . Beth Yehovah, 
o u iio/iftm '/'• Dieu, é ta i t r e c t a n g u l a i r e : il c o m p r e n a i t t r o i s p a r t i e s : u n ves t ibu le , oulom; le 
Sa in t , Qodtsch o u ffék/il, e t le S a i n t d e s s a i n t s , Debir o u Qodeseh haqqodmrhim. Le Saint 
des saints, a y a n t d ix m è t r e s e n v i r o n d a n s ses trois d i m e n s i o n s , était s é p a r é d u Sain t p a r u n 
m u r et p a r u n e p o r t e d e v a n t l a q u e l l e étai t s u s p e n d u u n voi le o u t ap i s . Il con tena i t l ' a r c h e 
d ' a l l i ance , q u e d e u x c h é r u b i n s , de f o r m e colossale, c o u v r a i e n t de l e u r s a i l e s é t endues , et 
l e s t ab les de la loi. Saint, é l evé de q u i n z e m è t r e s , l a r g e de dix e t long d e v ing t , r e n i e r 
niait l 'autel d e s p a r f u m s , d ix c h a n d e l i e r s d ' o r à s e p t b r a n c h e s et dix t ab les d ' o r s u r lesquel les 
on p l a ç a i t l e s p a i n s de propos i t ion . E n a v a n t d u S a i n t s ' é l e v a i t le vestibule o u p o r t i q u e d e cinq 
m è t r e s d e l o n g u e u r , de d ix de l a r g e u r , e t p r o b a b l e m e n t d e t r e n t e de h a u t e u r . Il é t a i t sé-
p a r é d u Sain t p a r u n e por te à d e u x ba t t an t s , e n bo i s d e c y p r è s d o r é . A u x côtés l a t é r a u x 
de l ' éd i f ice é t a i e n t a d o s s é e s de pe t i t e s ce l l u l e s . Vo i r l e p l an du t emple , p. 623. 

La m a i s o n «le Dieu n ' é t a i t p a s d e s t i n é e à s e r v i r , c o m m e n o s églises, d e lieu de r é u n i o n 
a u x fidèles: c 'étai t exc lus ivemen t l a demeure du Seigneur, inaccess ib le a u x m o r t e l s . Aucun 
I s r a é l i t e n e pouvai t y e n t r e r . Seu l s , les p r ê t r e s a v a i e n t le d ro i t de p é n é t r e r d a n s le Sa in t . 
Q u a n t a u Sa in t des sa in t s , il é tai t f e r m é à tou s. au g r a n d p r ê t r e l u i - m ê m e , qui n ' y ava i t 
accès q u ' u n e fois p a r a n . 

I .es c é r é m o n i e s d u cu l t e et les a s s e m b l é e s d e s a d o r a t e u r s de J éhovah ava i en t lieu d a n s 
les parvis o u cours f e r m é e s q u i e n t o u r a i e n t le s a n c t u a i r e . 1° Une p r e m i è r e c o u r é t a i t r é -
s e r v é e a u x p r ê t r e s et a u x lév i tes . Là étai t l 'autel d ' a i r a i n o u a u t e l des ho locaus tes , s u r le-
q u e l brû la i t u n feu p e r p é t u e l et s u r l e q u e l on o f f r a i t l e s sac r i f i ces s a n g l a n t s . A côté , é ta ien t 
la m e r d ' a i r a i n e t les d i v e r s u s t e n s i l e s n é c e s s a i r e s p o u r l ' immola t i on des v i c t i m e s . 2° l ' n e 
a u t r e c o u r , appe lée Pa rv i s e x t é r i e u r , d ' u n n i v e a u p l u s b a s q u e la. p r é c é d e n t e , n o m m é e 
P a r v i s i n t é r i e u r , é tai t r é s e r v é e , à l ' exc lus ion des i n c i r c o n c i s , a u x Is raé l i tes , q u i ass is ta ient 
de l à à la cé l éb ra t i on d e s sacr i f ices . S a l o m o n n ' e u t p a s le t e m p s d e l ' a c h e v e r ; e l le n e 
f u t t e r m i n é e q u e p a r se s s u c c e s s e u r s . On y a j o u t a a u s s i d a n s la s u i t e u n e c o u r spécia le p o u r 
l e s f e m m e s e t enf in u n e c o u r p o u r les Gen t i l s . Du t e m p s d e N o t r e - S e i g n e u r , il existai t , le 
long de l ' e sp l anade , à l 'o r ient , un p o r t i q u e a p p e l é P o r t i q u e de Sa lomon . Jean, \ , 2:5; Actes. 
ni, 11; V, 12. 
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